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FOURAHA.  ou  FOUR  A  A.  bot. 
fins.  Sjn.  de  Catophyllum  Calaba  à 
?.iadagascar,  où,  comme  à  l'Ile-de- 
France,  on  rcliie  de  cet  A'rbre  une 
Résîuc  ou  Baume  veit  qui  passe  pour 
vuluéraire.  Flacourt   écrit  Fooiaha. 

(B.) 

FOUR  ARDENT,  moll.  r.  Box;- 
CHE  d'argent  et  TunBOT.  (b.) 

FOURBISSON ,  FOURBUISSON. 
ois.  S^n»  vulgaires  de  Tioglod^te 
d'Europe.  ^.  Syi«ti£.  (o&..z.} 

*  FOURCHE.  POIS.  Espèce  du 
genre  Cichle.  ^.  ce  mot.  (b.) 

FOURCHU.  OIS.  Nom  vulgaire  du 
Pilct.  ^.  Canard.  (dr..z.) 

FOURDINIER.  bot.  fhan.  Le 
Prunus  êpino$aylj.yen  quelques  can- 
loos  de  la  Fraace  ou  son  fruit  est  ap- 
pelé FOURDRAIME.  (B.) 

FOURMEIROU.  ois.  Syn.  vul- 
gaire de  Rouge-Queue.  ^.  Sylvie. 

(DR..Z.) 

FOURMI.  Formica.  iNS.  Les  au- 
teurs anciens  appliquaient  ce  nom 
'générique  à  un  groupe  d'Insectes  (/^. 
FoRMicAiBEs)  qui  depuis  a  été  sub- 
divisé par  Latreille  en  plusieurs  sous- 
1,'cnrcs.  Celui  des  Fourmis  propre- 
ment dites,  dont  il  va  être  question, 
appartient  (Règn.  Anim.  de  Cuv.  )  & 

TOMB  vil. 


l'oidiC  des  Hyménoptères  .  section 
des  Porte-Aiguillons,  famille  des  Hé- 
téi  ogynes  ,  et  peut  ctre  caraclér  isé  do 
la  mauicre  suivante  :  femelles  et  ou- 
vrières privées  d'aiguillon;  antennes 
insérées  près  du  milieu  de  la  face  an- 
térieure de  la  Icte  ;  mandibules  fortes, 
triangulaires  et  dentées;  pédicule  de 
l'abdomen  formé  par  un  seul  anneau 
représentant  une  écaille  verticale  et 
comprimée.  Ce  dernier  caractère  et 
l'abbence  d'un  aiguillon  rapprochent 
les  Foui-mis  des  Po^yergues  ;  mais  el- 
les s'en  éloignent  par  Pinscrtion  des 
antennes  et  par  l'épaisseur  des  man^^ 
dibules.  Elles  avoisinent  aussi  les  Po- 
nères  ,  les  Myrmices  ,  les  Attes  et  les 
Cryptocères  qui  faisaieut  partie  du 
grand  genre  Formica à^  Linné,  mais 
fa  seule  particularité  d'un  aiguillon 
dans  ces  divers  groupes,  est  un  carac- 
tc:c  fdcilc  pour  les  en  distinguer.  Les 
Fourmis  ont  encore  beaucoup  d'ana- 
logie par  la  forme  des  palpes  et  de  la 
lèvre  inférieure  avec  les  liphics ,  les 
Mutiles  et  les  Doryles,  mais  le  pédicu- 
le de  l'abdomen  et  les  antennes  of- 
frent une  composition  toute  difl'érente, 
et  très-facde  à  saisir.  Les  Fourmis 
elles-mêmes  présentent  trois  sortes 
d'individus  v  les  mâles ,  les  femelles  et 
les  ouvrières  ou  neutres  ;  ils  vivent  en 
société  et  ont  dans  chacun  de  ces  états 
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une  organisatioa  extérieure  qui  leur 
est  propre.  LatrelUe  les  a  étudiées  sous 
ce  rapport  avec  beaucoup  de  soin 
(Hist.  nat.  des  Fourmis,  i  vol.  in«8*). 
La  téie  ,  armée  de  ses  mandibules  , 
est  presque  triangulaire  ou  ovale; 
sou  extrémité  postérieure  est  plus 
large  que  letorselet  dans  les  ouvriè» 
res,  de  même  Ir^rgeur  enviroii  dans 
les  iemelles,  et  sensiblement  plus 
étroite  et  plus  convexe  dans  les  ma- 
ies ;  elle  supporte  des  yeux  lisses  et 
des  yeux  à  facettes.  Ces  derniers  sont 
petits  ,  presque  ronds,  peu  saillans  et 
insérés  vers  le  milieu  des  côtés  de  la 
tête  cliCi^  les  femelles  et  chez  les  ou-^ 
vrières  ;  ceux  des  mâles  ont  plus  de 
grosseur  et  font  one  plus  forte  saillie. 
Les  yeux  lisses  ,  au  nombre  de  trois , 
sont  disposés  en  triangle  sur  le  som- 
met de  la  tête ,  et  très-apparens  dans 
les  mâles  et  dans  les  femelles  ;  les 
neutres  en  sont  généralement  privées. 
Les  antennes  sont  brisées  ,  ûiifornies, 
composées  de  douze  articles  chez  les 
femelles  et  les  neutres,  et  de  treize 
che^  les  mâles.  Le  premier  article  est 
presque  cylindrique  ,  très*long  et  in- 
séré vers  le  milieu  du  front  à  l'extré- 
mité d'un  sillon.  Le  thorax  des  femel- 
les est  ovoïde,  de  la  largeur  de  la  télé, 
un  peu  comprimé  latéralement  ;  celui 
des  mâles  est  plu&  petit  et  convexe. 
Dans  les  unes  et  dans  les  autres ,  il 
supporte  deux  paires  d'ailes.  T^  tho- 
rax des  neutres  ou  des  ouvrièies  est 
très-différent.  D'abord  il  ne  donne 
plus  attache  à  des  ailes  ,  et  sa  compo- 
sition est  ensuite  très-singulière.  Il 
présente  des  étranglcraens,  et  la  par- 
tie désignée  par  Audouin  sous  le  nom 
de  terçuni  est  restée  tout-à-fait  rudi- 
mentaire.  —  Les  ailes  ,  au  nombre  de 
quatre,  sent  inégales  entre  elles  ;  les 
antérieures  ,  plus  longues  que  les  pos- 
térieures ,  excèdcut  la  longueur  de 
l'abdomen  ,  et  lorsqu'elles  sont  croi- 
sées sur  lui,  elles  le  recouvrent  en  en- 
tier et  le  dépassent  de  beaucoup  à  son 
sommet.  Juriue  leur  a  distingué  une 
cellule  radiale ,  grande ,  allongée  et 
rétrécie ,  eu  arrière  de  laquelle  exis- 
teni  deux  grandes  cellules  cubitales 
dont   In  seconde  atteint  presque  le 
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bout  de  l'ailé.  Leé  nervures  récur- 
rentes manquent  complètement.  Ce.** 
ailes,  qtii  sont  propres  aux  ma  es 
et  aux  femelles  et  qui  leur  servent 
pour  voler,  tombent  chez  ces  der- 
nières immédiatement  après  leur 
fécondation.  —  Le  thorax  donne  at- 
tache inférieuremenlaux  pales  ;  celles 
des  ouvrières  et  des  femelles  sont 
plus  ou  moins  fortes ,  comprimées  et 
terminées  par  un  assez  long  tarse  de 
cinq  articles  cylindriques  dont  le  der- 
nier conique,  terminé  par  deux  petits 
crochets  avec  une  sorte  d'empalement 
au  milieu.  Les  pales  du  mâle  ont  plus 
de  minceur  et  sont  plus. longues.  — 
L'abdomen  des  mâles  est  de  sept  an- 
neaux; on  n'eu  compte  que  six  à  ce- 
lui des  femelles  et  des  ouvrières.  Il  e^t 
de  forme  ovalairc ,  et  son  premier  an- 
neau, très-comprimé  et  rétréci,  rc^ 
présente  une  sorte  d'écaillé  leutîcu- 
lairé.  Cette  partie  du  corps  contient 
difTérens  viscères  et  entre  autres  les 
organes  de  la  génération,  et  deux  ap- 
pareils de  sécrétion  qui  éjaculent  une 
liqueur  particulière  connue  sous  le 
nom  d'Acide  formique.  Cet  Âcîde, 
d'après  Fourcroy  (Mémoire  sur  la  na- 
ture chimique  des  Fourmis ,  Ann.  du 
Mus.,  5*  cahier),  est  formé  des  Aci- 
des acétique  et  malique  dans  un  état 
de  concentration  considérable. 

Les  Fourrais  se  réunissent  en  so- 
ciétés uniquement  composées  d'indi- 
vidus de  la  même  espèce,  ou  ayant 
de  plus  des  individus  neutres  d'une  et 
quelquefois  de  deux  autres  espèces. 
Les  premières  de  ces  réunions  portent 
le  nom  de  simples  et  les  secondes 
celui  de  sociétés  mixtes.  Nous  euti*e^ 
rons  dans  de  plus  grands  détails ,  en 
parlant  des  espèces,  sur  ces  deux  sor- 
tes de  réunions. 

hes  Fourmis  se  nourrissent  in- 
différemment  de  matières  animales 
et  végétales,  telles  aue  de  fruits, 
d'Insectes  ou  de  leurs  larves  ,  de  ca- 
davres de  Quadrupèdes  ou  d'Oi* 
seaux,  de  pain,  de  sucre,  etc.  Les  neu- 
tres vont  à  la  recherche  des  Drovisions, 
et  s'instruisent  par  le  toucher  et  To- 
doratdu  succès  de  leurs  découvertes  ; 
elles  donnent  la  becquée  aux  lai*ves 
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el  les  traufiporteot  a  U  super Acie  ex-  vrais  labyrinthes.    D'autres  ,  eiifiu  , 

lérieure  de  leur  habitation ,  poui:  leur  placent  leur  habitation  sous  une  gros- 

pTocurer  de  la  chaleur ,  ies  redesicen**  se  |)ierre  ou  sous  un'e  racine  d'Arbre; 

acnt  plus  bas  aux  approches  de  la  mais ,  malgré  la   diversité  de  genre 

nuit  ou  du  mauvais  temps ,  les  défen-  d'habitations  ,  il  est  aisé  de  voir  que 

dent  contre  les  attaques  de  leurs  en-  toutes  ces  espèces  s  accordent  pour  ne 

Demis ,  et  veillent  avec  le  plus  grand  jeter  les  fondemens  de  leur  colonie 

:ioin  à  leur  conservation  ,  particuliè*  c|ue  dans  un  lieu  exposé  à  la  douce 

renient  lorsqu'on  dérange  leurs  nids,  influence  du  soleil  |  a  l'abri  des  inon- 

Elles   ont  la    même  attention  pour  dations  et  dans  un  terrain  susceptible 

les  nymphes  y  dont  les  unes  sont  rea-  d'être  creusé  facilement  ,   mais  pas 

tcrmées  dans  des  coqaes  et  les  autres  assez  mouvant  pour  que  lesi  galeries 

9  nu;  elles  déchirent  Tenvbloppe  des  qu'elles  y  pratiquent  soient  sujettes  à 

premières  lorsque  le  temps  de  leur  s'ébouler.  Quand   les   Fourmis  ont 

dernière  métamorphose  est  venu.  Les  ainsi  choisi  un  endroit ,  et  qu'elles  y 

Fourmis  sont  très -friandes  d'une  li-  oni  établi  leur  ville  ,  elles  pratiquent 

<^ueur  sucrée  que  les  Puceions  et  les  aux  environs  plusieurs  grandes  roules 

Gallinsecteslaissent  transstider. Quel-  qui  partent  foules  de  la  cité  et  vont 

3  ues  espèces  font,  au  fond  de  leur  nid ,  dans  les  divers  lieux  oii  elles  ont  bé- 
es amas  de  ces  Insectes  et  de  leurs  soin  de  se  rendre  pour  aller  chercher 
ttufs  y  et  s'en  disputent  ensuite  la  pos-  leur  nourriture. 
session.  Il  y  a  même  des  Fourmis  qui  Les  Fourmis  sont  susceptibles  de 
se  Construisent  des  galeries  en  terre ,  colère  :  lorsqu'un  Animal  étranger , 
f^epvis  leur  habitation  jusqu'à  l'extré-  un  Insecte  ,  ou  même  des  Fourmis 
mité  des  branches  des  Arbres  charges  d'une  espèce  différente  s'introduisent 
de  ces  Insectes.  Quatre  o.i  cinq  espè-  dans  leur  habitation ,  aussitôt  l'alar- 
ces  possèdent  des  Pucerons,  «c  une  me  est  répandue ,  et  après  quelques 
fourmilière,  dit  Hubert,  est  plus  ou  momens  de  tumulte  causé  parce 
moins  riche,  selon  qu'elle  a  plus  ou  qu'elles  s'avertissent  les  unes  les 
moins  de  Pucerons.  C'est  leur  bétail  -,  autres  du  danger  oti  elles  croient  que 
ce  sont  leurs  Vaches  et  leurs  Chè-  se  trouve  la  république,  elles  se  fiè- 
vres. »  L'habitation  des  Fourmis  varie  cidcnt  à  eu  venir  aux  mains  avec  l'im- 
beaucoup,  et  il  est  facile  de  concevoir  prudeut  étranger  qui  se  sauve  rare- 
au'il  devait  y  avoir  de  la  diversité  ment;  s'il  en  échappe,  ce  n'est  que 
dans  les  plans  d'exécution ,  puisque  couvert  de  blessures  faites  par  les  for- 
chaque  espèce,  étant  réunie  en  socié-  tes  mandibules  des  neutres.  Lorsque 
té,  a  dû  chercher  à  se  garantir  des  le  danger  n'est  pas  grand,  toutes  les 
intempéries  des  saisons  en  se  formant  Fourmis  ne  prennent  point  part  à 
une  habitation  en  rapport  avec  son  l'afiliire  ,  elles  n'y  envoient  alors 
instinct  et  son  genre  d'industrie.  Ain-  qu'un  détachement  assez  fort  pour 
si  le  plus  ^nd  nombre  des  espè>  chasser  ou  faire  périr  l'ennemi.  Quoi- 
ces  ,  s'établissent  dans  la  terre;  les  que  les  Fourmis  soient,  comme  on  le 
unes  n'emploient  à  la  bâtisse  de  leur  voitytrèà'jalousesde  leurs  droits , elles 
ëdifioeqneles  molécules  de  terre  qu'el*  sontcependan  t  susceptibles  d'exercer 
les  ont  été  obligées  de  préparer  en  riiospitalité  à  l'égard  de  quelques 
creosart  leurs  galeries;  les  autres  élè-  Animaux.  Latrcille  a  trouvé  dans  les 
Ycnt  au-dessus  du  terrain  qu'elles  ont  nids  de  la  Fourmi  fauve  de  jeunes 
ezc^vé  des  espèces  de  dômes  avec  des  Qoportes  qui  y  restaient  sans  recevoir 
fragmens  de  matières  végétales  et  au-  le  moindre  outrage  ;  et  près  de  celui 
très  qu'elles  vont  chercher  aux  envi*  de  la  Fourmi  noir- cendrée ,  la  larve 
rons.  D'autres  espèces  «Moisissent  le  d'un  Hanneton  ou  d'une  Cétoine.  Ce 
tronc  des  vieux  Arbres  ;  elles  prati-  naturaliste  dit  que  lorsque  les  travail- 

Suent  dans  l'intérieur  des  cavités  et  leurs  ont  éprouvé  quelque  accident ^ 

es  galeries  en  tons  sens  et  forment  de  d'autres  viennent  leur  porter  des  se- 
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cours.  Le  fnît  suivant  semblerait  y  tue  tous  les  Insectes  ,  tous  les  petits 
prouver  que  la  commisc^rktion  est  un  Quadrupèdes  rongeurs  et  incoinmo-' 
sentiment  naturel  à  ces  Animaux,  des  quelle  rencontre  dans  sa  visi- 
«  Si  Ton  passe ,  dit-iî ,  à  plusieurs  re-  te.  Ce  que  nous  disons  des  voyageurs 
prises  le  doigt  sur  la  roule  que  suivent  ne  doit  pas  s'appliquer  ù  tous;  il  en 
les  Fourmis,  on  divise  le  courant  des  est  d'instruits  qui  ont  donne  des  dë- 
éinanattons  qui  leur  sçrvcntdc  guide,  tails  fort  cuiieux  sur  plusieurs  Insec- 
Onjeur  oppose  un  obstacle  qui  les  tes  et  dont  les  observations  sont  di-» 
arrête  sur-le-champ,  les  oblige  à  i^-  gnes  de  foi.  Ainsi  le  capitaine  Sted- 
brousser  chemin  ou  à  se  détourner;  niandtt  qu'il  n'a'pas  eu  la  moindre 
ce  n'est  mi  a  la  longue  qu'elles  fran-  connaissance  des  faits  énoncés  par 
chissent  la  barrière.  Le  sens  de  l'o^lo-  mademoisrilc  Mérian  ,  quoiqu'il  ait 
rat  se  manifestant  d'une  manière  aus-  parcouru  les  mêmes  lieux  qu'elle;  il 
si  sensible ,  ]e  voulais  profiter  de  cet-  a  observé  que  les  Fourmis  nommées 
le  remarque  pour  en  découvrir  le  par  les  ha  bilans  Fourmis  de  feu 
siège.  On  a  soupçonne  depuis  long-*  étaient  si  nonibi*euses  que  souvent, 
temps  qu'il  iiîsidait  dans  les  antennes,  par  leur  épaisseur  ,  leurs  fourmilières 
Je  les  arrachai  à  plusieurs  Fourmis  obstruaient,  en  quelque  sorte,  le  pas- 
fauves  auprès  du  nid  desquelles  je  sage.  Il  dit  que  leur,  morsure  causé 
me  trouvais.  Je  vis  aussitôt  ces  petits  une  douleur  si  vive,  qu'il  a  vu  tonte 
Animaux  ,  qne  j'avais  ainsi  mutilés  ,  une  compagnie  de  soldats  être  saisie 
tomber  dans  un  état  d'ivresse  ou  une  d'un  tel  tressaillement,  qu'on  eût  dit 
espèce  de  folie.  Us  erraient  çà  et  là  ,  et  qu'ils  ven^iient  d'être  échaudés  par  de 
ne  reconnaissaient  plus  leur  chemin.  1  eau  bouillante.  Nous  pourrions  rap- 
Ils  m'occupaient;  mais  je  n'étais  pas  porter  beaucoup  d'observations  de  ce 
le  seul.  Quelques  autres  Fourmis  genre,  mais  l'étendue  de  cet  article 
s'approchèrent  de  ces  pa  uvres affliqés  ^  ne  nous  le  permet  pas. 
portèrent  leur  langue  sur  leurs  blés-  Les  mâles  et  les  femelles  des  Four-* 
sures,  et  y  laissèrent  tomber  une  mis  ne  se  trouvent ,  sous  leur  demie' 
goutte  de  Irqucur.  Cet  acte  de  sensi-  re  forme,  que  passagèrement  dans  la 
bilitc  se  renouvela  plusreurs  fois,  et  fourmilière  ;  les  malcs  naissent  le» 
je  l'observai  avec  une  loupe.  »  premiers,  et  quittent  presque  aussttât 
Quoique  l'histoire  des  Fourmis  leur  berceau^  quoique  les  Fourmi» 
d'Europe  présente  encore  de  grandes  nourricières  fassent  tous  leurs  eflbrtS' 
lacunes,  on  peut  la  regarder  comme  pour  les  retenir.  Quelques-uns  sont 
très-avancée  eu  comparaison  de  celle  d'abord  obligés  de  rentrer,  mais  1  a 
des  exotiques.  Si  nous  puisous  dans  garde  est  bieutôt  forcée  par  le  ^^and 
les  récits  crédules  de  la  plupart  des  nombre  de  ceux  qui  veulent  émigrer, 
vo^a geurs,  nous  uc  ferons  que  répéter  et  les  environs  de  Thabitalion  sont 
deserreurs  grossières,  ou,  si  les  faits  couverts  d'un  nombre  immense  de 
sont  vrais,  ils  ne  s'appliqueront  pas  Fourmis  qui  s'envolent  nu  bout  de 
aux  Fourmis,  car  on  sait  que  pour  quelques  heures.  Quand  les  femelles 
des  hommes  qui  ne  surent  jamais  dis-  sont  sorties  avec  eux ,  ils  s'accouplent 
tinguer  une  Fourmi  d'un  autre  Insec-  soit  à  terre,  soit  dans  Vutr;  les  femel* 
le,  tout  petit  Animal  est  désigné  par  les  retombent  el se débarrasseiit  bien-' 
eux  sous  ce  nom.  Mademoiselle  Mé-  tôt  de  leurs  ailes  qui  sont  devenues 
rian  prétend  qu'une  espèce  de  ce  genre  inutiles,  puisque  le  voeu  de  là  natu-* 
vovage  en  troupes  et  que  lorsque  ces  re  est  rempli.  Cette  opération  ,  que 
Insectes  veul  en  tfranchir  un  in  tei'valle,  Hubert  leur  a  vu  faire,  est  fort  eu- 
entre  plusieurs  Ai'bres,  par  exemple,  rieuse,  et  nous  allons  rapporter  ce 
ils  te  forment  un  pont  ,  en  s'accro-  qu'il  a  observé,  il  avait  pris  des  Four- 
chant l'un  à  l'autre ,  sur  lequel  tout  le  mis  femelles  fécondées  et  les  avait  pla- 
corps  d'armée  passe  ;  cette  armée  va,  cées  dans  un  pot  rempli  de  teri e  hu- 
une  fols  par  an,  de  maison  en  maison,  mide  et  couvert  d'une  cloche  en  ver- 
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re;  une  heure  après ,  toutes  avtiîeiH  lever  les  œufs  aussitât  qu|ib    soot 

perdu  leurs  ailes ,  qui  étaient  disper^  pondus.  Lorsque  la  ina^eruilé  de  la 

iées  ç4et  là  ,  et  elles  s'étaient  cachées  iemelle  est  bien  reconnue  ,  on  com* 

sous  la  lerre^  Comme  il  voulait  être  té-  nicnce  à  lui  reudre  des  hommages  pa- 

moindela  manière  dont  elles  opèi*ent,  reils  à  ceux  que  les  Abeilles  prodiguent 

il  en  prit,  les  mit  d.'«ns  uu  poudrier  à  leur  reine  :  une  douzaine  de  Fouiv 

saus  terre  et  les  observa  avec  assiduité  mis  la  suivent  partout;  elleest  sans 

Sndani    cinq    heures  con.^écutives.  cesse  rol>)et  de  leurs  soins  et  de  leurs 

ais,  à  son  (;rand  étonneroent,  il  ne  caresses  ;  toutes  s'empressent  autour 

leur  vit  rien  faire  qui  pût  annoncer  la  d  elle ,  lui  ofifient  de  la  nourriluFe  el 

peiie  de  leurs  ailes;  il  ne  concevait  pas  la  conduisent  par  ses  mandibules  dans 

ce  qui  pouvait  retarder  une  opération  les  passages  diiEciles  ou  montueux  ; 

qui  avait  été  si  tut  Ukîte  par  les  premiè-  elles  vont  même  jusqu'à  la  porter, 

res,  mais  il  pensa  bientôt  que  c'était  Plusieurs  femelles  peuvent  vivce  dans 

peut-être  parce  que  les  femelles  n'é-  le  même  nid;  elles  n'éprouvent  point 

taient  pas  dans  des  circonstances  sem-  de  rivalités  ;  chacune  d  elles  a  sa  cour; 

blables  à  Tétat  de  nature;  il  prit  de  la  elles  se  rencontrent  sans  se  faire  de 

terre  humide ,  en  mit  une  légère  cou-  mal ,  mais  elles  n'ont  aucun  pouvoir, 

cbe  sur  une  table,  la  recouvrit  d'une  Les   œufs,  aussitôt  api  es  avoir  été 

cloche  en  verre  et  introduisit  dessous  pondus  ,  sont  recueillis  avec  soin  et 

une  Fourmi  fécondée  ;  aussitôt  qu'el*  réunis  autour  d'elle, 

lèse  sentit  sur  la  terre,  elle  étendit  ses  Les  femelles  qui  ne  sont  point  ren- 

ailes  avec  cÛTort ,  en  les  faisant  venir  trées  dans  leurs  foyers ,  cherchent  un 

en  avant  de  sa  tête;  elle  les  croisa  dans  eite  dès  qu'elles  ont  perdu  leurs  ai- 

tous  les  sens,  les  renversa  d'un  côté  ,  les;  il  serait  bien  dilncile  de  les  sui- 

puis  de  l'autre,  et  fit  des  contorsions  vre  alors  dans  les  tours  et  détours 

si   singulières  que   ses  quatre  ailes  qu'elles  font  dans  les  gazons  et  dans 

tombèrent  à  la  fois  eu  sa  présence  ;  les  champs.  Hubert  s'est  assuré  par 

après  cette  expédition ,  elle  se  repdsa,  quelques  essais  que  ces  femelles ,  qui 

brossa  son  corselet  avec  ses  pales,  et  n'étaient  appelées  à  aucuns  travaux 

se  promena  sur  la  terre  oii  elle  parut  dans  les  fourmilières  natales,  animées 

chercher  un  gîte.  Elle  ne  semblait  pas  par  l'amour  maternel  et  le  besoin  de 

s'apercevoir  qu'elle  fût  enfermée  dans  faire  usage  de  toutes  leurs  facultés, 

une  étroite  enceinte  ;  elle  mangea  du  devenaient  laborieuses  et  soignaient 

miel  qu'il  lui  avait  donné  ,  et  se  cacha  leurs  petits  aussi  bien -que  les  ouvriè- 

enfin  sous  quelques  morceaux  de  ter-  res.  Il  est  certain  que  ces  femelles  er^ 

re  qui  formaient  une  petite  grotte  na-  rantes  établissent  de  nouvelles  colo-? 

turelle.  Les  femelles  qui  sont  restées  nies ,  et  l'apparition  de  fourmilières 

aux  environs  de  la  fourmilière  sont  dans  des  endroits  oii  il  n'en  existait 

saisies  parles  neutres  qui  s'empressent  pas,  le  prouve;  car  il  est  difiicile  de 

deles  faire  entrer  dans  l'habitation  ;  concevoir  que  l'instinct  ramène  tou- 

là  ,  elles  sont  gardées  avec  assiduité;  jours  à  la  même  habitation  des  indi- 

on  ne  leoi'  permet  plus  de  sortir,  on  vidusquel'amoura  en  traînés  au  loin; 

les  nourritavec  soin,  et  elles  sont  con-  l'immensité  de  population  qui  devrait 

duites  dans  les  parties  de  la  fourmi-  résulter  de  cette  unité  de  société ,  est 

hère  oii  la  température  paraîtle  mieux  une  des  raisonsconcluautesen  faveur 

leur  convenir.  Ces  femelles  s'accou-  de  ce  sentiment;  d'ailleurs,  Hubert 

tumeot  peu  à  peu  à  leur  esclavage  x  s'est  assuré  de  la  vérité  de  ces  faits  par 

leur  ventre  grossit ,  et  une  seule  sen-  plusieurs  expériences  qui  ne  laissent 

tinélle ,  remplacée  sans  cesse  par  d'au-  plus  de  doute  à  cet  égard.  Les  femel- 

tres,  surveille  leur  conduite  :  la  plu-  les  vierges  ne  rejettent  point  leurs 

part  du  temps  montée  sur  sou  abdo-  ailes  ;  elles  n'inspirent  aucun  intérêt 

men  et  les  jambes  postérieures  posées  aux  neutres ,  et  celles-ci  ne  commeu- 

par  terre  ,  elle  semble  destinée  à  rc-  cent  à  s'en  occuper  que  quand  elles 
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soDt  fécondées.  Hubert  a  vu  des  té»    crochets ,  ciuàtre  petites  pointas  ou 
mclles  vierges  et  pourvues  de  leurs    cils ,  deux  de  chaque  côté,  et  un  ma- 


melles  ne  paraissaient  pas  embarras-  ouvrières  dégorgent,    est  la  liqueur 
sées  du   rôle  qu'elles   remplissaient  qu'elles  recueillent  auprès  des  puce- 
pour  la  première  ibis  et  contre  Tin-  rons  et  les  parties  sucrées  des  Yégc- 
tention  présumée  de  la  nature.  taux.  Les  soins  que  les  Fourmis  neu* 
Suivant  Hubert ,  rattachement  des  très  prennent  des  larves ,  ne  se  bor- 
Fourmis ouvrières  pour  leurs femel-  nent  pas  à  la  nourriture;  elles  veil- 
les paraît  s'étendre  au-delà  de  leur  lent  sans  cesse  auprès  d'elles  pour  les 
existence  :  car  lorsqu'une  femelle  fé-  préserver  de  tous  les  accidens  aux- 
condée  périt ,  cinq  ou  six  ouvrières  cruels  elles  sont  exposées  dans  un  Age 
demeurent  auprès  d'elle,  la  brossent  si  tendre.  Ces  secondes  mères  rem- 
et la  lèchent  sans  interruption  pen-  plissent  cedevoir  avec  une  prévoyance 
dant  plusieurs  jours,  et  semblent  vou-  et    une   tendresse  à  toute  épreuve, 
loir  la  ranimer  par  leurs  soins.  Toutes  les  températures  ne  convien- 
Lesœufs  des  Fourmis  diffèrent  entre  nent  pas  à  la  jeune  famille ,  les  Four- 
eux  :  les  plus  petits  sont  cvlindrique:!,  mis  ont  dans  leur  instmct  un  tLer- 
blan es  et  opaques  ;  les  plus  gros  sont  momètre  qui  leur  indique  le  degré 
transparens ,  avec  une  de  leurs  extré-  dans  lequel  il  faut  tenir  leurs  nour- 
mitésk'gèrementarquéejceuxdeeran-  rissons;    ainsi,    lorsque  les  rayons 
deur  moyenne  n'ont  qu'une   demi-  du  soleil  viennent  frapper  la  partie 
transparence,  et  l'on  voit  dans  leur  in-  extérieure  de  leur  nid,  les  Fourmis 
férieurunecspèce  de  nuage  blanc  plus  qui  sont  à  la  surface  descendent  au 
ou  moins  allongé.  Dans  d'autres  ,  on  lond  de  la  fourmilière,  avertissent 
n'aperçoit  (ju'un  point  transparent  au  leurs  compagnes  en  les  frappant  avec 
bout  supérieur  ;  ceux-là  offrent  une  leurs  antennes,  et  les  saisisrtant  mè- 
z6ne  claire ,  tant  en  dessus  qu'en  des-  me  avec  leurs  mandibules  si  elles  ne 
sous;  d'autres  sont  d'une  limpidité  s  empressent  pas  assez ,  elles  les  en- 
parfaite  ,  et  l'on  aperçoit  déjà  dedans  traînent  au  sommet  de  l'habitation  , 
t\ts  anneaux  très-marqués  ;  enfin  les  et  les  y  laissent  afin  de  revenir  auprès 
plus  gros  ne  présentent  qu'un  seul  de  celles  qui  gardent  les  petits  ;  dans 
point  opaaue  et  blanchâtre.  Ceux  qui  un  instant  les  larves  et  les  nymphes 
viennent  d'être  pondus,  sont  cens-  sont  transportées  au  faite  de  la  (our- 
(nmment  d'un  blanc  laiteux.  Si  Ton  milière ,  et  reçoivent   la   douce  in* 
dérobe  les  œufs  les  plus  avancés ,  aux  Ûu?nce  du  soleil.  Les  larves  des    fe^ 
soins  des  Fourmis,  ils  se  dessèchent  melles,  qui  sont  beaucoup  plus  gros- 
et  périssent   bientôt ,  ce  qui  ferait  ses ,  donnent  plus  d'embarras  ;   on 
cron*e  que  lesouvrières  ont  des  moyens  finît  cependant  par  les  placer  à  côté 
pour  les  conserver,  en  leur  commu-  des  autres.  Quand  les  Fourmis  jugent 
niquant  peut-être  une  humidité  né-  que   leui'S    petits  sont   restés  assez 
cessaire.   Les    larves  sortent  de  ces  long-temps  au  soleil ,  elles  les  rett- 
œufs  quinze  jours  après  la  ponte,  elles  rcnt  dans  des  loges  propres  à  les  re- 
ressemblenl  à  de  petits  Vers  blancs,  cevoir,  sous  une  couche  de  chaume^ 
gros,   courts,  sans  pâtes,  et  d'une  mais  oui  n'intercepte  pas  entièrement 
forme  presque  conique)  leur  corps  est  la  chaleur;  quanil  elles  croient  n'a- 
composé  de  douze  anneaux  ;  sa  partie  voir  rien  à  craindre ,  elles  se  reposent 
antérieure  est  plus  menue  et  courbée;  de  leurs  travaux  ;  alors  on   les  voit 
en  remaraue  à  la  tête  deux  petites  étendues  pèle  mêle  avec  les  larves,  ou 
pièces  écailleuses  qui  sont  deux  es-  entassées  les  unes  sur  les  autres.  Si 
pèces  de  crochets  ;  nu-dessous  de  ces  Ton  découvre  un  peu  l'intérieur  de 
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eu  n'tdâ ,  on  voit  les  ouvrières  saî^ir  elles  )ugent  convenable  de  les  laisser 

leurs  nourrissons  avec  une  prompti*  sortir  avec  les  femelles.  La  sortie  des 

lude  eitrême,  et  les  entraîner  dans  mâles  et  des  femelles  est  un  ëvéne- 

Jes  lieux  les  plus  reculés  de  Tliabita-  ment  marquant  pout  la  rëpubli<|ue  : 

lion  ;  s'il  se  trouve  dé)à  des  individus  toutes  les  Fourmis  sortent  et  assistent 

ailés,  ils  sont  de  même  cachés  par  avec  inquiétude  au  départ  des  couples 

ces  Animaux.  sur  lesquels  est  fondé  l'espoir  de  tou* 

Les  larves  des  Fourmis  qui  n*on:  tes;  elles  s'opposent  de  tout  leur  pou- 
point  d'aiguillon  se  renferment  dans  voir  au  départ  des  individus  qui  vont 
une  coque  ovalaire  d'un  blanc )aunâ-  prendre  1  essor,  mais  elles  ne  par- 
tre  ou  roussâtre ,  marquée  à  un  bout  viennent  pas  à  empêcher  le  plus  grand 
d'une  tache  noirâtre  qui  répond  à  nombre  de  s'élever  dans  les  airs  et  de 
1  eitrémité  de  Tabdomende  la  nym-  quitter  pour  jamais  les  lieux  qui  les 
pbe ,  et  (jui  est  produite  peut>être  par  ont  vus  naître  ;  on  les  voit  alors  dans 
la  dépouille  de  la  larve.  Cette  coque  l'air,  rassemblées  en  essaims  innom- 
estforroée  d'une  pellicule  très-mince;  brables,  exécuter  des  mouvemens 
Pécaille  ou  pédicule  est  cachée  par  lents  en  s'élevant  et  s'abaissant  alter- 
une  peau  très-fine  qui  se  prolonge  du  nativement  de  quelques  pieds  ;  les 
corselet  sur  l'abdomen  ;  les  larves  des  mâles  qui  forment  le  gros  de  l'essaim, 
espèces  qui  sont  armées  d'un  aiguil-  volent  obliquement  et  en  zig-zag;  les 
Ion,  ne  s'ensevelissent  pas  ainsi  dans  femelles,  tournées  contre  le  vent, 
un  tombeau  ;  la  nymphe  est  entière-  sont  suspendues  comme  des  ballons , 
ment  nue  ;  sa  couleur  devient  plus  et  paraissent  immobiles ,  jusqu'à  ce 
foncée,  à  mesure  que  le  moment  de  que  quelques  mâles  les  saisissent,  les 
son  entier  développement  approche,  entraînent  loin  de  la  foule  et  les  fé- 

La  Fourmi  en  état  de  nymphe  pré-  coudent  au  milieu  des  airs, 
tente  la  forme  et  la  grandeur  de  1  In-        Les  Fourmis  sont  un  vrai  fiéan 
secie  parfait;  maiselle  est  faible,  d'une  pour  nos  jardins  ;  elles  gâtent  les 
consistance   encore    tendre,    et  ses  fruits  en  leur    communiquant  une 
membres  incapables  d'action ,  sont  odeur  désagréable ,  ou  en  les  enta- 
renfermés  dans  le  fourreau  dont  nous  roant  avant  leur  maturité.  Le  labou- 
avons  parlé  plus  haut;  ces  nymphes  reur  leur  voit  couvent  enlever  une 
ae  peuvent  pas  encore  se  passer  du  partie  de  son  grain,  et  les  racines  de 
iccours  des  Fourmis  ouvrières;  celles  plusieurs  denos  Plantes  économiques 
t^ui  sont  enveloppées  dans  unecoque,  ont  â  souffrir  du  travail  de  ces  Ani- 
pcnraientdedans,si,<|uand  le  temps  maux  qui  se  creusent  des    galeries 
e»t  venu  qu'elles  en  soient  dcbarras-  sans  nombre  dans  la  terre.  Mais  les 
sees,  Ie<t  neutres  ne  les  sortaient  pas  dégâtsquefont  les  Fourmis  d'Europe, 
^'c  leurs  cellules  et  ne  leur  enlevaient  ne  sont  rien  en  comparaison  de  ceux 
pai  la  pellicule  soyeuse  qui  enveloppe  des  espèces  de  l'Inde  et  des  contrées 
les  parties  de  leur  corps,  en  le^  tirail-  équatoriales  :  elles  ravagent  d'une 
lant  délicatement  avec  leurs  mandi-  manière  inconcevable  les  plantations 
bules.  Les  nouveaux  nés  jouissent  des  cannes  à  sucre.  On  lit  dans  un 
tous  de  leur  liberté  et  des  facultés  ac-  grand  nombre  de  voyageurs  les  dé- 
tives  qui  leur  sont  propres;  les  neutres  tails  des  ravages  que  (ont  les  Fourmis 
continuent  pendant  quelques  jours  dans  les  pays  chauds;  mais  l^a treille 
de  les  surveiller;  elles  les  alimentent,  pense  qu'on  en  a  trop  mis  sur  leur 
Ie>  accompagnent  en  tous  lieux,  et  compte;  il  est  injuste,  dit-il,  de  faire 
semblent  chercher  â  leur  faire  cou-  supporter  aux  seules  et  vraies  Four- 
naître  tous  les  sentier:»  et  tous  les  dé-  mis  tout  le  poids  de  notre  indigna- 
tails  de  leur  habitation;  les  mâles  tion  et  de  notre  vengeance.  La  même 
^ui  veulent  sortir  sont  rassemblés  par  impartialité  nous  oblige  également  â 
elles  dans  une  même  case ,  et  ils  y  leur  refuser  le  talent  de  produire  la 
sont  retenus  jusqu'au  moment  où  laque  du  commerce. 
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Lenombrectia  variël«  des  moyens  pour  en  faîrc  un  siV'ge  en  règle.  La- 

3ue  les  agi'oijomes  ont  indiqués  pour  treille  rapporte  que  .cela  est  arrivé  à 

étruire  ces  Insectes,  est  en  gcncrnl  M.  de  Préibnlaine,  lors  de  son  pre- 

une  preuve  de  leur  insuffisance. Nous  roier  campement  à  Komou.    Il    fut 

allons  cependant  faire  connaître  les  obligé  de  faire  creuser  une  tranchée 

principaux,  et  nous  renverrons  pour  circulaire,  qu'il  remplit  d'une  grande 

plus  de  détails  au  Dictionnaire  d'agri-  quantité  de  bois  sec,  autour  d'une  de 

culture.  Le  moyen  le  plus  ordinaire  ces  fourmilières;  etapièsy  avoir  mis 

^t  le  plus  connu  des  jardiniers  est  de*  le  f(*u  sur  tous  les  points  de  sa  cit^ 

mettre  de  l'eau  et  du  miel  que  l'on  a  eu  conférence,  il  l'attaqua  à  coups  de 

soin  de  faire  bouillir ,  dans  une  bou-  canon. 

teille  que  l'on  suspend  aux  Arbres  a  t-        Nous  allons  doTiner  la  description 

taqués  par  les  Fourmis  ;  l'odeur  du  de  quelques  e^^pèces  remarquables  de 

miel  les  attire,  elles  entrent  dans  la  Fourmis;  nous  les  diviserons,  d'après 

bouteille  et  s'y  noient.  Un  autre  pro-  La  treille,  en  deux  sections, 
cédé  qui  a  été  annoncé  dans  la  Ga-        j.i-»««i.^j«^.     •«  ^  t 

«ette5a6ricullure,a.dit.on,irè5.bien  .„t  j^^f'f  de»  ouvrières  ajant  le 

réussi  dans  les  entrons  de  Montpel-  t   "Th  *       °  „  "•'^"•JR"°°  ''»''» 

i:-«    ir  .  .•      -  ^  »   . j««- 1^,  •..  V«r  sa  courbure;  ailes    supérieures  des 

uenilfauttransportcrdansle.^  lardins  ^..    „  •   j-  -J   „  *^  j 

I         1^1  T^'  autres  individus  sans  nervures  récur— 

un  grand  nombre  de  grosses  Foiirmis      ç„jç    «vwyiuia»  mu»  wi.i  «uic»  *c^,ui 

que  l'on  trouve  dans  les  bois;  celles- 
ci  ne  cessent  de  combattre  les  petites       Fourmi Ronoe-bois,/".  Jiercu/eamx, 

espèces,  que  lorsqu'elles  les  ont  en-  Lin. ,  Scop. ,  Schrank,  Oliv. ,  Latr.^ 

tièrement  détruites  ou  chassées.  On  Hist.  Nat.  des  Fourmis,  p.  88 ,  pi.  i, 

reifnarque  que  dans  les  jardins  oii  il  f.  i.  Cette  espèce  est  la  plus  grande 

D*y  a  que  de  grosses  Fourmis,*  les  d'Europe;  elle  a  quelquefois  jusqu'à 

Arbres  viennent  très-bien.  Un  moyen  sept  lignes  de  longueur.  Le  mulet 

plus  efficace,   m»is  qui  deviendrait  est  noir  ,  avec  le  corselet  et  les  cuisses 

peut-être  trop  coûteux  pour  être  em-  d'un  iouge  sanguin  foncé  ;  le  mâle  et 

ployé  en  grand,  est  de  taire  usage  de  la  femelle  en  diffèrent  peu  pour  les 

l'Oxide  blanc  d'Arsenic,  en  le  mêlant  couleurs.  Cette  Fourmi  étAlit  sa  de- 

avec  du  sucre  ou  quelque  autre  ma-  meure  dans   l'intérieur  des  parties 

tière  dont  les  Fourmis  sont  friandes  :  mortes  des  vieux  Arbres,  sous  leur 

on  les  verra  toutes  périr.  Le  sublimé  écorce.  On  ne  la  trouve  pas  dans  les 

corrosif  est  encore  un  bon  moyen  :  on  champs  ;  elle  vil  en  société  peu  nom- 

a    remarqué    que   les  Fourmis   qui  breuse  et  parait  plus  propre  au  Midi, 

avaient  touché  à  cette  substance,  en-  On  la  trouve  rarement  aux  environs 

Iraient  dans  une  espèce  de  rage  et  de  Paris. 

tuaient  les  autres.  Le  contactée  leur  Fourmi  Bi-épiNEUSE, /*.  hispinosay 
corps  suffisait  encore  pour  en  faire  Oliv. ,  Latr. ,  i^/V/. ,  p.  ]53,  pi.  4  ,  fig. 
périr  plusieurs.  Du  bois  brûlé  en  ao; /'.yi//7^06a  ,  Fa b.  Elle  est  longue 
charbon,  mais  ne  donnant  plus  de  de  trois  lignes  ,  noire,  avec  le  cor- 
flamme,  placé  sur  leur  passage ,  les  selet  bi-épineux  en  devant  et  l'écaillé 
attire;  elles  s'y  précipitent  par  mil-  terminée  par  une  pointe  longue.  Cette 
liers  et  ne  tardent  pas  à  l'éteindre.  On  espèce ,  qui  se  trouve  à  Cayenne ,  fait 
trouve  dans  les  forêts  de  la  Guiane  son  nid  avec  une  matière  qui  ressem-* 
des  fourmilières  qui  forment  des  py-  ble  au  premier  coup-d'œii  à  de  Tama- 
ramides  tronquées  de  quinze  à  vingt  dou  ;  cette  substance  est  composée 
f)ieds  d'élévation  sur  trente  à  qua-  d'un  duvet  cotonneux,  qui  paraît  être 
rante  de  base.  Les  cultivateurs  sont  foi mé  de  petits  brins  qui  entourent 
obligés  d'abandonner  un  nouvel  éla-  la  semence  d'un  Fromager  d'Aublet. 
blissement,  lorsqu'ils  ont  le  malheur  L'Animal  les  empile  et  en  fait  une 
d'y  rencontrer  une  pareille  forteresse,  espèce  de  feutre  ,  qui  est  très-efficace 
à  moins  qu'ils  n'aient  asscz^  de  force  dans  les  hémorrhagies. 
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ff  Dos  du  corselet  des  ouvrières  divers  ^lëmeos  dont  il  est  composé 
ajantdes  enroncemens  <^i  le  rendent  présente  toujours  Taspect  d'un  dôme 
sinueux  ;  ailes  supërieureâ  des  autres  arrondi  ,  dont  la  base  ,  souvent  cou- 
individus  ayant  une  nervure  récur-  verte  de  terre  et  de  petits  catllpux, 
reote  et  reçue  par  la  première  cellule  forme  une  zone  au-dessus  de  laquelle 
cubitale  ;  la  secoude  nervure  rëcur-  s'élève  ,  en  pain  de  sucre  ,  la  partie 
rente  nulle.  ligneuse  du  bâtiment.  Cette  couver- 

Fourmi  fauve  ,  F,   ru/a  ,  Lin. ,  ture  cache  la  portion  la  plus  consi-. 

Latr.  ,  i^/V/. ,  p.   i43,  pi.  5,  fig.  98.  dérable  de  l'ët^Dlissement,  qui  s'étend 

L'ouvrière   a    trois   lignes    de    Ion*  à  des  profondeurs  assez  grandes  sous 

gueur;     elle  est  noirâtre^  avec  une  terre.  Des  avenues  ,  ménagées  soi- 

grande  partie  de  sa  tète,  de  son  cor-  gneusement ,  en  foi^mc  d'entonnoir  , 

selet  et   récaille,  fauves;  la  tète  a  conduisent  du  faîte  dans  l'intérieur 

trois  petits  jeux  lisses.  La  femelle  est  de  la    fourmilière  ;    leur   ouverture 

plus  longue  d'upe  ligne  ;  sa  tête  res-  est   plus  ou    moins  large  ,  et  leur 

semble  à  celle  de  l'ouvrière  ;  on  voit  nomore  varie  selon  que  la  population 

seulement  du  noir  au  milieu  de  sa  est  plus  ou  moins  étendue  ^  ces  portes 

rirtie  antérieure  près  de  la  bouche,  étaient  nécessaires  pour  donner  issue 

'écaille  est  grande  et  ovée;   Tab-  à    l'immense    quantité    d'ouvrières 

domen  est  court,  presque  globuleux ,  dont  ces  peuplades  sont  composées  ; 

d'un  noir  un  peu  bronzé ,  avec  le  de-  elles    seuinlent    préférer     vivre    en 

vant  fauve;  les  ailes  sont  enfumées  ;  plein  air  et  ne  pas  craindre  de  faire 

les  pâtes  sont  noirâtres,  avec  les  cuis-  en  notre  présence  la  plupart  de  leurs 

ses  rouges.  Le  mâle  est  à  peu  près  de  opérations  :  ce  qui  les  distingue  des 

la  même  longueur  ,  mais  plus  étroit ,  autres  espèces  y  qui  se  tiennent  vo- 

avec  1  écaille  épaisse,  presque  carrée,  Ion  tiers  dans  leur^  nids  et  à  l'abri  du 

et  l'abdomen  courbé  à  l'anus  ,  qui  est  soleil.   Le  soir  ,   les  Fourmis  fauves 

noirâtre  ;  les  ailes  ont  les  nervures  ferment  peu  à  peu  leurs  portes  ;  elles 

jaunâtres.  La  Fourmi  fauve  est  très-  apportent  pour  cela  de  petites  poutres^ 

commune  dans  toutes  les  parties  de  qu  elles  placent  auprès  des  galeries 

TEurope;  c'est  elle  qui  élève  dans  les  pour  en  diminuer  1  entrée  ;  elles  les 

bois  ces  monticules  remarquables  par  arrangent  au-dessus  de  l'ouverture  et 

leur  grandeur  ,  et  leur  forme  en  cône  les  enfoncent  même  quelquefois  dans 

très-large  à  sa  base.  Cette  habitation  le  massif  du  chaume  ,  en  (es  croisant 

est  composée   de  brins  de  chaume ,  dans  tous   les  sens  ;    elles  finissent 

de  fragmens  ligneux  ,  de  coquillages  ,  par  y  mettre  d'autres  parcelles  plus 

<ie  cailloux  ,  ei  comme  elles  ramassent  petites,   et   parviennent  à  boucher 

souvent ,  dans  le  même  dessein  ,  des  entièrement    le   trou   par  oii    elles 

grains  de  blé,  d'orge  et  d'avoine  ,  on  entraient.  Le  matin  elles  défont  ca 

a  cru  Qu'elles  faisaient  des  provisions  qu'elles  ont  fait  le  soir  ;  il  n'y  a  que( 

pour   l'hiver;  mais  il   est  reconnu  les  jours  de  pluie  oii  elles  ne   las* 

<pi  elles  ne  s'en  servent  que  pour  leur  sent  pas  cette  opération  ,     se   bor- 

babilatîon ,  car  elles  passent  l'hiver  nant    alors    â    pratiquer  une    ou- 

eogourdies,  ainsi  que  toutes  les  autres  verture  beaucoup  plus  petite  ,  et  s'il 

espèces ,  et  ne  prennent  par  consé-  vient  â  pleuvoir  elles  la  ferment  tout- 

qucnt  aucune  nourriture.  Le  monti-  à-fait. 

cule  que  cette  espèce  forme  ne  paraît ,  a  Pour  concevoir,  dit  Hubert ,  la 

au  premier  coup-d'œil ,  qu'un  amas  formation  du  toit  de  chaume,  voyons 

ConTu6dematériaux;mais,  sionl'exa-  ce  qu'était  la    fourmilière  dans  son 

mine  avec  attention,  00  voit  qu'il  est  origine.   Elle  n'est,  au  commence- 

arrangé  de  manière  à  éloigner  les  eaux  ment,  qu'une  cavité  pratiquée  dans 

de  la  fourmilière,  à  ménager  la  cha»  la  terre;  une  partie  de  ses  liabitans 

leur  du  soleil  ou  la   conserver  dans  va  chercher  aux  environs  des  ma- 

rinlérieur  du  nid.  L'assemblage  des  tcriaux  propres  à  la  construction  de 
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la  charpente  extérieure  ;  rU  les  (lis-  reste;  d'ailleurs,  eHe  •  oppose  si  bien 
posent  ensuite  dans  un  ordre  peu  ^  l'introduction  de Teau  dans  le  nid , 
régulier,  mais  suffisant  pour  en  re-  que  je  n'en  ai  jamais  trouvé  (  même 
couvrir  l'entrée;  d'autres  Fourmis  ap-  après  les  plus  longues  pluies  )à  plus 
Dortent  de  la  terre  ,  qu'elles  ont  en*  d  un  quart  de  pouce  de  la  suiiace ,  k 
levée  au  fond  du  nid  dont  elles  moins  que  In  fourmilière  n'eût  été  dé- 
creusent rintérieur ,  et  cette  terre  ,  rangée  ou  ne  fût  abandonnée  par  ses 
mélangée  avec  les  brins  de  bois  et  babitans.  Quant  à  la  partie  souterrai- 
de  feuilles  qui  sont  apportés  à  chaque  ne  de  la  fourmilière,  on  ne  peut  la  voir 
instant ,  donne  une  certaine  consis-  que  lorsqu'elle  est  placée  contre  une 
tance  à  l'édifice  ;  il  s'élève  de  jour  en  pente;  alors  ,  en  soulevant  le  monti- 
jour;  cependant,  les  Fourmis  ont  cule  de  chaume,  ou  aperçoit  toute  la 
soin  de  laisser  des  espaces  vides  pour  coupe  intérieure  du  bâtiment.  Ces  sou- 
ces  galeries,  qui  conduisent  au  de-  terrains  présentent  des  étages  compo- 
hors  ,  et ,  comme  elles  enlèvent  le  ses  de  loges  creUdées  dans  la  terre  et 
matin  les  barrières  qu'elles  ont  po-  pratiquées  dans  un  sens  horizontal.» 
sées  à  l'entrée  du  nia  la  veille,  les  Les  Fourmis  fauves,  et  même  plu- 
conduitB  se  conservent  tandis  que  le  sieurs  autres  espèces ,  changent  quel- 
reste  de  la  fourmilière  s'élève  ;  elle  quefois  d'habitation  si  leur  fourmi- 
prend  déjà  une  forme  bombée,  mais  lière  est  mal  exposée  ou  trop  près 
on  se  tromperait  si  on  la  croyait  d'une  fourmilière  ennemie  (c  est  ce 
massive.  Ce  toit  devait  encore  servir  que  Hubert  appelle  migration  );alorSy 
sous  un  autre  point  de  vue  k  nos  la  nation  entière  se  transporte  dans 
Insectes;  il  était  destinée  contenir  un  autre  lieu  plus  favorable  et  y  fonde 
de  nouveaux  étages,  et  voici  de  quelle  une  nouvelle  cité.  Dans  cette  occa- 
manière  ils  sont  construits  (je  puis  sion,  les  Fourmis  se  portent  les  unes 
en  parler,  pour  l'avoir  vu  à  travers  les  autres;  celles  qui  s'en  vont  de 
un  carreau  ac  verre  que  j'avais  ajusté  l'ancienne  habitation  à  la  nouvelle , 
contre  une  fourmilière).  C'est  par  emportent  leurs  compagnes  ,  et  celles 
excavation,  en  minant  leur  édifice  qui  reviennent  sont  toujours  seules, 
même,  qu'elles  y  pratiquent  des  Lespremièresquiont  formé  le  projet 
salles  très-spacieuses  ,  fort  basses  à  de  cnanger  de  demeure  ,  et  qui  ont 
la  vérité ,  et  d'une  construction  gros-  découvert  un  endroit  favorable ,  vien* 
sière;  mais  elles  sont  commodes  nent  eneager  les  autres  à  les  suivre  ; 
pour  l'usage  auquel  elles  sont  des-  tantôt  elles  les  invitent  par  de  simples 
tinées  ,  celui  de  pouvoir  y  déposer  caresses ,  tantôt  elles  les  enlèvent  de 
les  nymphes  et  les  larves  à  certaines  force  ,  et  bientôt  toute  la  fourmi- 
heures  du  jour.  Ces  espaces  vides  lière  passe  dans  le  nouveau  local  et 
communiquent  entre  eux  par  des  ga-  y  transporte  ses  œufà  et  ses  larves, 
leries  faites  de  la  même  manière.  Si  Si  les  Fourmis  fauves  aperçoivent 
les  matériaux  du  nid  n'étaient  qu'en-  un  de  leurs  ennemis  à  une  distance 
trelacés  les  uns  avec  les  autres ,  ils  assez  grande  pour  qu'elles  ne  puis- 
céderaient  trop  facilement  aux  efibrts  sent  pas  l'atteindre  ,  elles  se  ren- 
des Fourmis,  et  tomberaient  cou fu-  dressent  sur  leurs  pieds  de  derrière , 
sèment  lorsqu'elles  porteraient  at  fontpasser  leur  abaomen  entre  leurs 
teinte  à  leur  ordre  primitif;  mais  la  jambes  et  lancent  avec  force  des  jets 
terre  contenue  entre  les  couches  ,  de  leur  acide.  Elles  attaquent  à  force 
dont  le  monticule  est  composé  ,  étant  ouverte  ,  en  pinçant  fortement  avec 
délayée  par  l'eau  des  pluies,  et  durcie  leurs  mandibules,  et  versant  dans 
ensuite  par  le  soleil ,  sert  à  lier  en-  les  plaies  produites  par  leurs  mor^ 
semble  toutes  les  parties  de  la  four-  sures  leur  acide  formique  ;  elles  y 
milière  ,  de  manière  cependant  à  parviennent  en  courbant  l'extrémité 
permettre  aux  Fourmis  d'en  séparer  postérieure  de  leur  abdomen  ,  oii  il 
quelques  fragmens  ,  sans  détruire  le  est  contenu ,  et  en  l'appliquant  contre 
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lu  fNirti*  lAnsée.  Os  Fourmis  dii-  celle  de  Tetpèce  prëcddcnle ,  mai»  les 

ioèqueot  en   très-peu   de  temps  les  anleunes  et  la  tèle  sout  entièrement 

cadavres  de  divers  Animaux  de  petite  d'un  fauve-sanguin  ;  les  yeux  lisses 

tsillc  qu'on  leur  présente.  sont  apparens;  le  corselet  et  les  pâtes 

Hubert  donne  une  clescrîptiou  fort  ^nt  fauves  ;  j;»*»^^'"^^^^^^^^^^^^ 

intéressante  d'un  combat  entre  doux  ^^^^^^:  ^"*^°"î'?it  ^«tî«     Lssi 

r         •!•"•- j    1    ^* ^^x^»  1  «-  exemple  des  sociétés  mixtes j  au^si 

fourmilières  de  la  même  espèce.  Les  ^f,^P„^„,  ^^^^^,  quelques  détails 

deux  armées  s  étaient  rcnconlrées  a  ••»""»-"""»  uumuci  »j  ^i„^« 

moitié  chemin  de  leur  habitation  res-  p-rttcuhers  ^ur  leur^  mœurs 


Elles  ont  de  grands  rapports  avec 
«  ...  .     . — '-forme 


pectiTe;  c'est  U  que  se  donnait  la  ,    »^"«      ■  r     ^!,LV^\> 

Cuillc,  elles  oçcuVierit  un  espace  ÏT.f ^^^ *rUu«  «r^ .  que  p-r 

de  deux  on  trois  pieds  carres    et  .1  «J  '«  ^^i^";,  de  bâ?ir]Soi$^  allons 

»  en  exhalait    de    toutes  parts  «ne    ""'   ""'"«=•=  •*    "»    .       j, 

odeur  pénétrante.  A  l'approche  de  la  f^^f'  Hubert  î^'/oone  dw  cW- 

nnit,  après  s'être  bien    batius ,  et  to«l»  fort  cuneux  ^^\^;^^^^^: 

.  •  1  «.     .          .^     j 1 A^  «  Une  des  occupations  ordinaires 

avoir  laissé  un  grand  nombre  de  ^e»  Fourmis  sanguines  ,  est  d'aller  k 
mort,  sur  le  .eu  de  la  scène .  chaque  ?f  ,^^^™^»  ZnLf>s  ^tite.  Four- 
part,  rentrait  gr-duellement  dans  la  ^i,'Xn,  elles  font  W  pâture  j 
ctë  mais  ils  retournaient  au  combat  2|»,  „e  sortent  iamais  seules  ;  on 
avant   'aurore  ,  e   le  carnage  recom-  «^«  °«  ^^^  »  1         j        ,^J 

mençait   avec    plu.  de  fureur.  Les  t^'Cque/ p?è»Xne  fourmilière 

Foorm.s«anguines,qui  sont  souvent  J,^''^*»^  j^t^e    qu'il    en  sorte 

•ttaquées  par  le»  Fourmis  fauves     se  "««'«■^   «^   "^     et  s'élancer  au- 

défendent  en  pirtisans  et  font   une  ^^^^'i          ,.e„  ^(,1,.  Le,  Insectes 

petite  guerre  fort  amusante  pour    ob-  'jellSs  rencontrent   sur  leur  che- 

«îrvateur.  Le.  deux  partis  se  meueut  2,"„   deviennent  aussi  leur   proie, 

en  embuscade  et  fondent  1  un   sur  """  j      „         .  „__,    i„„    -îrâiPf 

„     .      ,  „•           ...       .  1     »-._  . .,  auand    elles    peuvent   les    arrêter. 

I  autre  a  1  improviste;  si  les  Fourmis  H""""    y""    "^    •  .  _v^  u.  «.» 

sanguines  se  voient  moins  en  force,  O»   "«  ««»"'?  ^'"lÊ^ih^m^ 

ellei  réclament  du  «îcours,  et  auwitdt  gumes  .non  plus  que  dans  le,  autres 

une  armée  sort  de  la  cité,  s'avance  r''ï;'''*r'v'"'      ^*  .l,U»ir?s    I^ 

.   ^     1     ^1-    li^.^..  *-.  femcl  es  de  Fourrais  auxiliaires,  ues 

enmasse  et  enveloppe  le  peloton  en-  {.^^  J,  J  J„^^ine.  sont  remarquables 

"  7*  '                                            ^        .  par  la  vivacité  de  leurs  couleurs.  Les 

I^s  Fourmis  fauves  ont  présente  j^àles  ressemblent  beaucoup  à  ceux 

à  Hubert  quelques  faits  singulier»  et  ^^  \^   Fourmi  noir-cendrée,  si  ce 

dont  le  trait  suivant  retrace  une  sorte  n»esi  qu'ils  ont  le  corps  plus  allongé  ; 

descène  gymnastique.  S'éUnt  un  jour  ^^  i^^  y^j^  partir  en  même  temps  que 

approché  d'une  de  leurs  habitolions  \ç^  femelles ,  et  ils  sont  alors  accora- 

cxposée  au  soleil  et  abritée  du  côté  pagnes  d'un  double  cortège,  comme 

du  nord  ,  il  vit  ces  Insectes  amon-  ^^^  ^^  Fourmis  légionnaires.  Tant 

celés  en  grand  nombre  sur  sa  sur-  ^^  rapports  entre  ces  Fourmis  me  fai- 


dont  les  jeunes  Chicus  nousdonncnt  ^^g   i^  ,5  j^^jHet  ^  4  aix  heures  du 

souvent  le  spectacle.  matin,  la  fourmilière  sanguine  envoie 

FouBMi  SAKOtriNBy  F,  sanguineay  en  avant  une  poignée  de  ses  guer- 

Lalr.  ,  ibid.  ,  p.  i5o  ,  pi.  6,  fig.  ag.  riers.  Cette  petite  troupe  marche  » 

L'ouvrière    ressemble    beaucoup   à  la  hâte  jusqu'à  l'entrée  du  nid  des 
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Fourmis  cendrées^  situe  À  vingt  pas  au  miHou  des  noir-cendrëes ,  tesat-« 
de  la  fourmilière  mixte  ;  elle  se  dis-  t^iquent  sur  tous  les  points  ,  et  par- 
perse  autour  du  nid.  Les  habitans  viennent  jusque  sur  le  dôme  de  leur 
aperçoivent  ces  étrangères,  sortent  en  cite.  Les  noir-cendrées,  après  une 
foule  pour  les  attaquer  ,  et  en  em-  vive  résistance ,  renoncent  à  la  dé- 
mènent plusieurs  eu  captivité;  mais  fendre,  s'cinpaicnt  des  nymphes 
les  sanguines  ne  s'avancent  plus  ,  qu'elles  avaient  rassemblées  hors  de 
elles  paraissent  attendre  du  secours  |  la  fourmilière  ,  et  les  emportent  au 
de  moment  en  moment ,  je  vois  ar-%  loin.  Les  sanguines  les  poursuivent 
river  de  petites  bandes  de  ces  Insectes,  et  cherchent  à  icui'  ravir  leur  trésor, 
qui  partent  de  la  fourmilière  san-  Toutes  les  noires  sont  en  fuite  ;  ce- 
guine  et  viennent  renforcer  la  pre-  pendant  ou  en  voit  quelques-unes  se 
roière  brigade.  Elles  s'avancent  alors  jeter  avec  un  véritable  dévouement 
un  peu  davantage  ,  et  semblent  ris-  au  milieu  des  ennemis  et  pénétrer 
quer  plus  volontiers  d'en  venir-auz  dans  les  souterrains  dont  elfes  sous- 

Srisesjmais,  plus  elles  approchent  traient  encore  au  pillnge  quelques 
es  assiégées,  plus  elles  paraissent  larves  qu'elles  emportent  à  la  hâte, 
empressées  k  envoyer  à  leur  nid  des  Les  Fourmis  sanguines  pénètrent, 
espèces  de  courriers.  Ces  Fourmis,  dans  l'intérieur  ,  s'emparent  de  tou- 
arrivanten  hâte,  jettent  l'alarme  dans  tes  les  avenues  ,  et  paraissent  s'éta- 
la fourmilière  mixte  ,  et  aussitôt  un  blir  dans  le  nid  dévasté.  De  petites 
nouvel  essaim  part  et  marche  à  l'ar-  troupes  arrivent  alors  de  la  fourmi- 
raée.  Les  sanguines  ne  se  pressent  lière  mixte  ,  et  Ton  commence  à 
point  encore  de  chercher  le  corn-  enlever  ce  qui  reste  de  larves  et  de 
bat;  elles  n'alarment  les  noir-cendrées  nymphes.  Il  s'établit  une  chaîne  con- 
que par  leur  seule  présence  ;  celles-  tinue  d'une  demeure  à  l'autre ^  et  la 
ci  occupent  un  espace  de  deux  pieds  journée  se  passe  de  cette  manière, 
carrés  au-devant  de  leur  fourmi-  La  nuit  arrive  avant  qu'on  ait  trans- 
iière;  la  plus  grande  partie  de  la  na-  porté  tout  le  butin  ;  un  bon  nombre 
tion  esh  sortie  pour  attendre  l'enne-  de  sanguines  reste  dans  la  cité  prise 
mi.  Tout  autour  du  camp  ,  on  com-  d'assaut,  et  le  lendemain  à  Taube  du 
roence  à  voir  de  fréquente^  escar-  jour  elles  recommencent  à  transférer 
mouches  ,  et  ce  sont  toujours  les  as-  leur  proie.  Quand  elles  ont  enlevé 
siégées  qui  attaquent  les  assiégeantes,  toutes  les  nymphes  ,  elles  se  portent 
Le  nombre  des  noir-cendrées  assez  les  unes  les  autres  dans  la  fourmi- 
considérable  annonce  une  vigoureu-  lière  mixte  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste 
se  résistance;  mais  elles  se  défient  plus  qu'un  petit  nombre.  Mais  j*a- 
de  leurs  forces  ,  songent  d'avance  au  perçois  quelques  .couples  aller  dans 
salut  des  petits  qui  leur  sont  confiés,  un  sens  contraire;  leur  nombre  aug- 
et  nous  montrent  en  cela  un  des  plus  mente  ;  une  nouvelle  résolution  a 
singuliers  traits  de  prudence  dont  sans  doute  été  prise  par  ces  Insectes 
l'histoire  des  Insectes  nous  fournisse  vraiment  belliqueux  :  un  recrutement 
l'exemple.  Long-temps  avant  que  le  nombreux  s'établit  sur  la  fourmi- 
succès  puisse  être  douteux  ,  elles  ap-  lière  mixte ,  en  faveur  de  la  ville  pil- 
portent  leurs  nymphes  au-dehors  de  lée  ,  et  celle-ci  devient  la  citésan- 
leurs  souterrains,  et  les  amoncellent  guine.  Tout  y  est  transporté  avec 
à  l'entrée  du  nid  ,  du  côté  opposé  à  promptitude  :  nymphes  ,  larves ,  ma- 
celui  d'où  viennent  Les  Fourmis  san-  les  et  femelles  ,  auxiliaires  et  amazo- 
guines  ,  afin  de  pouvoir  les  emporter  nés  ,  tout  ce  que  renfermait  la  four- 

fdus   aisément  si  le  sort  des  armes  milière  mixte  ,  est  déposé  dans  l'ha- 

eur  est  contraire.  Leurs  jeunes  fe-  bitation    conquise  ,  et   les  Fourmis 

melles  prennent  la  fuite  du   même  sanguines  renoncent  pour  jamais  à 

côté;  le  danger  s'approche  ;  les  san-  leur  ancienne  patrie.  Elles  s'établis- 

guines  se  trouvant  en  force,  se  jettent  sent  en  lieu  et  place  des  noir-ccn^ 
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Hrëes,  et  là  entreprennent  de  noir»    6t  la  largeur  des  voûtes  aazquellea  ils 
Velles  invasions.  »  servent  de  supports. 


Le»  Fourmis  sanguines  ne  font  pas        Fourmi  j\une,  jP.  ^at'O,  Fabr., 


ou  six  foiirniilicrcs  dans/un  ëtd,  et  entiérc.Oette  espèce  cnuisil  les  parcel* 
se  conleiilcDt  d'un  certain  nombre  les  les  plus  fines  des  Arbres  dans  les- 
de  doniesllques.  Hubert  remarque  quels  elles  $*est  établie,  les  mélange 
que  les  noir-ccndrécs  attaquées  par  avec  un  peu  de  terre  et  des  toiles  d'A- 
1  es  sanguines  se  conduisent  diQerera-  raignées,  et  forme  une  matière  delà 
meut  que  lorsqu'elles  ont  affaire  aux  consistance  du  papier  mâché ,  et  avec 
Fourmis  roussàtres.  L'impétuosité  de  laquelle  elle  construit  des  étages  en- 
ces  dernières  ne  leur  laisse  pas  le  tiers  de  son  habitation.  Elle  sert  de 
temps  de  se  dciendre;  la  tactique  des  boussole  aux  habitans  des  Alpes  , 
assit'^eans  étant  difl^rente  ,  celle  des  parce  que  son  nid  se  dirige  constam- 
assié^és  devait  rétre  aussi.  Très-car-  ment  de  l'est  à  l'ouest.  Ces  founnî- 
nassîeres  et  toujours  occupées  de  lièrcs  sont  très-raultipliées  et  plus 
chasses  ,  les  sanguines  ne  peuvent  élevées  dans  les  montagnes  que  par- 
se  passer  de  ces  auxiliaires  ,  car  leurs  tout  ailleurs  ;  leur  sommet  et  la  pente 
|H:iits  se  liouveraient  alors  sans  dé  la  plus  rapide  sont  tournés  au  levant 
fcMSe.  Le.s  Fourmis  mineuses  eule-  d'hiver ,  mais  elles  vont  en  talus  au 
vécs  de  la  fourmilièi'c  dans  leur  jeu-  côté  opposé.  Ces  l'ails'ont  été  commu- 
ne âge,  rendent  a  usr^i  les  mômes  ser-  niques  à  Hubert  par  des  monta- 
vices  ;  mais  ce  qui  cslbien  remarqua-  gnar<!s;  il  les  a  vérifiés  lui-même  sur 
bîc,  c*cst  qu'il  existe  des  founnslières  des  milliers  de  ces  fourmilières. 

sanguines   où  Ion  voit  ces  deux  es-  i?,  ,t«*^,  «o„^,«    r  /                t    4 

^'    \.    r    .   ;i-  •    .    n  ..«  i?     ..    •  -  l'ouiiMi  BRUNE, /^.  ^/ï/rt/iea,  La tr., 

pcccs  daux;}u.rcs.  Celte  Fou. m.  se  ,.^.,/            g^       .'g    g             '     j.,,; 

trouve  en  France  ,  et  est  plus  com-  ^'.J^  j^,.^^  Weâlre  cUir  ;  son 

muue  en  ouïsse.  1  •      ^      ^»    i  ^     ^  /^  ..          ♦ 

abdomen  est  obscur.  Celle  espèce  qui 

FoUHMi  Noin-C£NORi£ ,  F,  /usca,  n'a  pas  plus  d'une  ligne  et  demie  de 

L.  ,  Latr.  »  iàééL  »  p.'  169,  pi.  6.  f,  3a.  longueur,  se  fait  remarquer  par  son 

L'ouvrière  a  un  peu  plus  de  deux  li-  industrie    et  la   perfection    de   soa 

gnesdelongj  elle  est  d'un  noir  ccn-  travail;  c'est  une  de  celles  qu'Ilu- 

dré  avec  la  partie  inférieure  des  an-  bert     appelh:*     Fourmis    maçonnes. 

lennes  et  les  pâtes  itvugeâtres  ;  la  fe*  Cette  Fourmi  construit  son  nid  par 

nielle  est  d'un  noir  très-lUisanl  avec  étages   de  quatre  à  cinq  lignes   de 

UQ  léger  reflet  bronzé;  le  mâle  est  noir  haut  dont  les  cloisons  n'ont  pas  plus 

avec  l'anus  et  les  pâtes  d'un  rougç.  d'une    demi -ligne,  d'épaiâseur.    Ces 

pale.  Cette  espèce  est  une  de  celles  étages  sont  é^aux  et  suivent  la  pente 

qu'Hubert  appelle  Fourrais  maoon^  de  la  fourmilière.  Il  .y -en  a  quelque- 

nés.  Les  monticules  qu'elle  élève  of-  fois  plus  de  vingt  duns  la  partie  su- 

frent  toujours  des  murs  épais  formés  périeure ,  et  au  moins  autant  au-de.s- 

d'une  terre  grossière  et  raboteuse^,  sous  du  sol.  Hubert  a  observé  que 

des  étages  trâ^prononcés  et  de  larges  cette  espèce  sort  la  nuit  et  presque  ja- 

▼oûies  soutenues- par  des  piliers  so-  mais  le  jour;  il  les  a  vues  travailler. 

lides.    On    n*y.  trouve  ni  cliemin  ni  Pour  cela  elles  choisissent  un  temps 

galerie  proprement-  dits  ,    mais  des  de  pluie  ;   c'est  alors  qu'on  peut  les 

passages  «n   forme  d'ceil  de  bœuf;  voir  déployer  tout  leur   talent  pour 

partout    de  grands  vides  ,.  de  gros  Tarchitecturc  ;  elles  appoi  tent  entre 

massifs  de  terre  ,  et  l'on  remarque  leurs  mandibules  de  petites  parcelles 

que  les  Fourmis  ont  conservé  une  de  terre,les  placent  à  Tendroitoii  elles 

certaine  proportion  entre  les  piliers  doiventrester^  les  divisent  et  les  pous» 
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sent  aTec  leurs  dents,  de  manière  à  dre  des  Edent^s  oii  il  forme,  avec  le<( 
remplir  les  plus  peliles  inégalités  de  U  PdDgolins ,  la  troisième  tribu  dans  U 
muraille.  Quand  elles  ont  constiutt  Règne  Animal  de  Cuvicr. 
assez  de  ces  petites  murailles  et  quel-  Ces  Animaux,  absolument  dépour- 
les  ont  à  peu  près  quatre  ou  cinq  li-  vus  de  dents  comme  les  Pangolins  , 
gnes  de  haut ,  elles  les  réunissent  en  vont  nous  présenter  d'une  espèce  à 
faisant  un  plafond  de  forme  ceintrée.  l'autre  les  mêmes  contrastes  d  orga- 
Pour  cela  elles  placent  leurs  parcelles  nisatiou  déjà  observés  dans  les  Bi^- 
(le  tene  dans  un  sens  horizoutal ,  de  dypes.  Ces  contrastes  consistent  dans 
manière  à  faire  au-dessus  de  cbaque  des  différences  non-seulement  de  la  fi- 
mur  un  rebord  qui  ,  venant  bientôt  gure  et  de  l'agencement  des  os.  mais 
a  rencontrer  celui  du  mur  opposé  ,  aussi  daus  Tmégalité  du  nombre  de 
forme  le  plafond.  Tout  cela  se  fait  ces  parties.  On  voit  donc  que,  malgré 
toujours  pendant  la  pluie  qui ,  au  les  ressemblances  extérieures  qui  ont 
lieu  de  diminuer  la  cohésion- aes  par-  servi  à  rapprocher  ces  Animaux  dans 
ticules  de  terit:,  semble  Taugmenter  un  seul  et  même  genre,  ils  dîiiêrent 
cucore.  Ces  parcelles  de  terre  mouil-  davantage  entre  eux  que  beaucoup 
lée  qui  ne  tiennent  encore  que  par  de  genres  daus  tel  ou  tel  ordre,  par 
iuxta-position  sont  liées  étroitement,  exemple ,  dans  celui  des  Siugcs,  dans 
les  inégalités  disparaissent ,  le  dessus  celui  des  Rongeurs,  etc.  Il  s'ensuit 
fie  ce»  étages  compi)sé  detantdepiè-  encore  que  ces  différences  dans  des 
ces  rapportées  ne  présente  plus  qu'u-  otgunes  inaccessibles  pur  leur  prô- 
ne seule  couche  de  terre  bien  unie,  fondeur  à  des  influences  extérieur 
et  n'a  besoin,  pour  se  consolider  en-  res,  chez  des  Animaux  dont  le  ré- 
tièrement,  que  de  la  chaleur  du  so-  ginie  est  uniforme ,  qui  habitent  les 
leil.  Cette  espèce  est  assez  commune;  mêmes  contrées ,  les  mêmes  sites,  et 
elle  place  sa  fourmilière  dans  les  qui  par  conséquent  sont  soumis  aux 
Herbes ,  sur  le  bord  des  sentiers.  mêmes  intluences,  ne  peuvent  êli'e 
Barboleau  a  fait  quelques  obser-  que  primitives.  Ces  considérations, 
vations  sur  les  Fourmis  des  Antilles  que  nous  aurons  encore  sujet  de  rap- 
(Journal  d'hist.  naturelle  et  de  pby-  peler  ailleurs,  montrent  à  combien 
sique  de  Rosier,  1776,  novembre  et  peu  de  cas  peuvent  s'appliquer  les 
décembre);  les  espèces  qu'il  mention-  idées  do  quelques  personnes  sur  la 
ne  n'étant  pas  suffisamment  caracté-  métamorphose  des  espèces  les  unes 
risées  ,  nous  n'en  parlerons  pas.  dans  les  autres. 

0,^     j     1              j     V         •   <  ^^  ^ui ,  au  premier  aspect,  carac- 

n  a  étendu  le  nom  de  Fourmi  a  i^^ise^d^V^n^Jg^    les   Fourmiliers  . 

beaucoup  d  Insectes  differcns  ;  amsi  ^.^^^    ^^    forme   de    leur   tête  effila*; 

on  a  appelé  :  ^^  ^^  ^^^^  tuyau  cylindrique.  Les 

FouBMi  BLANcnE ,  le  genre  Ter-  parois  de   ce    tu^au ,    sur   la    plus 

mes.  ^.  ce  mot.  grande  partie  de  son  étendue,  sont 

Fourmi  Amazone,  f^.  Pondre.  formées  par  ks  mâchoires  dont  la 

Fourmi  dk  visite^  Fourmi  cé^  proportion  sur  le  squelette  rappelle 

piiAi«0T£.  f  .  OEcoDOME.  Celle  du  bec  des  Oiseaux ,  ou  il  est  le 

Fourmi  R£S5KRRÉ£.  A^.  Ponârb.  plus  long,  tel  que  les  Bécasses,  les 

Fourmi    Méi^aivure.    y.    Myr-  Courlis,  etc.  En  effet,  dans  le  Tama^- 

M1CE.  noir,  la  mâchoire  supérieure  est  deux 

Fourmi  rouoe.  /".  Mtrmice.  fois  aussi  longue  que  le  crâne  ,  et  la 

Fourmis  ToiiAKTBs.    Le    peuple  voûte  palatine  occupe  les  onze  dou- 

désigoe  sous  ce  nom  la  plupart  des  zièmes  de  la  longueui'  de  la  tête.  Cet 

Insectes  à  quatre  ailes  nues.  (o.)  excès  énorme  de  longueur  de  la  bou- 
che dépend  de  ce  que  les  palatins  s'u- 

FOURMILIER.     Myrmecopàaga.  nissent  sur  la  ligne  médiane  p«ïr  tout 

MAM.  Genre  de  Mammifères  de  l'or-  leur  bord  interne  ,«n  continuant  ainsi 
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le  tube  des  narines.  Celles-ci  ne  dé-  et  de  plu9  il  n'y  a  eu  aucun  serrement 

bouchent  pas,  comme  cbez  les  autres  de  la  proie  par  les   mâchoires.  C'est 

Mainmiieies ,  sur  le  bord  pusttîiieur  comme  chez  les  Crapauds  et  lesGre- 

du   plancher  des  palatins.  Ce  plati-  nouilles,  qui  saisissent  les  Insecte» 

cher  eut  continué  encore  dans   les  avec  le  même  organe ,  mais  par  un 

Fourmiliers  par  des  lames  transvcr^  mécanisme  diffe'rent,  vu  la  largeur  et 

saies  des  apophy^^es  ptéiigoïdes  unies  l'épaisseur  de  leur  langue  qui  doit 

entre  elles  comme  les  lames  horizon^  être  laucée  sous  un  gros  volume,  co 

taies  deâ  polatins;  de  sorte  que  le  tube  qui  nécessitait  une  amplitude  corres^ 

osseux  des  narines  est  prolongé  par  pondante    de    l'ouverture   maxillai- 

ce  plancher  des  lames  ptérigoïdes ,  re.  Aussi  les  Fourmiliers  sont *ils,  de 

presque  vis-i-vis  le  bord  du  trou  oo^  tous  les  Mammifères ,  ceux  dont  la 

cipital.  Or  Tarticulation  du  condyle  fosse  temporale  et  l'arcade  zygomati-« 

maxillaire  se  trouve  dans  Je   même  que  sont  le  plus  efiàcéeit.  Im  proémi- 

plan  vertical;  de  sorte  que ,  dans  le  nence    de    l'apophyse   z\gomatique 

Tamanoir  surtout,  si  cesdeux  longues  n  est  pas  d'un  quinzième  delà  lon- 

niicboires   s*écariaient   de  la  même  gueur  de  la  fo<»«se  temporale  et  de  1» 

quantité  angulaire  que  dans  la  plu-  losse  orbitaire  ici  confondues  m  une 

part  des  Mammifères ,  ou  seulement  seule.  L'os  juçal  n'est  qu'un    petit 

que  dans  l'Homme,  l'écartement  de  stylet  sans  résistance,    articulé  en- 

l'extrémilé  buccale  serait  supérieur  tre  le  lacijmal   et   le  maxillaire,  et 

au  plus  grand  diamètre  du  corp^  de  dont  l'autre  extrémité  reste  flottante 

l'Animal.  Mais  cet  écartement  est,  en  a  vaut  du  tiers  moyen  de  la  distance 

an  contraire,  fort  petit ,  et  moindre  qui  s*étend  jusqu'à  l'os  zygoma tique. 

que  dans  tous  les  autres  Vertébrés  Les  os  du  nez  occupent  pi-esque  la 

sans  exception.  Eu  voici  la  cause  :  ces  moitié  de  la  longueur  du  dessus  de  la 

mâchoires ,  si  démesurément  longues,  tète.  Les  narines ,  déjà  immenses,  sont 

sont  bordées  sur  toute  leur  longueur  encoreaerandiespar  deux  grandes œU 

par  la  peau  ,  et  la  fente  longitudinale  1  ules  de  clia  que  côté,  dont  1  antérieure, 

des  lèvres  n'est  pas  d'un  quinzième  de  commune  à  l'aile  ptérigoïde  et  au  pa- 

la  longueur  de  là  mâchoire.  Il  s'ensuit  latin,  s'étend  jusqu'au  rétrécissement 

que  l'écairtement  des  mâchoires  à  leur  de  celui-ci  et  communique  avec  le 

extrémité  n'excède  pas  le  douziènie  lube  des  narines  par  un  trou  percé  au 

d«   la   longueur.    Les  muscles  qui  boi^   de  l'aile  dans    le  Tamandua. 

meuvent  cette    mâchoire    inférieuie  Dans  le  Tamanoir,  cette  cellule  et  la 

sont  plas  faibles  encore  à  propotttou  postérieure    communiquL'nt  av(*c   l.i 

quedans  les  Bécasses  et  autres  Ecbas-  caisse.   Par    coïncidence   avec    cotte 

sters  qui ,  tout  en  se  nourrissant  de  énorme  amplitude  des  narines  ,    le 

proies  molles ,  doivent  cependant  en^  lobe  olfactif  et   ses    nerfs   sont    ici 

core  les  saisir  et  les  comprimer  avec  presqu'autant   développés  que  dans 

leur  bec.  Les  Fourmiliers  ne  saisis-  certaines    Chauve  -  Souris  ;  1*4  fo-^sc 

sent ,  ne  compriment  rien  avec  leurs  ethmoïdale  représentant  bien  le  quart 

mâchoires.  Une  langue  tellement  ex-  de  la  cavité  cérébrale.  Le  sens  du 

tenstble  qu'elle  excède  deuie  ou  tix>is  goÂl  doit  être  aussi   très -actif,  à  en 

fois  la  longueur  de  leur  si  longue  tête,  juger  par  la  dimension  du  trou  maxil- 

e6t  projetée,  toute  couverte  de. glu ,  laire  mférieur  triple  du   supérieur. 

par  l'ouverture  terminale.  L'Animal  £K>ns  le  Fourmilier  à  deux  doigts  ,  les 

la  plie  et  la  replie  autour  des  Four-  pala  tins  ue  se  refeiment  eu  dessous  que 

mis,  des  Termites  dont  il  a  découvert  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 

et  épai pillé  les  habitations,  il  la  re-  et  là  finit  le  tube  osseon  des  narines, 

tire  couverte  de  ces  Insectes  qui  sont  les  apophyses  ptérigoïdes  ne  se  fer- 

inunédtatement  avalés.  Il  n'y  a  donc  mant  pas  non  plus  en  plancher  et 

ici  pas  plus  de  mastication  que  dans  n'existant  même  que  sous  la  forme 

ics  Poissons  et  la  plupart  des  Oiseaux,  de  deux  longues  arêtes  très  -  saillan* 


ib                     FOD  FOÎJ 

tes  ,  comme  dans  beaucoup  de  Ron«  dans  les  Chrysochlores  »  et  nous  re- 

geurs.                ^  trouverons  cette  loi   de  mëciinique 

Dans  le  meilleur  Traite  d'anatomie  animale  dans  tous  les  autres  Foui»- 

comparée  encore  existant ,  on  a  dit  seurs  (f^.  notre  article  Mécanique 

que  les  six  dernières  vertèbres  cervi-  animalk  et  Squelettb).  L*articu^ 

cales  étaient  soudées  ensemble  clies  lation  inférieure  de  Thumérus  pré* 

les   Founnilieis  et  les  Tatous.  Cette  sente  au  radius  un  segment  de spnère 

rigidité  du  cou  ,  chez  des  Animaux  à  qui  se  prête  à  la  rotation  aussi  bien 

aussi  longue  tête  que  les  deux  pre-  que  dans  THomme.  Aussi  la  tête  du 

iniers  Fourmiliers,  «ût  borné  siugu-  radius  y  est-elle  presque  aussi  ronde 

lièremenl  les  mouvcmens  de  la  tcte.  que  dans  ce  dernier  et  les  Singes.  Il 

Elle    eût    été  d'autant    plus    étou-  doit  en  ixSsuller  une  rotation  p^esqua 

liante  qua  le  cou  est  plus  long  à  pro*  aussi    facile  de    Tavaut-bras  sur  le 

portion,  et,  par  conséquent,  les  ver-  bras,  sorte  de  mouvement  qui  était 

tèbres  cervicales  sont  plus  épaisses  indispensable  à  leur  genre  de  vie ,  et 

dans  les  Fourmilieis  que  dans  beau-  aux  seuls  moyens  de  défense  dont  ces 

coup  d'autres  Quadrupèdes.  Or,  plus  Animaux  jouissent    en  croisant*  les 

les   vertèbres    cervicales   tendent   à  bras  pour  saisir  et  étouffer  leur  en- 

Timmobilité  et  par  conséquent  à   la  nemi. 

soudure,   plus  leur  corps  s'amincit  Cuvier  a  constaté  une  différence  fort 

dans  tous  les  Vertébrés ,  à  quelque  remarquable  entre  les  deux  grandes 

région  de  la  colonne  vertébrale  que  la  espèces  et  le  petit  Fourmilier  à  deux 

soudure  arrive.  Les  Cétacés  en  oifrent  doitgs.  Celui-ci  a  une  forte  clavicule 

un  exemple  bien  remarquable  aux  qui  va  s'articuler  au  sternum.  Il  n'en 

vertèbres  cervicales.  Dans  plusieurs  existe  pas  de  traces  chez  les  deux  au- 

Baleiues,  chez  les  Dauphins,  Cacha-  1res.  Nous  avous  fait  le  premier  la 

lots ^  etc.,  les  six  dernières  vertèbres  mêmercm^rquc  chez  les Bradypes,ou 

cervicales  n'ont  pas  ensemble    plus  l'Unau,  seul  des  trois  espèces,  est  aussi 

d'épaisseur  que  la  première  dorsale,  pourvu  de  clavictdcs.  Mais  les  mains 

Aussi  les  Cétacés  sont-ils  les   seuls  des  Fourmiliers  sont,  après  leur  tête. 

Vertébrés  qui  aient  les  vertèbres  cer-  cequ'ilsont  de  plus  extraordinaire. Les 

vi  cal  es  soudées;  car  les  Poissons  n*ont  phalanges  unguéales  de  leurs  pieds  , 

réellement  pas  de  cou.  disposées  comuie  celles  des  Paresseux , 

Tous  les détailsde la  construction  du  de  manière  à  ne  pouvoir  so  réûéchir 

tronc  desFourmiliers  sont  relatifs  à  la  qu'en  dessous  ,  y  sont  en  effet  rete- 

iioliditédelapoitrineetdudospourser-  nues  à  l'état  de  repos  par  de  forts  liga- 

vir  de  point  d'appui  à  leurs  membres  mens;  leur  base  y  est  garnie,  excepté 

untérieursde  beaucoup  plusvigourcux  sur  le  côté  dorsal ,  d'une  énorme  gaî- 

que  ceux  de- derrière.   L'omoplate  est  ne  osseus$:  dans  laquelle  loogle  est 

cieusé  de  ti'ois  fosses  profondes,  sc|>ao  enchâ.ssé ,  et  qui  leur  donne  la  même 


prononcées  séparant   des  laces   ru-  mandua  ont  une  main  à  cinq  doigts, 

gueuses  ,  de  sorte  que  le  corps  même  mais  à  quatre  ongles  seulement,   le 

de  ces  os  est  taillé  pi'ismaliquemcnt.  doigt  externe  n'ayant  pas  de  phalan- 

L'humérus est, plus  large  à  sonextré-  ge  ungcale.  C'est  le  médius  qui  est  le 

mité  inférieure  que  dans  le  reste  des  plus  gros  de  tons  les  doigts  ;  il  est 

Mammifères  à  cause  de  la  saillie  du  plus  que  double  de  l'index.  Son  mé* 

coqdyle  interne,  laquelle  est  dctcrmi-  tacarpien  n'a  guère  en  longueur  plus 

née  elle-même   par   la  nécessité   de  du  double  de  sa  largeur.  Il  s'engrène 

fortes  attaches  pour  les  muscles  ûé-  sur  la  première  phalange  par  une  pou- 

chisseurs  des  énormes  griffes.  Nous  lie  à  trois  arêtes  oerpendiculaires  k 

avons  déjà  fait  la  même  observation  l'axe  de  la  poulie.  Il  en  est  de  même  de 
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cette  plialange  sur  la  seconde ,  de  ma-  talon.  La  grandenr  de  cet  os  est  r^cî* 
nière  <|ue  tout  mouvement  latéral  est  proque  k  celle  du  calcanëum  qaï , 
impossible,  et  que  la  force  ne  peut  dan:»  le  Fourmilier  didactyle,  ne  se 
être  employée  que  dans  le  sens  ae  la  porie  pas  en  arrière  plus  que  Tas- 
flezioD.  Cette  première  phalange  «>t  tra gale  lui-même,  tandis  que,  dans 
beaucoup  moins  longue  que  large  ;  et  les  deux  autres  espèces,  le  calca- 
la  troisième  ou  Tunguéftle  est  a  elle  nëum  proémine  en  arrière  autant 
seule  d*un  tiers  plus  longue  que  les  qu'il  se  prolonge  dans  le  tirse.  Il  eu 
deux  premières.  Ces  phalanges  un<-  résulte  que  le  petit  Fourmilier  qui, 
euéales  difi^rent  de  celles  des  Pango-  en  raison  de  cette  concavité  du  pied, 
lias  et  i^r  la  gaîoe  osseuse  qui  est  *  grimpe  plus  aisément  aux  Arores, 
presque  insensible  dans  ces  derniers,  doit  aussi,  par  la  brièveté  de  son  cal- 
oii  elle  est  surtout  nulle  en  dessus,  canéum ,  être  à  terre  encore  plus  lent 
H  parce  que  chez  ceux-ci  elle  est  que  les  deux  autres  espèces, 
profondément  fourchue,  division  dont  Les  côtes  duTaipanoir  et  du  Four- 
an  apeiçoit  à  peine  une  trace  sur  le  roilier  ont  une  largeur  telle  que  leurs 
dos  de  la  phalange  au  médius  et  à  intci-valles  sont  presque  nuls,  et  cel- 
l'index  des  Fourmiliers.  Dans  le  petit  les  du  second  se  recouvrent  même 
Fourmilier,  il  n'^  a  que  deux  dotgts,  comme  des  pièces  dte  cuirasses.  Le 
l'index  et  le  médius.  Celui-ci  a  les  os  sternum  a  ses  côtes  particulières  , 
encore  plus  gros  k  proportion  que  aussi  bien  ossifiées  que  dans  les  Oi- 
dans  les  deux  autres  espèces,  et  la  seaux.  Dans  le  Tamanoir  il  y  en  a 
première  phalan ee s'y  souoe  de  bonne  neuf ,  presque  rectilignes,  cylindri- 
heure  k  la  deuxième.  Le  pouce  et  le  ques  ,  augmentant  de  longueur  jus- 
petit  doigt  ne  consistent  chacun  quei#  qu'à  la  péuultième  :  ces  côtes  ,  corn- 
un  seul  os  mince  caché  sous  la  peau  me  les  côtes  vertébrales,  s*articalent 
et  représentant  4  la  fois  le  doigt ,  son  par  une  double  tête  que  sépare  une  * 
métacarpien  et  Tos  du  carpe  qui  leur  échancrure,  dans  la  gorge  interceptée 
sert  de  base  ;  car  il  n*y  a  au  second  entre  deux  des  pièces  dont  la  série 
rang  du  carpe  de  cette  espèce  que  forme  le  sternum.  Ces  pièces  sont  au 
deux  00 ,  quoiqu'il  y  en  ait  quatre  au  nombre  de  dix.  Les  huit  iutermé- 
premicr  comme  à  l'ordinaire.  diatves  ressemblent  parfaitement  à 
Les  os  des  membres  postérieurs  des  corps  de  vertèbres  ordinaires.  La 
sont  loin  d'avoir  la  solidité  et  surtout  conjugaison  de  ces  pièces  intercepte 
ces  émincnces  si  saillantes  qui ,  dans  inférieureinent  un  trou  semblable  au 
Jes  membres  antérieurs,  servent  à  1^^  trou  de  conjugaison  des  vertèbres  ; 
fois  et  de  bras  de  levier ,  et  de  point  ce  trou  traverse  de  droite  à  gau- 
d 'appui  à  des  muscles  si  vigoureux,  che.  Toutes  les  ai>ophysei  épineuses, 
An^i  la  progression  de  ces  Animaux  dlorsales,  lombaires  et  sacréts,  sont 
est-elle  fort  lente;  leur  plus  grande  vi-  presque  égales. 
tesse  ne  surpasse  pas  celle  d  un  Hom-  Il  y  a  trente  vertèbres  à  la  q  leue  du 
me  marchant  à  grands  pas:  ce  qui,àla  Tamanoir,  plus  de  trente  à  celle  du 
▼éritë,  ne  dépend  pas  seulement  de  la  Tamandua ,  et  au  moins  trente-six  à 
£iiblesse  musculaire  du  train  de  der*  celle  du  petit  Fourmilier.'  Dans  tous 
Hère,  mais  de  la  construction  même  et  ces  Fourmiliers ,  ces  vertèbres  offrent 
du  poids  des  niembres  antérieurs ,  et  une  différence  très-remarquable  avec 


■iérmîre  articulé  sur  le  cunéiforme  de  ceux-ci  n'ont  pas  d'apophyses 

■Même,  et  qui,  trèfr-petit  dans  le  transverses ,  au  contraire  des  ran  go- 

TmandoB  et  le  Tamanoir,  s'allonge  lins ,  oh  ces  apophyses  sont  si  larges 

«Jbns  le  petit  Fourmilier  ,  et  s'élar-  et  si  longues  que  la  longueur  de  cha-^ 

gil  de  naanière  à  former  ttne  sorte  de  que  apophyse  est  double  du  diamètre 
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du  Gorps  de  la  yertèbre ,  de  manière  de  rëchancrure  de  la  lame  que  formé 
que,  dans  Tëtendue  transversale  de  Tapophyse  xiphoïde.  Depuis  cette  ré-^ 
cette  vertèbre,  le  corps  ne  représente  flexiou^cesdeuxmusclesseporlentpa- 
qu'un  cinquième,  tandis  que  chez  les  ralièleraenten  avant  le  long  et  au-des- 
Fourmiliers  il  forme  tout  le  travers  de  susdu  sternum^puis  lelongetau-des- 
la  vertèbre.  Muis  les  os  ea  V,  liés-  sous  de  la  trachée  artère, jusqu'au  de- 
longs  dans  les  Fourmiliers,  donnent  vaut  du  larynx  oîi  ils  se  rapprochent 
dans  le  sens  vertical  la  même  largeur  à  pour  s'unir  au  muscle  annulaire  que 
la  queue,   que  les  apophyses  trans-  nous  allous  indiquer ,  et  dans  lequel 
verses  eu  donnent  dans  le  sens  trans-  ils  ne  semblent  pas  se  prolonger.  Ils 
versai  à  celle  des  Pangolins.  Il  en  ré-*  se  terminent  aiusi  sous  le  corps  de 
suite  que,  dans  ces  derniers,  les  mou-  l'hyoïde ,  à  la  base  de  la  langue.   Ces 
vemens    latéraux  de  la  queue  sont  muscles  se  nomment  sterno-glosses. 
très-étendus ,  et  que  ceux  de  flexion  Les  muscles  ordinaires  de  la  langue  , 
supérieure    ou    inférieure    peuvent  savoir  ,  l'hyo-glosse,  et   le    cérato- 
l'être    aussi    quand    les*  deux   fais-  glosse,  sont  très- petits,  et  se  portent 
ceaux  de  muscles  latéraux  se  con-  'au-dessous  et  sur  les  côtés  du  ren- 
tractent  ensemble  ,  tandis  que,  dans  flement  formé  par  les  muscles  génîo- 
les  Fourmiliers  ,   les  mouvemens  la-  glosses,  avec  l'annulaire  et  les  ster- 
téraux  doivent   être  presque    nuls,  no-glosses.  Ces  génio-glosscs,  divisés 
(  f^.^  pour  les  détails  de  configura-  chacun  en  trois  faisceaux,  s'insèrent 
tion   et  de  proportion  du  Squelette,  à  l'arc  du  menton.  Les  portions  laté- 
la  pi.    9  du  T.  Y,   1^"  partie,   des  raies  de  chaque  génio-glosse  s'écar- 
Ossem.  Fossil.  de  Cuvier.  )  tent  au-delà  de  l'hyoïde  pour  fournir 
La  protraclilité   de  la  langue  des  tiUx  sterno-glosses  une  saîoe  tendi- 
Fourmiliers  ne  dépend  aucunement  ueuse  qui  les  suit  tout  du  long  du  ster- 
d'un   mécanisme   semblable  à  celui  nura.  La  partie  mobile  et  protractile de 
qui    produit  le  même  effet  dans  les  la  langue  est  formée  seulement  par 
ries,  les  Colibris,  etc.  Chez  ces  Oi-  le  muscle  annulaire,  dans  lequel  le 
seaux,  la  langue  est  portée  sur  un  axe  sterno-glosse    ne    se    prolonge    pas 
osseux,  saillant  du  milieu  ae  l'arc  que  comme  dans  TEchidné.   Et  comme 
forme  l'hyoïde.  Les  deux  extrémités  la  langue  des  Fourmiliers  manque 
filiformes  de  cet  arc  se  recourbent  der-  ainsi   de  fibres  longitudinales,  cela 
prière  et  en  dessus  du  crâne  ,  de  ma-  explique     la    fragilité   qu'on    con- 
nière  à  venir  jusqu'au-dessus    du  naît  a    cet    organe    dans   ces  Ani- 
bec.  Des  muscles  nxés  à  ces  cornes  maux.  Il  en  résulte  encore  que  la 
de   l'hyoïde,  selon  qu'ils  ont  leur  langue  des  Fourmiliers  n'est  pas  sus- 
point  fixe  en  devant  ou  en  arrière  du  ceptible  d'extension  rectihgne  ;   elle 
milieu  de  la  longueur  du  bec ,  détcn  n'est  susceptible  que  de  mouvemens 
minent  la  protraction  ou  la  rétrac-  ondulatoires  ;  c'est  le  contraire  de 
tion  de  la  langue.  Ici  il  xTy  a  rien  de  celle  des  Serpens  oii  il  n'y  a  pas  de 
semblable.  L'hyoïde  des  Fourmiliers  fibres   annulaires.    La    langue    des 
n'a   aucun  prolongement  au-devant  Echidnés  tient   le  milieu  entre  ces 
de  son   arc;  et  les  extrémités  de  cet  deux  constructions.  Le  muscle annu- 
arc  sont  moins  prolongées  que  dans  laire  y  est  creux,  et  de  plus  est  dou- 
beaucoup  d'autres  Mammifères.  Dans  ble  de  chaque  côté.  Dans  chacun  de 
la  protraction  delà  langue ,  l'hyoïde  ces  muscles  cylindriques  et  creux  se 


xiphoïde  du  sternum  ,  naissent  deux  comme  chez   les  Fourmiliers ,  sont 

faisceaux  musculaires  à  fibres  parai-  formés  de  faisceaux  distincte,  roulés 

lèles,  dirigées  d'abord  eu  arrière,  sur  eux-mêmes  en  spire  allongée, 

puis  réfléchies  en  avan^  sur  le  bora  Les  plus  extérieurs  ou  les  plus  su- 
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petticteis  se  terminent  aux  premiers  longs  et  roides ,  forme  un  erând  pa- 

anneaux  ;  les  faisceaux  sous-jacens  at-  nache  ,  comme  une  queue  de  Cheval, 

teignent  des  anneaux  plus  antérieurs  Au  contraire ,  celle  du  Tamandua  et 

et  ainsi  lie  suite  pour  les  autres;  les  du    Fourmilier  à   deux    doigts  ^est 

plus  intérieurs  et  tes  plus  longs  vont  couverte  de  poils  ras,   mais  nue*  et 

a  la  pointe.  Ce  muscle  va  donc  en  dimi-  préhensile   à   son    extrémité.    Tous 

Duant  de  calibre  en  avant.   Il  rac-  ces  Animaux  ,    comme   les  Bradj- 

courcit  et  fléchit  la  langue  qui  est  pcs ,  «ont  de    l'Amérique   méridio* 

alloQgée  par   le  muscle  annulaire,  nale,     dans  cette  région   comprise 

Oa  conçoit  maintenant  que  le  Four-  entre  la  Plata  au  sud-ouest  et  l'Oré- 

railier  ne    puisse  pas  introduire  sa  noque  au  nord.  Presqu'aussi  lourds 

laogue  dans  les  trous  des  Fourmis  ^  et  aussi  peu  capables  de  se  défendre 

et  qu'il  soit  obligé,  pour  en  ramasser,  que  les  Paresseux ,  leur  existence  sur 

d'éparpiller  leurs  nids  à  la  surface  do  une  si  grande  surface  de  TAméri- 

la  terre.  que  ,   à    travers  laquelle  les  grands 

ûaubenton  a  trouvé  le  foie  du  fleuves  et  surtout  leurs  déborde- 
Fourmilier  didactjle  aussi  étendu  mens  opposent  à  des  Animaux  aiosi 
dant  le  flanc  gauche  que  dans  le  organisés  desdhstacles  insurmontu- 
flanc  droit.  Ce  volume  du  foie  cor-  blés ,  est  un^^euve  manifeste  que 
respond  ordinairement  k  Tabsence  dans  chaque  contrée,  ceux  qui  y  ha- 
des  organes  de  mastication.  Le  bitent  sont  autocthones  ,  et  n'y  sont 
grand  cul-de-sac  de  l'estomac  y  re-  point  venus  par  émigration.  Nous 
présente  au  moins  les  deux  tiers  de  avonsd'ailleursdéjàfaitobserverque, 
la  capacité  totale.  Toute  la  longueur  si  autrefois  ces  émigrations  s'étaient 
du  canal  intestinal  n'est  que  de  dix  réellement  faites,  il  n'y  a  pas  de  rai- 
k  douze  fois  celle  de  l'estomac.  Sur  son  pour  qu'elles  ne  se  continuas- 
toute  cette  longueur  ,  Tintestin  est  sent  pas  aujourd'hui  dans  des  con- 
bosselé  et  bridé  comme  le  colon  de  trées  presque  vierges  encore  de  la 
THomme.  Le  voile  du  palais  y  est  présence  de  l'Homme, 
plus  long  que  dans  tous  les  autres  On  connaît ,  d'une  manière  bien 
Animaux;  Tépiglotte  fourchu,  le  précise,  trois  espèces  de  Fourmiliers, 
cerveau  sans  circonvolutions.  (  ^.  Bùfibn /iii-é**,  T.  X)  avait  déjà  re- 
les  pi.  de  notre  Anat.  des  Syst.  présenté  le  grand  Fourmilier  Tama- 
nerveux.  )  noir<,  et  le  petit  à  deux  doigts  ;  et  il  a 

Tons  les  Pourrailîers  sont  couverts  décrit  d'une  manière  reconnaissable 
de  poib ,  en  quoi  ils  diffèrent  beau-  le  Tamandua.  Mais  il  est  inconceva- 
coup  des  Myrmécophages  de  l'ancien  ble  que,  dans  le  T.  m  de  son  Supplé- 
Cootinent,  qui  leur  ressemblent  d'ail-  ment,  il  ait  donné  sous  ce  dernier* 
leursle  plus  pour  tous  les  détails  de  nom  une  figure  imaginaire,  fabri- 
la  construction  osseuse,  le  défaut  ab-  quée  avec  une  peau  de  Coati ,  en  di- 
solu  de  dents,  et  lerégime  alimenta  ire.  sant  qu'il  ne  lui  trouve  de  différence 
Car  les  Pangolins  sont  entièrement  avec  la  description  de  Pison  et  Marc- 
couverts  de  fortes  écailles  coniées  ,  graaff,  que  de  n'avoir  pas  de  nu  au 
plus  solides  que  celles  d'aucun  autre  bout  de  la  queue,  et  d'avoir  cinq 
Animal.  La  nature  de  ce  poil  n'est  doigts  au  lieu  de  quatre  aux  pieds 
pas  non  plus  la  même  d'une  espèce  de  devant.  Il  ne  s'aperçoit  pas  que 
de  Fourmilier  à  l'autre.  Comme  les  dans  cette  figure  de  Coati ,  dont  ce 
Bradypes  ^  ces  Animaux  ,  en  mar-  falsificateur  a  démesurément  allongé 
chant ,  ne  portent  à  terre  que  le  le  museau  ,  le  menton  se  trouve  au 
Wd  externe  du  pied  ;  les  ongles  milien  seulement  de  la  longueur  de 
étant  alors  réfléchis  en  dedans  et  la  tête,  et  qu'en  outre ,  la  bo\iche 
appuyés  ;iur  une  large  callosité  du  est  longuement  fendue,  tandis  que 
poignet.  La  queue  du  Tamanoir  ,  dans  les  Fourmiliers  le  bout  du  mu- 
gacnie  d'une  grosse  houppe  de  crins  seau  ne  dépasse  pas  le  menton.  Eufin, 
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]3ar  un  ricocliet  d  erreur  non  moins  ongles  aux  pieds   de  devant ,   l'in- 

ridicule  ,  Buffon  a   fait  ailleurs  un  terne   est  petit  et  n*a  qu'un   ongle 

Goendou  du  Tanoandua.Cestà  tort  assez  faible;   les  trois    autres    sont 


ipparent 
autres  espèces  d'après  plusieurs  indi*  ble  des  autres.  Des  cinq  ongles  de 
vidus  vivans.  derrière ,  les  -  trois  mo^^ens  a  peu 
1.  FouRMii^iER  Tam ANOTR,  Mjr--  près  égaux  sont  les  plus  grands.  La 
i7i«co/y^a^a  ^'i/^aAZy  BufT. ,  Suppl.  T.  queue,  très-épaisse  à  sa  base,  est 
lu,  pi.  5$,  Schreber,  pL  67  ^Tamaa^  comprimée  verticalement ,  par  la 
dua-Guacu  de  Marcgraaff  et  de  Pi-  raison  que  nous  avons  déjà  dite.  Les 
son  ;  Ouaieri-Ouassu  à  la  Guiane  ;  bras  sont  démesurëment  gros  pour 
Gnouroumi  et  Yoquoin  au  Paraguay,  le  corps.  L'Animal  en  marchant  s'ap- 
—  Lougde  quatre  pieds  du  museau  puiesur  une  grosse  callosité,  contre 
à  l'origine  de  la  queue;  la  tête  fait  le  laquelle  il  tient  alors  replié  le  plus 
tiers  de  cette  longueur  ;  la  queue  a  grand  ongle ,  et  qui  sert  aussi  4e 
trois  pieds  de  long;  LÉ^imal  a  trente-  point  d'appui  à  cet  ongle  quand  il 
neuf  pouces  au  gariVPetà  peu  près  saisit  quelque  chose.  L'œil  est  très- 
autant  au  train  ae  derrière.  Son  mu-  petit ,  enfoncé  et  sans  cils  aux  pau- 
seau  est  presque  cylindrique  sur  toute  pières  ;  Toreille  est  très-petite ,  ronde, 
sa  longueur,  et  cette  forme  ne  chan»  large  de  quinze  lignes  et  haute  de  dou- 
ge  pas  quand  l'Animal  mange,  parce  9e.  Le  Tamanoir  est  extrêmement  ro- 
que les  mâchoires  ne  jouent  presque  buste ,  difficile  à  tuer  et  très-doi^ 
pas  l'une  sur  l'autre,  la  bouche  n'é»  meur.  Ses  habitudes  sont  nocturnes 
tant  fendue  que  d'environ  un  pouce  et  solitaires.  Il  fréquente  les  lieux 
pour  un  museau  de  plus  d'un  pied  baignés  et  les  bords  des  esters;  il 
de  long ,  à  partir  des  yeux.  Et  en  ef->  entre  aussi  dans  les  bois  ,  mais  il  ne 
fet ,  sa  langue  est  très-peu  épaisse ,  et  monte  pas  aux  Ai'bres.  Pour  dormir  , 
l'ouverture  de  la  bouche  ne  doit  pas  il  se  couche  sur  le  côté ,  la  tête  entre 
de  beaucoup  luirpasser  cette  épais-  lès  jambes  rapprochées  et  croisées 
seur  .  car  le  Tamanoir  ne  mapge  que  avec  celles  de  derrière  ,  et  la  queue 
des  Fourmis  dont  il  déterre  et  épar-  étalée  sur  lui.  La  femelle ,  qui  n'a 

Î>îlle  les  habitations.  Au  moment  oii  que  deux  mamelles  pectorales ,  fait 
es  Fourmis  sortent  eu  multitude  un  petit  qui  se  tient  accroché  sur 
pour  former  un  rempart  et  se  dé-  elle  tant  qu'il  ne  peut  marcher  y  et 
fendre,  il  traîne  sur  elles  sa  langue  la  suit  encore  une  année  après  ce  ter- 
*  projetée  avec  tant  de  rapidité,  qu  en  me.  Cet  Animal  est  couveit  d'un  poil 
une  seconde ,  il  la  tire  et  la  rentre  sprossier  ;  ce  poil  est  court ,  délié  et 
deux  fois  toute  couverte  de  Fourmis  ferme  sur  la  longueur  du  museau  > 
empêtrées  par  la  salive  visqueuse  qui  oii  il  est  couché  en  avant,  et  assez 
recouvre  cet  organe.  Il  pai attrait  in-  doux  quand  la  main  le  suit  dans  ce 
croyable  ,  dit  Azzara  ,  oue  des  Foui-  sens.  Celui  de  la  tête  a  un  peu  plus 
mis  pussent' suffire  à  la  nourriture  de  longueur ,  et  est  également  mêlé 
d'unaussi  robusiect  aussi  grand  Ani-  de  brun,  de  gris  et  de  noirâtre.  Sur 
mal,  si  Ton  ne  savait  quelle  multitude  l'échiné,  de  l'occiput  à  la  queue  , 
de  CCS  Insectes  renCcrme  une  fourmi-  règne  une  crinière,  dont  les  poils 
lière,  et  que,  dans  beaucoup  de  lieux,  sont  d'autant  plus  longs  qu'ils  sont 
les  fourmilières  se  touchent  en  quel-  plus  postérieurs ,  et  alors  ils  ont  jus- 
que sorte«  On  a  nourri  des  Tama-  qu'à  quinze  pouces.  Au  garrot,  ces 
noirs  eu  captivité  avec  de  la  mie  de  poils  forment  unépi,  dont  le  devant 

Sain^    ^c  la  viande  et  de  la  faiine  est  imcliné  vers  la  tête,  et  le  derrière 

élayces  dans  de  leau.  Des  quatre  vers  la  queue ,  oii  les  poils  les  plus 

doigts  visibles  seulement  par  leurs  longs  de  tous  forment  un  grand  pa- 
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uche,  Lft  couleur  gëuërale  est  d'un  lier  didactyle  ^  ils  lui  ressemblent 

gris-bnin ,  plus  foncé   sur  la  tête  assez  pour  la  physionomie ,  Aïzara  » 

Qu'ailleurs  ;  une  bande  noire,  bordée  qui  n'eut  pas  occasion  de  voir  celui- 

de  blanc ,  naissant  sur  la  poitrine ,  ci ,  crut  que  Bufibn   avait    décrit , 

se  dirige  en  arrière  et  se  .tehnine  aux  sous  le  nom  de  [>etit  Fourmilier  à 

lombes /les  pieds  de  devant  sont  bl  an»  deux  doigts,  un  jeune  Tamandua. 

châtres,  ceux  de  derrière  noirs.  Les  L'erreur a'^zzara  ne  vient  sans  doute 

grands  poils    ne  sont  cylindriques  que  de  Timpossibilité  oii  il  fut  d'ob- 

que  sur  les  deux  premiers  tiers*  de  server  le  Fourmilier  didactyle  au 
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ment  fourchue.  une  figure  imaginaire .  qui  n'a  pas 

3.  T AV^A^Dv A,  Mjrrmecophaga  Tor  plus  de  rapports  avec  la  description 

manduoy  Cuv.  /  Myrmecophaga  ietror  que  n'aurait  celle  d'un  G>chon  avec 

tyla  et  iridactyla  i  Lin.    Le  Mjrr^  un  Chien.  Ce  qui  achève  de  rendre 

mecophaga  iridactyia  était  un  double  absurde  l'erreur  que  nous  relevons', 

emploi  du  Ta/nâ/t</ir<Zy  fait  par  Linné  9  c'est  que  le  même  Marcgraaff  avait 

d'après  la  fig.  s,  pi.  4o  au  T.   i  de  accompagné     sa    description  d'utie 

Sëba,  011  le  nombre  des  doigts  est  bonne  figure  d'adulte.  Aussi  Azzam 

ftUéré.  Shavr.,Gen.  Zool.T.  i,  p.  i  ,  ezplique*t-il  a  cette  occasion   corn- 

copia  cette  figure,  pi.  5t ,  fie.  9.  La  ment  cette  insigne  faute,   et  d'au-» 

fig.  a  de  la  pL  37  représente  bien  un  très  semblables,   qui  ne  sont  pas 

jeune  ^  mais    toujours    avee    trois  rares  dans   BuiTon  ,   l'ont    porté  à 

ongles  seulement.  6\i^o£/(i/i^  ou  Coâ/'-  parler  d'un    aussi  illustre  person- 

gouaré  des  Guaranis  ;  Tamandua  de  nage   avec  moins  de  respect  qu'il 

Marcgraafif;  petit  Ours  Fourmilier  des  n'est  encore  convenu  de  le  faire.  On 

Espagnols,  Schreber,pl.  68. —  Moitié  voit  par-là  que  nous  n'avons  pas  été 

plus  petite  aue  le  lamanoir,  cette  les  piemiers  à  donner  cet  exemple. 

espèce  en  dittere  encore  par  sa  queue  Le  Tamandua  a  le;  mœurs  du  Ta- 

préhensile  et  entièrement  nue  dans  manoir ,  avec  cette  difi'érence    qu'il 

le   dernier  tiers  de  sa  longueur  ;  monte    aux    Arbres  ,  se  sert  de  si^ 

par  un  poil  court  laineux  et  luisant,  queiiecomme  les  Singes  qui  l'ont  pré- 

^enéralement    d'un   gris --jaunâtre,  hensile,  et  qu'il   répand  une  odeur 


quelq  es-unes  même  n'en  ont  pas  du  le  miel  et  les  Abeilles  qui  nichent 

tout;  la  bande  noire  de  l'épaule  est  dans  les  trous  des  Arbres.  Il  dit  que 

aussi  plus  étroite  chez  elle.  La  base  les  Abeilles  du  Paraguay  ne  le  piquent 

des  poils  noirs  est  blanc-jaunâtre ,  et  pas.  On  conçoit  qu'en  effet  les  piqû-. 

Cette  nuance  dans  tout  ce  qu'elle  oc-  res  de  ces  Insectes,  sur  la  langue  nue 

eupe  est  plutôt  d  un  blanc-cannelle,  et  délicate  des  Fourmiliers,  dégoûte- 

^ui  est  la»  couleur  des  nouveau-nés.  raient  ceux-ci  d'une  pareilleproie.Ses 

Ceux-ci  sont  très-laids  et  se  tiennent  formes  représentent  aussi  celles  du 

accrochés  aux  épaules  de  leurs  mères.  Tamanoir ,  excepté  qu'il  est  à  pro* 

1^  jeunes  ne   prennent    point   la  portion  plus  ^os  et  que  sa  queue  est 

livrée  de  l'espèce  avant  la  seconde  moins  compnmée.  <*-   Les  propor» 

année;  et  comme  dans  cet  état,  sur-  tions  de  sa  tête  sont  :  cinq  pouces  du 

tout  quand  leur  tai)le  ne  surpasse  bout  du  museau  à  l'oi^eiUe  ;  trois 

ps4  encore  oêXt  du  petit  Fourmi-  pouces  du  même  point  à  l'œil  ;  son 
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miicoau  est  donc  presque  moîtië  plus  des  Sapajous.  On  ne  lui  connaît  en- 
court que  celui  du  Tamanoir ,  oii  core  d  autre  patrie  que  la  Guiane. 
la  première  mesure  est  de  treize  •  (a.  d,.vs.) 
pouces  et  demi,  et  la  seconde  de  FOURMILIER.  JUjot/iera,  ois. 
dix  pouces  et  demi.  Le  Tamandua  a  (Vieillot.)GenrederordrcdesInsecti- 
quinze  pouces  de  hauteur  au  garrot  vores.  Caractères  :  bec  conique ,  con- 
et  quatorze  à  la  croupe ^^il  est  long  vexe  en  dessus,  avec  Tarête  faible- 
de  quarante-un  à  quarante-deux  mentvoûlëe^  un  peu  dëprimé  il  sa 
pouces  ,  sur  quoi  la  queue  en  a  en-  base  /  échahcrë  à  la  pointe  qui  Ci>t 
▼ironseize.  Les  deux  espèces  qui  vien-  brusquement  courbée;  mandibule 
nent  de  nous  occuper  se  trouvent  de-  inférieure  droite,  conique,  un  peu 
puis  rOrdnoque  jusqu'à  la  Plata.  relevée  vers  Textrémitë  }  narines 
3.  FouBMiLiER  ▲  DEUX  DOIGTS ,  étroites ,  placées  à  la  base ,  et  sur  les 
Afyrmecop/iagadidac/jla,hiiï,  fOutt'  côtés  du  bec,  à  demi-couvertes  par 
tiii  Ouaou  à  la  Guiane.  Petit  Four*  une  membrane;  pieds  grêles;  trois 
radier  defiuf!on,T.  x,pl.  3o,Schreb.,  doigts  devant ,  rinlerne  joint  à  Tia- 
pl.  66. —  Oaubenton  a  donné  une  termédiaire  jusqua  la  première  arti- 
dcscription  détaillée  du  squelette  et  culal  ion,  l'externe  soudé  à  la  base; 
des  viscères  de  cet  Animal.  Son  crâne  un  pouce  plus  long  que  le  doiçt  in— 
est  plus  lonç  qme  son  museau ,  qui ,  terne,  armé  d'un  ongle  plus  allongé 
malcré  sa  brièveté  ^  est  pourtant  plus  et  plus  crochu  qu'aux  doigts  aaté— 
courbé  que  dans  le  Tamandua ^  ses  rieurs;  ailes  courtes,  arrondies;  les 
oreilles  sont  tout-à-fi^t cachées  dans  trois  premières  rémiges  également 
le  poil ,  qui  est  touffu ,  doux  comme  étagées  ,  les  quatrième  et  cmquièrae 
de  la  soie .  uniformément  long  d'en-  les  plus  longues, 
viron  neuf  lignes  ,  jaunâtre  mêlé  de  Quoique  le  nom  de  Fourmilier^xxxs^ 
roussâtre  et  a  reûets  brillans.  Dau-  se ,  à  la  rigueur ,  s'étendre  à  tous  les 


composée 

'd'une   bande  brune  ;    le    troisième  pèces  qui  semblent  habiter  exclusive- 

avait  une  bande  rousse  lé  long  des  ment  les  endroits  les  plus  infectés  de 

flancs  ,  mais  n'en  avait  pas  sur  le  dos.  Fourmis  et  voltiger  sans  cesse  autour 

Les  couleurs  varient  donc  dans  cette  des  énormes  fourmilières  qui  ne  font 

espèce  comme  dans  la  précédente  .  qu'accroître  les  difficultés  et  les  dan- 

pour  leur  distribution.  Cet  Animal  gers  de  pénétrer  dans  les  forêts  de 

n'est  guère  plus  grand  qu'un  Rat;  la  l'Amériqueméridionale.  Ces  Oiseaux, 

queue  est  aussi  longue  que  le  corps  ,  confondus  autrefois  parmi  les  Merles, 


pieds  de  derrière  ont  quatre  doigts  des  ailes  et  de  la  queue  leur  interdit 

égaux  ;  des  deux  ongles  des  pieds  de  un  vol  long  et  soutenu ,  l'élévation 

devant ,  l'interne  n'est  pas  plus  grand  du    tarse  les  en  dédommage  en  ce 

que  ceux  de  derrière ,  mais  l'externe  qu'elle    les    rend  très-habues  ii    la 

est  au  moins  double.  Daubenton  a  course  ,   genre  d'exercice  auquel  ils 

trouvé  quatre  mamelles ,  deux  sur  le  se  livrent  avec  beaucoup  j^agilité ,  et 

devant  de  lar  poitrine  ,  et  deux  à  la  qui  se  trouve  plus  en  liarmonie  avec 


feuilles  dans  le  creux  des  Arbres ,  ment  continuel  du  buisson  à  la  four- 
sur  lesquels  vit  cette  espèce,  en  s'y  miiière  et  de  la  fourmilière  au  buis- 
servant  de  sa  queue  à   la  manière     son.  Retirés  au  scindes  forêts  oii  les 
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Fourmis  abondent,  ces  Oiseaux  se  brune  ;  )oues  et  cou.  roussÂties  ;  çor- 

monireot  bien  rarement  dans  le  vol*  ge  noire;  parties  inférieures  noirâ- 

siaage  des  babitations;  ils  y  vivent  très,  variées  de  blanc.  Taille,  quatre 

ea  sociëié, y. construisent  fort  négli-  pouces.   De   Ca^reone.   £spèce  dou- 

gemment   leurs  nids  qui,  souvent,  teuse  qui  pourrait  bien  n'être  qu*une 

coasislent  en  de  simples  brins  d'ber-  variété  du  Fourmilier  Tétéma. 

bes  entrelacés   spbéroïdalement ,  et  Fourmii^ier   Gapistrate,   Jlfro- 

placés  dans  tes  bifurcations  de  brous-  ihera  Capistrala,  Temm.,  pi.  color. 

:!ailles  y  ou  suspendus  à  de  taibles  ra-  i85.   Parties  supérieures  d'un  brun 

meaux  élevés  de  quelques  pied%seu-  olivâtre  ;  une  bande  noire  bordée  de 

lemeot.  La  ponte  est  de  trois  à  quatre  roux  au-dessus  des  yeux  ;  joues  cen- 

ceufs  arrondis.  Le  chant  ou  plutôt  la  drées  ;  gorge  blanche  ;  parties  infé- 

Toix  des  Fourmiliers  est  forte  et  so-  rieures  rousses  avec  les  uaucs «bruns. 

DOre ,  ce  qui  a  valu  à  plusieurs  espè-  Taille ,  cinq  pouces  et  demi.  De  Java. 

ces  le  surnom  de  Carillonneur,  de  Fourmilier    de    Caykkne.     ^. 

Béfroi ,     etc.  ,   etc.  Leur  plumage  ,  Fourmilier  Palikour. 

dont  les  teintes  sont  généralement  Fourmilier  carillonneur  ,  Tur- 

rembrunies  ,  est  sujet  a  de  grandes  dus  tintinnabula ,  L.  ;  Turdus  campa^ 

variations  y  même  parmi  les  espèce  nella,  Lath.,  Buff.  pi.  enl#n.  700. 

homogènes  ;  aussi  leur  étude  est-elle  Parties  supérieures  d'un  brun  ceo- 

très>(uffîciie.                       .  dré;    rémiges  et  rectrices    bruoes; 

Fourmilier  aux  ailes  rousses  ,  tète ,  gorge ,  cou  et  poitrine  blanchâ- 

JîjotAera  rujimarginata yTemm,  .^l.  très,  tachetés  de  noir;  un  trait  noir 

color.   i3a.  Parties  supérieures  a'un  au-dessus   de  l'œil;  abdomen  d'un 

ceudi'é^verdâtre;  sommet  de  la  tête  brun  roux.  Taille ,  quatre  pouces  et 

noir  ;  front ,  joues  et  gorge  d'un  blanc  demi.  De  la  Guiane. 

bleuâtre  ,  rayés  de  cendré  ;  rémiges  Fourmilier  châtain  ,  Myothera 

rousses  avec  la  partie  interne  noire  ;  ferruginea ,  Temm. ,  pi.  color.  iSa , 

tectrices   alaires   noires   bordées    et  fig.  ^.  Parties  Supérieures  d'un  brun 

rayées  de  blanc;  rectrices  noires ,  les  roussâtre,  variées  de  noirâtre;  tête 

latérales  bordées  de  blanc;  parties  noire;  joues  et  côtés  de  la  tête  cen- 

ioférieures  jaunâtres ,  variées  ae  cen-  drés ,  variés  de  grts  obscur  ;  un  trait 

dré.  Taille,  quatre  pouces  et  demi,  noir  derrière  l'œU;  rémiges  ettectri- 

La  femelle  a  le  sommet  de  la  tête  cices  alaires  noirâtres  terminées  de 

roussâtre.  Du  Brésil.                         .•  blanc;  rectrices  noires ,  terminées  de 

Fourmilier  Alapi.   F".  Batara  blanc;  parties  inférieures  d'un  roux 

Alafi.  châtain  plus  clair  vers  la  .gorge.  Tail- 

Fourmilier  Arada.  y.  Sylvie-  le ,  cinq  pouces.  Du  Brésil. 
Troglodyte  Arada.  Fourmilier  Golma  ,  Turdus  Col-- 
Fourmilier  ardoise,  Myothera  ma,  Lath.,  Buff.,  pi.  enl.  7o3.  Parties 
c(?n//e«ce/»,  Yieill.  Tout  le  plumage  supérieures  brunes  ;  une  tache  blan- 
gris%vec  les  rémiges  et  les  rectrices  che  entre  le  bec  et  l'œil  ;  un  demi- 
noires,  tachetées  de  blanc.  Taille,  collier  roux;  gorge  blanche,  piquetée 
quatre  pouces  et  demi.  De  Cayenne.  de  brun  ;  parties  inférieures  brunes , 
Fourmilier  Bambla  ,  Turdus  variées  de  cendré;  rémiges  et  rectrices 
Bambla ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  noirâtres.  Taille ,  six  pouces.  De 
703.  Parties  supérieures  d  un  cendré  Cayenne. 

ibocé  ;  rémiges  et  tectrices  alaires  Fourmilier  Coroya.  f^.  Batara 

noires  traversées  par  une  bande  blan-  Coroya. 

che  ;  parties  inférieures  blanchâtres.  Fourmilier   a   flancs    blancs. 

Taille,  cinq  pouces.  De  la  Guiane.  JMyrmothera  axillaris^  Vieill.  Bvlies 

Fourmilier  a  calotte  brune,  supérieures  d'un  ^ris  bleuâtre  de- 

Myothera fuscicapHla ^y'i^iW.  Vsitûe&  vant  du   cou,  poitrine,  rémiges  et 

supérieures  d'un   gris  ardoisé;   tête  rectrices  latérales  noirâtres  ;  celles-ci 
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termîaees  de  blanc ,  ainsi  que  les  tec-  Fotjrmii.ier  Makikttf  ,  Pipra  ai-- 

trices    a  la  ires  ;    parties    infërieures  èifrons  ,'*îj9iih.  ;    Piikys   Leucops  , 

blanches.  Taille  ,  trois  pouces  et  de-.  Vieiil. ,  Buff.  pi.  enl.  707 ,  fig.  i*  rar- 

mi.  DelaGuiane.  lies  supérieures  d'un  bleu  cepdré} 

FouRUUéiBK  GoRGBRET ,  Myothera  une  huppe  formëede  plumes  blanches, 

Jtie/?/a//«,  Temm.,  pl.color.  i79,fig.  longues  et  et  roi  les  ;  derrière  de  la 

5.  Parties  supérieures  d'un  cendré  tête,  devant  du  cou,  poitrine,  Yen  ire, 

verdâtre  plus  foncé  sur  la  tête  et  les  croupion  et  rectrices  orangés;  gc^rge 

oreilles  ;  tectrices  alaires  bordées  de  blanche  avec  une  zone  noire  qui  V9 

blanchâtre  ;    .  gorge     d'un     cendré  d'un#ieil  à  l'autre.  Taille  ,  cinq  pou— 

bleuâtre  ;    parties    inférieures    d'un  ces.  De  TAniérique  méridionale. 

S  une  citron.  Taille ,  quatre  pouces.  Fourmii<ier  noir  et  rl^lnc  ,  Hfyr' 

u  Brésil.  mothe/a  melanoleucos ,  Yieill.  Parties 

FouRMu^iER  GRAND  BÉFROi ,  Ttfr-  Supérieures  noires  avec  les  plumes. 
dus  tinniciis,  Lath.,  Buff.,  pi.  enlum.  bordées  de  blanchâtre ,  et  une  bande 
706 ,  fig.  1 .  Parties  supérieures  bru-  blanche  sur  l'aile  ;  parties  inférieures 
nâtres ,  les  inférieures  blanches  ,  avec  blanches,  striées  de  noir.  Taille, 
les  plumes  de  la  poitrine  bordées  de  trois  pouces  et  demi.  De  la  Guiane. 
cendré.^s  jeunes  sont  rayés  et  ta-  Fourmilier  a  oiieiixe3  BiiAN- 
chetés  de  brun  en  dessous  ;  ils  ont  en  cbes  ,  Turdus  auritus ,  L.  ;  Pipip,  leu^ 
outre  les  CUncs  roux  et  le  ventre  bru-  toth ,  Gmel .  ;  Conopophaga  ieucoiis  , 
nâtre.  Taille ,  six  pouces  et  demi.  De  Yieill. ,  Buff.  pi.  enl.  8s3 ,  fig.  1.  Par- 
la Guiane.  lies  supérieures  olivâtres  ,  variées* de 

FovsLUixÀSfioiLTYn^tSiUani9uiaf  roussâtre^  sommet  de  la  tête  brun; 

Lath.  Parties  supérieures  cendrées ,  cAtés  du  cou  et  gorge  noirs  f devant 

obscures  ;  tectrices  alaires  terminées  du  cou  et  poitrine  roux  ;  parties  infé- 

de  blanc  î  gorge  blanche  i  parties  in-  rieures  cendrées.  Taille ,  cinq  pouces, 

férieures  cendrées ,  tachetées  et  striées  De  la  Guiane. 

de  blanc.  Taille,  six  «pouces.  De  la  Fourmilier  Palikour  ,  7z//%/&jr/^^- 

G,uiane.  miciuoruSf  L. , Buff. ,  pi.  enl.  700, fig.  i . 

Fourmilier  ORivELi  de  Catbn-  Parties  supérieures  d'un  brun  roux  , 

K£.  y.  Fourmilier  petit  Béfroi.  avec  dés  taches  rausses  sur  les  ailes  ; 

Fourmilier     hausse-col    noir,  les  inférieures  brunâtre^;  gorge,  de- 

Myothera  melanofÂorax  ,Temnï.  yp\,  vaut  du  cou  et  haut  de  la  poitrine 

color.  i85  ,  fig.  a.  Parties  supérieures  noirs;  qiieue  rousse.  Taille ,  six  pou- 

d'un   blanc  olivâtre;  plumes  de  la  ces.  De  la  Guiane. 

tête  assez  longues  et  nlameiiteuses;  Fourmilier  petit  Bj&froi,  Tur- 

tectrices  alaires  rousses  ;  joues ,  gorge  dus  lineaius  ,  L.,  Buff. ,  pi.  enl.  8a3. 

et  parties  inférieures  d'un  blanc  plus  Parties  supérieures  d'un  cendi-é  oli- 

ou  moins  nuancé  de  cendré;  une  ta-  vâtre,  les  inférieures  grises,  striées 

che  noire  en  croissant  au  bas  du  cou  \  et  tachetées  de  brun  roussâtre  >  gorge 

un«  autre  plus  allongée  de  chaque  blanche;    ventre    roussâtre.  nille, 

côté.    Taille,   quatre    pouces    trois  cinq  pouces  et  demi.  Delà  Guiane. 

quart».  De  Java.  Cette  espèce  pour-  Fourmilier   rayé  ,  "rldyrmothera 

rait  former  le  passage  au  genre  Ba-  vittata  ,   Vieiil.    Parties   supérieures 

tara.  brunes  avec  des  mouchetures  blan<- 

Fourmilier  huppé.    V.  Batara  ches  sur  les   tectrices  alaires;    tête 

HUPPÉ.  striée  de  noir  et  de  blanc  ;  parties  in- 

Fourmiljer  longiféde,  Myrm(h-  férieures  blanches,   rayées  de  noir; 

t/iera  /ongt'pes ^  Yieill.  Parties  supé-  lianes  roux.  Taille,   quatre  pouces. 

rieu;U|  d'ungiis  roussâtre;  frout ,  DelaQurane. 

souiW;,  gorge  et  parties  inférieures  Fourmilier  roi  des  FouRMiLTEiiSy 

blancs,  queue    très-courte.    Taille,  Tunfus  rex y  Gmel.;  Turdus  Gralia^ 

s\x  pouces.  De  la  Guiane.  ria ,  Lath.  ;  Gtnliaria  fusca ,  Yieill., 
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Bwff.,  pL  nd.  7o6y  fig.  i.  Parties  su-  poitrine  et  ventre  d'un  brun  nolrft- 

périeores    brunes  ,    les    inférieures  tre.  Taille ,  six  pouces.  De  la  Guiane. 

olancbes  avec  les  plumes  de  la  poi*  (dr..z.) 

trine  fi-ang^  de  cendre.  Taille,  six  FOURMILIÈRE.  iNs.  HabiU- 

â  sent  pouces^.  Les  Jeunes  ont  les  eâ-  tlon  des  Fourmis.  F",  ce  mot.      (b.) 

XésieÙ  lêle niyés de  noir  eldegrisj  pOURMILLIER  ÉPINEUX, 

destacbes  noires  sur  la  poitrine:  et  „  *  /^           ^•e  j       ul  i^ë  u-j  1 

les  flancs  roux.  De  la  GuiVne.  ^"t^'  ^  "^"Vtllt?'"'^    ^  ^  J^^ 

FouEMixiER  HOUX,   Myrmothera  ^ptneux.  ^.  Echidké.                 (b.) 

ïïvfa,  Vicill.  Tout  le  plumage  roux  FOURMILLIER  RAYÉ,  af/me-. 
avec  les  parties  inférieures  d'une  cophaga  striata,  mam.  L'Animal  dé- 
teinte pi  us  claire,  et  quelques  plumes  signé  sous  ce  nom  par  Sbaw  n'est 
noirâtres  sur  la  tête.  Taille,  cinq  qu'un  G>ati  défiguré  par  Tempail- 
pouces  et  demi.  De  Gajenne.  lage.  (9-) 
FouRMaiER  A  souRcUjS  BLANCS ,  pOURMlLUONS.  OIS.  Ce  nom  a 
Ifjr/mo/Aem  leucophrya  Vieill.  Par-  ^  ^  ^  ^^  synonyme  vulgaire 
ties  fupeneures  noirâtres  avec  la  j„  r  •.;-«**- ^-««  ir  ^^J.^*  /»  \ 
queue  teminée  de  blanc  ;  sourcils  et  *^^  ^n-np^reau.  r.  ce  mot.         (B.) 

côtés  du  ventre  blancs  ;  gorge  noire  ;  FOURMILIONS.   Idrrmeleonides. 

parties  inférieures  cendrées.  Taille,  IKS.  Tribu  de  Tordre  des  ^évroptè- 

dnq  pouces.  Ile  la  Guiane.  res  ,  famille  des  Planipennes .  foadée 

FouRMiLm  Tachjkt,  Myrmothera  par  La  treille  (  Règn.  Anim.  oe  Guv.  ) 
££raciiii/^Ai.r,  Temm.,  pi.  color.  179»  et  qui  correspond  au  grand  genre 
fig.  1  et  a.  parties  supérieures  d'un  Myrmtho  de  Linné.  Elle  comprend 
cendré  verdAtre;  sommet  de  la  tète  tous  les  Névroptères  qui, ayant  cinq 
plus  foncé  avec  les  côtés  parsemés  de  articles  à  tous  les  tarses ,  présentent 
taches  blanches  ;  parties  inférieures  une  tète  courte ,  non  prolongée ,  en 
et  gorge  jaunes ,  parsemées  de  taches  forme  de  museau  ;  des  antennes  ter- 
Doiràtres  sur  la  noitrine;  tectrices  minées  en  bouton  et  composées  d*un 
alaires  terminées  oê  blanchâtre.  Tail-  grand  nombre  d  articles  ;  des  mandi- 
le ,  quatre  pouces  et  demi.  Du  Brésil,  bules  de  consistance  cornée  ;  six  pal- 
La  femelle  a  le  sommet  de  la  tête  pes  labiaux  assez  longs,  et  renflés  à 
roux.  leur  sommet;  enfin  des  ailes  égales  , 

FouBsuuER  tacbrtA  ,  Tipra  nœ*  allongées,  couchées  en  toit,  et  un  ab- 

via^la\h.;ConopAagancguiafyiti\Ly  domen   ordinairement  long,   cylin- 

BuÇ,  pi.  enl.%a3,  ng.  a.  Parties  su-  diotde,  muni  dans  les  mâles  de  deux 

périeures  brunes  avec  la  queue  ter-  appendice  saillans  à  son  extrémité, 

minée  de  blanc  ;  gorge  noire  ;  poi-  Celte  tribu  comprend  :  les  genres 


De  la  Guiane.  phès.  ^.  ces  nAots ,  et  plus  spéciale- 

FouKMiLiER  t£t£  noire  ,  Jlfy/yno-  ment  MYRiiéLioM*                 (aud.) 

ikera  aincapiUa,  Vieill.    Plumage  ^pOURMILLET.  OM.  (  Saleme.  ) 

d  un  cendré  bleuâtre  à  1  exception  de  «        -  i^  •«    i    -r^^^  i    ;/^          / 

1,  lAt^    A^  I-  ^^  ««    -..:  .^J%  «r^;...-  Syii.  vulgaire  du  Torcol.  /^.  ce  mot. 

la  tête,  de  la  gorge  ,  qui  sont  noir  s }  ^           ^                               r  r  «^ 

Ue  Ijayenne.      ^^ 

FouRMu^iER  ifTiMA ,  TutHus  Co^  FOURNIE.  POIS.  (Risso.)  On  don-< 

iura^  var.,  Latb.,  fiuff.,  pi.  cnl.  821.  ne  ce  nom  4  Nice  au  Mélop»  ,  espèce 

l^rties  supérieures  brunes  avec  une  de  Labre  du  sous-genre  Gréniiabre. 

tache  blanchâtre  sur  la  joue  ;  un  de-  (B.) 

mi-collier  roux  sur  la  nuque  ;  gorge ,  FOURNIER.  Fumarius.  ois.  Geni:^ 
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de  la  raélbode  de  Vieillot,  qui  cor-  ♦FKiENATA.    ois.  (  fioarmann.  ) 

respond  à  notre  genre  Ophic.  V.  ce  Syn.  de  Milouinau  femelle.  K.  Ca- 

^^^^'                                                      (DR..Z.)  NARD.                                                   (Dll.,Z.) 

FOURREAU.  OIS.  Syn.  vulgaire  FRAGA.  bot.  phak.  La  Peyrouse 

de  la  Mésange  à  longue  queue.   y\  (Hist.  abrégée  des  Plantes  des  Pyré- 

MfiSANGE.                                (DR..Z.)  nccs,  p.  287  )  a  donné  ce  nom  gêné- 

FOURREAU     DE     PISTOLET.  nq".e,  emprunté  du  mol  qui  en  latin 

Moix.  L'un  des  noms  vulgaires  des  ^igi^i^e  Fraise  ,  au  Fragaria  sterilis^ 

Jani)»onneaux  et  Pinnes.  A^.  ces  mots.  ^«  >  <iue    Pontédera  avait   autrefois 

(b.)  nommé    Comaroides.    Ce   genre    ne 

FOURRE-  BUISSONj   ow.    Syn.  ^^rme  plus  qu'une  section  des  Poten- 

vulgaire  du  Troglodyte.  F.  Sylvie.  *»'*es-  ^-  ce  mot.                     (o..n.) 

i7r.TTa.i7  A  T7                      (DR. .z.)  FRAGARIA. bot.  phan.  F.  Fhai- 

FOUTEAU.  BOT.  PHAN.  I^'un  des  bier. 

noms  vulgaires  du  Hélre  dans  quel-  FRAGARISTRUM.    bot.    phan. 

ques  cantons  de  la  France.           (b.)  Le  Fragaria  sterîlis,  L. ,  dans  les  an- 

FOUTON.  OIS.  (Belon.)Syn.vul-  ciens  bolanistes.                            (b.) 

gaire  de  la  Sourde,  r.  Bécasse.  •  FRAGILLAIRES.  zooL.?  bot. 

pnTnrrM  auta                   (Da.-z.)  CRYPT.  ?  (  Arih,x>diées,)  Première  f«i- 

FOVEOLARIA.  bot.  phan.  Ruiz  milleque  nousavons  établie  parmi  les 

et  Payon ,  dans  leur  Flore  Péruvien-  Artbi-odiées  (  F,  ce  mot  ),  et  dont  le 

ne,  ont  établi  sous  ce  nom  un  genre  genre  Fragillaria  de  Lyngbye  peut 

qui  doit  évidemment  être  réuni  au  |tre  considéré  comme  le  type.   /^. 

Singilia  de  Cavandles.  F,  ce  mot.  Nématoplatb.                             (b.) 

*  FOVÉOLIE.    /bi.eo//if*A'cAi.  ,/   FRAGILLARIA.    bot.    phan. 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèpbes  li-  (ï-yngbye.) /^.  Fragillaires  et  Ar- 

bres  dans  la  classe  des  Acalèpbes ,  throdiées. 

vulgairement  Orties  de  mer.  Ce  sont  *  FRAGMO^A.    bot.    phan. 

des  Méduses  gastriques,  tentaculées,  (Dioseoride.)  Syn.  de  Conjza  squar^ 

a  estomac  simple,  à  une  seule  ouver-  rosa.                                              (b.) 

ture  sans  pédoncules  ni  bras  ;  de  pe-  FRAGON.    Ruscus.    bot.  phan. 

tites  fossettes  au  pourtour  de  lom-  Genre  de  la  famille  des  Asparaginées 

brelle.  Tels  sont  les  caractères  que  etdelaDiœcieSyngénésie;L. ,  com. 

Péron  et  Lesueur  donnent  au  genre  -^jé  de  fleurs  dioïquçrfou  quelquefois 

Fovéohe  queCuvier  cite   dans  son  (iermaphrodites,  formant  des  espèces 

ouvrage    mais  que  Laro.arck  n  a  pas  je  petites  grappes  ou  naissant  sur  la 

adopté.  Il  le  réunit  aux  Lquorées  ;  en  face  supérieure  des  feuilles.  Leur  ca- 

effet  les  Fovéohes  n  en  difierent  que  ij^e  est  tantôt  éulé  ,  tantôt  subcam- 
pa r  les  petites  fossettes  qui  se  trou- 
vent au  pourtour 
mœurs  ,  les  babi 

tion  ,  etc.,  sont  aljsolument  les  raê-  S^raïoïdcs.  Dans  ïeS  fleurs  mâîes  on 

mes  que  celles  de  ces  Zoophylesj  \^^^^  ^^ois  étamines   réunies  à   la 

ainsi  adoptant  l  opm  ion  de  Lamarck,  f^j^           ^^^  fii^ls  et  les  anthères, 

nous  avons  rapporté  aux  Equorées  ^^  •foVmant  un   nrcéole  globuleux  , 

tout  ce  qui  regarde  les  Fovéofies.  ^.  couronné  iter  les  anthères  qui  sont 

bQUOREES.                          (LAM..X.}  ^  ^^^^  j^gg^  gj  s*ojkvrant  par  un  sil- 

FR  ACASTOR  A.  bot.  phan.  Ion  longitudinal.  Dans  les  fleurs  fe- 

Adanson  avait  formé  un  genre  dis-  raelles,  Tuicéole  existe  aussi,  mais 

tinct  pour  le  Siac/tjs  Palesfina,  mais  il*  est  privé  d'anthères  ;  le  pistil  est 

ce  genre  n'a  pas  été  adopté.  F.  Sta-  placé  dans  son  intérieur  et  le  dépasse 

CBIOE.                                     {a.  r.)  un  peu  dans  sa  partie  supérieure.  Cet 
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urcëoie  a  été  décrit  par  Toumerort  Le  Fragom  a  orafF£8,  Ruscus  ra- 
comme  nne  corolle  et  pat*  Linné  sous  cemosus^  L.  Cet  Arbuste ,  originaire 
le  nom  de  nectaire  ;  l'ovaire  est  11-  des  îles  de  TArchipel ,  est  la  plus 
bre,  globuleux,  k  trois  ou  à   une  grande etla plus belleespèce.S^s tiges 
seule  loge  y  contenant  deux  ovules  sont  grêles  et  comme  sarmenteuses» 
apposés  et  insérés  à  l'angle  interne  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds  ;  s^ 
de  chaque  loge;  le  style  est  épais,  feuilles  soûl  alternes,  lancéolées,  lui- 
simple,    terminé  par    un    stigmate  santés  ;  ses  fleurs  verdâtres  et  dispo- 
tronqué  et  à  trois  angles.  Le  fruit  est.  sées  en  grappes, 
une  baie  à  une  ou  à  trois  loges ,  con-  Le  Huscus  androgynus ,  L.,  qui 
tenant  ordinairement  une  seule  grai-  croît  aux  Canaries  ,  se  fait  distinguer 
ne;  celle-ci  renferme  dans  un  cndo-  par  ses  fleurs  hermaphrodites,  (a.b.) 
sperme  dur  et  corné  un   embryon  FRAGOSË.  Fragosa,  bot.  phan. 
axille,  cylindrique,  ayant  une  direc-  Genre  de  la  famille  des  Ombellifères 
tien  opposée  &  la  graine ,  c'est-à-dire  et  de  la  Pentandrie  Digynie,  L.,  établi 
offrant  son  extrémité  cotylédonairc  par  Ruiz  et  Pavon ,  que  Persoon  réu- 
tournée  vers  le  bile  dont  elle  est  assez  ni  t  aux  Azorella  et  Sprengel  a u  gen re 
éloignée ,  tandis  que  son  extrémité  Bolax,  Mais  ce  genre ,  quoiqu'ayant 
radîculaire  est  très-rapprochée  de  la  de  jgrands  rapports  avec  les  deux  pré- 
circonférence. Ce  ^enre  se  compose  céc^ns ,  doit  néanmoins  en  rester  se* 
d'environ  une  dixame  d'espèces  aont  paré ,  ainsi  que  nous  l'avons  démon- 
les  trois  quarts  sont  originaires  d'Eu-  tré  dans  notre  Monographie  du  genre 
Tope;  deux  ont  été  trouvées  au  cap  de  Hydrocotyle ,  p.  ig  et  ao;  il  a  même 
Boone- Espérance  par  Thunberg.  Ce  beaucoup  plus  de  rapports  -  avec  le 
sont  en  général  ne  Qptits  Arbustes  genre  Spananifie  de  Jacquin  ,  quoi- 
toujours  verts ,  quelquefois  sarmen-<  que  néanmoins  il  en  soit  différent, 
teux.  Leurs  feuilles  sont  simples  et  nous  allons  d'abord  en  tracer  les  ca- 
alternes.  raclères ,  et  nous  indiquerons  ensuite 
Frago^  piquant  ,  Ruscus  aciilea"  les  difl^érences  qui  le  distinguent  des 
tiii,  L.,  BuUiard ,  t.  a43.  Petit  Arbuste  genres  avec  lesquels  on  l'a  itial  ù  pro- 
rbide  ,  toujours  vert ,  croissant  dans  pos  confondu  :  le  Jimbe  de  son  calice 
les  bois  ombragés  aux  environs  de  est  à  cinq  dents;  sa  corolle  est  formée 
Paris,  et  surtout  dans  le  midi  de  la  de  cinq  pétales  inégaux  ;  le  fruit  est 
France  oii  L'on  en  compose  des  ba-  ovoïde ,  comprimé  parallèlement  à  sa 
lais  qae  l'on  appelle  Gringons.  Sa  cloison,  couronné  par  les  cinq  dents 
soudûe  est  pla^e  horizontalement ,  du  calice ,  et  offrant  trois  stries  Ion- 
et    donne    naissance  à  de    grosses  gitudinales  sur  chacune  de  ses  faces: 
fibres  'simples  et  perpendiculaires  ;  les  fleurs  forment  'des  ombelles  sim- 
sa  tige  est  haute  d'un  pied  ,  très-ra-  ples>  accompagnées  d'un  involucre 
meuse ,  roide,  portant   des  feuilles  de  plusieurs  folioles.  Dans  le  genre 
très-rapprochées  ,  dures  ,  coriaces  ,  Bolax,  le  fruit  est*  globuleux  ,  lisse  , 
persistantes,  sessiles,  ovales  ,  très-ai-  non  comprimé  ;  la  corolle  a  cinq  pé- 
guës ,  entières  ;  les  fleurs  sont  dioï-  taies  égaux.   Ces    caractères  distin- 
ques  et  naissent  du  milieu  de  la  ner-  guent  facilement  ce  genre  du  Frago- 
▼ure  qui  règne  sur  la  face  supérieure  sa.  Quant  au  Spananthe,  il  offre  aussi 
des  feuilles  ;  elles  sont  petites  et  soli-  un  fruit  comprimé  dans  le  sens  de  la 
taires;  leur  ovaire  et  leur  fruit  sont  cloison,  mais  il  est  lisse  et  sans  côtes, 
eonstamment  à  une  seule  loge.  Cet  et  sa  corolle  a  des  pétales  égaux  en- 
arbuste  est  connu  sous  les  noms  de  tre  eux. 

petit  Houx  ,  Housson,  etc.  Sa  racine  Le  genre  Fragosa  se  compose  de 

est   employée  en  médecine  comme  cinq  espèces  qui  croissent  au  Pérou, 

diurétique  ;  ses  graines  torréfiées  ont  Elles  ont  été  trouvées  sur  les  somrai- 

été  considérées  comme  un  des  succé-  lés  des  Andes.  Ce  sont  des  Plantes 

danés  indigènes  du  Café.  touffues ,  rameuses ,  ayant  les  feuilles 
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très-raoprocbëes ,  entières  ou  lobées,  FRAISE.  Fnaga  ou  Fragum,  box. 

à  pétioles  eng^înans;  les  fleurs  sont  phan.  Le  fruit  du  Fraisier.  F",  ce  mot. 

blanches  ,  disposées  eu  ombelles  sira-  On  appelle  quelquefois  1*  Arbouse 

pies  et  axillaires.  Elles  ont  été  dé-  Fraise  en  grappes,  et  la  Spbériefra— 

crites  et  figurées  dans  le  troisième  giforme,  FAaise  d'écorce  ou  des  Ar- 

volume  de  la  Flore  du  Pérou  et  du  bres.                                             (b.) 

Chili  de  RuiE  et  Pavon.  Kunth  en  a  *fraISE  ANTIQUE.  iNs.  Geoffroy 

decnt  une  nouvelle  espèce  sous  le  nommait  ainsi  TAcanthie  du  Poirier, 

nom    de    Tragosa  û^c/oic/m  ,  JVo^',  .gspècc  de  petite  Punaise  qui  vit  en  so^ 

iîe/i.^pag.  a7,  t.  4a4.  G  est  U  Bolax  ^ié^é  sur  les  feuilles  du  Poirier.  IT. 

anuoiiiesde  Sprengel.  Elle  croit  dans  Acajnthie.                                (a.  h.) 

les  beux  élevés  du  royaume  de  Quuo.  p^^is^TTE.  moli..    Nom  vuU 

*  FRAGRANGIS.  bot.  phan.  Nom  gaire  et  marchand  du  Tiirfto  DefAi-^ 

proposé  par  Du  PetitThouars  {  His-  «''*»  ï^-  ^-  Daophinule.              (b.) 

toire  des  Orchidées  des  îles  australes  FRAISIER.  Fragaria.  bot.  phan. 

d'Afrique  }    pour    remplacer    celui  Famille    des  Rosacées ,    Icosandrie 

à^ Angrmcum  fragroM  ^  espèce  indi-  Polygjnie,  L.  Ge  genre ,  bien  défini 

fène  de  Ttle  de  Mascareigne.  Gette  seulement  par  Tournefort  et  Linné, 

lante  est  figurée ,  loc,  cit.^  tab.  54.  est  ainsi  caractérisé  :  calice  mono- 

(o..N.)  phylle  divisé  en  dix  parties  dont  cinq 

FRAI.  BBPT.  BATR.  et  POIS.  On  extérieures,  alternes  et  plus  étroites 

donne  ce  nom  aux  œufs  des  Batra-  (bractéoles,  selon  Necker);cinq  péta— 

ciens   et   des   Poissons  ,   que    revêt  les  ovales  ou  arrondis ,  étalés  et  atta-« 

une  humeur   particulière   albumi*  chés  au  calice^r  des  onglets  très* 

neuse,  et  sur  lesquels  les  mâles  vien*  courts;  étamines  en  nombre  indéfini 

nent  répandre  leur  laite.  Jacobi  a  (à  peu  près  vingt),  2i  filets  moins  longs 

fécondé  artificiellement  du  Frai  de  que  les  pétales  ;  ovaires  nombreux  p 

Poisson  ;  et  Ton  connaît  les  belles  fort  petits ,   surmontés  chacun  d'un 

expériences  de   Spallanzani  sur    le  style  simple  naissant  latéValement^ 

Frai  de  Grenouilles.  Le  résultat  de  et  d*un  stigmate  tronqué.  Ges  ovaires 

ces  expériences,  vérifiées  ^ar  t)umas,  sont  situés  sur  un  réceptacle  convexe 

a  acquis  une   nouvelle  importance  qui  grossit  considérablement, devient 

par  les  découvertes  fort  intéressantes  ovoïde ,  succulent ,  coloré ,  caduc  et 

qu'y  vient  d*ajouter  ce  jeune  savant,  bacciforme.  Ge  genre  ne  difiière  des 

^.  GÉNÉRATION  et  Grenouille,  (b.)  Potentillcs  que  par  1^  nature  de  son 

FRAILECrrOS:  01».  Qui  a  la  mô.    {^«P»««}e  i"^*  V^'i^f'^f?  Pr!°lP^;;^ 

me  signification  que  FralsUlos.  Syn.    '"  î-"""  •^"  ^'^»'"'*-  ^^  "  ""  P^Tïiî 

vulgai^,  à  Saint-bomingue,  de  pL^    *!"  ""   iy^°P\fri  '  ""•  »"«^^„  ?** 

vier  à  co  lier.  r.  Pi-uvibe.    (de.  .z.)      "^t"**  "".'«""'^''f  ^ZTà  V.  .?  .1 

^  '      et  la  consistance  coriace  de  ceux-ci 

FRâILîLIjOS.   bot.    phan.  L'un  dé(;uiâenl  aussi  leur  nature,  et  ils  sem- 

des  noms  vulgaires  des  Gouets  deve-  blei-aientdes  graines  nues,  si  on  n'é- 

nus  le  genre  Ârizarvm  dont  les  £s«  tait  convaincu  que  dans  les  Rosacées , 

pagnols  comparent  dérisoirement  les  plus  encore  que  partout  ailleurs  ,  il 

spathes  aux  capuchons  des  moines.  ne  peut  en  exister.  Quatre  espèces 

(b.)  seulement  de  Fraisiers  ont  étédécri- 

FRAISE.  OIS.  Espèce  de  Caille  que  tes  par  Linné  sous  les  noms  de  Fra^ 

Ton  rencontre  en  Chine.  ^.  Perdrix,  garia  vesca ,  F.  monophytia ,  F  mu- 

(DR..Z.)  ricata  et  F,  sterilis.  La  première  est 

FRAISE.  MOLL.  Nom  vulgaire  et  la  seule  qui  doive  nous  occuper,  car 

inarchand  des  Cardium  Fragarium^  IcF. /îio/ï(;/;A|'//a,ou  FraisierdeVer- 

!avoi^  :  la  Fraise  blanche ,  et  Unedo^  sailles,  envoyé  en  1764  à  Linné ,  par 

^  Fraise  rouge.  F",  Bucaroe.'     (b.)  Duchesne,  est  une  variété  du  F,  ves- 
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M,  puisque  le  premier  individlu  ëtalt  toîre  des  Fraisiers  avec  aatant  d*ar-^ 

ne  dans  uaserois  de  Fraisier  des  bois,  deur    et  de   succès  que    Duchesue 

Quant  au  F.  sieriiiê^  la  consistance  de    Versailles.    Cet    estimable   mo* 

sèche  de  son  réceptacle  aurait  dû  le  nographe  ,  qui  s'occupe  encore  (  en 

faire  rejeter  du  cadre  des  Fraisiers;  1834  )  de  botanique  ,  s'ëtait    appli- 

mais  Linnë ,  persuade  que  les  genres  que  à  leur  culture  dès  Ta^^e  1 760. 

étaient  naturels,  trouvait  tant  d'ana^  Correspondant  avec  Linnë,Wen  avait 

logie  entre  le  reste  de  Tor^nisation  reçu  les  conseils  que  cet  illustre  na-* 

de  cette  Plante  et  celle  des  Fraisiers ,  turaliste  se  plaisait  à  donner  à  tous  le» 

qu'il  ne  craignit  pas  de  les  réunir  ^  jeunes  botanistes  de  son  époque  ;  et 

quoique  la  première  ne  présentât  pas  son  travail  sur  les  Fraisiers  ,  publié 

lecaractèreessentiel.  A  ne  considérer  dans  Tannée  1766,  avait  mérité  le» 

que  les  difiërences   génériques ,  on  éloges  du  savant  suédois  ,  éloges  qui 

nen  découvre   aucune  entre  le  F,  ont  été  confirmés  récemment  par  le 

êUrilis  et  les  Poteaii/la  ;  c  est  ce  qui  professeur  De  Candolle.a  Nous  avons, 

a  engagé  Lamarck,De  Candolle  et  dit   celui-ci  (  Théorie  Elém.  de  la 

^tter  â  le  placer  dans   ce  dernier  Bot.  ,  a*'  édit. ,  p.  396  ) ,  des  mono« 

genre  sous  le  nom  de  PoteniiUa  Fra--  graphies  d'espèces,  qui  son  t  des  ouvra -' 

garia,  La  Peyrouse  (Flore  des  Pyré*  ees  importans  ;  telles  sont  celles  des 

nées,  p.  387)  en  fit  le  type  de  son  riantes  qui  offrent  un  grand  nombre 

j^enre  Fraga  qui  n'a  pas  été  admis  par  de  variétés  ,  comme  sont  les  Végétaux 

d'autres  botanistes. /^.  PoTENTiiXE.  cultivés  j   l'histoire  du  Fraisier  par 

Avant    de    faire   l'histoire*  parti-  Duchesne  peut  en  oOrir  un  exemple 

colière  du  Fraisier   commun  ,.exa-  utile  à  méditer.  i>  L  attention  que  Uu- 

rainons  les  additions  et  les  change-  chesne  a  apportée  en  observant  se» 

mens  opérés    par  les  auteurs  dans  Fraisiers,  lui  a   fait  découvrir   une 

le    genre    fragaria.   Crantx   réunit  foule  de  particularités  intéressantes 

sous  ce  nom  générique,  des  Plan-  dans  cette  espèce,  oii  les  variétés  ont 

les    qni  appartenaient    aux    Poten-  ceci  de  remarquable  qu'elles  se  con- 

tilles  de  Linné,  et  le  Comarumpalus^  servent  indéfiniment  par  les  graines. 

tn^  lequel  est  lui- même ,  d'après  Ce  sont,  en  un  mot,  de  véritables 

Nestler  ,    une    espèce     de    Poten->  races  sur  lesquelles  l'inQuence  du  sol 

tille.  F.  ce  mot  et  Cokarum.  Eh-  et  du  climat  est  très-peu  marquée.  Il 

rart  ,    Willdenow  et  Persoon  éle-  est  à  regretter  que  Duchesne  n  ait  pas 

vèrent  au    rang  d'espèces  plusieurs  fixé  ses  idées  sur  la  valeur  des  mots 

variétés  du  Fragaria  vesca ,  L.  Quel-  espèces  et  races.  On  voit  bien  qu'il  ne 

2ues-unes  ont  été  conservées ,  et  il  y  a  reconnaît  qu'un  petit  nombre  d'espè- 

eu  de  croire  qu'elles  continueront  ce^  de  Fraises  ;  mais  au  lieu  de  les  dé- 


asstgner  œs caractères  qui  pp  1 

kiredbtinguer  facilement.  Telles  sont  Caperonniers,  auxquelles  ji  conserve 

les  Fragaria  coWna,  Willd.  ;  F.  e/a-  encore  le  nom  d'espèces:  Ensuite  cha- 

ihr,  Willd.  ;  F.  yirginlana,  Willd.  j  cunc  des  variétés  est  décrite  avec  un 

f .  Chiloenst9fliàiT.^ei  F.  Bonariensis  ^  nom  spécifique  latin ,  qui  a  induit  eu 

Pers.  Sous  le  nom  de  J*.  Indica  ,  est  erreur  plusieurs  botanistes  ,  et  les  a 

décrite  el  figurée  dans  Andrews  {Boi,  fait  considérer  comme  autant  d'espè- 

Btpoê,^  t«  479)  une  Plante  qui  a  des  ces  distinctes.  En  prenant  pour  roo- 

oractères    tellement    internWdiaires  dèle  le  travail  de  Duchesne,  nous  au-* 

cure  Les  Fraisiers  et  les  Potentilles ,  rons  donc  soin  de  ne  présenter  le» 

que  Smith  (  ExoL  Bot.  )  a  ou  devoir  Plantes  indéterminées  sous  ce  point  de 

en  GODstituer  un  genre  nouveau  qu'il  vue  que  comme  des  races  ou  variée 

a  noamiS   Zhtchesnea.   V.  ce  mot.  tés  permanentes.  Nous  en  excepton» 

Mais  ftueun  «ulciir  n'a  traité  lliis*  cependant  le  Fruliller  ou  Fraisier 
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du  Chili,  Fragaria  Càiiœnêis,  qu'à  crus.  Oane  la  rencontre  )a mais  dan5t 
lexemple  de  Lamarck ,  de  Persoou ,  les  lieux  trop  humides.  Il  en  existe 
etc. ,  nous  croyons  devoir  éti*e  spcci-  une  multitude  d^eous-variëtës  à  pei- 
fîquement  séparé.  ne    susceptibles    d'être   distinguées. 

Le  Fraisier  commun  ,  Fragaria  Celle  à  gynophores  blancs  est  la  plus 
pesca^  ^  et  Lamk. ,  IUuf.tr.  ,  tab.  remarquable.  Le  parfum  de  la  Fraise 
44a.  Oe^P racine  noirâtre,  fibreuse,  des- bois  surpasse  celui  de  toutes  les 
naissent  plusieurs  tiges  qui  rSimpent  autics  variétés,  mais  se  dissipe  un 
à  terre  et  s'y  implantent  par  de  nou-  peu  par  la  culture.  Ce  Fraisier  fleurit 
velles  racines.  Les  jets  compris  entre  en  France  à  une  époque  limitée  entre 
celles-ci  sont  appelés  fouets  ou  cou*  la  fin  d'avril  et  la  fin  de  mai. 
rans  (en  latiny?a^e//cp).  Mais  engrais-  3.  Fraisier  d'Angleterhe, />a- 
sé  par  la  culture  ,  le  Fraisier  produit,  garia  minor ,  Duch.  En  raison  du  peu 
au  lieu  de  courans,  des  œilletons  qui  de  hauteur  qu'acquiert  sa  tige,>  ce 
forment  une  touffe  de  tiges  peu  gar-  Fraisier  est  élevé  sous  les  châssis  par 
nies  de  feuilles  et  hautes  de  douze  h  les  cultivateurs  anglais.  Il  porte  des 
quinze  centimètres.  Les  feuilles  radi-  gynophores  hâtifs,  ronds,  très-par- 
cales  sont,  pour  la  plupart,  velues,  fumés.et hauts  .en  couleur.  Ses  feuil- 
longuement  pétiolées  et  composées  de  les  sont  brunes,  courtes  et  souvent 
'trois  folioles  ovales,  presque  soyeuses  palmées  à  quatre  ou  cinq  divisions  a  u 
en  dessous  et  fortement  dentées  en  lieu  de  trois.  Les  fruits  ambrés  de  la 
scie.  Les  (leurs  sont  blanches ,  pé*  sous-variété  blanche,  qui  se  perpétue 
donculées  et  terminales ,  munies  de  par  la  culture ,  ont  un  goût  fin  et  sont 
pétales  arrondis  él  d'un  réceptacle  qui  estimés. 

s'agrandit  considé^ablement  api  es  la  4.  Fraisier  db  Moktrevii.  ou 
floraison.  Cette  Plante  croît  dans  toute  Fraisier  Frbssant,  Fragaria  hor- 
l'Europe,  dans  les  bois,  sur  les  cô-  /e/isÀs ,  Duch.  A  l'inverse  de  la  précé- 
leaux  ombragés  et  inéme  jusque  dente  variété,  celle-ci  est  plus  haute  , 
sur  les  hautes  montagnes  parmi  la  plus  forte  que  le  Fraisier  des  bois; 
mousse.  son  feuillage  est  moins  brun;  ses  gy- 

,, ,         .       »     .  .        nophoies   sont    pâles,  allongés,  et 

ranetes    principales    de     Fraisiers    i^^  plus  gros  sont  aplatis,  anguleux 

(  a  après  Vuchesne  ;.  ou  cornus.  Parmi  les  nombreuses  sous- 

6  I.  Fraisiers  proprement  dits.  —    variétés    il  en  est  une  à  laquelle  le 

Ovaires  petits  el  nombreux;  é/ami-    E«"We  de  Pans  donne  le  faux  nom  de 

nés  courtes.  Caperon ,  et  que  1  on  appelle  aussi  la 

fausse  Noire  ;  on  l'estime  peu ,  parce 

1.  Fraisier  DES  Alpes  ou  des  qu'elle  est  creuse  et  fade;  Le  Fraisier 
MOIS,  Fragaria  semperflorens fiyiich,  Pressant  ou  Fraissant,  ainsi  nommé 
Remarquable  par  la  vivacité  de  sa  du  nom  d'un  habitant  de  Montlhéri 
végétation  ,  ce  Fraisier  fleurit  pen-  qui  le  cultiva  le  premier ,  forme  des 
daiit  toute  Tannée,  même  en  hiver,  péplnièies  en  plein  champ  dans  les 
et  ne  cesse  de  porter  des  fruits  qu'aux  terrains  sablonneux  des  environs  de 
fortes  gelées,  Paris.  , 

a.  Fraisier  DES  BOIS  ou  Fraisier  5.  Fraisier -buisson,  Fragaria 
COMMUN ,  Fragaria  sylvestris ,  Duch.  efflagellis ,  Duch.  Avant  l'ouvrage  de 
Cette  variété,  si  l'on  peut  lui  donner  Duchesne  ,  à  peine  avait-on  indiqué 
ce  nom,  car,  étant  plus  répandue  ,  ce  Fraisier  qui  se  distiugue  facilement 
elle  peut  être  regardée  conune  le  type  de  tous  les  autres  par  Tabsence  des 
de  l'espèce  ,  cette  variété,  disons*-  jets  traînans.  Mais  le  nombre  des  œiU 
nous ,  seplnit  surtout  dans  les  régions  letons  et  des  feuilles  est  si  considéra- 
septentrionales  de  l'Europe.  Elle  se  ble  que  leurs  touffes  forment  une  sor- 
multiplie  très-abondamment  dans  les  te  de  buisson  serre,  entre  lesquelles 
Aitnies  abattues  et  dans  les  taillis  ac-    les  fleurs  et  les  fruits  restent  entière- 
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DCDt  renfermes ,  disposition  qui  rend  ^  succèdent  des  gynophores  informes , 


i  prive  de  Tair  et  de  la  lumière.  d*après  les  obsenra lions  de  Lamarck, 

6.  Fraisier  deYersaill^s  ,Fra-  que  ce  Fraflir  a  réellement  des  pë- 

garia  monopkylla^  L.  et  Oucb.  Cette  taies  verdâtres ,  et  munis  eu  sommet 

Plante  n*a  été  considérée  par  Duchés-  de  trois  ou  quatre  dents.  Du  reste. 

De  que  comme  une  variété ,  quoique  il  ne  didere  presque  pas  du  Fraisier 

Linné,  à  qui  il  Tavait  envovée  ,  en  commun, 

eut  fait  une  espèce.  Ses  feuilles,  qui  *  u  17-. „,-,^.  ^.*-«^*«.,,-«-  /-»     • 

,^   .                       .^       *     •_    I   -     .   !i  vD..  r  RAISIERS  CÀPER019NIER8.  (/('ai- 

sont  communément  simples  et  den-  *  _      ^^  ^,                 >.               » 

,'  ^  •         »'  i«   u    «     1    j--.*  -       •  ^^  X^^os  et  rares  i    etammes  lon^ 

tecs  |usqu  a  la  base ,  Ja  distinguent  ^                      * 

Êicilement.  Une  organisation  si  re-  ^ 

marquabie  n'est,  selon  Duchesne  ,  Dans  ce  groupe ,  Duchesne  établit 

eue  le  résultat  de  i*extréme  faiblesse  encore    quatre    sous-divisions    qu'il 

de  toutes  ses  parties  ;  en  un  mot ,  ce  nomme  Majaufee ,  Bres/inges ,  Cape- 

D*est  qu'une  aégénérescence  pbysio--  ron^^ien  proprement  dits,  et  Quoimioa, 

logique.   Il  résulte  auSsi  de  la  fai-  Ces  derniers ,  appartenant  a  une  es- 

blesse  générale  du  Fraisier   moço-*  pèce  que   nous  considérons  comme 

pfayUe  ,  qu'il  ne  donne  presque  point  distincte ,  sortiront  de  la  présente  di- 

u  œilletons ,  ce  qui  le  rend  plus  pro-  vision  ,  et  nous  en  dirons  un  mot  &  la 

pre  qu'aucun  autre  à  former  un  Ar-  suitede  l'histoire  du  Fraisier  commun. 

Krisseau,  lorsqu'on  lui  supprime  de  Par  la  couleur  et  la  forme  de  leurs 

bonne  heiire  ses  feuilles   radicales,  feuilles,  par  la  petitesse,  la  pulpe 

Cest  à  peu  près  la  seule  utilité  que  tendre,  et  la  couleur  rouge  de  leurs 

prrsente  cette  variété;  elle  donne  ce-  gvnophores,  les  Maiaufes  se  lappro* 

pendant  une  grande  quantité  de  gy«  cnenl  beaucoup  des  Fraisiers  propre* 

o&phores    très-petits  et  quelquefois  ment  dits;  mais  Wïi  s'en  distinguent 

anguleux.  principalement  par  le  peu  de  âxilé 

7.  Fraisier  couronna  ou  Mons-  des  caractères  que  la  culture  fait  éva- 
TRUEUX,  fragaria  multiplex  et  bo*  no uir,  et  par  la  propension  à  la  stérili'* 
trjfomUs^  Duch.  Dans  ce  Fraisier,  la  té.  Les  feuilles  des  breslinges  Ont  une 
majeure  partie  des  étamines  se  chan-  consistance  plus  sèche  et  plus  forte  ; 
genten  pétales,  lesquels  forment  cinq  une  couleur  plus  brune  et  plus  terne  ; 
a  six  rangées;  mais  cinq  ou  six  é ta-  des  poils  plus  longs;  des  pétales 
mines  non  transformées  suiEsent  pour  moins  blancs  ,  les  dents  du  calice  ser- 
féconder  les  ovaires  et  les  rendre  rées  contre  les  gynophores  qui  adhè- 
fertiles,  car  on  peut  multiplier  de  rent  très-fortement  au  sommet  des  pé- 
graines  cette  variété.  Entre  les  divi-  doncules.  Ces  gynophores  offrent  une 
sions  ^  calice,  on  voit  quelquefois  pulpe  ferme  quoique  très-juteuse;  ils 
d'autréPfleurs  se  développer  et  don-  sont  verdâtres  et  ne  se  colorent  que 
oer  naissance  à  des  fruits  dont  les  légèrement  par  l'effet  du  soleil.  Lgk 
carpophores  se  soudent  et  produisent  plupart  de  leurs  ovaires  avortent,  ce 
des  Fraises  monstrueuses  en  cou-  qui  place  les  autres  à  distance  «et  leur 
ronne  ou  en  trochet.  fait  acquérir  plus  de  grosseur.   Les 

8.  Fraisier  dePltmotjth  ,  Fraga-  Q^eslinges  sont  fort  inconstans  en  se 
ria  muricata ,  L.  Duchesne  affirme  multipliant  de  graines. 

({ne  ce  Frabier  n'est  qu'une  variété  De  grandes  proportions  distinguent 

accidentelle  ,  monstrueuse  et^stérile^  surtout  les  Caperonniers  proprement 

Don  arborescente,  quoique  Zanoni  dits  des  au  très  Fraisiers,  car  ils  éga- 

1  avait   faussement  indiquée  comme  lent  en  grandeur  les  Frutillers  dont 

telle,  dont  les  divisions  du  calice,  nous  parlerons  bientôt.  Ils  se  rappro- 

devenues  foliacées,  constituent  toutes  ch£nt  des  Breslinges  par  la  cousis- 

les    enveloppes    florales   auxquelles  tance  un  peu  moins  marquée  ^  il  est 
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yrvi  »  de  levrs  gynoçliores ,  mai»  lenr  physique  donnée  par  Miller  n*est  pas 

calice  et  la  disposUion  d»  leurs  tiges  plus  satisfaisante  ,  du  moins  pour  les 

les   font  ressembler  da  vanta  se  aux  Fraisiers.  Cet  auteur  prétend  que  la 

Fraisiers   proprement^^ts.  Comme  raultipli^tionpar*bourgeons,  renou- 

ceux-ci  y  ils  se  repi'odui^^t  fréquera-  velée  trois  ou  quatre  fois  coup  sur 

ment  par  le  moyen  des  graines ,  et  coup ,  frappe  tous  les  Végétaux  de 

leurs  variétés  sont  en  général  assez  stéiilité. 

constantes.  On  observe  que  dans  les  i9.  FBATsnER  Breslinge  ou  Bres^ 
individus  élevés  de  graines,  une  moi-  Linoe  d'Aixemagne,  Fragarfk  ni-' 
tié  est  unisexuée  femelle,  tandis  que  ^ra  ,  Duch.  Sa  Fraise ,  dont  la  cou- 
Tautre  est  unisexuée  mâle ,  accident  leur  est  verdâtre ,  ou  d*uu  rouge  brun 
qui  se  reproduit  avec  une  étonnante  dans  la  partie  exposée  au  soleil ,  a 
égalité.  Les  Hébrides ,  provenues  de  une  pulpe  ferme,  juteuse  et  très- 
la  fécondation  des  Caperonniers  pro-  parfumée.  Son  feuillage  est  très-brun , 
prement  dits  par  les  Breslinges  ou  oas,  et  présente  souvent  des  feuilles 
les  Frutillers,  ont  présenté  diverses  palmées  à  cinq  divisions.  Il  abonde 
analogiesayec  leurs  parens  ,  et  étaient  en  stolons ,  e^est  sujet  à  la  stérilité. 
souvent  frappées  d^une  stérilité  plus  i3.  Fraisier-Marteau  ou  Bres- 
ou  moins  complète.  Lii«os  dr  Bourgoone^.  Fragaria  pen^ 

jl^  .     yr^  dula^  Duch.  Presque  semblable  au 

A.    jaajaujes.  çrécédeut,  il  a 'des  gynophores  en 

9.  Fraisier  de  Bargemok  ou  Ma-  torme  de  Poire  tronquée,  aplatie  ou 
lAVFE  DE  Provence  ,  Fmgaria  bife^  comprimée  à  rextrcmité. 

ni ,  Duch.  Ce  Fruisier  se  trouve  au  1 4.  Fraisier  ou  Breslik0e de  LoKo^ 

Sied  des-  Alpes  de  Provence ,  et  ne  champ  ,    Fragaria    hispida ,  Duch. 

eurit,  lors  qu'on  le  cultive,  qu'au  Cette  variété  croît  au  bois  de  Bouto-» 

mois  de  septembre  ou  d'octobre.  Il  gne  ou  Duchesne  la  trouva  ,  en  1767, 

est  lent  à  croître ,  mais  aussi  il  ofire  entre   Longchamp  et  Madrid.   £ne 

ràvantage  de  se  conserver  {>lusIong-«  donne    des   Fraises  analogues    aux 

temps  que  les  autres   variétés.  &s  précédentes  variétés,  mais  plus  ju- 

gynophores  sont  ronds  ou  compri-  teuses  et  meilleures.  Son  feuillage  est 

mes,  d*un  jaune  roux  qui  se  colore  petit  et  fort  velu.  Duchesne  conjec- 

ei|  un  rouge  très-foncéjpar  Taction  ture  que  son  existence  est  due  au  voi- 

dtt  soleil  ;  le  reste  de  la  Fraise,  c'est-  sinage  des  jardins  formés  pour  Fran- 

à-dire  la  partie  cachée  par  les  dents  cois  P' ,  autour  de  son  château  de 

du  calice,  est  marqué  d'une  étoile  Madrid, 

blanchâtre.  i5.  Fraisier  tert  ou  BRESiiiNGE 

10.  Fraisier viiffEUX  ou  Majaitte  d' Angleterre  ,  Fragaria  viridis^ 
DE  Champagne,  Fragaria  dubia^  Duch.  Cultivé  tiepuisTong-temps  en 
Duch.  Variété  trouvée  près  de  la  Angleterre,  ce  Fraisier  a  de iénnalo* 
Ferté-sous-Jouarre ,  et  qui  a  beau-  gieaveclesprécédens,maissK  feuil- 
coup  de  ressemblance  avec  les  Fi*ai--  lage  est  plus  grisâtre.  Ses  Fraises  sont 
siers  proprement  dits.  Il  difière  du  rondes  et  turbinécs,  d'un  vert  grisa- 
précédent  par  ses  gynophores  plus  tre ,  à  peine  colorées  en  rouge  terne 
aplatis ,  plus  colorés  et  très-vineux,  par  le  soleil ,  succulentes ,  et  d'une 

B    Breslituiea  odeur  agréable. 

^     "  le.FRAISIERBRVGNONOUI'RESLIKGE 

11.  Fraisier  Couoov,  Fragaria  bir Svède.  Fragaria praiensis,  Duch. 


pendi 

stigmates  sont  affectés ,  et  non  de  leor  né  l'a  citée  dans  ses  ouvrages ,  et  Ta 

absence  totale  comme  Hallélr  l'avait  envoyée,  en  1765  ,  à  Duchesne;  par 

mal  À  propos  prétendu.  L'explication  ses  soins ,  eUe  s'est  multipliée  de  grai« 


est 
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,  et  n'a  pas  Tarie.  Son  feuillage     a  ëprouvë  plusieurs  altëratîdns  pur  la 
très-court  et  tombe  pendant  Thi-    fécondation  adultérine  opérée  par  lei 
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nuques  par 

rans  sont  aussi  petits  et  ramassé},  yifle  de  la  Conception  au  Chili, 

mais  sa  Fraise  est  grosse ,  d*un  vert  Le  f^RAisifiR  de  Vibginib  ,  tragor 

gai,  et  se  colore  d'un  rouge  foncé  ria  Virginianay  Willd. ,  est  une  au- 

comme  les  Péches-Btu gnons.  tre  espèce  qui  a  de  l'analogie  avec  les 

^  ^                                       .  ,.^  Frulillers ,  mais  dont  les  gynopfabres 

c.  Capenamcn  proprement  d,t».  ^„,  ^„g'^,  ^    g^  malheSJeusement 

17.   Fraisier  dx  BntncELLES  ou  tellement  tendres  et  succulens ,  qu'ils 

Caferonktbr  rotaL  ,  Fragaria  mo9~  ne  peuvent  supporter  le  transport  et  se 

chuta.  Le  fenilbge  de  cette  variété  conserver  plus  de  cinq  ou  six  heures* 

est  franc,  ses  fleurs  sont  grafades,  et  U  serait  superflu  de  nous  étendre 

il  est  fécond  en  gros  gynopboresdontla  sur  Tagrément ,  le  parfum  et  la  bonté 

léoolte  se  lait  deux  fois  par  an.  Le  salubre  des  Fraises.  Nous  laissons  à 

Capemn  ou  Capiton  n'en  est  qu'une  nos  lecteurs  le  soin  de  commenter  ce 

sous^variété    unisexuée    (  Fragaria  sujet  agréable.  Nous  les  engageons  à 

moêck.  dioica  ).  Cependant  Duchés*  déterminer  le  mode  d'actioil  qu'elles 

ne  len  a  séparé ,  en  raison  peut-être  exercent  sur  nos  organes ,  s'il  est  vrai 

des  nombreuses  variations  que  la  cul-  qu'elles  soient  diurétiques  et  qu'elles 

ture  a  produites  dans  ce  Fraisier.  Ou  expulsent  les  calculs ,  propriétés  (jut 

i|;nore  sa  patrie,  car  c'est  sans  preu-  leur  ont  été  attribuées  par  certams 

ves  '  <|tt*on  lui  a  donné  le  nom  de  médecins ,   mais  que   nous  n'avons 

Fraisier  de  la  Chine.  La  forhie  de  ses  pas  eu  occasion  de  vérifier^  Les  ra- 

Fraisc9  varie  beaucoup ,  mais  elles  ne  cines  des  Fraisiers  passent  aussi  pour 

sont  jamais  anguleuses  ou  aplaties.  diurétiques  ,   et    on    en    fait    usage 

Au  grand  nombre  de  variétés  prin-  en  décoctions  dans  lès  blennoiTha- 

dpales  du  Fraisier  commun  que  nous  gies;  nous  pouvons  cependant  certifier 

venons  d'eicposer ,  Diichesne  réunit  Que  l'action  diurétique  de  ces  tisanes 

les  Fraisiers  d'Amérique  que  nous  aépend  pi  us  de  la  quantité  du  véhi- 

consiilérons  maintenant  comme  ap-  cule  que  de  l'activité  du  médicament, 

partenantà  des  espèces  difl^érentes.  On  a  observé  qu'un  usa^e  prolongé 

Le   Frutiller  on  Fraisier  dit  de  la  décoction  de  ces  racmes  impré  - 

Chili  ,  Fragaria  Chiloeiuis.  Ses  feuil-  gnait  les  excrémens  des  malades  d'u- 

les  ressemblent  k  celles  du  Frabier  ne  couleur  rouge^  laquelle  a  fait  croire 

des  bois,  mais  elles  sont  plus  fortes ,  quelquefois  à  une  anection  grave  des 

d'un  vert  très-brun  ,  et  couvertes  en  intestins  ;    mais  le   changement  de 

dessous  d'un  dnvet  blanchâtre, court,  boisson  a  bientôt  fait  dissiper  ce  pré^ 

mais  épais  et  soyeux ,  qui  existe  aussi  tendu  flux  sanguin.                  (o..N.) 

très-abondamment  sur   les  courans  FRAISIER    EN     ARBRE,    bot. 

et  les  pétioles.  Les  gynophores  sont  p„^î,.  Dans  le  midi  de  la  France,  on 

tres-gros  ,  d  un  rouge  jaunâtre  qui  ^^^w^  ainsi  l'Arbousier ,  paice  que 

saoïjne  au  soletl  d  une  nuance  dorée  ses  fruits  ressemblent  à  des  Fraises  JEn 

ires-brillante.  La  finesse  de  enr  par-  Amérique ,  c'est  le  nom  qu'on  donne 

fom  les  fait  rechercher  par  les  ama-  ^  jg^  ^dlasloraes.                          (a.) 

leurs  sensuels;  cl  sous  ce  rapport,  ,.n  *«-n/^»r,r^                       »    -.    ' 

00  cultive  avec  beaucoup  de  soin  le  ,  FRAMBOISE,  rot.  phax^.  Le  fruit 

Fbaisier  Ananas  ou  Quoimios  de  ^»*  Framboisier,  r.  Ronce.        (b.) 

Harlem  ,  ainsi  que  les  Fraisiebs  de  FRAMBOISIERS,  box^  pban. 

Bath  et  DE  Cantorbery  qui  n'en  Deux  espèces  de  Ronces  portent  ce 

sont  que  des  var$Ms.  nom  :    le  Rubus  Idœu^  en  Europe  ; 

Le  Frutilier  iStalit  dioïque ,  sa  race  le  Rubu^-tosœfolius  dans  Tlndei  par- 

TOM£  vu.  '    3 
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ticulièrement  k  rile-de~France.  F',  tro  le  plus  oommanëment  dans  les 

Ronce.                                          (b.)  jardins ,  som  les  suivantes  : 

*  FRANCA.  BOT.  PHAN.  (Micheli.)  ^    Franchi  panier     a    fleurs 

Ce  genre  est  le  même  que  le  FranJte^  blanches,  P/umerta  aiba,  L.,  bp. , 

«ia.V.  ceiïiol.                           (A.R.)  J«cq.,  Icon.  PicL  ,   t.  58.  G  est  ua 

i:<nAie/^  nAocnu                      itf  Arbre  qui  acquiert  quelquefois  une 

FRANC-BASSnV.BoT.rHAN.Nom  hauteur  de  quaranle-cinq  pieds.  Son 

vulgaire  àc  lOcymum  Jmencanum  bois  est  blanc  et   rempli  de  moel- 

dans  les  AnliUes  françaises.        (b.)  i^  ^  ^^^  ^g^rce  grisâtre  et  laiteuse  ; 

FRANCHE    BARBOTTE.     pois,  ses  feuilles,  réunies  à  rextrëmité  des 

L'un  des  noms  vulgaires  du  HobitU  rameaux,  sont  très-rapprochëes,oya- 

Batifaiula,  V.  Cobite.                 (b.)  les,  lancéolées,  aiguës,  entières,  Ion- 

FRANCHIPANE.  bot.  phan.  Va-  «."««d'in  pied  et  plus ,  Wge» d'en- 

.^  '*A  j-  i>-*:-^                                /«  \  viron  Irois  a  quatre  pouces  ,  vertes  , 

neté  de  Poire.                              (b.)  ^^^^^^  ^^  w2vXf^  en  dessus,  blan- 

FRANCHIPANIER.  Plumena  ou  châtres  à  leur  face  inférieure.   Les 

P/r/iTuem.  BOT.  PHAN.  Et  non />a/7^/-  Qeurs  sont  blanches  ,    formant  des 

panier.  Genre  de  la  famille  des  Apocy-  espèces  de  panicules  â  rextremilé  des 

nées  et  de  la  PentandrieDigynie,L.,  rameaux.  Cet  Arbre  croît  aux  An- 

caractérisé  par  son  calice  très-court,  4  tilles  ,  dans  les  lieux  secs  et  voisins 

cinq  divisions ,  par  sa  corolle  infundi-  de  la.  mer.  Le  suc  laiteux  qu*il  ren- 

buliforme  ,  dont  le  tube  est  grêle  et  ferme  est  d'une  causticité  extr^e. 

cylindrique ,  la  gorge  dépourvue  d*é-  Le    Franchipanier     a     vkiEURs 

cailles  ,  le  limbe  évasé  ,  à  cinq  divi-  rouoes,  Plumena  r-ubm^  L.,   Sp. , 

sions  profondes  et  obliques  ;  les  cinq  Jacq.  Icon.   Pict.^  t.    a3,    Lamk. , 

étamines,  insérées  à  la  base  du  tube,  III.,    t.    176,  f.    i.   Cet  Arbre    qui 

y  sont  incluses;  leurs  filets  sont  li-  croît  dans  les  mêmes  contrées  que 

ores,  leurs  anthères  conniven  tes  et  le  précédent,  est  moitié  moins  grand; 

rapprochées  en  forme  de  cône.  Les  son  bois  est  d'une  couleur  )aunii  et 

deux    pistils  sont  appliqués  sur  un  d'une  saveur  amère  ;    ses  feuilles  » 

disque  hypogyne  assez  saillant;  les  comme  celles  de  l'espèce  précédente, 

ovaires  sont  uniloculaires  et  poly-  sont  rapprochées  à  l'extrémité   des 

spermes;  les  styles  courts,  terminés  ramifications  de   la   tige;  elles  sont 

par  un  seul  stigmate  renûé,  déprimé  moins  grandes.  Les  Qeurs  sont  d*un 

et  un  peu  émarginé.  Les  fruits  sont  beau  rouge  ,  quelquefois  couleur  de 

renflés,  et  les  graines  membraneu-  chair,  et  répandant  une  odeur  sua- 

ses  dans   leur  partie  inférieure.  Ce  ve.  Les  fruits  sont  très-longs,  ayant 

genre    se    compose    d'environ    une  leur  surface  rugueuse, 

quinzaine  d'espèces ,  qui  toutes  crois-  Les  Franchipaniers  doivent  être  , 

sent   sous    les  Tropiques ,   et   pour  dans  nos  climats ,  cultivés  dans  une 

le  plus  {jrand  nombre  dans  TAméri-  serre  très-chaude.  Us  demandent  une 

que  méridionale.  Ce  sont ,  en  gêné-  terre  légère  et  sèche,  et  se  multiplient 

rai ,  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  par  boutures  ou  par  éclats,      (a.  R.) 

ïactescens  ,  ayant  de  belles  et  gran-  FRANCISCAl^I.  moll.  Nom  vul-* 

des  feuilles,  très- entières,   alternes  gaire  et  nvirchand  du  Cône,  dont 

ou  éparses  ,  caractère  assez  rare  dans  ce   nom   est  devenu  la   désignation 

les  Apocy  nées.  Leurs  fleurs  souvent  scientifiaue.  CoAtf4F/tz/ici4cafftf«.  (s.) 

très-grandes,  et  omces  de  couleurs  FRANCOA. bot. phan.  Cavanilles 

très-vives,  rouges  ,   roses,  blanches  a  établi  ce  genre  d'après  une  Plante 

ou  même  jaunâtres  ,  offrent  di£fôrens  du   Chili  (ngurée  y  Icon*  696)  dans 

modes  d'inflorescence;  elles  sont  tan-  l'Octandrie    Tétragynie,   L.,   et   il 

tôt  terminales,  tantôt  disposées  en  lui  donne  pour  cara<Hères  :  un  calice 

corymbes ,  etc.  quadriparti  pcrsisUiUlM quatre  pétales 

Les  deux  espèces  que  Ton  rencon*  onguiculés ,  et  hui^/êtamines  altar- 
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osnl  aTec  autant  de  petits  corps  plus  *  FRANG-REAL.  bot.  phak.  Va* 

courts  et  épais;  un  ovaire  libre,  mar-  rléhé  de  Poire  d'automne.            (b.) 

que  de  quatre  siUons  et  surmonté  de  FRANGÉ,  FRANGÉE,  pois. 

quatre  stigmates  sessiles.  Le  fruU  est  Ces  noms  ont  été  donnés  comme  spë- 


TTCDl  en  deux  valves 'aux  sutures  des-  mrâf  <innuc ,  c^iiVdoît  appartenir  au 

quelles  sont  fixées  des  grames  nom-  aous-genre  CépHaloptèi e.             (b.) 

breuses.  Cavanilles  s  étant  exprimé  '^ 

assezobscurément  sur  l'insertion  des  *  FRANGINE,  bot.  crtpt.  Nom 

ctamines , on  regardait  son  genre  Fnut'  français  donné  par  Bridel  comme  sy- 

coa  eomme  hypog^nique,  et  ou  en  nonyraede  celui  du  genre  Racorni'- 

cherchait  vainement  les  vraies  affini-  trium.  P'.  ce  mot.                         (a.) 

tës.Nous  avonsobservédans  une  Plan^  FRANGUL A.  bot.  phan.  r,  Nsn- 

te  du  Pérou  ,  évidemment  congénère  pp^N  et  Boubdaine.                   (b.) 

du  Francoa,  et  par  les  détails  de  sa  rroKi^rm  knùi7a 

fleur  et  par  son  port,  que  les  é  aminés  ^  *  KANGUL  ACEES.    bot.    pu  an  . 

s'insèrent  au  calice,  an  point  oii  il  ^«°?  *^  ^^^^^  Française,  ce  mot  est 

se  divise,  et  il  en  résulte  que  ce  emplo^ve  comme  synonyme  de  Rham- 

genre  devra  prendre  place  près  des  "^«*'  ^'  <^«  '"«>'•                           I«-) 

Craèaulëes.  Il  renfermera   deux  ou  "  FRANK  EN  lACÉES.  Franlenia-- 

trois    espèces    herbacées  ,  dont   les  ce»,  bot.  phan.  Le  genre  Fra/iJte/iia 

feuilles  radicales   sont  pinnatifides  ,  avait  été  placé  j  par  le  célèbre  auteur 

et  les  fleurs  disposées  en  épi  lâche  ,  du  Gênera  Planiarum  ,  à  la  suite  de 

»%k  sommet  d'une  hampe  allongée,  la   famille  des  Caryophy liées.   Au- 

Nous  avons  consigné  nos  obseï  valions  guste  de  Sa  int-Hilaire  (  Mém .  plac. 

dans  les  Annales  des  Sciences  naturel-  central.  ),  observant  les  rapports  de 

les  (  T.  m ,  p.  s  93  ),  et  nous  les  avons  ce  genre  avec  \ts  Violettes,  en  a  formé 

accompagnées  d'une  figure,  (a.d.i.)  un  petit  groupe  distinct ,  auquel  il  a 

FRANCOLIN.  ou.  Espèce  du  teft'h."^-' J'"^'"*''''***-  ".  ^ 

genre  Perdrix.  Les  Francolins  fbr-  V^J^^  l\f^Z,f'""^'?J.-  "ï"'  P> 

menl  «ne  petite  famille  dans  le  gen.e  ^.Xlf    '^.?",?^?'^."4T.''  *?>- 

'^Frakcoi.iî»  a  vom  bec,  une  espèce  ^Z^^^  ï^^t!^'  «eptentrjonale  , 

doeenrePerdriï  /^  ce  mot  Publiée  «ous  le  nom  de  Michaux. 

fu        >  1    r*  M*     ..    '  1  même  auteur  eut  occasion  d  observer 

(lieam),  la  Gelinotte  a  longue  queue.  1     «^^,^  0^,,..^     JT^  *  j»  ^"^^\^^ 

r  TÉTfiAS  genre  Sauuagesta  et  d'en  mieux 

FKANcoLiN  A  COLLIER,  le  Télias  ^Z^^M  ^'°^»°«*^i<f 'V*  F»»>lîa 

a  fraise,  r.  TérnAS.              (dr.z.)  )r        kl*'   ^'  ^^^  *®  ''^"'^''' 

^           ^  de  ses  obsei-vations  sur  ce  genre ,  cn- 

FRANCX)LIN.    mgll.    L'un    dqs  core  si  imparfaitement  connu  ^  et  fit 

noms  marchands  du  Drap*d'or,  Cat-  voir  qu'il  venait  se  placer  auprès  du 

vuê  textiiU.  K,  GÔME.                   (b.)  Frankenia ,  et  faisait,  par  conséquent, 

FRANœULO.  OIS.  Syn.  vulgaire  S!îî'^iV'"Jj7'"'J**''  ^"">''«°'?- 

*  FRANCOURLIS.  ois.  Syn.  vul-  cette  famille ,  en  y  ajoutant  le  noii- 
gaire  du  grand  Courlis.  F^.  ce  mot.  veau     ^enre  Luxemburgia  ,     établi 

(nR..zO  P*r  SaintrHilaire y  qui  en    avait  in~ 

*  FRANC -PICARD,  bot.  phan.  diqué  les  affinités;   mais  il  en  retiia 
Une  variété  de  Peuplier  blanc,  (b.)  le  Saupogesia,  tioftt  il  fit  une  sccrion 
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à  part  dftns  la  famille  des  Violettes,  constamment  une  seule  loge  ,  conte- 

Enfin ,  à  son  retour  du  Brésil ,  Tau-  nant  plusieurs  ovules  attachés  à  trois 

teur  des  Frankéuiacées  donna  (Mém.  trophospermes    pariétaux   suturaux. 

Mus.  II,  p.   Il)    une .  monographie  Le  style  est  subulé  ,  grêle ,  simple  , 

étendue  des  genres  Sauuagesia  et  La-  tet*miné   par    un  stigmate  extrême^ 

vradia ,  dont  il  fit  coDuaîlre  l'or-  ment  petit  et  qui  parait  indivis^   Le 


groupe ,  qui  se  compose  de  quatre  térieure  ;  die  offre  une  seule  loge  et 
genres ,  savoir  :  Frankenia  ,  L.  ,  Sau"  s'ouvre  en  trois  valves,  dontles  bords, 
uagesia ,  L. ,  Lauradia  ,  Velozo  ,  et  légèrement  rentrans  ,  forment  quel- 
JLuxembur^ia  ,  Saint -Hila ire.  Nous  quefois ,  surtout  dans  la  partie  su^ 
allons  exposer  les  caractères  gêné-  périeure ,  trois  lames  plus  ou  moins 
raux  de  celte  famille,  caractères  que  saillantes  ,  mais  qiti  n  avancent  pas 
nous  emprunterons  surtout  à  Tau-  jusqu'au  rentre.  Ce  mode  de  déhis- 
teur  qui  en  a  si  bien  fait  conuaître  cence  de  la  capsule  ,  et  cette  posi- 
lorganisation.  Les  fleurs  sont  ber-  tion  relative  des  trophospermes  et 
mapnrodites  et  présentent  différens  des  valves,  sont  d'autant  plus  impor-* 
modes  d'inflorescence.  Leur  calice  est  tans  à  bien  observer ,  que  ce  sont 
ordinairement  à  cinq  divisions  telle-  presque  les  seuls  caractères  qui  dis- 
ment  profondes  ,  qu'il  parait  fonné  tinguent  la  petite  iamillequi  nous  oc- 
de  cinq  sépales  distmcts  ;  la  corolle  cupe  des  violacées  et  des  Cistées, 
se  compose  de  cinq  pétales,  tantdt  auprès  desquelles  elle  doit  ètro  rangée, 
égnux,  tantôt  inégaux,  assez  souvent  Les  graines  sont  généralement  at- 
rélrécis  en  onglet  à  leur  base.  Dans  tacliées  sur  deux  rangées  longitu-* 
les  genres  Sauuagesia  et  Lavratfia,  dinales,  au  moyen  de  petits  podo- 
on  trouve  dans  La  fleur  des  organes  spermes  filiformes.  Elles  contiennent 
accessoires  qui  n'existent  pas  dans  au  centre  d'un  petit  cndosperme 
les  deux  autres.'Ainsi  ,dans  le  iSou-  charnu,  un  embryon  axille,  a  peu 
vagesia ,  on  observe  ,  en  dedans  de  près  cylindrique  ,  ayant  sa  radicule 
la  corolle  :  i®  un  verticille  de  fila-  tournée  vers  le  hile. 
mens  renflés  et  en  forme  de  massue  ;  Les  Plantes  qui  constituent  la  fa'^ 
a<>  une  corolle  intérieure ,  qui  se  mille  des  Frankéniacées  sont  her- 
retrouve  également  dans  le  T^at^/W/Vz.  bacées  ou  sous>frutescentes  ;  leurs 
Les  parties  accessoires  ne  nous  pa-  tiges  sont  généralement  rameu-* 
laissent  être  que  des  étamincs  avoi^  ses,  quelquefois  simples.  Les  feuilles 
fées  et  plus  ou  moins  translbimées.  sout  alternes ,  quelquefois  verticil  - 
Telle  est  également  l'opinion  d'Au-  lées ,  entières  ou  dentées  en  scie  , 
giisteSaint-Hilaire.  Les  étamines  sont  fréquemment  marquées  de  nervures 
au  nombre  de  cinq,  de  huit,  ou  in-  latérales  très-rapprochées  et  paral- 
dcfinies  ;  leur  fUet  est  quelquefois  lèlcs,  ce  qui  les  lait  paraître  striées, 
très-court  ;  l'anthère  est  à  deux  loges  On  trouve  à  leur  base  deux  stipules 
extrorses  ,  généralement  fixées  par  persbtantes  ou  caduques  ,  souvent 
la  base ,  s'ouvrant  par  une  fente  Ion-  ciliées  ;  le  genre  Frankenia  est  le  seul 
giludiuale  et  latérale,  tantôt  seule-  qui  en  soit  dépourvu.  Les  fleurs  sont 
meut  par  deux  pores ,  comme  dans  le  tantôt  axillaires  ,  tantôt  disposées  en 
JLuxembutgia  ,  oii  elles  soi^t  presque  grappes  simples  ou  composées  ,  ou 
carrées  et  rapprochées  les  unes  contre  enfin  en  panicules;  Chacune  d'elles 
les  autres  ;  les  ctamines  sont  hypo-  est  accompagnée  d'une  bractée, 
gynes  ainsi  que  la  corolle  ;  l'ovaire  Celle  petite  famille  doit  certaine- 
est  libre  ,  ovoïderallongé ,  quelque-  ment  être  placée  auprès  des  Viola- 
fois  trigone  ,  souvent  placé  sur  un  cées  ;•  elle  a  néanmoins  quelques  rap- 
disque  bypogyne  peu  saillant.  Il  offire  ports  avec   la    famille  des  Caryo- 
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p&jlUes  y  dont  elle  diffère  par  ses  mmi  «êasiles^  soit  au  sommet  des  ra- 

MipuIeSy    SOD    style    constamment  meaux,  soit  au  point  où  ils  se  di- 

simple  et  la  structure  de  son  fruit,  yisent  par  dichotomie.  Elles  habitent 

Elle  forme  ,  avec  les  Yiolacëcs  ,  les  en  général  les  rivages ,  ou  de  l'Ëu- 

Cîstées  et  les  Droséracëes ,  une  petite  rope  raéridionaley  ou  de  TAfrique; 

tribu  extrêmement  naturelle  ,  dont  plusieurs  sont  originaires  du  cap  de 

aucune  de  ces  «{uatre  fiimilles  ne  sau-  Bonne- Espérance ,  et  d'au,tres  de  la 

»it  être  éloignée.  Mais  le  caractère  Nouyelle-Iiollande.  (a.  d.j.) 

qui  distingue  nettement  les  Franké^         imAKitrr  AMrkii?       r» z/     j.. 

nU^^iU*  A^  ^^^  i-«;-  «..*«.-  r»».:iiA.         FRANKLANDIE.     Franklandia. 

SS«  ^Lf  i  1t^  nÀ  1"«„v™  Prolëacées  et  de  U  Tëtrandrie  Moao- 
sepiicide,    cest-a-dire  qui  s  ouvre  .    »     j.  li         h   d    ,«.«. /^n 


que  chacune  des  troU  valves  entraîne  «""="™™.'=  •"""'«  •    ,.-    .^.  "" 

2v«c  elle  un  de*  trophospermes  sur  '»'•'*'  '•■'"f'^*'"!^"^. "'.  „^JS°^  ' 

U»:iu..  A^  «.  r.o.î^t.^    /.    »  \  anthère»  incluses,  adnées  au  pënan- 

la  nHliatt  de  sa  &ce  interne.  (A.  B.)  ^^.  ^^^^  hj^^^^its ,  cornëes  et 

««r.  Ce  genre ,  'que  Jussieu  plaçait  V^àvfi»,  dilatée  et  ..grettée  au  som- 

i  la  fin  dâ  Caryophyllëes,  et  Liin4  ?***  *^  8«'"*  °*  •*  compose  que  de 

dan.  rOctandril7e«  dev«tt  pour  '«  FR^akdik  a  peuilms  de  Fu- 

Angnste  de  Sainî-Hilaire    le  type  ^*  >  Franklandia  fucifolia    Arbns- 

d'une  ««ivelleiamait ,  qui  en  a  ^  f"  S'»»"*  '  ^^  '""'f  P»'«»  .?""^'='t 

nnuuë    «>n   no»,  ,et^îl.  «ùvant  f  fi^f  aTe^n^S  «ffo  m  fe7dt^ 

d autres  auteurs,  nest  qu:une  sec-  -  »^"»"'*»  -  ^.»«i»,  ..•..«.  .*^a    • 

tù»  des  Viokcées.  Qn?.  qu'il   en  chotomes.  Le»  fleurs,  munie»  dune 

«lit,  voici  ses  caract^  :  ^calice  à  'i^"*"' ''J^"     f -^  ""il"^"*  i  *^n  - 

qiiat're  ou  cinq  divisions,  avec  les-  disposées eaëpis  «dlaire»  Le poHei» 

quelles  alternent 

onguiculés,   dont 

une  squammule  vers  la  naissance  ■     ji      i.        \iiiitf         u 

du  limbi,  qui  est  étalé  ;  des  étamines  ^\t  ^f  "^^1 1"f ''^^'jK  wT*"^!""; 

insérées    wus    Tovair^,    tantôt  en  Hollande elde la terredeLewin.(G..N.) 

Boaibr«  ^al  à  celui  des  péules  et        FRAfïKLINIE.   Franktinia.   bot. 

alternant  avec  eux  ,   tantôt  un  ou  pban.  Sous  ce  nom  générique ,  Mar- 

deux  déplus  et  opposés  4  ces  mêmes  shall  {Arbust,  Amer. ,  p.  48  )  décrivit 

pétales  \  un  style  trifide  ;  une  capsule  deux  espèces  dont  Tune  fut  rapportée 

accompagnée  d'un  calice  persistant ,  au  genre  Gordonia  par  THéritier  {Stir- 

légèrement   trigone  ,    s'ouvrant  en  pes/ioi^.y  i,  p.  i56)  qui  changea  son; 

trois  ou  quatre  valves,  le  long  du  nom  de/>'a/il/i/i<a^//a/yfaAa en  celui 

borddesquellessont  attachées  les  grai-  de  6.  Franklini.  Le  professeur  Qe 

nes.De  Câadolley  dans  son  Prodrome,  CandoUe  {Prodt^  Sf^f.  Keget. ,  ï,  p. 

en  décntseiz0 espèces  dont  quelques-  SsS  )  a  réuni  en  outre  à  cette  Plante  le 

unes  sont  nouvelles.  Ce  sont  des  Her-  Franklinia  Amencana^  Marsh., «t  en 

bes  ou  plus  rarement  des  sous-Ar-  a  formé  deux  variétés  de  la  même  es- 

brisseaux  k  ti{[es  cylindriques  ou  ra-  nece.  C'est  le   Gordonia  pubescefts  , 

menses,  à  feuJles  opposées  ou  ver-  Lannk. ,  si  bien  figuré  dans  le  Jardin 

tidllées,   dépourvues  de  stipules,  de  la  Malmaison ,  tab.  i.  Salisbury 

prolongées  à  leur  base  en  une  mem-  en  faisait  son  genre  JLacatàea,  qui 

urane  amplexicaule ,  souvent  glan-  n'est  admis  par  De  CandoUe  quecom- 

dnleuses ,  oblongues ,  entières.  Les  me  section  générique.  P^.  Gobdonis* 
fleiirs,  accompagnées   de  bractées  >  (o.«m,} 
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*  FRANKLINITË.  min.  y.  Fvr  Genre  de  la  ftiinUle  des  GenUânées 

oxiDUiié  ziNcif  ÂRjs.  et  de  la  Tëirandrie  Monogynie,  L. , 

FRANQUENPÏE.  bot.  phan.  Poi»  ^^H'  P»»  Wallerj^/or.  Can>/.^.88) 

Frankénie. /^.  ce  mot.  (B.)  et  adopté  par  Richard   (m  Mtch.x, 

i7i>AnTcr*nTi?    r:^  ^^^'''  ^oreolt-JÊ  FFier. ,  i,  p.  9b)  qui  lui 

F R  A NSERIE.  Fransena,  bot.  ^  ^^^^  ^^  caractèi-es  àonl  yoid  les 

PHAN.  Ce  genre     voisin   de  1  Jm-  ^^^  saillans  :  calice  ouvert,  à  quatre 

ôrosia  et  du  Xanihium ,  doit  en  con-  Sjvisions  profondes  et  aiguës;  corolle 

séquence    prendre    place   parmi   les  beaucoup  plus  grande  que  le  calice, 

Corymbiftres  anomales  de  Jussieu,  4      ^^^^e  divisions  i,^?- profondes . 

ou  dans  la  iribu  des  Ambrosiëes  de  ^^^^^      acuminées,  portant  sur  leur 
Cassiui.  Ccst  d  après  ce  dernier  bo-         ^^^  moyenne  une  glande  oibicu- 

tapiste  qui  en  a  complètement  de-  Cire  et  ciliée  ;  quatre  élaraines  plus 

cnt  une  espèce,  et  d  ajpiès  CavaniU  courtes  que  la  corolle;  deux  stigma- 

les  qui  en  a  fait  connaître  une  autre  tes  épais  et  divergens;  capsule  ovale  , 

(ico/i      îoo)  en  établissant  le  pre-  comprimée,  comme  bordée  sur  son 

micr  le  genre     que  nous  en  trace-  pourtour  ,   uniloculaire ,  bivalve   et 

rons  les  caractères.  Les  fleurs  sont  renfermant  huit  à  douze  graines  el- 

monoïques  ,  les   maies  disposées  en  Hptiques,  bordées  et  meiiibraneuses. 

grappes  ou   en  épis  terminaux;  les  ^5;  ^^.uit  se  rapproche  beaucoup  de 

femelles  au  bas  du  même  épi  ou  sur  ^^^^  ^^  ViUaMa  nymphoides ,  qui  a 

des  épis  plus  courts  et  inférieurs.  Les  ^,^  ^^^^    j^^  ^^^^  ^^  GenUanées, 

premier» ,  de  forme  globuleuse ,  pré-  j^^j^  ^^    ^^^e  Frasera ,  dans  les  autres 
sentent  dans  un  mvolucre  multifide         .jj^^  ^^  ^  ^^^^   ^  y^^   l„3  grandes 

;î.*"r„^''  r^^fP.*"^^®  convexe,  garni  Jffinit^ avec  le  genre  Sweriia  ,  sur- 

d  écailles  linéaires  et  minces  ,  plu-  loui^en  ce  qui  concerne  la  glande  de 

sieurs  fleurons  ou  cinq  étamines  à  an-  ^j^^  ^^  ^^^^  ^^  professeur  A.-L.  de 

Jheres  libres  etdressées entourent, par  j^g^V^^  ^  ^^^   du  Mus. ,  i5 ,  p.  343) 

leurs  filets  soifdés  en  tube ,  un  stjle  observe  qu'il  ne  difière  de  ce  dernier 
fronqué  au  sommet  et  surmontant  un  ^^^  cinquième  partie  rcli-an- 

seul  ovait-e  avorté.  Dans  les  fleurs  fe-  ^j^^/^  celles  de  la  fructification. 
Inelles , les  folioles  del  involucre  ac-         n^  Frasére mCiLKOiA^B, Frasera 

compagne  a  sa  base  de  plusieurs  brac-  Carolinensis  ,   Gmel.  ,   F,   Malien, 

lées  vcrticiUées   se    soudent  intime-  j^jj^j,^^  ^^  ^^^  Plante  bisannuelle , 

ment  en  un  corps  hensséa  l  extérieur  jr^s-élevée ,  &  feuilles  oblongues,  ver- 

par  les  deux  extrémités  libres  et  spi-  ^xc^w^ei  et  opposées.  On  la  rencontre 

niformesdeces  folioIes,el  renfermant,  j       j^  ^^  Canada  jusqu'en  Caroline  ; 

plongés  dans  son  intérieur,  des  ovai-  ^jj^  cstsurtout  très-abondante  en  cer- 

res  au  nombre  de  deux  a  quatre ,  nus,  ^^j^^^  localités marécageusesdelaPen- 
aile       '                 '                                 ' 
tes. 

fondéi  .  ^w.vr....^*,     -  ^.»^w..w»^»  »...^..«....~ 

saillie  au-dehors.  Cassini  considère  franche  semblable  à  celle  de  lavéri- 

ces  fleurs  comme  composées  de  plu-  ^j^j^  j^j^^ji^^  ^^  Colombo,  et  qui  ne  le 

sieurs  femelles  distinctes,  mais  sou-  ^^^        ^  ^^  Genitana  lutea.  (o..N.) 
dées  par  approche.  Cavanilles  y  voit 

un  seul  ovaire multiloculaire.  FRASSINLLLA.  «or.   phan. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  sont  (Cœsalpin.)  Syn.  de  Coiwqllaria  Po^ 

des  Arbustes  à  feuilles  alternes  ,  pé-  lygfmaiurn,  L.  (b  ) 

tiolées ,  bipinnatifides  dans  le  J'rû/i-        FRASYOUN.  bo*.    than.    (De- 

scria  arttmisioides ,  qui  est  origmaire  j-j^  j  g       ^^^^^  à^Marrubium  Jlys* 

du  Pérou  ,  sinuées  dans  le  F.  ambro-  ^^^  Forskahl ,  qui  écrit  Fmsiun,  dit 

j,7wWc«qui  habite  le  Mexique,  (a.d.i.)  ^^^  ^*^^^  j^  „^j^  ^^.„„g  ^^^^^  es^Cc 

FRASÈRE.  Frasera,   bot.  than.  dti  même  genre.  (b.) 
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FRàTERGULa.  ois.  (Tcinmiock.)  f^aus  inéine  que  la  nuit  soit  un  obsta- 

SfD.  du  Macareux  Moiue.  F",  ce  mot.  cle  4  leur  vol  errant;  elles  y  parais- 

(DR..K.)  sent  quelquefois  comme  suspendues , 

FAAXINELXiE.  jbot.  pban.  Syn.  immobiles  ;  d'auires  fois ,  aussi  rapi- 

Viilgaire  de  Dxtame.  y.  ce  mot.  (b.)  dément  que  le  projectile  Uncë  par  la 

♦  FRAXINELLÉES.  Fraxineliœ.  P<>"<*r«  ».  elles  s  élancent  et  mettent  4 
m.  wiAN.  Les  deux  célèbres  bote-  parcourir  des  distances,  un  temps  qui 
mstes  allemands,  Nées  d'Esenbeck  suffit  4  peine  4  1  œil  pour  suivre  leur 
etMartius(Act.Cur.,  a,p.i49),ont  vélpcué.  Cherchant  constamment  a 
décrit  sous  ce  nom  une  ïamille  na-  M««fa»fe  un  appétit  des  plus  voraces, 
turelle  de  Plantes  qu'ils  séparent  des  ^^^  f'^^T^f?  àmpuX  leur  vol  vei-s  la 
autres  Ruiacces;  mais  cette  séparation  «wf^cede  1  eau  dont  néanmoins  elles 
nesaurailélreadmise.  ainsique  nous  »«  Peuvent  guèreapprochw  a  cause 
le  prouveron^au  mot  Ruiacécs.  r.  ce  ?*«  '•  longueur  démesui-ée  deleurs  ai- 
jgj.^                                           rA.B/  ^^>  aussi ,  dès  qu  elles  en  sont  4  une 

_**  .  YTitfTic                     m?  A  '  petite  distance  ,  ont-elles  soin  de  re- 

rKAAUVLld.BOT.  PHAN.  f^.  «RENE,  porter  ces  ailes  au-dessus  du  dos  et  de 

FRAYE.  OIS.  Svn.  vulgaire  de  les  y  tenir  relevées  jusqu'4  ce  que,  par 

laGrive-Draine*  ^.  Merle.   (or..z.)  suitedu  mouvement  imprimé  aucoi*ps, 

•  FRA YEUSE,  ois.  Syn.  vulgaire  elles  soient  parvenues  4  saisir  avec      , 
de  Rouge-Gorge.  ^.  Sylvie.  (oB..z  )  leur  bec  ou  leurs  serresaiçues  le  Pois- 

^»  .«r^mT«.T*^  ^  S  %  son  quiseiouaitavecsécurité  dans  son 
FRAYONNE.018.  Espèce  du  gen-  domaine  illimité.  Us  Frégates  au- 
re  Corbeau,  r.  Gobeeav.  (pb..z.)  raientbien ,  comme  tous  les  Palmipè- 
FRÉGATË.  Tachypeteé.  ois.  (Vieil-  des ,  la  faculté  de  se  tenir  sur  l'eau  et  de 
lot.  )  Genre  de  Tordre  des  Palmipèdes,  nager  ;  mais  ce  serait  une  imprudence 
Caractères  :  bec  plus  long  que  la  tête,  que  de  s*y  abandonner,  car  elles  de- 
robuste  ,  tranchant,  suturé  en  dessus,  vraient  y  rester  jusqu'4  ce  qu'elles 
déprimé  4  Sa  base ,  élargi  sur  les  cô-  aient  trouvé  un  point  assez  élevé jpour 
tés;  mandibules  fortement  courbées  que  leurs  ailes  puissent  se  déployer 
vers  la  pointe  qui  est  très-aieuë;  na-  et  acquérir,  par  un  battement  précipi- 
rines  linéaires,  4  peine  visibles,  pla-  té,  la  force  d'ascension.  On  assure 
oêes  dans  un  sillon  sur  les  côtés  du  que  la  brièveté  de  leurs  pieds  leur 
bec;  pieds  très-courts;  tarse  moins  occasione  des  difficultés  non  moins 
long  que  les  doigts ,  en  partie  garni  grandes  pour  plonger ,  conséquem- 


pouce  articulé  intérieurement  et  di-  toujours  dans  les  airs  et  qi 
rigé  en  avant;  ailes  très-longues  et  ploient  souvent  la  force  pour  arra- 
étroites,  les  premièi'c  et  deuxième  ré-  cher  4  des  Oiseaux  mieux  conformés 
miges  les  plus  longues  ;  queue  très-  et  plus  adroits  à  la  pêche ,  une  nour- 
fourchue.  L'étonnante  diversité  que  riture  qu'ils  ne  doivent  pas  céder  sans 
la  nature  a  répandue  sur  l'organisa-  regrets  ;  ou  a  remarqué  que  les  Cor- 
tion  des  êtres  a  produit  les  oppositions  morans  étaient,  sous  ce  rapport ,  leurs 
extrêmes  que  Ton  observe  dans  leurs  pourvoyeurs  les  plus  dociles.   Pour 
modes  d'existence  :  elle  semble  avoir  lieux  de  repos ,  les  Frégates  choisis- 
condamné  les  uns  au  repos  presque  sent  les  pointes  de  rochers ,  les  cimes 
absolu,  tandis  que  d'autres  ont  été  d'oiielles  puissent  facilement  s'élever; 
assujettis   4  un  mouvement  ,   pour  elles  évitent  les  plateaux  et  les  plai- 
ainsi  dire  ,   continue^.  Au   premier  nés  d  011  elles  ne  sauraient ,  par  la 
rang  de  ces  derniers  doivent  être  pla-  fuite ^  se  dérober  au  danger^  si  elles 
cées  les  Frégates  ;  leur  envergure  ex-  y  étaient  surprises,  et  oii  elles  se  laisse- 
Iraordinaire  peut  les  soutenir  dans  les  raient  même  assommer  à  coups  de 
airs ,  pendant  des  )ournécs  entières,  bâton.  Ces  Oiseaux  établissent  leur 
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nid  sur  des  Arbres  très-dlerës  et  dans  FBELOT  ,     FRELOTTE.     ois. 

lesaufracturesdes  rocs;  la  ponte  n'est  Syn.  vulgaires  de  Poaillot.  V^  Sn^- 

que  d'un  œuf,  rarement  de  deux  ;  ils  vie.                                        (dr..z.} 

TILT  '''""'  ">«8eâtrc ,  parsemés  fremIUM.  bot.  phan.  (  Gaza.  ) 

l«ur~.îr"1"*-  i**  P""*!"'  •"•'^1'**  Syn.  d-Anëmone  selon  L'flduse.  (b.) 

leurs  petits  jusqu  a  ce  qu  ils  soient  eu  ^                                        ^            ^    ' 

état  de  voler ,  et  c'est  alors  seulement  F  RÊNE.  Fraxinus.   bot.  fhan. 

que  ces  derniei*s  quittent  le  nid^  et  Genre  de  la  famille  des  Jasminées  et 

ils  n  j  rentrent  plus.  de  la  Polygamie  Dicçcie ,  L. ,  composé 

La  ORAKDE  FRioATE ,  PeUcanus  d'environ    une   trentaine    d'espèces 

jifuilus  j  L.  ;     Tachypetes    jiquila ,  dont  une  grande  partie  croît  dans  TA- 

YieîH.y  BufiCy  pi.  enl.  961,  Tout  le  mërique  septentrionale  ou  Iç  midi  de 

plumagenoir  irisëen  bleu  changeant;  l'Europe.  Les  Frênes  sont  de  grands 

queue  très-fourchue;  joues  nues  et  et  beaux  Arbres  ,  d'un  aspect  agrca-» 

noiresi  une  membrane  charnue  et  ble ,  ayant  en   gënëral  de   grandes 

rouçe  sous  le  bec  qui  est  noir  et  lo^g  feuilles  imparipinnëes  ;  une  seule  es- 

de  cinq  à  six  pouces  ;  pieds  noirs.  Tait-  pèce  prësente  des  feuilles   simples  » 

le  mëdiocre;  envergure   de  huit   à  opposées,  sans  stipules^  leurs  deurs 

quatorze  pieds.  La  femelle  a  le  ventre  sont  gënëralement  petites  et  polyga- 

blanchâtre  ;  les  jeunes  n'ont  point  de  mes ,    quelquefois  l^ern^aphrodites , 

membranes  sous  le  bec.  Des  mers  du  tantôt  tournes  d'un  très-petit  calice 

Sud.  La  Frëgate  de  Palmerston  ,  Pe-  forme  de  quatre  sëpales  et  d'une  co- 

lecanus  Palmentoni ,  Gmel. ,  parait  rolle  à   quatre  pëtales   allonges  et 

être  la  même  chose  que  la  grande  Fré-  étroits ,  semblables  à  ceux  des  Chio-» 

gâte  femelle.  nanthus^  tantôt  et  plus  souvent  en- 

Petite  Frégate,  Pelecanus  minor,  tièrement  nues ,  c'est-à-dire  sans  ca- 

L.  ;  Tacàjpetes  minor ,  Yieill.  Tout  lice  ni  corolle.  Les  ëtamines  sont  au 

le  plumage  noirâtre ,  à  l'exception  de  nombre  de  deux;  leur  filet  est  tantôt  ' 

la   gorse  et  de  la  poitrine  qui  sont  court  et  tantôt  plus  ou  moins  long, 

blanchâtres: joueçrouges. Envergure,  L'ovaire  est  allonge,  comprimé,  k 

cinq  pieds^  (in  la  regarde  comme  un  une  seule  loge  contenant  un  seul 

i'eune  des  précédentes ,  ainsi  que  la  ovule  dressé  ;  le  style  est  court,  sur- 

«"régateà  tête  blanche,  Pe/eca/ii^«/ei/-  monte  d'un  stigmate  bifide.  Le  fruit 

cocephalus  j  Gmû, ,  dont  la  tête,  le  est  une  saiiiare  linguiforme  allongée  ^ 

cou,  la  poitrine  et  l'abdomen  sont  très-mince,  terminée  supérieurement 

blanchâtres.  par  un  appendice  memnraneux  plus 

Une  espèce  du  gepre  Pétrel  a  aussi  ou  moins  long ,  contenant  une  graine 

reçu  le  nom  de  Frégate.        (dr..z.)  dressée ,  tantôt  plane ,  tantôt  cylin- 

•  FREGGIA.  PGM.  L'un  des  syno-  drique,  présentant  stir  l'un  de  ses 

nymes  vulgaires  de  Cépole.  r.  Rtr-  cotés  un  raphe  ou  vasiducte  saillant 

BAN.                                               (b  )  ^ous  la  forme  d  un  petit  cordon  min- 

FREGILUS.  OH.  (Guvier.)  Syn .  de  <=«  S["i  »'^ten«*  j"squ  au  sommet  de  la 

Grave,  r.  Pyrrhocorax.     (dr..z.)  §?»°e ,  et  qui ,  lorsque  celle-ci  s  est 

«•n  c»  r^-kx    ^           ^  r^    T  détachée  de  sa  base ,  semble  être  un 

FRELON.  Fucus  et  frahro    ins.  podosperme.  La  graine  contient,  au 

Ce  nom  a  été  appliquera  differens  igntre  d'un  endosoerme  charnu .  un 


quelques  modernes  l  ont  donné  à  di-  ^  Quelques  auteurs   ont    voulu  sé- 

verses  espèces  des  genres  Guêpe   et  paj^^r  dii  genre  Frêne,  VOmus  des 

Crabron.  y,  ces  mots.             (AUD.;  f^^wris  ou  Fraxinus  Omus,  L. ,  à 

FRELON  (floux }.  bot.  fuan.  Syn.  cause  de  ses  Ûeurs  munies  d'un  calice 

4e  Fragon.  ^.  ce  mot.                (b.)  et  d'une  corolle,  pour  en  former  un 
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eenre  distiocl  sous  le  nom  à*On9»s,  donner  aux  laines  Une  couleur  bleue. 

Mais  ce  caractère  nous  parait  trop  peu  Dans   quelques  pays,  on  Temploio 

fmportantpour  autoriser  cette  sépara-  au   tannage  des  cuirs.  Le  Frêne  se 

lion  ;  car  dans  VOmus  ,  l'ovaire  et  le  multiplie  généralement  de  grainesque 

fruit  offrent   absolument  la    même  Ton  semé  eu  automne  au  commen- 

structure  que  dans  les  autres  Frênes,  cément  de  l'hiver  ,  dans  un  terrain 

Noos  allons  faire  ici  l'histoire  abré-  bien  préparé  et  un  peu  ombragé  s'il 

gée  de  quelques-unes  des  espèces  les  se   peut.  Les  jeunes  plants  peuvent 

plus  intéressantes.  être  repiqués  aès  l'automne  suivant  ; 

FrAnx  coBOfiTK,  Fraxinutt  exccl--  mais   assez  généralement  on  ne  les 

êior  y  L. ,  Larok. ,  111.  tab.  858 ,  fig.  i.  lève  au'au  bout  de  deux  ans  ,   soit 

C'est  un  des  plus  grands  et  des  plus  pour  les  mettre  en  place ,  soit  pour 

beaux  Arbres  de  nos  forêts.  Son  tronc  en   faire  des  pépinières.  On  doit  à 

droit  et  cylindrique  s'élève  souvent  Bosc  un  travail  fort  important  sur  les 

i  une  hauteur  considérable  ,   et  se  différentes  espèces  de  bois  de  Frêne j» 

termine  par  une  tête  touffue,  mais  dont  nous  donnerons  l'extrait  sui- 

peu  étendue.  Ses  rameaux  sont  Ibses;  vaut. 

Tv^^h^yï^tiSiS^-  ,.  » •  î*  ^"^«  »»■*•  *«»  *«>^  «* 

posées  d«  oDxe  folioles  presque  ses-  ^  "•»  J',""*."?*:'"^'^  *»»?,•'«•"«* 

siles   ovales    allongées    aieues   oro-  *"                           Richard.  Il  fait  un 

fimdémeDt  drotées  ra .de.lcs  tleun  ^^^  f*\'^*''\  ''î  .îî.'^'"  P*^" 

•ont  nues  ,  polygames .  naissant  en  ««"  '/"S'ï'  P*"*^"*  *  ^'^''i  -^ 

panicules  rameliles  i  la  partie  8up<!-  .  «•  ^  Frékb  a  bois  lAsrf.  L  écoroe 

iîeore  des  rameaux  de  l'ifnnée  pré!»!-  5*«  «»  IÇunes  branches  est  rayée  de 

dente.  Elles  s'épanouissent  avinl  les  J»""*'  "  ^}*  *"*  f?  Vf^"  "f^ 

feuiUes.  Les  fruits  sont  très-allongés,  »«  P»«<^ge.de  U  variété  précédente  au 

étroits,  terminés  par  une  aile  mem-  'yÇ*  P"ïî''r                         c    u 

braneiîse.   Leur    graine   est    plane.  3.  LeFRtaEHORiK.iiTAi.Sesbnm. 

Le  Frêne  se  plaît  surtout  dans  les  «hes  sont  étalées  horizontalement. 

terres    légères    et  humides.    Celles  ti^J^^i^t^^^^:  ^"*  '"" 

qui  contiennent  beaucoup  de  Craie  "«'«S  f"»  «»  «»»»  tres-pittorcsque  par 

6a  d'Argile  ne  lui  conviennent  pas.  "«»   branches  souples  et  pendante» 

Son  bois  qui  est  blanc,  veiné  longW  «•"""•*  ?e"?».^"  Saule  pleureur,  lors- 

j:«.i._.»!.  ..  i-i-  _i:  ' ..  ...  f__." que  les  individus  sont  forts  et  oa 


dinalementetuès-pliaut,  estforiem-  juei^inaiviaussontiorisw  oni  eu 
ployé  pour  diff-érens  usages.  Onsen  bien  dinges.  Elles  forment  alors  ui 
krt  <£ns  le  charronnale  pour  faire    l""^^  «**"»*  "*«  '«"*""»  '  *'  «"'«I»  «î 


que  les  individus  sont  forts  et  ont  été 

un 
on 


des  brancards  de  voilure ,  et  toutes  *^  *  soutenues  par-dessous ,  on  foit 
les  pièces  qui  demandent  du  ressort  f^,%^°*  '  *^*^  ^°  »*"*  P»*^  '  '*'*  *'^**- 
ct  de  la  courbure.  Les  tourneurs  s'en  P'*  **c'*J**"'                   ^  .j     » 
servent  pour  dire  des  chaises,  des  ^*  deux  variétés  précedenti»  ont 
inanches*douias  et  diffi^rens  autres  q"«>q««fo«  !«  *><>«  d'un  jaune  doré, 
ouvrages.  On  le  débile  aussi  quel-  5.  Le  Frêne  A  feuilles  oécHiitéss 
qaelbis  en  planches,  ou  on  en  fait  des  a  ses  folioles  profondes  et  irrégulière- 
cercles  quand  il  est  encore  jeune.  U  ment  incisées. 
M  développe  souvent  sur  les  gros  6.  LeFRÊNEAFEUUXESPANACBiss 
troncs  de  Frêne  des  excroissances  os-  de  blanc.  Cette  variété  fait  bon  efièt 
Koses  ou  exostoses  connues  sous  le  dans  les  grands  massifs, 
nom  vulgaire  de jB/v/isiVi.  Elles  sont  7.  Le  Frêne   graveleux,  dont 
extrêmement  recherchées  pour  les  ou-  l'écorce  est  épaisse,  rugueus^e  et  tu- 
▼rages  d'ébénislerie.  Les  feuilles  et  béreuse. 

i'écorce  du  Frêne  ont  une  saveur  acre  Toutes  ces  variétés  se  multiplient 

et  amère.  Sa  première  écorce  contient  par  le  moyen  de  la  greffe  sur  le  Frêne 

un  principe  colorant  employé  pour  commun. 


1 


♦a                      FRE  FRE 

Le  FRiNK  A  FLEUR  a ,  Fraxikus  Or-  celui  de  Frêne  h  l'Ekebergie  du  cap 

ntis ,  L.  On  pense  que  cette  espèce  est  de  Bonne-Kspënince.                    (b.  ) 

le  véritable  Fraxinus  des   anciens.  FRENEROTEL.  ois.    Syn.    vul- 

Ccst  un  Arbre  de  moyenne  gran-  gafre  du  Pou iUot. /^.Sylvie.  (dr..z.) 

deur     ayant    absolument  le  même  °  ^po^pn      FRFQatF       PRF 

feuillage  que  le  Frêne  commun ,  mais  ^  X^J^^^^S^^^YtÏ^^^^                 i 

en  différant  beaucoup  par  ses  fleurs  ^^^^  ^^i^r^^^^'^^^'  ^y^'  ^"*' 

munies  de  quatre  longs  pétales  li-  «■"'«*  <*  Effraie,  r.  Chouette. 

néaires  et  blancs.  Ses  fruits  sont  plus  ««r-CTf  i  r^w           i?iir"rf'î*f  '^v 

élroiis  ,  cylindriques  dans  leur  par-  FRESILLON    ou   FRETILLON. 

tie  inférieure.  1?  croît  dans  les  ré-  *«''•  phan.  UTroëne  dans  quelques 

gions  méridionales  de  l'Europe,  et  cantons  de  la  France.                  (b.) 

Particulièrement    en  Calabre.  Cest  FRESNEAU.    ois.  Syn.   vulgaire 

une    des   espèces   d'où    suinte    la  et  ancien  de  l'Orfraie,  y.  Aigle. 

Manne.  (dr..z.) 

Le  FrIne-  a  feuiujes   rondes,  ^  *  FRESSAN.  bot.  than.  Variété 
Fraxinus  totundifolia  ,  Lamk.  Cest  °®  Fraisier,  f^.  ce  mot.                (b.) 
particulièrement    cette    espèce    qui  FRETILLET.   ois.  Syn.  vulgaire 
Ibumit   la    Manne.  Ses   feuilles   se  de  Pouillot.  /^.  SriiViE.        (dr..z.) 
comix>sent  de  cinq  folioles  presque  FREUX,   ois.  Espèce   du   genre 
rondes ,  aiguës  au  sommet,  double-  Corbeau.  K.  ce  mot.              (db..«.) 
ment  dentées  en  saesurle  contour.  «nw^v»**»  a                       »f        t 
^%  fleurs   sont ,   comme  celles  de  /^EYERA.  bot.  phan.  Nom  don- 
lespècc   précédente  ,    munies    d'un  ^^^  P«!"  ^çopoli  au  genre  Majepea 
calice  et  d'une  corolle.  Il  croît  na-  d  Aublet.  f'.  ce  mot  et  Chionanthe. 
turellement  en  Calibre    et  sur  les  rtm^^w^ni?    x^      •              (o-N.) 
côtes  de  l'Afrique  méditerranéenne.  ^  FREZIÈRE.  l'rtziera.  bot.  phan, 
La  Manne  est  le  suc  propre  ou  la  ^?"'"?  de  la  famille  des  Temslrœ- 
sève  élaborée  de  cet  Arbre  ;  qui  s'en  "^'acéw    établi  par  Swarlz  qui  l'a- 
dule ,    soit  spontanément   par  les  ^«it  d  abord  nommé  £;Wtfi/OT  dans 
seuls  effets  de  la  végétation  ,  soit  par  ^°  Prodrome.  Le  calice ,  accompa- 
des  incisions  que  l'on  pratique  à  Àon  ^^ .^^  ^«»?  bractées,  est  composé 
4k»rice.  On  en  distingue  dans  le  corn-  de  cinq  sépales  imbriques ,  arrondis , 
merce  quatre  espèces  différentes  :  sa-  Çerwslans.  Ils  alternent  avec  autant 
voir  :  la  Manne  en  larmes ,  qui  est  la  ^«  P^^'*^?  pr«que  égaux  entre  eux. 
plus  pure;  la  Manne  en  canons,  qui  Les  éUmines,  très-nombreuses,  ont 
estégalementtrès^stimée,  la  Manne  f^^'-s    filets   le    plus   ordinairement 
en  sorte ,  et  la  Manne  grasse ,  qui  est  ^'^"^"^  «'  *°*f  t'  \"  f  ^<^f  P^^^'^  »  t'*«" 
la  moins  pure,  mais  la  plus  active,  [«'•ement   adnés  à  la  base  des  pé- 
f^.  Mannb  taies.  L  ovaire   Ubre  ,   sessile,   fer- 

bn  cultive  encore  dans  les  îaixiins  miné  par  un  style  court  et  par 
diverses  autres  espèces  ,  presque  tou-  "»  stigmate  à  trois  ou  plus  rare- 
tés originaires  de TAmérique  seplen-  '"«"^  *  ^V^**^®  ^"  ^"î  '^*^V  ^'"'^ 
trionafe  ;  tels  sont  :  le  Frêne  a  feitii,.  »«°*«  ^«f  'o&«»  «f  nombre  égal ,  con- 
I.M  SIMPLES ,  Fraxinus  simplicifolia ,  '«"«"^  chacune  des  graines ,  le  plus 
Willd;  le  Frènb  a  grands  fruits,  souvent  fort  nombreuses ,  fixées  k  un 
Frax.  platycarpos ,  Michx.  ;  le  Fbênk  placenta  qui  s  attache  le  long  de  1  axe 


que 
On  a  donné  improprement  le  nom    contiennent  9e  même  tantôt  beau- 
de  Frêne  ÊriNsux  au  Zantoxyle,  F",    coup  ,  tantôt  et  plus  rarement  peu  de 
ce  moi^  et  quelquefois  simplement    graines^  La  graine,  dépourvue. d 'ai* 
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le ,  renfieriue  sous  une  «nrcloppe  (ei*  Frieêia^  un  gearu  d'Eupliorbiacëcs; 

tacée,  un  pétisperme  chai  nu,  lo*  c'est  UGrotonopsU  de  Michaux,  qui, 

géant   un  embryon  iëgèreinent  rc-  comme  antérieur,  a  dû  être  conservé, 

courbé.  Ce  eenre  se  compose  d'Ar-  (A.  D.  J.) 

brei  à  ièuilTes  alternes  ,  pétiolëes ,  FRIGAPIË.  PArjrganea,  iNS.   On 

simples ,  dentées ,  coriaces ,  dcpour-  désigne  sous  ce  nom  un  genre  de  i'or- 

Tues  de  stipules.  Leurs  tleurs  nlan*  dre  des  Névroptéres,  que  U  plupart 

chcs  naissent  des  aisselles  au  nombre  des  eotomologistes  écrivent  Frigane, 

d'une  â  cinq  ,  portées  sur  des  pcdon-*  d'après  la  traduction   qu'a    donnée 

cdles  accompagnés  à  leur  base  par  Geoffroy  dii  mot  F/irf^Oizea  de  Lin* 

des  bractées.  Aux  deux  espèces  amé-  né.  Ce  nom  latin ,  dérivé  du  grec  , 

ncs.ine3  que  Swartz  avait  (ait  connaî*  doit  être  écrit  en  français  Phrygane  , 

tre,  fionpiand,  dans   l'Histoire   de  et  l'usage  n'a  pas  tellement  prévalu 

ses  Plantes  éq^uinoxiales  (tab.  Ô-9),  qu'on  ne  puisse  lui  substituer  son 

ea  a  ajouté  cinq  toutes  originaires  orthographe  véritable.  Déjà  Duméril 

du  Pérou ,  et  c'est  d'après  eues  que  k  relevé  cette  faute  grammaticale  ,  et 

Kanlh  a  complété  les  caractères  de  ce  nous    croyons    qu'un     dictionnaire 

genre  tels  que  nous  venons  de  les  tra-  d'histoire  naturelle  doit,  avant  tout , 

œr.                                         (a.  d.  j.)  signaler  et  rectifier  les  erreurs  intro- 

»  i:*nT  .  Mnk       iTnTrxttfr^  a  duitcs  daus  Ic  langage  de  la  science. 

•FRIAND  OT FRIOND. OIS.  Syn.  j^^^^  traiterons  par   conséquent  ce 

vulgaire  du  Gros -Bec  Linote.   f^.  genre  curieux  au  mol  Phbyoane. 

Gros>B£c.  (Da..z.}  ^  (aud.) 

FRIDYTDTAH.  ois.  Nom  de  pays    ^  f^J^^^^P^  \\^T"''^l%^^^' 
de  la  Pen uchc  à  tête  rose.  r.  PEkii    VANITES  { UtreiUe.  )  iNS.  r.  Phry- 

QDET.  (DK..Z.)       O^NITBS. 

,^„,„„,^   _  .    .                       _  ♦  FRI-GANTL  ois.  Syn.  javanais 

*FRIESIE./ïV*wa.BOT.PHAH.Dc  de  Soui-Manga  distingué,  r.  Soui- 

CandoUe,  dans  son  Prodrome,  fait  de  Makga.                                   (dr..2,) 

VEiœocarpus  peduncutaria  de  Labil-  rfnwr^rxrtrr^          r%               j 

Wdière  un  genre  nouveau  qu'il  nom.  ^  FRIGOTJLE.  bot  Ce  nom  se  don  ne 

me  ainsi ,  et  caractérise  de  il  manière  ^gaiement  dans  quelques  cantons  de 

soivante  :  calice  quadriparti  ;  quatre  j?  France  méridionale  au  Thym  cl  a 

pétales  terminés  par  Uow  lobes  ;  dou-  *  ^S*"^  *^»^^-                              ^'^'^ 

seéumînes  oblongues,cocdiforroes,  FRILL£USË.  ois.  Syn.  vulgaire 

s  ouvrant  au  sommet  ;  une  baie  se-  du  Rouge- Gorge.  F"»  Sn* vis. 

che  f  soutenue  sur  un  court  support ,  (dr..z.) 

indéhiscente,   marquée  de  deux   à  FBINGILLA.  ois.  Ce  nom  qui, 

quatre  sillons  et  contenant  autant  de  chez  les  Latins, était  celui  du  Pinson , 

loges  dispennes.  L'unique  espèce  de  a  été  appliqué  par  quelques  natura- 

ce  genre  est  originaire  au  capde  Yan  listes  au  genre  entier  Gros-Bec  (  ^. 

Diémen;  ses  feuilles  opposées  sont  ce  mot),  et  des  ornithologistes  fran- 

lancéolées  et  dentées  ,  et  de  leurs  ais-  çais  l'ont  traduit  par  le  mot  Fain- 

selles  parlent  des  pédoncules  uni**  qille,                                           (b.) 

aorwldgèreincnl  penchés  en  rfehors.  pRINGILLAGO/  oi».    (Gesner.) 

^'irÙ:èf^^^à::i^^.'t:Lt  «y- de  charbonnière.  r.À^..o. 

Wdiire.C)napu»o,rqueçestp.rle  .  FRINGILLATHE.   ois.  Espèce 

Mabre  d«  parliM de  U  fleur  elpar  ^^            ^             y       ^^,       V 

h  uatiune  de  son  fruit  que  ce  genre  ^                                              ^    ' 

difleiv  de  VElmocarpus ,  et  il  est  à  FRIPIER.  Pkorrua.   MOix.  MoniK 

peine  besoin  d'ajouter  qu'il  fait  partie  fort  a  fait  avec  les  Trucàut  aggéu/i*- 

de  U  avilie  des  Ëlasocarpées.  Spreij*  najtê  ou  ConchUiophorns  des  auteur» 

gel  avait  élabli  aous  ce  même  nom  de  un  genre  séparé  des  ïrochus  par  ta 
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proprîëtë  qu'ont    ces    ABÎroauz  de  grand  nombre  de  graines  compri— 

fixer  sur  leur  test  les  corps  étrangers  mëes ,  dî^postîessur  deifx  rangées  ton- 

oui  les  envHroDBent.  TantÀt  ce  sont  eltudinaies.     Nous    distinguerons  , 

des  fragmens  de  Coquilles,  tantôt  des  dans  ce  genr&y  les  espèces,  sui^^ran- 

cailloux  plus  ou  moins  yolumineux,  les  ; 

cl  quelquefois  Tun  et  l'autre  en  mé-  Fritii.lairb  M4l*aorxpe,  Frilil^ 
me  temps  >  mais  cette propriëlë,  quel-  /^^-^^  Meieagris ,  L.,  Red.,  Liliacëcs. 
que  singulière  qu'elle  paraisse  ,  ne  Cette  Plante  ,  qui  croît  dans  les  prés 
auffit  pas  pour  faire  de  ces  Coqudles  humides  et  les  pâturages  des  monta- 
un  genre  séparé.  F'.  Tboqfe.  (d..h.)  gnes  de  plusieurs  parties  de  la  France, 
FRIPIÈRE.  MOIJ*.  Nom  donné  y  «*^  vulgairement  connue  sous  les 
vulgairement  par  les  marchands  au  riomsàeFintade.àe  Damier  S^Ug^ 

Ti^hus  agglutinons,  r.  Tboque.  «?*  *{^"««  ^  «?r»«>^  ^.P'^^  •  V^*- 

?D  H  )  Simple  j  cylindrique  ,  glabre,  portant 

FRIQUET.  CM,  Espèce  du  genra  »°  PJ^»'  "O'"^'*  ^"^  ^?."»"^  «**«*- 

Gros-ftc.  r^  ce  mot.  *^        (jjr^.z.)  «^f.»  ^[f '^^f  '  ?«ssdes ,  linéaires  ,  ca- 

nahculées.  La  tiga  se  termine  par  une 

*  FRISEURS  D'EAU,    ois.  Nom  seule  fleur  penchée,  assez  grande, 

donné  par  quelques  voyageurs  à  di-»  campanulée ,  en  général  d'une  teinte 

verses  espèces  de  Pétreb  des  mers  violetteclaire, formant descarrés très-, 

australes.  (DR..a(.)  petits,  assez  semblables  à  ceux  d'un 

vnrniTr  T  A  rnT^     •,...,     .  damier,    mais   quelquefois    presque 

FRITILLAIRE.  Fntiiiana,  bot.  blanche  ou  îaune.  On  la  cultive  dans 

l*HAM.  Le  genre ,  qui  fiiit  partie  de  la  i^  îardins. 

famille  des  Liliacées ,  et  de  l'Hexan-        ^  i%     -t  jt        ^  . 

drie  Monogynie,  l!  ,   se    compose        Fb wim. aire  des  PTaiNÉES , />*. 

d'environ   une  vingtaine  d'espèies,  ^'{^"^^  Fyrenaica    L.  Cette  espèce 

dont  un  assez  grand  nombre  sont  ori-  «*  est  peut-être  qu  une  varié  lé  de  la 

ginaires  des  diverses  contrées  de  l'Eu-  ?'^.^«'?^^?  .**^**^  ""^^  ^"^^^^  P*^  •«* 

i-ope,  et  les  autres  de  l'Asie.  Ce  sont  f«"îll««  inférieures,  opposées ,  et  par 

en  général  des  Plantes  munies  d'un  1?„^*8«*1?»  W^^  deux  ou  trois  feuilles, 

bulbe  solide,  charnu,  d'où  s'élève  t^l le  croit  dans  les  lieux  montueux, 

une  tige  simple  et  cylindrique ,  por-  f  °  Provence ,  en  Dauphiné  et  dans 

tant  des  feuilles  alternes  et  quelque-  *^  Pyrénées. 

fois  verttcillées.  Les  fleurs  sont  gêné-        Frituxairb    impériale  ,  FritU^ 

ralement  grandes  ,  toujours  renver-  laria  imperialia ,    L. ,  Red.  y    Lilia- 

sées ,  tantôt  solitaires  ,  tantôt  diverse-  cées.    Cette    espèce  ,    la  plus  belle 

ment  groupées  4  la  partie  supérieure  du  genre ,  est  connue  et  abonda  m- 

de  la  tige  où  elles  sont  quelquefois  ment  cultivée  dans  les  jardins,  sous 

surmontées  d'une  toufie  ou  couronne  le  nom  de  Couronne  impériale.  Elle 

de  feuilles  terminales.  Le  calice  est  est,  suivant  les   Uns,  originaire  de 

régulier  et  en  forme  de  cloche ,  formé  Perse,  et,  suivant  les  autres,  de  Thra- 

de  six  sépales  distincts  ,  offrant  à  leur  ce.  On  dit  que  le  premier  pied  qui 

face  interne  et  près  de  leur  base ,  une  fut  cultivé  en  Europe  avait  été  ap- 

fossette glandu^use et nectarifère. Les  porté  de  Constantinople  à  Vienne, 

étamines  sont  au    nombre  de  six,  où  L'Ecluse  la  cultiva  en  1670.  Depuis 

dressées;  les  anthères  sont  allongées  fort  long-temps  elle  est  extrêmement 

et  introrses;  Tovaire  est  libre,ovoï-  commune   dans  les   parterres.    Son 

de ,  allongé ,  k  trois ,  loges  polysper-  bulbe  est  épais ,  charnu ,  à  peu  près 

mes.  Le  style  est  simple,  terminé  par  de  la  grosseur  du  poing;  il  contient 

trois  stigmates  allongés ,  obtus  et  di-  un  suc  acre ,  qui ,  d'après  les  expé- 

vergens.  Le  fruit  est  une  capsule  à  riences  du  professeur  Orfila ,  peut  fa- 

trois  ou  à  six  angles  plus  ou  moins  oilement  occasioner  la  mort  chez  les 

saillans,  à  trois  loges  contenant  un  Animaux.  Sa  tige  est  haute  de  deux 
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h  trois  pieds  ,  garnie  d'un  grand 
Dombre  de  feuilles  ëparses ,  très-rap-> 
procliëeSy  linéaires,  lancéolées,  ai- 
guës, glabres.  Ses  fleurs ,  qui  sont 
très- grandes  et  d'une  belle  couleur 
rouge  safranée,  sont  renversées, 
verticillées ,  et  forment  à  la  partie  su* 
périeure  de  la  tige  une  couronne  sur- 
roonlée  d'une  touffe  de  feuilles.  Mal- 
heureusement,  ces  fleurs  exhalent 
une  odeur  désagréable;  en  sorte 
<|u'on  ne  peut  les  transporter  dans 
I  intérieur  des  apparteroeus.  On  la 
cultive  en  pleine  terre  ;  elle  y  fleurit 
dés  les  approches  du  printemps. 

FRIT1I.I.AIBK  DE  PXBSK  ,   FriUllo^ 

ria  Fenica  ^  L. ,  Spec. ,  Red. ,  Li- 
liacées.  Gomme  toutes  les  autres 
espèces ,  sa  racine  est  un  bulbe  ar- 
rondi donnant  naissance  à  une  tige 
droite,  haute  d'un  pied  et  demi  à 
deux  pieds  ;  ses  feuilles  sont  nom* 
breuses,  linéaires,  lancéolées,  d*un 
Terl  glauque  et  bleuâtre  ;  ses  fleurs , 
à  an  violet  obscur,  forment  une  lon- 
gue grappe  pyramidale.  Elles  sont 
asses  petites  comparativement  aux 
autres  espèces ,  et  presque  globuleu- 
ses. Elle  est  originaire  de  Perse.  On 
la  cultive  également  dans  les  parter- 
res, mais  moins  abondamment  que  la 
précédente.  (^-R-) 

*  FRITTE.  MUf.  Nom  donné  aux 
produits  d'une  vitrification  im par- 
là  île ,  soit  naturelle ,  soit  artificielle. 

(DR..Z.} 

FROELICHIE.  Frœtichia.  bot. 
ra^N* Genre  de  la  famille  des  Rubia- 
cécs,  établi  par  Yahl  qui  changea  lui- 
même  en  ce  nom  celui  de  BUiardiera 
qu'il  lui  avait  d'abord  donné.  Il  pré- 
sente un  calice  à  quatre  dents ,  une 
corolle  plus  longue,  tubuleuse  et  dont 
le  limbe  se  partage  en  quatre  lobes 
étalés,  épaissis  k  leur  extiémcté  ;  qua- 
tre anthères  presque  sessiles ,  et  fai- 
sant à  peine  saillie  hors  du  tube;  une 
baie  sèche,  ovoïde,  légèrement  com- 
primée, ombiliquée  a  son  sommet 
après  la  chute  des  dents  du  calice  , 
renfermant  une  graine  unique,  de 
même  forme  ,  arillée  ou  coriace  ; 
l'embryco  à  radicule  courte  e(  infèn 
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est  situé  au  centre  d'un  péiîsperme 
charnu  trois  fois  plus  volumineux 
que  lui.  Ce  genre  voisin  ,  peut-être 
même  congénère  du  Teiramerium 
(  ^.  ce  mot),  ne  renferme  qu'une  es- 
pèce. C'est  le  F.  paniculaia  ,  Arbris*^ 
seau  découvert  dans  l'Ile  de  la  Trini- 
té, dont  les  pédoncules  terminaux  se 
divisent  en  deux  ou  trois  pédicelles 
chargés  d'un  assez  grand  nombre  de 
fleurs.  Il  est  figuré  tab.  lo  des  Edog. 
de  Yahl.  (a.d.j.) 

FROID.  Nom  donné  â  la  sensation 
que  l'on  éprouve  par  l'abaissement  de 
la  température.  Lorsque  nous  tou- 
chons un  corps  dont  la  température 
n'est  point  aussi  élevée  que  celle  de 
nos  organes,  le  transport  du  calori- 
que ou  de  la  chaleur  qui  tend  tou- 
jours à  se  mettre  en  équilibre  occa-* 
sione  une  sensation  de  Froid  ,  et 
cette  sensation  paraît  d'autant  plus 

Srande  que  le  corps  touché  est  plus 
cnse.  /^.  MàTioR£.  (dr..z.) 

FROMAGEON.  bot.  phan.  L'un 
des  noms  vulgaires  de  la  Mauve  dont 
on  compare ,  pour  la  forme ,  les  fruits 
à  de  petits  fromages.  (b.) 

FROMAGER.  Bombax,  bot. 
PHAN.  Genre  placé  d'abord  dans  la 
famille  des  Malvacées ,  mais  dont  no-» 
tre  collaborateur  Kunlh  a  fait  le 
type  d'un  ordre  naturel  nouveau  sous 
le  nom  de  Bombacées.  Son  calice 
est  nu  ,  campanule,  entier  ou  à  trois 
ou  cinq  dents ,  persistant  ;  sa  corolle 
est  ibrmée  de  cinq  pétales  égaux,  éta- 
lés ,  hypogynes  ;  les  étammes  sont 
monadelphes  par  leur  base  oii  elles  se 
soudent  avec  les  pétales  |  les  filets 
staminaux  sont  tantôt  au  nombre  de 
cinq  ,  tantôt  indéfinis;  dans  le  pre*- 
mier  cas  ils  nous  paraissent  formés 
de  la  réunion  de  plusieurs  filets  sou- 
dés ,  et  en  efiet  ils  sont  généralement 
terminés  par  plusieurs  anthères,  tou- 
jours uniloculaires  ;  l'ovaire  est  libre, 
a  cinq  angles  et  à  cinq  loges ,  conte- 
nant plusieurs  ovules  attachés  à  l'an- 
gle interne  de  la  loge  oii  ils  pendent , 
et  formant  deux  rangées  longitudi- 
nales ;  le  style  est  sunple  ,  terminé 
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fMir  un  stigmate  à  cinq  rients  ou  à  des    grainet    pisiformes    alloagëes  , 

cinq  lobes)  ic  fruit  est  une  capsule  enveloppées   aune  bourre   soyeuse. 

obloogue ,  ovoïde  ou  presque  c^lin-  On  se  sert  de  celte  bourre,  qui   est 

drique,  quelquefois    globuleuse,  à  d*une  gmude  douceur,  |>our  fairo  des 

cinq   loges   polys[>cimeâ ,    s'ouvraui  coussins   et    des    oreillers   qui  sont 

en  cinq  valves  pVesque  ligneuses  ;  les  d'une  grande  souplesse  et  trâ-ëlastî- 

graines  sont  recouvertes  d*uoe  bour-  qnes.  Malheureusetnenl  elle  est  trop 

rc  soyeuse ,  comme  lians  le>  espèces  courte  pour  pouvoir  être  filée, 

de  Cotonnier  ;  l'embryon  est  dépour**  Les  autres  espèces  remarqaables 

vu  d'endosperme  ;  il  a  ses  ootyiéiions  de  ce  genre  sont  :  Bombax  Erian-- 

cbifibnnés.  Les  espèces  de  ce  geni*e,  Mo«,Cav.,  Diss.,  t.  iSa,  f.  i  ;  Boni" 

au  nombre  d'envnon  une  dixaine  ,  bax    heptaphyllum  ,    id.  ;    Bombax 

sont  des  Arbres    queiciuefois  armés  Ceiba,  id.,  t.  iSa,  f.  a;  Bombax  glo^ 

d'aiguillons;  leurs  feuilles  sont  gran-  bosum,  Aublet ,   Guian.  ;   Cav.  ,  t. 

des,  pétiolées   et  digitées  ;   les  sfi-  ib5,etc.                                      (a.  R.) 
pules  caduques  ;    les  fleurs  réunies 

en  faisceaux  à  Taisselle  des  feuilles  FROMENT.  Triticum,  bot.  pran. 

ou  formant  des  grappes  terminales.  L'un  des  genres  les  plus  intcressans 

Gaertner  a  tenté  de  séparer  de  ce  de  tout  le  règne  végétal ,  puisque  les 

genre  les  espèces  dont  les  filets  sta-  fruits  de  quelques-unes  de  ses  espè- 

minaux  sont  fort  nombreux,  pourrez  ces  sont  la  pnnoipcile  nourriture  de 

tnblir   le   genre  Ceiba  de  Plumier;  l'Homme  da us  presque  la  moitié  du 

mais   ce    cb^ngement   n'a    pas  été  globe.LesFromens  ont  leurs  fleurs  dis- 

n^pté.  Plus  récemment  Kunth  (  in  posées  en  épis  simples,  très-rarcrtient 

Hnmboldt  Nop,  Gen.  et  Spec.  t,  p.  rameux  par  suite  de  la  culture.  Leur 

997  )  en  a  séparé  le  Bombax  Goasj-  axe  ou  racbis  est  articulé  et  denté  ,  à 

pium^  L.,  qui  forme  non-seulement  dents  alternes   portant  cbacune  un 

un  nouveau  genre  qu'il  nomme  Coc^  seul  épillet  sessile;  chaque    épîllet 

lospermum  ,  mais  ce  genre  va  se  pla-  contient  de  trois  A  six  fleurs ,  dont 

cer  dans  la  famille  des  Ternstroemia-  les  deux  ou    trois  plus   supérieures 

cées.  /^.  G0CBI.OSFE11MIJM  au  sup-  sont  avortées  et  rudûitentaires  ;  la  le- 

plémcnt.  picènc  est  à  deux  valves  naviculaires 

Parmi  lesespèces  de  ce  genre,  dont  plus  ou  moins  bombées,  égales  entre 

au  moins  les  trois  quarts  sont  oris^i-  elles ,  à  peu  près  de  la  même  lon- 

naires  de   l'Amérique  méridionale,  gueur  que  les  glumes ,  légèiement 

nous  ne  citerons  que  la  suivante  :  mucronées  4  leur  sommet;  chaque 

Bombax i^entandrum,  L. y  Sp.\C3iyiu,^  glume  est  composée  de  deux  paillet- 

Diss.  5,  p.  993,  t.  i5i.  C'est  un  trè»-  tes  inégales  ;  l  extérieure  plus  gran- 

§rand    Arbie    qui   croît    également  de ,  convexe  ,  est  légèrement  éclian- 

ans  les  deux  Indes.  Son  bois  est  crée  à  son  sommet  et  terminée  soit 

tendre  ,  léger  et  cassant  ;  son  écorce  par  une  petite  pointe  recourbée  en 

est  souvent  garnie  de  gros  tubercn-  dedans  ,  soit  par  une   longue  arête 

les  épineux  )  ses  feuilles  sont  pétio»  roide ,  droite  et  très-rude  ;  l'interne 

lées,  digitées,  composées  de  sept  à  est  plane  ou  même  légèrement  cou- 

neuf  folioles  lancéolées  ,  entières  ou  cave  ,  embrassée  en  partie  pr  Tcx- 

dentées  en  scie;  les  fleurs  sont  réti-  terne,  toujours  entière  et  mutique  ; 

nies  en  faisceaux  à  l'aisselle  des  feuil-  les  étaroines  sont  au  nombre  de  trois; 

les  ;  elles  sont  blanches  et  grandes;  la  glumelke  composée  de  deux  paléo- 

les  filets  des  éta mines  sont  au  nombre  les  plus  courtes  que  l'ovaiie ,  placées 

de  cinq  ou  plutôt  forment  cinq  fais-  sur  le  côté  opposé  à  son  sillon  ,  et 

ceaux  portant  chacun  plusieurs  an-  généralement  ciliées  dans  leur  con- 

thères  a  leur  sommet  ;  le  fruit  est  une  tour  ;  Tovaire  est  comme  trapésoïde, 

capsule  longue  d'environ  six  pouces ,  velu  dans  sa  partie  supérieure ,  por- 

#ëtrécie  vers  sa    base  et  contenant  tant  deux  stigmates  pluraeux  et  gène- 
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mlemcnt  senîle;  le  fruit  est  oyot-  (1.  Vea  espèces  de  Fromeni  culii-^ 

de,  quelquefois  allongé,  barbu  vers  vées, 

son    sommet,  marqué  sur  l'une  de  _,              ,,.,                         m      . 

ses  faces    don    sillon    longiiudinM  Cestauoëèbre agronome Tessier, 

krofond  .  tantât  en-  membre  de  l  Académie  des  Sciences, 


nombreuses  ;  ce  sont  en  général  des  ***^»  ^"®  _  .     . 

Graminées    annuelles  ,   quelquefois  «"  France  et  on  Europe ,  inais  dans 

Tivaces  et  rampantes  ;  leur  chaume  «?»\«»  1«*  «*»»'^«  contrées  du  globe 

«t  simple  ,   noueux  ,  fisluleux  ou  <>"  ,*»  c"'/?«'«  «^f  çeltc  précieuse  Ce- 

plein  ;  leurs  feuilles  rubanées,  aiguës  ^^«1«."  ^»^  introduite.  Ce  travad  a  élé 

et  engainantes.  àei^\i\s  celte  époque  le  seul  qui  ait 

Gaertner  a  séparé  du  genrÀ  Tiith-    ^^^  ^^  .8"'«*^  K  ^^'^^  les  agronomes 

-         -°     --  ou  botanistes  qui  ont  eu  a  s  occuper 

Malheureusement  on 

ïproche  très-fondé  à 

des  Blés  dé  Tessier , 


par  la  paillette  inférieure  souvent  bi-  ^  est  qu  il  n  a  fait  aucun  cas  des  en- 

ftde  et  terminikî  par  une  soie  plus  ou  ractères  botaniques,  et  qu  il  n  a  pas 

moins  longue ,  et  enfin  par  leur  fruit  cherché  à  rapporter  aux  diverses  cs^ 

glabre.    &  genre,  qu'il   a  nommé  P*ces  décrites  par  les  naturaluites  l»rs 

Agœprrum,  a  été  adopté,  par  Palisot  variétés  obtenues  par  la  cullnre.  Jl 

de  Bttuvob  et  par  Trinius,  dans  leur  »^»«*ï<«  ^e-la  qu  il  «mblemit  que  cet 

Agrosfographie.  Le  premier  a  de  plus  î"^*"»*  «  considéré  les  diverses  sortes 

proposé    de  faire    encore  un    autre  ^«   Froment ,  cultivées  en  France  , 

genre   nouveau   pour  quelques  au-  parcxemple  comme  provenant  d  une 

ires   Tniicum   qu'il   a  réunis  à  des  »«"»e  et  même  espèce  ;  ce  qui  n  est 

Bromus   et   à  des  Fesiuca   sous  le  P«*-  Quelques  botanistes  ont  depuis 

nom   de   Braefijpodium  ,  mais    ce  cherché  à  éclaiicir  ce  point  impor- 

genre  ne  diffère  réellement  pas  des  *»°'  ^^^  *  ^mX^xx^  ""'"f*^*!?  «*"  ^^"^ 

Fesittca  ,    et  n'a  point  été  adopté.  "«"!}  «n  .^sayant  de  démêler 


au  mi- 


tes deigies  eues  v/rges.  11  ainere  aes    v^^     r-^i 1 —  ^^v — ^"•: 

premiers  par  sa  glnmc  dont  la  pail-  citerons    surtout  avec  éloge,  parint 

Ictie  externe  porte  une  seule  a.  ête  ,  ««  travaux     celui  que  Seringe  de 

tandis    quelle   en    porte  au  moins  Bemea  publie  dans  le  pre^mier  vol  u- 

irois  dans  les  JEgylops  ;  Hu  second  "Jf    <*«.»«    Mélanges    botaniques, 

par  la  position  de  ses  épillets  relative-  C  est  lut  que  nous  suivrons  dans  le 

ment  à  l'axe,  les  bords  des  valves  tableau  que  nous  allons  tracer  des  vn-* 

correspondant   au    rachis  dans    les  "^*^«  principales  de  Froment  qui  se 

Fromens .  tandis  «rue  dans  les  Ivraies  cultivent  en  France, 

ce  sont  les  faces  aes  valves  qui  sont  Les  différences  entre  ces  variétés 

tournées  vers  Taxe  ;  des  Seigles  par  nombreuses  sont  principalcmenl  ti- 

les   épillets  composés    d'au    moins  rées  de  la  présence  ou  de  l'absence 

trois     fleurs  ,     tandis     qu  on    n'en  de  l'arête  ,  de  valves  glabres  ou  ve- 

compte  jamais  que  deux  dans  les  Sei-  lues ,  de  leur  couleur   jaune,  blau- 

Ées  ;  enfin  des  Orges  par  ses  éptU  châtre  ou  brunâtre.  On  peut  établir , 
ts  mnltiflores  et  solitaires  à  chaque  parmi  les  espèces  de  Froment  cul- 
dent  de  l'axe  ,  tandis  que ,  dans  ces  tivées  ,  deux  sections  bien  natu- 
ilerniers  ,  les  épillets  sont  unifiores  ,  relies  :  la  première ,  celle  des  Fro- 
et  réunis  trois  par  trois  à  chaque  mens  proprement  dits  ,  renferme 
dent  du  rachis.  les  espèces  dont  les  fruits  tombent 
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nus  sous  le  flëau,  c'est-à-dire  entière^  vement  quelle  fut  la  vëriuble  patri« 
ment  dépourvus  des  écailles  florales,  du  Froment.  Sa  culture  s'est  repan-* 
Ces  fruits  sont  ovoïdes  ou  ellipsoïdes,  due  dans  tant  de  contrées  diverses  » 
marqués  d'un  sillon  très-profond.  La  il  a  été  Iransporlé  par  l'Homme  À 
seconde  section  ,  à  laquelle  ou  donne  travers  tant  de  pa^s*  qu'il  est  difficile 
le  nom  d'EpEAUTEEs,  comprend  cel-  de  savoir  quel  est  celui  qui  lui  a  servi 
les  dont  les  fruits  tombent  envelop-  de  berceau  et  de  point  de  départ* 
pés  par  les  valves  de  la  glume  qui  les  Les  anciens  le  cbercbaient  dans  la. 
embrasse  étroitement  (  le  rachis  se  vallée  d'Enna  en  Sicile  oii  prirent 
rompant  à  chacune  des  articulations),  naissance  les  fables  de  Gérés  et  de 
Ces  fruits  sont  en  général  triangulai-*  Triplolèmc  ,  qui  paraissent  y  être  ail  li- 
res ,  et  leur  sillon  est  peu  profond,  siounaircs.  On  a  vu  dans  notre  arli— 
A  la  première  section  appartiennent  cle  JÉgilops  les  expériences  faites 
quatre  espèces,  savoir  :  TtiUcum  sa^  par  le  professeur  Lalapie  jet  rc— 
iipum^T.iumdum^  T.  durum,  et  T.  cueillies  par  Bory  de  Sainl-Vincenl* 
polonicum.  Dans  la  seconde  on  en  Cependant  on  pense  généralenient 
compte  également  quatre  qui  sont:  que  le  Blé  est  originaire  de  l'intérieur 
Triticum  Sftl/a,  T,  angleum^  T.  de  la  Perse.  Celte  opinion  paraît 
monococcuntf  et  T.  venulosum,  d'autant  plus    fondée  ,    que    deux 

I"  Section .  FbomeM.  voyageurs  français     Olivier  ^  Mi- 

chaux,  qui)  a  deux  époques  aitieren^ 

Froment    ordinaire  ,    Triticum  tes  ,  ont  visité  le  pays,  y  ont  trouve 

sa/itHtm  ,  L.  Nous  croyons  inutile  de  le  Froment  à  Télat  sauvage  dans  des 

donner  une  description  détaillée  de  lieuk  tellement  reculés  et  si  loin  de 

cette  espèce,  d'autant  pi  us  que,  pour  l'habitation  ou  du  passage  habituel 

être  complète  et  pouvoir  s'appliquer  des  Hommes  ,  qu'il  était  impossible 

à  toutes  les  variétés,  cette  description  de  le  considérer  comme  provenant  de 

serait  nécessairement  très-longue  et  grainesdomestiques.  Quoiqu'il  en  soit 

fort  obscure.   Linné  avait  dbtingué  de  son  origine  première  ,  le  Froment 

deux  espèces  dans  le  Blé  ordinaire:  est  aujourd'hui  cultivé  plus  au  moins 

Tune  qu'il  nommait  Triticum  œsti^  abondamment  dans  pi^esque  toutes 


i^um^  avait  ses  épis  munies  de  barbes;  les  contrées  civilisées  du  globe.  Beau- 
l 'a utre,  T/Y/<Ctfm/i7^e/yii//;t,  avalises,  coup  de  philosophes  même  attri-* 
épis  mutiques.  Mais  on  sait  au  jour-  buent  les  progrès  de  la  civilis^lipa 
d  hui.combien  est  faible  la  valeur  du  à  l'introduction  et  à  la  culture  de 
caractère  tiré  de  la  présence  ou  de l'ab-  celle  Céréale.  En  efiitît  »  tant  que  les 
sencede  l'arête  qui  suffit  tout  au  plus    peuples  trouveut  dans  les  fruits  de 


sence  ae  i  areie  qui  sumt  loui  aupius    peuples  trouveut  aans  les  iruiis  ufs 
pour  établir  des  variétés  ;  car  on  peut    fa   terre  de  quoi  satisfaire  leurs  be— 


Quant  à  la  durée  relative  de  ces  deux  ges  ne  suffisent  plus  à  l'Homme,  ses 

espèces  de  Linné,  dont  l'une  vit  en-  facultés    intellectuelles  se  dévelop- 

viron  six  mois  plus  que  l'autre,  elle  penl  pour  trouver  les  moyens  desa^ 

ne  saurait  être  employée  comme  ca-  tisfaire  ses  besoins  ,   et  dès-iors  ou 

ractère  spécifique.   En  effet ,  l'expé-  voit  les  arts  se  créer  en  quelque  sorte 

rience  a  démontré  que  ,  transportés  et  se  perfectionner  rapidement.      / 
dans  d'autres  climats ,  des  Blés  de         Les  caractères  communs  h  toutes 

mars  étaient  devenus  Blés  d'hiver  ,  les  variétés  de  cette  espèce  sont  :  un 

et  vice  versa.  Aussi  la  plupart  des  bo-  épi  dressé  ,  presque  carré  ,  composé 

lanistes  cousidèrent-ils  les  Triticum  d'épillets  courts;  les  balles  sont  ren- 

hybernum  et  œstipum  de  Linné  (y>|n-  fiées  ,  comprimées  dans  leur  partie 

me  une  seule  et  même  espèce.  supérieure;  les  fruils  sont  ovoïdes  » 

On  ne  sait  pas  encore  bien  positi-  obtus  et  opaques. 
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fEpillets  aristës.    (  Triiicum  œsd»        9.  Epi  lâche,-  épilleis    mutîques; 
vum  y  li*  )  halles  roussee  et  glabres.   £lle  cor- 

*.   Epi  lâche  ,    épiUels  barbus  ;  «"f  P<>°^  *"  «i'  f  ^^  '^^^^f'  ««  P^»»^ 

baUes  blanches  et  glabres.  Kënéralement    le    nom   de    BU    de 

On  connaît  crtte  variété  sous  les  i'.T'"*^  ^  Froment  nous  est  venu 

Do«s  de  Froment  commun  barbu ,  d  Angleterre  et  se  cultive  particu- 

blanc  et  glabre;  de  Blé  grison,  de  librement  dans  le  département  du  Cal- 

Touzclle  Blanche,  barbue,  etc.  C'est    î»^°f^^"  '^  ^*ÎS5°"  f  ^'  ^^  *''''"* 
1.  variété  n^  9  de  la  ClassificaUon  de    ^e  Blé  rouge  et  Blé  anglais. 

Tessier.  Elle  se  cultive  dans  près-  ^  •'  ^i«   '^^^^>   ^/'/^^'f  ^'^m^^^  i 

que  toutes  les  parlies  de  la  Franœ.  *^^^«  f«««*  ^^^  i^loutees.  Elfe   est 

^.  £/ii  /Jc>ii7  4;///e/*  3ar^i/3;  bal-  »?»][«°*  mélangée  avec  les  autres  va- 

les  blanches  et  velues.    Elle    n'est ,  "« «»• 

s«lon   Tessier  ,  qu'une  sous-variétë  Froment  renflé,  Tnticum  turgi^ 

de  la  précédente.  dum  ^  L.  Lamarck  et  quelques  au- 

>.  Epi  lâche-,  epillets  barbus  ;  ^a/-  très  boUnistes,  à  son  exemple  ,  réu- 

les  rousses  et  glabres.  Elle  porte  les  dissent  cette  espèce  avec  la  précé- 

noms  de  Touzelle  rouge ,  Ijarbue  ,  jentc.  Il  est  vrai  qu'elle  en  diflGh-c 

Saiscttc  de  Tarascon.  On  lat  culUvc  fort  peu.  Ses  principales  différences 

surtout  dans  le  midi  de  la  France.  consistent  dans  ses  épis  généralement 

a.  Epi  lâche;  épillets  barbus,- bab-  pj^g  g^yrts  et  plus  carrés,  ordinai- 

Us  ntusses  et  velues.  Souvent  mélan-  relent  penchés  ,  par  ses  épillets  éga- 

gée  avec  la  précédente.  lement  plus  courts  ,  et  portant  ordi- 

f.   Epi  compacte  ,  serré  ;  épillets  nairement  trois  ou  quatre  grains  qui 

baibus;    balles   blanches  et  glabres,  parviennent  4  leur  maturité  j  les  hTal. 

Celte  variélé ,  amsi  que  la  smvan-  f^^  ^^^^  ventrues ,  courtes ,  terminées 

le ,  constituent  le  Triucum  compac-  ^y  une  peinte  ou  mucrone  large  ; 

tum  de  Hosl.  jn  carène  est  comprimée  dans  toute 

ti  Epillets  mutiqoes  (  Tnticum  hj^  sa  longueur  ;  les  fruits  sont  ovoïdes , 

bemum ,  L.  )  renflés  et  opaques.  Toutes  ses  varié- 

«.  Epi  compacte,    serré;  épillets  tés  »om  »nnucs  sous  le  nom  vul- 


r 

de  Host.  On  la  désigne  sous  les  noms  .  «.  Epi  barbu  ,  blanc  etveloâté.  C'est 

de  Froment  commun  4  épi  compacte,  la  Pétanielle  blanche  des  agronomes. 

Froment  d'Alsace,  sans  barbes,  à  On  lui  donne  encore  les  noms  de  Fro- 

épi  court.  ment  blanc ,  de  Moulin  blanc    etc. 

^,  Epi  lâche;    épillets  mutiques  ;  On  la  cultive  en  grand  dans  plusieurs 

halles  blanches  et  glabres.  Cette  va-  cantons. 

riëté,  dont  le  grain  est  jaune ,  est  une        /3.  Epi  barbu  ,  roux  et  velouté.  Cette 

de  celles  que  l'on    cultive  le    plus  variété  ,    qu'on    nomme    Pétanielle 

abondamment  en  France   dans   les  rousse ,  est  en  quelque  sorte  celle  qui 

endroits  oii  la  terre  n'est  jpas  compac-  a  servi  de  type  a  Linné  pour  établir 

le ,  et  cil  elle  a  peu  de  fond.  On  la  son   Triticum  turgidum.  Elle  réussit 

sème   abondamment    aux    environs  très-bieù  dans  les  terres  fortes  et  très- 

âe  Montpellier.  Elle  porte  le  nom  de  fumées ,  oii  elle  produit  de  gros  grains 

louzelle  blanche  sans  barbes.  Elle  et  en  grande  quantité.  Elle  préfère 

est  d'automne.  généralement  une  exposition  un  peu 

>.  Epi   lâche;  épillets  mutiques;  chaude.  Son  chaume  est  plein.  On 

wles  blanches  et  veloutées.   On  la  l'appelle  aussi  Blé  de  Sicile, 
nomme  aussi  Blé  de  Bohême.  Elle        y.  Epi  barbu ,  n}u.v  et  glabre.  C*esi 

est  très-abondamment  ctdtivée.  la  Pétanielle  rouge  ou  Blé  rouge  de 

TOMB  vu.  4 
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Montpellier.  Elle  est  souvent  mélëe    par  lui  du  Triticum  targidum^  a  ses 
avec  la  précédente.  chaumes  pleins;  son  épi  carré  ,  in- 
i.  Épi  barbu  ,  Irès^ense  ;  balles  cliné  ;  ses  balles  allongées ,  terminées 
noires  et  velues.  Ou  le  connaît  sous  le  pnr  une  large  pointe  ou  mucrone  ;  sa 
nom  de  gros  Blé  noir.  On  le  cultive  caiène  proéminente,  sa  glume  finis- 
rarement  seul.  sant    en     une    longue    arête  ;    ses 
c.  Epi  barbu  ^  lâche;  balles  noi-  fruits  sont  ellipsoïdes ,  renflés,  durs 
rea  et  velues^  Cette  variété,  connue  et  demi-transparens.  Cette  espèce  a 
sous  les  noms  de  Pétanielle  noire,  de  été  depuis  décrite  et  figurée  par  Host 
Froment  gris  de  souris ,  est  assez  va->  (  Gram.  Austr.  4,  t.  5 }  sous  le  nom  de 
riable;  elfe  est  quelquefois  d'un  gris  Triticum  hordeiforme, 
assez   clair,    d'autres   fois   presque  a.  Epi  longuement  aristé;    balles 
noire.  tfelues.  On  lui  donne  le  nom  de  Fro- 
{.  Epi  mutique;  balles  velues.  On  ment  dur.  Blé  corné  et  barbu,  Frô- 
la désigne  généialement  sous  le  nom  ment  de  Barbarie, 
de  gros  Blé  sans  barbe.  fi.  Epi  aristé  ;  balles  roussâtres  et 
«.    Epi    ratneux;    balles    velues,  ^/a^/vj.  C'est  surtout  cette  variété  qui 
Cette  belle  variété ,  que  Ton  connaît  correspond  au  Trit,  hordeiforme  de 
Sous  les  noms  de  Blé  de  miracle,  Blé  Host.  Comme  elle  ne  donne  que  peu 
d'abondance,   est   pour    un   grand  de  farine,  et  d'une  couleur  brune,  sa 
nombre   d'auteurs  une  espèce   dis-  culture  doit  être  abandonnée, 
tincte  ,    qu'ils    nomment    Triticum  y.  Epi  aristé;  balles  glabres  et  pa^ 
compositum  avec  Linné  fils.  Mais  elle  nachées  de  deux  couleurs.  Cette  va- 
nous  paraît  rentrer  très-bien  dans  le  riété  est  connue  en  Provence  sous  le 
T.  turgidum.  En  effet ,  ses  épis  sont  nom  de  Tangarock,  Elle  est  proba- 
quelquefois  parfaitement  simples  ;  et  blement  originaire  de  Barbarie.  On 
aès-lors  son  caractère  distinctif  dispa-  la  cultive  rarement, 
raît.  La  qualité  de  son  grain ,  ainsi  Froment  de  Pologne  ,  Triticum 

aue  le  remarque  Yiilars,  dans  son  Polonicum,  L. ,  Sp.  Cette  belle  es- 
listoire  des  Plantes  du  Daupbiné,  est  pèce  est  extrêmement  tranchée  et  très- 
tendre,  délicate,  et  le  rend  propre  à  facile  à  distinguer  de  tous  les  autres 
certaines  préparations  de  pâtisserie,  Fromeus.  Son  chaume  est  plein, 
la  pâte  en  étant  plus  blanche ,  plus  d'une  teinte  bleuâtre  ainsi  que  les 
fine,  et  moins  susceptible  de  fermen-  feuilles  ,  presque  jusqu'à  la  parfaite 
ter.  La  culture  de  cette  variété  pour-  maturité;  son  épi  est  très-allongé, 
rait  paraître  au  premier  abora  plus  comprimé,  un  peu  tétragone ,  à  épil- 
productive  qu'aucune  autre,  à  cause  lets  distiques ,  alternes,  et  contenant 
de  la  grosseur  de  son  épi  qui  est  ra-  quatre  ûeurs ,  dont  les  deux  inférieu- 
meux.  Mais  ces  avantages  sont  en  res  sont  les  seules  fertiles  et  aristées; 
grande  partie  annulés ,  par  la  diifi*  les  valves  extérieures  sont  membra- 
culté  avec  laquelle  cette  variété  mû-  neuscs ,  carénées ,  plus  longues  que 
rit  dans  nos  climats ,  par  le  grand  les  fleurs  qu'elles  renferment ,  dî- 
nombre  de  grains  qui  coulent ,  et  P^r  dentées  à  leur  sommet, 
sa  prompte  dégcnération.  En  enet,  »,  Epi  comprimé ,  distique ,  serré  , 
au  Dout  de  quelques  années,  si  l'on  barbu;  balles  uelues.  On  l'appelle  Blé 
s'est  toujours  servi  des  mêmes  se-  de  Pologne  à  épi  serré ,  Blé  de  Moga- 
mences ,  l'épi  finit  par  redevenir  sim-  dor ,  Blé  d'Egypte  ,  Blé  de  Surinam, 
pie.  Aussi  ne  la  cultive-t-on  guère  fi.  Epi  lâche  ;  balles  divariquées  el 
que  comme  un  objet  de  curiosité ,  du  presque  glabres.  On  la  cultive  peu. 
moins  en  France.  Les  Fromens  de  cette  première  sec- 
Froment  dur,  Triticum  durum^  tion  ont  sur  ceux  de  la  seconde  un 
Desf.,  FI.  Atl.  1  ,  p.  ii4.  Cette  belle  très-grand  désavantage ,  celui  d'être 
espèce ,  rapportée  de  Barbarie  par  le  plus  facilement  dévastés  par  les  Moi- 
professeur  Desfoutaines  et  distinguée  neauz  et  autres  Oiseaux  des  champs; 
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t-nJis  que  les Epeautre9,au  contraire/  .  Froment  AMTi^Acé,  Triiieum  amy 

par  la  dureté  de  depx  écailles  qui  sont  leum ,  Sering.,  Céréal.  Suiss-,  p.  i  a4. . 

Homédiatement  apdliquëes  sur  leur  Cette  espèce,  que  Setinge  sépare  de 

grain ,  résistent  iâcileroent  a  leurs  at-  TËpeautre,  en  diffère  par  les  caractères 

taqucs.  Mats  aussi  ils  l'emportent  sur  suivans':  elle  est  glauque  danS  toutes 

les  Cpeautres  par  la  qualité  de  leur  ses  parties  ;  son  cnaume  est  plein;  ses 

farine  qui  est  en  effet  neaucoup  plus  épis  comprimés,  dressés;  ses  épillcts 

iioe  et  ae  meilleure  qualité.  étroitement  imbriqués;    ses    valves 

W  Section.  Efeautbïs.  terminées    insensiblement    par    un 

u^^uv      M^M^x,  «««<,.  large  roucrone;  sa  carène  comprimée, 

Froment   Epeautbe,     TrUicunt  très-saillante  et  arauée,  a^ant   ses 

Spella ,  L.  Cette  espèce  est  bien  dis-  c6tés  convexes  ;  ses  fruits  triquètres  , 

lÏDcte  par  ses  chaumes  flstuleux,  ses  allongés,  pointus  et  renflés.  Les  an- 

cpis  presaue  tétragones  ,  inclinés  à  teurs  anciens  ,  et  en  particulier  C. 

1  époque  ae  la  maturité;  ses  valves,  fiaubiu,Roi,  etc.,  avaient  très-bien 

tronquées  au  sommet ,  sont  terminées  distingué  cette  espèce,  que  l'on  trouve 

\»r  UQ  mucrone  obtus,  prolongement  mentionnée  dans  leurs  ouvragés  sous 

lie  la  nervure  de  la  carène  ;  ses  fruits  le  nom  de  Zea  amylea ,  etc. 

triquètres,  allongés  et  pointus.  La  m.  Epi  aristé}  balles  blanches  jgla- 

ii'alve  eztenie  de  sa  glume  est  termi-  bres;  mucrone  recourbé.  Cette  variété 

née  par  une  longue  arête  très-roide  ,  est  l'Ëpeautre  serré  de  la  Flore  Fran- 


uoc  variété  de  TËpeautre  commun,  temps.  Sa  farine  est  extrèmemeut 
Cette  espèce  est  abondamment  culti-  blanche,  et  l'on  en  forme  un  amidon 
Yëe  dans  quelques  parties  de  la  France,  d'une  grande  blancheur.  Seringe  dit 
<t  en  particulier  dans  les  pays  de  qu'elle  réussit  dans  tous  les  terrains  , 
montagnes,  tels  que  les  Vosges,  depuis  le  plus  marécageux  jusqu'au 
Void  ses  principales  variétés  :  plus  sec.  On  la  désigne  sous  les  noms 

«.  Epi  iarbu;  balles  blanc/tes  etgla^  de  Blé  amidon  nier ,  grand  Epeautre , 
hm.  Cette  variété  est  fort  commune,     etc. 

II.  Epi  barbu  i  balles  blanches  ei  ve-  ^.  Epi  presque  muiique$  balles  blcM" 
loulées.  Elle  est  fréquemment  mêlée  ches  et  glabres  ;  semences  irès-ren fiées. 
avec  la  précédente.  Celte  variété  se  distingue  surtout  par 

y.  Epi  barbu  ;  balles  rousses  ei  gla-  ses  grains  manifestement  renflés  ;  ses 
ires,     *  arêtes  trèft-ooiirtes,  dont  les  inférieur 

d.  Epi  muiique;  balles  blanches  et  res  sont  presque  constamment  avor- 
glabres»  tées. 

f.  Epi  muiique,  balles  rousses  et  y.  Epi  ansté ,•  balles  blaacltes  ei ve- 
glabres.  On  cultive  particulièrement    loutées. 

cette  variété  sur  les  basses  moula-  ^.  Epi  artsié;  balles  noirâtres ,  ue^ 
gnes  ;  elle  est  très-robuste,  mais  lues  f  grains  brunâtres.  C'est  le  T/iii- 
mûrit  quinze  jours  plus  tard  que  la  cumatratum  àe}^os\.{Gram.Austr.  4, 
Tariété  précédente.  t.  8) ,  qui  ne  difiere  en  rien  du  T. 

Ç.  Epi  mutJque  i  balles  rousses  et    amy  leum.  On  ne  la  cultive  que  com- 
vthutées.  Souvent  confondue  avec  la    me  objet  de  curiosité, 
variété  précédente.  «.  Epi  aristè  rameux;  balles  blan^ 

9.  Epi  muiique;  balles  violacées  et  ches  et  glabres. 
Cabres.  Cette  jolie  variété  a  aussi  le  Froment  LocuiiAE,  Triticumnw- 
chaume  violet  dans  sa  partie  supé-  nococcum ,  L. ,  Sp.  Cette  espèce  est 
Heure.  Il  y  en  a  encore  une  autre  va-  jaunâtre;  son  épi  est  comprimé;  ses 
riêté  qui  est  presque  bleue  ;  mais  elle  épillets  étroitement  imbriqués,  con- 
est  fort  rare.  tenant  une  seule  fleur  fertile;   ses 
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valves  sont  fortement  carénées,  tri-  de  Thiver ,  ce  qui  forme   les  Blés 

dentées  à  leur  sommet,  un  peu  plus  d'automne  et  les  Blës  de  raai-s.  Mais 

courtes  que  les  fleurs  H'aréte  est  ion-  cette  distinction  est  de  bien  peu  d'im- 

gue  et  roide  ;  les  graines  sont  demi-  portance  ;  car  ou  voit  ti  ès-Tréqucm- 

transparentes    et  triquètres.   On   la  ment  des  Fromcns  de  mars  devenir 

cultive  oi*dinairementen  Blé  de  mars.  Promeus  d'automne,  et  t^ice  versa. 

Elle  est  connue  sous  les  noms  de  Bld  Le  professeur  Yvart  assure  que   le 

Loeular, petit Epeautre, Froment mo*  Froment  d'automne,  tiré  du  Midi, 

nocoquc,  parce  que  des  quatre  fleurs  devient  plutôt  Froment  de  mars  que 

qui  composent  chaque  ëpillet,  une  celui  de  mars  ,  veuu  du  même  pays, 

seule  est  fertile  et  porte  graine.  On  Le  choix  de  la  semence  n*est  point 

dit  généralement  que  son  grain  est  le  une  chose  indifférente.  On  doit  tou- 

plus  petit  du  genre.  Nous  en  avons  vu  jours  la  choisir  suivant  la  nature  de 

néanmoins ,  dont  la  grosseur  égalait  la  terre.  Gest  à  rexpérience  à  éclairer 

celle  du    Froment  ordinaire    et  de  le  cultivateur  et  à  lui  faire  connaître 

bonne  qualité.  les  variétés  qui  conviennent  le  mieux 

Froment  Y£iNi ,  Triticum  uenulo*  à  la  nature  de  son  terrain.  On  a  dit 

J2//7I ,  Sering. ,  loc,  cit.,  p.  i33.  Cette  que  la  semeuce  dégénère  et  qu'il  faut 

espèce  ,  originaire  d'Egypte  ,    n'est  en  changer  de  temps  en  temps ,  pour 

pas  cultivée  en  France ,  du  moins  à  ne  pas   semer  plusieurs  années   de 

*  noire   connaissance.    Nous    croyons  suite  les  graines  provenant  d'un  mé- 

donc  inutile  de  la  décrire.  me  terrain.  Mais  les  expéiîences  de 

Les  grains  des  Epeautres ,  obser-  Tessier  ont  démontré  que  la  semence 

ve  Tessier  ,  sont  difficiles  4  séparer  ne  dégénère  pas  même  au  bout  d'un 

par  le  battage  ,  ou  plutôt  ne  se  sépa-  grand  nombre  d*annces,lorsqu'elIe  est 

rent  pas  par  ce  seul  moyen.  L'axe  se  toujourspUcéedanslemême terrain, à 

brise ,  les  épillets  se  détachent  en  en-  moins  de  cii*constances  accidentelles  ^ 

tier  ;  et  il  faut ,  pour  obtenir  la  fari*  qui  en  allèrent  la  nature  et  la  qualité, 

ne,  une  double  opération  :  i« enlever  Ainsi ,  le  Blé  d'un'champ  ou   d'un 

les  baHes;  9*^  moudre  le  Krain,  ce  canton  aura  pu  souffrir  par  suite  de 

que  Ion  peut  faire  par  le  même  mou-  gelée  ou  de  pluies  trop  aoondautes  , 

lin  ;  il  ne  s'agit  que  d'y  adapter  un  et  ses  graines  ne  point  acquérir  une 

venticulateur ,  et  ensuite  de  rappro-  maturité  parfaite.  Dans  ce  cas ,  on 

cher  les  meules.  Outre  cette  particu-  conçoit  que  ce  Blé  pourra  ne  pas  faire 

larité  qui  distingue  les  Epeautres  des  de  bonne  semence  ,  et  qu'il  sera  utile 

autres  espèces  de  Froment ,  il  y  en  a  d'en  changer.  Mais  hors  ces  cas ,  il 

une  autre  qui  en  forme  le  caractère  n'est  pas  nécessaire  de  changer  la  se- 

distinctlf,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  mence.  Tessier  cite  à  cet  égard  des 

précédemment,  c'est  qu'on  ne  peut  expériences  faites  pendant  trente  ans, 

enlever  un  seul  épillet  sans  biiser  toujours  avec  les  mêmes  graines,  qui 

l'axe  commun  de  l'epi ,  ce  qui  n*a  ja-  n'ont  aucunement  dégénéré.  Lorsque 

mais  lieu  dans  les  Fromens  propre-  l'on  veut  tou)Ours  avoir  de  bonnes 

ment  dits.  semences,  on  fait  battre  imparfaite- 

Cu/tu,^  du  Fh>mcnt.      '  I^'"' 't  ««bcs  au  mois  d'octobre  . 

et   on   les  replace    ensuite  dans  la 

La  culture  du  Froment  est  telle-  grange  pour  les  faire  battre  de  nou- 

ment  répandue  et  si  bien  connue,  veau  pendant  l'hiver.  Par  le  premier 

que   nous   croyons  inutile  d'entrer  battage  ou  obtient  des  grains  gros  et 

dans  aucun  détail  à  cet-  égard.  Nous  bien  nourris  que  l'on  réserve  pour  la 

nous  contenterons  d'en  indiquer  suc-  semence.  II  se  présente  une   autre 

cinctement  les  poiuts  les  plus  iin-  auestioo.  Doit- on  toujours  se  servir 

portans.  On  sème  le  Froment  à.  deux  de  Blé  récolté  la  même  année  pour  , 

époques  différentes  de  Tannée,  sa-  semence?  Quelques  agriculteurs  pen- 

voir  à  Li  fin  de  l'automne  et  à  la  fin  sent  que  cette  pratique  est  nécessaire. 
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Ma»  l'expérience  a  encore  démontré  d'expériences ,  Tessicr  a  reconnu  que 

que  le  Blé  conservé  pendant  trots  ott  cette  quantité  était   beaucoup   trop 

quatre  ans,  ne  perd  en  aucune  ma-  considérable ,  et  qu'à  mesure  qu'on 

nière  sa    propriété  germinative  ,  et  la  diminuait,  on  voyait  augmenter 

qu  ainsi  il   n  est   pas   indispensable  en  proportion  la  quantité  de  la  récol- 

davoir  tonjours  les  semences  de  la  te.  Voici  ce  qu'il  dit  &  cet  ég^rd  (Dict. 

même  année.  Néanmoins  il  faut  re-  d'Âg'ric. ,  art.  FROMEKf  ).  Dans  une 

marquer  que  le  Blé  ainsi  conservé  pièce  de  terre  appartenant  à  un  fer- 

étant  plus  sec,  il  faut  le  semer  un  peu  niier ,  nous  avons  pris  un  espace  de 

plus  tôl  que  celui  de  Tannée,  parce  vingt -huit  perches  de  vingt-  deux 

qu'il    germe    moins    promptement.  pieds  carrés  ,  d'une  bonne  qualité 

Lorsque  la  terre  a  été  nien  préparée  sans  être  de  la  première;  elle  avait 

par  le  nombre  de  labours  nécessaires  été  bien  préparée  et  à  la  manière  ordi- 

et  par  les  engrais  convenables,  il  faut  naire  ;  quatorze  de  ces  perches  ont  été 

alorsprocéder&  l'ensemencement.  On '  ensemencées  avec   vingt-huit  livres 


absolue  la  quantité  de  semences  à  ré-  perches  ont  été  ensemencées  chacune 

pandre  par  arpent.  Cela  dépend  beau-  avec  une  livre  de  Froment.  Celles- 

coup  et  de  la  nature  du  terrain  et  de  ci  ont  produit  des  tiges  fortes  et  élevées, 

l'époque  à  laquelle  on  fait  l'ensemen-  qui  ont  donné  cent  quarante  livres  de 

cément.  8i  on  sème  clair,  ainsi  que  Froment,  déduction  faite  delà  semen- 

lobserve  Tessier,  dans  une  terre  mé-  ce;  celles  qui  ont  été  ensemencées  avec 

diocre,  on  n  a  qu'une  trop  faible  ré-^  le  double  de  grain ,  n'ont  produit  en 

coite ,  parce  que  chaque  |;rain  de  se-  tout  que  quatre-vingt-quatorze  livres. 

mence  ne  produit  que  trois  ou  quatre  ou  seulement  soixante-six  livres  en 

tiges,  et  alors  on  ne  profite  pas  de  déduisant  la  semence^  proportion  qui 

tout  le  terrain  ;  en  semant  dru ,  on  n'a  pas  excédé  le  produit  du  reste  de 

obtient  plus  de  ti^s  et  plus  de  grains,  la  pièce  de  terre  et  des  champs  envi* 

le  champ  étant  mieux  garni.  N  eût-on  ronnans  oii  les  tiges  étaient  (aiblçs  et 

alors  que  plus  de  paille ,  on  aurait  da  basses.  Ces  expériences  ,  laites  par 

profit,  et  déplus  les  tiges  étant  plus  plusieurs  autres   propriétaires  ,  ont 

rapprochées ,  le  terrain  est  moins  fil*  toujours  obtenu   le   même  résultat. 

cilement  desséché  par  le  soleil.  Dans  D'oii  il  suit  qu'en  ne  semant  qu'une 

one  terre  forte,  le  contraire  a  lieu  ;  il  livre  de  grains  par  perche  ,  non-seu-> 

fiiat  lui  donner  peu  de  semences,  lement  on  épargne  moitié  de  la  semen- 

parœ  qae  les  souches  tallant  beau-  ce ,  ce  qui  est  déjà  une  assez  grande 

eoup,  8'étoufferaient  si  elles  étaient  économie  dans  une  grande  exploita- 

trop  nombreuses.  Suivant  la  saison ,  tion ,  mais  encore  on  obtient  constam* 

la  qa;fntité  de  la  semence  devra  éga-  ment  un*  produit  plus  considérable 

lenient  varier.  Ainsi  on  devra  en  ré-^  qu'en    employant  le  double  de  se- 

pandre  moins  sur  les  pièces  que  l'on  mence. 

lème  en  automne  que  sur  celles  que  U  T  ^  i  comme  on  sait ,  trois  roauiè* 

l'en  aème  en  mars ,  parce  que  les  res  aensemencer  les  terres  :  i®  à  la 

Sratns  taillent  bien  plus  facilement  volée,  â^  au  semoir,  3**  au  plantoir* 

ans  les  premières  que  dans  les  der-  La  première  de  ces  méthodes,  quicon- 

aières.  En  général ,  on  répand  trop  siste  à  lancer  le  Blé  par  poignées  et  à 

de  semenees.  Assez  généralement  on  lerépandre  sur  la  terre  bien  préparée, 

sème  nn  setier  de  Blé ,  mesure  de  Pa-  est  preque  la  seule  qui  soit  générale- 

ns,  du  poids  d'environ  deux  centqua-  meut  employée  en  France ,  du  moins 

rante  k  deux  cent  cinquante  livres  dans  les  grandes  exploitations.   Un 

par  arpent  de  cent  perches  à  vingt-  cultivateur,  qui  en  a  bien  l'habitude, 

éeox  pieds.  Par   un  grand  nombre  répand  de  cette  manière  la  semence 
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avec  assezde  promptitude  et  d'ëgalirë.  les  préceptes  sur  ]a  culture  duFro- 

«  Quant  aux  dififërcntes  e<)pèces  de  se-  ment ,  mais  de  pareils  détails ,  malgré 

raoirs ,  aui  ont  été  inventés  pour  rem-  l'intérêt  au'iis  inspirent ,  sortira  ien  t 

placer  l  ensemencement  à  la  volée^  trop  du  pian  de  cet  ouvrage.  Nous  ne 

ce  sont  tous  des  machines  trop  com-  dirons  donc  rieu  ni  de  la  récolte  du 

plicjuées  pour  être  mis,cs  dans    les  Froment,  ni  de  sa  rentrée  dans   les 

inains  des  domestiques  q^ui  doivent  granges ,  ni  de  son  battage  »  etc. ,  reii- 


qui 

plantoir,  nous  est  venue  d'Angleterre,  rapport  aux   Fromens  cultivés  par 

u  la  fin  du  siècle  dernier.  Un  homme  quelques  mots  sur  les  belles  pailles 

tient  à  chaque  main  un  plantoir  à  avec  lesquelles  on  fait  les  chapeaux 

deux  branches  avec  lesquelles  il  fuit  en  Suisse  et  surtout  en  Italie.   Lfes 

3iiatre  trous  a  environ  quatre  pouces  pailles  d'Italie  sont  bien  plus  fines  et 

e  distance  les  uns  des  autres,  et  en  bien  plus  recherchées  que  celles  de 

suivant  la  trace  des  sillons.  Pendant  Suisse, aussi  ne  les prépare-t-on  pas 

ce  temps,  une  femme  ou  uu  enfaut  de  la  même  manière  dans  les  deux 

Slnce  dans  chaque  trou  deux  graines  pays.  Eu  Italie  ,  c'est  une  variété  de 

e  semences ,  tandis  qu'un  autre  les  f^roment  à  épi  blanc  ,  glabre  et  sans 

recouvre  en  hersant  au  moyen  d'une  barbe,    que  Ton    emploie    à    cette 

poignée  de  petits  branchages.  Cette  culture.  On    choisit  pour  cela  àes 


soigneusement 

grande  quantité  de  semence,  mais  elle  te  de  Pigeon.  On  sème  très-dru ,  afin 

exige  beaucoup  de  temps.  Ainsi,  en  que  les  tiges  ,  étant  serrées  les  unes 

quatre  jours,  un  homme  et  quatre  contre  les  autres,  s'allongent  et  s'é- 

eufans  peuvent  ensemencer  un  arpent  tiolent.   C'est  principalement   euli^ 

de  cent  perches.  Cette  pratique,  selon  Florence  et  Pise  que  ce  genre   de 

la  remarque  de  Tessier ,  convient  au  culture  est  mis  eu  usage.  Quand  Tépi 

particulier   possesseur   de   quelques  a  fleurs  et  que  la  paille  est  bien  blan- 

champs  seulement ,  qui ,  en  se  char-  che ,  on  la  coupe  ras  de  terre.  Pour  se 

f;cant  lui-même  avec  sa  famille  de  procurer  des  brins  d'un  grand  prix  , 

es   ensemencer ,  se  rend   indëpen-  on  les  coupe  uu  à  un ,  afin  de  pouvoir 

dant  du  laboureur  et  ne  laisse  pas  les  choisir  et  rejeter  tous  ceux  qui 

échapper  le    moment  favorable.    Il  présententquelque imperfection.  Pour 

est  préférable  à  l'ensemencement  à  la  fabrication  des  chapeaux  communs, 

la  volée,  lorsque  le  Blé  est  cher  et  on  fait  sécher  les  pailles  au  soleil,  eu 

dans  les  pays  oii  les  bras  sont  nom-  ayant  soin  de  les  garantir  de  la  pluie 

breux  et  les  salaires  à  bon  marché.  oudeThumiditë.  Quand  on  veut  avoir 

Quelle  que  soit  la  méthode  d'ensemen-  des  pailles  très-fines  et  très-blanches , 

cément  dont  on  ait  fait  usage,  il  est  on  choisit  les  brius  les  plus  fins,  et 

de  la  plus  haute  importance,  quand  quand  ils  ont  été  séchés  au  soleil ,  on 

le  Blé  commence  à  pousser ,  de  le  les  place  dans  une  pièce  où  le  jour  ne 

Eurger  de  toutes  les  mauvaises  lier-  pénètre  pas  et  on  les  range  avec  soin, 
es ,  par  des  sarclages  nombreux.  Par  On  y  brûle  dans  un  réchaud  du  Sou- 
ce  moyen ,  uon-sculemeut  on  obtient  fre  en  assez  grande  quantité  pour  le» 
du  Blé  plus  pur,  mais  on  en  récolte  blanchir  et  leur  donner  du  lustre  et 
une  plus  grande  quantité,  parce  que  de  .la  souplesse.  Après  cette  première 
les  Plantes  étrangères  n'étouffent  pas  préparation,  on  tresse  àlors4es  pail- 
Iç  erain.  les.  Ce  travail  exige  un  soin  extrême 
Nous  pourrions  multiplier  enco-  et  une  très-grande  habitude  de  la  part 
Xt  de  beaucoup  les  observations  et  des  femmes  qui  en  sont  chargées.  L«a 
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diffîreuce  entre  les  pailles  d'Iulie  et  que  ce  soient  des  restes  de  Polypiers, 

celles  de  Suisse,  c'est  que  dans  le  prc-  Nous    serions  tentés  d*y  reconnaître 

mier  de  ces  pays,  ou  emploie  les  brins  des  fragmens  de  diverses  Coquilles , 

entiers,  tandis  que,  dans  le  second  ,  roulés  et  arrondis  par  le  frottement, 

on  les  fend  dans  toute  leur  longueur,  de  manière  à  présenter  la  figure  çar- 

Pour  terminer  Thistoire  des  Fro-  ticulière  qui  leur  mérita  le  nom  im- 

mens,  il  nous  resterait  à  parler  des  posé  par  les  anciens  oryctographes. 

espèces   sauTages  ,  mais  nous  nous  Nos   F romentaires  étaient  éparscs  à 

contenterons  de  dire  quelques  mots  la  surface  du  sol ,  confondues  avec  de 

du  Chien-Dent ,    Triiicum  repens  ^  L.  petites  Glossopètres  et  des  Anomies. 

Cette  Plante  fait  le  désespoir  du  culti-  (b.) 

vateiir  par  la  rapidité  avec  laquelle  FROMENTAL.  bot.  phan.  L'un 

elle  ^  propage.  Sa  racine  est  horizon-  des  noms  vulgaires  de  VÀpena  elattor, 

taie,  extrêmement  longue  et  rampante,  vantée  comme  un  excellent  fourrage. 

Ses  tiges  sont  roides  ,  dressées,  hau-  (b.) 

les  d'on  pied  à  un  pied  et  demi,  glau-  FROMENTEAU.  bot.  phan.  Du 

ques  ainsi  que  ses  feuilles;  ses  épis  temps  d'Olivier  de  Serre,  on  donnait 

sont  comprimés ,  composés  d'épillets  ce  nom  aux  fruits  des  Ronces  ;  il  est 

tantôt  mutiques  et  tantôt  aristés.  Ses  employé  aujourd'hui  en  Champagne 

racines  sont  employées  en  médecine  pour  désigner  une  excellente  qualité 

comme  apéritives  et  diurétique».  Cet-  de  Raisin.                                      (b.) 

te  Plante  fait  aujourd'hui  partie  du  FROMEI^TONE.  bot.  phan.  (Cœ- 

genre  Agropyron.  ^.  ce  mot.   (a.  h.)  salpin.)  Syn.  àe  Polygonvm  Convoi-' 

On  a  quelquefois  et  très-impcopre-  i^ulus ,  L. 

ment   étendu  le  nom  de  Froment  k  FRONDE.    Frons.    bot.    crypt. 

des  Plantes  qui  n'ont  presque  point  {Tougèt-es.  )  On  appelle  ainsi  en  cryp- 

de  rapport  avec  le  genre  Tnticum^  togamie  les  feuilles  qui  s'élèvent  de  la 

ainsi  1  on  a  nommé  :  racine  ou  de  la  tige.  Tantôt  la  Fronde 

Froment  barbu ,  VHordeumZeo-  est  simple  et  sans  divisions,  tautôt 

criittm.  y.  Orge.  elle  est  pinnatifide ,  palmée ,  digitée , 

Froment  ns  Vache,  le  Mélam-  ou  plus  ou  moins  composée.  Ces  dif- 

pyre  des  champs.  férences  servent  à  étahlir  la  distinc- 

Froment  noir,  le  Sarrasin.  tion  entre  les  diverses  espèces.  Mais 

Froment  des  Indes  ,  le  Maïs ,  etc.  Bory  de  Saint- Vincent,  possédant  en 

(b.)  herbier  des  espèces  inaifféremment 
*  FROMENTAIRE  ou  FRU-  simples  et  rameuses,  regarde  ces 
MENTALITES.  JLapis  frumentarius.  distinctions  comme  fausses.  Le  mot 
GÉoi*.  D'anciens  oryctographes  ,  et  de  Fronde ,  ^employé  aussi  dans  les 
Scbeuchzer  entre  autres  ,  donnèrent  Lichens,  y  a  été  remplacé  par  ce- 
ce  nom  à  des  Pierres  composées  de  lui  de  Thallus  -,  il  est  aussi  d'usage 
Nummulites  qu'on  regardait  comme  en  hydrophytologie.  y.  Lichen  , 
des  grains  de  Blé  fossile.  On  trouve  Lindsée  et  Htdrophytes.  (a.  r.) 
dans  Fortis  la  figure  assez  semblable  FRONDICULINE.  Frondiculina, 
à  celle  d'un  grain  d'Orge  représen-  polyp.  Genre  de  Polypiers  que  La- 
tant  de  semblables  Fromentaires  marck  avait  établidansson  Extrait  du 
qu'on  rencontre  en  Suisse  etdans  le  Vé-  Cours  de  Zoologie  du  Muséum  d'Hi.s-^ 
nmais.  Certains  champs  de  la  Belgi-  toire  naturelle.  Dès  1810,  nous  l'a- 
qoe,  si  riche  en  Fossiles  ,  particulier  vions  proposé  sous  le  nom  A'Jdeona, 
rement  dans  les  environs  de  Bruxel-  dénomination  que  Laroarck  a  adoptée 
les  au  bois  de  Forêt ,  nous  ont  ofiert  dans  son  grand  ouvrage  aur  les  Ani- 
aussi  des  Fromentaires  qui  ressem-  maux  sans  vertèbres.  Il  le  place  parmi 
blent  à  du  Blé  ou  à  de  petits  Haricots  les  Pol3^iers  à  réseau ,  avec  les  Flus- 
pëtrifiés  y  mais  qui  ne  sont  pas  d'o-  très  ,  les  Cellépores  ,  les  Escbares  , 
rigine  végétale.  Il  est  même  douteux  etc.  Dans  notre  Exposition  méihodi'^ 
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que  des  genres  des  Polypiers,  nous  fruits.  Enornithologîe,  Vieillot  don- 

réunissons  les  Adëones a  uxEscharëes,  ne  ce  nom  à  la  septième  famille  des 

Qixlre   dont    la    composition   difl^re  Oiseaux  syl vains  de  sa  méthode.  Ce t- 

beaucoup  de  la  section  des  Polypiers  te  famille  comprend  les  genres  Muso- 

à  réseaux.  K»  Adj&ones.     (lam..x.)  phages  et  Touraco.  V,  ces  mots. 

FRONDIFLORE.  BOT.  PHAN.  Syn.  ^rrrr   17     /,     «^  »„fw*Vw 

j«i)k^iu»«u^   »r  ^^  _«»            ti\  '   FRUIT. />tfc/i«.  BOT.  FBAN.  L*  or- 

de  rnyllanthe.  ^.  ce  mot.  (b.)      ^ •     •      j    i?„  ■»«  ». «««»«-^:» 

j                                          ^    '  ganuation  dur  ruit  est  sans cootrediL 

FRONDIPORE.    FronMpora.  un  des  points  les  plus  impor tans  de 

PÔLYF.  Bonanni  a  donné  ce  nom  au  la  botanique  descriptive  et  fondamen- 

Gorgonia Flabellum àe  Linné.  D'au-  talc;  c'est  elle  qui  fournit  les  carac- 

très  naturalistes  Tout  appliqué  à  des  tères  les  plus  bxes  pour  la    coordi- 

Madrépores   fossiles  ,  ainsi  qu'À  des  nation  des  eenies  en  familles  oatu— 

Millépores  à  expansions  fol iifor mes.  relies.  Aussi  n'a-t-on  commencé    à 

(i«AM..x.)  bien  étudier  cet  organe  que  depuis 

FRONT,  zooii.  Partie  de   la  (été  l'introduction  de  la  méthode  des  fa-^ 

qui  surmonte  les  yeux  dans  les  Ver-  milles  naturelles  dans  la  botanicjuey 

tébrés.  Chez  les  Oiseaux ,  il  s'étend  et  à  cet  égard  nous  devons  parliçu^ 

depuis  la  base  de  la  mandibule  supé-  lièremenl  citer  les  travaux  aes  Ju»* 

rieure  jusqu'au  sommet  de  la  tête  qui  sieu  ,  des  Gaertner  ,  des  Correa  de 

fornie  a  son  tour  l'intervalle  du  Front  Serra ,  des  Mirbel ,  des  Rob.  Brown 

À  la  nuque.                             (o&..z.)  et  des  Richard,  qui  ont  successive- 

*  i?nmwTAT7V   «/v^,    tr  />•*«•  ment  éclairé  de    leurs  lumières    ce 

pomt  .obscur  de  la  botanique  tonaa— 

FRONTIROSTRES  ou  RHINOS-  meutale.  Mais  pour  que  la  structure 
TOMES.  INS.  Duméril  donne  ce  nom  du  Fruit  puisse  être  d'une  grande 
{Zool.  Anal.)  à  une  famille  de  Tordre  importance  dans  la  classiBcationmé- 
des  Hémiptères ,  qui  est  comprise  ihodique  des  Végétaux  ,  il  faut  con- 
dans  celle  des  Géocorises  dé  Latreille,  naître  les  déviations  accidentelles 
et  qui  renferme  les  genres  Penlatome,  qu'il  peut  subir  dans  certains  cas  et 
Scutellairc ,  Corée,  Acanthie,  Lygée ,  qui  altèrent  plus  ou  moins  profon- 
Gerre  et  Podicère.  /^.  ces  mots  et  dément  sa  véritable  organisation.  Le 
GÉocoRiSES.  (  AUD.)  professeur  Richard  a  émis  à  cet  égard 
,  *  FROUFROU.  OIS.  Nom  que  Ton  un  principe  général ,  riche  en  appli  - 
donne,  dans  les  colonies  américaines,  cations  utiles ,  et  qui  nous  parait  un 
aux  Colibris  et  Oiseaux-Mouches  dont  guide  sûr  pour  reconnaître  les  ai- 
le vol  est  accompagné  d'un  bruit  iodi-  térations  que  le  Fruit  peut  éprouver 
catif  de  ce  nom                       rDH..z.)  pendant  sa  maturité.  CTest  dans  Tin- 

FRDCTIFICATION.  bot.  E„sc.-  ^;^^  ÏT^^J^^^Ï^ 

gnenl  la  formation  du  f.  urt  ou  des  ■         ^    p^^               j      ^^ 

«oyens  supposes  .eproducteurs.C  est  j^^  j.         RÇeo^^iion  incomplàe. 

dans  ce  sens  que  1  on  d.t  époque  ^^      j                  j^        ,^  ^,^^^' 

I   p",I^*"r       ?! .    tr^Ô     *  If  <1«  loge»  «  des  cloisons  disparaître 

la  Fructification  sont  le  péricarpe ,  la  ^„   «J:«*  ^.,^  ^« „„«*..*, j^f  «^«««a 

ffraine   etc    ^  Frtjit              Ca   r^  ^'Î  P®*°,*  que  dans  cerUms  genres, 

grame,  etc.  r,  truit.            (a.  h.j  ^^j  ^^^  j^  Chêne,  par  exemple,  des 

FRUGILEGA  et  FRUGILEGUS.  ovaires  à  plusieurs  loges  et  à  plu- 

OIS.  Syn.  de  Freux,  y*  Corjbeau.  sieurs  ovules  ,  peuvent  devenir  des 

(OR..Z.)  Fruits  uniloculaires  et  monospermes. 

FRUGIVORES,  zool.  On  donne  On  conçoit ,  d'après  cela  ,  que  pour 

généralement  ce  nom  aux  Animaux^  établir  l'en  véritables  affinités  de  ce 

quelle  que  soit  la  classe  à  laquelle  ils  genre  ,   il  ne  faut  paa  autant  avoir 

apparlicunenl ,  qui  se  nourrissent  de  égard  à  l'organisation  de  son  Fruit 


FRD  FRD                     57 

t[vi*k  celle  de  son  ovaire.  Ce  que  nous  sommet  gëoraëtricjue.  Cette  dîslînc- 

renoDs    de   dire  du  Chêne  poun^it  tion  est  quelquefois  importante  dans 

également  s'appliquer  à  plusieurs  fa-*  la  description  de  certaines  espèces  de 

zmlles  tout  entières ,  comme  à  celle  Fruit.  Le  péricarpe  existe  constam- 

des  Jasminëes  ,   par  exemple,  oii  le  ment j il  n'y  a  pas  de  Fruit  sans  pén- 

Fruit  est  régulièrement  sujet  à  des  carpe;  mais  quelquefois,  lorsqu'il  est 

ayoriemcns  conslans.  à  une  seule  loge  et  contient  une  seule 

On  donne  le  nom  de  Fruit  à  l'o-  graine,  il  est  tellement  mince  et  telle- 

vaire  fécondé ,  et  qui  a  pris  un  ac-  ment  adhérent  avec  la  surface  externe 

croisseraent  plus  ou  moins  considé*-  de  la  graine,  qu'il  se  soude  quelque-* 

lable.  Il  se  compose  de  deux  parties  fois  ovec  elle  et  ne  peut  en  être  séparé, 

distinctes,   savoir,  le   péiicarpe  et  C'est  dans  oe  cas  que  les  auteurs  an- 

Ja  graine  ou  les  graines.  Nous  n'é-  ciens  ont  attribué  aux   Graminées , 

tudierons  ici  que  le  premier  de  ces  aux  Cypéracées,  aux  Synanthérées , 

organes ,  renvoyant  au  mot  Grains  ,  aux  Laoiées ,  etc. ,  des  graines  nues, 

pour  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  On  doit  s'étonner  que  dans  l'état  actuel 

partie  importante  du  Fruit.  de  la  science  quelques  auteurs  aient 

Le  péricarpe  est  la  partie  exté-  de  nouveau  reproduit  cette  erreur , 

Heure  du  Fruit ,  celle  qui  en  forme  en  attribuant  pour  Fruit  aux  Labiées 

les  parois;  oe  n'est  rien  autre  chose  quatre  graines  nues  au  fond  du  ca* 

que  l'ovaire ,  et  il  présente  ,  comme  lice.  Le  péricarpe  est  essentiellement 

ce  dernier ,  une  ou  plusieurs  cavités  formé  de   trois  parties  :  i**  de  yais- 

oommées /o^«9  contenant  chacune  seaux,  qui  servent  à  le   nourrir  et 

tme  ou   plusieurs  graines.  C'est  le  qui  forment  un  réseau  plus  ou  moins 

péricarpe  qui  détermine  la  forme  du  épais  ,  dont  les  mailles  sont  remplies 

Fruit  y   ou  ,  pour  parler  plus  exacte-  d  un  parenchyme  plus  ou  moins  suc« 

ment,    ce  sont  les  graines   renfer-  culent;  a**  d'une  membrane  externe. 

Bées  dans  son  intérieur ,  car  on  voit  recouvrant  ce  parenchyme;  "S^  d'une 

cette  forme  varier  quand  un  certain  autre  membrane  tapissant  sa  paroi 

nombre  de  eraines  avortent.  Sur  un  interne  et   circonscrivant  ainsi   les 

des  points  de  la  surface  externe  du  Wes  ou  cavités  qu'elle  présente.  On 

péricarpe  ,  généralement  à  sa  partie  a  donné  le  nom  de  sarcocarpe  à  cette 

supérieure  ,   on  aperçoit  une  petite  partie  vasculaire  et  souvent  charnue 

pointe  ou   une  petite  cicatrice,  qui  du  Fruit;  celui d'épicarpek  la  mem- 

mdique  le  lieu  oti  le  style  était  placé,  brane  externe  ,  et  enfin ,  celui  d>/t- 

Quelquefois  le  style  lui-même  per--  docarpe  à  la  membrane  intérieure, 

siste,  et  prend  un  accroissement  plus  Nous  allons  étudier  chacune  de  ces 

on  moins  considérable ,  ainsi  qu'on  parties  séparément, 

peut  le  voir  dans  les  genres  Puisa-*  L'épicarpe  est  cette  membrane  ou 

tille  et  Clématite.  11  en  est  de  même  pellicule  qui  recouvre  la  surface  ex- 

du  stigmate ,    toutes  les  fois  qu'il  est  leroe  du  Fruit  ;  généralement,  il  n'est 

sessile  il  fait  partie  du  péricarpe  ;  c'est  aulre  chose  qu'un  prolongement  de 

ce  que  montrent  les   genres  Pavot,  Tépiderme,  qui  recouvre  les  antres 

Tulipe ,   etc.  Ce  point  basilaire  du  parties  du  Végétal.  Mais  dans  cer^ 

style  ou  du   stigmate  marque  cons-  tains  Fruits  ,  T^carpe  est  formé  par 

tamment  le  sommet  organique  du  le  calice  lui-même  ;  c'est  ce  qui  ar- 

Fruit,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  rive,  par  exemple,  toutes  les  fois  que 

sTec  son  sommet  géométrique.    Ce  lo  va  ire  est  infère;  mr,  comme  daas 

dernier,  en  effet ,  est  le  point  le  plus  ce  cas  le  calice  est  soudé  avec  toute 

âeré  du  péricarpe ,  celui  qui  est  dia*  la    paroi  externe   de    l'ovaire,    oi\ 

métraleroeiit  opposé  à  sa  base  ;  or  ,  conçoit  que  le  Fruit  doit  également 
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oïl  aura  reconnu  la  position  infère;    il   est  forme  par  les  vaisseaux  qui 


rieure  du  Fruit ,  soit  les  dents  même  quer  son  nom  ,  soit  toujours  ëpais  et 

du  calice,  soit  une  petite  cicatrice  charnu^    comme  on  1  observe,  par 

ou  ombilic,  qui  eu  indiquait  la  po-  exemple  ,  dans  la  Poche,    la  Prune, 

silion.  Cest  ce  qu'on  aperçoit  très-  le   Melon  ,  et  en  général  dans   tous 

bien  dans  les  Grenades,  les  j^ommes ,  les  Fruits  que  pour  cette  raison  nous 

les  Poires ,  etc.  nommons  Fruits  charnus.  Quelque- 


péricarpe.  Sa  consistance  varie  beau-  semble  ne  pas  exister  ;  mais  on 
coup  ;  ce  n  est ,  en  général ,  qu'une  en  reconnaîtra  toujours  l'existence  , 
simple  membrane  plus  ou  moins  fine  quelle  que  soit  d'ailleurs  sa  ténuité  , 
et  mince,  se  repliant  dans  Tintérieur  en  se  rappelant  qu*il  est  essentielle- 
du  péricarpe  pour  en  former  les  cloi-  ment  formé  par  les  vaisseaux  chargés 
sons.  Quelquefois  il  ofire  la  consis-  de  la  nutrition  du  Fruit  et  de  la 
tance  du  parchemin  ,  ou  celle  d'un  graine  ,  et ,  comme  ces  vaisseaux  ne 
cartilage  ou  .ménie  d'un  os.  Dans  ce  peuvent  iamais  manquer,  le  sarco- 
dernier  cas  il  est  épaissi  extérieure-  carpe  existe  constamment, 
ment  par  une  certaine  portion  du  ue  péricarpe  peut  présenter  inté- 
sarcocarpe ,  qui  se  soude  totalement  rîeurement  une  ou  plusieurs  cavités 
avec  lui  et  ne  peut  plus  en  être  sé~  nommées  loges.  Suivant  le  nombre 
paré ,  et  Tendocarpe  ainsi  ossifié  de  ces  loges ,  on  dit  qu'il  est  unilo- 
constitue  un  noyau,  quand  il  n'y  en  culaire  ,  biloculaire  ,  triloculaire  , 
a  qu'un  dans  un  même  Fruit,  ou  quadriloculaire,quinquéloculaireou 
des  nucules  quand  il  en  existe  plu-  multilocuiaire.  On  donne  le  nom  de 
sieurs.  Aulrefois,  on  considérait  le  cloisons  aux  lames  qui  séparent  les 
noyau  comme  une  partie  de  la  graine,  loges  les  unes  des  autres.  On  dis- 
et  non  comhie  appartenant  au  péri-  tingue  les  cloisons  en  vraies  et  en 
carpe.  Mais  on  reconnaîtra  facile-  fausses,  en  complètes  et  en  incom- 
ment son  origine  et  la  manière  dont  plètes.  Les  véritaoles  cloisons  ,  celles 
lise  forme, en  coupant  en  travers  un  qui  doivent  exclusivement  porter  ce 
Fruit  à  noyau  ,  tel  qu'un  Abricot  ou  nom ,  ont  toutes  une  même  manière 
une  Pêche ,  peu  de  temps  après  la  fé-  de  se  foiiner.  Elles  sont  le  résultat 
condation.  On  aperçoit  manifeste-  de  l'adossement  de  deux  lames  de 
ment  alors  l'endocarpe,  qui  est  en-  l'endocarpe,  ou  membrane  pariétale 


qui  n  a  point  encore  acquis  la  dureté  en    résulte    qi 

osseuse    qu'elle    offrira    plus    tard,  sont  toujours   lisses  et  unies.   Elles 

Lorsque  l'endocarpe  est  osseux  ,  il  alternent  généralement  avec  cha<)ue 

s  ouvre  quelquefois  d'une  manière  ré-  stigmate  ou    chacune    de  ses  divi- 

gulière  en   un   certain    nombre   de  sions.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 

valves ,  quoique  le  sarcocarpe  et  l'é-  dusses  cloisons  ;  ce  sont  des  lames  de 

picarpe  soient  indéhiscens  ou  bien  se  diverse  nature ,  plus  ou  moins  sail- 

déchirent  d'une  manière  irrégulière,  lantes  daAs  Tintérieurdu  péricarpe  , 

C'est   ce    que    Ton    observe,    par  jamais  fonnées  par  l'endocarpe,  cor - 

exemple  ,  dans  le  Fruit  des  ilififé-  respondant  en  général  à  chaque  stig- 

renies  espèces  de  Noyer.  mate  ou  à  chaque  division  du  stig- 

Le  sarcocarpe  est  la  partie  du  Fruit  mate  :  le  plus  souvent  ce  ne  sont  que 

placée  entre  la  membrane  interne  ;  des  trophospermcs  qui  sont  chargés 


FRO  FRU                      ftî? 

de   graines.  C'est   ce  que  mootie.  carpe,  ou  elles  ne  le  sontquacci- 

par  exemple ,  le  Fruit  clés  Pavots.  Il  dentellement.    Elles    sont    toujours 

oflie  intérieurement  des  lames  sali-  altadiëes  k  un  corps  plus  ou  moins 

Laies  en  forme  de  cloisons  ,  dont  le  saillant  de  l'intérieur  de  chaque  loge, 

nombre  varie  suivant  les  espèces,  et  auquel  on  a  donné  le  nom  àepla- 

qui^    recouvertes    entièrement    de  cenfa^p^T  la  comparaison  qu'on  en 

graines,  sont  de  véritables  tropho-  a  faite  avec  le /7/<xc0/f /a  >des  Animaux, 

»permes.  ou  ,  ce  qui  est  mieux  ,   celui  de  fro- 

On  distingue  encore ,  avons-nous  pàosperme ,   parce  qu'en  effet  c'est 

dit ,  les  cloisons  en  complètes  et  en  par  son  moyen  que  la  graine  reçoit 

incomplètes.  Les  premières  sont  celles  sa  nourriture.   On   a  appelé  corôfo/s 

qui  s'étendent  sans  interruption  dans  ombilical  y  funicule  ou  mieux  encore 

toute  la  cavité  inlérieurc  du  Fruit,  podoaperme  ^    le    trophosperme    qui 

demanièrequelesdeux  loges  quelles  ne  porte  qu'une    seule  graine,  ou 

séparent   nont  entre  elles    aucune  cbaque  saillie  de  ce  corps  terminée 

communication.  Dans  les  fausses  doi-  par  une  graine.  Le  trophosperme  est 

sons  ,  au  contraire ,  il  y  a  une  inter*  une  sailne  interne  des  vaisseaux  oui 

niption  de  continuité  qui  permet  aux  forment  le  sarcocarpe  ;  il  en  résulte  • 

deux  loges   de  communiquer  entre  nécessairement  que  là  oit  il  existe , 

elles,   lue  Fruit  de  la  Pomme  épi-  lendocarpe  doit  éti^  percé  dans  une 

neuse  {Daiura  Siramoniam,  L.) offre  étendue  plus  ou  moins  considérable  ; 

réunies  ces  deux  sortes  de  cloisons,  et,  lorsque  par  suite  de  la  maturité 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  ,  ou   de  la  dessiccation  ,  le  tropho- 

les  cloisons  sont  placées  de  champ  ;  sperme  vient  à  se  détacher ,  il  laisse 

elles  sont  longitudinales  $  dans  quel-  toujours  une  cicatrice  qui  sert  à  faire 

ques  •  genres  elles  sont  placées    en  recomaaStre  la  place  qu'il  occupait, 

travers  ;  elles  sont  transversales ,  par  Cette  position  du  trophosperme  est 

exemple ,  dans  toutes  les  espèces  du  en  ei&t  une  chose  delà  plus  haute 

genre  Casse.  importance  à  bien  observer.  Dans  un 

Il  est  fort  important  de  bien  dis-  péricarpe  à  plusieurs  loges ,  le  tro- 
tinguer  les  parties  qui  appartiennent  phosperroe  est  en  général  placé  à 
au  péricarpe  de  celles  qui  appartiens*  l'angle  interne  de  chaque  loge:  mais 
nent  à  la  graine.  Jttsqu  a  ces  derniers  dans  un  péricarpe  un iloculaire ,  il 
temps ,  on  n'avait  pas  eu  de  règle  peut  offrir  plusieurs  positions  qu'il 
fixe  à  cet  é^ard  ,  et  quelques  bota-  est  nécessaire  de  distinguer:  i°  il 
aistes  décnvaient ,  comme  faisant  peut  être  basilaire ,  c'est-à-dire  oc- 
partie  du  Fruit ,  des  organes  appar-  cuper  la  base  de  la  cavité  péhcar- 
tenant  à  la  graine  et  c^/ce  vend,  ht  pienne ,  comme  dans  le  Dionœa  ,  par 
professeur  Richard,  dans  son  excel-  exemple  ;  s°  il  peut  être  si//ié/v,  c'caI- 
tente  Analyse  du  Fruit,  a  fait  dis-  à-dire  naître  du  sommet  de  la  loge ^ 
paraître  ces  incertitudes ,  en  précisant  comme  dans  beaucoup  deSantalacéeS  ; 
énec  netteté  la  limite  précise  entre  la  3°  il  est  central  ou  axille  ,  lorsqu'il 
graine  et  le  péricarpe  qui  la  ren-  s'élève  comme  une  colonne  au  ceutre 
urme.  Cette  limite,  c'est  le  Âi/e,  c'est-  du  Fruit  ;  un  grand  nombre  de  Ca- 
i-dire  le  point  de  )a  surface  externe  ryophyllées  ,  cie  Portulacées  ,  etc. , 
àe  la  graine,  par  lequel  les  vaisseaux  en  offrent  des  exemples  ;  4**  enfin^,  il 
nourriciers  du  péricarpe  s*introdui*  peut  être /lanV/ai,  cest-à -dire  naître 
leot  dans  le  tégument  propre  de  la  de  la  paroi  interne  du  péricarpe. 
Sraine.  Tout  ce  qui  est  en  dehors  du  Mais  dans  ce  dernier  cas  ,  il  faut  eu- 
"île  doit  être  rapporté  au  péricarpe;  core  distinguer  celui  qui  est  placé 
tout  ce  qui  est  j^acé  en  dedans  fait  sur  la  face  interne  de  chaque  valve  , 
pulie  de  la  graine*  et  celui  qui  natt  sur   la  suture  qui 


Les  graine  ne  sont  pas  libres  et    unit  les  valves  ;  dans  ce  dernier  cas , 
flottantes   dans  l'intérieur  du  péri-    il    est    appelé    sm 


suiural     Ainsi ,    le 
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trophospeme  est  parîëtal  dans  las  quelle  ils  se  fendent.  D*autres  s'ou^ 
Violettes ,  suturai  dans  les  Franké-  vrent  en  deux  valves,  tels  sont  les 
niacëes ,  les  Âsclépiadëes  ,  les  Cru-  Fruits  des  Légumineuses ,  des  Crud- 
cifères,  les  Légumineuses  ,  etc.  fères  ,  etc.;  ceux-ci  en  trois  valves  ; 
Lé  trophosperme  ou  le  podosperjne  ceux-là  en  quatre  ,  cinq ,  six ,  etc. 
s'améte  ordinairement  au  contour  du  C'est  d'après  le  nombre  des  valves 
hile  et  ne  touche  à  la  graine  que  par  qu*on  dit  d'un  péricarpe  qu'il  est  uni- 
la  Surface  de  ce  dernier  point.  Mais  valve  ,  bivalve ,  tri  valve,  quadri  valve, 
quelquefois  cependant  il  se  prolonge  quinquévalve ,  multivalve  ,  etc.  £a 
sur  la  surface  eiterne  de  la  graine  en  général ,  le  nombre  des  valves  est  le 
formant  une  enveloppe  accessoire  qui  même  que  celui  des  lobes  des  stigma- 
la  recouvre  en  par  lie  ou  quelquefois  tes  dans  un  péricarpe  unilocuUire  ; 
en  totalité.  C'est  à  ce  prolongement  dans  un  Fruit  k  plusieurs  loges ,  le 
du  trophosperme  qu'on  a  donné  le  nombre  des  valves  est  généralement 
nom  d  ari/le,  {F',  ce  mot.)  L'arille  est  le  même  que  celui  des  loges.  Cepen^ 
donc  une  partie  du  péricarpe  et  non  dant  quelquefois  les  valves  se  sépa- 
un  des  tégumens  de  la  grame ,  ainsi  rent  incomplètement  en  deux  parties , 
que  le  veulent  Quelques  auteurs*  Par  de  manière  qu'au  premier  coup-d'ceil 
un  nombre  infini  d'observations ,  le  leur  nombre  paraît  double  de  celui 

{)ri>fesseur  Richard  est  arrivé  à  cette  des  loges, 
oi  générale  que  Tarille  n'existe  ja-        Un  caractère  d'une  grande  valeur 

mais  dans  les  Plantes  à  corolle  mono*  dans  la  classification  des  genres  est 

pétale.  Le  petit  nombre  d'exceptions  celui  qu'on  tire  de  la  position  des  val- 

que  Ton  avait  citées  à  cette  loi  prove-  ves  relativement  aux  cloisons.  La  dé- 

nait  de  ce  t{u'on  avait  donné  le  nom  hiscencepeut ,  en  effet ,  se  faire  de  trois 

d'arille  à  des  parties  qui  en  différaient  manières  différentes,  i^.  Tantôt  elle 

essentiellement.  Se  fait  par  le  milieu  de  chaque  valve 

qui  sont  cn- 

c  est  la  déhis» 

,^  Tantôt  la  déhis- 

Sue  les  graines  se  trouvent  placées  cence  a  lieu  vis-à-vis  les  cloisons  qui 

ans  les  circonstances  favorables  à  tiennent  aux  deux  bords  des  valves  et 

leur  développement ,  que  le  péricar-  sont  partagées  en  deux  lames  ;  c'est  la 

pe  s'ouvre  naturellement.  Cependant  déhiscence  je/i/iciV/e.  S^.Enfinonnom- 

çjuelques  Fruits  restent  constamment  me  déhiscence  septijrage  celle  ^qui  a 

indéhiscons  ;  tels  son  t ,  par  exemple ,  lieu  en  fa  ce  de  chaque  cloison ,  qui  reste 

tous  les  Fruits  charnus  en  général ,  en  place  ,  comme  dans  les  Bignonja , 

tels  que  les  Pommes  ,  les  Poires ,  les  par  exempte.  Les  déhiscences  septici- 

Melons ,  les  Prunes ,  etc.  Au  contrai-  de  et  loculicide  ont  leurs  analogues 

re,  les  Fruits  secs  sont  généralement  dans  les  capsules  uniloculaires.  Ain- 

déhiscens ,  c'est-à-dire  s'ouvrent  en  si ,  celle  des  Violacées  correspond  à 

un  certain  nombre  de  pièces  nommées  la  déhiscence  loculieide  ;   celle  des 

values»  Le  nombre  des  val  ves  qui  com-  Frankéniacées ,  des  Légumineuses  g 

posent  un  Fruit  déhiscent  est  fort  va-  au  contraire ,  est  l'analogue  de  là  dë- 

riable,  mais  il  est ,  en  général ,  cons-  hiscence  septlcide. 
tant  dans  les  espèces  du  même  genre,        Les  valves  sont ,  a  in»  que  les  cloi- 

6t  indiqué  d'avance  par  le  nombre  sons ,   généralement  longitudinales, 

des  sutures  qu'on  remai-que  sur  la  Mais ,  dans  quelques  .genres  ,  elles 

face  externe  du  péricarpe.  Ainsi ,  il  y  sont   superposées;   ifinsi ,  dans    les 

a  des  Fruits  qui  s'ouvrent  en  une  seu-  Lecyihia ,  le  Bertkoletia ,  le  Pourpier, 

le  valve,  tels  sont  ceux  du  Laurier-  VAnagallU,  etc.,  eties  sont  au  nom* 

Rose,  du  Dompte-Venin,  etc.;  ils  bre  de  deux,  dont   une  supérieure 

p'offrent  qu'une  seule  suture  longitu-  semble  former  une  sorte  d'opercule 

dinale  sur  l'un  de  leurs  côtés,  par  la-  ou  de  couvercle;   c'est  à  ce  genre 
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de  capsule  qu'on  donne  le  nom  de  monosëpale ,  il  accompagne  le  Fruit , 
prxide  ou  boîte  à  sayonnette.  Mais  et  quelquefois  le  recouvre  presqu'en 
les  Fruits  déhiscens  peuvent  s'ou-  totalité.  Quelquefois  c'est  uo  involu- 
vrir  aoirement  que  par  des  valves,  crc  oui  renferme  le  véritable  Fruit  et 
Ainsi  la  capsule  des  Antirrhinum  lais-  qui  fort  souvent  a  été  considéré  com- 
se  échapper  les  graines  qu*elle  ren-  me  le  péiicai-pe.  Ainsi ,  dans  le  Ghâ* 
ferme  par  des  trous  irréguliers,  gé-  laignier  ,  le  Hêtre,  Tenveloppe  épi- 
Déralemeot  au  nombre  oe  deux  ,  uù  neuse  n'est  pas  le  péricarpe ,  c'est  un 
pourchaque  lose,  qui  se  forment  â  son  involucre  ou  uue  cupule  pérîcarpoïde. 
sommet.  Dans  le  Fruit  du  Pavot ,  ce  11  en  est  de  même  dans  Tlf,  le  Gêne- 
ront autant  de  petites  soupapes  qu'il  vncr ,  la  partie  charnue  appartient  à 
jade  lobes  au  stigmate,  qui  s'abais-  l'involucre  qui  a  pris  un  accroisse- 
sent  de  haut  en  bas,  et  forment  ainsi  ment  considérable.  La  même  obser- 
au-dessous  du  disque stigmatique  une  vation  est  applicable  aux  Fruits  du 
rangée  circulaire  de  trous.  Dans  un  Figuier,  ànDom/enia,  de  VJmèora , 
grand  nombre  de  Caryophyllées ,  tels  etc.  Quelquefois  c'est  le  calice  qui  de- 
que  rOËillet,  la  Saponaire ,  etc. ,  la  vient  charnu  et  qui,  immédiatement 
opsule  lait  sa  débiscence  par  le  appliqué  sur  le  Fruit ,  semble  former 
moyen  de  petites  dents  placées  au  un  véritable  péricarpe ,,  c'est  ce  qui  a 
sommet ,  et  qui ,  d'abord  unies  entre  Heu  dans  le  Mûrier  et  quelques  Atri- 
elles ,  laissent  une  ouverture  termi*  plicécs.  Dans  les  geures  jînacardium^ 
nale  en  s'ëcartant  les  unes  des  a  utres.  Semecarpu9 ,  Exocarpuè ,  c'est  le  pé- 

Eofin,il  ne  faut  pas  confondre  avec  doncule  qui,  après  la  fécondation  , 

les  péricarpes  vraiment  déhiscens  les  prend  un  accroissement  rapide ,  de- 

péricarpes  ruptiieê,  c'est*-à^ire  ceux  vient  épais,  charnu,  souvent  beau- 

qui,  à  l'époque  de  leur  maturité  ,  se  coup  plus  volumineux  que  le  Fruit 

rompent  d'une  manière  irrégulière  CQ  lui-même,   dont  il  a  été  considéié 

an  nombre  de  pièces  qui n  est  jamais  comme  le  péricarpe.  Le  Fruit  peut 

déterminé   d'avance  par    celui    des  avoir  sa   surface    externe    lisse  ou 

satures.  Tels  sont  plusieurs  Ftuits  armée  de  pointes  plus    ou    moins 

charnus.  ix>ides  et  acérées  ;  il  peut  être  cou- 

Les  formes  que  peut  présenter  le  ronné  par  les  dents  du  calice ,  ce  qui 
péricarpe  sont  excessivement  variées,  arrive  toutes  les  fois  que  l'ovaire  est 
Ainsi ,  tout  le  monde  sait  qu'il  y  a  des  infère ,  par  une  aigrette  (  F',  ce  mot) , 
Fruits  globuleux;  d'autres  qui  sont  comme  dans  le  plus  grand  nom- 
minces  et  membraneux  ;  quelques-uns  bre  des  Synanthérées  et  quelques  Va- 
sont  cylindriques,  ceux-ci  triangu-  lérianées.  U  peut  offrir  sur  ses  parties 
laîres ,  etc.  En  général  ,  la  forme  du  latérales  ou  a  son  sommet  des  appen- 
péricarpe  est  un  caractère  d'une  fai-  dices  membraneuses  en  forme  d  aiies , 
oie  importance,  &  moins  qu'elle  ne  comme  dans  l'Orme,  l'Erable,  les 
soit  rigoureusement  déterminée  par  Malpighiacées ,  les  Frênes ,  etc. 

sa  stnicture  interne.  Ainsi    dans  les  Cla^ific^u  des  Fruits. 

famdles  des  Légummeuses  et  des  Cru-  *^ 

dfères,  la  forme  de  la  gousse,  de  la  Les  botanistes  ont  senti  de  bonue 

illique  et  de  la  silicule,  est  assez  fré-  heure  la  nécessité  de  donner  à  chaque 

<^uemment  employée  comme  carac-  espèce  de  Fruits  offrant  des  dififéren- 

tere  propre  à  distinguer  les  genres,  ces  bien  notables ,  des  noms  propres , 

Assez  souvent  le  Fruit  est  recouvert  afin  d'éviter ,  dans  le  langage  descrip- 

eitérîenreraent  par  des  parties  accès-  tif  de  la  science ,  de  longues  périphra- 

soircs  qui,  prenant  un  certain   ac-  ses  ou  des  descriptions  continuelles. 

croissement,  semblent  en  faire  par-  Mais  néanmoins  ce  perfectionnement 

lie,  et  même  ont  quelquefois  été  con-  ne  remonte  guère  au-delà  de  Linné . 

sidérées  comme  le  véritable  péricarpe,  car  Tournefort,   par  exemple,  qui 

Ainsi ,  tontes  les  fois  que  le  calice  est  fait  toujours  concourir  l'organisation 
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du  Fruk  pour  former  les  cai*aolères  classifiotilloii  après  avoir  fait  connaî- 
des  sections  qu'il  a  établies  dans  cba-  tre  celle  que  nous  adoptons, 
cune  de  ses  classes  et  des  genres  qu'il  Nous  divisons  les  Fruits  en  trois 
V  renferme,  le  décrit  toujours  sans  classes , savoir  :  les  Fruits  simples  ou 
jamais  lui  donner  un  nom  spécial,  ceux  qui  proviennent  d'un  seul  ovai- 
Linné  {Philos.  Botan.)  établit  buit  re  appartenant  à  une  seule  fleur;  les 
espèces  de  Fruits  qu'il  nomme  :  Gip-  Fruits  multiples ,  qui  sont  formés  de 
suie,  Sîlique,  Gousse,  G>nceplacle  plusieurs  pistils  renfermés  dans  une 
(c'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  seule  fleur;  et  enfln  les  Fruits  coin- 
Follicule)  ,  Drupe,  Pomme  ,  Baie  et  posés  ou  ceux  qui  résultent  de  Ten- 
Cône.  Mais  lorsque  l'on  commença  a  semble  ou  de  la  soudure  de  plusieurs 
donner  à  l'organisation  du  Fruit  tou"  fleurs  femelles  d'abord  distinctes. 


r*  Classe. 


te  l'importance  qu'elle  mérite,  et  que 
dès-lors  on  l'étudia  avec  plus  de  soin 
qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'alors ,  on  ne  Des  Fruits  simples» 

tarda  pas  è  reconnaître  que  les  huit  x**^  Section.  —  Fruits  secs, 

.     espèces  de  Fruits  fondées  par  l'im-  .     rt     .  -   •  j't-    ^ 

mortel  auteur  du  Sjslema  nïtunB,  ne  ^-  ''""^  »««*  "  inde/uscens. 
pouvaient  renfermer  tous  les  types  Les  Fruits  simples ,  dontle péricar- 
d  organisation  que  l'on  découvrait,  pe  est  sec  et  indéhiscent,  sont  assez 
A.-L.  de  Jussîeu  admit  la  classifica-  généralement  uniloculaires  et  mono» 
tion  de  Linné,  sans  y  apporter  au-  spermes;  on  leur  donne  quelquefois  le 
cun  changement.  Gaertner ,  qui  plus    nom  de  Pseudo-spermes.  Ce  sont  fwr- 

Su'aucun  autre  botaniste ,  avait  élu-  ticulièrement  ces  Fruits  que  les  an- 
ié  la  structure  des  Fruits  ,  proposa  ciens  botanistes  considéraient  comrae 
d'établir  deux  nouvelles  espèces  ou  des  graines  nues.  Les  espèces  priaci- 
types  d'organisation ,  savoir  :  l'Dtri*  pales  sont  les  suivantes  : 
cule  ,  qui  est  un  Fruit  monosperme ,  i**.  Cakiopse,  Cariopsis  ^  Rich. 
non  adhérent  avec  le  calice,  dont  le  Fruit  monosperme  indéhiscent  dont 
péricarpe  est  peu  apparent ,  mais  oii  le  péricarpe  est  soudé  avec  la  face  ex- 
le  cordon  ombilical  est  cependant  dis-  terne  de  la  graine.  (Exemple  :  Gi  ami-r 
tinct ,  tel  est  le  Fruit  des  Amarantha-    nées.  ) 

cées  ;  et  la  Samare,  Fruit  relevé  d'ai-        a°.  Akène  ,  Jkenium ,  Rich.  Fruit 
les  membraneuses ,  comme  celui  des    monosperme  indéhiscent  dont  le  pë- 
Erables,  de  l'Orme,  etc.  Le  profes-    ricarpe    est  distinct   de   la   graine, 
seur  Richard ,  dans  la  seconde  édi-    (Exemple  :  Synanthérées.) 
tion  du  Dictionnaire  de  6ulliard,a        3^.  Polakenx,  Po/ait0/iif^/7»,Rich. 
présenté  une  classification  des  Fruits    Fruit  à  plusieurs  loges  monospermes 
avec    plusieurs    espèces    nouvelles,    indéhiscentes ,  sépara  blés  les  unes  des 
Comme  c'est  cette  classification  que    autres.  (Exemples  :  les  OmbelUfères, 
nous  adopton  >  sauf  quelques  change-    la  Capucine ,  etc.) 
mens  que  nous  avons  cru  devoir  v         4°.   Sauaae  ,   Samara^    Gaertn. 
faire,  nous  allons  l'exposer  avec  quel-    Fruit  à  une  seule  loge,  offrant  des 
ques  détails.  Da  Candolle,  Mirnel,    ailes  membraneuses.  (Exemples  :  les 
soit  daps  le  Bulletin  des  Sciences ,  soit    Erables ,  les  Ormes ,  les  Frênes.) 
dans  ses  Elémens  de  Physiologie  vé-        5".  GijAND  ,  Glans,  Fruit  uitilocu- 
gétale,  et  enfin  Oesvaux,  ont  successi-    laire  et  monosperme  (souvent  par  sui- 
vcment  publié  de  nouvelles  classifica-    te  d'à vortement)  provenant  d'un  ovai- 
tions.   Mais  ils  nous  paraissent,  en    re  infère  ,  et  recouvert  en  tout  ou  en 
général ,  avoir  beaucoup  trop  multi-    partie  par  une  cupule  dont  la  forme 
plié  le  nombre  des  Fruits  et  les  avoir    est  très-variable.  (Exemples  ;  le  Chê* 

Quelquefois  établis  sur  des  caractères    ne,  le  Noisetier  et  le  Châtaignier,  qui 
'une  faible  importance.  Néanmoins    forment  la  famille  des  Cupuliferes.) 
nous  présenterons  le  tableau  de  leur        6°.  Cabceruls,  Carcerulus,  I>esv. 
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FruitpIanlocu]aire,polvsperroey  iu-  14**.  Drupb  ,  Drupa  y  L.    Fruit 

déhiscent  (Ezeinple  :  le  Tilleul.)  charnu  renfermant  un  seul  noyau, 

»    E»....-*-  --^-  ^#  J2t'^    ^  (Exemples  :  le  Cerisier,  le  Prunier, 

B.  Fruits  secs  et  aé/uscens,  \     *    *                            '                    • 

etc.  ; 

Les  Fruits  secs  et  déhiscens  sont  ,50^  Nq,,.      jvi/;r.  Ne  diflRère  du 

|ëncralcmentclësignëssouslenoindc  précédent    que    par    son    péricarpe 

Fruits  capsulaires;  lis  sont  ordinaire-  ^^^^^  ^horou   et  moins  succulent, 

ment  polyspermes.  Le  nombre  et  la  (Exemples  :  T Amandier,  le  ISoyer, 

«ii>po5ition  des  valves  sont  très-vana-  ^^\    ^                                         •' 

'    «                     ^  ...     .      T^     .  *t)**.    NuciJiiAiNE,  Nuculanium  . 

7^.  FoixicuLE,  FolUculus.  Fruit  Rjch.  Fruit  charnu  provenant  d'un 

géminé  ou  solitaire  par  avortement ,  ovaire  libre  et  renfermant  dans  son 

uniloculairc.uniyalvç,  s  ouvrant  par  intérieur  plusieurs  nuculcs.  (fcxem- 

une  suture  longitudinale  et  renfer-  pjg  .  Sapotiliers.) 

mant  plusieurs  graines  atUchées  ^  un  *^  ,  ^o.  Méwinide  ,  Melonida ,  Rich . 

iropbospcrmc    suturai.  (Exemple   :  Fruit  charnu  provenant  de  plusieurs 

AscJépiadées.  )  ovaires  pariétaux ,  uniloculau^s ,  réii- 

8  .  ^it^jm  Siliqua ,  L.  Fruit  sec  ^j^  ^^  ^^udés  dans  Tintérieur  du  tube 

allongé,   bivalve ,  dont -le»  graines  a'un    calice    qui    devient    charnu, 

^nt  attachées  It  deux  Irophospermes  (Exemples  :  la  Pomme,  la  Poire,  la 

suturaux.  (  Exemple  ;  Crucifères  si-  jjèfle,  etc.)   Cette  espèce  de  Fruit 

hqueuses.  )                           t    *r    1.*.  serait  mieux  rangée  dans  la  classe 

9*.  Su^icvLE ,  SiUcula ,  L.  Pie  dif-  g^iyante 

reredclaSaique  que  par  une  longueur  .go.  péponide,  Peponida,  Rich. 

beaucoup  moindre.  (Exemple  ;  Cruci-  pruit  charnu,  indéhiscent  ou  ruptile, 

leressiliculeuses.}  à  plusieurs  loges  roonospcrines  épar- 

lo^  Gousse    Ijsgumen ,  L.  Fruit  ^  ^^  ^iijg^  J^  i,    ^j^,  (  Exemple  : 

allonge,  sec,  bivalve,  dont  les  grai-  les  Cucurbitacées. ) 

Qcs  sont  attachées  a  un  seul  tropho-  »     tw       » 

sperme  suturai.  (Exemple  :  lesLégu-  ^  »9%  HespAridie     Hespendium  , 

mineuses.)  Desv.  Fruit  charnu ,  dont  1  enveloppe 

11».  Ptxide,  Pjxidium,  Erhart;  est tres-epaisse, divisé inléncurement 

Capsula  cirvumscissa ,  L.  Fruit  s'ou-  ^^  plusieurs  loges  par  des  doisons 

vrant  circulairement  en  deux  valves  membraneuses ,  et  dont  les  loges  sont 

superposées.  (Exemples  :  le  Pourpier ,  remplicsd  unepulpe  charnue.  (Excm- 

la  Jusquiame ,  etc.)  PÏ«  ^ï«  Citron ,  1  Orange.  ) 

I  s^.  Elat^rie  ,  FJaterium ,  Rich.  'içf*,  B41E ,  Bacca, L.  Fruit  charnu 

Fruit  à  plusieurs  loges  et  à  plusieurs  à  une  ou  plusieurs  loges  renfermant 

oâtes^  se  séparant  naturellement  à  sa  une  ou  plusieurs  graines  éparses  dans 

maturité  eu  autant  de  coques  qui  la  pulpe.  (Exemples  :  le  Raisin,. les 

s'ouvrent  longitudinalement  et  avec  Groseilles.  ) 

élasticité  (  Exemple  :   Euphorbia-  ^ 

Cécs.)  "    CITASSE. 

i5*.  Capsui^e,   Capsula,  L.  On  Des  Fruits  multipUs, 
doDBe  ce  nom  à  tous  les  Fruits  secs 

et  déhiscens  qui  ne  peuvent  être  rap*  Les  Fruits  multiples  sont  ceux  qui 

portées  à  aucune  des  espèces  précé-  résultent  de  la  réunion  de  plusieurs 

dentés.  Leur  rombre  est  très-consi-  pistils  dans  une  même  fleur, 

dérable.  '^Exemples  :  les  Biguoniacées,  si  1°.  Syncarfe,  Syncarpium^  Rich. 

1«  Antirrhinées ,  etc.  )  Fruit  sec  ou  charnu  provenant  de 

,e  c    ••^-.           r..,;*.   ^h^^^.,,  plusieurs  ovaires  soudés  ensemble , 

II»  Section.  -  Fruus  charnus,  ^^^e  avant  la  fécondation.  (Exem- 

Ces  Fruits  ,  ainsi  que  nous  Tavons  pies  :  les  Ânones ,   les  Magnoliers , 

dit  précédemment ,  sont  indéhiscens.  etc.  ) 
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Le  fruh  du  Fraisier, du  Framboî-  -^  4.  DiCLisis,  DesT.  Fruit  mono- 

sier  est  forme  d'un  grand  nombre  de  sperme  recouvert  par  la  base  de  la 

petites  drupes  réunies  sur  un  gyno-  corolle. (  Exemple  :les  Belles  de  nuit.) 

phore  charnu.  Il  mériterait  un  nom  Cette  espèce  doit  être  réunie  avec 

particulier.  Takène.  —   5.  Gatoclésie  ,    Desv- 

Plusieurs  petits  akènes  réunis  en  Fruit  monosperme  indéhiscent ,  re- 
capitules plus  ou  moins  arrondis,  mais  couvert  par  le  calice.  (  Exemple  :  TE- 
distincts,  constituent  le  Fruit  delà  pinard.)  Ce  n'est  également  qu'un. 
Renoncule.  akène.  —  6.  Xtlodie  ,  Des v.  Fruit 
ni*  Classe.  monosperme ,  indéhiscent ,  porté  sur 

^     ^    .           ,   ,       *               ,  un  réceptacle  charnu  formé  par  le 

/>«  FruiU  agrèges  ou  composes.  pédoncule.  (Exemple  :  la  Noix  d'Aca- 

Ce  sont  ceux  qui  résultent  delà  ]ou.)C'estencore  pour  nous  un  véri— 

soudure  de  plusieurs  pistils  apparte-  table  akène.  —  7.  Noisette  ,  Gueula» 

nant  à  des  fleurs  distinctes ,  a  abord  C'est  le  Fruit  du  Noisetier.  Il  offre 

séparés  les  uns  des  autres ,  mais  qui  absolument   la    même   organisation 

ont  fini  par  s*entregreffer.  que  le  Gland.  —  8.  Gland.  P^.  le 

32^.ConeouStrobile,6oiiu«, L.,  tableau  précédent.  — q.  PriRODis, 

Strobilus ,  L.  Fruit  composé    d'un  Desv.  Cest  la  samare  ae  Gaertner. 

grand  nombre  d'akènes  ou  de  sama-  —  10.  Ahfhisabqus  ,  Desv.   Fruit 

res  cachés  dans  l'aisselle  de  bractées  ligneux  multiloculaire  et   pulpeux  , 

trcs^développées  ,  dont  l'ensemble  a  intérieurement  indéhiscent.  (Ëiem- 

la  forme  d  un  cône.  (Exemple  :  Co*  pie  :  Baobab.)  —  11.  CARciRVLE.  AT. 

nifères.  )                          -  le  tableau  précédent. 

33^.  S0RO8E,  iSo/t»M,  Mirb. Fruit  **    o-      »      ^  jjl- 

formé  de  plusieurs  fleuis  soudées  en-  ^""^^"^  *'  déàucem. 

tre  elles  par  l'intermède  de  leurs  en-  la.  Utbicule  ,  Gaertner.  —  i5. 

veloppes  florales  devenues  charnues.  Conceptaclb  ,  L.  C'est  le  Follicule. 

(Exemples  :  le  Mûrier,  l'Ananas.  ]  —  i4.  Siliqvb,  L.  —  i5.  Gousse^ 

a4^.  Sycone.  Aiirbel  homme  ainsi  L.  y.  le  tabl.  précéd.  —  16.  Héhigi* 

un  Fruit  formé  par  un   involucre  RE,  Desv.  Fruit  ligneux  à  une  ou 

charnu  à  son  intérieur,  oii  il  porte  deuxloees,  s'ouvra nt  d'un  seul  côté, 

un    grand  nombre  d'akènes  ou  de  (Exempte  :  Protéacées.)  —  17.  Reg- 

drupes  provenant  d'autant  de  fleurs  mate  ,  Mirb.  F",  le  tabl.  nrécéd.  — 

femelles.  (Exemple  :  le  Figuier.)  18.  Capsule,  L.  F',  le  tabl.  précéd. 

Telles  sont  les  vingt-quatre  espèces  —  19.  St^rigme  ,  Desv.  Fruit  forme 
principales  de  Fruit  que  nous  avons  de  plusieurs  coques  adhérentes  à  un 
cru  devoir  adopter.  En  comparant  ce  même  support  et  provenant  d'un  seul 
tableau  avec  les  suivans,  on  s'aperce-  ovaire.  (Exemple  :  les  Mauves.)  C*est 
vra  facilement  que  nous  avons  em-  le  Polakène  du  professeur  Richard, 
prunté  à  chaque  auteur  les  types  ou  — 30.  PrxinE,  Erhart.  f^,  le  tabl.  pré- 
espèces  réellement  nouvelles,  qui  mé-  céd. — 3 1 .  Diplotâoe.  Desv.  C'est  une 
ritaient  d'être  distinguées.  capsule  provenant  d'un  ovaire  infère. 

Classification  des  Fruits  par  Desvaux.  11' Ordre.            « 

I*^^  Classe.  Péricarpes  secs  composés. 

Péricarpes  secs,  33.  Follicule,  Rich.  ^.  le  ta- 

i**"  Ordre.  bleau  précédent.   —  a 5.  CARPADi- 

^   -.      ,       ,  .    '  ,.  LE,  Desv.  C'est  le! Polakène  prove- 

*  Simples  et  indéAiscens.  ^ant  d'un  ovaire  infère.  C'est  vëri- 

1 .  Cariopse  ,  Rîch.  —  3.  Akêke  ,  tablement  un  Fruit  simple  et  non  un 

Rich. —  5.  Stephanoe,  Desv.  C'est  Fruit  composé.  —  34.  Microbase, 

\\n  akène  provenant  d'un  ovaire  in-  D.  C.  —  36.  PLopocAnPE^Desv.  Fruit 

fère ,  comme  dans  les  Sjnanthérées.  provenant  de  plusieurs  pistils  dis- 
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ûocU  (  Exemple  :  RenoncttUcëeft.  }  ^taniste',    reconnaitituit    avec   nous 

—  a6.  ?oi.TsiQUB  ,  Desv.  C'est  le  qu'un  grand  nombre  ne  sont  que  des 
Syncarpe  du  professeur  Richard.  -^  modifications  les  unes  des  autres^  et 
37.  AMAi.TBÂ£yDesY.  PlusieursFruïts  qu'en  général  l'auteur  a  attaché  trop 
secs  et  monospeiines ,  renfermés  dans  a'im portance  aux  organes  accessoires , 
I  intérieur  du  tube  calicinal.  (Exem-  qui  ne  doivent  jamais  être  considérés 
pie  :  l'Alchemiile,  etc.  )  —  aS.  Stro-^  comme  propres  à  établir  des  espèces 
a;iLSouCoNB.  f*  le  tabl.  précédent,  particulières.  Ainsi  les  Fruits  qu'il 

II*  Ci^ssE  nomme  S/ephanoe ,  Diclésie,  Catoclé' 

•  sie ,  Xfiodie  ,  etc. ,  ne  sont  évidem* 

Péricarpes  charnu*.  meut  que  des  akènes.  Ceux  qu'il  dë- 

i«'  Ordre.  signe  sous   les  noms  de  Polysique, 

Fruiia  simules  Jsimine^  etc. ,  rentren  t  pour  leur  01^ 

^     '  ganisatton  dans  le  Syncarpe  dû  pro- 

29.  Sphalérocarfe  ,  Desv.  Fruit  fesseur  Richard, 

composé  d'écaillés  qui  sont  devenues  ^,,      .^    ^.       .     t?^ -,          t        r 

cha^ues  et  qui  contiennent  les  vé-  ^i<^^^'on  des  Fnufspar le profes^ 

niables  Fruits  placés  à  leur  aisselle.  seurMirbeL 

—  5o.  Bais  ,  L.  y*  le  tableau  précé-  Le  professeur  Mirbel  divise  tous  les 
dent,  —  3i.  AcBOSARQUE ,  l)esv.  Végétoux  phanérogames  en  deux 
Baie  provenant  d^un  ovaire  infère. —  classes,  d'après  la  considération  de 
Si.  PiFONiDE ,  Rich.  /^.  le  tableau  leurs  Fruits ,  savoir  les  Gymnocar- 
précédent.  —  53.  Arcesteidx,  Desv.  piens  qui  ont  leurs  Fruils  nus ,  et  les 
Fiuit  formé  de  la  soudure  des  écail-  ADgiocarptçns,dont  le  véritable  Fruit 
les.  (Exemple  ;  le  Genévrier.)  C'est  un  est  recouvert  et  masqué  par  quelque 
Fruit  composé.  —  34.  HESpiaiois  ,  organe  accessoire  avec  lequel  û  con- 
Desv.  y.  le  tableau  précédent.  —  5.S.  tracle  une  adhérence  plus  ou  moins 
DBUPByL.  y.  le  tableau  précédent. —  inlimc.  Nous  allons  exposer  ici  sim- 
56.  Nucui.AiN£,  Rich.  y.  le  tobleau  plemcnt  les  noms  des  divers  genres 
précédent— 37.  Pyrenaihb, Rich.  r.  établis  par  Mirbel ,  renvoyant  à  châ- 
le tableau  précédent.— 38.  MAlonide,  cun  d'eux  pour  leurs  caractères, 
llich. — 59.  BalaustXi  Desv.  (Excm-  Fruits  oyhnocarfiens. 

pic  :  la  Grenade.)  pr  Obdbr* 

u"  Ordre.  jj,^,^  Catcémlairvs, 

FruUs  composés.  ^  ^^^  ^^^  p^^j^^  ^^^^  ^  péricarpe 

4o.  Cyuasrbodb  ,  Desv.  C'est  une  indéhiscenL 

variété  de  la  Mélonioje.  (Exemple  :  le  1.  Cypsâls  ,  Mirb.  —  9.  Cerioh  , 

Fruit  du  Rosier.)  —  4i.  Erytbros-  Mirb.  —  3.  CARciauLE,  Mirb. 

TOME     Desv.   C'est  le  Fruit  de  la  U»  Qr^^ib. 

Framboise. — 42i»Sarcobase,  U.  d.  ^     .     ^ 

~  45.    Baccaui^irb  ,  Desv.   Fruit  ^^^^^^  Capsulaires. 

ibrmé  de  plusieurs  ovaires  distincts ,  Fruits  simples ,  secs  et  déhisccns. 

provenant  d'une  seule  fleur.  (  Exem-  4.  LiouiiE,  L.  *>—  5.  Siliqub  et 

pie  :  brymis.) —  44.  Asimiks  ,  Desv-^  Silicule  ,  L.  —  6.  Pyxide  ,  Erhart 

Cest  le  Fruit  des  Anonacées  ,  qui  — 7.Caf8ulb,L. 

et  le  Syscarne  du  professeur  Ri-  HI»  Ordre. 
chard.  —  45.  STNCiAFE,  Rich.  y.  le 

Ubleau  pi^cédent.  .    Fruits  DUrésdiens. 

Cette  dassificatioa  carpologique  de  Fruits  simples  formés  de  plusieurs 

Ûesvaux  est  la  plus  compliquée  des  coques,  rangés  symétriquement  au- 

tfob  dont  BOUS  traçons  ici  le  tableau,  tour  d'un  axe  fictif  ou  réel. 

Ceux  qui  compareront  entre  elles  les  8.  Crémocarfe,  Mirb.  —  9.  Reg- 

diffirentes  espèces  établies  par  cebo  -  mate  ,  Mirb.  — 10.  Diér^sile  ,  Mirb. 

TOME  vu.  5 


66  FRU 

IV?  Ordre. 

Fruits  Eiairionaaires. 

Fruits  composés  de  plusieurs  péri-- 
carpes  irrë^uliers ,  qui  n'adhèrent 
point  au  calice. 

11.  Double  Foixicui^e.  —  la. 
Etairion  ,  Mirb. 

V  Ordbe. 

Fruits  Cénobionaires, 

I  S.  GéNOBioN ,  Mirbel . 

VP  Ordre. 

Fruit»  Dnipacés. 

i4.  Drupe. 

VII'  Ordre. 

Fruits  Bacciens. 

Fruits  charnus  contenant  plusieurs 
graines. 

i5.  Pyridton,  Mirbel.  —  16.  Pe- 
poN. —  17.  Baie. 

Fruits  cryptocarpiens. 

18.  Calybion,  Miibel.  —  19. 
Strobile  ou  Cône.  — •  ao.  Sycone, 
Mirbel.  —  ai.  Sorose  ,  Mirbel. 

Le  seul  reproche  bien  fondé  que 
I*on  puisse  fîiirc  à  la  classification  du 
professeur  Mirbel ,  c'est  d'avoir  in- 
troduit dans  la  science  un  trop  grand 
nombre  de  noms  nouveaux ,  pour 
expiimer  des  objets  qui  avaient  déjà 
reçu  des  noms  particuliers,    (a.  r.) 

En  ajoutant  au  mot  Fruit  certai- 
nes dpithètes,  on  Ta  appliqué  à  divers 
Végétaux;  ainsi  Ion  a  appelé  : 

Fruit  de  CythAre  ,  a  Tlle-de- 
France,  le  Spondias. 

Fruit  élastique,  à  Saint-Domin- 
gue, \e  Hura  crépitons -,  en  Europe, 
les  Balsamines. 

Fruit  empoisonné,  le  Cerbera 
Manghas, 

Fruit  du  père  Adam,  le  Bananier. 

Fruit  a  pain,  TArtocarpe  apy- 
rêne  ou  Jacquier  cultivé. 

Fruit  du  vrai  Baume,  VAmyris 
Opobalsamum.  (b.) 

FRUITS  FOSSILES,  bot.  pos.  y. 
Garpolithes. 

FRUTILLER.  BOT.PHAN.Nomvul- 
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gaire  du  Fraisier  duChili.  ^.Fraisier  . 

(A.  H.) 

FOCACEES.  Fucaceœ.  bot.  crvi^. 
(  Hyàrophytes.  )  Premier  ordre  de  la 
famille  des  ICydiophytes  que  nous 
avons  établi  dès  181 3  dans  notre  Es- 
sai sur  les  ffenres  des  Plantes  marines 
Bon  articulées;  nous  l'avions  compo- 
sé de  six  genres  :  Fucus ,  Laminaria, 
Osmundaria  ';  Ùesmarestia ,  Furcelia-- 
fia  et  Chorda.  Agardh ,  dans  ses  dif- 
férens  ouvrages ,  a  adopté  la  coropo* 
sition  de  cett^  famille  et  a  modifié  ou 
ajouté  quelques  genres.  Lyngbve , 
ayant  fait  une  classification  entière- 
ment systématique  des  Hydrophytes, 
a  réparti  les  Fucacécs  dans  plusieurs 
de  ses  sections ,  de  telle  sorte  que  les 
Fucus  se  trouvent  avec  les  Ulves  et 
les  Delesseries;  les  Desmaresties  , 
qu'il  nomme  Desmies ,  avec  les  Plo- 
camies  et  les  Gélidies,  etc.  Les  tra- 
vaux de  ces  hommes  célèbres  et  nos 
observations  nous  décident  plus  que 
jamais  à  conserveries  quatre  princi- 
pales divisions  que  nous  avons  pro- 
posées dans  la  classe  des  Hydrophy- 
tes.  La  première  est  celle  des  Fuca- 
cées  ,  pourvues  presque  toujours  de 
tiges  et  de  feuilles.  Ces  tiges  sont  beau- 
coup plus  compliquées  dans  leur  or- 
l^anisation  qu'on  ne  Ta  cru  jusqu'à  ce 
]our;  elles  offrent  quatre  parties  bien 
distinctes  ,  analogues,  par  leur  situa- 
tion et  leur  grandeur  respectives,  à 
Tépiderrae,  à  Técorce,  au  Lois  et  à  la 
moelle  des  Plantes  dicotylédonées.  En 
effet,  dans  toutes  les  Fucacées,  Ion 
trouve  à  la  circonférence  une  pellicu- 
le mince  qui  se  détruit  très -facile- 
ment et  qui  paraît  formée  d'un  réseau 
très-fin  ,  parsemé  de  points  opaques  et' 
de  pores  ou  petites  ouvertures.  Dans 
quelques  espèces,  cette  pellicule  se 
sépare  facilement  ^lu  corps  de  la  tige  ; 
dans  d'autres ,  elle  adhère  avec  force. 
Chez  un  grand  nombre ,  elle  se  cou- 
vre de  rugosités  lorsqu'elle  est  des- 
séchée ,  et ,  dans  cet  état ,  elle  ne  dif- 
fère en  aucune  manière ,  par  \e  faciès ^ 
de  l'épiderme  des  Dicotylédonées  li- 
gueuses. Nous  re^rdons  cette  pelli- 
cule comme  l'épiderme  des  Fuca- 
cées. Elle  recouvre  une  substance  de 
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couleur  ibnoëe  ,  ayant  envirOil  un  cation  j  ils  forment  alors  une  massé 
siiième  d'épaisseur  du  diamètre  total  homogène,  compacte  et  pesante,  d'u- 
de  la  tige  et  paraissant  formée  d*un  ne  grande  dureté  ,  d*une  grande  té- 
tissu  cellulaire  à  mailles  extrêmement  nacité,  d'une  couleur  blanc-rosâtié 
petites,  parsemées  de  lacunes  rondes  plus  ou  moins  foncée,  suivant  les  es-^ 
ou  ovalaires,  assez  grandes,  vides,  pèces  ;  quelquefois  elle  devient  légère^ 
et  se  prolongeant  dans  toute  la  Iod-  spongieuse  par  un  commencement  de 
gueur  delà  tige.  Cette  substance ,  que  décomposition.  Elle  seule  produit  des 
BOUS  comparons  a  l'écorce  des  Dico-  rejetons  ou  de  nouvelles  feuilles;  ce 
tylcdonées ,  disparaît  dans  les  feuilles  phénomène  remarquable  ne  s'observe 
des  Hydrophytes;  elle  résiste  beau-  que  dans  les'Fucacées  et  prouve  en- 
coup  plus  que  Tenveloppo  épidermi*  core  combien  l'analogie  est  frappante 
que  qui  la  recouvre;  quelquefois  on  entre  les  tiges  des  Fucacées  et  celles 
trouve  des  tiges  de  Fucacées  que  le  des  Dicolylédonées.  Enfin  ,  au  centre 
Irottement  ou  quelque  autre  cause  a  de  celle  tige  se  trouve  un  corps  cylin- 
dépoaillées  de  cette  écorcc;  plus  sou-  drique  ayant  de  largeur  un  sixième 
vent  elle  persiste  seule ^  la  partie  cen-  au  plus  du  diamètre  total  de  la  tige  * 
traie  a  disparu  :  c'est  un  tune  cortical  il  est  composé  d'une  substance  qui 

'  semblable  à  celle  que  nous  re- 
os  comme  Técorce;  elle  diffère 

'absence  des  lacunes ,  par  plus 

ei  s'enlève  avec  autant  de  facilité  a ue  de  régularité  et  plus  de  consistance 

Técorce   des  Dicotylédons  lorsquils  dans  le  tissu;  sa  forme  varie  suivant 

sont  en  pleine  sève;  enfin,  cette  par-  celle  de  la  tige  et  lui  paraît  subordon- 

lie  de  la  tige  des  Hydrophiles  deàsé-  née;  elle  est  la  premièie  à  se  détruire 

chée  ressemble  parfaitement  à  1  ecor-  dans  les  tiges  en  décomposition  ;  elle 

ce  des  Plantes  terrestres  par  lejacies,  ue  change  point  de  couleur  dans  celles 

parla  couleur,  l'épaisseur,  etc.;  nous  qui  sont  desséchées  ;  elle  se  prolonge 

avons  cru  pouvoir  lui  en  donner  le  dans  les  principales  branches,  dispa- 

Dom.  La  tige  paraît  formée  par  une  raîtdans  les  petites  el  ne  s'observe  ja - 

masse  de  tissu  cellulaire  plus  distinct  et  mais  dans  les  nervures  des  feuilles^ 

plus  régulier  au  centre  qu'à  la  drconfé-  encore  moins  dans  leurs  membranes, 

reoce ,  offrant  quelquefois  des  lignes  Elle  n'existe  ni  dans  les  Floridées ,  ni 

rayonnantes  et  coniques  d'un   tissu  dans  les  Dictyotées ,  ni  dans  les  UU 

beaucoup  plus  fin  et  plus  égal,  qui  vacées.  Ces  rapports  avec  la  moelle 

partent  de  la  circonférence  et  qui  se  des  Dicotylédonées  nous  ont  engagé  à- 

dirigent  vers  le  centie.  Le  tissu  cellu-  lui  donner  ce  nom.  Pour  observer, 

lairede  la  masse  offre  des  cellules  qui ,  dans  les  tiges  des  Fucacées ,  les  quatre 

au  lieu  de  se  dilater  dans  tous  les  sens,  parties  que  nous  venons  de  décrire , 

croissent  uniquement  en  longueur,  de  il  faut  choisir  les  espèces  les  plus 

sorte  que  cette  masse  paraît  compo-  grandes,  celles  qui  paraissent  vivre 

Ke,  au  premier  aperçu  ,  d'une  gran*  plusieurs  années  et  oont  le  diamètre 

de  quantité  de  petits  tubes  anguleux ,  est  considérable  ;  il  faut  se  tranSpor- 

coupés  transvei Salement  par  des  dia-  ter  à  lu  fin  de  l'été  au  milieu  des  ro- 

phragmes  plus  ou  moins  éloignés ,  chers  chargés  de  Laminaires  que  les 

à  peme  visibles,  et  d'une  substance  grandes  mai ées  del'équinoxe  laissent 

bôucoup  plus  mince  que  les  parois,  quelques  instans  à  découveit,  et  l'on 

Tous  les  tubes  se  touchent ,  leurs  pa-  trouvera  ces  Végétaux  dans  tous  les 

rois  paraissent  communes ,  leur  gran*  états  que  nous  venons  de  décrire.  Les 

|lear  varie  dans  les  différentes  espèces,  uns  auront  perdu  la  moelle  et  Técor- 

iU  disparaissent  dans  les  feuilles ,  mais  ce ,  la  tigen'offnra  qu'une  masseblan- 

iis  se  prolongent  dans  les  nervures  ,  châtreque  nous  regardons  comme  l'a- 

et  ne  sont  bien  apparens  que  dans  les  nalogue  de  l'aubier  ou  du  bois  des 

Pucacées.  Tout  s  afiaissepar  la  dessic-  Dicotylédonées;  les  autres  auiont  pçr- 

5* 
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du  cette  partie,  il  ne  restera  <{ue  le*  que  l'autre  n'aspire  aucun  fluide  , 

corce  formant  un  ëiui  tubulaire.  Il  y  |H>rtent  à  croire  que  les  Hvdrophvtes 

a  beaucoup  de  Dicotylédonëes  dont  n'ont  point  de  vaisseaux.  Mais,  a  un 

la  consistance  est  toujours  herbacée  autre  côté ,  si  L'on  observe  la  situation 

et  dans  lesquelles  on  cheraherait  en  de  la  fructification  dans  lesFucacëes 

vain  l'écurce  et  le  bois  des  Végétaux  et  les  Floridêes ,  on  la  trouve  presque 

ligneux  ;  de  inême  il  y  a  beaucoup  de  toujours  sur  les  tiges  ou  les  rameaux, 

Fucacëes  qui  n'offrent  jamais  les  qita-  près  des  nervures  ou  à  leurs  extrémi- 

tre  modifications  que  l'on   observe  t<is;  dans  les  Dicty  et  des,  on  remarque 

sont 
situation 
que  dans  des  fructifications  est  régulière,  et  que 
lorganisalion.  Celte  organisation  dif-  moinselles  sont  visibles  et  égales,  plus 
fere  toujours  de  celle  des  Floridëes  les  fructifications  sont  éparses  ;  aaus 
dépourvues  du  canal  médullaire,  et  les  Ulvacëes dépourvues  de  nervures , 
dans  lesquelles  le  tissu  cellulaire  de  tiges,  et  qui  n'ont  qu'un  pédicelle, 
paraît  dominer ,  de  celle  des  Diclyo*-  les  fructifications. sont  entièrement 
tées  qui  ne  semblent  composées  que  éparses.  Si  l'on  compare  ensuite  les 
de  tissu  à  mailles  quadrangulaircs  ou  rapports  qui  existententre  la  situation 
hexagon«<les  ,  jamais  d'écorce ,  jamais  des  frucùncations  et  celle  de  ces  mas- 
de  moelle  ,  et  enfin  de  celles  des  Ul-  ses  de  fibres  ou  de  tissu  cellulaire  à 
vacées  que  son  homogénéité  fait  com*  cellules  plongées,  ne  sera  -t- on  pas 
^mrer  à  celle  des  cotylédons  On  dé-  tenté  de  les  regarder  comme  des  vais- 
chire  les  Fucacées  longitudinalement  seaux ,  ou  du  moins  comme  eu  faisant 
avec  beaucoup  de  (acuité ,  et  la  dé-  les  fondions  ?  Il  est  si  difficile  de  dé- 
chirure offre  a  l'oeil  nu  l'aspect  d'une  finir  ce  que  l'on  entend  par  tissu  cel- 
organisation  fibreuse  bien  caractéii-  lulaire  ,  qu'il  serait  plus  aisé  de  prou- 
sée ;  il  n'eu  est  pas  de  même  si  on  les  ver  que  ces  fibres  sont  des  vaisseaux 
coupe  transversalement ,  on  ne  voit  cloisonnés  que  de  démontrer  le  con* 
alors  que  Les  orifices  de  ces  préten-  traire.  De  plus  il  est  presque  impos- 
dues  fibres  ,  ci  les  cellules  au  tissu  sible  d'expliquer  sans  une  espèce  de 
cellulaire.  Ces  fibres  ne  sont  pas  sem-  vaisseaux  quelconques ,  les  fructifies- 
blables  à  celles  des  Plantes  phanéro-  lions  qui  se  trouvent  tantôt  éparses 
games;  en  général,  elles  nous  ont  sur  les  rameaux,  tan  tôt  dans  leur  par- 
paru  cloisonnées;  les  cloisons  sont  lie  supérieure,  quelquefois  sur  des 


ganisation  devient  plus  simple,  les  velopper,  de  fluides  plus  élaborés  que 
cloisons  se  rapprochent  ;  ainsi,  dans  ceux  des  autres  parties  de  la  Plante, 
les  tiges  et  lés  nervures  des  Floridées ,  Ces  fluides  doivent  avoir  un  mouvc* 
elles  sont  plus  près  les  unes  des  au-  ment  quelconque,  d'autant  que  Ton 
très  que  dans  les  Fucacées  ;  dans  les  remarque  souvent,  dans  les  Floridées 
Dict  votées ,  i^les  sont  presque  égales ,  dépourvues  de  nervures  ,  des  fructi- 
et  elles  le  deviennent  entièrement  dans  ficatious  incomplètes,  parce  que  ces 
les  Ulvacées.  Doit- on  considérer  ces  fluides  sont  restés  stagnans.  Ce  mou- 
fibres  comme  des  vaisseaux?  11  est  cer*  vement  peut^il  se  faire  sans  vaisseaux, 
tain  qu'elles  n'ont  aucune  resseniblan-  ou  bien  a-t*-il  lieu  dans  les  nombreu- 
ceavec  ceux  des  Plantes  terrestres.  Les  ses  lacunes  de  ces  Plantes ,  ou  de  cel- 
injections,  la  macération ,  robsei*va«-  Iule  è  cellule  et  k  travers  leurs  mem^ 
lion  microscopique  et  cette  expérience  branes?  Tout  cela  est  possible,  nuiis 
citée  par  tous  les  auteurs |que  la  partie  nous  persistons  à  croire  que  les  fibres 
de  la  Plante  marine  plongée  dans  l'eau  cloisonnées  des  Hydrophy  tes  ^  si  elles 
reprend  seule  son  état  naturel ,  tandis  ne  soqt  pas  de  véritaUes  vaisseaux  » 
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en  fimt  du  moins  les  fonctions.  Dans  par  leurs  bords,  cntièremetit  ou  de 
presque  toutes  les  Fucacëes,  les  or*  distance  en  distance;  d*autres  sont 
ganes  de  la  fructi6cation  sont  très-  perforées  comme  la  peau  d*un  crible  , 
compliqués.  Les  granules  sont  renfer-  ainsi  qu'on  l'observe  sur  le  Jéamina- 
mées  dans  des  capsules,  qui  sont  elles-  ria  Jgarum.  Les  feuilles  prolifères 
mêmes  enveloppées  d*une  membrane  dans   les  Osmundaries  ,  semblables 
parttsulière,  et  forment ,  par  leur  réu-  aux  rameaux  dans  les  Desmaresties , 
nion ,  des  conceptacles  ou  tubercules  manquent  entièrement  dans  les  Fur- 
situés  en  plus  ou  moins  grand  nom-  cellaires  et  les  Ghordes.  Les  feuilles 
bre  dans  une  masse  polymorphe,  at-  des  Fucaoées  présentent  donc  entre 
tachée  aux  rameaux  ou  placée  À  Tex-  elles  presque  autant  de   différences 
trémité  des  feuilles ,  et  remplie  d'une  que  celles  des  Dicotylcdonées  ;  elles 
substance    mucilagjineuse ,   dont    la  varient  également  sous  le  rapport  de 
quantité  et  Tépaississement  augmen-  la  composition  ,  de  la  situation  ,  des 
tcnt  )usqu'à  la  maturité  des  granules ,  surfaces ,  de  la  forme  générale  et  par^ 
clquidbparaitaTecelles. La  fructifia  ticulière,   etc.;    beaucoup  sont  or- 
cation  se  renouvelle-t-eHe  plusieurs  nées  de  nervures  simples  ou  rameu- 
fois  sur  les  mêmes  Fucus?  D'après  ses  qui  manquent  entièrement  à  d'au- 
nos  observations ,  nous  pensons  que  très  espèces.  Presque  toutes  les  Hy- 
oeuz  sur  les  rameaux  desquels  elle  se  drophytes   à    organisation    ligneuse 
développe  voient  chaque  année  ces  sont  pourvues  de  vésicules  aériennes  : 
rameaux  se  couvrir  de  fruits,  et  que  elles  sont  globuleuses  et  pédicelléês 
ceux  qui  offrent  leurs  fructifications  dans  les    Sargassum;    innées  dans 
au  sommet  des  feuilles  périssent  après  les  rameaux  des  Pùcus  discon ,  fieni" 
la  maturité  des  graines.  Cette  règle ,  culaceus    et  nodosus  ,   etc.  ;   innées 
sans  doute ,  n'est  pas  générale ,  mais  dans  les  feuilles  du  Fucus  veaiculosua  ; 
die  est  âcile  k  observer  sur  la  très-  en  forme  de  silicpie  dans  le  Fucus  si" 
grande  majorité  des  Fucus.  iiquosus;  en  forme  d*entonnoir  dans 
Les  feuilles  des  Fucaoées  sont  ià-  le  Fucus  iurbinaius.  C'est  une  vaste 
ciles    à    distinguer ,  pourvu  oue  la  lacune  au  centre  de  la  tige  des  Lami- 
Plante  soit  entière.  Elles  ne  difièrent  naires  buccinale  et  à  longue  ti^e  ; 
presque  point  de  celles  des  Plantes  elle  se  trouve  è  la  base  de  la  feuille 
terrestres  dans  la  première  ,  la  troi-  dans  les  Laminaires  pomifère  et  py- 
sièmc  ,  la  quatrième  et  la  sixième  sec-  rifère  ;  enfin ,  les  Fucacées  qui  m*ea 
tion  du  premier  genre.  Elles  sont  tur^  ont  point  d'apparentes  les  présentent 
binées  et  vésiculeuses  dans  la  secon-  néanmoins  sous  forme  de  lacunes  dans 
de  section;  rameuses  dans  la   cin»  la  substance  de  l'écorce  ;  elles  y  sont 
quième  ;  nulles  dans  la  neuvième  et  quelquefois  visibles  à  Tœil  nu  et  se 
kl   dixième.  La   membrane  qui  se  prolongent  dans  la  longueur  des  ti- 
trouve    à  la  base  du  Fucus  loreus  ges  et  des  rameaux.  Nous  regardons 
pourrait  presque  être  regardée  oom-  les  vésicules  comme  des  organes  par- 
me  une  feuille  unique  ombiliauée.  La  ticuliers  destinés  à  des  fonctions  qui 
CniiUe  des  Laminaires ,  quelquefois  leur  sont  propres ,  et  non  comme  aes 
simple  ,  quelquefois  divisée  ,  est  uni-  feuilles  avortées ,  ou  des  fructifica- 
quedans  certaines  espèces,  telles  que  tions  qui  ont  jeté  leurs    semences, 
les  Laminaires  digitée  et   saccbari-  ainsi  que  l'ont  avancé  des  auteurs 
ne,  Fucus  digUatus  ei  saccharinuSf  modernes.  Bory  de  Saint-Yincect , 
L. ,  tandis  qu%  d'autres  en  poss^  qui  les  a  soigneusement  étudiées  avec 
dent  un  très-grand  nombre;  les  La»  le  secours  du  microscope  ,  les  a  trou^ 
minaires  pyrilère  et  pomifère.  (  Fuc^  vées  remplies  de  fibres  très-déliées, 
fjriferus  y    L.  ,   JLamin,  ponùfera  y  incolores,  fort  entremêlées,  d'une  fi- 
M.  )  en   offrent  des    exemples.   On  nesse  extrême,  de  l'aspect  d'un  Bys- 
trouve  souvent  les  feuilles  supérieu-  sus ,  et  articulées  par  sections  de  man- 
tes de  ces  dernières  soudées  ensemble  nière  è  présenter  l'aspect  de  Con- 
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feryes  ou  d'Oscillaîres  ,  où  TëcAr-  font  tout  à  la  fois  les  fonctions  de  rë- 
tcment  des  articles  vane  selon  les  seryoir  et  d'organe  destine  à  la  dé- 
espèces. Les  anciens  croyaient  que  composition  de  Tair  atmosphérique, 
ces  vésicules  des  Fucus  etaiept  uni-  Le    phénomène  le  plus  remarqua* 

auement  destinées  à  tenir  ces  Plantes  hle  que  présentent  les  yés'cules  des 

ottantes  dans  les  eaux  de  la  mer.  Fucacées ,  c'est  la  différence  du  Gaz 

A  quoi  leur  servirait  alors  ce  tissu  qu'elles  renferment  suivant  qu'elles 

filamenteux  qui    les  remplit?  Nous  sont  ou  non  exposées  à  l'air.  Si  Ton 

ne  discuterons  aucune  de   ces  hy-  examine  le  Gaz  vésiculaire  d'une  Fu- 

pothèses,  elles  ne  sont  appuyées  ni  cacée,  Quelques  heures  après  que  la 

sur  des  faits  ni  sur  des  observations  marée  l  a  laissée  à  découvert ,  on  y 

exactes,  et  elles  s'écartent  de  tout  ce  trouve  de  l'air  atmosphérique.  Si  ce 

que  l'on  observe  dans  les  autres  fa-  Gaz  est  pris  dans  les  vésicules  d  une 

milles  des  Plantes.  Quant  à  nous  j  Plante  avant  que  la  marée  l'aban- 

nous  les  considérons  comme  des  or-  donne ,  c'est-à-dire  quand  elle  a  été 

fanes  respiratoires  presque  analogues  couverte  d'eau  pendant  plusieurs  heu- 
ceuv  que  l'on  observe  dans  la  ma-  res ,  la  poition  d'Oxisène  a  diminué 
jeure  partie  des  êtres  qui  peuplent  et  ot  n'est  plus  que  de  douze  à  quinze 
vivifient  la  surface  du  globe  ;  organes  centièmes  au  lieude  vingt-deux.  Cette 
dont  les  tissus  fibreux  ,  observés  par  expérience ,  faite  par  Die  Candolle  il 
Bory  de  SaiotrYincent,  peuvent  élre  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans,  a  été  ré- 
considérés comme  des  trachées  ;  et  si  pctée  bien  souvent  depuis  cette  épo- 
on  ne  les  voit  point  sur  les  autres  Uy-  que ,  et  tend  à  prouver  que  les  vésicules 
drophytes,  c'est  qu'elles  sont  moins  des  Fucacées  sont  des  organes  desti- 
parfaites  ;  ay^nt  une  organisation  nés  à  remplir  des  fonctions  plus  ira- 
moins  compliqviée,  leurs  fonctions  portantes  que  de  tenir  la  Plante  flot- 
vitales  dpivent  être  plus  simples.  Mo-  t^nte  dans  Icau. — Un  grand  nombre 
tre  hypothèse  est  fondée  sur  l'action  de  Fucacées ,  et  même  quelques  Dic- 
qu'exercent  les  Uydrophytes  sur  l'air  tyotées  ,  ont  les  feuilles  couvertes  de 
atmosphérique;  elles  agissent  de  la  petites  houppes  de  poiîs blancs,  épars 
même  manière  que  les  Plintes  pha-  sur  les  deux  surfaces  dans  les.  pre- 
nérogames.  Les  Fucacées  ligneuses  ,  mières,  et  sur  une  seule  dans  les  se- 
et  d'une  couleur  olivâtre  ,  absorbent  condes.  Réaumur  (Mémoires  de  TA- 
rQ;Kigène.  pendant  la  nuit  et  l'exha-  oadémie  des  Sciences,  1710,  1711, 
lent  pendant  le  jour  ,  mais  en  très-  171a}  est  le  premier  naturaliste  qui 
petite  quantité.  Les  Floiidées  ,  sem-  les  ait  observes  { il  les  regarde  comme 
niables  aux  corolles^  rendent  encore  les  parties  mâles  de  ces  Végétaux, 
moins  d'Oxigène  que  les  Fucacées  ;  Linné  et  beaucoup  d'autres  botanis- 
elle^  semblent  le  retenir  pour  former  tes  avaient  adopté  aveuglément  cette 
les  brillantes  nuances  qui  les  déco-  opinion.  Les  véritables  fonctions  de 
rent.  Les Ulvacées,  au  contraire,  de  ces  poils  sont  connues  maintenant; 
même  que  les  tissus  herbacés  des  analogues  à  ceux  qui  couvrent  un  si 
Plantes  terrestres ,  développent ,  par  grand  nombre  de  Végétaux  terres- 
l'actioi^  delà  lumière,  une  énorme  très,  ils  paraissent  destmés  à  sécréter 
Quantité  de  Gaz  oxigène  et  un  peu  ouàabsorber  des  fluides  particuliers; 
d'Acide  carbonique;  l'Azote  ne  s'y  quelquefois  ils  semblent  n'être  qu'u- 
trouve  que  dans  les  proportions  de  neexubération  du  tissu  cellulaire  in - 
vin^t  à  trente  sur  cent.  Cette  décom*  térieur.  Ces  poils  ne  sont  point  per- 
position  de  l'air  atmosphérique  doit  raanens ,  ils  disparaissent  dans  cer- 
s'opérer  dans  les  Plantes  marines  au  taines  saisons  et  a  diffiîrentes  époques 
moyen  des  vésicules ,  des  lacunes  et  de  la  vie  da  la  Plante;  on  ne  les  voit 
des  grandes  cellules  qui  s'observent  jamais  ni  sur  les  tiges  ni  sur  les  ner- 
dans  les  différentes  organisations  de  vures  des  feuilles,  et  lorsqu'ils  se  des» 
ces  Végétaux  ,   et  qui  1  peut-être  ,  sèchent  ou  qu*ils  tombent ,  ils  laissent 
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Air  la  feuille  un  petit  point  concave  tiges  ou  des  feuilles   cle  plusieurs 

d'ooecouleurfoncee^et  que  les  jeunes  d'entre  elles. 

naturalistes  prennent  souvent  pour  En  181 3,  ainsi  que  nous  venons  de 
des  fructifications  ;  mais ,  nous  le  rë-  le  dire ,  nous  avions  divisé  les  Fu- 
pétons ,  ce  n'est  souvent  qu'une  ezu-  cacëes  en  six  genres  sous  les  noms  de 
Dération  du  tissu  cellulaire  intérieur.  Fucus  ,  Laminaire  ,  Osmundaire  , 
— La  durée  de  la  vie  dans  les  Plantes  Desmarestie ,  Fuicellaire  et  Chorde  ; 
marines  varie  comme  dans  les  Plan-  les  Fucus  étaient  partagés  en  onze 
tes  terrestres.  De  même  que  les  Ar-  sections.  Le  Fucus  ///^ve/er^Fork. , 
bres  vivent  plus  long-temps  que  les  qui  formait  la  troiaièn»e  section,  est 
BcrbeSy  de  même  les  Hydrophvtes  à  une  Cystoseire ,  F",  ce  mot  ;  la  dixiè- 
organisation  ligneuse  voient  chaque  me  section  appartient  aux  Fucus , 
année  se  renouveler  autour  d'elles  et  la  onzième  aux  Noiiulaires,  qui 
lesnombreuses  tribus  des  Hydrophy-  peut-être  ne  devraient  faire  qu'une 
les  à  organisation  corolloïde  ou  ber-  section  du  genre  Fucus;  au  reste, 
Jjacée.  Certaines  Fucacées  ne  vivent  nous  ne  faisons  qu'indi^er  ces  grou* 
qu  un  ou  deux  ans;  d'autres ,  si  on  pes,  leur  composition  amsi  que  leurs 
en  juge  par  leur  grandeur  ou  la  gros*  dénominations  pourront  être  chan- 
teur de  leur  tige ,  doivent  braver  la  gées  lorsque  nous  nous  en  occupe- 
puissance  destructive  du  temps  com-  rons  d'une  manière  spéciale.  Nous 
me  le  Chêne  de  nos  pays,  ou  le  Bao^  regardons  aujourd'hui  ces  sections 
bab  des  borda  du  Sénégal }  mais  jus-  comme  autant  de  genres  dont  plu- 
qu'à  ce  qu'on  ait  observé  davai^tage  sieurs  ont  été  proposés  parAgardn  ou 
ces  Plantes ,  on  ne  peut  fixer ,  même  par  Lyngbye.  Ainsi  les  Fucacées  se^ 
approximativement,  Tâge  des  espèces,  ront  désormais  composées  des  genres'  ! 
^os  connaissances  se  bornent  a  dire  Sargasse  ,  Sai^astum  ;  —  Tuubi-» 
que  les  Fucacées  paraissent  annuel-  naib£  ,  Turbinariai  -^  Siliquaire  , 
les ,  bisannuelles  ou  vivaces.  La  cou-  Siliquarià; —  Cystoselre  ,  Cjatosei" 
leur  ne  varie  que  par  la  nuance  dans  ra ,- —  Fucus ,  Fucua;  —  Nodulaire, 
cette  division,  la  plus  considérable  Nodulariai — Momiliformie,  JlfoAi- 
de  toutes  ;  c'est  toujours  un  vert  plus  liformia;  —  Loricaire  ;  Loncarias 
ou  moins  olivâtre,  jamais  herbacé,  —  Laminaire,  Lamiftaria;  —  Os- 
et  que  Ton  n'observe  que  dana  les  uvwAiHE^Osmundariaf  —  Desma- 
Plantes  de  celte  famille.  Cette  cou-  rxstie,  Z>e4mahr«/M;-r-FuRC£iiLAi-T 
lenr,  par  la  dessiccation  oui  par  l'ex-  RK,i^e//1;«//a/'la; -rret  Chorde  ,  Càor- 
position  à  l'air  et  à  la  lumière,  de-  da,  /^.  tous  ces  mots  «  (lam..x.)* 
vieijl  ordinairement  noire;  elle  prend  pucÉES.  Fuceœ.  bot.  crypî;.  [Ifj^ 
quelquefois  une  nuance  d  un  fauve  ^  yj  ,,,^)  l^  ^^i^bre  botaniste  lU- 
bri^p  semblable  a  celle  des  feuilles  „Ko^^«a^« «««;#, iv,«.,^^««...v»o„^i?« 
mortes.  Les  Fucacées  ne  se  colorent  chard  père  avait  donné  ce  nom  aux  Fu- 
Z:  Vj  u-ii  .ri  1-  "  ^'"•viiiMi  et  aux  Dlves  de  Linné, que  nous 
point  de  brillantes  livrées  comme  les  ^„^„.  j^«„:„  «™_^«  uJÀl^^u^t^a 
*7.  Tj  1  I  .  f  r:>  >  avons  depuis  nommes  Jivaropnytes 
auires  Hydrophy  t^.  Les  Fucacées  ne  ^^„  articules  ,  et Ipe  nous  avons  di- 
cro^scnt  pas  .ufTifférem  ment  dans  tou-  ^j^^^  ^^  ^^^^^  ordres,les  Fucacées,  les 
tes  les  mers,  amsi  qu  on  le  verradans  piQ.:  ju^j  1-,  nictvotéps  Pt  les  Clva- 
l'article    GiooRAj^HiE    Botanique-  L^^S^  ,^^^^ 

Marine.  -  Les  Plantes  marines  qui  ^^*^'-^-  ^^'  "'^**-                (lam..x.) 

servent  de  combustible  sur  les  côtes  FUCHSIE.   Fuc/tsia.  bot.   fhan. 

(ie  plusieurs  départemens  ;  celles  qui  Genre  de  la  famille  des  Ona^raircfS  , 

Iburnissçnt  la  Manne  saccharine  qui  et  de  l'Octandrie  Monogynie  ,   L. , 

remplace  le  Suivre  chez  les  Islandais;  établi  par  Plumier  qui  le  dédia  à 

enfin ,  celles  qui  donnent  les  meil-  Léonard  Fuchs ,  botaniste   du  sei-. 

leoxs  engrais ,  n'existent  que  dans  la  zième  siècle.  Son  calice  coloré ,  ad- 

iamille des  Fucacées;  les  peuples  des  hérent  à  l'ovaire,  se  prolonge  au^ 

régions  polaires  se  nourrissent  des  dessus  en  \in  ti|..be  légèrement  renflé., 
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articule  avec  cet  ovaire  infërîeiire*  terre  et  dëtermînë  plusieurs  dans  les 

ment,  et  r^upéricuremeot  terminé  par  couches  calcaires  qui  se  délitent  en 

un  limbe  quadriparti.  Avec  ses  divi-  tables  souvent  trè&-^minces  ,  et  qui  , 

Biens ,  alternent  quatre  pétales  insé-^  sur  les  rives  deTAdour,  sont  connues 

rés  au  haut  du  tube ,  et  plus  courts  sous  le  nom  de  Pierre  de  Bidachc. 

que  lui  en  général ,  et  de  nuit  étami-  Cette  I4erre,  qui  ne  saurait  être  d'une 

nés  insérées  à  la  même  hauteur,  sou-  origine  bien  ancienne  ,  encore  qu'on 

vent  saillantes,  quelquefois  au  con*-  n'y  trouve  nulles  traces  de  produc- 

Iraire  presque  sessiles;  quatre  plus  tions  animales  et  qu'elle  gise  à  une 

courtes  sont  opposées  aux  pétales;  les  certaine  élévation  au-dessus  du   ni— 

anthères  oblongues  sont  attachées  par  veau  de  la  mer  dont  elle  ne  se  trouve 

le  dos  à  Textrémilé  des  filets  ;  le  style  qu'à   quelques    lieues ,  cette  Pierre 

simple  se  renfle  à  son  sommet  en  un  contient  une  multitude  d'Hjdrophy- 

stigmate  ordinairement  quadrilobé  ;  tes,   ou  du  moins  leur  empreinte, 

lovaire  est  à  quatre  loges ,  dont  cha-  Mous  y  avons  distinctement  reconnu 

cune  renferme  des  ovules  suspendus  le  Fucus  ennatieuiatua ,  et  diverses 

S  lus  ou  moins  nombreux.  11  en  est  variétés  du  Chondruspolymorphus, 
e  même  dans  le  fruit  qui  est  une  ^  (b.  ) 
baie  nue ,  oblongue  ou  elobuleuse.  *  FUCOIDÉES.  Fucoideœ.  bot. 
Les  FuchMes  sont  des  Arbrisseaux  à  çrtpt.  {Hy<frophyteè.)k^Tà)i9i  don- 
tiwiiiiai  opposées ,  ter  nées  le  plus  né  ce  nom  à  la  famille  d  nydrophytes 
souvent ,  denticulées  ou  rarement  ou  Plantes  marines ,  que  nous  avons 
entières;  les  pédoncules  axillaires  ou  nommée  Fucacée;  il  considère  cette 
disposés  en  grappes  sur  les  rameaux ,  famille  comme  une  section  qu'il  com- 
portent une  seule  fleur  souvent  pen-  pose  des  genres Sarg€tS8um,  Macroup- 
dante  ,  et  ordinairement  de  couleur  //«,  Çysfoaeira  ^  Fucus ,  Furceilaria  , 
écarlate.  Aux  deux  ou  trois  espèces  Lichinaj  Polyphacum^  Larninaria  , 
qui  étaient  d^'abord  connues,  les  ou-  Zonaria ,  Haliseris ,  Fsncmtium^  Spo^ 
vrages  de  Auiz  et  Pavon  et  de  Uum^  rochnus ,  Scriosipkon  et  Càortiaria. 
Loldt  et  Kunth  en  ont  ajouté  plu-  Ainsi ,  les  Fucoïdées  d'Agardh  sont 
sieurs  qui  portent  aujourd'hui  leur  formées  de  nos  Fucacées  ,  de  nos  Die- 
nombre  à  quatorze.  Toutes  sont  d'A*  tyotées  et  de  quelques  Floridées. 
mérique.  La  plus  connue  est  le  Fuch^  Nous  ne  croyons  pas  devoir  adop- 
sia  coccinea  de  Willdenow ,  ou  F,  ter  une  classification  qui  réunit  des 
Magellanica  de  Lamarck ,  joli  Arbris*  Plantes  si  disparates  sous  le  rapport 
seau  d'orangerie ,  très  répandu  depuis  deleur  organisation. — Ce  même  nom 
une  vingtaine  d'années  dans  nos  jar-  de  Fucoïdées  ou  plutôt  celui  de 
dins.  Ce  genre  a  pour  synonymes  le  Fucoïdes,  a  été  donné  par  Roussel , 
Z^o/va//ia  de  Commersou^  le  tS^'/Vt/ie^  dans  sa  Flore  du  CaiVados  ,  è  la 
ra  de  Forster ,  le  Nahusia  de  Çchkuhr  deuxième  série  de  sa  deuxième  classe, 
et  leQueh/sia  de  Rœmer.  (a.  d.  j.)  renfermant  les  Plantes  au'il  nomme 
*  FD  C  O I D  E  S.  BOT.  poss.  (  If  y-  Hydroaërées.  Ray  avait  donné  le  nom 
drophytes. }  Quatorzième  genre  établi  de  Fucoïdes  à  un  groupe  dans  lequel 
par  Adolphe  Brongniart  dans  son  ex-  il  réunissait  des  Serinlaires ,  des  Go- 
cellent  Traité  des  Plantes  fossiles,  et  rallines  ,  et  autres  Zoophytcs  con- 
auquel  ce  savant  assigne  ^ur  carac-  fondues  avec  des  Plantes  et  objets 
tères  :  fronde  non  symétrique ,  sou-  qui  n*ont  aucun  rapport  entre  eux. 
vent  disposée  dans  un  même  plan,  à  (iiAM..x.) 
nervures  nulles  ou  mal  limitées.  Les  *  FUCOSUS.  ois.  Syn.  d'Aigle  à 
Fucoïdes  sont,  à  proprement  parler,  queue  étagée.  F'.  Aigle.  (Dn..z.} 
des  Fucus  fossiles.  Personne  avant  FUCUS.  Fucus,  bot.  crttt. 
notre  zélé  collaborateur  n'en  avait  (  Hydropkjtes,  )  Genre  de  l'ordre  des 
mentionné  les  espèces;  mais  dès  long-  Fucacées ,  vulgairement  appelé  Ya^ 
temps  Thore  avec  nous  en  avait  ob-  rec,  V.  ce  mot,  ayant  pour  caractè- 
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Rsi  des  fmGtiBcBtions  tuberculeuses  a  en  onze  sections.  Le  nombre  des  es- 
i'extf^intté  de  feuilles  planes  ,  ra-  pèoes  connues  s'étant  considérable- 
oieuses,  en  général  Tésiculifères ,  et  ment  augmenté  depuis  la  publication 
presque  touîours  munies  d'une  n^r-  de  notre  Essai ,  et  plusieurs  bota- 
rure  simple  médiane.  Les  nombreux  nistes  ayant  fait  des  genres  de  la  plu- 
déTelopperaens  que  nous  avons  don^  part  de  nos  sections ,  nous  croyons  , 
Dés  à  1  bisloire  des  Fucacées ,  nous  en  adoptant  quelques-'unes  des  mo- 
llissent encore  quelque  chose  à  ajou-  difications  modernes ,  devoir  donner 
ter  sur  le  genre  Fucus ,  tel  que  nous  une  nouvelle  division  de  notre  genre 
le  considérons  d'après  Lyngbye  et  Fuchs  ,  d  après  les  travaux  de  Slack- 
Agardh.  Réduit  maintenant  a  quel-  bouse  ,  d'AgardK  et  de  Lyngbye , 
ques  espèces ,  ce  groupe  offre  moins  ainsi  que  d  après  les  nouvelles  obser- 
(l'intérêt  que  lorsqu'il  réunissait  la  vations ^ue  nous  avons  eu  occasion 

flopart  des  Plantes  qui  habitent  de  faire  sur  ces  Plantes  singulières, 
immensité  des  mers.  Linné  et  les  Le  premier  genre  a  été  nommé  Sar- 
aateurs  oui  1  ont  suivi  composaient  goêsum  par  Agardh  ;  nous  le  conser^ 
le  genre  Fucus  de  toutes  les  Hydro-  vous.  Nous  avons  nommé  le  deuziè- 
pkytes  qui  n'étaient  point  articulées,  me  Turbinaria.  —  Le  troisième  Siit" 
ou  qui  n'avaient  point  d'expansion  quaria^  établi  par  Stackhouse  ,  est  le 
d'un  vert  vif  et  brillant.  Roth,  Tur-  genre  Halidry»  de  Lyngbye.  —  Le 
oer  et  beaucoup  d'autres  ne  changé-  quatrième  genre  se  composera  de  tous 
rent  rien  au  genre  Fucus  de  Linné,  les  Fucus  de  notre  cinquième  section 
De  CandoUe  le  diminua  de  toutes  les  sous  le  nom  de  Cystoseire. 
Plantes  mannes  è  feuilles  planes  et  lie  genre  auquel  Lyngbye  et  Aeardh 
sans  nervures ,  dépourvues  de  fruc-  conservent  le  nom  de  Fucus ,  se  forme 
ttfications  tuberculeuses,  qu*il  réunit  de  toutes  les  Plantes  de  notre  sixième 
aox  Ulves.  Ce  genre  ne  fut  pas  établ  i  section ,  et  c'est  lui  que  nous  adoptons 
dbns  la  deuxième  édition  de  la  Né-  ici.  Il  aura  pour  caractères  :  desfruc^ 
ràde  Britannique  de  Stackhouse  ;  tifications  au  sommet  do  feuilles  pta^ 
Lyngbye  ne  le  forma  que  du  Fucus  nés,  rameuses  ou  dichotoraes,  ordi^ 
vesicuioêus ,  de  ses  variétés  et  des  es-  nairement  vésiculifèreis,  presque  ton- 
pèces  qui  en  sont  &  peine  distinctes.  )ours  munies  d'une  nervure  médiane. 
Agairdh  augmenta  les  Fucus  de  Lyng-  Les  espèces  décrites  sont  peu  nom- 
hje  de  plusieurs  Hydrophytes  ,  que  breuses,  mais  il  en  existe  beaucoup  de 
nous  croyons  devoir  placer  dans  d'au-  variétés  remarquables  par  la  singula- 
tres  genres.  En  1750 ,  Donati  avait  rite  de  leurs  formes.  Nous  établirons 
indiqué  le  genre  Fucus  sous  le  nom  également  les  genres  :  J^oduiaria  , 
de  ^inoifies;  Adanson  l'adopta  sous  qu'il  ne  fautpasconfondre  avec  le  iVo- 
le  nom  de  Vinon  \  en  1800 ,  Roussel  ^i//aWa  de  Lyngbye ,  qui  est  le  double 
lui  donna  le  nom  de  F'ésiculaireê  ^  emploi  d'une  Chaodinée  ;  Mànilifor^ 
que  Stackhouse ,  dans  sa  Néréide  Bri>  mia  et  léOrea  ,  qui  con*espondent  à 
tannique ,  changea  en  celui  à*Hali-  VHimanthatia  des  auteurs  du  Nord. 
dry».  Ainsi,  la  première  idée  du  genre  U  est  probable  que  des  botanistes 
Fucus'  actuel  appartient  à  Donati.  feront  par  la  suite  des  changemeus  à 
£0  181  S'y  dans  notre  essai  sur  les  ces  genres;  nous  doutons  cepen- 
genres  des  Thalassiophytes  non  arti--  dant  qu'ils  puissent  être  consiaéra- 
cidées  y  BOUS  avons  conservé  le  genre  blés ,  d'autant  que  les  caractères 
Fucus,  et  nous  l'avons  composé  de  qui  les  distinguent  nous  parais- 
tontes  les  Hydrophytes  4  tubercules  sent  tranchés  et  fecites  à  observer, 
réunis  en  grand  nombre  dans  une  Les  Hvdrophytes  du  genre  Fucus , 
fructification  cylindrique ,  plane  on  tel  qu  il  se  trouve  établi  ci-dessus, 
comprimée,  simple  ou  divisée,  il  ra<*  ont  tons  une  tige  plus  ou  moins 
cine  en  forme  d'empâtement  entier ,  longue  qui  s'élève  d  un  empâtement 
ni  peu  étendu.  Ga  genre  était  divisé  assea  étendu  ;  ette  se  divise  en  ra- 
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mcaux  ailés  y  partag4$s  par  une  ner-  pour  eotretenir  la  fraîcheur  <ie5  Poîs- 
vure,  et  que  nous  considëroRS  comme  sous  ou  des  Crustacés.  Gïs  Pirates  ac- 
des  feuilles.  Elles  varient  sous  le  rap-  quièrent  en  séchant  une  couleur  noi- 
port  de  la  longueur  et  de  la  largeur ,  râtre.  Elles  font  1©  fond  de  oes  engrais 
et  se  terminent  par  les  fructifications  de  Goémon  oue  les  hahitans  des  ri- 
composées  de  nombreux  tubercules,  vages  de  la  Bretagne  et  du  Poitou 
Toutes  les  espèces  se  couvrent  de  recueillent  pour  fumer  leui^  terres, 
houppes  de  poils  blancs  dont  nous  On  assure  que  le  fiétail  s'en  nourrit 
avons  parlé  y  ainsi  oue  des  fructifica-  dans  ouelques  parties  des  terres  voi- 
tions,ararticledesFucacées.L^cou-  sines  au  cercle  polaire*    (i«am..x:.) 

leur  des  Fucus  est  toujours  un  olive  fDENGOSIE.    bot.    phan.   Pour 

plus  ou  moins  fonce  suivant  lespecc    «  ^  ^.      -^  ^^ .  t^   i^  \ 

Su  l'âge  de  la  Plante.  Uar  grandeur  *^«S«"«-  ^'  ^^  "*^^'  ^^  '""'^ 
u*est  jamais  considérable;  elle  dépasse  *  FUGACE.  Fugax.  Bcn*.  On 
rarement  six  décimètFesj(environdeux  dît  d'un  organe  qu'il  est  fugace  quand 
pieds);  nous  n'en  connaissons  point  il  disparaît  et  se  détache  ,  presqu'im- 
au-dessous  de  trois  centimètres  (enr-  média tement  après  l'époque  ou  il  a 
viron  un  pouce  ).  Les  Fucus  se  plai-  commencé  à  se  montrer.  Âipsi  le  ca- 
sent sur  les  côtes  que  les  marées  cou-  lice  des  Pavots,  la  corolle  d'un  grand 
yrent  et  découvrent;  ils  y  viennent  nombre  de  Cistes  sont  fugaces.  On 
en  énorme  quantité  ^  car  ce  sont  des  dit  aussi  de  certaines  Cryptogames , 
Plantes  qui  semblent  vivre  en  sociétés  et  particulièrement  des  Fongositës  , 
Ils  sont  plus  rares  dans  la  Méditerra-  qu'elles  sont  fugaces,  pour  désigner 
née  ou  sur  les  rochers  qui  ne  sont  ja-  celles  qui  ne  vivent  que  trè»-peu  de 
mais  exposés  à  l'action  des  fluides  at-  temps.                                        (a.  R.) 

«îîfKl'/'.'ll'**-  ^^  "**"  Australes  e«  pOGET.  Moix.  Pour  Fuiet.  r.  ce 

semblent  dépourvues ,  a msi  que  les  .                                                 (^  \ 

côtes  qui  bordent  la  mer  Magellani-  ^^^'                                               ^    ' 
que;  du  moins  nous  n'en  avons  jamais  FUGOSIE.    Fugosia.  bot.  fran. 
vu  de  ces  pap  éloignés  :  c'est  vers  le  Genre  de  la  famille  des  Malvacées  et 
trente-cinquième  degré  de  latitude  delà  Monadelphie  Dodécandrie,  L.  , 
nord,  et  dans  la  mer  Atlantique,  que  établi  par  Cavanilles  {Dissert,  m,  p. 
les  Fucus  commencent  k  paraître;  174,  tab.  79  ,  f.  9  )  sous  le  nom  de 
nous  en  avons  reçu  du  détroit  de  Gi-  Cienfugosia,  changé  par  Willdcnow 
braltar ,    des   côtes   d'Espagne  ,    de  en  celui  de  Ciettfuegia  qui  n'est  guè- 
France  et  même  de  Norwège;  nous  re  plus  harmonieux.  En  supprimant 
en  avons  vu  de  cueillis  dans  le  nord  les  deux  premières  syllabes  du  nom 
de  l'Amérique;  et  nous  en  possédons  donné  par  Cavanilies  ,  le  professeur 
de  Terre-Neuve  et  des  côtes  des  Etats-  A.-L.  de   Jussieu  a  formé  un   mot 
Unis ,  mais  toujours  trouvés  au-delà  facile  à  retenir,  et  qui  a  été  adopté 
du  trente-cinquième  degré  de  latitu-  par  la  plupart  des  hotanistes  ,  no- 
de ,  comme  en  Europe.  —  Nous  ne  tammcnt  par    Persoon   et   De  Can- 
parlerons  pointdes  usages  des  Fucus,  dolle  ,  quoiqu'il   n'exprime  pas   l'i- 
et  nous  traiterons  ce  sujet  à  l'article  dée  du  hoUniste  espagnol  ;  celuirci 
des  Uydrophytes.  Le  genre  Fucus  se  avait   en    effet    voulu  adresser   un 
compose  des  F.  vesiculosus ,  ceranoi^  hommage  à  l'un  de  ses  compatrio- 
€fes,  iongi/rucfus^  disticàusjsermtus,  tes,  amateur  éclairé  de  botanique  , 
comosus ,    canaliculatus ,    Gibralta-  et    nommé    Cienfuegos.    Voici    les 
ricusy  evanescens  ,  etc.,  dont  la  plu-  caractères    que    les    auteurs    att ri- 
part  sont  fort  communes    sur   nos  buent  au    geUre   Fugosie  :  calice   à 
côtes ,  couvrant  les  rochers  de  gazons  cinq  divisions  peu  profondes  ,  ceint 
jaunâtres  ou  rembrunis,  et  qui  pax-  d'une  involuceile   à   douze   folioles 
viennent  souvent  jusqu'à  Paris  oans  très-courtes  etsétacées  ;  anthères  en 
les  paquets  de  marée ,  oîi,  on  les.nôU  rpetit  nombre ,  comme  verticillées  aa- 
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tour  de  la  partie  moyenne  du  tube  ftt»-  tance  ;  tanes  de  trois  anicles  ;  anten* 

rainai  ;  un  stigmate  en  massue)  cap-  nés  insérées  soqs  les  yeux  ,  de  deux 

faie  triloculaire ,  globuleuse,  rcnfer-  ou    tiois  articles,  dont   le    dernier 

mant  trois  graines.  Le  professeur  De  beaucoup  plus  grand,  presque  globu-* 

Candalle  (  JPrw/.  Regn.  f^egei.  T.  i ,  leux ,  chagriné ,  ayant  un  tubercule 

p.  457  )  place  ce  genre  à  la  suite  du  surmonté  d'une  soie  ;  bec  long ,  de 

GoiMjrpium  et  du  Reâoutea,  deux  ou  trots  articles  apparens  ;  tête 

La  FuGOSiE  DiGiTÉc,  FÙgosia  ^igi'  pointue ,  prolongée  ordinairement  en 

taîa ,  est  une  Plante  herbacée  du  Se*  uoe  espèce  de  museau  ,  de  forme  va- 

orgaly  dont  les  feuilles  sont  divisées  en  riée,  avec  de  petits  yeux  lisses  placés 

trois  ou  cinq  parties  linéaires  et  ob-  au-^lessous  des  yeux  à  réseau,  qui 

tuses  ;  les  pédoncules  sont  uniflores  sont  arrondis  et  saillans  ;  trompe  ou 

et  axîUaires.  (O..N.)  bec  couché  sur  la  poitiine ,  et  renfer- 

FDIRÈNE.  Fuirena.  bot.  phak.  "■?"»  tf«««»i«'  élytre,  et  ailes  en 

Genre  d«  la  famille  des  Cypëmcëes  et  »^'"  .P^'f»  *\^  moyenne  longueur, 

delaTriandrie  Monogvnfe  ,L.  .établi  ^Tf».  **»  I"""^*  postérieure»  armées 

prRottboel.etadoJïépardWres  i;^^Z\rr,:^ ^^TZt^cJZ- 

bolanistes,  dont  les  caractères  sont  :  „    .,    "  "  y^i  uu^  1   •"»      '-^  "" 

de,    épillets   disposés    en   ombelles  «rter«s,  assignés  par  Weille  et  que 

«illaires    ou   le^in.les ,  composés  "»"»  «»o«»  cru  de^.r  tranf cnre  en 

.4z^:ii^*  :^u-.-     A  ^         .         '  entier,  donnentune  idée  prescruecom- 

d écailles  imbriquées  en   tous  sens,  ^i %,^  J   i»    ^     •    *•  -^  ^  -   «j  - 

^■a^         i  .     •?      -  *      •  .j  plctc  de  loreanisation  extérieure  des 

Qnttlores ,  a  trois  nervures  et  anstées  £.„i r?    t        *  ^ui^ 

11^.... '       .    f j«:  «.L^  «^  Jbulgores.  Ces  Insectes,  remarquables 

àleur  sommet.  Le  pénantbe  se  com-  _     *^  i  -j       .  i.  'ii     *- 

,^^    1^   . .     ^^-iTl-  ,'^  ijt  par  les  couleurs  variées  el  brillantes 

pose  de   trois   écailles  oneiiiculées ,  "i^i  «i         a-      * 

!:«.u^^^»  À  1.^:.  ^^ .  .-^j    ^.  j     1  deleurs  ailes,  offrent  encore  une  par- 

cçaiement  A  trois  nervures,  el  dans  *•  ..i    vjl-  •         j  * 

»n.i»..^.  -w,«A^.,  j«  ...^: ,  *«L-  u  ticulanté  bien  curieuse  dans  une  pro- 

&r^nt  aTnombi  de  tVoiï^  ^"  "^.'"■"''"'T?*.'*"  ^"'-^'1"' 

ï-c#. I-  -.»  «:.«^u    ... ^tAA^»^  'l  protubérance,  dont  le  volume  et  la 

Je  stvic  est  simple ,  surmonte  de  trois  F  «  •     ..      j       j 

„•    '    ._  ci'p  *  1     r    •»      *  lorme  varient,  répand  souvent   une* 

stigmates  fibforiiies;   le  fruit  est  un  , • ,        , V^JL,,^  Zx :„:    i^. 


T««»«-.  I-  .\.*«A«^o  À^  «-.  ™^J  . *  '  existence  d'une  éminence  frontale  et 

1  ou  tes  le:»  espèces  de  ce  Renre  sont !••        .•      ^         a  n        . 

exouaues  .  et  croissent  en  Amérique.  ?*  •  ««erlion  des  antennes  ;  ellesr«- 

dans  ï  Indi  et  à  la  Nouveile-HollaSde  «««""ent   sou.  ces  «pporu,  aux  Fia- 

f  ^.. ...      ^j   j    1 .  I tes,  aux  Isses  et  aux  Derbes;  mais  il 

^iJ^l'  généralement  beaucoup  .st  encore  possible  de  les  en  distin- 

aelégance.  (A.n.)  ^.  *^i  r    «i     i      • 

^  ^        '  ^erpar  quelques  signes  faciles  a  sai- 

FUJET.  ifOLL.  (  Adanson. }  S^n.  sir.  Elles  uni  enfin  de  l'analogie  avec 

àtTro^Aus  coraWni/s,  Gmd,       (b.)  les  Cicadelles  ;  mais  Tinsertion  très-' 

♦  i?TTTr'ArfcT?A    „-««    «-,.*,    T%r  différente  des  antennes  suffit  seule 

r  VLtLtAufLA.  BOT.  PHAN.  riom  ^^„  *r       j»  rj«-.l^ 

pour  empêcher  de  les  confondre.  La 


P' T.-. ».«*«»                            /«   t.  \  merique  méridionale,    L.ayenne,  la 

•  ^ '^»''*''"-                           ^»- •« •>  Guadeloupe ,  le  Sénégal ,  les  Indes^ 

FTTLGORE.  Fulgora.  iNS.  Genre  Orientales ,  la  Chine.  On  ne  connaît 

^e  Tordre    des  Hémiptères,    établi  pas  leurs  mœurs.  Nous  citerons  : 

par  Linné,  et  subdivisé  depuis  par  La  Fuloore  roRT£-iiANTERNE  ,  F, 

Wreille  qui  place  les.  espèces  aux-  satemaria^  L. ,  ou  le  grand  Porte^ 

pelles  il  conserve  ce  nom  dans  la  Lanterne  des   Indes  -  Occidentales  , 

umille  des  Cicadaîres,  avec  ces  ca-  figurée  par  StoU  (Cie, ,  pag.  i3,  tab.  i , 

nctères  :  élytres  delà  même  consis-  fig.  i  ),  par  Réaumur  (Blém.  sur  le^ 
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Ins.  T.  V,  pi.  ao,  flg.  6  et  ?)>  fnr  nehroèa^  Oliv-,  EocycL  m^th. ,  «m 

Roësel  (Ins.  T.  ii,  Z.octn/.,  ub.  98  et  la  Cigale  porte -lanterne  brune  de 

lab.  sg) ,  et  principalement  par  Mé*  Guinée  ,  Sloll  (  loc,  cii. ,  p.  ai,  tab. 

rian  (  Hist.  des  1ns.  de  Surinana ,  p.  9  ,  fig.  7).  On  la  trouve  en  Guinée. 

*9i  pi.  49  )  sous  le  nom  de  Latenuir  Olivier  (/oc.  c/V.)  décrit  plusieurs  au- 

riu9.  Cet  observateur  nous  apprend  très  espèces  de  Fulgores  dont  plu* 

que  leur  tête  répand  la  nuit  une  lu-  sieurs  appartiennent  i  des  divisions 

niière  très-vive,  à  la  clarté  de  laquelle  qui  ont  été  démembrées  du  grand 

il  ne  serait  pas  difficile  de  lire ,  et  que  genre  Fulgore  de  Linné.  V.  Ful- 

pendant  le  jour  elle  est  transparente  oorblles.  Parmi  les  Fulgores  pro- 

comme  une  vessie  et  rayée  de  it>uge  prement  dites  ,  on  doit  cependant 

et  de  vert.  Réaumur ,  curieux  d'éclair-  distinguer  encore  : 

cir  par  l'anatomie  la  cause  de  ce  pbé*»  La  Fulgore  d'Europe  ,  F,  Eunh 

Boroène  singulier ,  ouvrit  une  de  ces  pœa ,  L. ,  Fabr.  ,  ou  la  Cigale  à  tête 

▼essies  desséchées  ;  mais  il  ne  trouva  en  pointe  conique  de  Stoll  ( /oc.  c//. , 

dans  son  intérieur  qu  une  cavité  plci-  p.  48  ,  pi.  11 ,  fis.  5i  ).  On  la  trouve 

ne  d'air  et  ne  renfermant  aucun  or-  dans  le  midi  de  la  France  ,  en  Sicile 

gane.  L'individu  qu'il  avait  d^servé  et  en  Italie.  ^. ,  pour  les  autres  espè- 

était  desséché.  Cette  espèce  n'est  pas  ces ,  Fabrioius.                        (aitd.) 

rare  à  la  Guaddoupe  et  à  Cayenne  ;  FULGORELLES.  FufgomUœ,  ws. 

M.    k'^T?''  **''î".'^''  luisante  ou  Division  établie  par  LaU-eiUe  dans 

Mouche  à  feu,  elle  vole  très-bien  U  famille  des  Ciàidaires ,  et  corrcs- 

et  06  tient  habituellement  sur  les  pondant  au  grand  genre  tulgorc  de 

sommités  des  grands  Al bi<».  Quel-  ti„n^.  Elle  renferme  diveil  gen- 


chard^quî^ayantélevéàCavenneplu*  «tt- -X^-rr.                mi       1     •       * 

meurs  individus  de  la  Fulgore  pirie-  ,  FULGDR.  mom.  Nom  laUn  ein- 

lanteme,  n'a  jamais  pu  voirceslnsec-  P^<>y^    P*»"    Monlfort    pour    desi- 

tes  lumineux.  Catémbignage, quelque  SP»    *^  n",^*^"*^®"!.  ^?    J*""" 


».^-T«,^  beaucoup  de  préci-  ,         -       .» 

.    «on  par  Mérian,  et    génù-alement  V^^^  ^^J,   ?ucun  bon  caractère     cl 

reçu    dans   le  pays.    Le  nom   que  ««  »«  distingue  des  autres    Pirules 

rinsecte  porte  ne  saurait  avoir  été  <!*»«  P»""  ^«^    rudiment   de   pli  qui 


que  qu'à  une  certaine  saison  de  l'an-  ^^^^}  }^^^  ^^f,  Fcrussac  (Tabl.  Syst. 

Bée  et  peut^lre  à  volonté ,  comme  le  i«»  ^?»™-  "»°"-  )  regarde  ce  genicde 

font  u^  Vers  luisans  ou  Lampyres.  ^ontfort  comme  1  analogue  du  genre 

La   FuLooRB  porte -CHANDiLrE,  Fasaolaire  dans  lequel  il  sera  tou- 

F.  CMdetaria,  Fabr.,  ou  la  Cigale  l^^^s  impossible  de  le  faire  rentrer. 

chinoise  porte-lanterne  de  Stoll  (  /oc.  — -„  -^ .              ,,  „           ^^'  '^*' 

cit. ,  p.  44 ,  pi.  10,  fig.  46 ,  et  fig.  A),  FUUCA.  ois.  ^.  Foulque. 

reprâeniée  par Roësel  (/oc. ci/.  T.  II,  FDLIGO.  bot.  crypt.  (Lycoper- 

Loc, ,  tab.  3o ,  fig.  1 , 3  ,  3),  est  très-  dacées,  }  Genre  établi  par  Haller , 

pomraune  dans  les  collections  ,  et  0e  adopté  par  Persoon  ,  et  ayant  pour 

prouve  abondamment  à  la  Chine.  type  ïe  Mucor  sepiicus  de  Linné.  11  a 

La  VvuHom  TiNiBBEUftB,  F.  te-  été  aussi  nommé  jE^AoUum  par  Link 
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{Oiserp.  I  y  p.'  94),  et  Bulliard  TaTait  compose  Aes  Fumago  Querciaiémy  F, 

pboé  dans    son    genre    Rëliculaire  Ci/ri,  F,  Fa^i,  F,  Jiicis  et  F.  Typha. 

composé  d'éléoiens  hétérogènes.  (g..n.) 

Les  espèces  de  Fuligo  out  des  foi^  FUMARIÂ.  bot.  fhan.  V^  Fuick- 

mes  lxès>variées;  elles  sont  d'abord  terre. 

pulpeuses ,  communément  étalées  «  FUMARIACEES.  Fumariaceœ, 
velues  à  Tei teneur  ou  garnies  de  fi-  bot.  phan.  Le  genre  Fumelerre  avait 
brilles  ;  leur  base  est  membraneuse  ,  été  placé  par  Jussieu  à  la  suite  des 
et  leur  intérieur  cellulaire,  fibreux  Papavéracées.  De  CandoUe  a  proposé 
Qu  poilu.  Le  nom  de  Fuligo  vient  de  le  premier  d'en  former  le  type  d'une 
U  lacilité  avec  laquelle  ces  Gryptoga-  famille  distincte ,  mais  qui  doit  de- 
mcs  se  résolvent  en  poussière.  Leur  roeurer  à  c6té  des  Vapavéracées  dont 
place  n'est  pas  encore  bien  détermi-  il  est  impossible  de  Féloigner.  Voici 
uée.  (o.  .N .)  quels  sont  les  caractères  généraux  des 
i^rri  Y  r\  .  c  j  A  f  r  umariacées  :  ce  sont  toutes  des 
FDLLO.  OIS  Syn.  de  grand  Ja-  ^^^^^^  herbacées,  annuelles  ou  vi- 
seur, r,  ce  mot.                     (DR..Z.)  ^^^^  ^^^^  1^  ^jg^  ^^  charnue,  sim- 

*  FULLO.  1118.  Nom  scientifique  pie  ou  nlus  souvent  ramifiée  ;  les 
du  Hanneton,  vulgairement  appelé  feuilles  alternes ,  décomposées  en  un 
Foulon.                                          (B.)  grand  nombre  de  divisions  grêles  qui 

♦  FULLONIQUE.  FuUonica.  pois.  '*»  *■?•"  [«««"''l*"-  *  f  ««  f««*"«»  «>"»- 
r  r  "i"^"-  'V^»-';  ■«  •«•»«""«-•»•  '""•  posées.  Les  Oeiira  sont  launes  ou  rou- 
Espece  du  genre  Raie.  r.  ce  mot.  (b.)  ^^^^^  ^  gënëralemem  disposées  en 

FULMAR.  ois.  Espèce  du  genre  épis  terminaux.  Leur  calice  se  com- 

Pétrel,  y.  ce  mot.                   (db.>z.}  pose  de  deux  petits  sépales  caducs 

FULMINAIRE.  moi.1,.  poss.    Ou  0PF»sés ,  ordinairement  dentés;  la 

Picrre-de-Foudre.  On  a  donné  an-  corolle  est  irréguliere,  formée  de  qua- 

ciennemeut  ce  nom  aux  Bélemnites  *«*e  pétales  inégaux;  en  général  el  e 

et  aux  Oursins  fossiles  qu'on  croyait  ^^  plus  ou  moins  tubuleuse  par  le 

le  produit  du  tonnerre.                (B.)  raporochement  des  pétales  qui  sont 

i.rrt  xrxwy                        r?     i       j  quclqucfois  soudés  cutrc  eux  par  la 

FDLVIE.  REPT.  OPH.  Espèce  du  j^^.  ^^  supérieur  est  généralement 

genre  Couleuvre.                           (b.)  j^  j^j^g  g^and.  Il  se  termine  à  sa  par- 

*FUMÂ€rO.  BOT.  CRTPT.  (  Mucédi-  tie  inférieure  par  un  éperon  recourbé 

isées.jGeure  formé  par  Persoon(JtfKCO-  ou  simplement  par  une  bosse  arron- 

icjgia  Europœa^^,  ^  qui  le  caractérise  die  ;  des  ti'ois  autres  deux  sont  laté- 

ainsi  :  croûte  noire  composée  d'une  raux  et  semblables,  un  inférieur;  les 

matière  presque  compacte,  composée  étamines  sont  au  nombre  de  six,  dia- 

dc  fibrilles  rares  sur  lesquelles  sont  delpbes ,  c'est-à-dire  formant  deux 

dispersées  les  sporules.  Les  espèces  faisceaux ,  l'un  inférieur  placé  sur  le 

de  ce  genre  se  trouvent  sur  les  feuilles  pétale  inférieur,  Tautre  supérieur, 

de  plusieurs  Arbres  d'Europe  ,  et  no-  .adhérent  par  sa  base  avec  les  deux 

tamment  du  Tilleul,    de    l'Erable,  pétales  latéraux;  cbaque  androphore 

du  Peuplier, du  Saule,  du  Pommier,  est  plane,  allongé,  simple,  terminé 

etc.  ;  ellee  leur  donnent  une  telle  ap~  par  trois  antbères,  une  moyenne  à 

parence ,  qu'on  dirait  qu'elles  ont  été  deux  loges  et  deux  latérales  unilocu*- 

exposées  à  la  fumée.  L'auteur  en  a  laires ,  s'ouvrant  par  un  sillon  lon- 

décritsept  divisées  en  deux  sections  :  gitudinal;  très'-rarement  les,  six  éta* 

U  première  comprend   les  espèces  mines  sont  libres  et  distinctes  ;  l'o^ 

dont  la  conformation  est  homogène ,  vaire    est  libre    et  supère  ,   tantôt 

Ou  les  Fumago  vagan»  et  F.  Mali-  La  glc^uleux ,    uniloculaire  el    conte- 

seocmde,  nommée  PaifcAmion,  est  ca-  nant  quatre  ovules ,  tantôt  allongé  , 

nctérisée  par  une  croûte  velue ,  avec  et  en    offrant  plusieurs  attachés  è 

des  soies  rigides  et  éparses.  Elle  se  deux  trophoepennes  longitudinaux 
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pladés  en  face  4e  chaque  suturé^  le  tiaîres  des  |>arties  teitipër^es  de  l'hé- 

style  est  grêle,  simple ,  quelquefois  misphère  boréal.  Envjrou  huit  ont 

peu  distinct  du  sommet  de  Tova ire;  ëtë    trouvées  dans   TAmérique  sep- 

le  stigmate  est  déprimé ,  un  peu  iné-  tentrionale;  quinze  en  Europe;  deux 

gai  et  comme  discoïde  ;  le  fruit  est  en  Barbarie  ;  cinq  en  Orient  ;  treize 

tantôt  un  akène  globuleuk ,  tantôt  en    Sibérie  et  dans  le  nord  de   la 

une   capsule    uniloculaire    allongée  Chine;  deux  au  Japon  et  deux  au 

ou  vësiculeuse ,  renfermant  deux  ou  can  de  Bonne-Espérance, 
plusieurs  graines  fixées  à  deux  tro-        Les  Fumariacées  ne  dififèrent  pas 

phospermes  suturaux  ;  cette  capsule  moins   des   Papavéracées  par  leui*s 

s'ouvre  généralement  en  deux  valves;  propriétés  médicales,  que  par  leurs 

les  graines  sont  globuleuses  ,  cou-  caractères  botaniques.  On  sait  que 

ronnées  par  une  caroncule  arillifor-  ces  dernières  sont  acres  et  narcoti-^ 

me  ;  elles  contiennent,  dans  un  endo-  ques  ;  les  autres ,  au  contraire  ,  ont 

sperme  charnu^  un  embryon  petit,  une  saveur  franchement  amère  ,  et 

un  peu  latéral ,  quelquefois  recourbé  sont  employées  Comme  toniques  et 

et  placé  transversalement.  Cette  fa-  dépuratives.  (a.  h.) 

mille ,  ainsi  que  nous  Ta  vous  dit  pré^ 

cédemmenl ,  a  les  plus  grands  rap-        FUMÉES  VOLCANIQUES.  cioL. 

ports  avec  les  Papavéracées;  mais  ce-  Dans  l'usage  oii  furent  la  plupart  des 

pendant  on  peut  l'en  distinguer  par  écrivainsquis*occupèrentaes  volcans, 

son  suc  propre,  qui  est  aqueux  et  ]a-  d'exagérer  leurs  euets  pour  en  ren- 

mais  blanc  ou  jaunâtre  comme  dans  dre   la    peinture   plus    terrible  ,    et 

ces  dernières  ;  par  la  corolle  constam-  d'accompagner  les  descriptions  qu'ils 

mentirrégulière,  parsix  étaminesdia-  donnèrent  des  secousses  éruptives, 

delphes  et  la  structure  des  anthères,  de    circonstances  qui   cependant  en 

Elles  ont   aussi   beaucoup   d'affinité  étaient  presque    toujours    indépen- 

avec  les  Crucifères  et  notre  nouvelle  dantes  ,  on  nt  jouer  un  grand  rôle 

familledesBalsaminées.Mais  il  est  fa-  à  la  Fumée  dans  l'histoire  des  nnon- 

cile  d'en  saisir  les  différences.  tagnes    ignivomes»    Pline    le  Jeune 

La  famille  dont  nous  nous  occu-  ayant   mentionné    une    Fumée    ef- 

pons  ici  se  compose  uniquement  du  frayante  et  profondément  obscure, 

genre  Fumaria  de  Linné;   mais  ce  qui    s'élevait   en    forme   d'un    im- 

genre  a  été  successivement  divisé  en  mense  Pin  sur  le  Vésuve ,  quand  son 

un  assez  grand  nombre  d'autres  gen-  oncle  en  devint  la  victime ,  la  Fumée 

res,  en  sorte  qu'aujourd'hui  on  en  en  forme  de  Pin  devint,  ainsi  qu'une 

compte  six  formant  ce  petit  groupe  na-  chaleur   suffocante,   la  terreur   des 

turel.  Ventenat  a  d'abord  séparé  du  Animaux,  les  tonnerres,  les  gronde- 

genrei^E//naria,  les  espèces  dont  le  fruit  mens  souterrains,  les   éclairs  ,   les 

est  allongé  et  contient  plusieurs  grai-  flammes  dévorantes ,  etc.,  un  carac- 

lies,  et  eu  a  fait  son  genre  CorydalU ,  tère  indispensable  de  toute  éruption 

nom  qui  avait  déjà  été  proposé  par  décrite  dans  les  livres  ou  dans  les  ga- 

Mœnch  pour  quelques  espèces  seule-  zettes.  La  Fumée ,  dans  les  volcans  , 

ment.Depuiscette.époque,  les  espèces  n'est  cependant  qu'un  incident  fort 

lie  ce  genre  ayant  été  mieux  étudiées,  simple,  et  qui,  presque  toujours,  tient 

on  en  a  fait  quatre  autres  genres ,  à  des  causes  locales.  Il  ne  s'en  élève 

savoir  r  Diclrtra  de  Borckhausen  ;  point  d'aussi  épaisses  qu'on  le  sup- 

>^<//£/miade  ilafinesquej  Cysiicapnos  pose  des  cratères  qui,  le  plus  corn- 

de  Gaerlner  ,  et  Sarcocapnos  de  Oc  munément,  lorsqu'ils  sont  en  travail, 

Candoller  f^.  chacun  de  ces  mots^  ne  produisent  que  des  vapeurs  à  peine 

On  compte  environ  une  cinquan-  visibles  durant  le  jour,  mais  rougeâ- 

taine  d^espèces  distribuées  dans  les  très  la  nuit,  parce  qu'elles  «sont  pé- 

six  genres  que  nous  venons  de  men-  nétréesdcla  lumière  sinistre  produite 

tiouuer.  Presque  toutes  sont  origi-  par  les  embrasemeus  de  la  cheminée 
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volcanique.  Nous  ne  pouvons  mieux  courant    ignë ,    échappé   dés  flancs 

comparer  ces  émanations ,  à  travers  d'un  volcan  en  éruption ,  et  tombant, 

lesquelles  nous  avons  plusieurs  fois  encore  incandescent,  dans  les  flot^  de 

distingué  les  objets  au-dessus   des  TOcéaù,  tout-à-coup  va  porisës.aYous 

cratères  embrasés ,  qu'à  celles  qu'on  vous  rappelez ,  nous  écrivait  à  ce  su* 

Toit  onduler  au-dessus  denoschamps  jetUuber  de  Tile  Ma- careigne  (Voyage 

dépouillés  durant  les  chaleurs   des  aux  quatre  îles  d'Afrique  ,  T.  m,  p. 

joors  les  plus  accablaus  de  nos  arriè-  35 1  ),  la  lettre  oii  je  vous  disais  que , 

re-étés.  Il  arrive  dans  quelques  érup-  me  trouvant  en  iSoo  enveloppé  par 

lions  oii  les  cratères  ne  se  remplis-  la  Fumée  de  la  lave  tombant  à  la 

sent  pas  de  matières  en  fusion  ;  mais  mer  dans  l'éruption  de  la  ravine  Ci* 

avant  de  s/embraser,  lancent  dans  tron-Galet ,  je  fus  couvert,  ainsi  que 

les  profondeurs  de  la  montagne ,  des  les  pierres  et  les  Plantes  qui  se  trou- 

cenares  ou  autres  laves  réduites  en  vaient  auprès  de  moi ,  crune  pous- 

poussière  d'une  certaine  ténuité;  il  sière  blanche ,  que  je  reconnus  être 

arrive,  disons-nous,  que  ces  poussiez  du  sel  marin.  La  formation  de  ce  sel, 

ivs  ou  cendres ,  élevées  avec  les  va-  et  la  manière  dont  il  s'élève  avec  une 

peurs ,  donnent  à  celles-ci  une  teinte  Fumée  qui  n'est  que  l'eau  réduite  en 

plus  ou  moins  foncée,  et  la  Fumée  vapeur,  n'était  pas  difficile  à  conce* 

ea  forme  de  Pin  de  Pline  le  Jeune,  voir  ;  et  j'ai  produit  depuis  le  même 

n'était  que  des  cendres  poussées  de  effet  en  oiminutif ,  en  jetant  de  l'eau 

b  sorte  dans  les  hautes  régions  de  de  mer  sur  des  morceaux  de  lave 

l'atmosphère ,   par   des  vapeurs  qui  rougie  au  feu ,  ou  même  sur  du  Fer 

ne  manquèrent  pas  de  devenir  inap-  fortement  chauffé.  »  Le  sel,  tout-à- 

préciables   à  l'ceil,  quand   les  frag-  coup  réduit  en  poudre,  doubait  à  la 

mens    pulviformes,  entraînés   hors  Fumée  une  couleur  blanche  très-re- 

de  la  ligne  impulsive  d'action  ,  tom-  marquable.  Dans  l'épaisseur  de  cette 

bèrent  à  la  surface  du  sol  ,  en  con-  teinte  ,  Huber  remarqua  des  parties 

séquence    de    leur    pesanteur.    De  sombres  et    très-rembrunies  ;  il   se 

tels  cas  !Kmt   beaucoup   plus  rares  rappela  aussitôt  ce  crue  rapporte  Ha- 

qu'on  ne  l'a  dit.  Quant  aux  Fumées ,  mUton  des  Fumées  du  Vésuve,  «  qui 

souvent   fort    épaisses ,    semblables  sont ,  dit  cet  Anglais ,  de  deux  espè- 

en  grand  à   celles  qui  s'élèvent  de  ces ,  les  unes  blanches  comme  aes 

l'eau  bouillante,  et  qu'on  aperçoit  balles  de  coton  ,  et  les  autres  noires.» 

souvent  à  la  surface  des  courans  de  «Cependant, ajoutait  Huber. en exa- 

laves  lorsqu'ils  commencent  à  se  fi-  minant  plus  attentivement  les  deux 

eer,  ou  quand  ils  sont  figés  tont-à-  Fumées  blanche  et  noire  qui  sortaient 

uit ,  elles  proviennent  de  l'humidité  du  mâme  point,  je  remarquai  que  la 

qui  se  trouvait  contenue  dans  le  sol  noire  se  trouvait  du  côté  opposé  au 

sur  lequel  coulèrent  les  laves ,  et  qui,  soleil ,  et  je  présumai  que  la  préten- 

réduite  en  vapeur  par  la  chaleur  exis-  due  Fumée  noire  n'était  que  l'ombre 

tante  an  point  de  contact,  profite  des  de  celle  qui  se  trouvait  entre  le  soleil 

{ premières  crevasses  produites  par  et  elle.  »  ^otre  observateur  a  reman- 
e  refroidissement  pour  s'écbapper  que,  de  même  qu'Hamihon  ,  que  les 
dans  l'atmosphère.  Nous  avons  vu  Fumées  résultantes  du  contact  subit 
de  pareilles  Fumées  s'épaissir  au  de  la  lave  coulante  avec  la  mer,  s'é- 
point  de  couvrir  les  environs  d'un  lèvent  en  spirale;  ce  qui  tien  tau  poids 
brouillard  extraordinairement  épais  ,  de  la  poussière  de  sel  tenue  en  sus- 
après  des  ondées  de  pluie  tombées  pension ,  qui ,  après  avoir  été  d'abord 
sar  des  coulées  non  encore  tota-  poussée  en  gros  flocons  par  la  force 
iement  refroidies.  —  De  tous  les  ac-  de  l'eau  réduite  en  vapeur,  retombe 
cidens  de  ce  genre ,  le  plus  remar-  peu  à  peu  sur  elle-même  en  tour- 
qaable  par  sa  pompeuse  magoifi-  noyant.  (b.) 
cence ,  est  celui  que  détermine  un        FOMEROLLES.  oioi..  Ouvertures 
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ou  crevasses  qu'on  trouve  danft  oer-«  gîtudinaux  dont  nous  aurons  perlé, 

tains  cratères  de  volcans  brûlans,  ou  Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 

à  la  surface  de  coulées  de  laves  nou-  Herbes  des  consistance  tendre ,  ordi* 

velleroent  ëmises et  dW  s*échappent  naiiement  rameuses  »à  feuilles  alter- 

des  vapeurs  et  des  fumées.            (b.)  nés  ,  plusieurs  fois  pinnëes  »  dont  les 

folioles  sont  plus  ou  moins  étroites, 

FUMËTERRE.  Fumaria,  bot.  plus  ou  moins  profondément  lobées. 

ruiLN.   Ce  genre ,  de  la  Diadelphie  Les   fleurs  petites ,   blanchâtres  ou 

Hcxandrie,   L. ,  placé   par  Jussieu  nuancées  de  pourpie  ,  sont  disposées 

parmi  les  Papavéracées ,  est  devenu  en  grappes  terminal  es  ou  opposées  eus 

pour  De  Candolle  le  type  d*une  fa-  feuilles.  De  Candolle  en  décrit  qua-* 

mille  nouvelle  à  laquelle  il  a  donné  torze  qu'il  distribue  en  deux  sections: 

son  nom  et  qu'il  forme  seul  ;  car  les  la  première ,  qu'il  distingue  par  le 

six  genres  qui  la  composent  ne  sont  nom  de  Platycapnos^^i  ses  fruits  ou 

Suèdes  démembremens  du  Fumaiia  siliculescomprimés^etcomprendtrois 

e  Linné.  Les  différences  déstructure  espèces  :  Tune  du  midi  de  l'Europe , 

dans  le  fruit  et  celles  des  quatre  pé-  l'autre  de  TOrient ,  la  troisième  de 

taies  tanlôtlibres ,  tantôt  diversement  TAtlas.  La  seconde  section  »  caractéri- 

soudés  entre  eux,  et  dont  un  seul  le  sée  par  ses  fruits  globuleux,  qu'indi- 

plus  souvent,  ou  plus  rarement  deux,  que  le  nom  de  SpAœ/vcapHos ,  se  com- 

se  prolongent  k  sa  base  ou  en  bosse  pose  de  six  espèces,  toutes  plus  ou 

ou  en  éperon  î  tels  sont  les  caractères  moins  communes  en  France ,  ou  mê- 

qui  ont  servi  à  distinguer  ces  six  gen-  me  dans  nos  environs.  Du  nombre  de 

les.  Ceux  du  Fumana ,  ainsi  limité ,  ces  dernières  sont  :  le  Fumaiia  capreo^ 

sont  les  suivans  :  deux  sépales  oppo*  iala ,  dont  les  pétioles  se  terminent  eu 

ses  ;  quatre  pétales ,  l'inférieur  liore ,  vrilles^  le  F.  pa/viflora ,  â  fleurs  très-* 

les  trois    supérieurs  inférieurement  petites ,  blancbâtres  et  martj^uées  da 

soudés  et  celui  du  milieu  éperonné  à  taches  d'un  pourpre  noir ,  à  leuillage 

sa  base;  six  étamines  soudées  trois  à  glauque  et  nnement  découpé;  Je  F* 

trois  en  deux  faisceaux  alternant  avec  officinaliSj  si  connu  sous  le  nom  de 

les  sépale^ ,  et  dans  chacun  desquels  Fumeterre  et  si  répandu  dans  nos 

les  trois  filets  sont  unis  presque  \\xs^  champs  et  nos  jardins.  Les  cinq  der- 

<{u'au  sommet ,  plan^  et  dilatés  infé-  nières  espèces,  originaires  de  l'Euro- 

neurement  ;  les  anthères  granuleuses ,  pe  mérid  lonale  ou  exotiques ,  ne  sont 

celle  du  milieu  à  deux  loges,  les  deux  encore  connues  que  d'une  manière 

latérales  à  une  seule  ^  sans  doute  par  incomplète*                            (A..D.i<) 
avorteroent  ;  un  style  simple ,  plane  » 

souventmarqué  d'un  sillon  longitudi-  FUNAIRE. />/xMiria.  bot.  CBYFT. 

nal, caduc, articulé  avecle  sommet  de  {USousses.)  Genre  constitué  par  Hed* 

i*ovaire  et  terminé  par  un  petit  cône ,  wig,  dabord  sous  le  nom  de  Kœihreu- 

des  deux  côtés  duquel  sont  deux  stig-  tera ,  qu'il  changea  lui-même  en  celui 

mates  lamelliformes  ;  un  ovaire  com-  de  /^2/A<z/7'a  aujourd'hui  généralement 

primé ,  dans  lequel  nous  avons  ob-  adopté.  Il  l'a  formé  aux  dépens  dfS 

serve ,  lorsqu'il  est  très-jeune ,  quatre  Mnium^  genre  oii  Linné  avait  placé 

ovules  suspendus  le  long  de  deux  pla*  plusieurs  Mousses  peu  analogues ,  et 

centas  latéraux  opposés;  ces  ovules  qui,  dans  la  réforme  delà  muicolo* 

sont  déjà  fort  inégaux ,  et  l'un  d'eux  gie ,  n'a  pas   été  conservé.  Palisot- 

l'emportej^usieurs fois  en  volume  sur  Beauvois  a  cru  devoir  substituer  au 

les  autres .  Il  vient  seul  à  maturité ,  et  nom  de  Funaria  celui  de  StrepkBdiuaH 

le  fruit  indéhiscent  simulerait  ainsi  mais  ceUte  innovation  ne  parait  pa' 

un  akène ,  si  l'attache  de  la  graine  avoir  été  prise  en  considération ,  no^ 

n'était  latérale.  11  est  ovoïde  ou  glo-  plus  que  la  dénomination  de  Luida 

buleux,  rdevé  de  deux  côtes  peu  sail-  qui  avait  été  autrefois  employée  par 

lantesy  indicesdes  deux  placentas  Ion-  Adanson.  Voici  les  caractères  assigna 
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parHedwiget  De  CandoUe  au  genre  dents  aux  mâchoires,  et  une  seule 

qui  nous  occupé  :  capsule  terminale  dorsale ,  n'a  même  point  ëtë  mention- 

et  pjriforme  ;'përistome  double ,  Tex-  né  par  Cuvier.  Disuail  <}u  genre  Co-f 

teneur  à  seize  dents  tordues  oblique-  bite ,  il  paraît  devoir  renti  er  parmi 

ment  et  soudées  par  leur  partie  supé-  les  Pcecilies.  ^.  ce  mol.               (b.) 

rieure ,  l'intérieur  à  seize  cils  planes ,  .  FUNÉRAIRE,  ms.  (  Fourcroy.  ) 

membraneux   et   opposés  aux  dente  ^^^  ^^  l^haïène  des  environs  de 

ou  rang  extérieur  ;  coifle  ventrue ,  té-  p^J^                                               [b,) 
tragone  à  sa  base,  subulée  au  sommet , 

se  fendant  de  côté  et  se  détachant  FUNGICOLES.    Fungicolœ.   ins. 
obliquement.    Selon    Hedwig  ,    les  Famille  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
Mousses  de  ce  genre  sont  dioïques  ,  et  section  des  Trîmères ,  établi  par  La- 
ies fleurs  mâles  sont  formées  par  les  treille  (Règn.  Anim.  de  Cuv.),  et  dis- 
gemmules  ou  disques  terminaux.  tincte  de  celle  des  Aphidiphages  par 
Les  espèces  de  Funaires  sont  peu  des  antennes  plus  longues  que  la  tête 
nombreuses;  elles  habitent  principal  et  le  corselet;  par  des  palpes  maxil- 
lement  les  contrées septentiionales  de  laires  filiformes,  ou  simplement  un 
notre   hémisphère,  dépendant  il  en  peu  plus  gros  k  leur  sommet  ;  enfin , 
Qt  quelques-unes  qui  croissent  dans  par  la  forme  plus  oblongue  de  leur 
des  pavs  assez  chauds  ;  telle  est  la  corps,  dont  le  prothorax  est  eu  trapè- 
Funana  Tonianesii^  Schwœgr.,  qui  a  ze.  Quelques  Insectes  de  cette  famille 
été  trouvée  en  Barbarie  et  en  Egypte  vivent  sous  les  écorces  des   Arbres; 
pi«r  Desfontaines  et  Del  île.  Mais  l'es-'  mais  le  plus  grand  nombre  habitent 
pêce  la  plus  digne  d'attention,  parce  quelques  Champignons  et  se  nourris- 
qu'cUe  est  très  commune  en  Europe ,  sent  de  leur  substance. 
Sur  les  murs ,  les  rochers  et  les  pen-  Les  Fungicoles  comprennent  plû- 
tes un  peu  humides ,  et  parce  qu'elle  sîeurs  genres  qui  peuvent  être  rangés 
présente  un  phénomène  d'hjpgrosco^  dans  deux  sections, 
picfté  bien   plus  marqué  que  dans  t  Pénultième  article  des  tarses  bi- 
toute  autre  Mousse  (excepté  peut-être  lobé  ;  neuvième  et  dixième  articles 
le  Tayloria  splachaoUlea,  Hook.,  dont  des  antennes  en  forme  de  cône  ou  de 
les  dents  du  péristome  sont  éminem-  triangle  renversé ,  et  composant  avec 
ment  bjgroscopiques) ,  c'est  la  Fu-  le  dernier  une  massue  ;  tête    plus 
SAiRB  HTGROM ÉTRIQUÉ ,  Funaria  hy-  étroite  que  le  prothorax. 
gmmetrica ,  Hedv?. ,  Mnium  hygrome-  Genres  :  Ëumobfbe  ,  Lycoperdi- 
fricufn ,  L.  et  Dillen ,  Musc. ,  t.  58 ,  N£  ,  Endomyqde. 
f.  nb.  Cette  Mousse  a  une  tige  légère-  tt  Tous  les  articles  des  tarses  en- 
raent  rameuse ,  garnie  de  feuilles  éta-  tiers  ;  derniers  articles  des  antennes 
lées ,  oblongues ,  pointues,  à  une  ner-  globuleux  et  velus;  tête  presque  aussi 
vure  médiane  et  entière  sur  les  bords  ;  larje  que  le  prothorax, 
la  capsule  est  grande  , oblique , striée,  Genre  :  Dasycâbs. 
d'un  brun  rougeâtre,  et  supportée  ^.  ces  mots.                         (aud.) 
par  un  long  péjCcelle  oui  se  tord  sur  pUN^IE  ,  FDNGITE    ou  FDN- 
Im-mêmç  pendant  la  dessiccation  et  gOIDKS.  polyp.  Les  anciens  orvcto- 
le  déroule  avec    rapidité    lorsqu  on  ^^phes  désignent  sous  ces  difigrens 
1  humecte  même  assez  légèrement,  gorns  des  Polypiers  fossiles  assez  com- 
comme  par  exemple  avec  le  souffle  ^^^^  ^^^  {^^^  1^3  terrains  et  que 
humide  de  la  respiration.        (o..n.)  ^^^^  regardons  eomme  des  Alcyo- 

PDÏIDULE.    FunduluB,    pots.  Le  ''*^'^*^-                                (tAM..x.) 

genre  formé  sous  ce  nom  par  Lacé-  .  *  FUNGINE.  bot.  cbypt.  Principe 

pède,  et  auquel  ce  savant  donne  pour  immédiat  des  Végétaux  qui  constitue 

caractères  :  corps  et  queue  presque  la  substance   charnue  des  Champi- 

cylindriques,  point  de  barbillons,  des  gnons  \  elle  est  blanche ,  mollasse,  lé- 
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gèrement  élastique  ;  elle  donne  à  l*a-  Genre  de  Tordre  des  Zoopb^tes  lî- 

nàly^se  chimique  de  Thuile  enipyreU-  bresou  nageurs  dans  la  classedes  Po- 

niatiqué,  de  l'acëtate d'Ammoniaque ,  lypes  à  polxpiers.  Corps  libre,  filifor- 


des  phosphates   de  Chaux  ,  de  Fei^    me,  très-simple,  très-long,  chaîna, 

_«.      I»  *  |._        • i_. _. 1 : M^    J_        . •      1       _        _         *il 1  T 


(DR..Z.]  sur  chaque  verrue.  Ce  genre  a  été 

FDNGITE.  POLtl».  F.  Foxgie.  ët^bli  pHr  Lamarck  aux  dépens  des 

•crrNr-  riin  a  ctcd     •««,     ^«^a-^^  Pennatules  de  Linné  ;  ce  sont  des  Po- 

r  UWCTUiUAalLK.    BOT.     CRTPT.  !..        il  *^      ^  '         -    *  A«     .    • 

/•it  xVf.  1    ij,  •       ••«^.,«  lypiers  flottans  ou  nageurs,  très- voi- 

{(Aamp,y»<ms.^xchclxde,igwnt^us  ^f  P  ^     YéritAles  -,  il!  offrent ,  com- 

ce  nom  les  espèces  qui  rentrent  dans  ^,  .,     ^   /  -i-k.L  *..i.« 

lés  genres  JfeW«4  Cl  He/,.ella  de»  me  ce»  dernière,  Un  corps  libre,  t  es- 
botanistes  moderne»,  r.  ces  mois.  '"VP*?a''  "J'^'Î  ",'  "t"'-  ".',  P*P'"« 

,      „x  polypiferes  ;  mais  les  Funicules  ayant 

*  F  D  N  G  O I D  E  S.  bot.   crypt.  '«  f "'T»  «1'^'  ««  •  S^fle  «  fort  long 
(a««,/;i>«««.)  Celle  dénominalion  f^  »«  '"™«  ou  papilles  qui  po.  tent 

1.  .   "^o"       -' .'^  ^«^  «ï„e,-..^«  leurs  Polypes  se  trouvant  par  rangées 

vicieuse  a  ete  employée  par  plusieurs  lo^ffitudinales    ces  caractères  oarais- 

botanistes  pour  désigner  des  Chara-  :°°P    «  °*"*  »  ces  caractères  parais- 

•  jj »  AIT'  -««.    T  «  r»„  sent  sumsans  pour  autoriser  leur  dis- 

pignons  de  genres  diffeiens.  Le /-««-  ;      j        ^.    H     j      y^^étilles.   Ces 

ffotdes  de  1  ournelorl  se  rapporte  au  «       ,    ^  , ,  ^  _^ ^     ,^^  ,  .^ 

Pc^iza  de  Linné  ou  Ou/A^/de  Hal-  ^t^^^  T"'  ^f»  "«".'*  '  **« ii»" 

1er  ;  celui  de  VaUlant  au  Fui^oida^  ''î'"*!*»  •*«  ^°"""^'î,l*lr"  *'^'" 
.  J  M-  I  1-  -tjr  /•  J  Jx^^^-.-  nisation  presque  semblable,  on  ne 
/e/deM.cheliouJlfen//ii/5desmo^^^^^  ^  .^  f 'étonner  si  on  les  a  long- 
ues. Dil  en  et  Rai  nommaient  aussi  tempTconfondus ensemble;  Lamarck 
Fungoides  diverses  espèces  de  Clavai-  ^^  V^^^,^^  particulier  facile  k 
i>es  et  de  Stemonuu,              (o..nO  di^ji^       ^.  p^^  le  défaut  de  cellules 

*  FDNGDLUS.  bot.  cnYrr.  Ce  polypifères.  Les  FunicuUs,  quoique 
mot  ,  qui  signifie  petit  Champi*  très-peu  nombreuses  en  espèces,  se 
gnon,  a  été  employé  par  Ment  zel  trouvent  à  des  latitudes  très-différen- 
pour  exprimer  des  Cryptogames  de  tes  les  unes  des  autres.  (lam.x.) 
familles  diverses?  tels  sont  entre  au-  r^rTMirii?  x-  *  •  •  xxrw 
très  un  Cyathus  et  le  Bœomyces  eri-  ,  FUNKIE.  /'j//iZ/û.bot.phan.  Will- 
cetonim.  f".  ces  mots.             (o..n.)  denow  a  donne  le  nom  de /'idiiiaJfa. 

gellantcak  une  Plante  qui  croit  a  la 

FUNGtJS.  BOT.  CRTPT.  y,  Cham-  Terre  de  Feu  et  qui  a  été  décrit^  par 

PlGKONS.  Fovster  (  Gœtt ,  9,.p.  3o,  t.  6)  sous  le 

*  r.TTTefnni  a  roi?     «%.  .•-.  i  ^^^  ^^  Melanilùum  pumilum.  D  a- 

*  FUNICULAIRE  Funiculanus,  .  y^  observations  de  R.  Brown 
BOT.  CHYPT.  (//j^rfroyir^^^  ^p^^^  JVoc^.-i/o//. ,  p.  391),  cette 
Pl.ntes  marmes  établi  par  Roussel  \^^^^^  ^^^^^  ipèce  dvWia. 
danssa  Flore  du  Calvados;  il  se  com-  intermédiaire  eitre  les  Aaphol 
pose  des  Fucus  concnUnatusà^^t  J^,^^^^^  Us  Joncées.  P.  AsTix-iT 
et  Fucus  tonus  de  Lmne  qu  il  divise        y^    „.  ._  „^„.,„  r„„/.;^  «  ^.^  .4,«wk 


FDNICULE.  JV//iic«//w*.BOT.PHAy.  rocalle.                                 (o..w.) 

Quelques  auteuisdonnent  ce  nom  avi  *  FDON-HIA.  bqt.  phaw.    Nom 

lodospcnne  ou  cordon  ombilical  de  chinois  de  VArum  Drncuntium  ,  fort 

;i  graine.  A^.  Podosperme.     (a.  r.)  employé  dans  le  pays  comme  roëdica- 

FUNICULINE.  J///î/cii/««a.POLYP.  ment,  f'*  Gouet.  "                     (b.) 


l 
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*  FUR.  OIS.  (Bariholin.  )  Syn.  dti  cause  de  rorganisadon  des  tiges.  La 
Labbe.  ^.  Stercoraibs.      (dr..z.)  fructification  des  Furccllaires  est  en 
^^  forme  de  silique  allongée ,  ordinaire- 
*FURCELLAlR£.i^n;e/Ain'a.BOT*  ment  simple ,  quelquefois  bifide  ou 
CBTFT.  [If jrdropày tes.) Genre  de  Tor-  trifide  dès  sa  base,  située  à  Textrëmi- 
dre  des  Fucacées  dans  la  classe  des  té  des  rameaux.  Elle  renferme  de  pe- 
Hydrophjtes  non  articulées;   ayant  tits  corpuscules  ovoïdes,  situés  a  la 
pour  caractères  :  une  fi  uclification  si*  circonférence  sur  un  ou  deux  rangs  ; 
liqueu&e,  ordinairement  simple,  subu-  sont-ils  des  tubercules,  avec  des  cap- 
lée,  à  surface  unie  ;  tige  et  rameaux  suies  T  Lorsque  les  granulessontpar- 
c}lindnquesetSrtns  feuilles.  Ce  genre,  venus  à  leur  matunté ,  les  fructinca* 
composé  seulement  de  deux  espèces  »  tions  se  décomposent ,  se  détachent 
diilêre   des  autres   Fucacées  par  la  de  1  extrémité  des  rameaux  qui  pa- 
inictification  toujours  raboteuse  dans  raissenl   alors  comme  ti-onqués.  De 
ces  Végétaux  à  cause  de  l'ouverture  ces  extrémités  sortent,  la  seconde  an- 
saillante  des  tubercules.  RoUssel  l'a*  née,  oudansTarrière-saison,  lorsque 
vait  indiqué  dans  sa  Flore  du  Cal-  les  chaleurs  Se  prolonccnt  plus  qu'à 
vados,  sous  le  nom  de  FurcuJlaire  Tordinaire,  de  nouvelles  tructinca- 
que   Stackhouse.  a.  changé  en    ce-  tions,  beaucoup  plus  petites  que  les 
lui    de     Fastigiaire  ;    ces     auteurs  premières  ,  d'une  couleur  rougeâtre , 
avaient  cpmposé  leurs  genres  déplu-  contenant  également  de  petits  corps 
sieurs  Uydropbyies  qui  n'ont  entre  allongés  ou  ovales ,  qui  parviennent 
elles  aucun  rapport.  Agaidh ,  dans  rarement  à  leur  maturité.    Les  Fur- 
son  SynopsU  Algarum  Scandinaviœ  t  cellaires  sont  donc  des  Hydrophvies 
a  conservé  Je  genre  Furvellqriay  et  l'a  bisannuelles.  La  couleur  de  ces  Plan- 
placé  comme  nous  parmi  les  Fuca-^  tes  varie  fort  peu;  elk  est  olivâtre  et 
cées:  mais  il  y  a  réuni  à  tort  le  Fucuê  devient  noire  par  la  dessiccation  ou 
iycopodioides  de  Turner.   ^gardh,,  par  Texpc^ition  à  Tair  et  àr  la  lumière; 
dans  son  Species ,  a  reconnu  ;K>n  eri  cMielqUefois  elle  prend  une  nuance 
rcur.  Lyngbye ,  dana  son  TentCLmen  d'oliverougeâtre,  ou  de  vert  d'herbe, 
Hydrophytoiogiœ  paniçœ  y  a  égale-  mais  c'est  très-rare.  Leur  grandeur 
ment  conservé  le  genre  FurceUarUL^  varie  de  dix  à  vingt-cinq  centimètres 
et  le  compose  du  Fucus  furcellatus  (trois  à  dix  pouces).  Elles  se  trouvent 
de  Linné ,  et  du  Fucus  roiundus  de  au-dessous  de  la  ligne  des  marées  or-« 
Gmclin  ,  que  noos  regardons  coouna  dinaires;  on  ne  les  voit  jamais  sur  les 
tvptfd'un  genre  particulier  de  Tordrq  rochers  que  les  marées  couvrent  et 
des  Floridées.  II.,  le  .place  ei^tre  ses  découvrent  chaque  jour. 
genres  Gigartina  et  Cnordaria ,  ce  cjui  Le  Furceiiaria  lumèricalis  est  très- 
nous  porte  à  croire  qu'il  le  considerp  commun  depuis  le  nord  de  l'Europe 
comme  uneFleridée.  Cependant  l'or-s  jusqu'au  cap  Finistère  en  Espagne 
gaoisation  des  tiges  dans  les  parties  quu    semble    ne     point    dépasser., 
inférieures   ^e^,  vjéax  individus  est  Le  Fïi/v.  fastigicUa  n'est  pas  rare 
évidemment  analogue  à  celle  des  Fu-*  dan&  la  IVléditeiranée.  Ce  sont,  jus- 
cacées.  Si  la  fructification  était  par-  qu'à  présent ,  les  seules  Hydrophy- 
Êiitement  semblable  à  celle  de»  Fia-  tes  1de  ce  genre  de  Fucacées. 
ridées ,  nous  ne  .balancerions  pas  un  (lam..x.) 
moment,  malgré  rorganisatîon  de  la  FURCOGERQÛE.      Furcocerca. 
tige ,  à  poilcr  les  Fuicellaires  dans  inf.  Lamiirck  établit  ^ous  ce  nom  et 
cette  classe  ;  mais  comme  il  n'est  pas  comme  le  dernier  de  la  classe  des  In- 
encore  décidé  bi  celte  fructification  fiisoires ,  un  genre  qu'on  doit  adop- 
renferme  des  tubercules,  ou  seule-  ter,  en  rectifiant  néanmoins  ses  ca- 
mcnl des  capsules  grau ulifères,  nous  ractères  qui  consisteront  désormais 
conserveions  provisoirement  le  genre  en  un  coi^s  ovale-bblong  ,  un  peu 
Furcellaire    parmi  les  Fucacée»,   4  comprime,   continu,,  c'est-à-dire 
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saDs  articulations,  bu,  sans  ^aîne  ni  T.  ii,  p.  36)  qui  le  place  parmi  les 

test  ,  postérieurement  termine    par  Poljpes  ciliés ,  et  dont  les  caractères 

une  queue  fourchue  qui  est  la  conti-  sont  :  corps  libre ,  contractile  y  conte- 

nuation  du  corps  même.  Nous  le  rati-  nu  dans  un  fourreau  oblong,  terminé 

seoms dans  notre  fam>He des  Urodiées.  par  une  queue  fissée  qui  s  y  articule 

Le  savant  professeur  du  Muséum  ,  et  n*en  est  pas  un  simple  prolonge- 

qui    n'avait    établi    le    genre     qui  ment.  Lamarck  dit  avec  raison  que 

nous  occupe  que  d'une  manière  pro-  les  Furculaires  rappellV^nt  par  leur 

visoire  ,  y  avait  placé  des  espèces  forme  et  leur  aspect  les  Fuixx>cerque5 

trop  incohérentes  pour  y  pouvoir  de-  et  les  Tricocerques  ;  elles  présentent 

roeurer,  et,    induit   en  erreur  par  même,  selon  nous ,  tant  de  rapports 

Millier ,  le  Cervaria  piridù  He  cet  au-  avec  ce  dernier  genre,  que  ceiuî-ci 

teur,  qui  n'a  point,  comme  il  Tassu-  ne  peut  être  conservé  ,  et  que  ses  es- 

re,  de  queue  fourchue.  Nous  citerons  pèces  les  plus  remarquables  doiveut 

dans  ce>genre  :  i.  le  Furcocerca  ser-  rentrer  paitni  les  Animaux  qui  nous 

nz/a,  N .  ;  Furcularia  furcata ,  La mk . ,  occu  peut .  Les  Furcul  a  i i*es  son  t   eu- 

Anim.  s.  vei  t.  T.  ii ,  p.  S9  ;  Vorticelia  core  fort  voisines  des  Brachionides  , 

/ù/vo/a,  Miill.;  Encycl.  Vers., pi.  as,  mais n*ont  pas  comme  eux  de  véritable 

fig.  a4-a7.    Cette  espèce  que  MUl-  test.   Elles  offrent  encore  des    rap- 

1er  a   figurée  le  premier,  se  trouve  ports  avec  les  Urcéolariées ,  maïs  leur 

dans  les  infusions  de  foin  ;   elle  est  queue  articulée  les  en  sépare  essen- 

antérieurement  tronquée  et  dentée  tiellement.  Les  espèces  de  ce  genre 

en  scie,  mais  non  ciliée  comme sem-  intéressant  sont  assez  nombreuses: 

ble  le  croire  l'illustre  Lamarck  en  la  nous  citerons  comme  les  plus  remar- 

plaçant  dans  un  genre  auquel  il  as-  quables:  \ .Furcularia L,arva^  Lamk., 

signe  des  organes  ciliaires  ou  nata-  /oc.  c//.,pag.  S-7;  F\)rticelia  ^  Miill. , 

ton  es;  9.  Furcocerca  Podura^  Lamk.,  Encycl.,  pi.  ai,  f.  9-1 1,  qui  ressem- 

loc,  cii,  T.  I,  p.  447  ;  Cerearia  Podu^  ble  à  une  petite  Chenille,  et  habite 

ra  ,  Miill.  ;  Lncycl.  Vers.  ,  pi.  9,  f.  Teau  de  mer;  a.  Furcularia  aurita  ^ 


poils  :  nous  pouvons  affirmer  qu'elle  se    trouve    parmi    les    Lenticules  ; 

est  absolument  glabre  ;  de  tels  poils  5.  Furcularia  longisefà,  Lamk.,  pag. 

l'eussent  répétée  dans  un  autre  ordre;  79  ;  ^o/f/ce//tfj 'Miill.,  Enc^d.,  p.  a  a; 

elle  habite  aans  les  marais  parmi  les  f.  16-17,  <iui  est  fort  reiharquable  par 

Lenticules  ;  3.  Furcocerca  trilobata  ,  l'excessive  longueur  de  ses  appendi- 

N.  ;  Poisson  à  tête  de  Trèfle,  Joblbt ,  ces;  4.  Furcularia  hngicauda^  N.; 

part,  a,  p.  79,  pi.  10,  f.  aa.  Cette  Tricocerca  longicauda  y  Lamk.,  /oc. 

espèce  dont  le  nom  indique  le  carac-  ci7.,  p.  aS  ;  Trichoda,  Miill.,  Encycl-, 

tère  se  rencontre  dans  les  infusions  pi.    16,  f.  9-11  j  que 'Lamarck  avait 

d'éoorce  de  Chêne.  (b.)  placé  dans  un  genre  dont  nous  avons 

i?nTirui7T?    Ti»^r^^  «/v«    i.«A*T  dû  l'extraire;  .»i.jPi//rtt/ar/fl5/tf/i/o/Te«, 

FDRCREE  Ji^/rr^a.  BOT.  PHAN.  ^     Trichocerca  Pocillum ,  Lamk.. 

Genre  proposé  nar  Ventenat  pour  ^^    ^.^  ^     Trichoda,  Miill., 

1  ^^ap'a /ce/<r/a ,  a  cause  de  son  calice  gng^gi     ni    jr;   ««  lo-sii     oui  nous 
plusprofondénfient  divisé,  de  ses  éta-  ï.     d    oî  *    fe  me r         ut   être 

mines  incluses,  ayant  les  filets  élargis  P;'"  gen,  e    Juveau.  Sa  fimre'  ur- 

A  leur  base.  Ma.s  ces  caractères  n  ont  ^^,^^^    ^^  ,  ^    ^^J»^  ^^^ 

pas  para  sufl^ans  pour  faue  adopter  ^^  p,us|eu„  articulations  très-sail- 

ce  genre.  V.  Aoavjs.  (a.  b.)  ^^^^^^  ^^  ^^  ^^^  divisions  dont  une 

FTJRCDLAIRE.      Furcularia.  impaire  plus  petite,   et  les    autres 

INF.  Genre  de  la  famille  des  Rolifêres,  deux  &  oeux  et  opposées ,  semblent 

formé  par  Lamarck  (Anim.  sans  vert,  devoir  isoler  cet  Animal  qui  habite 
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Vesku  des  marais  ob  Eichom  l'obser-  seaux  originaires  d'Europe,  de  VA- 

T«  le  premier.  (b.)  mërique  septentrionale ,  de  la  Chine 

FURERA.  BOT.  PHAN.  (Adanson.)  «^  ^"  J»P°?  «  «J  V^'^  ^f'^^  pour  ca- 

5yn.deI^cnanthéme.f-.ccmot.(B.)  Mctères  :  des  fleurs  hermaphrodites 

iTiTDi^nri  r>     1        I  dont  le  cance  persistant,  étalé ,  est  à 

yURET.  MAM.  Espèce  du  genre  axi^^^e  ou  cinq  divisions  profondes  ; 

Marte,  r.  ce  mot.  (b.)  jg  corolle  formée  de  quatre  À  cinq 

FuBET    DE  Java.   r.    Vansire.  pétales  alternes  avec  1«  lobes  du  ca- 

Furet  des  Indes-JT.  Mangouste,  fice,  insérés  autour  d'un  disque  pé- 

FuRET  (GRAND).  Ccst  le  GrisoD.  rigyne  qui  occupe  le  fond  de  la  fleur. 

A^.  ItLouton.     ^  ^,       ,    _  ^^  Les  étamines ,  en  même  nombre  que 

Furet  (petit).  C  est  le  Tayra.  r.  les  pétales,  sont  dressées;  leurs  filets 

Olouton.  (aud.)  «'insèrent  sur  le  disque  lui-même  qui 

FURIE.   Moi«L.  Nom  vulgaire  et  est  plane ,  et  forme  dans  son  conteur 

marchand  de  VArça  pilosa,         (b.)  quatre  ou  cinq  lobes  obtus  ;  ces  éta- 

FURIE.  Fïtna.  ikt.  ?  Linné  avait  minw  aliement  avec  les  pétales  ;  les 

établi  sous 

intestinaux 

«nlre  les  Gondius'ei   Lômbricus ,'  et  S^    ^  .... 

auquel  il  attnbuait  pour  caractères  :  "  ^^'^  V^""^^^  ^^  c»°^  loges  conte- 
corps  filiforme ,  égal ,  garni  de  cha-  "^f.l.f^*^'*^®  ^f^"^  7"l?  .f TL 

que  côté  d'une  se ^     '*" 

cnis  et  déprimés. 

oale,  Furia 


pèce  qu'il    y  comprenait ,    et  qu'U  «uspcn^^us;  tantôt  lU  s  msèrent  vers 

croyait  habiter  sur  les  Arbres  et  sur  «*  P»«^tie  inférieure ,  dç  sorte  ou  ils 

les  Plantes  des  marais  de  sa  patrie  ,  «ont  ascendans.  A  sa  partie  snpéWcu- 

d'oh  elle  se  Jetait  sur  les  Hommes  et  '«'  ^  ^^^''^  ^"^'K  insensiblement  en 

sur    les  Animaux  ,  pénétrait    dans  ^°  ^^^^  *  P^^î  F^?  de  la  même  hau- 

lear  chair,  en  leur  causant  des  dou-  ^^^^  W«  *«  étaromcs ,  et  qui  se  ter^ 

leurs  atroces  qui  se  terminaient  ordi-  ™»°«  P^"'  un  stigmate  à  quatre  ou 

nairemcnt  par  la  mort.  D  paraît  que  cinq  dents  très-petites  et  très-rap- 

linné  fut  induit  en  erreur  par  un  P^^^chées. 

préjugé  populaire  5  il  crut  mêibe  une  .  ^  ^«""^^  ^=!  .'^«^  ^P*"^^  à  quatre  ou 

Ans  avoir  été  piqué  par  sa  Furie,  à  cinqcôtcssaillantes,  obtuses  ou  aiguës 

l'existence  de  laquelle  cependant  per-  f  ^  «°  ^""V^^  ^  *^*«^  î  *  ^"«^e  «"  5»°^ 
•onncne  croynit  plus  depuis  long-  loges,  chacune  contenant  une  ou  deux 
temps,sicen^est  (imelin,  qui,  dans  gra'?««  recouvertes  en  tota hré  ou  en 
•a  tVeizième  édition  du  Syltema  na.  P*^j*^  seulement  par  unarille  charnu 
turœ,  n'9i  pas  manqué  de  reproduire  f  ^<^  couleur  rouge  ;  ces  graines  ren- 
minulieuscment  la  description  de  cet  *^''™«"*  >  ^^*  "°  endospcrme  char- 
Animal  fabuleux.                           (B.)  »"»  "^^  embryon  plane  dont  la  radi- 

TTTtr^MAnrxTo          ,^r.  .11     vo  cule  cst  touméc  vcrs  Ic  hilc ,  cu  sortc 

nJRNARIUS.  ois.(Viedlot.)Syn.  q^e  si  on  considérait  la  position  de 

de Foumier.  r.  Ophib.        (dr..e.)  l\rnbryon  relativement  au  péricarpe, 

FDRO  ET  FORUNGULUS.  mam.  il  serait  dressé  dans  quelques  espèces 

Syn.  de  Furet.  Messerschmidt  désigne  et  renversé  dans  d'autres ,  tandis  que 

sous  le  nom  de  Fumnculus  stiuroidès  sa  position    est  toujours  la  même  , 

l'Ëcureuil  suisse.  F'.  EauREUiii.  étudiée  relativement  au  bile  ou  à  la 

(Atro.)  base  de  la  graine.  Les  Fusains  sont 

FDSAIN.    Bponymus.  bot.  pHAit.  de  grands  Arbustes  de  Thémisphère 

Genrède  la  famille  des  Rhamnées  et  boréal;  les  principales  espèces  sont 

ée  la  Pentandrie  Moâ6gynie,L.,cpi  les  suivantes  : 

se  composa  d'une  diiaine  d'Arbris^  Fusain  n'EimoPE^  Eponymus  Eu- 
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ropceua^là. ,  Bull. ,  tab.  i35.  C'est  un 
Arbrisseau  de  douze  à  quinze  pieds 
jl'ëlëvation ,  dont  les  jeunes  rameaux 
sont  en  gëudral  verts  et  quadrangu- 
|aires.  Ses  feuilles  sont  opposées,  pë- 
tiolëes  y  ovales  ,  oblongues ,  aiguës 
^t  légèrement  dentées  ,  accompagnées 
de  deux  stipules  très-petites  et  séta- 
cëes. Les  fleurs  sont  petites,  jaunâtres, 
placées  à  l'aisselle  des  feuilles,  et  por- 
tées sur  despédoncules  bifides  oi;^  trifi* 
desr.  Le  calice  est  à  quatre  divisions 
obtuses.  Le  fruit  est  globuleux,  dé- 
primé à  son  centre,  a  quatre  c6tes 
très-marquées  et  arrondies.  Le  Fu- 
sain, que  l'on  désigne  s»us  les  noms 
vulgaires  de  Bois  à  lardoire ,  Bonnei 
de  prêtre  y  etc.,  croît  communément 
dans  nos  forêts.  Son  bois  est  jaunâtre; 
il  a  le  grain  fin  et  serré  ,  on  l'emploie 
quelquefois  pour  les  ouvrages  de 
tour.  Mais  son  usage  le  plus  important 
consiste  en  ce  que,  réduit  en  cbarbqn, 
il  entre  dans  la  composition  de  la' 
poudre  à  canon.  Les  dessinateurs 
s'en  servent  aussi  pour  esquisser  leurs 
dessins,  parce  que  les  traits  que  Ton 
trace  avec  lui  s'efiâcent  avec  la  plus 
grande  facilité  et  sans  laisser  aucune 
trace. 

Fusain  a  labges  feuilles  ,  Eva- 
nymus  laiifolius ,  Lamk. ,  Dict.  Nouv. 
Dub. ,  3 ,  p.  s4 ,  T.  \ii.  Cette  espèce , 
qui  croît  dans  le  midi  de  la  France , 
est  voisine  de  la  précédente,  mais  elle 
en  difiere  par  ses  feuilles  beaucoup 

Elus  grandes ,  ses  fieurs  plus  nom* 
reuses  et  portées  sur  des  pédoncules 
plus  longs.  On  la  cultive  fréquem- 
ment  dans  les  jardins  d'agrément  où 
elle  fait  un  très-bon  effet  dans  Tété 
par  son  feuillage  ,  et  en  autqmne  par 
s^s' fruits  de  couleur  rose  et  à  cinq 
angles  aigus.  Son  bois  peut  être  em- 
ployé aux  mêmes  usages  que  celui  du 
rusain  ordinaire.  On  cultive  aussi 
dans  nos  jardins  d'agi^ément  VEuq- 
nymus  verruçosus,  originaire  de  Hon- 
grie ,  et  remarquable  par  les  inégali- 
|és  de  son  ^corce.  L'on  a  souvent  ap* 
pelé  Fusain  bâtard  une  espèce  au 
genre  Célastre.  ^.  ce  mot.      (A.,n.) 

FUS  AIRE.  Fusaria.  int.  Le  genre 
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forme  sous  ce  nom ,  par  Zëder ,  a  été 
reporté  parmi  les  Filaires  et  les  As- 
carides, (b.) 

FUSXNUS.  bot.  fhan.  Genre 
de  la  famille  des  Sanialacées  ^t  de 
la  Pentandrie  Monogynie ,  L.  Il 
a  pour  caractt^ros  :  un  calice  tur- 
bine^ dont  le  limbe  est  divisé  en  <^ua- 
tre  parties  caduques ,  et  que  tapisse 
un  aisque découpé,  dans  son  contour, 
en  quatre  lobes  j  quatre  ë^mines 
courtes,  oppo;tée8  aux  divisions  du 
calice ,  k  antnères  didymes;  un  ovai- 
re faisant  corps  avec  le  calice ,  cou- 
ronné par  le  disque,  surmonté  de 
quatre  stigmates  sessiles  ou  portés 
sur  un  stj^le  extrêmement  court.  U 
devient  une  drupe  globuleuse  et  mo- 
nosperme. Bergius  fit  connaître  la 
première  espèce  de  ce  ^enre,  sous  le 
nom  de  Colpoon  que  Linné  changea 
en  celui  de  Fusanus,  Son  fiU  crut  de* 
voir  le  réunir  au  Thesium  qui  ne  pi-ë- 
sente  cependant  ni  disque  calicinal 
ni  stigmate  quadruplé.  Aussi  Robert 
Brown  Ta-t-il  rétabli  avec  raison ,  el 
en  même  temps,  à  l'eâpèce  piimîtive , 
qui  était  un  Arbuste  du  capde  Bonne- 
espérance,  il  en  a  ajouté  trois  autres 
de  la  No\ivelIe-Hollande.  Les  ra- 
meaux sont  opposés  ainsi  que  leurs 
divisions  et  les  feuille^  ;  cellearcl  sont 
entières,  très-glabres,  planes,  un 
peu  épaisses  {  les  fleurs  disposée^  en 
grappes  ou  en  épis  axillaires  ou  ter- 
minaux. Il  n'est  pas  rare  d'en  ren- 
contrer qui  soient  mâles  par  avorte- 
ment,  ou  qui  oflîent  cinq  divisions 
au  lieu  de  quatre.  (a.  o.  j.) 

FUSARIA.  INT.  /^.  FUSAIRE. 

FDSARIUM.  BOT.  CRYPT.  Genre 
établi  par  Link  (  Berl.  Magaz, , 
3,  p.  lo,  lab.  1  ,  fig.  lo)  et  réuni  de- 
puis par  ce  ftmgoiogiste  ,  avec  les 
genres  Fusisponum  et  Fusidium ,  en 
un  geaoï'e  commiin  qui  porte  ce  der- 
nier nom.  Le  Fusarium  y  qui  -  faisait 
d'aUord  partie  des  UrédinéeSi  â  cause 
de  ses  prétendues  sporules  couvertes , 
a  été  plus  convenablement  ^lacé: par- 
mi les  Mucédinées.  £n  adoptant  cette 
fusion ,  Persooitt  a  conservé  au  genre 
le  nom  de  Fusarium  jàfmn^  diaJiord  k 
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l'espèce  qui  peut  en  être  considérëe  canalifères ,  tous  les  geures  qui  ont 
comme  le  type. /^.  FusiDivM.  (O..N.)  avec   celui-ci  des  rapports  tréwDti-' 
FUSCALBIN.  OIS.  (  Vieillot.  )  Es-  ««f  •  I*  «  conservé  la  même  division 
pèce  du  genre  Philëdon.  V.  ce  mol.  et  les  mêmes  rappoHs  dans  son  His- 
"                                /|^ii   2  )  toire  des  Animaux   sans   vertehreft. 
FUSCINA.  BOT.  CRYPT.  {JUoûUes,)  ^,?/f^«-t  a  fait  avec  les  Fuseaux  ce 
Schrank  (  Baien  FL  11 ,  p.  46i  )  a  '\^  '^  ^^^'^  »^f<^  presque  tous  les  au- 
emplo^ë  ce  mot  pour  le  genre  qui  est  Ire*  génies ,  c  e^t-a-dire  qu  i\  en  a  sé- 
plus  cbnnu  sous  le  nom  de  Fissidens.  V^^^  lUuUlemen^  les  Laihircs.  Cuvier 
/^.  ce  mot.                                 (G..N.)  •  considère  les  Fuseaux  seulement 
TOc^Tr^i:.            Ti        1?      •/    w^  comme  un  dessous-genres  des  Ma^ 
FDSCITE.  MIN.  Pour  Fuszite,  r.  ^ex.  11  leur  a  subordonne  les  Laihi- 
cc  mot.  pçg  ^   |gg  Pleurotomes  ,  les  Paroles , 
FUSEAU.  Fusus,  moxx.  Le  genre  les  Fasciolaires  et  les  Carreaux.  Fë^ 
Fuseau,  démembre   des    Murex    de  russac  a  fait  du  sous-genre  Fuseau 
Linné  par  Lamarck ,  présente   une  de  Cuvier  un  genre  séparé  des  Mu- 
coupe  assez  naturelle  qui  offre  ,  d'un  rex  ,  mais  il  y  a  laissé  comme  sous- 
c6té,des  rapports  avec  les  Pyrules,  les  genre  tous  ceux  indiqués  par  Cuvier, 
Fasciolaires,  les  Turbinelles,  et  d'un  et  de  plus  il  y  a  ajouté  les  Turbinel- 
autre  avec  les  Buccins ,  avec  lesquels  les  et  les  Clavatules.  Ce  genre,  tel 
il  est  facile  de  confondre  quelques-  qu'il  estcirconscritauiourcThuiy  peut 
uns  d'entre  eux.  C'est  en  1801 ,  dans  être  caraciérisé  de  la  manière  sui- 
le  Système  des  Animaux  sans  vertes  vante  :  coquille  fusiforme  ou  subfu- 
breSy  que  ce  genre  fut  établi  d'une  ma-  siforme  ,  canaliculée  à  sa  base,  ven- 
nière  positive.  Avant  cette  époque  ,  true  à  sa  partie  moyenne  ou  inférieu- 
Lister    et  Gualtiéri  avaient  indiqué  rement ,  sans  bourrelets  extérieurs , 
cette  coupe  en  séparant ,  le  premier,  et  ayant  la  spire  élevée  et  allongée  ; 
les    Buccins   roalrai4  clavicule  pro~  bord  droit  sans  écbancrure  ;  colu- 
duciiortf  et  le  second  en  formant  son  melle  lisse;  un  opercule  corné, 
second  genre  de  la  classe  quatre  de        Par  ces  caractères,  il  est  facile  de 
la  troisième  partie  sous  le  caractère  distinguer   les  Fuseaux    des   autres 
^  Strombus  canaliculatui  rostratus  genres  qui  les  avoisinent.  Ainsi  on  les 
ore  simplici.  Le  genre  de  Gualtiéri  séparera  des  Buccins  ,    car  ceux-ci 
est  mieux  circonscrit  que  celui  de  Lis*  sont  seulement  échancrés  à  la  base , 
ter,  qui,  indépendamment  de  vérita-  et  non  canaliculés.   lis  n'ont  point 
bles  Fuseaux,  contient  des  Rochers,  de  plis  transverses  sur  la  columelle 
des  Fasciolaires,  des  Pleurotomes,  etc.  comme  les  Turbinelles,  de  plis  obli-  ^ 
Quoique  Linné  les   ait  placés  dans  ques  à  U  base  de  la  columelle  comme 
son  genre  Murei^ ,  il  les  a  cependant  les  Fasciolaires.  Ils  n'ont  pas  ,  com- 
assez  bien  séparés  dans  sa  quatrièine  me  les  Rochers ,  des  varices  sur  la 
section  générique  désisnée  sous  l'é-  spire.  Ils  ont  cette  spire  plus  alion- 
pithète  de  CaudigerL  II  est  vrai  que  gée ,  moins  ventrue  en  eénéral  que 
cette  section    renferme   encore  des  dans  lesPyrulesj  enfim  us  n'offirent' 
Fasciolaires    et    des    Pleurotomes.  \  jamais  d'échançrure  à  la  lèvre  droite' 
Âdanson  ,  oui  en  a  mentionné  queU  comme  les  Pleurotomes  et  les  Clava- 
faes-uns ,  tes  a  cqnfondius  daps  son  tules  ,  si  on  admet  encore  ce  dernier 
genre  Pourpre  qui  correspond  assez  genre.  Les  Fuseaux  sont  des  Coquil- 
nien  aux  Murex  de  Linné.  D/b  Roi»-  Tes  d'une  forme  élégante  ;  leur  spire 
ly ,  dans  le  Bufibn  de  Sonnini ,  a  ad-  est  le  plus  souvent  cnargée  de  stries  , 
nus" 

r 

tèrcs, 

Cours,  Lamarck  a  réuni  en  une  seule  de  la  mer ,  brillent  d'assez  vives  cou- 

fi^mlle|So^sle^O|mdeTl*achelipodes  leurs;  les  espèces  fossiles  soi|t  fort 
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nombreuses  :  Brocchî ,  Sowerby ,  La«  194  ,  n.  8;  Mttrex  nudatuê  ,  L.  , 
marck  en  ont  fait  connaître  un  assez  Gmel.,  pag.  3556  ,  n.  ii5$  Martilii , 
bon  nombre;  nous  allons  mention^  Conch.  T.  iv  ,  tab.  i45  ,  fig.  tS43. 
ner  les  principales  espèces  de  ce  Coquille  remarquable  par  son  épais- 
genre,  seur  et  sa  pesanteur.  Elle  est  toute 

Fuseau   colossal  ,  'Fusus  colos^  blancbe  ,  fusiforme  ;  la  spire  élancée, 

seuSf  Lamk.y  Histoire  des  Animaux  chargée  de  gros  tubercules  et  stiiée 

sans  vertèbres ,  T.  vn,  p.  laa,  n°  i  ;  en  travers,  la  distingue  des  espèces 

Favanne  .  Couchyi.,  pi.  35,  fig.  B^  voisines;  le  canal   de    la   base  est 

4  ;  Encyclop.  ,  pi.  497,  fig.  9.  Cette  loDg,.mais  il  l'est  moins  que  la  spire; 

demièrefigure  est  fort  bonne.  Grande  il  est  recouvert;  la  lèvre  droite  est 

Coquille  fusiforme  ventrue,  sillonnée  saillante  et  la  gauche  dentelée  et  sil- 

en  travers  de  stries  qui   suivent  la  lonnéeen  dedans.  Cette  espèce  rai*e^ 

direction    de    sillons    entre    chacun  qui  a  jusqu'à  six   pouces  de    Ion- 

d'eux;    elle    est   blanche    ou   d'un  eue ur,  vient  de  l'océan  des  grandes 

blanc  jaunâtre  ;    ses  tours  de  spire  Indes. 

sont  convexes  ;  dans  leur  milieu  ,  on        Fuseau  du  Nord  ,  Fusus  antiquus^ 

remarque  une  série  de  tubercules  as-  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  vil,  p. 

sez  grands  qui  forment  une  sorte  de  195  ,  n.   11  ;  Murex  aniiquus  ^   L.  , 

carène  ;  le  canal  de  la  base  n'est  pas  Gmel. ,  p.    3546  ,  n.   73  ;    Millier  , 

recouvert  ;  et  il  n'est  point  étroit  dès  ZooL  Danica,  T.  iti ,  tab.  118  ,  fig. 

son  origine  ,  mais  il  na/t  insensible-  i>  a  >   3;  Othon  Fabricius  ,  Faune 

ment.  Cette  espèce   est  fort  rare  et  Groenl.  ,  p.  3g7  ,  n.  596  ;  Martini, 

très-grande,    puisqu'elle   a    jusqu'à  Conch.  T.  lY,  t.  i38,  fig.   1993  et 

qnze  pouces  de  longueur.  Sa  patrie  1994  ;  Encycl.,  pi.  436,  fig.  5.  Cette 

est  inconnue.  espèce  a  l'apparence  d'un  Buccin  ; 

Fuseau  Quenouille  ,  Fusus  CO'  elle  est  ventrue  ,  la  spire  est  longue 
/i/«,  Lamk. ,  Hist.  nat.  des  Animaux  et  le  canal  court,  mais  ce  canal 
sans  vert.  T.  vu,  pag.  i93,n^  3;  n'est  point  échancré,  ce  qui  empêche 
Murex  Cûlus ,  L. ,  Gmel ,  p.  3543  ,  de  la  placer  parmi  les  Buccins;  toute 
n*^  61  ;  Lister,  Conch. ,  tab.  /918 ,  a  ;  la  surface  est  couverte  de  stries  trans- 
Martini,  Conch.  T.  Ti,  tab.  i44,  fig.  versales,  fines;  l'ouverture  est  ani- 
i349  ;  Fusua  longicauda  ,  Encyol. ,  pie  ;  les  tours  de  spire  convexes  ;  la 
pi. 433, fig.  9;  Fuseau  longue  queue,  lèvre  droite  en  dedans  est  lisse. 
Koissy,  Buflbn  de  Sonnini ^  T.  vi  de  Cette  Coquille,  toute  blanche  ou  jau- 
la  Conch.,  p.  60,  n°  1 ,  pi.  59.  fig.  i.  nâtre,  a  six  pouces  de  longueur.  Elle 
Il  ne  faut  pas  confondre  aans  la  vient  des  mers  du  Nord, 
même  espèce  le  Fùsus  Colus  de  l'En*  Fuseau  noir,  Fusus  Morio,  Lamk., 
cyclopédie,  qui  est  une  espèce  voisine  Hist.  nat.  des  Anim.  sans  vert.  T. 
que  lîamarck  a  nommée  depuis  i^5tf5  vu,  p.  197,  n.  16;  Murex  Morio  , 
tubercula/us.  Le  Fuseau  Quenouille  L.,  Gmel.,  p.  3544,  n.  69  ;  le  Nivar  ^ 
est  une  Coquille  bien  fusiforme,  Adsnson,  Yovag.  au  Sénég. ,  pi.  9  , 
étroite,  sillonnée  en  travers  ;  le  ven-  f.  3]  ;  Encycfop.  pi.  43o  ,  f.  .3,  a. 
tre  est  petit ,  la  queue  ou  canal  étroit,  Linné  avait  regardé  comme  une  va- 
grêle  ,  recouvert,  très-long;  les  riétéduiRfi/rv.r  Jlfor/o  le  Fuseau  cou* 
tours  de  spire  sont  convexes ,  subca-  ronné  de  Lamarck.  Cet  auteur  assure 
renés  dans  le  milieu  par  une  rangée  avoir  trouvé  des  caractères  distinc- 
de  petits  tubercules;  elle  est  toute  tifs  :  sont-ils suffisans?  Quoiqu'il  en 
blanche  excepté  au  sommet  et  à  la  soit ,  le  Fusus  Morio  est  une  grande 
base  oii  elle  est  roussâtre;  la  lèvre  Coquille  noire  ou  brune ,  foncée ,  fu- 
gauche es:  dentelée  et  sillonnée  à  l'in-  siforme  ,  à  spire  bien  étagée  par  une 
lérieur.  carène  légèrement  noduteuse  qui  se 

Fuseau  épais  ,  Fusus  incrassatus ,  voit  dans  le  milieu  de  chaque  tour. 

Lamk.,  Anim.  sans  vert. T.  VII,  pag.  Au-dessus  des  sutures  on  voit  une 
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00  plusîcBrs  nÎM  blanches  qm  tran*  non  couvert  «t  non  termina  per  une 
cbcnt  agréablement  sur  la  couleur  échaocrure. 

Imine  ou  fond  des  stries  ou  plutôt  11  y  a  un  très^giund  nombre  d*es« 

des  sillons  un  peu  grossiers ,  ondu-  pèces  4e  Fuseaux  fossiles  ;  ils  sont 

leux  et  distans ,  et  sont  placées  trans-  plus  abondaus  dans  le  bassin  de  Pa- 

Tersalement  sur  toute  la  surface  exté-  ris  due  partout  ailleurs  j  cependant 

rieure;  le  canal  de  la  base  est  plus  en  Angleterre  et  en  Italie,   on  en 

court  que  la  spire;  il  est  large,  non  trouve  quelques  espèces  remarqua- 

recouvert  ;  la  lèvre  droite  est  d'un  bics  ,  ainsi  qu'à  Dax  et  è  Bordeaux, 

fauve  blanchâtre  ,  fortement  striée  en  Parmi  ces  espèces ,  nous  en   avons 

dedans.   Cette   Coquille ,   commune  fait  figurer  dans  les  planches  de  ce 

dans  les  collections,  se   trouve  sur  Dictionnaire  une  très-belle  des  envir 

les  côtes  d'Afrique.  Elle  est  longue  rons  de  Paris ,  qui  ne  se  trouve  que 

de  doq  k  six  poiices.  On  la  nomme  fort  rarement,  surtout  au  volume  oii 

vulgairement  la  Cordelière.  nous    la    possédons,    r^ous    l'avons 

Fuseau  ux^QVWci,  FususNi/a/y  nommée  Fuseau  à  dents  descie,.FVi* 

Lamk.,Hîst.  nat.  des  Animaux  sans  sus    serratus  ,  N.  ;    jolie   Coquille 

vert.  T.  vn,  p.  iSi,  n.  5a;  Buccinum  d'un  forme  analogue  an  fusus  Colus, 

M/ai ,  Brug. ,  Encycl.,  n.  66  ;  le  I^i-  ayant  le  canal  droit ,  mince ,  étroit , 

fài,Adanson,  Voyag.  au  Sénégal,  non    recouvert,  plus   long  que   la 

pi.  4 ,  fie.  3  ;  Lister ,  Conch. ,  t.  gi4 ,  spire  ;  celle-ci  est  élancée ,  terminée 

f.  7.  Celui-ci  pourrait  bien  être  un  par  une  pointe  aiguë  ;  les  tours  de 

BuGCÎB,  car  son  canal  est  très-court  spire  sont   sillonnés  largement    en 

et  laminé  par  une  échancrure  pro-  travers  ,  et  leur  milieu  est  fortement 

fonde;  il  est  lisse ,  blanc ,  tacheté  de  caréné  par  des  dents  saillantes,  tran-* 

bandes  de  points  carrés ,  roussâtres;  chantes,  très-régulièrement  espacées; 

la  columelle  n'est  point   droite    ou  la  lèvre  droite  est  lisse  en  dedans  , 

presque  droite  comme  dans  les  Fu-  non  crénelée  en  son  bord.  Cette  Co- 

Maux;  elle  est  lisse;  la  lèvre  droite  quille  rare  se  trouve  k  Pâmes.  On  ne 

est  grossièrement  sillonnée  en  de-  peut  la  confondre  avec  le  Fusus  ac^ 

dans.  On  trouve  cette  Coquille  dans  culatus  dont  elle  dififôre  essentielle- 

les  mers  dn  Sénégal.  Sa  longueur  est  ment.  Le  plus  bel  individu  que  nous 

de  deux  pouces  environ.  ayons  vu  et  que  nous  possédons  a 

FusxAU  PBBTSII8  ,   Fusus  contra-'  près  de  quatre  pouces  de  longueur, 

rius,  Lamk.,  Hist.    nat.  des   Anim.  torsqu'ordinairèment  ceux  de  la  mé- 

sans  vert.  T.  ni ,  p.  1 33,  n.  67  ;  Mu'  me  espèce  n'en  ont  qu'un  et  demi  ou 

nx  conirarius  ,  L.  ,   Gmet.  ,    pag.  deux.                                       (D..H.) 

l^'^    «^  'aa"'**  '  ^?*y*'  FUSEAU.  BOT.  CRTPT.  Paulet  « 

,J'^'     L        •»•'      j  ^"?À  «établi,  parmi  les  Champignons ,  une 

r.     Ta     \k  r'»      r£^''^t  fe-ni'lè  de»  Fuseaux,  dont  les  e»l.èce8 

T.  1  pag.  6$,  pi.  «S  Cette  espèce  que  j    p           .    J^         j    pj^^ 

1  on  trouve  vivante  dans  les  mers  du  ^  rnban                                          (b  \ 
Nord  ,  se  rencontre  à  Tétat  fossile  en  ^  ** 
Angleterre  ,  dans  les  dépdu  coouil-  FUSEAUX  A  DENTS,  moli..  Nom 
liers  les  plus  récens  du  comté  a  Es-  vulgaire  et  marchand  des  Rostellai- 
sex  dans  le  Crag.  Il  a  beaucoup  de  res.  y,  ce  mot.                             (b.) 
ijMcmblance   avec    le    Fuseau    du  FUSÉE,  bot.  crypt.  L'un  des  noms 
«ord.  Sovrerby  demande  niôme  s  il  vulgaires  de  V  Jgaricus procerus,  (b.) 
en  est  assez  distmct  pour  en  faire  une  ♦X^ttoitt»           ,  a  1  j           j    x  o 
espèce  séparée.  En  efièt,  s'il  n'était  T^^ER.  ois.  (  Aldrovande.  )  Syn. 
oonstammVnt  tourné  k  gauche  ,  vi-  ancien  du  Butor,  r.  Hebon.  (ur..ï.) 
vant  ou  fossile,  il  présenterait  peu  *FUSIBILIT£.kin.  Propriété  dont 
de  caractères  distinctifs ,  car  il  est  jouissent  les  corps  de  se  fondre  k  une. 
blanc,  strié  ,  ventru  ,  à  canal  court,  température  plus  ou  moins  élevée^ 
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On  emploie  oe  caract^  pour  k  ié" 
termina tiou  des  Minéraux  et  pour  re- 
connaître les  partieai  constituanles  des 
Roches.  (Dii..at.) 

FUSIGORNËS.  XMS.  Famille  établie 
par  Dttméril  dans  l'ordre  des  Lépi- 
doptères ,  et  qui  embrasse  le  grand 
eenre  Sphinx  de  Linné.  Il  a  été  aussi 
désigné  par  le  même  auteur  sous  le 
nom  de  G(ostëroGères.  F',  ce  mot. 

(▲im.) 

FDSIDIUM.  BOT.  ORYPT.  {Mucédi- 
aées.)  Genre  établi  par  Ljnk  {Ob^eru, 
1,  p.  8],  qui  Ta  ainsi  caractérisé: 
sporules  nues ,  agglomérées ,  fusifor- 
mes  ou  oblongue^;  absence  de  thaï- 
lus  ou  de  base  auelconque.  Ce  der- 
nier caractère  éloigne  ce  geiM'e-  ^^ 
Siilbospora  qui  a  d'ailleurs  toujo,ui:s 
une. couleur  noire  que  ne  présentent 
pas  les  espèces  de  Fusùiium.  Link  a 
lui-même  réuni  à  ce  genre  le  Fusa- 
rium  et  le  FusUporium  qui  étaient 
constitués  avec  les  Fusidium  roseutn 
et  Fusidium  aurûniium.  Leijpremier, 
4'une  couleur  rose  agréable  ,  croit 
par  touffes  sur  les  tiges  sèches  des 
Malvacées;  le  second  (Fusisponum) 
se  trouve  sur  les  tiges  des  Gucurbita- 
cées  et  des  Maïsj  ses  spoi-ules  ont  une 
couleur  orangée.  D'autres  espèces  ont 
^té  indiquées  par  Link  sous  les  noms 
de  F,  obtusum^  F.  hyoodermium  et  F* 
griseum  ou  albidum  de  Persoon.  Nées 
?t  Persoon  ont  encore  ajouté  à  cette 
liste  Quelques  Plantes  ,  mais  il  est 
bon  dobsei-ver  que  leurs  Fusidium 
sont  autrement  caractérisés.  Ce  sont, 
disent-ils,  des  croûtes  laineuses  for- 
mées d'an^as  de  corpuscules  linéaires. 
D'ailleurs,  ils  ont  réuni ,  ainsi  que 


i4iak  l'avait  dé)è  fait  »  le  Fuêunum.  et 
le  Fusisporiumi  mais  ils  en  ont  ocma- 
titué  un  genre  particulier  qu'ils  ont 
nommé  ^i/^a/ùf m. /^.  ce  mot.  (o..n.) 

*  FUSIFOKME.  Fusrformis.  «ool. 
BOT.  On  nomme  ainsi  tout  oreane 
qui  a  la  forme  d'un  fuseau  ,  c  est- 
&-dîre  qui  est  allongé ^  ren&é  dans 
son  milieu  et  insensiblement  aminci 
â  ses  deux  ciçtrémités.  La  racine  de 
}ji  Rave  est  Fusiforme .  ( a  .  ij .) 

♦FDSIOLES.  BOT.  ça  YFT.  {Mucédi- 
nées,)  On  a  voulu  désigner  sons  ce 
nom  français  le  genre  Atmctium  de 
Link,  probablement  à  cause  de  sa 
ça^psule  fusiforme.  /^.  Atbjlctium. 

(o..N.) 

FUSISPORIUM.  BOT.  CRYFT.  {Mu- 

cédinées,)  Et  non  Fusipore.  Genre 
établi  par  Link  [Observ,  i,  p.  19  ) ,  et 
réuni  ensuite  par  ce  même  auteur  au 
genre  Fusidium.  V*  C9  mot.  (o.  .n.) 

FUSTET.  BOT*  ÇHAN.  L  un  des. 
noms  vulgaires  du  Sumac.  (b.) 

]f*DSDS.  MOIX.   /^.  FUSBAV. 

FUSZITE.  MIN.  (  Schumacher.  ) 
Minéral  opaqne  d'un  noir  verdâtre. 
ou  grisâtre  ;  cristallisé  en  prismes  4 
quatre  ou  six  pansf  à  cassure  rabo- 
teuse; pesant  spécifiquement  a,ô« 
Il  est  infusible  au  chalumeau  ;  sa  sur- 
face y  devient  seulement  luisante  et 
comme  émaillée.  On  le  trouve  à  Kal- 
lerigen  ,  près  d' Arendal ,  dans  ua 
Quarts^  grenu ,  associé  au  Feldspath 
et  à  la  Chaux  carbonatée  brunissant. 
Brongniart  le  considère  comme  ayant 
du  rapport  avec  1  '  Pinite ,  et  Léon- 
hard  avec  le  Paranthine,      (o.  pbI}. ) 


G. 


GABALfOM.   BOT.   phan.  L'aro-  GABAR.  ois.  (Daudin.)  Espèce  dkt 

mate  désigné  sous  ce  nom  dans  Pline  ffenre  Faucon.  V>  Faucon  ,  division 

Sii  le  disait  originaire  d'Arabie  n'est  des  Autours.                          (db..z.) 

us  connu.                                (b.)  GABBRO.  oéol.  Nom  donné  par 
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]M«rlifttea  îlidms,  et  conservé  pbrd*  un  Fotsson  qu*oii'  pêche  pour  servir 

Bach  k  la  Roclie  eomposëe  de  Feld-  d'amorce,  et  qui  a  la  propriété  de  vÎTre 

spath  compacte  et  de  Uialiage,  d*ott  trois  ou  quatre  jours  hors  de  Teau. 

Ton  lire  le  yerde  di  Conica»  Elle  OB' ne  dit  pas  à  quel  genre  il  appar-r 

forme  en  plusieurs  endroits  des  ter^  tient.  (b.) 

rains  d'une  assez  grande  étendue, qui        r^Aoni?         -     c  i«  •-     j.. 

«  ratuchent  .a  .jstème  «ks  terrârns  u^^^^^^^  o.o.  Svn.  vulgaire   du 

ci.i-T^nt:»^...'   I  ^  »^^i»»..^.  *»«^-.-rx..  Dindon ,  et  dans  quelques  cantons  du 

S^aTurd^ïàft^^^^^^^  -t'V^  '^"*'"  «'"•  ^-r^HT 

d'Eupholide ,  proposé  par  Haiiy.  r.  **  ^^^^^'^-  (d»^-*-) 

Edfbotide.  (o.  dei..)  GABUAN.  bot.  (Forskahl.)  Sjn. 

GABRONITE.MiN.(Schuniacher.)  ^    Chrysanikemum    segeium ,     en 

Subslance  compacte  ,  à  cissiire  ëcail-  *'8fyP^®-  (atjd.) 

leuse ,  d'une  couleur  grise  avec  difilf-        G ABUERIBA.  bot.  fhan.    Pour 

rentes  teintes  de  bleuâtre  et  de  rou-  Gabureiba.  f^.  ce  mot.  (b.) 


proportion  de  Soude  qu'il  contient,  GACHET.  ois.  (  Brisson.  )  Syn. 

le  rapprocherait  plutôt  de  l'Elëolithe  d'Hirondelle  de  mer  4  tête  noire.  ^. 

ou  Pierre  grasse.  John  a  trouvé  direc-  Hibonobllk  d£  mbh.             (db..s.) 

tementparranalysequ'ilestformésur  »  GACHIPAES.  bot.  pu  an.  Nom 


,  ,  -  ' , ,     T — j     -  mier  au  genre  iKicins  ae  tvacquin  ,  C4 

a  été  trouvée  en  deux  endroits  de  la  ^^^  ,„i  ^  ^^^  conservé  comme  spécifia 

Norwèpe:aKenlig,presdArendal;  ^^^  p^^  Humboldt ,    Bonpland    et 

et  aFrwdenschwarn ,  ou  elle  est  en-  f;^^^^^  (  jvo^.  Gêner,  et  Spec.  Plani. 

gagée  dans  une  Siénite.      (o.  del.)  a^^uinoci,  J.  i,  p.  3oa).           (g..n.) 

GABETS.  INS.  Les-  Vers  que  les.  »  qj^    bqt.  fhan.  (  Rauwolf  ) 

veneurs  désignent  sous  ce  nom ,  et  La  Coriandre  cultivée  dans  l'Orient. 

QUI  se  trouvent  parfois  dans  la  peau  r^\ 

des  Cerfs ,  paraissent  être  des  larves  QADE.  Gadus.  pois.  Genre  établi 

d  Insectes.                                      (b.)  p^^  ^y^^;^  ^l  Linn^  dans  l'ordre'des 

GABIAIf .  OIS.  L'un  des  syn.  vul-  Jugulaires ,  type  de  la   famille  des 

gaires  de  Goéland.  F",  ee  mot.   (b.)  Gadoïdes  de  Cuvier,  parmi  les  Mala-« 

GABIRA.  M AM.  Le  Singe  de  Nigri-  ^pt^JTgiens  subbrachiens ,  composé 

tie  désigné  sous  ce  nom  par  Marc-  ^  espèces  fort  nombreuses  réparties 

graaff,  paraît  «tre  le  Mangabcy.  (b.)  «°.  sept  sous-genres  49insi  qu  on  va  le 


a  la  ^ueue,  n  en  pas  connu  et  pour-    plusieurs  rangées  faisant  la  carde  on 

nut  être  une  espèce  de  Péhcan.     (s.)      fa  râpe;  les  ouics   grandes,  à  sept 

GABOT.  POIS.  C'est ,  selon  Bosc ,    rayons  ;  toutes  les  nageoires  molles , 
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dont  deuK  ou  même  trois  dorsales;  n'ont  guère  connu  que  les  Poissons 
une  ou  deux  derrière  Tanus,  la  eau-  de  la  Méditerranée,  n'ont  rien  dit  de 
dale  d  istincte ,  les  ventrales  a  ttachëes  oel  ui-ci ,  et  cette  Morue,  dont  la  pècbe 
sous  la  gorge  et  aiguisées  en  ppinle  j  et  le  commerce  sont  aujourd'hui  l'u- 
les  ouies  grandes  à  sept  rayons;  Vear  ne  des  sources  de  U  prospérité  et  de 
tomac  robuste  en  forme  de  grand  sac  ;  la  puissance  navale  des  empires  ,  fut 
les  cœcums  très -nombreux,  ayant  inconnue  aux  Etats  qui ,  dans  Tan  ti- 
leur  canal  assez  long  ;  vessie  natatoî-  ouité ,  se  disputèrent  la  domination 
re  grande  et  souvent  dentelée  sur  les  des  mers.  Cette  p^cbe,  oii  concourent 
côtés.  —  Le  nom  de  Gade,  emprunté  pnncipalement  les  Hollandais  y  les 
du  grec  ,  désignai ,  dans  Athénée  ,  un  aambourgeois ,  les  Français ,  quel- 
Poisson  qui  probablement ,  mais  sans  ques  Espagnols  el  surtout  les  Anglais, 
qu'on  puisse  l'affirmer ,  appartenait  occupe  annuellement  jusqu'à  vingt 
au  eenre  dont  il  est  question.  —  Les  mille  matelots  chez  ces  derniers.  Ovk 
Gades ,  dont  plusieurs  ont  la  chair  sait  comment  à  Terre-Neuve  la  Mo- 
exquise,  produisent  beaucoup,  vi-  rue  se  sale,,  et  enfin  comme  elle  se 
vent,  en  général,  par  troupes  nom-  répand  dans  toute  la  chrétienté,  oii 


du  frai.  en  Espagne  durant  le  carême  quedana^ 

est  caractérisé  nar  «m  trni.  ilnrfatm  •     ^  **•*•""*  **'  ronce  ;  elle  Se  noumt 
mité  de  la    mâchoire  inférieure.  Ce    de  CrusUces  ;  sej  sucs  digesufs ,  du 


pour  l'Homme.  ^^    y^  ^^  ^^^^  f^^^  l,i^^j 

La  Morue,  Çadus  Moràua,  L. ,  réduits  en  chyle,  selon  Andersen;  ila 
Gmel.,  Syst,  JVa/.  i3,T.  x,  p.  ii6a  ^  rougissent  durant  cette  opération 
Bloch,  pi.  64;  Ëncycl.  Pois.,  pi.  98,  comme  ils  Teussex^t  fait  s'ils  avaient 
101  ;  Moha  vei  Morhua  de  Rondelet ,  été  mis  dans  Teau  bouillante.  La  Mo- 
de Johnston  et  de  Gesner  ;  vulgaire-r  rue  est  si  goulue  qu'elle  avale  souvent 
ment  Cabillau ,  sur  les  côtes  deFlan-  des  morceaux  de  dois  ou  autres  subs- 
dre ,  oii  se  trouve  ce  Poisson ,  identi-  tances  qui  ne  peuvent  servir  à  sa 
c^ue  avec  celui  dont  les  a ttérages  de  nourriture  f  elle  jouit  comme  les. 
Hle  de  Terre-Neuve. dans  le  Nouveau*^  Squales  de  la  faculté  de  les  rejeter. 
Mobde ,  sont  remplis.  Une  descrip-  On  ne  la  voit  jamais  dans  les  rivières 
tion  de  la  Morue  serait  ici  déplacée ,  ou  dans  les  fleuves  ;  elle  ne  descend 
puisque  personne  nesa  ura  i  t  confondre  guè|-e  au-dessous  du  quarantième  de- 
oe  Poisson  avec  quelque  autre  habitant  gré  de  latitude  nord ,  et  ne  remonte 
des  mers  que  ce  soit  $  il  suffira  de  re-  que  jusqu'au  soixante-dixième.  On 
marquer  que  les  individus  de  cette  remarque  que  du  cinquantième  au 
espèce  qui  ont  les  parties  inférieurea  soixante-sixième  sa  cfiair  est  la  plus 
du  corps  d'une  nuance  argentée,  tant  savoureuse.  On  en  pêche  dans  la 
qu'ils  habitent  sur  des  fonds  de  sable  Manche  ainsi  qu'au  Kamtschatka  , 

wce  com- 
Ecosse  et 
querancien  monde  en  offre 

teintes ,  qui ,  au  premier  coupnl'œil  /  le  plus.  Les  côtes  de  la  Nouvelle- An- 

paraîtraient  caractériser  deux  espè*  gleterre  et  le  grand  banc  de  'Terre- 

ces,  disparaissent    quand   T  Animal  Neuve,  aux  lieux  oit  il  y  a  de  vingt  à 

pbanged  habitation.  Les  anciens,  qm  cent  métrés  d'eau,  en  nourrissent  eta- 
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coredftYaiitage,et|iour  se  débarrasser-  ^e  n'en  acquiert  îamais  la  taille, 

de  son  frai,  c'est  parmi  les  rochers  Eilevoyage  par  troupes  innombrables 

plus  voisina  des  rivages  que  la  Morue  qui  couvrent  quelquefois  plusieurs 

»  jette  en  aboodance.  C'est  en  au-  lieues  carrées.  On  assure  qu'elle  ne 

tomne  pour  rSarope ,  et  au  premier  passe  jamais  le  Sund ,  et  qu'on  n'en 

printemps  pour  rÀmérique,  que  la  voit  point  dans  la  Baltique.  On  en 

poDte  a  lieu.  G*esl  ^rs  le  quatorzième  fait  aussi  des  pèches  considérables  au 

siècle  que  les  Anglais  et  les  embaroa-  moyen  de  la  ligue.  Les  Squales  en  dé- 

tions  d'Amsterdam  commencèrent  è.  voreot  d'énormes  quantités.  L^iEgle- 

armer  pour  le  banc  de  Terre-Neuve  ;  fin  s'élève  beaucoup  vers  le  cercle  po« 

les  Français  et  autres  Européens  ne-  laire arctique,  et  ne  redoute  pas  la  gla- 

les  j  suivirent  guère  qu'au  seiâème.  ce  sous  laquelle  on  le  voit  se  tenir, 


elles  nortent  le  nom  de  Stoek-Fiêk  ,  prise.  C'est  là  que  de  hardis  pêcheurs 
c'est^a-dire  Poisson  de  bois,  ou  Bà-  et  les  Phoques  viennent  les  surprcn^ 
ton-Poisson.  Leapddheuis  emploient  dre.  Ce  Poisson  est  des  plus  goulus  , 
les  entrailles  et  les  débris  de  ces  et  sa  chair  est  des' plus  agréables,  n. 
Animaux  comme  appât,  tu  qu'ils  i5,  16. —  18,  30.  -^  ig,  ao.  P.  17, 
se  mangent  les  uns  les  autres.  On  19.  v.  6  ,  a.  aa ,  a4.  —  31 ,  c.  a3 ,  97. 
obtient  de  leur 'vessie  natatoire  une  >  Le  Bib  ou  Bir£,  Gadus  JLuscus^ 
oolle  aussi  bopne  que  celle  qui  pro-  L.^ Gmel.,  ioc.  cif,,p,  1  ]63  ;  Encycl. 
▼ieot  des  Esturgeons.  Les  vertèbres,  Pois.,  p.  ao,  f.  10a.  Cette  espèce,  que' 
les  arêtes  et  les  têtes  des  Morues  ne  certains  pêcheurs  appellent  Bdrgné  / 
sont  pas  .sans  utilité -;  on  en  nourrit  est  encore  plus  petite  que  les  deux 
les  Chiens  qwe  te  Kamtohadale  atta^  précédentes,  n'atteignant  guère  qu'un 
che  i  ses  traîiieavt ,  et  mêlées  à  du  pied  de  lèng.  8a  couleur  est  oli- 
Goëmon ,  les  Norvégiens  en-  nour-  yAiv^  en  dessus ,  j^'gentée  en  dessous, 
rissent  leur  bétail  y  a  u  lait  doquèl  ce  et  sa  ç)ia  jr  e;Kqu  i^e^*  1 3.  —  a3.  ^-  i^^ 
singulier  aliment*  donne  ,  dit -on,  r.^iig  V.  S^a.  3i.  Trj9f  0.  17. 
une  qualité,  supérieure.  Les  œufs  Le  Dobsch,  Cuy.^  Règn.  Anim. 
fournissent  utie'  borte  de  .caViat<  T.  11,  p.  3i3,  Ga<]fi(5  OcW/a/vo^^L. , 
appelé  ntgue»  èo'ii0pe«j  On  tite  oonî-  Gmel. ,  hc,  cU. ,  p.  1 160  ;  Bloch ,  pi. 
mt  propre  à'irflîî  de  Man  ,  dans  fi5;lcNaivàga  ,  fcnéycl.Pois.,  pi.  a8, 
le  canal  Saint^G^ot^^is ,  ^ne  Morue  f.  100,  écrit^fawagapa^Koeireuter/ 
^  couleur  vermillon ,  et,  les  babitans*  dans  les  Mémoires  de  Pétcrsbobrg  ; 
du  pays  attribuent  sa  couleur  a  ce  le  Tonh  des  pêcheurs  du  Nord.  Cesi! 
qv'elle  se  nourrit  de 'Crabes..  Noël  principalement  dans  la  Baltique  que. 
pense  qu'elle  vient  dece  que  ce  Pois-*  l'on  rencontre  ce  Gâde ,'  donc  le  corps 
son  mange  des  Fucus  qui  sont  rou-  est  tout  tacheté,  qui  se  tient  particu- 
les. De  telles  assertions  ne  méritent  lièremeni  à  l'embouchure  des  grands 
pu  qu'on  les  réfute.  D.  1 4 , 1 5.  — 18,  fleuves ,  dont  la  taille  est  médiocre  et 
ac—  19,  ai,  Fvi6,  »o.  T.  6,  A.  17,  la  chair  exquise,  d.  i5,.i5;  —  16,  ao. 

ai.  —  I&*,  16,  C.So,.44.                           •  —•  17,    39,"^.   10,30  ;  V.  6,  A.  16,  23, 

L'/Eoi.sFiN  ou  JBgrefik,  Gadu»  c.  a4,96. 


uiciem ,  le  Sckeiifisch  des  Mandais  ,  Vulgairement  Gode,' Mo)^ué  molle  ou 

le  Kolfa  des  Scandinaves,  le  Kotl  et  Mollet,  le  Fico  de  certains  pécheurs 

Coljar  des  Danois ,  enfin  le  Haddoeis'  de  la  Méditerranée,  et  le  ^aulou  Pou- 

àta  Anglais.  Cett^  espèce  présente  de  /in^ôes  Anglais.'  Cette  espèce  se  tient 

grands  rapports  avec  la  Morue  ^  mais'  dans  les  plus  grandes  profonde  ur»  '^'^ 


ni^in  imN>ntrtoiiaUi  Ae  l'Europe ,  «U  chié  sur  les  cdtcs  de.  Fluidre.  On  ot 

))ii)ît*U  iloN  Kucu»  qui  ou  tapissent  le  se  borne  point  à  le  manger  frais ,  on 

Conil  i  Bii  chdir  est  tii<>in«  e«timife  que  le  sale  et  on  le  piëpare  pour  ia  con- 

vtAU^  \W^  pitWilcntes.  u.  lA  ,  i3.  — .  servation.  On  a  prétendu  qu'il  exi»-> 

V*i  14,  ^-  iG»  tto»r.  iS,  19^  V.  6,  A.  tait  des  individus  kerknaphrodt:es , 

\^  ,Vv.  -^  i.%,  •!«  i\  5«),  4o.  maij»  c  e^tuoeerrâur  qui  Tient  d'une 

1 .1'  (  ',  vrKt.AN ,  C»\i7f/jr  minuitts  ,  L.  »  fausse  apparence  du  foie  souvent  très- 

y\\s\A  .,/iKttt^i^   1 1 1»4  ;  BlocU ,  pu  volumineux  dansles  femelles  et  qu*oa 

^r^  \\  \  ;  hA\K\\\.  \\\\^.^  pi.  «9»  f.  io4î  y  avait  pris  pour  une  laitance.  Selon 

ti'  Mi>i7t^  \\\^  I  AilnâKquo ,  et  u  Pai/r  que  le  Merlan  habite  des  fonds  de  ro- 

t>  I  f\*ur  %\i»  i\W?(  de  Cornouailles.  che  ou  de  vase ,  sa  saveur  est  fort 

VKiund  cfHte  ï»>|>èi^ ,  qui  vova^  p«r  différente  ;  légère,  tendre  et  de  faci- 

h.iit%lo^  innt>mbi'AUe«  e«  qui>i  1  ^ppitu^  le  digestion  ,  ou  pe. met  sa  chair  aux 

\\\<' d<> U Ivile  saison ,  quitta !«> pco-  qooYalescens.Ou  14,  i6l ,^  18, di.  ^ 

foinU^ur»  de  U  mer  »  «i^vutift  «ur  les  iQ^so ,  r.  16 ,  ao ,  v.  4^  6,  a.  2»,  55. 

tNi(<^% ,  i*lle  y  oaus<^,  au  I^mc,  une  — i9yaS,  c.5i. 

ffranilt^  ioi«  pinni  les  jxVKrai^ ,  parr  Le Colik ou Mski^an noir ,  6«i/if9 

«V  qu'oU<»  y  iinuonco  l  »«-  N^t*  de  plus .  Ça*bonarUts ,  L.,-GnieU ,  loc.  cil, ,  p. 

f^iAodiVH  <«p<Vos  qui  U  Rivent  pour.  n68  j  filoch>  pi.  66!;.Ënc^cl.  Pois., 

U  d<Hoi>f«\  i\.  19.  —  l^  —  17,  r.,  i5  ^  pi,   99,  :f.  iq6  ;  Tulgairement  Grelin 

14,  Vv  (^  A.  a-r,  —  r  ^    iS.              :  et   Charbonnier,   le   Coalfiah  de  la 

1^  Sàinfi ,  0  '*•>  >4.^«  ,  Gmel. ,  Zoologie  Britannique  et  des  Angliis. 

Ak  W/..p.  i,ï<,6 ,  FfKW^»  Fois.,  plv66f  Cq  Poisson ,  qi*i  n'est  pas  rare  dans 

t'  i.V>;  le  i^XiUi^.  ^'.  K404Jes,  Gmel. ,  l^es  mers  d'Europe ,  a  été.ëgalemeiil 

Ah\  <  //.  ^  n  t^J. ,  vs  »^  fâacània ,  Ga- .  trouve ,. dit-on ,  dans  la  nier  Pacifique. 

r^/zA  W^iivtve/»^^/'"»^  *^  ïilesiufi  ^.j^cL  Sa  chair  est  coriace ,  aussi. la  maille-' 

/V// . ,  u  ,  1^   i  ^  ^  î*»^  encore  des  es*-  Uon  rarement  fFaicbe ,  e*  on  ne  pécbe 

ï>\^;5  du  sK>«x  *yt*^>ft  Morue.     ...  le  Colin  que<  pour  ea  faire  des  salai- 


-•^  Mvf^y\.mriangus,  Ce  sous-'  f»»-»-  1^— ao./ss,  p.  i8^ai,T.6, 

aV    r'vVii^u^qaelefrôcfé-'  A.^»   i,5.-^.t9j,  so;c.  af. 

iK  ^^  V^s^-^^épartrois  Sois;!-  .  ;i^  ^"^^  -ou-MerijAK  ïAtrijB  ,  Çn- 

;h  diîî.^  P*r  iVbserice  de  bar-  ^"^ ^^''t'.^*l**iî'  ti^^^^  ' ^^"^ 

um^m.^^11                    r             .  ,..  \  ply  3o,f.  io^;leGjpdePollaok,Lac., 

t^»  VvHWiNCOMxrtTN,  Goflfiw  JHerr  Pfiis.  T.  n,  p.  416  1  \\él^r  des  pô- 


t 

d<mt 
«0» 


çoRim«n<«  e%  des  pi 


le  nt-H^l  *W  l»  Francf  •.  lies.^aA*chës  de .   nombrables^  «semble  se  plaire  . aux 

)\nN  <^  de  goupil  JL  pHren  t  çarticuliè-    lieux  oii  la  teropêAej^gile.  le  plus  son- 

irrix^nt  en  quaniltéc  aussi  neuous     vent  et  le  plus  .YioUmment  la  mer. 

i^j^csAUlirons-^ous  pas  sur  ce  qui  la*    Nous  l'avons  observ)ée.eu  assez  gran- 

coïK^jnc.  Elle  se  f)ouri;il  de  petjts;   de  al^ondancC'Surif^ni^rohédeâaen. 

Mollusques^  dé  tjrusiaçés  el  de  Pois-,   b.  11,  i3.  —  I7,.>9.m6,  ^5,  p.  17, 

50MS  ,  aiusl  que  le  font  lesMon\e3ij^    \d*  v„6,  a^  ?  8,  a8.  m  18,  aS,  ces, 

on  la  péchc  jurant  toute  ranuée,     5a.  ,        * 

ptixe  qu'elle  pe^  s'éloigne  guère  des,    .  Lp  Sey,  KncycL.Pois.  p.  48  (sans 

rivages,  OM  <^y  rn?!^»  qu'elle  y.  est    figure);   Ga^ius  pir9/is,,  Gmel.,  /oc. 

aussi  fréquciunienirgpan^ue  que  dans    c/^,  p,  116&,  est  nv^ye  une  espèce 

la  liaufc  mer.,  Ç'c;it  particulièrement    du  sous-genre  Merlan,  qu'on  a  con- 

aniès  la  punie  des  Harengs ,  dpnt  le    fondue  quelquefois  jivec  le  Lieu,  et 

Atp^lnn  dcvoiç  ^e.jfrai,  que  ce  Pois-    qui  se  trouve  principalement  sur  les 

son  ç*l  le  plU.s'gra5.  çtlc  plusr^chef-,  cotes  de  Nor\s'^ge.  ,.._,. 
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fft  M£RLUCHE,  Jtferiucitts.  Deux  MOrue,  dont  une  femelle  a  présente 

dorsales  seulement  caractérisent    ce  neuf  millions  trois  cents  et  quelques 

sous'-çenre,   dont  les   espèces,  dë-^  mille  qpufs,  est  comme  elle  un  erand 

pourvues  de  barbillons ,  ne  présen-  objet  de  commerce ,    se   prena  aux 

tent  qu*UDe  seule  anale.  mêmes  lieux ,  se  prépare ,  se  saie  et  se 

f    m«               ^    ,      -MM    ,     '       T  répand  en  Europe  pour  l'usage  de& 

Le  Merm»  ,  Gafius  Merlucius ,  L.,  jq^j^s  où  les  pra  tiques  religieuses  pros- 

Cxinei,  A;c.  c/V, ,  p.ti59;  Bloch^pl.  crivent  la  viande.  On  en  relire  une 

i64  ;  vulgwreTOcnt  la   Merluche ,  la  huile  de  Poisson  fort  employée,  d.  1 5. 

Merluzo  Aéeiéo  et  Jsi,io  des  Italiens ,  ^  65 ,  p.  1 5 ,  20 ,  v.  6 ,  a.  ôo ,  8a .  c. 

le  Jfer/aa  des  Provençaux ,  ^Oite  des  3s  4o. 

Anglais,  qu'00  a  regardé  ,  ainsi  que  LaLoTE,  GadusLoih ,  L. ,  Gmel.. 

le  mi  Merlan,  comme  1  Onos  d  A-  Iqc.  cit.,  p.  1172  ;  Bloch,  pi.  70;  En^ 

(hener    --^-—   ■* ^-' —  .    ~  .        .    _     - 


point  CDTvoracité  aux  Mo^  Trusch  des  Allemands ,  Laie  des  Sué- 

mes;  il  pour>uit  avec  un  tel  achar^  dois  et  des  Norwégiens,  Nalhnàéi 

peracnt  les  Qi^es ,  qu  on  en  a  vu  se  Russes  ,    le   Botèaria    de    Salvien. 

jeter  dans  des  bateaux  à  ras  d  eau  oii  Quoique  ce  Poiïjson  soit  évidemmeut 

on  en  enUssail.  Les  Merlus  ou  Mer-  ^n  Gadoïde  par  ses  caractères,  fa 


arrive  quelifuçfiNfi  que  l'abstinence,  Rgme ,   sa  oôule^r  ,  sa   viscosité  lui 

en  faisant  maigrir  cePoissdn ,  lutitftiir  donnent  quelque"  Ressemblance  a+cc 

Mua  •         -     - 

i«Dcontré. 

^lears  loci.....»,  «^  *  „v.»»|,.w^  -^  aans  icà  eaux  aouces ,  ou  11  ecnappe 

Ira    Une  baie  <llil«nde,  oelk  fie  aveotfaûtarttpluàadfecîlité  àla  it^W 

WJoway  ^en  ^t  teUemeni  remplie^  qui  le  veut  saiàlr;  qu'on  le  serre  avec 

qu  on  trouve  d^s  de  vieilles  oartee  pi^j  de  force.  'Lâ'ïbté,  dit  Lacénèn 


cette  Laie  Jk^pitU^  Mabeê-biKT'  C  est  de^  préfère  lefe  een*  te  plus  claires  dh 

pnncipalemewt  le  Mei»lan  aalé  qu  da  \^  victimes  qu'elle  guette  échappent 

appeUe5/o*-iaMr<;AQu^aci-/^&/A.i>.^,  ^i^cilement  l^sa  ppjAMuite^  elfe  s'y 

^^  ""^^  •  4o ,  p*  la ,  1  .^ ,  ▼.  7»  A«  .57'^  ciiçbe  sous  les  pi/e'rr4^  .jla  gueule  ou- 

^>c.  :io,a4.    ,    .  .      '  yfttlie,  agits|nt^..s^s^,harWlo»P  poMr  y 

tmLoTK,  iofà.  La  disposîlîoh  atlirer,la  proie, sur  Jaquelle  elle,  ^s'érr 

des  nageoires  csl  la  même  que' dapi  M^  PO"^  j  euglpMt|f.  en  l y  retenant 

les  Merlus  ,  mais  les    barbilloDS   '^e  au  moyen  de  ses  sept  rangs  de  dents. 

voient  aux  mâchoires.  ..  ^  .\P)^  ^î^^^/.  «^«  V?^  ««"g'^^erc 

/*  ••  vapidité;  on  I  a  crue  vivipare,- ct^  ce 

La  LiNO^È ,'  Oàéua  Moi^a  ,'L.';  point  de  son'htsrof re  n'étant  ]pas  ^'uffi- 

Gmel.,  loc,  cit. ,  p.  1 1705  Bloob  ,»  pi.  s»mmcnt  éçtAffci ,  peut  être  admis 

*9i  Encyd.  pi.  -So,  f,  io8j  Encheiyo^  «omme  prôlj&ble.iSrrchair  est  blanche 

;««  de  Klein  ;  Lbi^ ,  henge  et  hingis,  et  d'un  Torfl^oh  goû*.  Sa  -vessie  na  ta- 


(Doins  épaisse  que  les  autres  ,  acquiert  difficile  digestion^  die  a  la  vie  fort 

Une  longueur  «souvent  très-considé-  dure.  d.  i3,  ï4».'*-^08,  76, 'v.  6^7,  A. 

r^ble , cest-àKihIe  jusqu'à  cinq pied4.  -55,  67,  c.  3o,  96;  -  ■  ..    .  .  . 

Ce  Poisson ,  •  aussi»  commun  que^  '4(i  -  '  Le  Gadb  ^ïhHuttià ^Gadu^  Danictm 
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deMuller,  fait  eaoore partie d a  Mna^  veri  la  queue;  sa  ooaléur  est  d'un 

genre  Lote.  brun  jaune,  avec  les  nageoires  bordées 

•jeïïJii  diflèw  du  prtcMent  que  par  T/^^Tn  ±Tn.'  «  J«  ^«l'"'  *** 

r.  «^i*»^. 1^1 ^  1    :x  ^  j  J;  1    '^  •  Q*  deux  pieds.  Cette  espèce  se  trouve 

«t^ii^^ri^nŒ  ''''  *  Terre-Seuye  où  elle  St  wre.  b.  7, 

est  a  peine  perceptible.  p  ofi  v  fi 

La  MusT^^Ls  COMMUNE,  Godus         Le  MoNoraias  dx  Bonnatbrrb  , 

MusUla^  L.y  GmeL,/oc.  c«/.,  p.  1 17$;  Gadua  Mediienaneus ,   L. ,   Gmel. , 

Encyd.  Pois. ,  pi.  3i  ,  f.  m  ;  Gadut  ioe.  cit.  ,  p.  1176  ;  le  Torsk ,  Gadua 

tricirrhatus  ,  Bloch,  pi.  16»;  le  Ook  Jlfonopterygim ^Encjcl*  Bois., pi.  67, 

iea  .  Pê8c&*Aforo  et  DonMeUina  de  la  f.  S6»  »  paraissent  appartenirausous^ 

Mëai  terra  née ,  Krullquappen  de  rem-  genre  Brosme. 

bouchure   de  TEibe  elle  fFàistle-'        ,,.,,.,  t> i»l««;.  T-^^r*» 

/«>i  des  Anglais.  L'allongement ,  la  .  ++tf+tt  Phyci*  ,  P W  Les  Ga- 

•        •. .    .  1®      11         j   1.     u  •  des  de  ce  sous-genre  différent  des 

viscosité  et  les  «Hures  de  ce  Poisson  ordcédentea  nar  leurs   ventrales  au! 

lui  donnent  de  la  ressemblance  avec  Pr^cf*«°;"  V^^  '^^w'^^  ventrales  qui 

I     r    ,  •     1    •*  j     -  I         ^         .  n  ont  qu  un  ravon  souvent  fourchu  s 

U  Lote ,  ma»  -Wif  d»"  »«•"««'  «  leur  .ê?e  est  gi4ë ,  leur  mento»  pori 
s  y  nournt  •!<?  Crustoofe  et  de  MolU».  ^^^bilTon  j  le  dos  est  munï  de 

aues  à  «»qu'»«-.  I  ;?»'•«»'>•??»«  deux  nageoires  dont  la  Mconde  est 

^cs  ocombres  qui  s  en  montrent  fort  _i  _  1      ^ 

aVides.  La  Mustèle  est  souvent  blan-  P^"*  longue. 

châtre ,  Uchetéede  bruu ,  et  avec  dea        La  Molxjk  ou  Tàkcbb  de  mbr  , 

teintes  violâtras  sur  la  tête  et  brunes  Biemnius  Pàjrch , L., Gmel.  j  /oc.  cif,^ 

«n  noires  sur  le  dos.  n.  1.  —  4s,  66,  p.  1176»  la  Moule  de  Rondelet,  la 

T,  i4,  ]6,  V.  7,  A.  4o,  47).c.  «5.  Afùùsna  des  Espagnols,  le  Fàico  des 

Les G^iis  C^t^R^/içiM de Schneidei*,  Italiens,  le  /Cesser- Âufo  ou  Lesi^ 

Gmel,,  /oc.  c<i.,.p«  1 174  ,  et  quinqve^  ffaJtê  des  Anglais  y  est  un-Foissaii  qui 

cirr/^tuà  de  Penufint,  qui  est  le  lff/«*  dans  le  printemps  a  sa  tête  d'une  beU 

tela  de  Bloch,.  le-  G^diu  Didactylm  l<  conleur  rouge^  ses  pectorales  sont 

de  Brunsvich,  et  le  Trident,  Gaduê  de  la  même  teinte^   un-  cercle  noir 

pipieryàuM  4^. P)6UU4At.>  £nc.  Pois.»  environne  l'anus,  n.  10.  —  $s ,  p.  1  s , 

pL.86^T.  S6i^  sont  d^autres  espèces  16)  ▼.  s,  a.  66,  67, €.  ao. 
dq  ^ous-genre x}ui  irient  de  noua  oc-*        La  Bi«sff noid  e^  Gadus  a/Sidas, 

cupec.  Gmel. ,  ioc,  cit. ,  p.  si 71^  Btenniu9 

+tmt  B„os«..    B^^.^,.   Ce  £11tide^:iS:îSt'r£T'it 

««s-genre  est  ca«ctënsë  pr  une  ^     ^   Celte  espèce,  phs  eommune 

seule  et  longue  dorsal»  .q»»  »  «5»fnd  ^      ,.q^     qSeàIns  la  Mëdilerr,- 

|U8«,u'à  1«-  queue    Parmi  les  espèces  ^^     j, ,,  précédente  est  au  contraire 

.namtcnant  connues  nous  citerons  :  p,„^  ,4^^^^^ .  ,  s.  première  dorsale 

Le  Bro8M£,  Gcdu4  ^ft^sme  de  Peu*-  plus  relevée  et  son  premier  ra  von  très- 

3ant ,  Gmel.,  ioc.  cit^^y*.  ii75;  Koil€  allongé;  ses  ventrales  sont  aeux  fois 

es  Islandais  ,  qui  babite  les  mers  du  plus  longues  que  la  tête.  n.  lo.  —  56, 

Nord,  et  pailiculièremeut  du  Groen*  v.  ii,  v.  a,  a.  &S,c.  i6. 
JLand.  Poisson  qiû  a  pr^  de  trois  pieds        Le  Batrc^choideê  Gv^^UM  de  Hisso 

çle  lonffueur  et  la  queue  en  forme  de  et  le  Gadu*  Americ<iiius  de  Scboei- 

îer  de  lance  ;  spn  dos  est  d'un  brun  der,  qui  est  le  Bi^anUiê  Chub^  qu'il 

fcncé  avec  le  ventre   plus  pâle.  d.  ne  faut  pas  confondre  avec  un  Able,  et 

«•oo,  p.  flo,  ▼.  5,  A.  60,  c  5o.  une. Perche  qui  portent  le  même  nom, 

.  Le  Brosme  jacKs  ,  Bivsmenièflé-  sont  encore  des  Phjcies. 
%iesçen$^  Lesueur»  Anu*.  Mus.  T.  T.        Cuvier  {Ioc.  cit.,  p.  ai)  établit  un 

)).  i58,  pi.  i6,quia  lecorps  oblong,  huitième  sous-genre  de  Gades  sous 

fias  Urge  veis  U  têt^.  et .  comprimé  Ip  ii«m  de  RAMicsF&pour  le  Gadta  RO" 
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mas  de  MâUer  qui  est  le  Blennius  ordinairen^ent  mélange  de  silicate  de 

Raninusâe  (rinelin ,  le  Pàycia  Rani"  Fer ,  qui  le  colore  en  noir.  Substance 

la  de  Schneider  ^  Poisson  que  nous  Yilreus^,  soluble  en  gelée  dans  les 

avons  déj^  décrit  sous  le  nom  de  Acides  ,  assez  dure  pour  rayer   le 

Grenouillère  à  rarticIeBATRÂCHOlDE,  Quartz,  et  pesant  spécifiquement  4. 

T.  u  y  p.  395.  Ce  savant  y  comprend  Elle  est  rarement  cristallisée  d'une  ma* 

encore  le  Gadus  IrifurcaUts  de  Pen-  nière  nette  :  ses  formes  paraissent  Aé^ 

Dant,  qui  est  le   Pixels   fusca   de  river  d'un  prisme  oblique  rhomboï- 

Schneider.  Ce  dernier  ichthyologiste  dal  d'environ  1 1 5°,  dont  la  base  s'in« 

«vatt  réuni  les  Lotes,  les  Mustèles  et  cline  sur  Taréte  obtuse  de  g8^.  Elle 

les  Brosmes  en   un  seul  genre  qui  se  décolore  dans  TAcide  nitrique  ^ 

liait  les  Gades  aux  Blennies ,  et  pour  avant  de  se  convertir  en  une  ffelée 

lequel  il  avait  emprunté  de  Klein  le  épaisse  et  de  couleur  jaunâtre.  Trai- 

nom  à'Enchetyopus.  Ce  genre ,  qui  tée  au  cbalumeau  avec  le  Borax,  elle 

parait  cependant  devoir  être  assez  se  dissout  en  un  verre  que  le  Fer  co- 

naturel ,  n'a  pas  été  adopté.  (b.)  lore  plus  ou  moins  fortement.  Elle  a 

GADELLES.  bot.  phan.  Les  Gro-  ^^«aucoup  d;analogie  ^ par  son  aspect 

sfilles  dans  certains  cantons  de  la  avecl  Aïlanite,  qiu  sen  disUngue  eu 

Pr3Q^g  f^\  ce  qu  elle  ne  se  résout  pas  en  gelée 

i^  Kxir-r  t  Tr-Ti  t  ♦  ^^^  ^^^  Acidcs.  Elle  n'a  encore  été 

CrADELLIER.  bot.   fhan.  L'un 

des  noms  vulgaires    du 

épineui. 

GADELUPA.  BOT.  phan.  Pour  Ga-  .  à  K^r7rf  prôT  Fahlùn  i"e7au"Gr«n' 

icdupa.  y.  ce  mot.  (b.)  jg^j  ^  ^j^^  \^^  environs  du  ca|)  Fare- 

*GADILLE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  wel.  On  Ta  nommée  Gadolinite  .  en 

Rouge-Gorge.  ^.  Stltie.   (dr..z.)  l'honneur    du    chimiste    Gadolin , 

G  AD  IN.    MOM..    C'est   le    nom  qui  le  premier  y  reconnut  l'existence 

qu'Adanson  (   Voyag.   au   Sénégal,  d  une  nouvelle  terre,!  Yltria. 
P-  33, pi.  a,  fie.  4  )  a  donivé  à  une        ^^  „r^r^r^,^ir*  (g.del.) 

petite  iSpèce  qu'il  rapporte  aux  Pa-  .   * GADOONG. bot.  phan.  C'est,  se- 

telles.  Blain^lle,  dans  le  Diction-  Ion  Marsdcn ,  un  Smilax  de  Suma- 

nâre  des  Sciences  naturelles  ,  doute  Y^  *°*^î  employé  par  les  habitans  dans 

que  ce  soit  une  Coquille  de  ce  genre.  ^^  maladies  vénériennes.  (b. ) 

(^pendant  on  ne  saurait  en  douter        *  G^DDABA.  bot.  fhan.  .Fors- 

<i  après  la  description ,  la  figure  étant  kahl  dit  qu'on  nomme  ainsi  en  Egypte 

'rop  mauvaise  pour  s'en  rapporter  à  la  Renoncule  maritime.  Le  Micocou- 

nom  à 
en  est 


. qu  on  a 

«loi  des  autres  Patelles,  r.  ce  mot.  aussi  écrit  Gœdhumba.            (Atnî.) 

GADOIDE.  POIS,  C'est  dans'^W-  GAERTNÈRE.    Gaertnera.    bot. 

pMc  une  espèce  de  Saumon ,  et  dans  Jf^'  ^"^  V^"î  S^°/;«^  ^^^^  *"  f^T 

linnëuneBlcnnie.  ^.ccsmou.   (b.)  lèbre  carpoloçsie  Gaertner  ,   celui 

Cki^nxnxfc             ^     •      j*  ur.  q"i  a  ««  constitué  par  Lama  rck  est  le 

bADOIDES.  POIS.  Cuyier  étabht  seul  que  les  botanistes  aient  adopté. 

T  %  "T  **^^  ^i^l^  '  ^*  première  Ce  genre  appartient  à  la  Penlandric 

jans  1  ordre    des    Malacopterygiens  Monogynie,  L.,  et  a  été  placé  à  la 

^brachiens,  qui  renferme  les  gcn-  sujtc  de  la  famille    des   Rubiacées 

^bade ,  Lépidolepre  et  Macroure.  (  Mém.  du  Muséum  d'Histoire  nàlu- 

'^. CCS  mots.       .                          (B.)  relie,  T.   vij  année   i8ao)  par  le 

Gadolinite.    min.    Ekeberg  ;  prof.  A.-L.  de  Jnssîeu  qui  Ta  ainsi 

^Ucrhiie,  Silicate  simple  à*Yitna^  caractérisé  :  calice  nrcéolé,  quinqué- 

TfpE  vu.  7 
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fide ,  infère ,  muni  de  deux  petites  tubuleuse  inférieure  du  calice ,  ce 
bractées  à  la  base  ;  corolle  tubuleuse,  qu'indiquent  la  largeur  de  cette  par- 
quinquéfide ,  insérée  sous  le  pistil  et  tie,  ainsi  que  Tanalogie  qui exbte  entre 
autour  d'une  sorte  de  disque  formée  le  Gaertnera  et  le  Pagamea,  genre  oti 
par  la  base  dilatée  de  celui-ci;  cinq  le  fruit  est  adhérent  à  la  base  duca- 
anthères  presque^  sessiles  sur  les  pé-  lice  dont  la  forme  est  ceUe  d  une  cupu- 
taies  ,  oblongucs  ,  non  saillantes  ;  le  ?  Au  moyen  de  ces  considérations , 
ovaire  supère  ;  style  bifide  au  som-  l'organisation  du  Gaertnera  ne  diSé" 
met  ;  deux  stigmates  ;  fruit  baccifor-  rerait  pas  sensiblement  de  celle  des 
me  ,  sec ,  supere  ,  qvé .  biloculaire  ,    Rubiaoées. 

à  deux  graines  planes  d'un  côté  sans  Robert  Brown  (  Boiany  of  Congo  ^ 
sillon  ou  fossette^  et  convexes  de  l'au-  p.  ag  )  a  voulu  trancher  la  difficulté  , 
tre;,embryon  petit,  logé  dans  la  ca-  en  proposant  rétablissement  d'une 
vite  inférieure  d'un  albumen  cartila-  nouvelle  famille  interrtiédiaire  entre 
gineux  ou  corné.  Le  fruit  du  Gaen-  les  Rubiacées  et  les  Apocynées  ,  et 
/M;/a  donné  ici  comme  supère,  d'après  dans  laquelle  entreraient  avec  le 
Gaertner  fils(  Carp.  58,  tab.  191  }  ,  Gaertnera  ,  les  genres  Pagamea  , 
le  calice  et  l'ovaire  décrits  Tun  com-  Aubl.;  Usteriaj  Geniostoma^  Forst.  ^ 
me  infère  et  l'autre  comme  supète,  om  yinasser^^uss,^.eXLogania.  Cette 
d'après  Lamarck(  Illustr.,  tab.  167  ),  famille  dont  son  auteur  avait  déjà 
et  ensuite  d'observations  faites  sur  le  prévu  l'existence  {Prod.  Flor.  Nou,- 
sec,  ont  décidé  le  professeur  de  Jus-  HolL  ,  p.  455  ),  et  dans  laquelle  il 
sicu  à  ne  pas  admettre  définitivement  plaçait  en  outre  le  genre  Fagrœa  , 
ce  genre  au  nombre  des  vraies  Rubia-  n'est  pas  ,  à  la  vérité ,  très-naturelle  » 
cées,  quoiqu'il  s'en  rapproche  infi-  et  exigerait  qu'on  la  subdivisât  en 
niment  par  ses  feuilles  et  ses  ûeurs  quatre  sections;  mais  les  nombreux 
opposées ,  par  ses  stipules  vaeinales  points  de  connexion  qui  unissent 
interpétiolaires,  par  son  fruit  disper-  cette  famille  ou  tribu  avec  les  diver- 
me  comme  celui  au  Café  (d'oii  le  nom  ses  sections  des  Rubiacées  ,  tendent  à 
de  Café  marron  que  lui  donnent  les  infirmer  la  valeur  de  l'ovaire  supère 
habitans  de  rilc-ue-France),  par  son  comme  caractère  de  famille,  lequel  ne 
périsperme  corné,  sa  radicule  infé-  deviejit  plus  qu'un  caractère  gêné- 
rieure  ,  et  enfin  par  son  |)ort  qui  est    riaue. 

entièrement  celui  des  Rubiacées.  Ce-  La  Gasrtnâae  a  stipules  vagi- 
pendant  ce  genre  ne  peut  être  placé  nales  ,  Gaertnera  vaginoia,  Lamk.  , 
convenablement  dans  aucune  autre  G.  longiflora  ^  Gaerin.  fils,  est  un 
famille  de  Dicotylédones  monopéta-  Arbre  de  l'Ue-de-France  découvert 
les;  il  difière  en  effet  des  Jasmiuées,  par  Commerson  ,  dont  les  rameaux 
des  Vcrbénacées  et  des  Apocynées  sont  droits,  garnis  de  feuilles  oppo- 
monocarpiques ,  par  le  nombre  de  sées,  glabres,  coriaces,  très-long ues, 
ses  étamines  ,  son  périsperme  corné  ,  ovales-lancéolées  ,  rétrécies  à  leur 
sa  radicule  inférieure  et  ses  stipules  ;  base  ,  et  marquées  de  nervures  très- 
mais  ne  pourrait-on  pas  admettre,  saillantes;  les  stipules  sont  réunies 
comme  au  reste  le  professeur  de  Jus-  en  une  gaine  ciliée  ;  les  Ûeurs  dispo^ 
sieu  l'a  indiqué  lui-même  (  Ann.  sées  en  corymbes  opposés  très-rami- 
du  Mus  d'Hist.  nat.  T.  x,  Sao),  que  fiés  ,  et  munis  à  leur  base  de  deux 
l'ovaire  du  Gaertnera  n'est  pas  véri-    bractées. 

tablement  et  entièrement  supère^  Schreber  avait  appliqué  le  nom  de 
mais  qu'il  est  primitivement  cou-  Gaertnera  au  genre  que  Gaeriner 
ronné  ^v  le  disque  coroUifère ,  et  avait  appelé  Hiptage,  et  qui  avait 
qu'alors  '\\  est  infère  ou  semi-infère;  été  aussi  nommé  Molina  par  Ca va- 
que le  disque  se  contractant  et  finis-  nilles.  Le  Sphenoclea  de  Gaertner  ou 
saut  par  disparaître,  le  fruit  devient  Pongatium  de  Jussieu  avait  égale- 
libre  ou  à  peine  soudé  avec  la  partie    ment  reçu  de  Retzius  la  dénomina- 
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lion  de  Gaertnera.  V,  Hiptaob  et  *  GAGDEY.  bot.  phan.  (Oviédq.) 

SraiNocLJÉB.                            (O..N)  Une  espèce  de   Figuier    selon  TË- 

♦  GiESS.  POIS.  Nom  de  pays  du  <^*"^-                                           (■) 
Scomber  fuluo-gutiatui,               C'*)  G  AH  NIE.    Gaknia.   bot.  fhan. 

♦  GAESTEIN  ou  PIERRE  ECU-  Genre  de  la  famille  des  CypeVacées  et 
MANTE.  MIN.  Roméde Lisle désigne  del  Hexandne  Monogynie,  L.  ëlabli 
ainsi  une  Roche  feldspathique  que  les  pa^  Forsier  (  Gc». ,  p.  6i  ,  tab.  96  ), 
minëralogistes  allemands  et  français  «'1??^  P^r  LabiUardière  et  R.  Brown 
nommenlPechslein./^.cemot.(AUD.)  q"»  «°  o^^^  <i^"t  plusieurs  espèces 

'«.i- E•'r•u4r«ur^n  iiir  A                   .  nouvcUes  ,  toutcs  origmaircs  de   la 

*GiETHAGHORAKA.  BOT.  phan.  NouveUe-Hollande.  lL  AUets  sont 

Suivant Burmann et Linnëon  nomme  «niflores,  formés  d'ëcailles    imbri- 

amsi  k  Cey lan  le  GuUicr  ,  Cambogia  ^^^  ^^  ^^^^  3e„j.^  e^  ^^^  l^  plupart 

^"^^-                                       (AtTD.)  vide».  Les  soies  ou  écadles  hypogynes 

GiEZZ.  POIS*  Pour  Gaess.  F',  ce  manquent  dans  toutes  les  espèces;  les 

mot.  ëtamines  sont  au  nombre  de  six ,  ex- 

GAFARRON.  ois.  Syn.  de  rOli-  cep«^  dans  le  Gahnia  melanocarpa  de 

wez.  r.  Gbos-Bec.             (db..z.)  R-  B^wn  qui  n  en  a  que  trois.  Leurs 

^  .„v,                       ^  f^  filets  sont  persistans  et  allonges,  et 

GAFEL.  BOT.  PHAN.  r.  CAPAt.  peuvent  être  facilement  pris  pour  des 

GAFET.  HOLL.  Adanson  (Yoyag.  soies  hypogynes.  L'ovaire  est  allon- 

au  Sénégal,  p.  987,  pi.  18,  fig.  a)  gé  ,  surmonté  d'un  style  simple  in  fé- 

avait   donné    le    nom    de    Tellines  rieuremenl ,  trifide  dans  sa  partie  su- 

aux  Donaces  de  Linné  :  celle-ci,  périeure  oii  il  porte  sur  chacune  de 

qui  est  une  Telline  pour  lui ,    est  ses  divisions  un  stigmate  profonde^ 

le  Donax  tmnculus  desauteurs.  mentf  bifide,  excepté  dans  le  Gahnia 

(D..H.)  melanocarpa  y   déjà  cité   précédem- 

GAGATES.  MiH.  K.  Jayet.  »°«°«  >  «H  ^^s  stigmates  sont  simples  et 

^,  ^^-. .                       T  *rx    -.1  indivis.  Les  espèces  de  ce  genre,  au 

GAGEA.  BOT.  PHAN.  L  Orniihogar  nombre  de  quatre,  sont  toutes  origi- 

lum  spaiAaceumei  l  Anlhericum  wro-  maires  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  leur 

luuin  ont  été  réunis  par  Gavder  en  chaume  est  roide,  et  porte  des  feuilles 

un  genre  distinct;  ces  deux  Plantes  allongées,  rudes  et  souvent  rouljées 

ont  ete  nommées  Gagea  muiima  et  ^^^  efies-mêmes  ;  ce  qui  les  fait  paraî- 

G.seroiina.                              C0..N.J  ^^.^   Un^ires  et  séUcées;  les  fleurs 

GAGET.    OIS.   Syn.  vulgaire  de  qui  sont  hermaphrodites  forment  une 

Geai.  F',   Corbbau.              (dr..z.)  panicule  rameuse,  mêlée  de  feuilles  ; 

GAGNEDI.  BOT.  PHAN.  (  Bruce.  )  fc  fruit  est  un  akène  globuleux  ou 

Ssn.àePn}ieajibYS5inica,         (b.)  *"gone. 

^                           '  Labillardièrc  (  Specim.  FL  Nov.^ 

GAGNOL  bt  GAGNOLLES.  POIS.  Boll.  i,  p.  89  ,  t.  ii5  )  en  a  figuré 

Syn.  de  Syngnathes.  Le  premier  nom  une  espèce  qu'il  nomme  GafiniaFAt* 

désigne     plus    particulièrement     la  tacorum*  Quant  a  son  Gahnia  trijida 

Trompette  ,  et  le  second   VHippo-  (  /oc.  ci/,  t.  116),  Robert  Brown  Ta 

campe.  F",  Syngnathe.              (b.)  réuni  avec  quelque  doute  à  son  genre 

GAGOU.  BOT.  PHAN.  Préfontaine  Lampocarya ,   sous  le   nom  de    Z.. 

mentionne  sous  ce  nom  un  Arbre  de  hexandra*                                (a.  r.) 

la  Guiane  qu'il  classe  parmi  les  Ce-  GAHNITE.  min.  Nom  donné  au 

dres,  et  dont  les  natureb  emploient  Minéral  découvert  par Gahn  en  i8o5, 

le  bois  pour  la  construction  de  canots  4  Fahlun  en  Suède;  et  quHaùy  a 

très-légers.                                    (b.)  rangé  dans  sa  méthode  sous  le  nom 

GAGU£DI.  BOT.  PHAN.  PourGa-  de  SpineUe  zincifère.   Berzélius  en 

gnedi.  f^.  ce  mot.                         (b.)  fait  une  espèce  à  part ,  et  le  consi- 

7" 
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dèrc  comme  un  alumtnate  de  Zinc.  U  Genre  que  nous  avons  établi  aux  dé^ 

est  moins  dur  que  le  Spinelle ,  cris-  uens  des  Liukies  du  savant  Lyng- 

tallise  comme  lui  en  octaèdre  rëgu-  nje,  et  dédié  au  docteur  Gaillardot, 

lier,  et  pèse  spécifiquement  4  ,  6.  Il  naturaliste  dîMinguc  de  Thionville  , 

a  pour  gangue  un  schiste  talqueux.  qui  s'occupe  avec  le  plus  grand  suc* 

(o.  D£L.)  ces  de  l'étude  des  Végétaux   et  des 

GAI.  OIS.  Espèce  du  genre  Cor-  Fossiles  du  canton  qu  il  habite.  Ses 

beau,  y,  ce  mot.  (db..z.)  caractères  consistent  dans  la  singu- 

GAI.  BOT.  PHAN.  (Kœmpfer.)  On  *i^**«  disposition  des  filamens  dont  se 

désign#«ous  ce  nom ,  au  Japon  ,  une  composent  ses  espèces  ;  ces  filamens 


mhia\ulgam.    Thunbcrg 'penche    de  bulbe  ou    article   globuleux.  Le 
pour  celte   dernière  détermination.    :^'''^'^   ««'«''*   ^«  }  ""'«ur    danois 

(AUD.)      ^^^nt, ,  p.  196,  pi.  67,  A),  qui  est  le 


GAIAC.  BOT.  FHAN.  Pour  Gayac* 


Rivularia  natans  de  Roth  (  CaiaL  3  , 


/    \  P"  ^*°^  »  ®^*  ^®  *yP®  ^"  g[cnre.  Cette 

V,  ce  mot.                                       (B.)  Plante  a  été  jusqu'ici  fort  imparfaite- 

GAIACINE.   Pour  Gayacine.    F»  ment   figurée.    Nous   en  donnerons 

ce  mot.  un  dessin  fort  bien  fait  par  le  labo- 

* GA;DËR0PE.  Gaderopus,  moll.  "eux  et  savant  Mougeot ,  et  nous  eu 

On  nommait  ainsi  ou  on  donnait  le  î^^^^  7^"  ,      ,.  P^'  **»*^  exactitude. 

nom  de  Pied-d'Anc  qui  est  synony-  J.^»  GaïUardotella  naians  aflecle  une 


.^ ..^ Spotidtlus  ,,~,-^ 

ropus.  f^.  Spondile.                (d..u.)  ^^^^^  flotter  à  la  surface  des  mares, 

*  GAIDROPSARUS.  pois.  Rafi-  Joefif '"''"'  ^'''^''  "^'""^  llX 
nesque  établit  sous  ce  nom  (  Indice  ^ 
Ichi.  Sic, ,  p.  61  )  un  genre  dont  les  QAILLET  ou  CAILLE  -  LAÏT. 
caractères  consistent  en  plus  d  un  Calium,  bot.  phan.  Genre  de  la  fa- 
wyon  aux  branchiostèges ,  en  deux  ,„iiig  ^^^  Rubiacées  et  de  la  ïétran- 
dorsales  dont  la  seconde  est  réunie  à  ^^ie  Monogynie ,  qui  se  compose  d'un 
la  i^udale  et  par  suite  k  1  anale.  ïl  très-grandnombre d'espèces  qui  sont 
renferme  une  seule  espèce ,  Gai<//i>ij-  ^^utes  des  Plantes  herbacées,  vivaces, 
sarus  mustellans  qui  est  la  Mustelle  ^  „„e  y;  ^.g^rée  ou  anguleuse 
de  Rondelet.                                 (b .J  jes  feuilles  verticillées,  généralement 

GAIGAMADOU.    bot.   C'est   un  étroites    et  allongées;     leurs  fleurs 

Arbre  dont  parle  Préfontaine ,  et  qui  sont  blanches  ,  quelquefois  jaunes  ou 

est  le  même   que  le   Voirouchi  de  purpuiines,  très-petites  ,    disposées 

Cayenne,  ou  P'irola  d'Aublet.  (aud.)  en  grappes  ou  en  paniculcs  termina- 

GAILLARD,  bot.  phan.  (  Nicol-  ^*^V  ^«  ^^^^"r  ^^t  adhérent  avec  l'o- 

son.  )  Syn.  de  Gayac  dans  quelques  ^«"  «  î  ^pn  limbe  est  à  quatre  dents 

cantons  de  Saint-Domingue.        (b.  )  très-petites  ;  la  corolle  est  monopétale 

GAILLARDA  BT  GAILLARDIE.  S^â^;^:'XîrnT 

BOT.   PHAN.   Pour   Galardie.   y.  ce  les  étaminci ,  au  nombre  de  quatre  , 

'"°*'                                                 ^^'*  sont  attachée^  à  la  base  de  la  corolle  ; 

*  GAILLARDOTELLE.   Gaillar"  l'ovaire  est  globuleux ,  infère,  à  deux 
doieJia.   BOT.   crypt.    [Chaodinéea,)  loges  contenant    chacune    un  seul 
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9vule  ;  )e  sommel  de  Tovaire    oITre  communiquent  une  couleur  jaune  et 

an  disque  épigyne  »  un  st^yie  à  deux  une  odeur  et  une  saveur  particulière 

dÎTÎsions  portani  chacune  un  stig-  assez  agréable.  Il  est  probable  même 

mate  capitule;  le  fruit  est  un  diake-  que  le  nom  de  Gaîlle-Lait  aura  été 

ne  globuleux    didyme  ,  légèrement  aonné  à  cette  Plante  k  cause  de  Tu-* 

dmbiliqué  à  son  sommet ,  se  séparant  sage  où  l'on  est  dau$  quelques  pays, 

en  deux  akènes  ou  coques  monosper-  entre  autres  dans  le  canlon  de  Ghes- 

mes,  tantôt  glabres,  tantôt  velues  ou  ter  en  Ecosse,  de  la  mêler  avec  le 

même  hérissées  de  pointes  roides.  lait ,  afin  de  colorer  et  d'aromatiser 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  en  même  temps  le  fromage, 

nombreuses    et    répandues   surtout  Gaillet  Aparinr,  Galitim  Apa- 

dans  les  régions  tempérées  et  sep-  rine^  L.,  Sp.,Bull.,  t.  3i5.  On  dési- 

tentrionales  du  globe.  Parmi  les  espè-  gne  vulgairement  cette  espèce  sous 

ces  européennes ,  nous  citerons  les  te  nom  de  Grateron ,    à   cause  des 

suivantes  :  crochets    ou    tubercules    recourbés 

Gaixxzt  lAUNB  ,  Galium  verum ,  dont  ses  tiges  ,  ses  feuilles  et  ses 
L.,  Sp.  Gette  espèce  qui  est  fort  com-  fruits  sont  hérissés.  Ses  tiges  sont 
mune  sur  le  iràrd  des  chemins  et  faibles  ,  étalées ,  ou  s'élevant ,  par  le 
dans  les  lieux -incultes  ,  est  vivace  ;  moyen  de  ses  crampons  ,  sur  les  au- 
ies  tiges  sont  redressées ,  hautes  d'un  très  Végétaux  environnans.  Elles 
pied  et  plus ,  légèrement  sous-frutes-  sont  longues  de  deux  à  trois  pieds, 
centes  &  leur  base  ,  carrées  et  rameu-  rameuses ,  carrées,  hérissées,  surtout 
ses;  les  feuilles  sont  vertic i liées ,  en  sur  ses  angles,  de  crochets  très-ru- 
gnind  nombre ,  linéaires  ,  terminées  des  ;  les  feuilles  ,  vertidllées  par 
en  pointe  ,  glabres  ,  d*un  vert  fon-  huit  ou  par  dix  ,  sont  linéaires  , 
ce  ;  les  fleurs ,  qui  sont  très-petites  aiguës  ,  légèrement  pubescentes  ;  le^ 
et  jaunes ,  forment  en  se  réunis-  fleurs  sont  petites ,  blanches ,  en  pe- 
sant une  sorte  de  panicule  terminale;  tit  nombre  a  Taisselle  des  feuilles;  les 
les  fruits  sont  globuleux  et  glabres,  fruits  globuleux  ,  assez  gros  ,  et 
Les  fleurs  de  cette  Plante  répan-  tout  hérissés  de  pointes.  On  trouve 
dent  une  odeur  assez  forte  qui  rap-  cette  Plante,  qui  est  annuelle  ,  dans 
pelle  beaucoup  celle  du  miel.  On  les  les  champs  etles  lieux  cultivés,  (a.  r.) 
considérait  autrefois  comme  antispas- 

modiaues ,  et ,  à  une  époque  où  Ton  *  GAILLONELLE.  Gaitlotudla. 
cherchait  quelque  ressemnlance  ex-  bot.  crtpt.  iConfefvées.)  Genre  que 
térieure  ou  quelque  rapport  caché  nous  avons  dédié  au  laborieux  Gail- 
entre  les  médicamens  et  les  maladies  Ion,  naturaliste  de  Dieppe,  auquel 
contre  lesquelles  on  en  faisait  usage  ,  on  doit  d'excellentes  observations  mi- 
quelorues  médecins  avaient  recom-  croscopiquessurles  H^drophytes,les 
mandé  les  fleurs  de  Gaillet ,  k  cause  Infusoires  et  la  coloration  des  Huîtres, 
de  leur  couleur  jaune ,  contre  l'ictè-  Il  présente  des  caractère»  <ort  remar- 
re. La  saine  philosophie  et  l'expé*  quables,  et  qui  tendraient  à  le  séparer 
lîence  repoussent  également  des  de  la  famille  naturelle  oii  nous  le  com- 
moyens  thérapeutiques  fondés  sur  prenons  provisoirement  pour  le  rigp- 
de  tels  ratsonnemens.  Autrefois  on  procheroesArthrodiées,  de  la  section 
croyait  généralement  que  les  fleurs  des  Fragillaires ,  dont  il  acquiert  par 
de  Gaillet  caillaient  le  lait  ;  de*-là  la  dessiccation  la  consistance  mica- 
le  nom  vulgaire  sous  lequel  les  cée ,  sca rieuse  et  brillante.  Le  plus 
diverses  espèces  sont  généralement  fort  grossissement  seul  peut  faire  ap- 
connues  ;  mais  l'expérience  a  en-  précier  son  élégante  organisation  qui 
core  démontré  la  fausseté  de  cette  consiste  en  des  filamens  simples , 
assertion  ;  ies  sommités  fleuries  de  cylindriques,  articulés  par  seetions 
celte  Plante  n'opèrent  {>oint  cette  renfermant  chacune  deux  corpuscules 
altération  dans  le  lait ,  mais  elles  lui  capsulaires,  sphéroïdes ,  tran^parens 
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même  quand  ils  sont  remplis  d*une  moins  large  de  la  base  des  rameaux 
matière  colorante,   ferrugineuse,  et  ou    des    pédoncules,    comme,   par 
partagés  en  deux  parties  égales  par  un  exemple,  dans  les  Ombellifères.  La 
dissépiment  qui  apparaît  au   profil  Gafne  des  Graminées  est  surmontée 
comme  une  ligne  que  formerait,  en  la  d'un  appendice  membraneux  nommé 
coupant  en  deux  parties  égales,  le  Languette  (  £«(gr£//a ,  Co//a/v,  Ricb.)* 
diamètre  de  chaque  globule.  Nous  y  (o..N.) 
avons  vainement  cherché  des  traces        GAIN  1ER.   Cercis.  bot.    than. 
d  animalité;    nous  n*hésitons  pas  &  Genre  de  la  famille  des  Légumineu-* 
regarder  les  Gaillonelles  comme  de  sesetde  la  DécandrieMonogynie,  L., 
simples  Végétaux.  Le  type  du  genre  qui  se  compose  de  deux  espèces  arbo- 
est  le  Conferva  moniliforrais  de  Miil-  rescentes  dont  une  croît  en  Orient  et 
1er  (/^.  Planches  de  ce  Dictionnaire)^  dans  le  midi  de  TEurope ,  et  l'autre 
k  laquelle  on  ne  voit  pas  pourquoi  dans  les  provinces  du  nord  de  l'Ame- 
Lyngbye    (  TerU. ,    p.    ayé  \  d'après  rique  septentrionale.  Leur  calice  est 
Dillwyn ,  a  donné  le  nom  de  lineaia*  monosépale ,  campanule ,  renflé ,  et 
Cette  espèce  forme  sur  les  Plantes  terminé  par  cinq  aents  ;  la  corolle  est 
marines    et   les  Ulves   des    rivages  papilionacée;  l'étenHard  est  redressé , 
un  duvet  grisâtre  peu  remarquable,  obtus ,  j^us  court  que  les  ailes  ;  la 
Ije  Conferva  nummuioides  de  DiWwyn  carène  se  compose  de  deux  pétales 
appartient  au  genre  Gaillonelle.  (b.)  distincts;  les  dix  étamines  sont  li- 
r-ATMi?    rr           ^,-   r\^     jiL     jt  bres  ;  l'ovaire  est  pédicellé  à  sa  base  , 
GAINE,  ragtna  œs.  On  a  donné  ,„^  '^    comprimV;  le  style  est  re^ 
oe  nom  à  une  partie  const.  uante  de  ^^^^  ^  ^^^^^^i ,  j.'gousse  est 
la  bouche  de  certains  Insectes ,  pnn-  „ii„„„j.      „i«_-      k..^.u "....■  .«_ 
«paiement  de  lordre  des  HëmVè-  t^°^fl.lj}^'t?,lA^^t^A-'Z  ffl« 
m  et  de  celui  des  Diptères.  Chei  les  4°»  «"  *""*«  supëneure  d  une  «le 
.    .11-»        »1»      .     -u  etroile  t  les  graines  sont  presque  elo- 
premiers  la  Gatne  n  est  autre  chose  ,  v..u.„'     «n.,  ««„»:««_.„»,.„  f— 
:  •    _.  I..  ..!...-_.•'._.  __          ••  Buleuses  :  elles  contiennent  un  en- 
suivant les  observations  comparai!-  l.„ ■  ^i'^ ...  «.„,..  j>.,_  .„j».,».„ 

▼esdcSavienv    oue  la  lèvre  infë-  b'TO"  Puceau  centre  d  an  endosper- 

rieu«,  et  c^eVirs^^Judlellèrt  «>«:  ct«mu  très-manifeste  «ractèr* 

piësen  e  le  labre,  r.  Bouche,  (aud.)    ?"'  »«.«»«>''»«  "•«•»«»»  «!•"  '« 
^  w^    ^  .«  .  M^^^M^M^   ^^v«^./    Légummeuses;  les  fleurs  sont  d  une 

GAl[f  E.  F'agina.  bot.  Dans  ce]>-  couleur  rose  très-agi^ble  ;  elles 
taines  familles ,  le  pétiole  ou  la  partie  naissent  généralement  sur  le  vieux 
inférieure  de  la  feuille  est  remplacée  bob  avant  le  développement  des 
par  une  membrane  tubuleuse  et  qui  feuilles.  Celles-ci  sont  sunpler,  al- 
enveloppe  la  tige  dans  une  partie  de  ternes ,  pétiolées ,  cordiforroes ,  ar- 
sa  longueur.  C'est  à  cet  organe  qu'on  rondies  et  entières, 
donne  le  nom  de  Gatne.  Elle  est  en-  '  Gainier  comkum,  Cercis  SUiquas- 
tière(i/?Af^Ai},c'est-à-dire  formant  un  lru;n,L.  ,Sp.  C'est  cet  Arbre  que 
tube  continu,  dans  les  Cj^péracées;  elle  l'on  cultive  si  abondamment  dans  nos 
est  au  contraire  fendue  longitudina-  jardins  sous  les  noms  d'Arbre  de  Ju- 
lement  {Jissa)  dans  les  Graminées,  dée.  Arbre  d'amour ,  et  qui ,  dès  les 
Les  botanistes  ont  proposé  divers  premiers  jours  du  printemps,  y  pro- 
noms substantifs  pour  désigner  la  duit  un  efièt  si  agréable  par  la  belle 
Gaine  de  certaines  Plantes.  Ainsi ,  couleur  rose  de  ses  fleurs.  Son  tronc 
Willdenow  a  nommé  Ochrea  la  Gaîne  peut  s'élever  à  une  hauteur  de  vingt 
membraneuse  et  incomplète  qui  a  vingt-cinq  pieds  ;  il  est  rameux  su- 
existe  à  la  base  des  Polygonées  ;  Link  périeurement  et  recouvert  d'une 
a  désigné,  sous  le  nom  de /?e//c£f/2/m,  ecorce  noirâtre;  ses  feuilles  sont  al- 
la Gaîne  fibreuse  et  basilaire  des  feuii-  ternes  ,  pétiolées ,  cordiformes ,  ar- 
les  de  Palmiers.  Le  même  auteur  a  rondies.  entières ,  trèsH>btuses ,  mol- 
aussi  proposé  le  mot  de  Perrc/af//u/n  les  et  a'un  vert  tendre;  ses  fleurs 
pour  exprimer  l'évasement  plus  ou  naissent  sur  le  tronc  et  ses  raraifica^ 
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tibns^  elles  font  extrêmeineiil  nom-  Ruroph  {Amhoin*  i,  p.  170 ,  t.  65  ), 

breuses  et  disposa  d'une  manière  est  la  même  que  Vlnocarpus  edulU  , 

tottt-i-iait  irrégulière.  Il  leur  succède  L.,  Suppl.  aSg.                       (o..n.} 

des  gousses  allongées ,  planes  ,  d*une  GAJ  ATI.  bot.  ïhan.  (  Adanson.  ] 

couleur  brune  quand  elles  sont  se-  Sjfn.  d'JEschynomène,  L.  ^.  ce  mot. 

ches,  CQptenanthuit  À  dix  graines  glo-  (b.) 

buleuses.  L'Arbre  de  Judée,  ainsi  que  *  GAKENIA.  bot.  phan.  (Heister.) 

l'indique  son  nom,  est  originaire  delà  Syn.    de   Cheiranthus  iricuspiâatus  ^ 

Judée  y  mais  on  le  trouve  également  L. ,  ou  Maikiola  iricuspidata ,  D. C.  /^. 

en  Eftpiigne  ,  en  Portugal,  et  jusque  Mathiole.                                    (b.) 

dans  le  midi  de  la  France.  Cet  Arbre  GAL.  ois.  Du  latin   Gallus.  Syn. 

s*aocommode  de   tous  les  terrains,  ancien  de  Coq.  f^.  ce  mol.    (dr..z.) 

même  des  plus  maigres,  et  particu-  GAL.  pois.  Pour  Gall.  F',  ce  mot. 

lièrement  de  ceux  qui  abondent  en  GALA.  bot.  phan.  (Thdophraste.) 

craie.  On  le  cultive  dans  les  jardins  Syn.del^ose/T^i/ic/;»  suivant  Adanson. 

d'agrément,  soit  en  palissades  pour  (b.) 

acner  les  murs  d*enceinte,  soit  en  GALAGTIE.  Gaiaciia.Bor,  phan. 

massif  dans  les  bosquets.  Les  fleurs  Ce  genre ,  de  la  famille  des  Légumi- 

qui  ont  une  saveur  piquante  et  agréa-  neuses  ,   et  de  la  Diadelpbie  Décan- 

ble ,  sont  quelquefois  employées  en  drie ,  L.  ,  présente  un  calice  accom- 

assaisonnement  sur  la  salade.  On  les  pa§^é  de  deux  bractées  à  sa  base  , 

fait  aussi  confire  au  vinaigre  avant  divisé  en  quatre    parties;   la  supé- 

leur  épanouissement.  rieure  entière  et  plus  large  ,  Tinfé- 

Gainukr  du  Canada  ,  Cercis  Ca"  rieure  plus  allongée  ;  une  corolle  pa- 

nadensU ,  L. ,  Sp.  Cette  espèce  à  le  pilionacée'  dans  laquelle  l'étendard 

même  port  que  la  précédente  dont  réfléchi  ou  beaucoup  plus  rarement 

elle  diffère  seulement  par  ses  feuilles  dressé  est  entier  au  sommet  ;  des  éta- 

pointues ,  ses  fleurs  beaucoup  plus  mines  diadelphes  ^  un  ovaire  stipité 

petites  et  d*un  rose  plus  pâle.  Origi-  ou  sessile  ,  contenant  plusieurs  ovu- 

naire  de  l'Amérique  septentrionale  ,  les ,  entouïé  â  sa  base  a  un  disque  an- 

en  la  cultive  comme  hi  précédente ,  nulaire  ;  un  stigmate  obtus  ou  légè- 

fliiais  moins  abondamment.  Elle  sup-  rement  renflé  en   tête;  une  gousse 

porte  les  froids  les  plus  rigoureux.  linéaire  ,  comprimée  ,  unilocmaire  , 

(a.r.)  poly sperme,    bivalve;  des    graines 

GAIROUTES.      BOT.     phan.  mds  périspermc  ,  à  bUe  ellipuque  et 

(Gouan.)  Le  Zû/Ar/T/«Cicer   dans  *  radicule  infléchie. 

certains  cantons  de  la  France  méri-  P.  Browne  a  établi  ce  genre  d  après 

iyoii3]e.                                         (3.)  une  Plante  de  la  Jamaïque.  Michaux 

r*  ^rcaviatk                       a  ^^  ^  ^^^^  Connaître  deux  autres  de 

GAISSENIA.  bot.  phan.  Au  nom-  ^Amérique  seplenirionale  ,  et  enfin 

bre  des  nouveaux  genres  que  Rafi-  Humboldt  et  ËoupUnd  en   ont  re- 

nesque-Schmaltz  a  proposés,  sans  les  ^^,^^,1^  ^^3  i>Amérique  méridionale 

caractériser ,  dans  le  Jbumaldebo-  ^^t^e  nouvelles  ,  dont  Kunth  en  a 

tanique,  1808,  vol.  9,  pag.  ï66,  se  a^^j^it  et  figuré  deux  dans  son  bel 

^ve  le  Gû«s«/i/a.  Mais  ce  genre  ouvrage  sur  les  Mimosas  du  nouveau 

W  avec  le  Tnlims  Jmencanus  dfe  continent  (  p.  196,  t.  55  et  56  ).  On 

Muhlenberg  et  GaiMenheiner  ,   ne  doit  encore  y  ajouter  une  espèce  dé- 

diSère  aucunement  du   TrolUus  de  "'  -'                    ^ 


re.  r,  Tboixius.  (o..n  )      ^^^^  ^^  composées  de  trois  folioles  , 

GAJ  ANUS.  BOT.  PHAN.  La  Plante    dont  la  terminale  éloignée  des  deux 

ain^i  nommée,  décrite  et  figurée  par    autres  $  les  fleurs  roses  ou  blanches  , 
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en  grappes   axillaîres,  solitaires  ou  longues  et  slërîles ,  Toblicpltë  de  la 

géminées  ,   sur    lesquelles  elles    se  base  de  ses  ovaires,  niée,  il  est  vrai, 

groupent  en  faisceaux    oii  quelques  par  Cassini ,  mais  réelle  d'après  notre 

nermaphrodites   sont    mêlées  à  des  propre  observation,  le  rapprochent  du 

mâles  en  plus  grand  nombre.  *  Centaurea ,  avec  lequel  Linné  l'avait 

(  A .  D .  7 .  )  confondu  ;  im  is  ses  ai  grettes  plume  u- 

Lesancens  auteurs  confondaient  sous  j»    ;         .^^  ^^  ;  4      .^ 

ce  nom  les  Pierres  météoriques  et  les  pf^g„tg  j„g.j   jg   erânds  ranDoits 

Pyrites  radiées  :  ils  les  croyaient  des  ^       j  CrocodWum  deVS^Çlant 

produits  de  la  foudre.  (aud.)  ^  ^^  j^j^  ^  ^j  ^,^^  ^.^„^  ^^j_ 

GALACTITE.   Çalaciites-  bot.  sion  du  C^/i/a£//va  de  Linné. 
FBAN.  Genre  de  la  famille  des  Synaiv-        La  Galactitb  ootqnneuse  ,   Ga^ 

tfaérées ,  Cinarocéphales  de  Jussieu,  ladites  tomentosa  ^  tHKjeïich ,  Centau^ 

et  de  la  Syngénésie  frustranée,  L.  ^  rea  Galactites,  L.  ^   est  une  Plante 

établi  par  Mœncb  et  adopté  par  De  bante  de  cinq  décimètres  au  plus , 

GandoUe  (Flore  Française)  et  par  H.  dont  la  tige  est  cou  veine  d'un  coton 

Cassini.  II  est  ainsi  caractérisé  :  cala-  blanc  et  épais  ;  ses  feuilles  longues  , 

tbide  radiée  dont  le  disque  est  corn-  découpées  en  segmens  multifides  et 

posé  de  fleurs  nombreuses,  réguliè-  spinescens ,  sont  cotonneuses  en  des- 

res,  bermaphrodiles ,  et  les  rayons  de  sous  ,  vertes  en  dessus  ,  et  marquées 

fleurs  stériles  ,  disposées  sur  un  seul  detacbes  blanchâtres.  Les  fleurs  sont 

rang  et  très- développées;   involucre  ordinairement  purpurines.  Elle  croît 

turbiné ,  foimé  d'écaillés  imbriquées ,  sur  les  côtes  et  dans  les  îles  de  la  Mê- 

scarieùses  ,  ovales  et  surmontées  d'un  diterranée.  On   la  rencontre   abon- 

appendice  étalé ,  spiniforme  et  coton-  damment  en  Provence ,  au  cap  Notre- 

neuz  à  sa  base  ;  réceptacle  légèrement  Dame  près  d'Antibes.  (g.  .n.  ) 

plane ,  paléacé  ;  akènes  glabres   sur-        GALACTITES.  min.  On  croit  gë- 

montés  d  une  aigrette  formée  de  longs  néralemenl  que  la  substance  désignée 

poils  plumeux,  réunis  par  la  base  en  ^ous  ce  non?  par  les  anciens  est  une 

un  anneau  qui  se  détacbe  facilement,  Argile    smecliauc    qui  iouit  de   la 

disposés  sur  un  seul  rane  et  non  sur  propriété  de  blanchi?  Teau  dans  la^ 

deux  ou  trois,  comme  l'indique  la  «uelle  on  la  délaie.  Valérius  pensait 

description  de  Cassim.  Cet  auteur  a  ^ixe  la  Galactîte  était  une  variété  de 

d  ailleurs  fait  connaître  une  par  lieu-  Jaspe  d'Italie  blanc  et  très-légèremen  t 

ianté  que  nous  avons  eu  occasion  de  yeiné  de  rose.  (aud.) 

vérifier  ;  c'est  que  les  étamines  sont         *  ^  *  t  *  --.Tir^^T  /^. 

Boudées  non-seulement  par  les  anthè-     .     GAL  ACTON.  bot.   phan.  G  est 

res,  mais  encore  par  les  filels.  Il  est  S?°*  ^^'^f  '    ^,T^.   Dal^cnamp,  I» 

diflicilc  cependant^'admetlre  qu'une  ^^^^  aujourd  hui  nommée  G/aux 

circonstance  aussi  faible  puisse  avoir  '^^ritima.  V,  Olauce.  (b.) 

une  telle  influence  sur  le  reste  de        GALAGO.  mam.  Genre   de  Lé- 

l'organisation  pour  que  d'autres  Plan-  muriens  «  seconde  famille  de  Tordre 

tes  dans  lesquelles  on  retrouve  cette  des  Quadrumanes.  Cetle  famille  est 

particularité,  tels   que    les  Carduus  caractérisée  parla  difleiencc  quant  au 

Marianus  et   Leucograpkus  ,    types  nombre,  par  la  situation  et  même  la 

des   genres  Sylibum  et  Tyrimnus ,  forme  des  dents  incisives  aux  deux 

puissent  être  rapprochés  par    cette  mâcboii^ ,   par  Texc^  constant  de 

seule  observation.  Dans  les  caraclè-  longueur  des.  membres  postérieurs 

res  que  nous  venons  d'énumérer,  il  sur  les  antérieurs  ,  rallongement  fili- 

cn  est  certainement  d'assez  iinporlans  forme  du  second  doigt  des  mains  de 

pour  assurer  l'établissement  du  gen-  derrière,  et  surtout  par  l'cffllement  en 

re  Gaiac/îics,  Ses  fleurs  extérieures,  alcneetleredressenVentde  Tonglede 
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oc  doîgt..  Dans  cette  famille,  bsGala-  Kanguroos  et  les  Gerboises  doivent 
eos  se  distinguent  par  la  rondeur  de  à  terre  à  Ih  même  cause  mécanique, 
leur  tête,  labrièyetë  de  leur  museau ,  Il  en  résulte  encore  que  sans  quit- 
h  grandear  et  le  rapprochement  des  ter  la  place  ou  ils  se  tiennent  ac- 
jeux  bien  dirigés  en  avant;  par  Tëtat  croupis  ,  mais  en  redressant  les  trois 
rudîmentaiiedesintermazillairesnon  coudes  du  levier  fléchi  que  repré- 
soudés  sur  la  ligne  médiane ,  d'oti  sente  leur  corps  quand  ils  sont  as- 
soit la  séparation  des  incisives  en  sis ,  et  en  étendant  le  bras ,  ils 
deux  groupes  latéraux  écartés  l'un  peuvent  atteindre  au  vol  des  In- 
de l'autre  par  un  vide ,  et  placées  en  sectes  passant  à  une  assez  grande 
dedans  des  canines;  par  laproclivité  distance  d'eux  pour  se  cioire  hors 
et  ménoie  rhorizontalité  des  incisives  de  leur  portée.  On  ne  voit  pas 
inférieures  dont  les  moyennes  ti*ès-pe-  aussi  clairement  Tutilité  de  leur  lon- 
tites  rappellent  la  crénelure  des  dents  gue  queue  qui  n'est  pas  prenante  ,  et 
inalogues  des  Galéopithèques  ;  par  qui ,  bien  qu'assez  touffue ,  est  loin 
la  grandeur  des  oreilles  susceptibles  de  s'étaler  comme  chez  les  Ecureuils 
de  se  contracter  et  de  se  fermer  com-  à  qui  elle  sert  de  parachute.  Geoffroy 


ces  de  longueur  du  tibia  sur  le  fé'  le   compose  de  quatre  espèces  dont 

mar^  excès  qui  va    jusqu'au    triple  une,  décrite  par  Buffbn  sous  le  nom 

dans  le  tarse  comparé  au  métatarse,  de  Rat  de  Madagascar ,  nous  semble 

Derrière  les  canines  qui  sont  fortes  par  la  petitesse  relative  de  ses  mem- 

et  triangulaires  viennent  en    haut  bres  postérieurs,  de  ses  oreilles  et  de 

deux  fausses  molaires   à  une  seule  ses  yeux ,  et  la  grandeur  relative  de 

pointe  ;  les  quatre  molaires  suivautes  sa   queue,  être  plutôt  d y  ^enre  des 

font   semblables   entre  elles.    Leur  Makis,    Animaux  jusqu'ia  exclusi- 

eouronne  est  hérissée  de  quatre  tu-  vcment  propres  h  cette  île.  Il  nous 

hercules  mousses  ,  deux  au  côté  ex-  semble  que  c'est  avec  raison  qu'il  en 

terne,  deux  sur  l'interne;  mais  les  deux  a  séparé  le  Potto  de  Bosman ,  qui  dif- 

molaires  intermédiaires  sont  les  plus  (ère  des  Galagospar  son  corps  lourd 

grandes.    En  bas    les  canines  sont  et  massif,  et  surtout  par  l  extrême 

grosses  et  crochues  ;  derrière  elle  est  lenteur  de  ses  mouvemens,  en  quoi  il 

une  fausse  molaire  suivie  de  quatre  contraste  infinimen t  avec  les  Galagos 

molaires  à  couronne  faite  comme  aux  yi(s  et  agiles  comme  des  Ecureuds. 

molaires  supérieures  ;  seulement  en  Cette  lenteur  l'a  (ait  appeler  Luyaerd 

bas  elles  sont  aussi  larges  que  Ion-  par  les  Hollandais.  Néanmoins,  com- 

gnes,  tandis  qu'en   haut  elfes  sont  me  Cuvier  (Règo.Anim.)  a  placé  le 

plus  étendues  transversalement.  Le  Potto  dans  ce  genre,  nous  croyons 

née  se    termine  par  un  petit  rauffle.  devoir  eu   résumer  ce   qu'en   a  dit 

De  cette  construction  on  peut  con-  Bosman  (  quatorzième  lettre  de  son 

dure  les  mœurs  et  les  habitudes  de  Voyage  en  Guinée).  — Après  avoir 

ces  Quadrumanes.  Leurs  grands  yeux  donné  une  idée  de  sa  lenteur  en  di- 

et  leurs  grandes  oreilles  annoncent  sant  qu'il  ne   descend  d'un   Arbre 

des  Animaux  nocturnes  ou  crépus-  qu'après  l'avoir  dépouillé  de  ses  fruits 

colaires  ;  leurs  dents  molaires  héris-  et  de  ses  feuilles  (  un  pareil  Animal 

sées  de  pointes  annoncent  des  Insec-  ne  doit  guère  être  propre  à  attraper 

tivores;  l'excès  de  longueur  des  mem-  des  Insectes  au  vol),  il  a)outc  :  «  C  est 

Itres  postérieurs  sur  les  antérieurs,  un  Animal  si  vilain  et  si  hideux,  que 

combiné  avec  l'existence  de  quatre  je  ne  crois  pas  qu'on  pût  trouver  son 

mains,  leur  donne  sur  les  Arbres  ,  pareil  en  aucun  lieu  du  monde.  Il 

site  naturel  de  ces  Aniraailx,  le  inê-  est  peint  au  naturel  dans  le  poi  trait 

me  élan  vertical  ou  ascendant  que  les  que  j'en  donne  (  or  la  figure  montre 
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le  Potto  marcbant  à  terre  dans  Vattr-  rail  que  trois ,  toutes  de  la  Sënëgam- 

tude  d'un  Reptile)  ;  ses  pâtes  de  de-  bîe. 

vant  ressemblent  très-bien  aux  mains  GeoflEroy  (Aie.  ciV.)  a  sous-divisë  les 

d'un  Homme  :  sa  tète  est  très-grosse  Galagos  a'après  le  nombre  de  lJaui*s 

à  proportion  ae  son  corps  j  le  poil  du  incisives  supérieures. 

îeuneest  cris  de  Rat ,  et  laisse  voir  une  ^     ^     •     •  •            j  » 

,^...  1..:»     •   ^*       •'         •-          j-io  \.  Quatre  incuwea supérieures, 

peau  luisante  et  unie;  mais  c^uand  ils  ^                            ^ 

sont  adultes  ,  le  poil  est  roux  et  dis-  I.  Galaoo  a  queub  toitfeue  ,  Ga- 

tribuë  en  flocons  comme  de  la  laine.»  iago  crtusicaudatus^  Geoffroy ,  Cuv», 

Par  cette  description  naïve  de  Bosman  Règn.  Anim.  T.  iv  ,  pi.  i ,  f.  i.  De  la 

et  parla  figure  qu'il  en  donne,  par  l'op-  grandeur  d'un  Lapin  ;  oreilles  ovales 

position  surtout  des  mœurs  au  Potto  aussi  loagues  que  les  deux  tiers  de  \sl 

avec  celles  que  nous  allons  voir  dans  tète;  à  pelage  épais  et  soyeux,  d'un 

le  seul  Galago  bien  connu ,  nous  ne  gris  roux.  Patrie  inconnue. 

doutons  pas  que  cet  Animal  ne  soit  Geoffroy  place  ici  le  Galago  de  Ma- 

d*un  autre  genre^  et  même ,  très-pro-  dagascar ,  nguré  par  Buffon  ,  Suppl., 

bablement,  d'un  genre  différent  du  T.  m,  pi.  90 ,  sous  le  nom  de  Rat  de 

Nycticèbe    oii    Ta    placé   Geoffroy  ;  Madagascar ,  et  qui  nous  paraît  être 

qu'il  ne  soit  enfin  le  type  d'un  genre  un  vrai  Makis,  y,  ce.  mot. 

nouveau.  A  tous  ces  motifs  d'exclu-  _    r» •  -•  •  ^  • 

•     ^                  1         .  s*.  I/ôux  inculpes  sttpérteures, 

iion ,  nous  ajouterons  que  les  autres  *^«««-'  .«vw..»-.»  «a//i.r«;»«^c». 

Nycticèbes  sont  de  l'Inde  ou  de  ses  II.  Galaoo  de  Demidoff  ,  Galago 

fies.  Demidoffii^  hemur  minutus^  Guv.  , 

Récemment ,  en  183  a  (Mam.  lith. ,  Tab.  des  Animaux  ;  Fiscber,  Act.  dès 

sMouz.],  Geoffroy  de  Saint-Hilaire  a  nat.  de  Moscou ,  T.  i^  p.  a4  ,  fig.   1. 

fait  du  Fennec  de  Bruce,  Animal  A  pelade  roux  brun,  à  museau  noi- 

anonyme  de  Buffon ,  une  espèce  de  râtre ,  a  oreilles  n'ayant  crue  la  moitié 

Galago.  On  peut  voir(oj7.  ciL  et  aux  de  la  longueur  de  la  tête,  à  ^ucue 

mots  Fennec  et  Meoalotis  de  ce^  plus  longue  que  le  corps  et  finissant 

Dictionnaire) ,  comment    le    savant  en  pinceau. 

professeur ,  frappé  surtout  des  impu-  Ul.  Galago  du  SiÉNioAii,  Galago 

tations  ,  le  plus  souvent  mal  fondées,  Senegalensis y  Geoff  {lac,  cii,  etMani. 

qui  ont  été  faites  à  la  véracité  du  litbog. ,    seconde   douzaine,  où   se 

voyageur  anglais ,  motive  la  singu-  trouve  une  figure  faite  d'après  nature 

lière  transformation  en  Quadrumane,  vivante).  Cefle  qui  existait  aupara- 

d'un  Carnassier  tissez  voisin  du  genre  vant  dans  Audebert ,  in-f^,  Malas ,  p. 

des  Chiens.  La  figure   donnée  par  94  ;  Scbreber ,  pi.  38  ,  b,  b,  quoique 

Bruce  n'a  pourtant  pas  ce  disparate  faite  d'après  une  peau  bourrée ,. est  cc- 

cboquant  oe  formes  nétéroclites  au-  pendant  bien  reconnaissable  et  carac- 

quel  on  reconnaît  d'abord  les  Ani-  térisée.  Cette  espèce  que  Geo&oy  a  fait 

maux  symboliques  ou  imaginaires,  connaître  avec  aélaif  (/or.  cî/.)aaprès 

Adanson ditavoir vu auSénégal  trois  les  renseignemens  fournis  par  Blan- 

espècesdeGalago ,  y  compris  celle  dis-  cliot ,  gouverneur  du  Sénégal ,  Geof- 


celle  d'une  Souris,  diffèrent  delà  incisive  foit  petite  en  baut  de  chaque 
premièreespèce  dont  nous  allons  par-  côté;  la  conque  de  l'oreille  près- 
ler ,  et  du  Galago  Demidoff,  le  genre  qu'aussi  grande  que  la  tête ,  suscepti- 
Galago ,  après  en  avoir  exclu ,  1  **  le  ble  de  se  fermer  en  se  fronçant  et  se 
Fennec  ou  Megalotis ,  s**  le  Rat  de  raccourcissant  d*abord  è  la*  base  ,  et 
Madagascar,  et  5^  le  Potto,  serait  en-  en  rabattant  toute  la  partie  supérieu- 
core  formé  de  cinq  espèces.  Si  cette  re  du  pavillon.  Les  membres  posté- 
différence  n*exiate  pas ,  il  n'y  en  au-  rieurs  sont  plus  longs  que  le  corps 
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ctk  lêCe  pris  ensemble  ;  k  queue  ft  est  le  Kœmpfkna  Galanga^  l'autre  le 
le  poil  susceptible  de  s'ëtaler  comme  Marania  ou  Alpinia   Galanga,    V. 
diez  les  Écureuils.  Le  pelage  toufiti ,  KjEsovÉRiEet  Maranta. 
tnès^ux  ,    s'étend   jusaue  sous  le  1)3^5  i^  commerce  ,  on  dÎMÎnguc 
toiîe  ;  il  est  blanc  )aunita^  sous  le  ^^^^  jeux  espèces  de  Galanga.  Ce 
«rps,   et  gns  fauve  en  dœsus;  la  sont  les  radnei  du  Jlf onw/a  Galanga 
tête  est  entièrement  gnse.  Cet  Ani-  p^ses  À  deux  époques.  Elles  sont  ex- 
ma    a  tout  i   la  fois  les  habitudes  témement  piqiailes  et  aromatiques. 
«  les  allures  d«  Singes  et  des  Ecu-  q^  1^3  emploie  comme  assaisonne- 
remis.  D  est  toujours  percbé  sur  les  ^^^t  ou  comme  un  médicament  pais- 
Arbre»,  ou  il  se  choisit  u»  domi-  sammcnt  excitant                    (a.b.) 
aie  dans  des  trous  pour  faire  ses  pe-  .  r.  *t  am^    t  ATum 
lits.  Ses  oreilles  trôs4nobîles  lui  don-  *  GALANG-LANT.  bot.  phan. 
nent  une  physionomie  fine  et  spiri-  ^yn.  malais  de  Sesuvium  Portulacas- 
toellc  à  laquelle  répondent  bien  la  vi-  ^^'  ^'  Sésutier.                     (b.) 
Tacite  et  la  grâce  ae  ses  mouvemens.  GALANT,  bot.  pban.  Nom  yul- 
Son  doie  est  très-délicate  ;  quand  il  ffaire  de  deux  espèces  de  Gestreaux , 
<lort  y  quoique  le  pavillon  de  l'oreille  aoot  l'un,  Cesirum  diumum^  est appe* 
CD  ferme  rorifioe  pour  isoler  cet  orga-  lé  Galant  de  jour ,  et  l'autre,  Cesirum 
ae  des  sons  comme  les  paupières  iso-  nociurnum ,  Galant  de  nuit.         (b.) 
lent  l'iEil  de  la  lumière  ,  le  moindre  GALANT  D'HIVER  ou  GALANT 
boordoonement  d  un  Insecte  passant  de  NEIGE,  bot.  phan.  Noms  vul- 
a  sa  TOrtée  suffit  pour  le  réveiller,  g^ires  du  Galanthe.  V.  ce  mot.  (b.) 
Aussitôt  ses  oreilles  déployées  devien-  %,  *  t  *  t^rnrn?  ^  .      i 
nent  les  auxUîaires  de  ses  yeux  pour  GALANTHE.  ÇoAiflMw.BOT. phan. 
diriger  sa  chasse.  Les  Maufes  apW-  Ç^«  ^«^  \  ^?™J1^«  **««  Narassées  et 
lent  cette    espèce   X Animal   de  la  de  1  Hwandne  Monogynie ,  L. ,  ca- 
gmme.    H   est    effectivement   très-  ractériséparun  ovaire  infère,  un  calice 
commun  dans  les  forêts  de  Gommiers  «  »»?  divisions  profondes ,  dont  trois 

intérieures  un 

glandu- 

en  cœur  A 


1  autre  puTs  petite.  Ces  deux  espèces    î®"*'  sommet  5  six  étamines  dressées , 
ont  été  indiquées  dans  le  courant    *  "*«**  ^****^  »  «  anthères  allongées , 


mange  volontiers  en  captivité.  chacune  plusi 

(a  D  NS  )  attachés  sur  deux  rangs  a  1  angle  in- 

GALANCIER.BOT.PHAN.(Giuan.)  î^^ne.  Le  style  est  plus  longque  les 

%n.  d'Eglantier.  V.  Rosier,     (b.)  Staminés ,  termmé  par  un  stigmate 

^                                      \  simple,  tronqué ,  excessivement  petit. 

GALANDE.  bot.   phan.  Variété  Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde,  à 

d'Amandier.                                  (b.)  trois  côtes  et  è  trois  sillons,  è  trois 

GAL  ANE.  BOT.  PHAN.  LW  des  1^?«»  polyspermes,  s'ouvrant  en  trois 

MOIS  vulgaires  du  genre  Chélone.  ^^'T^^  par  le  milieu  des  loges.  Les 

r.  ce  mot.                               (A.  R.)  grajDOS  «ont  ovoïdes ,  terminées  su- 

^  périeurement  par  un  appendice  allon- 

GALANGA.  pois*  L'un  des  noms  gé  en  forme  de  corne.  Elles  renfer- 

^  pays  du  Lophius  piscatorius,   y,  ment  un  embr^ron  extrêmement  petit, 

wniB.                                        (b.)  placé  â  la  partie  inférieure  d'un  en- 

GALANGA.  bot.  phan.   Deux  dosperme charnu. 

IWtes  de  la  famille  des  Amomées  Ce  genre  se  compose  d'une  seule 

portent  spécialement  ce  nom;  Tune  espèce , Galantàus nii^aiù  ,  L.,  Jacq.» 
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FI.  Austr.,  t.  Sa  3.  Elle  est  connue  trifides  et  stériles  ;  involucre  compose 
sous  les  noms  de  Perce-Neige  /  de  d'ëcailles  peu  nombreuses  ,  imbri- 
Galant  d'hiver.  En  effet,  ses  fleurs  qudes,  conaces  et  surmontées  d*un 
s'épanouissent^en général, au  milieu  long  appendice  foliacé  et  étalé;  ré~ 
de  l'hiver,  et  quand  la  terre  est  en-  ceptacle  légèrement  convexe  et  muni 
core  couverte  déneige.  Son  bulbe  est  de  paillettes  (fîmbrilles  ,  Gass.)  ;  akè- 
ovoïde-allongé,  formé  de  tuniques,  nés  couverts  de  longs  poils  dressés  et 
Les  feuilles  qui  en  naissent  sont  au  appliqués ,  surmontés^  d*une  aigrette 
nombre  de  deux ,  réunies  à  leur  base  longue ,  formée  de  six  à  huit  |)oils 
dans  une  gaine  tronquée  à  son  som-  paléiformes  dans  leur  partie  in  férié u- 
met.  Ces  Quilles  sont  dressées ,  al-  re ,  filiformes  et  ciliés  supérieure- 
longées,  linéaires ,  obtuses.  La  ham*  ment;  dans  chacune  des  fleurs  de  Itt 
pe,  d'environ  six  pouces  de  hauteur,  circonférence  ,  on  trouve  un  ovaire 
est  légèrement  comprimée ,  terminée  avorté  et  pourvu  d'une  aigrette  scm- 
à  son  sommet  par  une  spathe  linéaire  blable  à  celle  des  fleurs  fertiles.  A 
qui  contient  une  seule  fleur  recour-  1  espèce  qui  a  servi  de  type  au  genre 
béequandelle  est  épanouie.  Le  Perce-  Gaéardia^les  auteurs  en  ont  aiouté 
Neige  croît  naturellement  dans  les  quelques  autres ,  mais  qui  appartien- 
Heux  montagneux ,  en  Auvergne  ,  en  nent  a  des  genres  différens.  Ainsi  la 
Suisse ,  près  de  Versailles ,  etc.  On  le  Galardia  Jimbriaia ,  Mich. ,  forme  le 
cultive  assez  souvent  dans  les  jar-  genre  Lcpiopoda  de  Nutlall  ;  la  /ba- 
dins, (a.  r.)  lardia  acaulis  de  Pursh  rentre  dans 
r*  AT  AitfTimn?  .  .  n  1^  fLenre  u4cùneila,  selon  Nuttall  ; 
r  ^^^'u^l^^'  T*  ^^^'  î^""^"  ««i^  on  doit  observer  que  les  autres 
Galanlhe.  ^.  ce  mol.                   (b.)  ^^^^^^^^  ^^^nt  des  Plantes  de  TAmé- 

GALARDIE.  Galardia.  bot.phan.  rique  méridionale ,  l'espèce  de  TAmé- 
Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  rique  du  nord  n'appartient  probable- 
Sciences  pour  1786,  Fougeroux  de  ment  pas  au  même  genre  ;  la  Galar- 
Bondaroy  établit  un  genre  de  la  fa-  ^iaomara  de  Raflnesque  doitétre  pla- 
mille  des  Synanthérées  et  de  la  Syn-  cée  parmi  les  Antfiemis  ou  les  Hele^ 
génésîe  frustranée  ,L.,  auquel  il  don*  nium,  La  Plante  décrite  par  Fouge- 
na  le  nom  de  Gailtardia ,  le  dédiant  roux  sous  le  nom  de  Gaillardia  pul^ 
èk  Gaillard  de  Charentonneau ,  magis-  cheïla ,  fut  nommée  ensuite  Galardia 
trat  et  amateur  de  botanique,  La-  bicolor'^v  Lamarck  (Ëncycl.  Méth.}, 
marck  a  modiflé  et  remplacé  ce  nom  Calonnea  pulcherrima  par  Buchoz,  et 

Car  celui  de  Galardia  ,  que  Jussîeu ,  Virgilia  lielioides  par  1  Héritier.  Il  est 

Villdenow,  Persoon  et  presque  tous  peut-être   inutile  d'ajouter  que   ces 


pas  qu'il  soit    dans  l'intérêt  de  la  genre  de  Légumineuses  rappélh 

science  de  rétablir  la  dénomination  leurs  aux  agronomes  et  aux  botanistes 

dans  sa  pureté  primitive,  d'autant  le  chantre  harmonieux  des  Géorgi- 

plus  que  sa  dédicace  en  a  été  faite  ques.  Mais,  selon  le  professeur  Des- 

à  un  personnage  fort  estimable  sans  fontaines  et  Cassini,  ce  n'est  plus  la 

doute    comme   magistrat ,  mais   un  Galardia  putchella  que  Ton- cultive 

peu  obscur  sous  le  raprwrt  des  scirn-  au  Jardin  des  Plantes.  Cette  belle  es- 


nia.  11  offre  les  caractères  suivans  :  une  autre  Plante  spécifiquement  dif- 

çalathidc  radiée,  dont  le  disque  est  férente,  quoiqu'on  l'ait  rapportée  à  la 

formé  de  fleurs  nombreuses ,  véguliè-  Galardia   bicotor\   Lamk.,  dans    le 

Xts  et  hermaphrodites,  et  les  rayons  Botanical Magazine. 

4e  fleurs  en  languettes,   très-larges ,  La  GalardIe  rustique  ,  Galardia 
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mstioa  ^  Cass. ,  produit  jdusieurs  tfges  ques  choisis  pa r  Haworth  ne  nous  pa- 

herbacées,  hautoi  de  trois  à  quatre  raissent  nullement  établir  des  coupes 

«jédmèlres,  dressées  et  poui-vues  à  naturelles,  ni  par  conséquent  devoir 

leur  partie  supéiieure  de  feuilles  odo-  être  adoptées.                         (a.  d.  j.  ) 

fautes    épaisses  ^^lauques   hérissées  ♦  GALARIN.  bot.  phan .  L'un  des 

de  pods  d«irs,  un  peu  roidçs  et  artw  ^j^ms  vulgaires  du  Trapa  naiana.  V. 

cuie3.  Quelques-unes  des  femiles  infé-  Macre.                                         ^8  ) 

rieurcs  sont  presque  pinnatifides  on  ^,  .  r\T>Tno                       r  âi..     . 

découpées  latéralement  en  lobes  iné-  „  GALARIPb.  bot.  phan.  (  AUioni.  ) 

gaux.  Les  calatlûdes   sont  solitaires  5>yn.d  Allamande.r.cemot.      (b.) 

au  sommet  des  tiges  et  de  leurs  ra-  *  GALATËADËES    ov    GALA-» 

meaux  ;  le  disque  en  est  violetou  rou-  THEADËËS.   Galateadœ.   crust. 

geâtre ,  tandis  que  les  rayons  sont  en*  Famille  établie  par  Leach  dans  l'or- 

ttèreroent  jaunes  en  dessus  ou  nuancés  dre  des  Décapodes  et  dans  la  famille 

<ie  rouge  à  la  base.  La  Galardia  arista»-  des  Macroures.  Elle  correspond  â  la 

/d  de  Pursh  semble ,  d'après  la  descrip-  tribu  des  Anomaux  de  LatredIe(Règn. 

tioD ,  distincte  de  l'espèce  précédente ,  Anim.  de  Cuv.) ,  et  peut  être  caracté- 

etla  Ga/a#«/ia /a//ceo/a/a  ,Micb.,  a  été  risée  de  la  manière  suivante  :  pre- 

léunie  parWilldenow  etPersoon  à  la  mière  paire  de  pâtes  plus  grande  et 

Plante  décrite  par  Fougeroux.    (g..n.)  didact^le,    les  deuxième  ,  troisième 

PHAS.  Nom  d'une  t.ibu  proposée  par    l"'*""  PI      r  '*"*'"=.^îf*  '  queue  for- 

>ut.al  (  Gênera  of  Norh  Amerâan  "l^-'^tt'^  Yl'  ^'Tl  '"'/"î^- 
»/  *.,  J  1  îv.  Il-  j«c.  c  ,  «  nés  mferieurcs  longues , sans  écailles 
Plcnts)  dans  la  iamiUe  des  ôvnan-    ,   ,         ,    ^      j P     J      ,    j.*.n*.i«» 

,1.  ,   '     ,  _  ,^j^  „^,,    ^^TT  1^     ft  leur  base.  Leach  a  nombre  dune 

ihtrees,  et  composée  des  L'en  rcs/Tc/e-  ly.  ^  yicei^^%    \^  j-        1 

r     »        7       j^r     ir^    ^  /         manière  diftérente  les  appendices  du 

<^<flet\Ba/./«/«a.  LesHeléniées.scc-  corps.  A,ns.  .1  donne  le  nom  de 
lionde  la  tribu  formée antdricuicmerit  P'^*™'^™  >  deuxième  et  t.t)«.eme  pal- 
per Cassini ,  renferment  le  groupe  des  «f  ^  P»««»  "«  '™'»  P''^*  ^  P'f<»*- 
balardiécs.  >.  IlÉI-iNlÉM  cl  Synan-  «^P^res ,  et  ce  que  nous  appelons 
TBÎKÉES.                                  (O..N0  ♦'•oisieme  paire  de  pâtes  ou  les  serres 

^         *  devient  pour  lui  la  quatrième.  A  part 

*  GALARHŒUS.     bot.     phan.  cette  différence  que  nous  avons  fait 

Haworth ,  dans  son  Traité  des  Plantes  disparaître  dans  les  caractères  ci-des~ 

gra<ises,  a  distribué  les  nombreuses  es^  sus  ^  les  observations  de  Leach  sont 

pêcesd'Ëuphorbesen  plusieurs  genres  très-exactes.  La    huitième  paire  de 

a'iiprès  leur  mode  d'inllorescence ,  le  pâtes,  par  exemple ,  ou  la  cinquième, 

nombre ,  la  forme  et  la  nature  des  par-  suivant  nous ,  est  petite  et  très-cer- 

ties  qui  composent Tinvolucre,  appelé  tainemeut  dtdactyle  ;  en  effet ,  le  der* 

par  lui  calice.  Celles  oiiles  divisions  ex*  nier  article  figure  une  paire  de  pinces 

térieuresetglanduleusesdecetinvolu*  dont  les  branches  seraient  trèi-cour'* 

cre  sont  entières,  oii  les  fleurs  sont  en  tes  et  arrondies  è  leur  extrémité.  Ces 

ombelles  terminales,  forment  son  çen-  détails  ne  peuvent  être  vus  que  lors-* 

re  Galarhœuê,  Ce  nom ,  qui  signifie ,  qu'on  a  eu  soin  d'enlever  les  poils 

d'après  son  étymologie,  une  Fiante  qui  les  masquent.  Leach  divise  cette 

d  ouïe  lait  découle»  estasses  malchoi*  famille  en  deux  races  ou  sections. 

>i,  car  il  eût  dû  s'appliquer  aux  espèces  f  Test  de  forme  tiiangulaire-ovale, 

dEuphorhes  oh  le  suc  laiteux  est  le  allongé    antérieurement  ;     troisième 

Suiabondant ,  c'est-à-dire  celiesdont  pa  ire  de  pieds-mâchoires  non  dilatée, 

tige  charnue  et  épaisse  rappelle  celle  Genres  ;  ^gi^ée  ,  Grimotée  ,  Ga* 

dcsCierçes ,  et  non  a  des  espèces  rameu*  i*krkE ,  MuNinéz . 

ses,  oii  il  se  trouve  aussi ,  il  est  vrai ,  ff  Test  an*ondi ,  légèrement  con** 

mais  en  beaucoup  moindre  propor»  vexe,  non  allongé  antérieurement; 

lion.  D'ailleurs  les  caractères  géuéri-  troisième  paire  de  pieds- mâchoires 
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dila  iée  ki  tëneureraent  au  moins  à  leur  rieure  et  beaucoup  moins  a  pparentes 

premier  article.  à  la  face  supérieur* ,  oii  elles  dëgënè^ 

Genres  :  Pisidie  ,  VoncshULSB.  rent  quelquefois  en  tubercules  semt- 

^.  ces  diffërens  mots.  (a.ud.)  circulaires.  La  seconde,  la  troisième 

et  la  quatrième  paires  de  pâtes  son  t  de 
GALATEE  ou  GALATHËE.  beaucoup  plus  courtes  que  la  pre- 
Galatea.  cbust.  Genre  de  Tordre  mière  et  presque  d'égale  longueur  ; 
des  Décapodes  ,  établi  par  Fabricius,  elles  se  tei  minent  en  un  onglet  aira 
et  rangé  par  Latreille  (Règn.  Anim.  et  denté  à  son  bord  inféneur^j  la  cin« 
de  Cuv.)  dans  la  faîhille  des  Ma-  quième  paire  de  pâtes  ne  ressemble 
croures ,  tribu  des  Anomaux ,  avec  en  rien  aux  précéaenles  ;  elle  est  très- 
ces  caractères  :  les  deux  pieds  pos-  grêle ,  repliée  sur  elle-même ,  et  ciliée 
teneurs  beaucoup  plus  petits  que  à  son  extrémité  qui  est  bifide ,  et  re-> 
les  autres ,  filiformes ,  repliés  ;  queue  présente  une  sorte  de  petite  pince.  Ce 
terminée  par  des  feuillets  natatoi-  caractère  n'a  pas  écbappé  au  docteur 
res  ,  connivens,  étendue  ou  simple-  Leacb ,  et  nous  avons  eu  souvent  oc- 
ment  courbée  à  son  extrémité  ;  an-  casion  de  le  vérifier.  L*abdomeii  des 
tenues  latérales ,  longues ,  sétacées  ,  Galatées  est  convexe  en  dessus  et  for- 
sans  écaille  à  leur  base  ;  les  mitoyen-  mé  par  cinq  segmens  qui  offrent ,  de 
nés  saillantes  ;  pieds-mâchoires  exté-  même  que  la  carapace,  des  sillons 
rieurs  non  dilatés  à  leur  base;  test  transvetsaux  garnis  de  |)oils.  Il  se 
ovoïde  ou  oblong  (rugueux)  ;  yeux  termine  par  une  queue  composée  de 

gios ,  situés ,  un  de  chaque  côté,  à  la  plusieurs  plaques.  Ce  genre  a  beau- 
ase  de  la  saillie ,  en  forme  de  bec  ou  coup  d'analogie  avec  les  Ecrevisses  ; 
de  pointe ,  de  son  extrémité  antérieu-  mais  il  ressemble  davantage  aux  Por^ 
re  ;  les  deux  pieds  antérieurs  beau-  cellanes  dont  il  diffère  cependant  par 
coup  plus  grands  que  les  autres,  en  une  queue  étendue  ou  ne  se  repliant 
forme  de  serres  allongées.  Ces  carac-  pas  tout  entière  en  dessous ,  par  un 
tères  très-détaillés  suffiraient  presque  tronc  presque  ovoïde  ou  oblong  ,  par 
pour  faire  connaître  l'organisa  tion  des  an  tenues  intermédiaires,  saillan- 
extérieure  des  Crustacés  propres  à  ce  tes ,  enfin  par  la  longueur  de  la  pre- 
genre.  On  peut  cependant  en  décou-  mière  paire  de  pâtes.  Les  moeurs  de 
vrir  plusieurs  autres  très-importans,  ces  Crustacés  sont  peu  connues, 
en  passant  en  revue  les  diverses  par-  Risso  (  Hist.  nat.  des  (jrust.  de  Nice , 
tics  de  leur  corps.  Leur  test  est  etlip-  p.  69)  dit  que  leur  natation  est  vive  et 
soïde ,  déprimé  et  divisé  par  des  inci-  qu'ils  restent  en  repos  pendant  le  jour, 
sions  transversales ,  ondulées  dans  tandis  que  la  nuit  ils  se  mettent  en 
ouelques  points ,  et  toujours  cUiées;  campagne.  Lorsqu'on  les  prend  ,  ils 
il  est  tronqué  en  arrière  pour  s*ar-  agitent  vivement  leur  abdomen  et 
ticuler  avec  l'abdomen  ,  et  il  se  ter-  frappent  leur  queue  contre  leur  poi- 
mine  antérieurement  par  un  rostre  trine.  Bosc  qui  a  souvent  eu  occasion 
aigu  au  sommet,  et  très -épineux  de  prendre  des  Galatées  k  dîfierens 
sur  les  côtés.  Les  yeux  sont  très-  âges,  pense  que  leur  accroissement 
saillans;  les  antennes  s'insèrent  en  ne  3e  fait  pas,  comme  celui  des  au  très 
arrière  et  en  dehors  d'eux;  elles  Crustacés ,  par  le  renouvellement 
sont  composées  de  trois  articles  complet  de  leur  enveloppe ,  mais  par 
égaux  ,  supportant  un  long  filet.  Les  la  dislocation  générale  de  toutes  leui:s 
anlennes  intermédiaires  sont  courtes,  articulations  ou  écailles  et  par  la  pro- 
mais saillantes  et  portées  sur  un  fort  duction  rapide  de  lames  intermédiai- 
Sédicule.  Les  mandibules  n'ont  point  res  qui  se  soudent  aux  anciennes, 
e  dents.  La  première  paire  de  pâtes  Tout  en  reconnaissant  que  l'expë- 
ou  les  serres  sont  très  -  longues ,  dé-  rience  peut  seule  prononcer  sur  une 

___• ' :^-     Jtj :iirL     : t •  ^_ii *i^i ;i  _* *^  i_ • ^_ 


primées ,   gaxnies   d*écailles    imbri-    telle  opinion ,  il  nous  parait  bic 
quées ,  très-visibles  à  Uur  fiice  infé-    tain  que  l'accroissement  de  l 


bien  cer- 
énve- 
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ioppe  externe  des  Galatëes  doit,  à  ou^.  CanuSf  Willd.;  3.  c.  punciata 
cause  de  sa  composition  fort  singuliè-  ou  A»  punctatua  ,  Willd.  ;  4.  6.  i>- 
re,  présenter  des  particularités  remar-  termedia  ou  J.  acris  ^  Hori.  Reg, 
(niables  qui  ne  se  voient  pas  ailleurs.  Par.  ;  5.  G.  rigida  ou  A,  trinerpU , 
Ce  genre  comprend  plusieurs  espèces,  Hort.  rar,  ;  6.  et  G.  albiflora  ou  A» 
paiini  lesquelles  nous  citerons  :  linifolius ,  Willd.  Puisque  ces.  Vltiik'' 

La Gai^téb RUGUEUSE ,  G. /7/^a,  tes  ne  constituent  pas,  même  aux 
Fabr.,  ou  le  Lion  de  Rondelet  (  Bist.  yeux  de  Fauteur ,  un  genre  distinct , 
des  Pois. ,  p.  390}  y  figurée  par  Leach  il  était  fort  inutile  de  surchareer  la 
[JâalacPodoph.  Brii, ,  tab.  39).  Elle  nomenclature  d'une  nouvelle  aéno-* 
se  trouve  sur  nos  côtes  de  la  Manche  mination  pour  chacune  d'elles.  (o..ii.) 
et  de  la  Biéditerranée. 

La  Gainâtes  POBTE-ÉciiiixEs ,  G.  GALATHËE.  Galathœa.  moix. 
v^uammifera  de  Leach  qui  en  donne  Genre  indiqué  par  firuguière  dans  la 
une  bonne  figure  (loc,  cit. ,  pi.  a8,  a),  planche  aSo  de  l'Encyclopédie ,  adon* 
Elle  est  peut-être  la  même  que  la  G.  té  et  caractérisé  par  Lamarck  sous  le 
giabra  de  Risso  »  et  a  été  représentée  même  nom.  Roissy,  dans  le  Bufibn  . 
pir  Aldrovande  (  de  CfU9i, ,  iib.  2,p,  de  Sonnini  (  T.  Yi  des  Mollusques  , 
laS).  Leach  (Encvd.  Brit.)  avait  éta<-  p.  3a4),  proposa  de  remplacer  le  nom 
bliysous  le  nom  de  G.  FaSricii,  une  de  Galathée.  qui  a  déjà  été  donné 
espèce  qu'il  a  depuis  reconnu  être  â  un  gente  de  Crustacés,  par  celui 
uo  jeune uidividuaelaGalatée porte-  d'Egérie  qu'il  propose,  voulant  par 
écailles.  ce  moyen  éviter  les  désagréroens d'une 

La  Gai«atâb  POETB-ipiMEs ,  G.  api^  nomenclature  embarrassée  par  des 
nifem^heaii^  {Jtfaiac,  PodopA»  Brii,,  noms  semblables.  Cependant  cette 
tab.  98,  b),  ou  la  Galatée  ra^ée  de  La-  dénomination  prévalut ,  et  fut  consa- 
tre'dle.  Les  auteurs  Font  confondue  crée  à  un  genre  voisin  des  Cyrênes  , 
avec  le  Cancerstrigosua  de  Linné  ;  elle  aue  Cuvier  ne  sépara  pas  des  Cycla- 
se  trouve  abondamment  dans  la  Mé-  des ,  et  que  Ton  peut  caractériser  de 
diterranée  et  dans  les  mers  d'Europe,  la  manière  suivante  :  coquille  équi- 
Elle  est  d*un  beau  bleu  d'azur  extrê-  valve ,  subtrieooe ,  recouverte  cTun 
mement  vif.  épiderme  veroâtre;  dents  cardinales 

Riso  a  décrit  sous  le  nom  de  sillonnées  ;  deux  sur  la  valve  droite  , 
GiLATÉE  ANTIQUE ,  G.  ontiqua ,  un  conniventes  à  leur  base  ;  trois  sur 
Grustaoé  fossile  qu'il  a  trouvé  aux  en-  l'autre  valve ,  Tintermédiaire  avancée 
virons  de  Nice ,  dans  un  Calcaire  ar-  séparée  ;  dents  latérales  écartées;  li- 
gileux.  (aud.)      gament  extérieur ,  court ,  saillant , 

bombé  ;  nymphes  proéminentes.  On 
GALATÉE.  Galatea,  bot.  pham.  voit  par  ces  caractères  que  les  Gala« 
Sous -genre  de  la  famille  des  Synan-  tbées  difièrent  réellement  fort  peu  des 
thérées,  Corymbifères  de  Jussieu,  et  Cy rênes.  Voici  les  principales  dififé- 
de  la  Syngénésie  frustranée.  L.,  cta-  rences  :  les  dents  cai'dina les  sontsil- 
bli  par  H.  Cassini  (Bulletin  ne  la  Soc.  lonnées  tandis  qu'elles  sont  lisses  dans 
Philom. ,  novembre  1818  )  dans  le  lesCyrènes;  il  y  en  a  deux  sur  une 
genre  Aster,  et  caractérisé  p^r  les  valve  et  trois  sur  l'autre;  ce  qui  se 
Ueurs  neutres  de  la  circonférence  et  voit  aussi  dans  plusieurs  Cy  rênes, 
par  l'involucre  composé  de  folioles  co-  Enfin  les  dents  sont  disposées  un  peu 
riaoes  sans  appendices ,  appliquées  et  différemment  ;  celle  du  milieu  de  la 
vraiment  imbriquées.  L'auteur  de  ce  valve  gauche  étant  plus  séparée  et  plus 
sous-genre  en  a  décrit  avec  beaucoup  avancée. Nous  croyons queces  caractè- 
de  détails  six  espèces  cultivées  au  Jap-  res  distinctifs  ne  sont  pas  suflisans  ^ 
din   des  Plantes  de  Paris,  savoir:    surtout  lorsque  la  connaissance  de  l'A- 


1'  Galaiea 
cunculoidea 


paiviflora  ou  Aater  dra^    nimal  n'y  ajoute  pas  quelque  valeur; 
,  Lamk.  ;  a .  G.  canescens    cependant ,  du  moins  si  Ion  s'en  rap^ 
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porte  à  la  figure  de  TËncy clopëdie ,  poursynonynieslefie/fî^déntdeClay- 

rAniinal  était  pourvu   de  svphons  ton,etle^iA*c«//adeMitchel.Pali5ot- 

saillans,  qui  ont  laissé  leur  impres-  Beauvoiset  Richard  {in  Jdich.  Flor, 

sien  par  l'échancrure  de  l'insertion  Boréal,  Amer,  a,  p.  34)  coDStituèrenL 

du  manteau.  Lies  Cyclades ,  au  i*este,  le  même  genre  sous  deux  noms  diflfë-- 

sans  présenter  cette  impression,  sont  rens,  et  Yeutenat  (Jardin  de  Bial^ 

pourtant  pourvus  de  syphoos ,  et  les  maison ,  p.  69 }  adopta  celui  de  Soie- 

Cyrèoes  les  ont  probablement  aussi,  nandriûy  proposé  par  Palisot-Beau- 

Férussac  ,  malgré  ces  motifs,  a  admis  vois.  Ces  DOtanistes  ont  rejeté  Tan— 

les  Galatbées  comme  genre  ,  dans  sa  cienue    dénomination  ,    parce    que 

famille  des  Cyclades^  s'écartant  en  Linné  ayant  indiqué  comme  congé*- 

cel-a  de  l'opinion  de  Cuvier  et  de  celle  nères  deux  Plantes  dont  les  descrip^ 

de  Blainville.  La  Galathée  est  une  tions  sont  essentiellement  différentes. 

Coquille  très-rai*c,  fluvialîle,  épaisse  »  il  leur  a  paru  convenable  de  fixer  les 

subtrigone,  à  crocbets  saillans ,  à  li-  caractères  de  celui  qui  estsuffisam— 

gament  très-bombé  et  très>foit.  On  ment  connu,  en  attendant  que  l'un 

n'en  connaît  qu'une  seule  espèce ,  qui  sache  bien  positivement  ce  que  c'est 

vient  des  livières  de  l'Inde  et  de  l'île  que  le  Galax ,  L.,  ou  le  F'Uicella  de 

de  Ceylan.  On  la  nomme  :  Mitchel.  Cependant  Nuttall  (  Gênera 

Galatbée  A  RAYONS,  Galat/ioa  ro"  o/Norlà.  Amer,  Planfs,  1  ,  p.  i45) 

dicUa^  Lamk.,  Ann.  du  Mus.  T.  v,  p.  admet  le  nom  proposé  par  Linné,  et 

4So,  pi.  98;  i^/W. ,  Anim.  sans  vert,  cite  simplement  comme  synonymes  , 

ï.  V,  p.  655;  Egeria  radiaia,  Félix  ceux d*Erjr/Aroràizaeide Soianandra 

Roissy ,  Bufibn  de  Sonnini ,  T.  vi  des  ou  Solenandria,  V,  ces  mots.  (o..n.) 
Moll.,p.  337;  F enus paradoxa yBovn. 

Mus.,  Qcs. ,  Vind. ,  p.  66 ,  lab.  4  ,  fig.  GALAXAURE.  Galaxaura,  Por.TP. 
la,  i3  ;  P'enus  sulfuiridis  y  Gmel.,  p.  Genre  de  Tordre  des  Corallinées,  dans 
3a$o;  Encyclopédie,  pi.  a5o,  fig.  la  division  des  Polypiers  flexibles  ou 
ly  an  GaiatJuea  f  variété;  Lister,  non  entièrement  pierreux,  à  substance 
Concliyl.,  tab.  i58,  fig.  i3.  Cette  calcaire  mêlée  avec  la  substance  ani^ 
belle  et  rare  Coquille  ëpiderraifcre  maie  ou  le  recouvrant,  apparentedans 
est  remarquable  par  son  épaisseur,  tous  lesétats.  Ses  caractères  sont:  Poly. 
par  sa  tache  violette  intérieure  sur  pier  phytoïde,  dichotome ,  articulé , 
un  fond  blanc,  et  surtout  par  ses  quelquefoissubarticulé;  cellules  tou- 
rayons  au  nombre  de  deux  a  qna-  jours  invisibles.  Les  Galaxaures  ont 
tre  ,d'uo  beau  violetsur  un  fond  blanc  étédasséesparmilesGorallines  par  So- 
dé lait^  oui  se  voient  à  l'extérieur  landerdansEliis;  tous  les  auteurs  qui 
lorscjue  1  on  a  enlevé  l'épideime.  se  sont  occupés  de  Polypiers  ont  adopté 
La  bgure  citée  de  Lister  est  diffi-  cette  classification,  à  Texception  de 
cile  à]uger.  Serait-ce  une  vaiiété  ou  Gmelin  et  d'Esper ,  qui  en  ont  placé 
une  espèce  distincte?  c'est  ce  qu'il  est  quelques  espèces  avec  les  Tubulaires. 
fort  difficile  de  décider,  d'après  la  Lamarck  les  réunit  aux  Liagores,  sous 
figure  qui  ne  paraît  pas  exacte.  Au  le  nom  de  Dichotomaires ,  quoiqu'il 
reste ,  les  différences  seraient  prînci-  reconnaisse  les  différences  qui  existent 
paiement  dans  la  forme  des  crochets,  entre  ces  deux  groupes ,  car  les  Liago- 
et  peut-être  dans  celle  de  la  lunule  ,  res  nesont  point  dicnotomes.  BlainviU 

Îui  serait  plus  grande  dans  celle  de  le  rapporte  les  opinions  des  auteurs  sur 

ister.                                      (D..H.)  ces  productions  singulières  sans  se  pro- 

GALATHÉE.  CRUST.  r.  Galatée.  "o°ce^  V^^^  aucune.  Ces  Polypiers 

/^4T4mT<^M                       i^.  se  rapprochent  presque  au  tant  de  cer- 

GALATION.  BOT.  I'han.  (  Diosco-  tains  genres  des  Tubulariées  que  des 

ndc.)  Syn.  de  Gadlel.  r,  ce  mot.  (b.)  Corallinées  :  comme  les  premières ,  ils 

GALAX.  BOT.  FHAM.  Linné  établit  ont  une  tige  et  des  rameaux  fistaleux, 

sous  ce  nom  un  genre  auquel  il  donna  de  forme  cylindrique ,  souvent  mar- 
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qaén  d'aoncaux  circulaires  et  parallè  b  blafic ,  quelquefois  nuancées  de  la  ma- 
ies ;  comme  les  dernières,  ils  sont  arti«  nière  la  plus  agréable  ;  nous  croyons 
calés,  ramifiés  régulièrement,  d'une  que  dans  le  sein  des  mers ,  et  lorsque 
substance  roembrano-fibreuse^encroû-  les  Polypes  sont  en  vie ,  les  Galaxau- 
tée  de  matière  calcaire ,  faisant  efier-  res ,  de  même  quelesNé^es  et  les  Acé- 
Tescence  avec  les  Acides .  11  es  t  vrai  que  tabula  ires ,  son  t  d'un  vert  herbacé  plus 
ces  Polypiers  n'offirent  point  la  rigiaj  té  ou  moins  brillant ,  tirant  un  peu  surle 
qui  senuile  particulière  aux  Coralli-  violet.  La  grandeur  de  ces  Polypiers 


position  des  Polyp 
bes  Animalcules  sont  placés  a  ux  extré-    tl'est pa  r  ceux-ci  que  nous  avons  tenu  i- 
mités  des  ramifications  ,  qui  souvent    né  la  description  des  espèces  de  ce  ge»- 

Saraissen  tfermées  par  le  dessèchement  re  qui  se  lie  ainsi  de  la  manière  1»  plus 
tt  corps  de  l'Animal  formé  d'une  naturelle avecle suivant, intermédiai- 
matière  non  crétacée ,  plus  cornée ,  re  entre  lesCorallines  et  lesGalaxau- 
plus  gélatineuse  que  le  reste  du  Poly-  res .  Ces  Polypiers  semblent  étrangers 
pier^  quelquefois  la  substance  est  la  aux  zones  froides  des  deux  hémispnè- 
même  sur  toute  la  surface  de  Tobjet  ;  res  ;  on  commence  aies  trouver  sur  les 
d jutres  fois  les  ramifications  sont  ou-  câtes  du  Portugal  ;  ils  deviennentplus 
vertes  a  leurs  extrémités.  D'après  ces  nombreux  en  se  rapprochant  des  ré- 
faits  y  nous  croyons  que  les  Polypes  des  gions  équatoriales .  TSous  ignorons  s'il 
Galaxaures ,  comme  ceux  des  genres  y  en  a  dans  la  Méditerranée  i  les  voya- 
prëcédens  ,  ne  peuvent  être  placés  geurs  n'en  ont  pas  encore  rapporté  ; 
qa  aux  sommets  aes  rameaux .  Ces  Po-  et  comme  ces  Polypiers  ne  paraissent 
Ijpès  ne  doivent  jouir  que^ès-peu  de.  nulle  part  très^ommuns,  il  serait 
la  faculté  rétractile  que  possèdent  à  un    possible  que  cette  mer  en  fût  privée. 

Slushautdegré  ceux  des  Sertulariées,     Nous  avons  divisé  les  Corallinées  en 
es  FlustréeSy  etc.;  l'Animalcule,    trois    sous-ordres;    les    Galaxaures 
comme  dans  les  Tubulaires  marines,    appartiennent  au  premier.  Elles  ne 
nepeut  que  secontracteretnon  rentrer    sont  d'aucun  usage;  leur  nombre  est 
en  entier  dans  une  cellule ,  sans  doute    assez  considérable  ;  les  plus  remar- 
parce  que  le  tube  qui  le  renferme  fait    quables  sont  :  laGalaxaureombellée , 
peut-^tre  partie  du  corps ,  et  ne  sert    par  sa  grandeur  et  sa  forme  ;  la  Ga- 
pasunicniementdedemeureauPolvpe    taxa ure  obtuse,  regardée  comme  une 
comme  dans  les  Tubulairesd'eaudou-    Tubulaire,   ainsi  q^e  l'annelée,  la 
ce.  ^ous  ne  serions  pas  étonnés  qu'il    inigueuse  et  plusieurs  autres  »  la  Ga- 
en  fût  de  même  dans  les  Udotées  et  les    laxa ui*e  lapidescente ,  que  l 'on  trouva 
Hamilèdes.  La  forme  générale  desGa-*    enPortugal  etaucapdenonne-£spé>» 
laxauresvariepeu ,  presque  toutes  sont    rance;  enfin ,  la  Janioïde,  dontles  ra~ 
dichotomes ,  et  d'une  grande  régulari-    meaux  filiformes  ressemblent  presque 
té  dans  leurs  divisions.  U  en  est  de  for-    au  Corallina  rubensde  Linné. (i.^M..x.) 
tement  contractées  comme  articulées,        *  GALAXÉE.    Galaxea.   polyp. 
etd'autres  dans  lesquelles  les  articula-    Genre  établipar  Ocken,  dans  ses  Eié- 
tions  sont  à  peine  sensible^.  Presque    mens  d'histoire  naturelle .  p.  7a,  aux 
toutesoffient  des  anneaux  très-rappro-    dépens  des  Madrépores  de  Linné.  Il 
chés  les  uns  des  autres ,  mais  ces  aer-    renferme  des  espèces  classées  par  les 
aières  les  ont  plus  marq  ués  que  les  pre-    na  turalistes  dans  le  eenre  Cariophyir 
mières  ;  il  semble  que  la  nature  veut    lea  de  Lamarck.  Ocxen  donne  à  son 
remplacer  par  ce  moyen  les  articula-    genre  les  caractères  su i vans  :  tubes 
lions  qui  leur  manquent.  La  couleur    simples,  courts;  étoiles  petites ,  sépa- 
des  espèces  que  l'on  possède  dans  les    rées  ou  réunies  par  l'extrémité  en  un 
collections  offre  diverses  teintes  de    cercle,  mais  détachées  toutes  d'une 
rouge  violet  ^de  vert ,  de  jaune  on  de    mnière  diatinctey  et  non  complète- 

Tou  vu.  6 


ii4                    G  AL  G  AL 

ment  enfermées  dans  un  clinent.  —  Il  .     *  b-ALBA.  bot.  phjji.  (  L.<^.  Ri* 

le  divise  en  auatre  sections  :  la  pre-  chard.  )  Syn.  caraïbe  de  Galophylie. 

mière   à    tubes    uniques;*  dans   la  F» ce  mot.                                    ^b.) 

deuxième,  les  tubes  paraissent  bour-  trrxD  a 

geonner  ou  sont  prolifères;  dans  la  *   ♦  GALBANOPHORA,  bot.  fhan. 

troisième,  ils  offrent  quelques  ressem-  Necker  formait  sous   ce   nom  ,     et 

blances  avec  des  clous;  enûn,  dans  aux  dépens   des    Bubon ^  un  genre 

le  quatrième,  les  tubes  semblent  naî-  don^  le  Bubon  Macedonicum  eût  été 

tre d'unseul  point.  Legenre  Galaxea^  Tespèce  unique.  Il  n  a  pas  été  adopté, 

éminemment  artificiel ,  n*a  été  adopté  ^  . ,  «                                      o  ^?"^ 

par  aucun  naturaliste.      (lam..x.)  GALBANDM.  bot.  phan.  Subs- 

GALAXIE.  Galaxis.  pois.  Sous-  T"^  çommo-i^ineuse  au.  découle 
«-«:  Tj'bvT  "«**«**«•  '^"«»'  ,r^K  ^^  mcisions  faites  au  Bubon  galba- 
genre  d  Esoce.  r,  ce  mot.            (b.J  ^jf^rc ,  et  qui  se  dessèche  sur  îa  tige 

GALAXIE.   Galaxia.  bot.  fhan.  de  cette  Plante.  Le  Galbanum  est 


Linné ,  et  adopté  par  Lamarck  et  decine  éuit    autrefois  très-étendu  , 

Jussieu ,  avec  les  caractères  suivans  :  mais  rexpérience  paraît  avoir  restreint 

spathe  univalve  et  uniflore  ;  périan-  considérablement  ses  propriétés, 

tne  tubuleux,  dressé  ,  filiforme  à  la  (nR..z.) 

base,  et  divisé  supérieurement  en  six  GALBULA.  ois.  (Brisson.  )  Syn. 

découpures  égales ,  régulières  et  éta-  de  Jacamar.  V,  ce  mot  et  Loriot. 

lées  ;  les  trois  extérieures  ont ,  d'après  (dr..z.) 

Tkunberg ,  une  petite  fossette  necta-  GALBDLE.  Galbulus,  bot.  puan. 

rifère  à  leur  base;  trois  étamines  plus  On  a  donft^  ce  nofci   aux  cônes  des 

courtes  que  la  corolle,  et  dont  les  ^x--  Vins  et  des  Cyprès.  ^.  Fruit,  (aoo.) 
lets  sont  connés;  ovaire  inférieur, 

triquètre,  portant  un  style  filiforme  GALE.  Ga/tf.  bot.  phak.  Nomspé- 

plus  long  que  les  étamines,  et  trois  cifique  d'une  espèce  du  genre  >(xr<ctf^ 

stigmates  multifides.  Ce  genre  ne  dif-  et  que  certains  auteurs  ont  appliqué 

fère  réellement  des  Ixia  que  par  la  comme  nom  français  au  genre  tout 

soudure  des  filets  staminaux  ;  il  se  entier.  V.  Myrica.                 (a.  r.) 


MOLL.   Klein  (Méthod. 

_  56)  réunit  soi|s  cette  dé- 

ôrrgïnairerdû  ^p 'dé' BoM^Èspé^  nomination  toutes  les  Coquilles  qui 

rance.  La  Galaxia  ouata,  Thun^. ,  ®°'  P  "*  «"  ™0'°»  ^e  ressemblance 

peut  être  considérée  comme  le  type  a^«?  ^^  casques  que  portaient  le» 

du  genre;  c'était  Vixia  Galaxia  de  anciens.  Dans  ce  genre,  comme  dans 

Linnéfils.  Elle  setrouve parfaitement  presque  tous  ceux  de  cet  auteur ,  on 

figurée  dans  les  Liliacécs  de  Redouté,  *«>"  Jf  ^^»  Coquilles  fort  diflférentcs 

t^.  346.  Le  professeur  De  CandoUe  a  4^  Tonnes,  des  Casques    des  Cas- 

aussi  décrit  et  fait  figurer  dans  le  «'««««-«s»  .^es  Pourpres,  des  Camel- 

même  ouvrage ,  tab.  4i ,  la  Galaxia  "^*'®*  »  ^^^*  »  ®*^-                       (d..h.) 

ixiœfloratX  la  G.  /j/iïoso.  qui  étaient  GALEA.  échin.  Nom  donné  par 

des  Ixia  pour  Sahsbury ,  De  la  Roche,  Klein  à  un  genre  d'Oursins ,  dans  son 

Gawler  et  Alton.                     (o..N.)  ouvrage  sur  les  Echinodennes;  il  n'a 

GALBA.  INS.  On  ne  sait  aujour-  pas  été  adopté  ;  les  espèces  appartiens 

d'hui    quelle    larve     dlnsecte     les  nent  au  genre  Ananchite  de  Lamarck. 

anciens  désignaient  sous  ce  nom ,  et  Quelques  Oursins  fossiles  du  genre 

SuMls  disaient  naître  dans  le  bois  de  Galérite  de  Lamarck  ,  ont  aussi  été 

h£ae.                                        C^.}  désignés  ,  sous  les  noms  de  Galea  et 
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de  Galëatulcy  par  Luid  et  d'autres  soon    a    êépSiTé    des    Galegas    vta 

anciens  orrclographes.       (LAM..X.)  grand  nombre  d'espèces  qui  ont  les 

GALEDUPA.  bot.  than.  Et  non  eta mines  roonadelphes  et  les  légumes 

Gadtlupa,    Un  Arbre  de  la  famillç  comprimés  et  coriaces  ;  il  en  a  consti- 

des  Légumineuses  et  croissant  dans  tué  le  genre  Tephrosia,  ne  laissant 

les  iDoes-Orientales  avait  ainsi  été  parmi  les  vrais  Galegas  que  les  espè- 

Dommé  par  Lamarck  (Dictionnaire  ces  à  fruits  toruleux ,  cylindracés,  et 

Encjclopiédique),  parce  qu'il  lui  sem-  à  feuilles  pinnées  très-glabres.  Ce 

blait  avoir  été  déciit  et  figuré  sous  ce  genre  avait  déjà  été  indiqué  par  Nec- 

nom  par  Rumpb  (  jimboin. ,  a,  p.  69 ,  ker ,  sous  le  nom  de  Brissonia ,  et  par. 

t.  1 3).  En  adoptant  ce  genre ,  Jussieu  Moench ,  sous  celui  de  Reinetia.  Dans 

(  Ùenera  Planiar, ,   p.   363  )  fit   le  un  mémoire  sur  la  famille  des  Légu- 

premier  remarquer  que  la  Plante  de  mineuses ,  Desvaux  (  Journ.  de  bota- 

Kumph  ëtait  différente  de  celle  que  nique ,  i8i4,p.  78  ]a  adopté  le  nom 

Khéede  (  Hort.  MaUib. ,  6 ,  p.  5  ,  t.  3)  donné  par  Necker,  comme  le  plus  an« 

avait  figurée  et  nommée  Pongam  ou  cien  ,  et  en  a  décrit  trois  espèces  nou* 

Minarif  et  qui  était  bien  certaine-  velles.  ^.  TipiiRosiB.  En  admettait 

ment  la  Plante  sur  laquelle  Lamarck  la  séparation  de  ces  Plantes ,  le  g6^H 

avtil  institué  le  genre,  et  que  Linné  Galega ,  autrefois  si  nombreux  en^W 

atait  décrite   conmie  un  Robinia^  pèces,  se  trouverait  réduit  à  un  bien  « 

et  Willdenovv  comme  un  Dalbergia.  petit  nombre ,  parmi  lesquelles  l'es- 

Conduit  par  celle  observation  ,  Yen-  pèce  dont  nous  allons   donner  une 

teoal  (Jardin  de  Malmaison ,  p.  et  tab.  courte  description ,  est  la  plus  remar- 

38)  changea  le  nom  de  Galedupa  en  quable. 

celui  de  Pongamia,  qui  est  resté  au  Le  Galxga  commun,  Galega  0^- 

genre  dont  il  s'agit.  F',  Pongamib.  cinaiis,  L. ,  vulgairement  Rue  de  (Jhè- 

(G..N.)  vre ,  est  ui^  assez  belle  Plante ,  qui  a 

GALÉES.  Galeœ.  bot.  phan.  Le  le  portdecertains  Astragales,  et  dont 

I»t>fesseur  Kunlh  appelle  ainsi  la  pre-  les  tiges  sont   droites,   herbacées , 

mière  section  des  Rubiacées ,  qui  se  striées  et  rameuses.  Ses  feuilles  sont 

compose  des  genres  Galium,  Aspe^  imparipinnées ,  munies  à  la  base  de 

nula ,  Rubia ,  etc.  y.  Rubiacées.  chaque  pétiole  commun  d'une  grande 

(A.  R.)  stipule  nastée,  composées  de  folioles 

GALEGA.  BOT.  FHAN.  Vulgaire-  nombreuses,  glabres,  obtuses  ou  un 

ment  Lavânèse*.  Genre  de  la  famille  peu  échancrées  à  leur  sommet^  avec 

des  Légumineuses  et  de  la't)iadelpbie  une  petite  pointe  dans  l'échancrure. 

Ûécandrie,  L.|  établi  par  Toumefort,  Les  fleurs  sont  bleuâtres,  purpuri- 

adopté  et  étendupar  Lmné ,  Lamarck,  nés ,  ou  quelquefois  entièrement  blan- 

Jossieu ,  et  tous  tes  botanistes  moder-  ches ,  disposées  en  longs  épis  pédon- 

Bes,  avec  les  caractères  suivans  :  ca-  culés  axiflaires.  Elles  sont  pédicellées 

Hœ  lubuleux  a  cinq  dents  subulées  et  pendent  sur  le  pédicelle  k  la  ma- 

tX  presau^   égales  ;  corolle  papilio-  nière  des  Indigofera ,  genre  d'ailleurs 

nacée ,  dont  l'étendard  est  ovale,  cor-  très-vôisin  du  Galega.  Les  Ié«;umes 

diforme ,  relevé  ou  réfléchi  ;  les  deux  sont  ivresses ,  linéaires ,  pomtus , 

ailes  oblongnes ,  couchées  sur  la  ca-  grêles,   glabres  et  finement   striés, 

rène  qui  est  comprimée  sur  les  côtés,  Ciette  Plante,  qui  croît  naturellement 

à  pointe  courte  et  montante  ;  dix  éta-  '  dans  les  lieux  humides  et  sur  les  bords 

mmes  le  plus  souvent  diadelphes;  des  ruisseaux  de  l'Europe  méridio- 

légume  oblone  ,  droit ,  légèrement  nale ,  a  joui  chez  les  anciens  méde- 

comprimé ,  polysperme ,  présentant  cins  d'une  célébrité  usurpée  dans  ce 

des  renflemens  aux  endroits  oii  les  qu'ils  appelaient   fièvres  malignes, 

graines  sont  placées ,  et  marquées  de  maladies  pestilentielles ,  etc.  Elle  a 

stries  fines  et  obliques  sur  chacune  perdu  aujourd'hui  ses  qualités  alexi- 

^  Yalves  ;  graines  réniformes.  Per-  tères,  et  on  ne  la  remarque  plus  qu'à 

8» 


116 


GAL 


cause  de  son  aspect  agréable.  Sous  ce 
rapport,  elle  est  très-propre  à  faire 
ornement  dans  les  gi*ands  parterres , 
et  on  pourrait  lui  adjoindre  le  GaUga 
orientalis ,  qui  a  les  fleurs  bleues  % 
ainsi  que  le  G.  Penica^  dans  lequel 
les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune. 

(O..N.) 

GALEJOU.  OIS.  Nom  vulgaire  du 
jeune  Biboreau.  ^.  ce  mot.   (oa..z.) 

Galène,  min.  Nom*  vulgaire  et 
très-gënëralement  employé,  par  le- 
quel on  désigne  le  Plomb  sulfuré, 
laminaire ,  à  cassure  cuboïde.  /^. 
Plomb.  On  nomme  aussi  : 

GalAnb  AROKNTiPèRE,  uuc  Variété 

t Plomb  sulfuré  à  grains  fins,  et  que 
b  suppose  contenir  plus  d'Argent 
aucune  autre  Galène. 
Gai^ne  de  Feu  ,  quelques  variétés 
de  Fer  Oligiste,  suivant  les  anciens 
naturalistes,  qui  appliquaient  aussi  ce 
nom  au  Schéelin  ferrugineux. 

Galène  palmâb,  une  variété  de 
Plomb  sulfuré  qui  contient  de  TAn- 
timoine  sulfuré,  et  qui,  de  même 
que  ce  Métal ,  offre  des  ^espèces  de 
palmes  dans  sa  cassure.  (aud.) 

GALENIE.  Galenia  ou  Galiena. 
BOT.  PB  AN.  Genre  de  la  famille  des 
Atriplicées  et  de  l'Octandrie  Digvnie, 
L. ,  qui  se  compose  de  deux  espèces  » 
ayant  pour  caractères  communs  :  un 
calice  persistant  et  à  quatre  divisions 

Ï>rofondes;  buitélamines  â  peine  sail- 
antes  au-dessus  du  calice  ;  un  ovaire 
libre ,  à^deux  loges  contenant  cbacu- 
ne  un  seul  ovule,  deux  styles ,  deux 
stigmates  ,'et  pour  fruit  une  capsule  4 
deux  loges,  contenant  chacune  une 
graine. 

L'une  de  ces  espèces,  Galenia  Afr^ 
cajia,  L. ,  Lamk. ,  Ul. ,  t.  3i4 ,  croit 
au  cap  de  Bonne-Espérance.  C'est  un 
Arbuste  rameux,  portant  des  feuilles 
opposées ,  linéaires  ,  extrêmement 
étroites,  presque  subulées ,  visqueu* 
ses  et  jaunâtres ,  et  des  fleurs  exces- 
sivement petites,  disposées  en  une 
panicule  rameuse  et  terminale. 

GALÉOBDOLON.  bot.  fban. 
Genre  de  k  famille  des  Labiées  et  de 
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la  Didynamie  Gymnospermie >  L., 
établi  par  Dillen ,  et  adopté  par  Uud- 
son  {FL  AngL)^  DeCandolle  (Flore 
Française),  Smith  et  Persoon,  avec 
les  caractères  suivans  :  calice  nu  pen- 
dant la  maturation ,  campanule ,  â 
cinq  dents  inégales  et  aiguës  ;  corolle 
grande ,  dépourvue  de  dents  latérales, 
a  deux  lèvres ,  la  supérieure  voûtée  , 
entière  et  non  crénelée  ;  Tinférieure 
à  trois  divisions  pointues.  Quant  aux 
autres  caractères  »  ce  genre  ressemble 
parfaitement  au  Galeopsts  ^  dont  il 
est  un  démembrement.  Jussieu  ne 
l'admet  pas  ;  mais  il  a  été  proposé 
par  Kotb  { Germon,  i ,  a54  )  sous 
le  nom  de  Poilic/ûa ,  transporté 
dans  le  genre  Lamium  par  Crantx 
(u^ii3/r..  96a),  parmi  les  Leonunts 
par  Scopoli  {CamioL^  n**  7o5)  ;  et  en- 
fin parmi  les  Cardiaca ,  par  Lamarck 
(Flore  Française,  i***  éaition).  U  ne 
se  compose  que  d'une  seule  espèce 
[Galeoodoion  iuteum).  Plante  herba- 
cée qui  a  le  port  des  Galéopsides  ,  et 
dont  les  fleurs  sont  jaunes.  Elle  croît 
dans  les  bols  et  les  haies  des  pays 
montueux  d^Europe.  On  en  a  distin- 
gué des  variétés  qui  ont  été  considé- 
rées par  quelques  auteurs,  comme 
des  espèces  distinctes,  savoir  :  une 
variété  k  feuilles  ovales  et  k  fleurs  so- 
litaires ou  géminéesà  cbac[ue  aisselle; 
une  autre  a  feuilles  supérieures ,  lan- 
céolées ,  et  k  fleurs  verticillées  ;  et  en- 
fin ,  la  troisième  à  feuilles  panachées. 

.  (O..N.) 

GALEODE.  Gaieodes.  abachn. 
Genre  de  l'ordre  des  Trachéennes  » 
établi  par  Olivier  (  Encyd.  Méthod. 
T.  VI,  p.  578  )  aux  dépens  des  PAa^ 
langium  de  Fabricius ,  et  adopté  par 
Latreille  qui  le  place  (  Règn.  Aniim. 
de  Cuv.  )  dans  sa  famille  des  Faux- 
Scorpions  ,  et  lui  assigne  pour  carac- 
tères :  corps  oblong ,  annelé  ;  seg- 
ment antérieur  beaucoup  plus  srand, 
portant  deux  mandibules  très-tories, 
avancées  ,  comprimées ,  terminées  en 
pince  dentelée ,  avec  la  branche  in- 
térieure mobile  ;  deux  yeux  lisses  , 
dorsaux  et  rapprochés  sur  un  tuber- 
cule commun;  deux  grands  palpes 
filiformes,    sans  crochet  au  bout  ; 
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tes  premieis  pads  également  filî-  tide  radîeal  est  prolonge  6a  poiffte 

formes,  mutiqaeset  en  forme  de  pal*  à'  son  angle  interne  et  supérieur ,  de 

pes;  bouche  composée  ^edeux  ma-  manière  à  se  dilater  en  avant  pour 

choires,    formées   chacune   par  la  former   une   petite  languette   bifi- 

réunion  de  la  bam  d'un  de  ces  pal-  de  ,  terminée  par  deux  appendices 

pes  et  d*un  de  ces  pieds  antérieurs  ,  soyeux ,  et  située  entre  les  deux  man- 

et  d'une  languette  stemale  subulée  »  dibules  et  k  leur  base.  Les  autres  ar- 

sitoée  entre  les  mandibules  ;  «ix  au-  ticles  dics  palpes  sont  cjlindroïdes  , 

très  pieds  filiformes  terminés  chacun  plus  gros  que  ceux  des  pâtes ,  et  le 

par  deux  espèces  de  longs  doigts  mo-  dernier  est    arrondi.   La    première 

biles  avec  un  petit  crochet  au  bout  ;  paire  de  pâtes  a  beaucoup  d  analogie 

les  deux  pieds  postérieurs  plus  grands  avec  les  palpes;  elle  est  terminée 

avec  une  rangée .  de  petites  écailles  comme  eux  par  un  article  simple  qui 

pédicellëes  sous  les  hanches.  On  peut  ne  ressemble  en  aucune  manière  à 

ajouter  &   ces  caractères  génériques  un  tarse  et  qui  est  dépourvu  de  cro- 

ane  description  plus  détaillée    de  chets  ;  la  deuxième,  la  troisième  et 

Torganisation  exterieare  des  Galéo-  la  quatrième  paires  de  pâtes  présen- 

des.  Ces  Arachnides  singulières  cmt  tent  toutes  des  crochets;  mais  elles 

mi  corps  allongé   et    oblong  ^  re-  offrent  une  particularité  remarquable 

couvert     presqne     entièrement    de  quant  au  nombre  des  articles    des 

poils  longs ,  soyeux  ou  roides  »  de  tarses  ;  la  deuxième  et  la  troisième 

couleur  brune  ou  bien  jaunâtre ,  et  n'en  ont  que  quatre  ;  mais  la  der- 

divisé  en  trois  parties  assez  distinctes:  nière  paire  qui.  est  aussi  plus  longue 

la  tête ,  une  sorte  de  thorax  et  l'ab-  que  les  autres  en  présente  sept.  NoUs 

doroen.  La  tête  qui  semble  oompren-  les  avons  comptées  à  plusieurs  repri- 

dre  les  premiers  anneaux  du  thorax,  ses  sur  l'individu  dont  nous  donnons 

supporte  les  yeux,  et  donne  insertion  la  figure;  les  deux  dernières  pâtes 

à  deux  fortes  mandibules;  chacune  correspondent  à  la  partie  désignée 

d'elles  représente  une  véritable  pin-  plus  particulièrement  sous  le  nom  de 

ce;  la  branche  inférieure  (  ^.  Pian-  thorax  ;  on  ne  distingue  pas  de  ster- 

ches  de  ce  Dict. ,  fig*  6 ,  c  )  est  fort  num  proprement  dit  ;  l'article  basi- 


la  branche  supérieure  ;  celle-ci  (  fig.  près  delà  seconde  paire  de  pâtes.  En 

6,  ^  )  est  beaucoup  plus  forte  que  arrière  des  pâtes  postérieures  et  ai»- 

Tinférieure  ;  elle  offre  des  dents  plus  dessous  des  hancties,  on  voit  deux 

nombreuses  et  présepte  k  sa  partie  petits  appendices  dont  on  ignore  Tu- 

supérieure  et  antérieure   un    petit  sage,  etqui  rappellent  les  peignes  des 

tuDercnle,  sorte  de  crête  cornée  et  Scorpions  :  ils  consistent  en  une  ran- 

arrondie ,  au-devant  de  laquelle  on  gée  de  petites  écailles  très-minces , 

remarque  dans  plusieurs  individus  transluades ,  de  forme  triangulaire , 

on  appendice  (fig.  6  ,  o) ,  grêle,  cor-  larges  ,  pliées  en  deux ,  mobiles  et 

né ,  flexuiÉnx ,  qui  se  dirige  en  haut  fixées  sur  un  pédicule  ;  l'abdomen  est 

et  en  arrière;  1  usage  de  cette  pièce  mou,  oblong,  couvert  de   poils,  et 


^pulation.  Les  au--  Les  Galéodes   ont  de    l'analogie 

très  parties  de  la  bouche  sont  les  ma-  avec  les  Pinces  ou  CAeij/èr  de  Geof'^ 

cboirea ,  dans  la   composition  des-  frov  ,  mais  elles  en  dînèrent  essen- 

qnelles   entrent   plusieurs  parties  ;  tieilement  par  la  forme  et  la  compo- 

mab  qui   sont  principalement  for-  sition  des  palpes,  et  par  l'absence 

méespar  la  base  des  palpes  dontPai^  4es  crochets  k  la  première  paire  de 
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Mlei.  Elles  s'en  éloignent  par  la  ha- 
niludes.  Ce  sont  des  Arachnidei  pvo- 

5 ras  aui  pajs  chauds  et  MblouDeux 
e  l'ancieD  continent.  On  les  trouve 
en  Asie ,  en  Afrique ,  dans  le  midi  de 
l'Europe  ;  Dejean  et  Lëon  Bufour  en 
ont  recueilli  une  espèce  en  Espagne; 
elles  &e  rencontient  aussi,  suivant 
tallas  ,  dans  la  Russie  méridionale  j 
Humbôldt  en  a  même  découvert 
une  très-petite  espèce  dans  les  con- 
trées équaloriales  de  l'Amérique. 
I^s  Galéodes ,  quoique  répandues 
dans  une  grande  étendue  de  pays  ,  et 
très-communes,  sont  fort  malcoa- 
Dues  sous  le  rapport  de  leurs  inceurs; 
seulement  on  sait  qu'elles  ne  filent 
point ,  qu'elles  aiment  l'obscurilé  , 
qu'elles  courent  généralement  très- 
vile  ,  et  attrapent  leur  pioie  avec  agi- 
litéi  elles  ont  la  réputation  d'être  ve~ 
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L&  GÂLioD£  vinrins ,  G.  Mtifhm 
d'Olivier  (/oc.  ci/,),figuréeparHerb»t 
{ioc.cil.ftab.  3,fig.  i),  est  plus  peti- 
te que  l'espace  précédente  ,  et  Ib 
mandibules  sont  munies  d'un  appen- 
dice, soveuz.  On  la  trouve  au  cap  de 
Bonn  e-'Ëspé  ren  ce . 

LaGALEODE  DaiisAi.B,  G.  dorsolit 
de  Lâtreille  ,  et   que   Léon  Dufour 


(Annales. générales  des  Se.  plw.  de 
Bmiellcs,  T.  iv,p.  370,etpl.  69,  "" 
7]  a  décrite  et  figurée  sous  le  n< 


casion  d'en  voir  beaucoup  dans  son 
vojage  en  Perse  ,  n'a  jamais  pu  cons- 
tater un  fait  authentique  sur  le  dan- 
ger de  leur  blessure.  On  n'est  guère 
plus  instruit  sur  le  nombre  et  la  dé- 
termination rigoureuse  des  espèces. 
Cependant  on  s  accorde  généralement 
&  en  admettre  trois  bien  caracté- 

IiilGAI.ÉODEAllANioÏDE0uARACH- 

HOÏDE,  Gai.  ,«/-aMt>i(/«  d'Olivier,  En- 
cyd.  Méthod.T.  vi,  p.  5So  et  pi. 
34i  ,  ËK.  6_  et  7  ;  Soipuga  Aracif 
noidea  d'Herbst,  Idonogr.  Solpug.  , 
tab.  I  ,fig.  3,  que  nous  avons  faitrc- 

Ërésenter  dans  les  planches  de  ce 
>ictioiinaire  (  1  "livraison) ,  mais  dont 
l'abdomen  est  d'un  jaune  beaucoup 
trop  clair.  11  n'est  pas  certain  qu'elle 
soit  la  même  espèce  que  le  Pnalan- 
gium  jiraneoidei  de  Pallas  (Spicil. 
Zool.,  faso.  g,  pag.  3?,  tab.  3 ,  fig.  7, 
8  et  g).  On  suppose  que  celte  espèce 
était  connue  du  ten^  de  Pline.  £lle 
estoriginaire  du  Levant,  et  se  trouve 
communément  dans  la  Russie  méri- 
dionale et  au  cap  de  Bonne-f  spéran- 
ce.  L'individu  que  nous  avons  repré- 
senté oBrait  un  crochet  aux  mandi- 
'  bules,  caractère  qui  avait  été  refuse 
par  quelques  auteurs  à  cette  espèce, 
et  i{ue  l'on  croj  aitpropre  Alasuivantc. 


Galëode  intrépide,  a  tout  le  corps 
ainsi  que  les  pâtes  d'un  blond  ferru- 
gineux plus  obscur  que  l'abdomen. 
Lesmandibules  sont  munies  vers  leur 
bord  supérieur  d'une  petite  pièce 
merobrano-cornée ,  mince ,  lancéolée, 
articulée  sur  un  point  discoïdal  au- 
tour duquel  elle  joue  comme  sur  un 
pivot.  Cette  pièce  singulière  est  l'a- 
nalogue de  l'appendice  dont  il  a  été 
déjà  question.  Le  palpe  o&e  une  par- 
ticularité remarquable  :  son  dernier 
article ,  qui  est  lort  court  et  articulé 
d'une  manière  serrée  avec  i%lui  qui 
le  précède,  recèle  dans  son  cstré- 
mité  un  oi^ne  d'une  nature  assez 
:  le  bout  paraît  fernté  par 
membrane    blanchâtre  ;     mais 


l'Animal    est  irrité,    cette 


n  est  qu  u 


ralvule 


r  passage 


i  un  disque  ou  plulât  à  une  cupul 
arrondie ,  d'un  blanc  nacré.  Oulouv, 
auquel  on  doit  celte  observation  cu- 
rieuse ,  a  vu  cette  cupule  sortir  et 
rentrer  au  gré  de  l'Animal ,  comme 
par  un  mouvement  élastique.  Elle 
s'applique,  dit-il ,  et  paraît  adhérer 
è  la  surface  des  corps  comme  une 
ventouse.  Son  contour ,  qui  sem- 
ble en  être  la  lèvre,  est  marqué 
de  petites  stries  perpendiculaira , 
et  1  ou  voit  par  les  contractions  qu'il 
exercequesa  texture  est  musculeuse. 
observateur  se  demande  si  cet 
Galéodes   que 


L 
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tLon  peut  seule  confirmer  ces  di-  soas  la  lèvre  supérieure  ;  ovaîre  qua- 

verses  suppositions ,  mais  nous  se-  drilobë ,  surmonté  d'un  seul  style  R- 

nous  portés  à  admettre  quelaue  usage  liforme,  bifide  et  à  4eux  stigmates  ai- 

analogue  au  dernier.  C'est  oans  Tété  gus.  Ce  genre  est  voisin  du  Lamiuniy 

de  1808  que  Léon  Dufour  a  rencontré  et  se  compose  d'un  petit  nombre  d'es- 

la  première  fois  cette  Aractinîde  en  pèces  inaigèn es  d'Europe  ;  plusieurs 

Espagne,  aux  environs  de  Madrid  ;  d'entre  elles  ont  été  confondues  avec 

il  1  a  retrouvée  ensuite  sur  les  coteaux  les  Lamium ,  et  même  avec  les  Phlo' 

arides  de  Paterna ,  aux  environs  de  mU.  Dillen  et  Mœnch  en  ont  séparé  , 

Valence.  Elle  court  avec  agilité,  et  sous  le  nom  générique  de  Tetrahit , 

lorsqu'on  veut  la  saisir  ,  elle  fait  face  les  Galeopsis  Tetrakii  et  G.  Ladanum, 

à  son  ennemi ,  se  redresse  sur  ses  pa-  L.  ;  mais  cette  coupe  n'a  été  reçue  pai 

tes  de  derrière  et  semble  le  menacer  aucun  auteur.  Il  n'en  est  pi»  de  mé- 

de  ses  palpes.  Lichtenstein  a  remplacé  me   du    Galeobdolon  ^    «utre   genre 

le  nom  de  Galéode  par  celui  de  Sol-  *  formé  par  Dillen  aux  dépens*  du  Ga- 

P^ga}  mais  cette  dénomination,  ad-  leopsU.  Indiqué* sous  d autres  noms 

mise  par  Fabricius  ,  n'a  pas  été'recue.  ou  placé  dans  des  genres  difierens  par 

Le  nom  de  Solpuce  avait  été  employé  les  auteurs  d'ouvrages  généraux ,  il 

par  Pline  pour  désigner  un  Insecte  était  naturel  de  ne  pas  regarder  le 

venimeux    qu'on   a   cru    é|re   une  Galeopsis  Galeobdolon ,  L.  ,  comme 

Fourmi.   Les   noms  de  Tétraenathe  congénère  des  autres  Galeopsis;  aussi 

et  de  Lucifuge  ont  été  aussi  donnés  en  a-t>il  été  de  nouveau  séparé  par 

aux  Galéodes  par  d'anciens  natura-  li\idy>u  {FL  j^ngl, ,  a58)  et  par  De 

listes.  (attd.)  CandoUe  (FI.  Française),    f^.  Ga- 

*  GALEOLA.  icHiN.  Nom  donné  LioBDoix>N. 

par  Klein  à  un  genre  d'Oursins ^  dans  Parmi  les  espèces  que  l'on  rencon- 

son  ouvrage  sur  les  Echinodermes  ;  il  tre  le  plus  communément  dans  les 

n'a  pas  été  adopté  |  il  difière  peu  de  champs  ou  sur  le  bord  des  bois  hu- 

celui  que  cet  auteur  a  nommé  Galea.  mides,  nous  ne  ferons  que  citer  les 

(i<AM.  .x.)  Galeopsis  Ladanum  et  G^Tetrahit^  L. , 

GALEOLA.  BOT.  pban.  La  Plante  Plantes  herbacées ,  à  fleurs  rouges 

décrite  par  Loureiro,  sous  lé  nom  de  verticillées.  La  première  est  connue 

Galeola  nudiflora^  a  été  réunie  par  sous  le  nom  vulgaire  d'Ortie  rouge. 

Swartz  au  genre  Cranicbis.  y.  ce  Toutes  les  deux  ^  au  rapport  de  Bosc, 

mot          ,                                (a.b.)  donnent  par  l'mcinération  tant  de 

*  GALEONTME.   pois.  On  soup-  potasse ,  qu'on  pourrait  les  cultiver 
çonne  aue  le  Poisson  ainsi  nommé  utilement  sous  ce  rapport. 

par  Gaiien  ,  était  le  Cabillau.  /^.  Une  espèce  plus  rare .  et  que  Ton 

Gade.                                           (b.)  trouve  particulièrement  a  Marcoussis 

'    GALËOPE    ou'  GALÉOPSIDE.  près  Montihéry ,  est  remarquable  par 

GaUopsis.  BOT.  fhak.  Genre  de  la  .  ses  fleurs  jaunâtres  et  très-granc^s , 

famille  des  Labiées  ,  et  de  la  Didy<-  relativement  à  celles  des  autres  Plan- 

namie  Gymnospermie ,  L. ,  établi  par  tes  du  même  genre.  C'est  le  Galeopsis 

Linné ,  adopté  par  Jussicu ,  Lamarck  ochroleuca^  Lamk.,  Plante  dont  la 

et  De  Candolle ,  avec  les  caractères  synonymie  est  singulièrement  com- 

suivans  :  calice  nu  pendant  la  matu-  pliquée ,  les  auteurs  lui  ayant  appli* 

ration ,  campanule,  à  ciuq  dents  épi-  que  au  moins  huit  noms  spécifiques 

neuSes  ;  corolle  dont  le  tube  est  court,  différens.                                  (o..N.} 

Ï^TCe' tVpïiTe'r H^t:  GALÉOPWHÉCIENS.  h.h.  D«- 

voûuSc,  un  peu  orënelëe ,  l'inférieure  •"?';«'  »  l"^  «""  «f .  "*?"? i™"^; 

4lroisfobe/inëgaux;quâtreétamines  ^^L^^^rTf,™!.         G»l<îopUhèqae  «t 

didynames.dontles  adhères  sont  un  ««l  «nfenn'S.                              (b.) 

peu  hëritsées  en  dedans  et  cachées  GALEOFITHÈQUE.    GaleopUf 
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eus.  B£àm.   Genre   de    Mammifères  prennent  leuFpoint  d'appui  sur  toûs 

constituant  à  lai  seul  la  deuxième,  ces  os  ont  une  bien  moindre  mas«- 

tribu    de  l'ordre    des  Chéiroptères  se,    et  n*ont  pas  à  beaucoup   près 

dans  le  Règne  Animal  de  Guvier.  La  la   même  puissance ,   ce   qui    n'est 

J>rinclpaie  diflfërence  extérieure  enlre  pas  nécessaire    puisque   leur  office 

es  Galéopithèques  et  les    Chauve-  n'est  point    d'élever    et    d'abaisser 

Souris  (^.  ce  mot),  c'est  que  dans  énergiquement  par  des  alternatives 

celles-ci  il  n'y  a  pas  de  repli  de  la  contraires  les  ailes  des  flancs ,  mais 

Seau  entre  les  doigts  des  pieds  de  seulement  de  les  maintenir  immobi- 

errière     qut     sont     proportionnés  les  et  tendues.  Leur  sternum  est  as* 
0omroe   dans           ^      .       .  »  i  ■  i  »    %  -n 

guiculé  ord 

traire  les  doigts  des  pieds  de  derrière    que 

des  Galéoni^èques  sont  palmés  com-    contraste  singulièrement  avec  le  large 
me  ceux  des  pieds  de  devant.  En  ou-    écartement  des  deux  pubis  chee  les 
tre,  le  repli  de  la  msmbrane  des  ailes    Chauve-Souris.  U  en  résulte  que  les 
des  Chauve- Souris    ne  commence    deux  cavités  cotyloïdes  regardent  ea» 
qu'au-devant  de  l'épaule;  celle  des    dehors,  au  lieu  d'être  tournées  en 
iiraléopitbèques  borcle  au  contraire  le    arrière ,  direction  qui ,  chez  les  Chau- 
eou  jusqu'à  l'angle  de  la  mâchoire.    ve-Sourj^,  nécessite  cette  rétrover- 
Enfin  les  doigts  des  pieds  de  devant    sion   des  membres  postérieurs  que 
des  Galéopithèques  ne  sont    guère     nous  avons  signalée  le  premier.  Il 
plus  grands  aue  ceux  des  p\|eas  de    en  résulte  que  les  membres  posté- 
derrière  ,  tandis  aue  chez  les  Chàu-    rieurs  des  Galéopithèques  se  meuvent 
ve- Souris    les    doigts     des    mains    comme  chez  les  Quadrupèdes  ordi- 
sont  allongés  *au-d^à  de  cinq  à  six    naires.  Le  bord  du   bassin   incliné 
fois  la  grandeur  de  ceux  des  pieds,    d'environ  trente  degrés  sur  le  sacrum 
Les  Galéopithèques  ainsi  séparés  des    en  a  deux  fois  la  longueur.  Il  résulte 
Chauve-Souris,  sous  le  titre  ae  famille    de  cette  inclinaison  du  bassin  et  de 
dans  l'ordre  des  Chéiroptères,  pré-    cette  brièveté  du  sacrum,  que  ces 
sentent   comme   genre    les    carac-    deux  pièces  n'ont  d'autre  articulation 
tères  suîvans  :  les  quatre  membres    aue  la  symphyse  sacro-iliaque ,  tan- 
eut  à  peu  près  les  mêmes  dimen-    dis  que  chez  les  Chauve-Souris  le 
sions;  les  proportions  de  longueur  du    bord  supérieur  du  bassin  étant  pa- 
bras  et  de  lavant-bras  sont  à  peu    rallèle  au  sacrum  et  prolongé  en  arriè- 
près  les  mêmes  que  dans  les  Chauve-    re  aussi  loin  que  l'ischion  qui  vient  le 
Souris  :  les  membres  postérieurs  des    toucher,  ces  deux  os  se  soudent  en- 
Galéopithèques  sont  donc ,  à  propor-    semble.    U    résulte    de   cet   évase- 
tion ,  beaucoup  plus  grands  c^ue  dans    ment  du  bassin  si  largement  ouvert 
les  Chauye-Souris.    Les  doigts  des    en   avant  chez  les  Chauve-Souris, 

Î[uatre  pieds  ont  à  peu  près  la  même  que  leur  fœtus  peut  naître  bien 
ongueur  proportionnelle  que  dans  plus  tardivement ,  tandis  que  le  bas- 
les  Singes;  le  péroné  est  bien  com-  sin  fermé  des  Galéopithèques  né- 
pletà  la  jambe;  le  radius  n'est  stvli-  cessite  une  naissance  plus  précoce, 
forme  qu'à  partir  du  n^lieu  de  l'a-  pour  que  le  volume  du  fœtus  n'ex- 
vant-bras  au  quart  inférieur  duquel  cède  pas  le  calibre  du  détroit  osseux 
il  se  termine.  Le  sternum  n'a  point  qu'il  doit  traverser, 
de  quille  saillante ,  la  clavicule  n'est  Une  crête  lamelleuse  du  pariétal, 
point  courte ,  courbée  et  épaisse ,  continue  avec  celle  de  l'orbite ,  borde 
tes  fosses  de  l'omoplate  iie  sont  point  en  haut  la  fosse  temporale  dont  elle 
profondément  excavées ,  enfin  le  bec  agrandit  et  multiplie  ainsi  les  surfa- 
ooracoïde  n'est  point  saillant  et  ai^  ces  d'insertion  musculaires.  L'orbite 
qnié  coiûme  dans  les  Chauve-Souris,  a  rebords  lamelleux  saillans  comme 
Il  en  résulte  que  les  muscles  qui  .  dans  les  Galagos ,  est  interrompu  en* 
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tre  le  frontal  et  le  jugal  sur  tm  arc  L'odorat  est  de  tousles9eii8  celui  qui 
d'environ  SS  degrés.  A  ta  m&choîre  pacatt  le  plus  dëyeloppë.  La  fosse  ell^ 
iaCérieure,  il  y  a  six  incisives  dont  les  moïdale  est  proportionnée  comme 
auatre  intermédiaires  proclives  sont  dans  les  Roussettes ,  mab  les  cornets 
oentelées  profondément  sur  leurs  ethmoïdauxetnasauxysontàpropoi^ 
bords  comme  un  peigne  très-fin.  Les  tîon  bien  plus  grands.  La  petitesse  du 
deux  moyennes  ont  huit  denlelure»,  trou  sous-orbitaire  indique  un  mu- 
celles  qui  viennentapfèsneufy  et  les  fie  très-peu  sensible. — L'os  de  la  cuisse 
troisièmes  cinq.  Lea  deux  incisives  efiUé  en  avant  est  moyennement  déve- 
atemes,  moins  inclinées  que  les  loppé  ,  mais  beaucoup  moins  que  dans 
antérieures,  ont  aussi  des  dente-  les  Chats. — La  phalange  onguéale 
lures  plus  superficielles  et  moins  très-comprimée  réprésente  une  lame 
nombreuses.  Vient  ensuite  une  dent  taillée  en  quart  de  cercle  ;  celle  des 
semblable  aux  molaires  par  sa  partie  Felis  lui  ressemble ,  è  l'aplatissement 
postérieure,  mais  offrant  en  avant  près.  Aussi  paraît-àle  être  babituel- 
une  pointe  triangulaire  ;  elle  a  deux  lement  redressiSe  ,  ce  qui  conserve 
racines  bien  distinctes.  Derrière  cette  la  pointe  et  le  tranchant  de  l'ongle . 
dent  vient  une  seconde  sur  laquelle  la  A  tous  les  pieds  les  trois  doigts  ex- 
pointe principale  est  précédée  d'une  teneurs,  ainsi  que  leurs  métacarpiens 


blés  entre  elles  sont  formées  en  de-  lange  des  trois  doists  extérieurs  ; 
hors  d'une  forte  pointe,  et  en  dedans  tous  les  doigts  son*  un  peu  plus 
de  deux  paires  de  pointes  plus  pe-  longs  aux  mams  qu'aux  pieds.— -Il  y 
tites  „  l'une  derrière  l'autre.  £ln  «a  quinze  vertèbres  à  la  queue,  treize 
haut ,  il  y  a  également  six  molaires  c6tes  très-larges  et  aplaties  au  dos. 
dont  les  quatre  dernières  sembla-  —  La  membrane  de  la  voile  des  Ga- 
bles entre  elles  ont  extérieurement  léopithèques  *n'est  pas  nue  comme 
deux  pointes  triangulaires ,  et  en  chez  les  Chauve-Souris  ;  elle  est  cou- 
dedans  une  seule  pointe  princi-  verte  sur  les  deux  faces  de  poils  fins 
pale  séparée  des  externes  par  deux  et  doux  comme  ceux  de  la  Taupe, 
petites  très-minces  et  fort  aiguës.  Des  Cette  voile ,  comme  celle  des  Chauve- 
deux  mâchelières  antérieures  la  pre-  Souris,  a ,  pour  la  tendre ,  un  muscle 
mière.  fort  allongée,  triangulaire,  est  particulier  mséré  au  fond  de  l'aisselle, 
dentelée  sur  ses  deux  tranchans  de  et  Ion  géant  l'humérus  jusqu'au  coude- 
trois  crénelures;  celle  qui  est  der-  oii  commence  son  tend^.  Ce  muscle 
rière  a  deux  pointes  pnncipales  en  n'existepasdanslesPolatouches. — Les 
série,  et  est  trèsnépaisse  à  sa  base,  femelles  ont  deux  mamelles  bien  sa  il- 
L'os  intermaxillaire  porte  deux  dents  lantes,  situées  sur  Tintervalle  de  la 
dont  la  postérieure  ressemble  à  la  deuxième  à  la  troisième  côte.  La  verge 
première  fausse  molaire  ou  canine  des  mâles  est  bien  détachée  et  peu- 
qui  la  suit.  L'antérieure  est  den-  dante,  ainsi  que  les  testicules,  comme 
telée  sur  son  tranchant  coupé  obli-  dans  les  Singes.  Enfin ,  la  langue  est 

Suement  en  arrière.  Ces  dentelures  ciliée  à  son  bord  comme  celle  des  Di- 

eviennent  de  plus  en  plus  fines ,  k  delphes.  —  Par  leurs  dents  on  peut 

partir  de  la  première  qui  est  la  plus  juger  que  les  Galéopithèques  sont 

Sosse  et  lapins  longue.  De  ces  deux  frugivores,  et  qu'ils  peuvent  man- 

iuts  la  première  s'use  assez  promp-  ger  aussi.de  la  chair  et  des  Insectes 

teracnt ,  et  toutes  deux  sont  même  comme  les  Hérissons.  Pallas  en  a  fi- 

caduques  ,  et  ne  persistent  pas  long-  g[uré  un   fœtus  de   quatre   pouces 

tenops  ehcs  les  adultes.  six  lignes  de  longueur ,  et  de  trois; 
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pouces  dix  lignes  d'envergure.  La  losepli.)*^n  donue  leur  synonymie 
peau  ëtait  absolument  nue ,  et  les  dans  plusieurs  langues  des  Pbîlippi- 
testicules  et  la  verge  déjà  bien  pro-  nés.  Les  Bisayas  nomment  cet  Animal 
nonces.  •  Colago  et  Caguang^  les  Pampangs  et 
Il  est  assez  ëtonnant  que  le  prè-  Taghalas,  Gigua,  Camelli  dit  qu'il 
mierauteur  qui  ait  bien  décrit  et  n^-  y  en  a  de  si  grands  dans  la  provin- 
re  ces  Animaux ,  avant  Pallas  qui  le  ce  de  Pampang,  qu'ils  sont  aussL 
cite ,  ù'ait  pas  ëtë  mentionné  depuis  étalés  que  des  4>afasols  cbinois  ,  et 
par  les  naturalistes.  Nous  ne  relève-  ont  six  spitbames  d'envergure  ;  que 
rions  pas  cette  snasulari té  s'il  ne  ré-  la  couleur  générale  est  d  un  fauve 
sultaitdela  description  bien  authen-  brun  rayé  de  blanc  sur  le  dos;  que 
tique  de  Bontius  {Hist,  Nat.  Jndiar. ,  ces  raies  deviennent  j^us  courtes  sur 
chap.  16)  la  preuve  qu'il  existe  sur  lesmembres^quedunaut  des  Arbres 
la  côte  occidentale  de  Vindostan  des  ils  s'abaissent  a  des  étages  inférieurs 
Galéopitbèques  dont  on  a  îusau'ici  par  une  sorte  de  vol  retardé  ;  qu'ils 
restreint  la  patrie  à  l'archipel  Inciien.  regagnent  en  sautant  les  étages  su- 
La  descnption  de  Bonlius  est  si  périeurs  'quand  ils  en  sont  des— 
Ï>récise ,  et  le  fait  de  statistique  zoo-  cendus;  qu'enfin  ils  quittent  ra- 
ogique  qu'elle  détermine  est  si  inté-  rement  les  Arbres  oii  ils  vivent, 
ressaut ,  que  nous  en  donnerons  ici  Le  voyageur  le  plus  récent  (jui  les 
l'extrait  :  une  vaste  membrane  cou-  mentionne,  est  le  capitaine  Wilson  ^ 
verte  d'un  pelage  laineux ,  quelque*  mais  sans  aucun  caractère  d'espèce, 
fois  blanc  et  ^ns* cendré,  étendue  (Keater,  Descript.  des  îles  Pelew.  ) 
comme  une  voile  depuis  la  tête  jus-  Il  a  vu  aux  îles  Pelew,  dans  l'Océanie, 

2u'aux  ongles  des  pieds  de  derrière  ,  des  Galéopitbèques  qui  courent  à 
istingue  des  autres  ces  F'esperlilions.  terre,  grimpent  sur  les  Arbres  comiAe 
Leur  voile  diffère  aussi  de  celle  des  des  Cbats ,  et  voltigent  comme  des 
autres ,  parce  qu'elle  n'a  point  ces  Oiseaux  $  il  ajoute  que  les  inculai- 
plis  qui  servent  à  la  fermer  et  à  l'é-  res  de  Pelew  les  mangent  et  les 
tendre  chez  ceux-ci.  L'Animal  a  près-  nomment  OieJt.  D'ailleurs  aucune 
que  trois  pieds  de  long  et  autant  d'en-  mention  de  grandeur  ni  de  couleur» 
vergure.  La  queue  est  complète  dans  Ceux  que  Séna  figure  et  décrit ,  vê- 
la membrane  qui  circonscrit  le  corps,  naient  de  Temate  dans  les  Molu-> 
Cinq  ongles  unis,  très-aigus  et  ar-  ques,  et  étaient  d'un  fauve  uniforme, 
qués^  arment  tous  les  pieds.  La  bou-  D'après  les  passages  que  nous  ve- 
cbe  est  désarmée.  Il  termine  en  di-  nons  de  dter ,  il  y  aurait  des  Galëo- 
sant  qu'il  pourrait  donner  d'autres  pitbèques  depuis  Te  Guzerat,  dans  Tln- 
détails,  mais  il  s'en  abstient  parce  dostan,  jusqu'au  milieu  de  l'Océanie. 
qu'il  ne  les  t^ait  que  des  matelots.  Cet  échelonnement  des  Galéopitbè- 
II  dit  que  dans  le  Guzerat,  province  ques  sur  des  stations  séparéeâ  par 
de  l'empire  du  Mogol ,  on  trouve  des  d'immenses  intervalles  de  mer ,  forme 
Yespertilions  volant  en  troupe  la  nuit  une  présomption  coAtre  Tunité  d'es- 
comme  des  Oies  sauvages ,  ou  se  sus-  pèce  des  différens  Animaux  qu'on  y 
pendant  aux  Arbres ,  et  qui ,  quoique  a  observés. 

semblables  pour  la  taille  à  un  Cbat ,  Voici  celles  que  Ton  a  admises  jus- 

en  difierent  pour  la  forme  ;  que  les  qu'ici ,  et  dont  la  première  seule  est 

Belges  les  nomment  Singes-Volans  ;  bien  connue.  C'est  sur  deux  sque- 

que  leur  pelage  est  mélangé  de  blmc  lettes  de    celle-ci  que  nous  venons 

et  de  noir,  et  qu'ils  se  nourrissent  d'esquisser  l'organisation  de  ce  genre, 

surtout  de  fiiiits.  Le  seul  observateur  1^.  Gài^éopithêque  Rorx  ,Zrei7t7/r 

qui  depuis  les  ait  étudiés  un  peu  at-  polans.  Lin.,  bien  décrit  et  figuré  avec 

tentivement  dans  leur  patrie  est  Ca-  des  détails  anatomiques  par  Pallas  , 

roelli  (  Faune  des  Philippines,  insé-  ^ct.  PetropoL  T.  iv, p.  i'**, tab.  7  et 

rée  dans  le  â4^  vol.  des  Trans.  Pbi-  8.  Planches  copiées  par  Scbreb.  5o7 , 
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B.5o7,o.  Autre figimoriçoaledasS  pignon  pour  lequel   liGcbeU  sTait 

Audcljîert y  in-ft>lio ,  Galëopith • ,  fig.  1 .  tormé  le  genre  Lycogala ,  adopté  par 

—Grand  comme  un  Chat ,  d'un  beau  Adanson ,  et  ensuite  par  Persoon  et 

roux  TÎf  à  la  partie  supérieure  du  De  CandoUe.  V,  Ltoooaijl.    (o..n.) 

corps,  d'un  rou»  pluspâleen dessous.  GALEPHOS.  bot.  man.  (Diosco- 

r;"'^"^^*^''"'t"'l"^'*^*^^  ride.)  Syn.  de  Galéobdol^  r.  ce 

ptthèque  roux  sotl  le  même  au  a  de-  ^^t.  '                                 ^     (B.) 

crit  et  représente  Pallas.  lequel  rëpond  ^  *  ,  ^«  *               ^  . , ,  .    ^     . 

bien,  pSur  les  rayures  gns-blanches  ...^^^^RA.  mam.  Frëdenc  Cuvier 

du  dos ,  à  la  grande  espèce  décrite  par  o»^  ^a?*  *e  Dictionnaire  des  Science» 

Caniclli^lans  les  Philippines.  On  rfe  naturelles  que  cet  Animal  don  tBrown 

•ait  pas  i'origini  de  ces  Galéopithè-  (Histoire  de  la  Jamaïque)  donne  la 

ques  roux  :  ceux  qu'observa  Pallas  Sfscription  et  la  figure,  paraît  être  le 

avaient  un  pied  neuf  pouces  et  demi  Jaira  de  Buffon  ,  espèce  du  genre 

du  museau  au  bout  de  la  queue.  Ceux  Glouton,  y,  ce  mot.          (a.  d.  .ns.) 

des  squelettes  du  Muséum  ne  sont  GALERAND.  ois.  Syn.  vulgaire 

pas  moins  grands.  du  Butor.  V.  Héron.            (dr..z.) 

9^.  Le  GAi.éopiTHiQVBTARié,  Gor-  G  A  LE  R  E.  moli«.  et  zooph .  Les 

Itopithecu*  variegaius ,  Geoff. ,  Scl^eb .  fkiarins  donnent  vujgaireme nt  ce  nom  , 

Sup.  3o7 ,  D;  Audebert ,  in-folio  ^a-  ainsi  que  celui  de  Frégate ,  à  VHolo- 

iis,  pi.  9 ,  est  beaucoup  plus  petit  thuria  Physalis  de  Linné ,  type  du 

que  le  précédent  ;  il  n*a  que  six  pou-  genre  Pàjrsalia  de  Lamarck ,  à  cause 

ces  du  museau  à  la  queue:  son  pelaee  de  sa  forme  et  de  son  habitude  de 

d'un  brun  sombre,  est  marqué  de  rester  flottante  à  la  surface  de  TO- 

taches  blanches  sur  la  face  extérieure  céan.  Dans  les  temps  calmes  et  beaux, 

etsapérieure  des  membres.  On  ignore  le  Velelle  mu  tique  est  quelquefois 

•on  pays.  confondu  par  les  marins  avec  la  Ga- 

30.  Le  GALBOPiTHiQUE  DE  Tek-  ^^^c  OU  Physolis  petagica^  La- 

KATE  ,    Gaieopitkecus    Ternaiensis,  marck,quoique  celle-ci  en  diKre par 

Gco£,Séba,pl.  58,fig.3et3,sous  diraportans   carActeres.    On  donne 

le  nom  de  Chat  volant,  et  Encyclop. ,  encore  quelquefois  ce  nom  à  la  co- 

pl.  aa,  fiç.  1 ,  sous  le  nom  de  Malis  T""®  «*«  ^  Argonaute.        (i.am..x.) 

voianL  Pod  d'un  gris  doux  plus  foncé  GALERITA.  ois.  (Pline.)  Le  Go-^ 

en  dessus  qu'en  dessous  ;  quelques  cbcvis.  F".  Alouette.  '               (b.) 

taches  blanches  sur  la  queue.  GALÉRITE.  Galenta,  iNS.  Genre 

n  ATi7i-kffi£*To  «r.     (^'J'*^^''      de  Tordre  des  Coléoptères,  section 

GALEOPSIS.  BOT.  r.  GAI.ÉOPE.       ^ejj  Pentamèrcs ,  tribu  des  Carabi- 

GALÉORHIN.  GaleorfUnus.  pois,  ques ,  famille  des  Etuis- Tronqués , 

(Blainville.)  Sous-genre  de  Squale,  établi  par  Fabricius  pour  un  Insecte 

f^.  ce  mot.  (b.)  qu'il  ava it  appelé  Carabus  jlmericanua 

-  _  .  _  -,-^-,  T     T»  •         j  j  ***us  les  premières  éditions  de  ses  ou- 

•  GALEOS.  POIS.  Le  Poisson  dé-  ^^^ges  ;  en  formant  ce  genre ,  U  y 
wgné  sous  ce  nom  par  Anslole  parait  ^vait  joint  plusieurs  autres  espèces  de 
être  le  Squalus  glaucus.  r.  Squale,  j^  ^^me  famille  qui  composent  main- 

^.__^-^    ^.                   ^  ^*,*^  tenant  les  genresZuphie,Polysticbus, 

GALEOTE.  Coiotes.  kept.  EsiMîce  siagonc  et  Helluo.  r.  ces  mots.  La- 

dtt  genre  Agame ,  devenu  type  d  un  treille  a  conservé  le  nom  de  Galérite 

sous-genre  du  même  nom.  /^.  Aga-    ^  ^^  très-petit  nombre  d'espèces.  Les 

^^'                                               ^^'^  caractères  de  ce  genre  sont  ;  dernier 

*  GALEPENDRUM.  bot.  cii;rPT.  article  des  palpes  extérieurs  en  forme 
{Lycoperdacées,)  Ce  nom  a  été  donné  jde  triangle  ou-  de  cône  renversé  et 
par  Wiggers  {Hols. ,  p.  108)  au  I^-  comprimé  ;  languette  finissant  en 
ccpenhn  Epidendrum  ^  L. ,  Gham-  pointe  et  ayant  de  chaque  côté  une 
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pièce  ou  dmsion  ea  forme  dV>reîUet-  dëpeas  des  Oargins  deLtnoë'et  adop- 
te; antennes  siétacées,  avec  le  pr<t-  tëparCuvier,  renferme  des  espèces 
roier  article  long  ;  tête  ovoïde ,  entiè-  que  Leske ,  dans  son  édition  de  iClein  ^ 
rement  dégagée  et  tenant  au  corselet  a  disséminées  dans  ses  genres  Conu-^ 
par  une  sorte  de  nœud  ou  de  rotule  ;  lus,  Bchiniiea^  EcAinoryies  et  Cfy- 
corselet  en  forme  de  cœur  tronqué;  peus.  Cependant  elles  se  distinguent 
corps  éy^k  ;  éljtres  tronquées  k  leur  des  autres  Echiaides  par  leur  corps  à 
eztrémt^  et  jambei  antérieures  dos  élevé ,  le  plus  souvent  conique  ou 
échancrées  au  cdté  interne  avec  le  pé-  conoîde  ,  quelquefois  presque  oyale. 
nultième  article  de  tous  les  tarses  ni-  Leurs  ambulacres  sont  complets  et 
lobé.  Les  Galérites  ont  beaucoup  de  ciinsistent  en  cinq  paires  db  sillons 
rapports  avec  les  Bracbines ,  et  nous  qui  partent  du  somntet  et  rayonnent , 
ne  savons  pas  si  elles  n*ont  pas  les  sans  interruption ,  jusqu'à  la  boucbe 
mêmes  propriétcb  ;  mais  elles  en  di^  qui  est  inférieure  et  centrale.  Les  deux 
fèrent  par  fa  languette  et  par  l'inseï^  rangées  de  pores  qui  forment  chaque 
tion  de  la  tête.  Les  Zuphies  et  les  Po*  sillon  sont  presque  (SOnfondues  et  ne 
lystiches    s'en  distinguent  par  leur  sont  pas  toujours  au  nombrede  cinq; 

corps  qui  est  beaucoup  plus  aplati  et  il  y  en  a  è  quatre  et  à  six  bandes . 

^^-  I.-  -_.î-i— j.  1 * — t    T  t_    ^  :i — i_  i_.-j    ou  contiga 

,  Cette  si- 
ue  les  Gale* 

ce  que  ceux-ci  ont  le  corselet  cylin-  rites   des  Echinonées.   Les  Galéri- 

drique.                ^  tes  mentionnées  par  les  auteurs  sont 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  toutes  à  l'état  fossile;  on  n'en  a  pas 

sont  toutes  propres  à   l'Amérique,  encore  décritde  vivantes;  on  les  trou* 

Humboldt  et  Bonpland  en  ont  rap«  Ye  dans  deux  états  :  i**  avec  le  test, 

porté  une  espèce  de  la  Nouvelle-Els-  a**  sans  le  test  ;  il  a  disparu  ,  a^ant 

pagne;  l'Herminier  en  a  découvert  laissé  s(mi  moule  siliceux;  ces  dernières 

l^ne  espèce  à  la  Guadeloupe;  Dejean  ne  peuvent  être  décrites  qued'unema- 

(Catal.  des  Col. ,  p.  3)  en  mentionne  nière  imparfaite.  Les  pointes  ou  les 

trois  espèces  :   la  principale  et  celle  épines  de  ces  Echinodermes  sont  in- 

2ui  a  servi  de  type  à  Fabridus ,  est  la  connues.   Les  Galérites  ,  communes 

rALÉRiTE  Américaine  ,  G.  Amenât'  dans  les  couches  de  Craie ,  sont  plus 

«a,  Fabr.,  Oliv.  (Col.  T.  m  ,n^  35,  rares  dans  les  Calcaires  de  seconde 

pi.  6y  fig.  79),  Latr.  (  Gêner.  Cru9t.  et  formation  ,  et  paraissent  étrangères  a 

Ins.  T.  I ,  p.  197 ,  pi.  7  ,  f.  9  ).  Elle  a  ceux  de  la  troisième ,  du  moins  aucun 

près  de  neuf  lignes  de  long  ;  son  corps  auteur  ne  les  indique  dans  les  dépôts 

est  noir ,  avec  le  premier  article  des  postérieurs  à  la  Craie.  Lamarck  en 

antennes  .  le  corselet  et  les  pâtes  fau-  décrit  seize  espèces  :  les  Galérites  co- 

ves  ;  les  élytres  sont  d'un  noir  bleuâ-  nique  ,  commune ,  raccourcie  ,  &  six 

tre  obscur,  un  peu  soyeuses .  avec  des  bandes  ,   fendillée ,  hémisphérique  y 

lignes  enfoncées  ,  peu  profondes  et  déprimée ,  rotulaire ,  conoide ,  scuti- 

lon^tudinales.  Elle  habite  les  Etats»  forme ,  ovale  ,  demi-globe ,  cylindri- 

Unis.                                            (o.)  que,  patelle,  ombrelle  et  excentrique. 

(LAM..X.) 

GALERITE.  Galérites.  écHor.  GALËRITE.  bot.  phak.  (Tragus.) 

Genre  de  Tordre  des  Echinodermes  Syn.  de  Tussilage  Pétasite.          (b.) 

pédioellés ,  ayant  pour  caractères":  le  ^^ 

corps  élevé ,  conoîde  ou  presque  ova-  GALERUCITES.  Galerucitœ,  IKS. 

le;  ambulacres  complets ,  formés  de  Latreille  a  formé  cette  tribu  dans  Tor- 

dix  sillons ,  qui  rayonnent  par  paires  dre  des  Coléoptères ,  section  des  Té- 

du s<Mnmet  à  la  base  ;  b ouche  inferieu-  tramères ,  femille  des  Cycliques ,  poua 

re  et  centrale  ;  anus  dans  le  bord.  Le  les  genres  Ajkibie,  GALàBVQjrE,ij\y^ 

geiiFeGalérite,établipar  Lamarck  aux  im^rb  et  Ai<tisb.  F",  ces  mots.  Elle  se 
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distingue  det  autres  tribus  de  celte  Ghrysomèles  ,  des  Insectes  timides 

famille  en  ce  que  les  antennes  sont  qui  marchent  lentement ,  se  serrent 

trés-rapprodiées  à  leur  base  et  insë*  rarement  de  leurs  ailes'^et  se  laissent 

rëes  entre  les  yeux.   •              (aud.)  tomber  en  cunli^iaisant  les  morts ,  k 

la  moindre  apparence  de  danger  ;  ils 

G  A  LE  RU  QUE.  Galeruca,  ins.  rongent  les   reuilles    de  différentes 

G«niie  de  Tordre  des  G>léoptères ,  sec-  Plantes  et  aiment  les  lieux  ombragés 

lion  des  Tëtramères ,  famule  des  Cy-  et  frais.  Leurs  larves  vivent  de  la 

cliques ,  tribu  des  Galérucites ,  établi  substance  des  feuilles;  elles  se  fixent 


assigne  sont  :  anten-  morphose  i 

nés  d'égale  grosseur  partout ,  à  arti"  celles   des  Chrysomèles;   elles  sont 

des  presque  elobuleux  ;  corselet  ra-  allongées,  composées  de  douze  an* 

boteux  et  Doroé.  Gomme  Geoffroy  n'a  neaux  distincts  ;  elles  ont  six  pales 

ibrmé  ce  genre  qu'avec  le  peu  d'espè-  écailleuses ,  garnies  k  leur  extrémité 

ces  qui  existent  aux  environs  de  Pa->  d'un  seul  crochet.  Le  dernier  anneau 

fis  »  les  caractères  qu*il  en  a  tirés  sont  porte  un  mamelon  charnu  qui  leur 

sufl^ns  pour  le  ^tinguer  des  au-  sert  de  septième  pâte  et  d'où  sort  une 

Ires  genres  du  même  pays  ;  mais  com-  matière  gluante  qui  sert  à  la  laiTe  à  se 

me  il  existe  une  quantité  immense  fixer  sur  le  plan  oii  elle  marche.  La 

d'espèces   exotiques  qui  se  rappro-  tête  est  écailleuse.  Pour  peu  quon 

chent  plus  ou  moms  des  genres  voisins,  touche  la  Plante  sur  laquelle  elles 

00  a  été  obligé  de  préciser  et  d'éten-  sont  fixées,  elles  se  laissent  tomber  k 

dre  davantage  les  caractères  de  ce  terre  et  se  roulent  en  cercle.  Vers  le 

genre.  Voilà  ceux  que  Latreille  lui  a  mois  de  juin  ,  ces  larves  se  transfor* 

donnés  dans  ses  derniers  ouvrages;  an-  ment  en  nymphes  qui  n'ont  rien  de 

teunes  filiformes  composées  d'articles  remarquable  ;  leur  ventre  est  courbé 

obooniques,etayantà  peu  près  la  moi-  en  arc,  et  l'on  voit  toutes  les  parties 

lié  de  Isaongueur  du  corps,  avec  le  se-  extérieures  de  la  Galéruque,  telles  que 

cond  article  un  peu  plus  court  ;  deux  les  yeux ,  les  antennes  ,les  six  pâtes  ^ 

derniers  articles  des  palpes  peu  diffé-  les  élytres  et    les    ailes.    Vers    les 

rens  en  grandeur,  le  dernier  conique  ;  côtés  du  corps ,  on  aperçoit  les  stig^ 

mandibules    courtes,     grosses,     en  mates.  Ces  nymphes  n*aiment  pas  k 

ibnne  de  cuiller;  mâchoires  bifides,  se  donner  du  mouvement  et  restent 

Les  Galéruques  se  distinguent  des  tranquilles  lorsqu'on  les  touche, 

Chrysomèles  par  leurs  antennes  insé-  Le  genre  Galéruque  est  composé 

rëes  entre  les  yeux  et  très-rapprochées  d'un  grand  nombre  d'espèces.  Dejean 

à  leur  base  ;  des  Altises  par  leui-s  (Gâtai,  des  Col.,  p.  117)  en  mentionne 


parce  que 

leurs  palpes  maxillaires  est  court  et  pè«es  d'Europe  dont  les  larves  et  les 

tronqué  ;  enfin  elles  s'éloignent  des  mœurs  sont  à  peu  près  connues. 

Lupères  par  leurs  antennes  plus  cour-  GixiRUQUB  OB  la  Tanaisie  ,  G. 

tes  que  le  corps  et  composées  (^arti-  Tanaceti ,  Fabr. ,  Oliv. ,  Ençycl.  T. 

clés  coniques ,   tandis  que  celles  des  Ti,  p.  687;  Ghrysomèle,  Ilegéer,  Méra. 

Lupères  sont  plus  longues  et  formées  sur  les  Ins.  T.  v,  p.  299,  pi.  8,  f.  37.. 

d'articles  cybndriques.  Fabricius  a  Gette  espèce  est  très- commune  en 

fonné ,  avec  quelques  Galéruques  qui  France;  sa  larve  vit  sur  la  Tana  isie  vul- 

ont  le  corps  allongé,  ainsi  qu'avec  les  saire  jaune,  dont  elle  rouge  les  feuil* 

Altises  &  forme  analogue ,  son  genre  les;  elle  est  toute  noire ,  longue  d'il 

Griooéns.  peu  près  cinq  lignes  ;  elle  a  plusieurs 

Les  Galéruques  sont ,  comme  les  tubercules  rangés  traosversalemeM 
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sur  le  corps  et  garnis  de  petits  poils,  prdfërenoe  sur  la  surface  de  la  feuille 

Cette  larve  se  change  en  nymphe  vers  qui  surnage  et  qui  reste  à  sec.  Quoi-* 

le  mois  de  jum  ;  dans  trois  semaines ,  que  tirées  de  l'eau ,  les  larves  ne  sont 

rinsecte  parfaH  quitte  son  envelopoe.  point  mouillées  ;  est-ce  par  une  trans- 

Les  femelles  sont  quelquefois  telle-  piration  onctueuse  ou  par  une  enve— 

raent  gonflées  par  la  quantité  d'œufs  toppe  aérienne  qu'elles  se  garantissent 

contenus  dans  leur  abdomen,  que  les  du  contact  de  Teau  ?  Par  quel  raéca— 

ély  très  ne  peuvent  plus  atteindre  que  nisme  respirent-elles  quand  elles  sont 

la  moitié  de  la  longueur  du  ventre,  et  entièrement  submergées  ?  Ce  sont  des 

que  les  trois  ou  quatre  derniers  an-  gestions  que  Ton  ne  peut  encore 

neaux  sont  &  découvert.  résoudre. 

Galéruque  du  Nénuphar  ,    G*  Parmi  les  espèces  exotiques ,  nous 

Nymphéas ,  Oliv. ,  Col.  T.  y  ,  n**  93 ,  en  citerons  une  très-belle  qui  est  fi* 

pL  3  ,  f.  5i.  D'un  brun  clair  avec  le  gurée  dans  l'atlas  de  ce  Dictionnaire , 

rebord   saillant    des    ély  très   jaune,  c'est    la    Gai^éruqur  a  antennes 

L'Insecte  parfait  et  la  larve  vivent  sur  jaunes  |    G.  albicornis    de  Dejean. 

les  feuilles  du  Potamogeton ,  du  IVé*  Cette  nouvelle  espèce  est  longue  d'à 

nuphar  et  de  quelques  autres  Plantes  peu  près  six  lignes.  Sa  tête,  sonpor* 

aquatiques.  Leslarvesexistent  en  très-  selet,  son  écusson  et  ses  pales  sont 

Srand  nombre  sur  les  grandes  feuilles  d'un  noir  luisant  ;  ses  ély  très  sont 

u  Nénuphar  qui  sont  suspendues  à  la  d'un  beau  bleu  tirant  sur  le  violet , 

surlace  ae  l'eau.  Elles  rongent  la  subs-  et  ses  antennes  sont  jaunes ,  excepté 

tance  supérieure  de  la  feuille  et  vont  les  trois  premiers  anneaux  qui  sont 

toujours  enavant  lorsqu'elles  man-  noirs.  Cette  espèce  vient  de  Java,  (g.) 

gent.  Ces  larves  sont  ùoircs  et  longues  GALET,  ois.  Nom  vulgaire  du 

dequatrehgnes.LesdouManneauxdu  j^une  Coq.  V:  ce  root.          (dr.. z.) 

corps  sont  couverts  de  plaques  cona-  v,  .  ,  j,i™^    ^  ,              i:.  i_  •  • 

ces ,  et  sont  très-bien  marqués  par  de  ,  ^ALtiTi,,  Galea.  iNs.  Fabricius  a 

profondes  incisions.  Ils  ont  de  chaque  ^?»?^  <^«  ^^^  ^  ""^  partie  de  la  noâ- 

^té  des  élévations  en  forme  de  tu-  choirequ  d  a  cru  propre  à  certains  In- 

bercules,  et  chaque  anneau  a ,  en  des-  «ctes,  etil  anommé  6^/o/ia/ûungrou- 


considéraÛementlon  corps  ou  qu'à-  ^ot.  Des  observaUons  comparaUves 
le  le  recourbe.  Celte  larve  s'attache  ont  fait  penser  à  Blainville  (Bulletin 
par  le  mamelon  du  derrière  à  la  feuU-  oe»  Sciences  par  la  Société  Philoma- 
le  même  sur  laquelle  elle  a  vécu  ,  et  î^^q^^,  p.  ,85 ,  lum  1820)  que  la  Ga- 
prend  la  figure  de  nymphe  en  se  dé-  \è*e  existait  ailleurs ,  et  que  dans  1  or- 
pouillantde  la  peau  qu'elle  fait  glisser  dre  des  Coléoptères  elle  avait  son 
en  arrière  jusque  près  du  derrière,  analogue  dans  la  bifurcation  externe 
mais  sans  la  quitter  toul-à-fait.  La  ^^  *?  mâchoire ,  qui ,  dans  les  Car- 
nymphe  est  courte  et  grosse  5  elk  a  «assicrs  est  représentée  par  le  se- 
d'abord  une  couleur  jaune  qui  se  «>»d  P^lp^  maxOlau-e.  V.  Bouche. 
change  bientôt  en  noir  luisant;  les  (auo.) 
anneaux  du  ventre  ont,  en  dessus,  GALETS.  oéoL. Fragmens  de  ro- 
quelques  tubercules  en  forme  de  ches,quelle  que  soit  leur  nature,  qui , 
pointes  courtes.  Ces  Insectes  sont  sour  roulés  par  les  flots  de  la  mer,  en 
vent  exposés  à  être  submergés  quand  composent  les  rivages ,  quand  du  sa- 


ignent point  l'eau  et  n'en  reçoivent    de  Galets  que  la  lame  produit  le  pi 

aucun  mal ,  sous  quelque  état  qu'ils    de  bruit  à  cause  du  choc  des  Galets , 

soient.  Cependant  ils  se  tiennent  de    qui,  d'un  volume  plus  fort  que  les 
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fragnens  .dont  se  compose  le  gravier ,  fig.  ^)y  ou  le  Naucoris  oculaia  de  Fa« 

s  arrondissent  y  et  en  se  brisant  à  la  bricius.  ILa  été  rapporté  de  la  Garo- 

loDgue ,  finissent  par  devenir  les  élé-  line  par  Bosc.                           (aub.) 

nos  plaines,  furent  les  Galets  d'une  '^^^^ï*"- 

antique  mer.  f.  Mbh  et  Gravier.  GA.LIENE.  Galiena,  bot.  y.  Ga- 

(B.)  l-iNlB. 

GALEUS.  pois.  y.  MiLANDRE.  GALIGNOLE.  oia.  Syn.  de  Fai- 

«  »  -  ^»,w  «  •                         ^  *■**•  ^'  ce  mot.                     (DR..Z.) 

GALGULE.  Galgulus,  iNS.  Genre  *  -n,  .  •  „  -î,„^t      ^  ,., 

de  Tordre  des  Hémiptères,  section  *  GALILEEN.     Galilœus,     pois. 

des  Hétëroplères ,  famille  des  Hydro-  (Hasselquilz.)  Espèce  de  Sparc.  r.  ce 

corises  (  Règn.  Anim.  de  Cuv.  ) ,  éu-  ^^^'                                             (»•) 

bli  par  Latreille  qui  lui  assigpe  pour  ♦  GALINACHE.  ois.  Syn.  vulgaire 

caractères  :  pâtes  antérieures  ravis-  à  la  Guiane  du  Gatharte  Ayra.  F. 

seuses  ;  tous  les  tarses  semblables,  Gatharte.                             (or..z.} 

cylindriques ,    a   deux  articles  très-  ^  .  _  __,_            • ,       1                   , 

distincts ,  avec  deux  crochets  au  bout  pALINE.  zool.  L  un  des  noms  vul- 

du  dernier;  antennes  insérées  sous  gf''^  de  la  Torpille.  Ce  mot,  dans 

K»  yeux,  de  trois   articles  dont  le  plusieurs  dialectes  dérivés  du  laUn 

denîicrjplus  grand  et  ovoïde.  désigne  aussi  la  Poule.                 (h.) 

Les  Galgules  ont  de  l'analogie  avec  *  G ALINETOS.  bot.  ph an.  (  Gari- 

les Belostomes, les Nêpes  elles  Rana-  del.)  Syn.  provençal  de  Scorsonère 

très ,  mais  ils  en  différent  par  le  nom-  laciniée.                                         (b.  ) 

brcdcs  articles  des  antennes  et  par  les  ^  .  -  T^Tr-rrin'.T:.                           »  » 

deux  crochets  des  tarses.  Ils  ressem-  ^  GALINETIE.  bot    phan.  Lun 

Weoi  beaucoup  aux  Naucores ,  avec  ?es  noms  vulgaires  de  la  Mâche  dans 

lesquels  Fabricius  les  a  rangés,  et  ^e  midi  de  la  France  ou  1  on  donne 

s'en  distinguent  cependant  par  le  ca-  ^^^^  *%")J."^^  °°™  ^^  Rhinanthtts 

raclére  curieux  de  deux  onglets  aux  Crista-GaUi.                                 (b.) 

torses  et  par  la  proportion  relative  GALINIE.    Galinia.   bot.   phan. 

da  dernier  article  de  leurs  antennes.  Double    emploi    de  Galénie.   ^.  ce 

Ces  Insectes  offirent  encore,  dans  leur  mot.                                                (b.) 


peu  de  longueur ,  et  se  prolonge  latép  Martin.  ^  (Dft..z.) 
ralement  en  deux  angles  qui  suppor-  GALINSOGE.  Galinsoga»  bot. 
teni  les  yeux.  Le  pi*othorax  est  lobé  à  phan.  Genre  de  la  famille  des  Sy- 
sa  partie  postérieure  et  placé  en  avant  nanthérées  ,  Ck>rymbifères  de  Jus- 
d'un  écusson ,  tiiangulaire,  à  chaque  sieu  ,  et  de  la  Syngénésie  super- 
côté  duquel  sont  insérées  des  élytres  flue ,  L.  ,  établi  par  Cavandles 
coriaces  et  courtes  \  la  première  (  Icônes  ei  Descriptiones  Pleuitarum^ 
paire  de  pales  offre  des  aiisses  très-  T.  m ,  p.  4i ,  tab.  281 },  adopté  par 
renflées  et  dentées  en  dessous  ;  les  Willdeuow  ,  Pecsoon ,  JPoiret  et  Cas- 
ïambes  et  les  tarses  s^appliquent  con-  siui  avec  les  caractères  suivans  :  cala- 
tre  elles  dans  le  repos.  Ces  Insectes  thide  globuleuse,  dont  le  disque  est 
sont  aquatiques.  On  ne  sait  rien  de  compc^  de  fleurs  nombreuses ,  tubu- 
leursmœursetonn*en  connaît  qu'une  leuses  et  hermaphrodites,  et  la  cir- 
espèce.  conférence  de  fleurs  femelles,  peu 
Le  GaIovle  oculé  ,  GaUulus  ocu-  nombreuses ,  espacées  ,  en  languettes 
lotuâ ,  Latr.  (  Hist.  Nat.  des  Crust.  courtes  ,  larges ,  trilobées  et  «cron- 
et  des  Tas.  T.  xu^  p.  286 ,  pi.  $5 ,  dies  ;  involucre  de  cinq  folioles  à  peu 
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près  égales,,  appliquées,  ovales  et 
membraneuses  ;  réceptacle  conoïde, 
garni  de  paillettes  courtes  et  ovales  ; 
akènes    hérissés,  pourvus  de  deux 
bourrelets,  l'un  oasilaire,  Tautrc  api- 
cilaire  ,  couronnés  par  une  aigrette 
composée  de  plusieurs  paillettes  soa- 
rieuses ,    diaphanes  et  IVangëes  sur 
leurs  bords.  Les  aigrettes  des  fleurs 
de  la  circonférence  sont  de  moitié  plus 
courtes  et  composées  de  paillettes  fi- 
liformes et  à  peine  plumeuses.  Ce 
genre,  de  la  tribu  des  Héliantbées-Hé- 
léniées  ,  est  voisin  des  genres  Schku^ 
ria  Floresiina  et  Hymenopappu8\  il 
fut  ensuite  nommé  H^ibot^ia  pat  Roth 
{Caialecta ,  a,  p.  i  la),  et  ce  nom  a  été 
adopté  par  Kunth  [Nou,    Gêner,  et 
Spec.Plani.  œquin,  T.  iv,p.  a  56).  Cas- 
sini  observe  que  cette  innovation  ne 
saurait  être  admise,  parce  que  fan* 
tériorité  est  acquise  au  nom  donné 
par  Cavanilles ,  et  que  d'ailleurs  il 
existe  deux  genres  ff^iùor^ia,  établis 
par    Thunberg  et  Mœncn  dans  les 
Légumineuses.  Mais  comme  les  deux 
espèces   décrites  par  Cavanilles  ne 
«ont  point  congénères ,  Cassini  a  for^ 
mé  avec  la  seconde  [Galinsoga  trilo^ 
bâta)  le  genre  Sogalgina,  V*  ce  mot 

et  GAIilNSOGÉE. 

La  Gaxinsooe  a  petites  fleurs  , 
Galinsoga  patviflora  ^  Gav* ,  ff^'ibor- 
£ia  Acmella ,  Roth. ,  ff^,  paruifoUa , 
Kunth,  est  une  Plante  herbacée,  dont 
la  tige  est  dressée,  rameuse  et  glabre  ; 
les  feuilles  opposées  ,  ovales  et  den* 
tées  en  scie  ;  les  fleurs  en  panicules 
terminales ,  ou  situées  dans  Tais- 
«elle  des  feuilles  supérieures.  Elles 
sont  petites  et  leur  disque  est  jaune  , 
tandis  que  les  rayons  sont  blancs. 
Celte  Plante  croît  au  Pérou  et  dans  la 
république  de  Colombie.  On  la  culti- 
ve au  Jardin  des* Plantes  de  Paris. 

Une  nouvelle  espèce  a  été  décrite 
«l  figurée  par  Kunth  (/oc.  cit,^  p.  3Ô9, 
tab.  369  )  sous  le  nom  de  H^iborgia 
Mrticœ/olia.  Quoique  cette  Plante  soit 
dépourvue  d'aigrette,  il  n'a  pas  hési* 
té  a  la  réunir  avec  Tauti^e  espèce ,  à 
cause  de  sa  grande  aiSmité  ;  ce  qui  dé- 
montre combien  des  caractères  qui 
«ëmblent  d'abord  aussi  importons  que 
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celui  de  l'absence  ou  de  la  présence 
de  l'aigrette ,  ont  peu  de  valeur  dans 
certains  cas.  (o..K.) 

«  GâLINSOGÉE.  Galinsogea» 
BOT.  FHA.N.  Le  Galinsoga  triiobata  de 
Cavanilles  ne  pouvant  rester  dans  1% 
même  genre  que  le  Gatinsoga  parvi^ 
flora  du  même  auteur,  reçut  de  Kuntlà 
{Noua  Gênera  etSpecies  Plant,  œquia. 
T.  IV ,  p.  a53  )  ce  noih  ainsi  modifié 
dans  sa  terminaison.  Pour  éviter  la 
confusion  des  noms  ,  ce  savant  bota- 
niste n'adopte  pas  celui  de  Galitt^ 
soga,  donné  à  loutre  genre ,  et  il  lui 
suDstitue  celui  de  ff^iborgiaqae  Roth. 
avait     proposé     postérieurement    à 
Cavanilles.    Selon   Cassini,    on   ne 
peut  admettre  cette  innovation ,  par- 
ce que  le  nom  de  Galinsoga  a  été  con- 
sacré par  l'usage  qu'en  ont  fait  la 
plupart  des  botanistes  ,  que  le  mot  da 
fFiborgia  est  déjà  employé  pour  d'au- 
tres Plantes,  et  qu'il  avaitlui-même 
donné  le  nom  de  Sogalgina  au  genre 
Galinsogea  de  Kunth.  Ayant  décrit  le 
genre  Galinsoga  ^  nous  d<)vons  nous 
conformer  à  cette  manieHi  de  voir, 
quoique,  sans  attacher  trop  d'impor* 
tance  à  telle  ou  telle  dénomination , 
nous  pensions  ,  avec  un  auteur  re- 
commandable   (De  Cand.,  Théorie 
élém.,  p.  ayo),  que  les  noms  q^ui  ne 
sont  que  des  anagrammes  insigniûans 
de  ceux  déjà  exislans  doivent  être 
proscrits  du  stjle  botanique,  y*  So« 

OAIiOINE.  (A..N.) 

^  GAUOTE.  bot.  PHiiN.  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  Benoîte,     (b.) 

GALIPIER.  Galipea.  bot.  tuxh. 
Genre  de  la  famille  des  Rutacées,  tii- 
bu  des  Cuspariées  de  De  Gindolle.  Ses 
caractères  sont  :  un  calice  court ^  sou- 
vent pentagone^  quinquédenté;  cinq 
pétales ,  ou  très-rarement  quatre,  sou- 
dés inférieurement  ou  simplement 
rappix>chés  en  un  seul  tube ,  auquel 
ordinairement  s'insèrent  les  filets  au 
nombre  de  quatre  à  huit ,  de  cinq  le 
'plus  fréquemment^  ils  sont  aplatis, 
velus ,  tantôt  portant  tous  des  antbè- 
res  linéaires ,  à  deux  loges  s'ouvrant 
dans  leur  longueur ,  tantôt ,  et  plus 
communémenti  deui  ou  quatre  aen- 
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tre  eux  aant  slëriles  ;  cinq ,  ou  beau-  St.-IIiK  est  le  Lasiosiemum  Ae  Nëes  et 
coup  plus  rarement ,  quatre  ovaires ,  Martius  ;  son  G.  resinosa;  le  Rapia  des 
eutourés  d'un  nectaire  glabreetcupu-  mêmes  auteurs  ;  son  G.  inacrophylla , 
liforme ,  portés  souvent  sur  un  court  leur  Concàocarpus  :  et  il  pense  enfin 
gynophore,   entièrement  libres    ou  que  le  i7a/7i//ia  d'Aublet  ne  peut  eh 
soudés  entre  eux  à  leur  base ,  conte-  être  séparé,  y.  Mém.  du  Mus. ,  lo ,  p. 
n^Dt  chacun  dans  une  seule  loge  deux  979-389,  tab.  19-30.             (a.  d.  1.) 
ovules  ,  le  supérieur  ascendant  et  l'm-  GALIPOT .  bot.  fhan.  Résine  qui 
férieur  suspendu.  De  chaque  ovaire  découle  du  Pin  maritime.  Elle  est  en 
part  un  style  qui  bientôt  se  réunit  à  masses  plus  ou  moins  solides  ,  quel- 
ceux  des  autres,  et  de  cette  réunion  quefois  grasses, onctueuses,  quelque- 
résulte  un  style  unique  terminé  ou  par  fois  sèches  et  même  friables;  a'un 
ciDqstigmatesdistiuctâyOuparunseul  jaune  doré  ou  d'un  blanc  jrtunâtre  ; 
quinquélobé.  Trobou  quatre  descinq  amère  ,  très  -  odorante  ,  très  -inflam- 
ovaires  et  un  des  deux  ovules  avor-  mable ,  solùble  dans  TAlcohôl  et  les 
teot ordinairement^et lefruitsetrou-  Huiles  essentielles;   insoluble  dans 
ve  ainsi  composé  d'une  ou  deux  co-  l'eau.  On  l'emploie  &  la  confection 
ques  monospermes,  dont  le  sarcocar-  des  vernis  de  qualités  inféiîcures. 
pe ainsi  que  l'endocarpe  crustacé  qui  (or..z.) 
s'en  détache  à  la  maturité ,  s'ouvrent  GALL.   Gallus.  pois.   Espèce  de 
l'an  et  l'autre  du  côté  interne  en  deux  Zée  de  Linné ,  devenue  pour  Cuvicr  le 
valves.  Un  tégument  coriace  recouvre  type  d'un  sous-genre  ae  Yoraer.  y, 
un  embryon  courbe ,  dépourvu  de  ce  mot.                                           (b.) 
péiisperme ,  à  cotylédons  chiffonnés ,  *  GALLADES.  moi*l.  Aristotc  pa- 
à  radicule  recourbée  et  dirigée  vers  raît  désigner  le  Ckama  piperiia  sous 
lehile.  Les  Galipea  sont  des  Arbres  ce  nom.                                         (b.) 
et  surtout  des   Arbustes,  dont  les  GALLAIQUE.  Gallaica,  min.  Ce 
£euilles,  dépourvues  de  stipules,  al-  nom,  que  l'on  trouve  dans  les  an- 
ternes  >  parsemées  de  points  iranspa-  ciens auteurs ,  était  appliqué ,  suivant 
^reos  ou  plus  rarement  de  petites  glan-  de  Launay ,  à  une  variété  de  Fer  sui- 
des, sont  ternées,  moins  fréquemment  furé  en  cubes  isolés  et  blanchâtres, 
qoatemées  ou  quinécs  ,  souvent  sim-  que  Pline  paraît  avoir  désignée  sous  le 

Îies  et  présentant  alors  au  sommet  de  nom  à' Androdamas.                (aud.) 

eur  pétiole  une  couibure  avec  un  lé-  GALLE.  Galia»  ma.  bot.  Plusieurs 

ger  renflement.  Les  fleurs  ,  situées  à  Insectes  choisissent  pour  le  berceau 

leur  aisselle  ou  au-dessus ,  sont  dis-  de  leur  progéniture  la  substance  roê- 

posées  en  grappes,  très-rarement  en  me  des  divers  orgues  des  Végétaux, 

corymbe  ou  en  paniculcs  terminales  Après  les  avoir  piqués  ,  ils  y  déposent 

ou  plus  souvent    arillaires.  On   en  leurs  œufs  qui  y  éclosent  et  donnent 

compte  maintenant  douze  espèces ,  naissance  à  des  larves  plus  ou  moins 
toutes  originaires  d'Amérique.  C'est  fatales  à  l'organe  au  sem  duquel  elles 
Auguste  de  Saint-Hilaire  qui  récem-  se  développent.  Ces  petits  Animaux 
ment  en  a  fait  connaître  la  plus  gran-  agissent  d'abord  comme  des  corps 
de  partie  et  qui  en  même  temps  a  rec-    étrangers  introduits  dans  tous  les  tis- 

tiflë  et  étendu  le  caractère  générique,  sus  organiques  ;  ils  y  déterminent  une 

que  nous  lui  avons  emprunté.  11  a  véritable  irritation  que  Virey  (Joum. 


dellumboldtjOu  J9o/r/7/a/i<//adeWill-  et  l'inflammation.  Le  tissu  cellulaire 

dcDow,ouenfini^/j!^(M/aradeRoémer.  se  gonfle;    ses    parties,   d allongées 

Cet  Arbre  est  célèbre  par  les  proprié-  qu'elles  étaient ,  deviennent  rondes , 

tés  de  sou  écorce  si  connue  sous  le  nom  et  TafiQux  des  liquides  occasione  un 

d'Angusture.  Le  G.  Laiiostemon  d'A.  changement  dans  l'organisa tion^d'oii 
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résulte  une  mutation  complète  (ks  for^  sur  oetle  partie  intéressante  de  l'hts- 

mes  extérieures  de  Torgane.  Lorsque  toire  natui*elle ,  qui  d'un  côté  compo- 

cette  dégénérescence  prend  une  appa-«  se  toute  l'histoire  de  TenCance  chez 

rence  tuberculeuse ,  on  lui  donne  le  plusieurs  Insectes ,  et  de  l'autre  se 

nom  de  Galle  en  ajoutant  comme  nom  lie  à  un  point  capital  de  la  pathologie 

spécifique  celui  de  Tespèce  de  Plante  végétale.  La  Galle  du  Chêne  est  fort 

sur  laquelle  on  la  voit  se  développer,  employée  dans  les  arts  et  principale- 

Ainsi ,  parmi  les  principales  espèces  ment  dans  la  teinture.  Elle  doit  ses 

de  Galles,  on  distingue  la  Galle  du  propriétés  astringentes  au  tannin  et  k 

Rosier,  celle  du  Chêne,  du  Genêt,  respèce  d'Acide  qui  y  abonde  telle- 

du  Peuplier  noir ,  du  Saule  Marceau,  ment  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  gal- 

des  Joncs ,  de  VEuphorbia  Cyparissias ,  lique .  Ce t  Adde  est  logé  en  tre  les  pa- 

du  Buis  et  de  la  Germandrée.  Les  In-  rois  des  cellules  qui  forment  presque 

sectes   Je  plusieurs  ordres  donnent  en  entier  la  substance  spongieuse  des 

lieu  à  la  production  des  Galles.  Un  Galles ,  et  quelquefois  ou  l'y  rencou- 

grand  nombre  d'entre  elles  sont  pro-  tre  sous  forme  d'une  matière  opaque, 

duites  par  des  Cynips  ( f^.  ce  mot);  jaune   et  grumelée.   ^. ,  pour  plus 

mais  il  en  est  aussi  beaucoup  oui  doi-  de  détails ,  les  mots  Ctnifs  et  Acide 

vent  leur  développement  a  des  Go-  oalliqub  ,  oii  Ton  a  exposé  J 'histoire 

léoptères,  des  Hyménoptères,  des  Hé-  naturelle  de  plusieurs  Galles,  ainsi 

minières  et  des  Diptères.  Chaaue  es-  que  les  propriétés  de  leur  principe 

pèce  d'Insecte  choisit  non-seulement  astringent.  Le  SaJt^iapomi/èra,  Vers,  ^ 

le  Végétal ,  mais  encore  la  portion  de  décrit  par  Tournefort  (  Irin. ,  i ,  p.  et 

ce  Végétal  qui  convient  le  mieux  à  sa  tab.  9a),  produit,  dans  l'Orient,  une 

larve,  de  sorte  que  la  même  Plante  Galle   de  la  grosseur    d'une    petite 

recèle  quelquefois  les  nids  de  plus  de  pomme,  charnue  et  bonne  à  manger, 

vingt  espèces  différentes  d'In«>ectes  :  (g..n.) 

tel  est  le  Chêne.  D'un  autre  côté  ,  la  GALLERIE.  GalUria.  iNS.  Genre 

même  espèce  d'Insecte ,  ou  du  moins  de  Tordre  des  Lépidoptères,  établi  par 

des  espèces  très- voisines ,  établissent  Fabricius  aux  dépens  des  Tcienes  et 

l'habitation  de  leurs  petits  sur  des  rangé  par  La  treille  (Règn.  Anim.  de 

Plantes  de  genres  différens ,  mais  qui  Cuv.)  dans  la  famille  des  Nocturnes, 

appartiennent  à  la  même  famille  na-  tribudesTinéites.  Ses  caractères  sont  : 

tutelle.  Ainsi ,  les  larves  d'un  Scatop-  ailes  très-iuclinées,  appliquées  sur  les 

se  se  développent  ésalemeut  sur  l'Eu-  côtés  du  corps  et  relevées  postérieu- 

pborbe  et  le  Buis  \  les  Galles  du  Peu-  rement  eu  queue  de  Coq  ;  langue  très- 

plier  noir  et  du  Saule  Marceau  ren-  courte;  palpes  supérieurs  cachés ,  les 

terment  des  larves  de  Pucerons ,  etc.  inférieurs  avancés ,  garnis  uniformé- 

La  forme  arrondie  des  Galles  est  mo-  ment  d'écaillés,  avec  le  dernier  artt- 

difiée  par  les  aspérités  ou  éminences  de  un  peu  courbé  ;  écailles  du  chape- 

desa  superficie;  celles  du  Chêne,  par  ron  formant  une  saillie  voûtée  au- 

exemple ,  sont  lisses  ou  en  cerise ,  en  dessus  d'eux  ;  antennes  simples.  Les 

articbaut,  en  erappesde  raisin,  et  cette  Galleries  ont  de  l'analogie  avec  les 

modificationde  (ormes dépendde la di-  Lithosies ,  les  Yponomeutes  ,  les  Adè- 

versité  des  espèces  d'Insectes  qui  y  dé-  les  et  surtout  avec  les  Teignes  ;  mais 

posent  leursœufs.  Selon  que  les  Galles  elles  différent  de  ces  genres  par  leurs 

l'enferment  une  seule   ou   plusieurs  palpes  inférieurs  avancés  et  couverts 

larves  dans  une  même  cavité,  on  les  uniformément d^écailles;  elles  avotsi- 

a  distinguées  en  simples  et  en  compo-  uent  encore  les  Phycides,  les  Euplo- 

sées.  Degéer ,  Réaumur  ,  Guettard  ,  campes  ,  les  Ypsolophes  qui  ont  des 

Reynier  ,  Marchant,   Danthoine   et  antennes  plus  ou  moins  ciliées  dans 

Bosc  ont  laissé  un  grand  nombre  de  les  mâles  et  qui  s'en  éloignent  sous 

descriptions  de  Galles  ;  mais  la  scien-  quelques  autres  rapports  ;  enfin  elles 

ce  réclame  encore  un  travail  général  ressemblent  aux  ôrambus  dont  tes 
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quatre  palpes  dëcouverCs  peuvent  ser*    tient  oonstamment  enfermée  dans  son 
fir  de  caractère  pour  tes  en  distin-    intérieur  qui  est  garni  d'un  tissu  de 
gper.  Ces  Lépidoptères  ne  paraissent    soie  blancne  assez  serré  et  poH;  k 
vivre  à  l*état  parfait  que  pour  repro-    l'extérieur  le  tuyau  est  revêtu  d'une 
du  ire  leur  espèce.  On  les  trouve  ordi-    couche  de  petits  grains  de  cire  ou 
nairementdans  l'intérieur  des  ruches,    d^excrémens    Quelquefois  si   pressés 
parce  que  c'est  là  que  leurs  larves    les  uns  contre  les  autres ,  qu'ils  ca- 
prennent  tout  leur  accroissement.  Us    chent  par&iteroent  la  soie  dans  la- 
volent  peu  et  assez  mal;  mais  par    quelle  ils  sont  engagés  et  qu'ils  for- 
oompensation  y  ils  courent  tiès-vite.    tiflent  assez  les  parois  de  cette  espèce 
Leur  agilité  est  surprenante,  et  pour    de  galerie  pour  préserver  l'habitant 
&'ea  lâire  une  idée,  il  Caut  les  voir  au    de  toute  attaque.  Réaumur  a  décrit 
moment  oii  ils  sont  poursuivis  par  les    le  procédé  que  la  larve  emploie  pour 
Abeilles  qui  dierchent  à  les  percer  de   renforcer  ainsi  son  tu^au.  Elle  se  sert 
leur  aiguillon.  Elles  en  tuent  beau-    de  ses  mandibules  qui  sont  tranchan- 
ooup;  mais  elles  ne  peuvent  lés  dé-    tes  pour  détacher  du  gâteau  des  peti- 
truire  tous,  et  pour  peu  Qu'une  seule    tes  parcelles  de  cire  ou'elle  semble 
Gallerie  femelle  leur  ëcnappe,  elle    pétrir  un  ]>eu  afin  de  1  arrondir;  elle 
suffit  malheureusement  pour  peupler    forme  ainsi  autant  de  petits  crains 
la  ruche  de  larves  qui  savent  ,  par    qu'elle  laisse  tomber  et  qui  bientôt 
une  industrie  lâcheuse,  se  mettre  À    ^accumulent  en  un  tas  près  de  l'on- 
Tabri  de  leurs  attaques.  Réaumur  a    yerture  du  tuyau.  C'est  là ,  dit  Réan- 
donné   l'histoire  détaillée  de  leurs    mur ,  Tamas  de  moellon  que  l'Animal 
mœurs  ;  nous  en  extrairons  les  traits    destine  à  couvrir  l'espèce  de  galerie 
les  plus  importans.  Les  larves  sont  de    dans  laquelle  il  doit  être  caché.  Bien- 
deux  sortes  et  donnent  lieu  à  deux  es-    tôt  on  le  voit  prendre  avec  ses  man- 
pèces    de  Galleries  très -différentes,    dibules  un  desgrainsdecetas,  avan- 
Leur  peau  est  tendre ,  blanchâtre ,    cer  ensuite  sa  tête  hors  du  tuyau  et  se 
parsemée  de  taches  brunes  ,  presque    recourber  vers  la  surface  extérieure 
rase  avec  quelaues  poils  noirs  et  disse-    contre  laauelle  il  applique  la  parcelle 
minés  sur  le  aos  ;  elles  ont  seize  pa-    de  cire.  Ainsi  successivement  u  arran- 
tes,  et  se.  ressemblent  presque  com-    ge  de  ces  petits  grains  de  cire  les  uns 

f^létement ,  à  l'exception  de  la  taille  :  près  des  autres  jusqu'à  ce  oue  le 
es  unes  sont  petites  et  les  plus  vives;  tuyau  en  soit  tout  couvert.  Si  la  cire 
les  autres  égalent  en  grosseur  des  n'est  pas  en  grande  abondance  et  que 
Chenilles  de  médiocre  grandeur  et  ne  la  larve  soit  réduite  à  vivre  des  débris 
se  meuvent  pas  avec  autant  d'agilité,  des  cellules  qu'elle  a  traversées ,  elle 
Du  reste >  leurs  habitudes  sont  à  peu  emploie  ses  propres  excrémens  au 
près  les  mêmes.  Elles  attaquent  les  même  usage.  Les  larves  de  la  plus 
gâteaux  des  Abeilles  ,  non  pas  pour  grande  espèce  font  des  galeries  à  p.i- 
manger  le  miel ,  mais  pour  se  nourrir  rois  beaucoup  plus  solides  que  ccues 
de  la  cire.  Elles  choisissent  àonc  ceux  des  autres,  et  elles  ne  les  fortifient 
qui  présentent  des  cellules  vides  ou  pas  avec  des  excrémens  ou  des  grains 
remplies  par  les  petits  qu'on  y  élève,  de  cire.  Les  tuyaux  augmentent  en 
Mais  ces  larvés  sont  molles ,  et  les  longueur  et  en  largeur  a  mesure  que 
Abeilles  ne  manqueraient  pas  de  les  les  &rves  grossissent;  d'abord  ils  sont 
faire  périr  avec  leur  dard ,  sila  nature ,  très-<M>urt9  et  gros  seulement  comme 
iodîstinctement  protectrice  de  cha-    un  fil,  puis  ils  atteignent  une  cer- 

à 

larves  sont-elles  nées  ,  qu'elles  per- 
cent les  parois  des  alvéoles ,  et  com-  Quelquefois  les  larves  ne  se^borncnt 
mencent  à  se  faire  des  tuyaux  cylin-  pasà  percersur  une  ligne  ti^s-flexueu^ 
briques }.  chacune  d'elles  a  le  sien  et  se  se  les  cellules  qui  sont  d'un  côté  ;  elles 

9* 
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traversent  te  milieu  du  gâteau ,  pënè-  mens  ;  Virgile  en  a  parlé,  et  Coluroelle 
irent  dans  les  cellules  situées  sur  Tau-  n'a  pas  négligé  aussi  d'en  faire  men- 
tre  faee  et  reviennent  encore  vers  le  tion.  A  cette  épocpie  comme  mainte- 
premier  cdlé;  mais  elles  ont  soin,  nant,  on  ne  connaissait  pas  de  moyen 
tant  que  la  nourriture  ne  leurman-  efficace  pour  préserver  et  détruire  ce 
que  pas,  de  se  tenir  à  une  assez  fléau  deVagriculture.  La  surveillance 
grande  distance  de  la  surface  ,  de  ma-  exercée  surtout  au  printemps,  et  qui 
nièrcque  le  gâteau  attaqué  ne  présente  consiste  à  enlever  les  gâteaux  infectés 
extérieurement  aucune  trace.  N'étant  et  k  nettoyer  avec  soin  les  parties  qui 
pas  au  courant  de  cette  dernière  parti-  présentent  des  oeufs  ou  des  coques ,  est 
cularité ,  nous  avions  placé  en  1819 ,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  ;  mais  on 
dans  un  lieu  convenable  ,  un  gâteau  conçoit  qu'il  faut  employer  les  ruches 
d'Abeilles  que  nous  supposions  con-  à  hausse  qui  permettent  ce  genre  de 
tenir  des  œu&  de  Gallerie ,  et  nous  visite.  Une  ruche  est-elle  trop  infec- 
le  regardions  tous  les  joursavec  beau-  tée  ,  il  faut  lui  en  substituer  une  autre 
coup  d'attention  sans  y  apercevoir  et  ne  pas  s'en  servir  avant  de  l'avoir 
aucun  changements  enfin  nous  ne  prélimiuairement  passée  à  l'eau  bouil- 


Nous  avions  en    vue  de   compléter  propres  à  ce  genre ,  et  la  seconde , 

Suelques  lacunes    du    Mémoire  de  quoiqu'ayant  des  mœurs  semblables 

léaumur    relativement  aux  meta-  à  la  première ,  offre  une  organisation 

morphoses.  Le  10  juin  au  matin  ,  assez  différente  et  pourrait  être  pla- 

plusieurs    des    larves  ,    renfermées  cée  ,  suivant  Latreille  ,  dans  un  autre 

dans  un  vase  de  verre ,  se  filèrent  une  genre. 

coque  qu'elles  eurent  soin  de  revêtir        La  Galleru:  db  la.  cire  ,  G.  m- 

extérieurement  de  petites  parcelles  de  reana ,  de  Fabrîcius ,  représentée  par 

cire  et  de  leurs  excrémens.  D'autres  Réaumur  (T.  lu ,  pi.  19  ,  fig-  i3  ,  i4 

individus ,  placés  dans  une  boîte  à  et   j5),  est   cendrée,   avec  la   tête 

fond  de  liège  ,  creusèrent ,  le  premier  et  le  corselet  d'une  couleur  plus  clai-' 

juillet ,  un  trou  vertical  dans  ce  liège ,  re.  Les  ailes  supérieures  sont  échan- . 

et  y  filèrent  contre  les  parois  une  co-  crées  postérieurement  et  relevées  en 

que  soyeuse.  Ces  dernières  étaient  crête.  On  remarque  de  petites  taches 

transformées  en  Insecte  parfait .  le  aa  brunes  le  long  de  leur  bord  interne, 
du  même  mois.   Cependant  il  s'en        La  Gallerie  des  ruches  ,  G.  ai-- 

(  loc,  cit.  )  a 
mœurs,  etti 
que  sa  larve  et 
galeries  qu'elle  pratique  (pi.  19, 

ries  à  l'état  de  larve.  11  est  vrai  qu'el-  fig.  1-9).  Elle  a  un  port  différent  de 

les  n'avaient  eu  que  peu  de  nourritu-  celui  de  l'eipèce  précédente  et  res^ 

re  à  leur  disposition.  Nous  avons  ob-  semble  assez  aux  Teignes  proprement 

serve  que  ces  mêmes  larves ,  pressées  dites.  (aud.} 

par  la  faim ,  n'avaient  pas  dédaigné 

de  se  nourrir  des  Insectes  parfaits        GALLIGOLES.    GaUicoiœ,    iNs 

qui  étaient  captifs  dans  la  même  boîte.  Tribu  de  Tordre  des  Hyménoptères , 

Ces  larves ,  dont  Réaumur  a  parlé  section  des  Térébrans  ,  famille  des 

sous  le  nom  de  fausses  Teignes  de  la  Pupivores ,  établie  par  Latreille  (Rè* 

cire,  étaient  connues  des  anciens:  gne  Anira.  de  Quv.  )  et  correspon- 

Aristote  dit  positivement  qu'el  les  sont  dant  à  )li  famille  des  Diplolépaircs 

à  redouter  po  ur  les  ruches  d'ABeil-  (  Genen  Crusi,  et  Ins,  ).  Ses  caractères 

les ,  qu'elles  mangent  la  cire  des  gâ-  sont  :  antennes  de  douze  à  quinze  ar- 

teaux  et  qu'elles  laissent  leurs  excré-  ticles   filiformes ,  ou    à   peine  plus 
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grosses  yen  le  bout  ;  palpes   très-  membrane  ëpaisse ,  nue  ou  garnie  de 

courts  terminés  par  un  article  un  peu  très-petites  plumes.  Pieds  médiocres  ; 

plus  Ç10S ,  et  quelquefois  nuls  ;  ailes  tarse  assex  généralement  élevé  ;  aua- 

postâieures  sans  nervures;  une  ta-  tre  doigts  ,  trois  devant  réuuis  à  leur 

rîère  roulée  en  spirale  à  sa  base ,  lo-  base  par  une  membrane  plus  ou  moins 

Eée  dans  une  coulisse  et  naissant  de  étendue  ;  le  pouce  quelquefois  peu  ou 
i  partie  inférieure  de  Tabdomen.  point  apparent ,    s'articulant  assez 
Cette  tribu  comprend  le  grand  genre  haut.  Parmi  les  présens  dont  nous  a 
Cjrnips  de  Linné,  qui,  lui-même,  a  comblés  la  bienfaisante  nature*,  il  en 
été  divisé  en  plusieurs  petits  genres  est  peu  qui  nous  soient  aussi  précieux 
rangés  dans  deux  sections.  que  la  nombreuse  famille  des  Galli- 
t  Pédicule  de  Tabdomen  très-court,*  nacés.  Les  Oiseaux  qui  la  composent 
antennes  de  treize  à  quinze  arti-  sont,   pour  la  plupart,    grands    et 
des;  des  palpes,  des  mâchoires  et  épais  ;  il  sont  d  une  fécondité  quel- 
une  lèvre  très-distincts,  quefois  prodigieuse,  vivent  indiffé- 
Genres  :  Gtmips ,  leiLLiB.  remroent  sous  tous   les  climats,  et 
ft  Abdomen  porté  sur  un  long  pé*  présentent,  par  la  délicatesse  de'leur 
dicule  ;  antennes  de  douze  articles  chair  ,  une  ressource  inappréciable 
grenus  ;  bouche  n'ayant  de  distinct  pour    l'économie    domestique.    Les 
que  les  mandibules.  Gallinacés   se  nourrissent   tous    de 
éenre  :  EucHARis.  graines  qu'ils  cherchent  ordinaire- 
Les  Insectes,  de  cette  tribu  atta«-  ment  en  grattant  la  terre  ;  quelques 
quent  certains  Végétaux,   et  après  espèces  font  aussi  usage  de  baies,  de 
qu'ils  ont  entaillé  à  Taide  de   leur  bourgeons  et  d'Insectes;  ils  se  vau- 
tarière   plusieurs  de  leurs  parties,  trentdant  la  poussière  et  construisent 

id 


un 
plusieurs 

plaie,  et  Ton  voit  naître  de  la  blés-  fois  dans  l'année  leurs  pontes  nom^ 

sure  des    excroissances  très^variées  breuses  ,  et  les  petits  ,  au  sortir  de  la 

gui  ont  généralement  reçu  le  nom  de  coquille,  se  mettent  à  courir  et  à  chçr- 

rAiXE.  f^,  ce  root.  C'est  là  un  des  cher  déjà  le  grain  que  les  parens  leur 

traits  casaciéristiques  dies  Gallicoles.  montrent;  ils  continuent  à  vivre  eu 

(aud.)  famille  jusqu'à  ce  que  de  nouveaux 
GALLIG ASTRE,  ois.  Syn.  vulgai-  fruits  de  ses  amours  appellent  la  mè- 
re de  Paule  d'eau,  f^.  Gai*i<inui«e.  re  à  de  nouveaux  soins  :  le  mâle  ne 

(Da..z.)  partage  point  les  douceurs  de  Tin- 
GALUGNOLE.  f^.  Gauokole.  cubation.  Presque  tous  les  Gallinacés 
GALLINA.  K)i8.  (Risso.  )  Cest-à-  courent  avec  vitesse  ;  ils  ont  en  re- 
dire Poule.  Le  Dactyloptère  pyropède  ▼*'^^*»«  ^  ^^^  ^o»»^*^  «^  t*®"*®  î  ^^rc- 
sur  la  côte  de  Nice.                       (B.)  ment  on  les  voit  se  percher, 
r-  A  T  »  Tni  A  rr«  /  T>_             %  1^®*  gcurcs  dc  Galiiuacés  sont  nom- 
GALLINACE  (Pierre  de),  mik.  breux ,  quoique  chacun  d'eux  ne  cou- 
^'  Obsidienne.  tienne  qu'un  assez  petit  nombre  d'es- 
GALLINACÉS.   Gallinaceœ,    ois.  pèces.  Ceux  établis  jusqu'à  ce  jour 
Cet  ordre  très-naturel ,   adopté  par  sont  les  genres  Paon ,  Coq ,  Faisan , 
presque  tous  les  ornithologistes ,  est  Lophophore  ,  Ëperonnier ,  Dindon  , 
le  dixième  de  la  méthode  de  Xem-  Argus ,  Pintade ,  Pauxi ,  Hocco ,  Pé- 
minck.  Caractères  :  bec  coiut ,  voù-  nélope,  Tétras ,  Ganga ,  Hétéroclite , 
të;   mandibule  supérieure  courbée  Perdrix,   Cryptonyx ,   Tinamou    et 
depuis  la  base  qui  est  quelquefois  Turnix>  ^.  tous  ces  mots.     (dr..z.) 
garnie  d'une  membrane  ou  cire  jus-  GALLINARIA.  bot.  phan.  Rumph 
qu'à  la  pointe;  narines  placées  de  cha-  \Herb,  j^mboin,^  5  ,  a83  ,  tab.  97  )  a 
«pie  oôt^  du  beC|  recouvertes  d'une  décrit  et  figuré  sous  les  noms  de  Gal^ 
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linaria  acuttfoiha  et  G.  rotundifolia ,  munie  d'un  bec.  Cette  famille  ofirc 

lieux  Hantes  de  rinde  qu'il  est  facile  une  particularité  bien  curieuse,  et 

de  reconnaître  pour  des  espèces  du  qui  la  distingue  sufiisamment  de  tou- 

genre  Cassia ,  L.  La  première  est  bien  tes  les  autres.  Les  femelles,  lorsqu'el- 

la  même  Plante  que  le  Casaia  Sophe-  les  ont  été  fécondées  ,  sefinent  sur  des 


synon]^me  du  Cassia  cbe  et  présente  laspect  de  gai 

obtu&ifolia  ^  L.  ,  est  une  espèce  dis-  d*eicroissances;  les  œufs,  placés  sous 

tiocte,  selon  GolladonfHi  st.  naturelle  cet  abri  maternel,  ne  tardent  pas  à 

et  médicale  des  Casses ,  Montpellier ,  éclore.  ^.  Cucheniixs  et  Kermâs. 
1816)^  qui  l'a  nommée  Cassia  GaiH-  (aud.) 

aa/ia.  F^.  Cas»b.  (o..n.)         GàLLINULA.  moli<.  Genre 4labli 

GALLINAZE.  ois.  Genre  institué  f^'  Klein  (Méthode  Ost.ac.,p.  56), 

pr  Vieillot  pour  y  placer  les  deux  Pour  les  Coq"ill« 

Vautours  Aura  et^XJiubu  qui  fout  „  ..^fL^^'^f'il  T'a^J'IT  '  T"''*' 

partie  du  genre  Catharte  de^la  mé-  î.^l^^'n     ,    ,        ?  ^ 

thode  de  femminck.  r,  Catharte.  t^±:  ^°  ^"'^^.«  ^»"*  ^«"«  ^«."P*^ 

Tdr   z  )  principalement  des  dtrombes  qui  se 

r*  A  T  T  TIVI?   w/^r    n    ^^.    ^  "•  J  rapprochent  du  Sirombus  canarinus , 

urALLlnb.  zooXi.  Le  mot,  qui  du  _»\f    v  1  .       »^i  1    tu  • ' 

latin  oU  il  d&igue  la  Poule  est  passé,  f^  f  .iKf?V  '*J!''"V*  '**?f  "'t' 

avec  sa  même  signification ,  dans  di-  ^  P"'*"*»"  «*  Ot^x^a,  etc.      (D..H.) 

sousdu  genre Tngle.  V.  ce  mot.  (b.)  Carac4res:b.cmoin8longquelatête. 

GALLINOGRALLES.  ois.  Nom  comprimé,  conique ,  beaucoup  plus 

donné  à  des  Oiseaux  dont  Blainville  a  haut  que  large  h  sa  base  ;  râaudibu-* 

fait  une  famille  intermédiaire  entre  les  les  d'égale   longueur,   comprimées 

Gallinacés  et  les  Echas&iers.  (DR..e.)  vers  la  pointe,  la  supérieure  légère- 

GALLBTOLE  ET  GALLINETTE.  T°*  cowbée  ;  narines  placées  de 

BOT.  CRYrr.  Syn.  vulgaire  de  quel-  ^*^^^"^  ^^^  ^"i  ^"^  ''^'^  le  milieu  de 

ques   espères  ^de  Champignons   du  sa  longueur    fendues  longitudinale^ 

°  ,  ^        "^  partie  recouvertes  par  une  membra- 

GALLINSECTES.  ixb.  Réaumur  ne;  pieds  longs;  trois  doigis  devant 

donnait  ce  nom  aux  Insectes  du  gen-  et  un  derrière  ;  les  antérieurs  très- 

re  Kermès,  et,  par  opposition,  il  nom-  longs    et  bordés    d'une  membrane 

vaM  Frogallinsectes  on  Faux'Gaslin"  étroite;  ailes  médiocres,  concaves  ; 

sectes  ceux  du  genre  Cochenille.  De-  In  première  rémige  plus  courte  qiw 

l^éer  a  formé  avec  lesGallinsectesun  les  deuxième  et  troisième;  celle-ci^ 

ordre  particulier  correspondant  au  ou  la  quatrième^  la  plus  longue. 

grand  senre  Cochenille  de  Linné,  et        Ces  Oiseaux  ,  auxquels  des  carac- 

latreille  a  fondé  sous  ce  nom  une  tères  assez  équivoques  ont  fait  trou* 

famille    de   l'ordre    des    Hémiptè-  ver  difficilement  une  place  immuable 

res  ,    secticn  des    Homoptères.    Ses  dans  les  méthodes ,  ont  tour  à  tour 

caractères  sont   :    un    seul    article  été   séparés ,    réunis   ou  confondus 

aux  tarses^  avec  un  crochet  au  bout  ;  parmi  les  espèces  d'autres    genres , 

des  antennes  filiformes  ou  sétacées,  qui,  sous  certaîns'pointsde  vue ,  of- 

ordinairement  de  onze  articles }  mâle  fraient   des  analogies   admissibles  , 

privé  d'un  bec ,  mais  pourvu  de  deux  mais  qu'en  écartaient  des  anomalies 

ailes  Se  recouvrant  horizontalement  de  mœurs  ou  de  conformation.  Les 

sur  le  corps,  avec  un  abdomen  ter-  voici  de  nouveau  groupés  jusqn'Â  ce 

miné  par  deux  soies;  femelle  aptère  que  la  dccouvertc  de  quelques  cspè- 


/ 
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CCS  interjDédiaires  ne  vienne  encore  f  Arête  de  la  mandibule  supérieure 
dérouter  les  versatiles  méthodistes.  s'avançant  sur  le  front,  etsedila- 
S'il  fut  difficile  de  s'accorder  sur  la  tnnt  en  une  plaque  nue. 
réunion  de  ces  espèces  en  femille  ou  Gaixinule  Anooli  ,  Fulica  ma- 
genre ,  il  ne  Test  pas  moins.d'en  pré-  deraspa/ana ,  Gmel .  Pa r ties  supérieu- 
tenter  un  ensemble  de  mœurs  et  d  ba-  res  cendrées ,  les  inférieures  blanebes 
bitudes  :  cependant  quelques  généra-  ainsi  que  les  côtés  de  la  tête  et  le  dé- 
lités peuvent  être  présentées  ;  telles  vaut  du  cou;  rémiges  bordées  de  noir; 
tout  celles  de  se  complaire  plus  babi*  quelques  tacbes  noires  sur  la  poitrine, 
tuellementsur  la  terre  qu'au  sein  des  Taille ,  seize  pouces.  Des  Indes.  Es- 
étangs  et  des  marais  oit ,  néanmoins,  pèce  douteuse, 
elles  nagent  avec  vitesse,  plongent  Gax.lini;i.£    brune  ,    Porphyrio 
avec  célérité;  de  se   dérober  avec  phœnicurus,  Var.,  Latb. Parties  su- 
adresse  aux  regards  du  cbasseur  et  à  périeures  noires .  les  inférieures  blan- 
U  poursuite  des  Chiens,  encourant  ches,  avec  Tabaornen   rouge;  pieds 
à  travers  les  joncs  et  les  tiges  raaré-  jaunes.  Taille,  huit  pouces.  Du  cap 
cageuses;  de  se  nourrir  indi£férem-  de  Bonne-Espérance, 
ment  de  Végétaux,  de  Vers,  dTn-  Gallinijle  CENDRéfi,  Fulica  cine- 
sectes ,  de  Mollusques  et  même  de  rea  ,  L.  Parties  supérieures  cendrées, 
petits  Poissons  ;  de  passer  la   plus  nuancées  de  vert  sur  les  ailes  et  le 
grande  partie  de  la  journée  dans  des  corps  ;  les  postérieures  blanchâtres , 
retntites  abritées  et  oe  n'en  sortir  <]ue  avec  le  milieu  du  ventre  blanc  ;  pieds 
vers  le  soir.  L'on  ïtssure  que  les  Gai-  bruns.  Taille ,  dix-sept  pouces.  De  la 
linnles  sont  voyageuses ,  mais  leurs  Chine. 

voyages  ne  pe u ven t  être  q ue  de  courte  GaixinuI'E  t>B  la.  Chine  .  /^.  Gai> 
durée ,  et  seidement  pour  les  lieux  ou  linule  Karuka. 
l'extrême  rigueur  de  la  saison  leur  Gaixinulb  couleur  de  Plomb  , 
ôte  tout  espoir  de  trouver  la  moindre  Gallinula  plumbea  ,  Yieill.    Parties 
nourriture,  car  dans  les  régions  un  supérieures  noirâtres,  avec  les  plumes 
peu  plus  tempérées ,  on  les  aperçoit  lisérées  de  cendré  ;  tectrices  alaires 
a  toutes  les  époques  de  Tannée,  lors  noires  bordées  de  roux  ;  rémiges  cen- 
méme  que  tout  semble  enveloppé  de  drées  rayées  de  gris  et  de  blanc;  par- 
neige  et  de  glaçons;  elles  sont,  pen-  ties  inféiieures  et  cou  d'un  cendré 
dan  t  ces  JOU19  de  disette  y  réunies  prés  bleuâtre  rayé  de  blanc;  bec  roux; 
des  fontaines 'et  des  eaux  vives.  Du  plaque  frontale  rouge.  Taille,  vingt 
reste,  voyageuses  ou  sédentaires,  les  pouces.  De  Java. 
Gallinules  n*en  sont  pas  moins  ti'ès-  Gallinule  favorite  ,  Fulica  fia- 
attachée»  aux  lieux  qui  les  ont  vues  pirosiris ,  Gmel. ,  BufiT.,  pi.  enl.  897. 
naître ,  car  chaque  année  elles  y  vien-  Parties  supérieures  bleues ,  ainsi  que 
nent  déposer  les  gages  de  leur  ten-  les  côtés  de  la  tête ,  de  la  gorge  et  les 
dresse.  Leurs  nids  I  que  font  souvent  flancs;  devant  du  cou,  poitrine  et 
respecter  la  solitude  et  la  difficulté  ventre  blancs  ;  tête  et  queue  noirâ- 
d aborder  là  oh  ils  sont  placés,  se  très;  bec  et  pieds  rouges.  Taille ,  dix 
composent  d*un  amas  de  joncs  et  de  pouces.  De  Cayenne. 
roseaux  entrelacés;  la  ponte  est  ordi-  Gallinule  Glout,  Fulica  HstU'^ 
nairement  de  sept  à  huit  oeufe ,  que  le  lans.  Variété  douteuse  de  la  Galli- 
rnâle  et  la  femelle  couvent  altemati-  nule  Poule  d*eau ,  jeune, 
renient;  les  petits  courent  en  nais-  Gallinule,  grande  Poule  d*£au. 
sant ,  suivent  pendant  quelque  temps  ^.  Gallinule  Poule  d'eau. 
leur  mère ,  mais  bientôt  ils. lui  lais-  Gallinule  orinette,  Fulica  nœ- 
sent  le  loisir  d'élever  une  seconde  fa-  pia ,  Gmel.  Espèce  peu  connue ,  qui 
mille  qui ,  à  son  tour  et  avant  la  fin  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété 
de  l'année,  est  suivie  d'une  troi-  d'âge  du  Râle  d'eau.  F*,  ce  mot. 
swme.  Gallinule  oBifiE ,  Poipkjrio  ci- 
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riereu9 ,  Yieill.  Pjirties    supërieures  jaunes.   Taille  ,  douze  pouces.  Les 

grises;  côlés  du  front,  sourcils,  gor|[e ,  leunes  et  les  femelles  sont  nuancés  de 

devant  du  cou ,  milieu  de  là  poitrine  brun  ;  ils  ont  le   dessous  du  corps 

et  du  ventre  blancs  ;  bec  jaune  ;  pieds  blanc,  nuancé  de   noir,   les   pieds 

rougeâtres.  Taille,  sept  pquces.  Pa-  bnims.  De  rAmérique  méridionale, 

trie  inconnue.                               ^  ff  Point  de  plaque  frontale. 

Gallinule  Kakusla.  ,  Rallua  phœ-  Gai<linui<e   Baiixon  ,  Gallinul^t 

incurusy  GmeL,  Bufi'. ,  pi.  enl.  8S6.  Bcùllonii^  Yieill.  Parties  supérieures 

Ps^rties  supérieures  noires ,  tachetées  d  un  roux  olivâtre  avec  des  taches 

de  bleu  ;  les  inférieures  de  même  que  blanches  entourées  de  noir;  sommet 

la  tête,  blanches;  ventre  et  queue  delà  tête  roux,  strié  de  noir;  gorge, 

.d*un  roux  yif;  bec  et  pieds  verts,  sourcils,  côtés  du  cou,  poitrine   et 

Taille ,  huit  pouces.  ventre  d'un  gris  bleuâtre  ;  tlancs,  ab- 

Qauuinui^  du  Mexique  ,  Fulica  domen  et  tectrices  caudales  inférieur 

Mexicana ,  Lath.  Parties  supérieures  res ,  variés  de  blanc  et  de  noir  ;  bec 

verdâtres ,  variées  de  bleu  et  de  fau-  vert;   pieds  rougeâtres.  Taille,  six 

ve;  les  inférieures,  la  tête  et  le  cou  pouces  et  demi.  Les  jeunes  ont  la 

pourpres  \  rémiges  et  rectrices  vertes;  gorge  et  le  milieu  du  ventre  blancs  , 

hec  rouge,  jaune  à  Textrémité.  Taille,  rayes  de  zig-zags  cendrés ,  les  flancs 

douze  pouces.  olivâtres ,  nuancés  de  blanc.  D'Ëu- 

Gaixinule  MoucHSTéE,    FuUca  rope. 

macuiata ,  Gmel.  Var.  de  la  Gaxli-  Gaixinule  Bidi-Bidi  ,  Railas  Ja- 

NULE  Poule  d'eau  ,  jeune.  maicencU ,  Lath.  Parties  sunérieures 

Gallinuls  ,  PETITE  PoULE  d'eau,  d'un  brun  olivâtre  ,  rayé  de  Dtanohâ- 

GaI/inu/a/usca,LsLih,  F'.GAJ^rsV'  ire;  tête  noire;  parties   inférieures 

xc  Poule  d'eau  ,  jeune.  d'un  cendré  bleuâtre  ;  bec  noir  avec 

Gallinule,  Poulette  d'eau.  ^.  la  base  de  la  mandibule  inférieure 

Gallinule  Poule  d'eau ,  jeune.  rouge  ;  pieds   bruns.  Taille,    cinq 

G ALLiKULE  Poule  d'eau  ,  Ga/li-*  pouces.  Ues  Antilles. 

niéla CAloropus, L., BulT.,  pi. eul.  877.  Gallinule  blanche  et  rousse  , 

Parties  supérieures  d'un  brun  olivâ-  Rallus  leucopyrrhus  ,  Vieill.  Parties 

tre  foncé  ;  les  inférieures ,  la  tête ,  la  supérieures  d'un  roux  châtain ,  plus 

gorge  et  le  cou  d'un  bleu  ardoisé;  vii  sur  la  tête,  le  cou  et  surtout  les 

rémiges ,  tectrices  caudales  inféjrieu-  joues  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun 

res  blanches;  base  du  bec  et  plaque  roussâtre;  parties  inférieures  blan- 

frontales  rouges;  pieds  d'un  vert  jau-  ches ,  rayées  de  noir  sur  les  flancs  et 

nâtreavecune  jarretière  rouge.  Taille,  les  jambes  ;  bec  noirâtre,  vert  en  des- 

douze  à  quatorze  pouces.  O'Ëurope.  sous;  tarse  rouge.  Taille,  six  pouces 

Les  jeunes  sont  d'un  brun  olivâtre  et  demi.  De  l'Amérique  méridionale, 

plus  clair  en  dessous;  le  blanc  des  Gallinule  Brumoib, /2<z//tf4  me^ 

^iles  est  d'un  brun  clair;  la  plaque  lanop/talusy  Vieill.  Parties  supérieur 

frontale  est  presque  nulle  ;  les  pieds  res  d'un  brun  noirâtre;  une  mousta- 

^nt  olivâtres  ,  avec  la  jarretière  jau-  che  rousse;   gorge  blanchâtre  ;  par^ 

nâtre.  D'Europe.  ties  inférieures  cendrées,  noirâtres  , 

Gallinule  Smirrino  ,  Fulica  fla-  rayées  de  blanc  ;  bec  noirâtre ,  vert  à 

pipes ,  Gmel.  ^.  Gallinule  Poule  sa  base  ;  pieds  blanchâtres.  Taille , 

d'eau,  jeune.  sept  pouces. De  l'Amérique  méridio- 

Gallinule  TAyouA,JV//icai!fâr-  nale. 

tinica,  Gmel.  Tout  le  ulumage  vert,  Gallinule  brune-olivâtre, /if o/- 

changeant  en  bleu  sur  la  tctc  et  sous  lus  ru/èscens,  V.  Parties  supérieures 

le  corps;  rémiges  et  rectrices  noirâ-  d'un  brun  olivâtre  ,  plus  foncé  sur  la 

très ,  bordées  de  vert  ;  tectrices  eau-  tête  ;  parties  inférieures  d'un  cendré 

dales  inférieures  blanches;  base  du  bleuâtre;   gorge  blanche:   flancs  et 

bec  et  plaque  frontale  rouges  ;  pieds  ventre  bruns ,  rayés  de  blanc  et  de 
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rom  ;  bec  et  pieds  t»rans.  Taille ,  neuf  GAULunn^E  djb  i«a  JamjlIKiub.  ^. 

pouces.  D* Airique.  GAi^LiNViiE  Bidi-Bidi. 

Gai.i.inui«s    BRums  y   RAY^B   DB  Gaklinulb  jaspéb  ,  Rollus  mocu^ 

KoiR,  RaUus  ôhscunis ,  Lath.  Parties  /mi/5,  Vieil!.  Parties  supérieures  bru- 

iu[)érieures  fauves  >  stiiées  de  noir,  nés ,  variées  de  noirâtre  ,  de  blanc  et 

les  inférieures  d'un  brun  ferrugineux;  de  roux;  moitié  de  la  tête,  devant 

bec  noir  bordé  de  jaune;  pieds  d'un  du  cou  et  parties  inférieures  d*un 

brun  rougeâtre.  Taille ,  cinq  pouces  roux  vif;  queue  brune  ;  bec  noirâtre; 

et  demi.  De  l'Océanique.  pieds  rouges.  Taille ,  six  pouces,  pe 

Gaiximui^  a  coixibr  des  Phi-  TAmérique  méridionale. 

UF?uiB8.  F',  Galukulb  Tjêbxin  A  Gaixinulb  Kiolo  ,  Rallus  Cayon 

ooLLiBR.  nenstSy  Latb.,  Buff.,  pi.  enl.  368  et 

GxiXJïiirLB  A  cou  BLEU  ,  Rallus  753.  Parties  supérieures  brunes  avec 

cœrutescens ,  Latb.  Parties  supérieu--  le  manteau  d'un  vert  olivâtre  ;  som- 

res  d*un  brun  rougeâtre  ;  gorge ,  de*  met  de  la  tète  roux  ,  de  même  que  les 

Tant  du  cou  et  poitrine  d'un  bleu  parties  inférieures  ;  jambes  olivâtres; 

pâle  ;    parties   inférieures   blanches  bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  sept  pou- 

rajées  de  noir;  bec  et  pieds  rouges,  ces.  De  l'Amérique  méridionale. 

Taille,  sept  pouces.  Du  cap  de  Bonu^  Gaixinule  Marouette  ,   Rallus 

Ëspénnce.  Porzana,  L.;  petit  Râle  d'eau ,  Buffl, 

Gaixiiojle  db  la  Daovqie.  F',  pi.  enl.  75 1.  Parties  supérieures  d'un 

Galluotle  RAiiiiO-MAROUETTE.  Druu  olivâtrc ,  tachetées  et  striées  de 

GAjjjisvJ*&D%GKSÛT,Ra/lusCrex,  blanc;  les  inférieures  d'un  olivâtre 

L.;  Crex pratensU,  Bec.;  Rot  desCaiU  foncé ,  variées  de  cendré  et  tachetées 

les,  Bu£r.,pl.  enl.  750.  Parties  supé-  de  blanc;  front,  sourcils  et   gorge 

rieuresd'un  brun  noirâtre,  nuancées  d'un  gris  bleuâtre;  câtés  de  la  tête 

de  cendré  et  de  roux  ;  un  large  sour*  marqués  de  noir  ;  rectrices  intermé-. 

cil  cendré;  tectrices  alaires  ixiusses;  diaires  bordées  de  blanc;  bec  ver^ 

rémiges  rousses  extérieurement  ;  gor-  dâtre ,  rouge  à  sa  base  ;  pieds  jaunes, 

ge ,  ventre  et  abdomen  blancs  ;  poi-  Taille ,  sept  à  huit  pouces.  Les  jeunes 

trtne   d'un  cendré  olivâtre  ;   flancs  ont  la  gorge  et  le  milieu  du  ventre 

roux ,  rayés  de  blanc  ;  mandibule  su-  d'un  blanc  cendré,  la  face  et  les  joues 

përienreorune,  l'inférieure  blanchâ-  pointillés  de  blanc  et  de  brun.  D'Eu- 

tre;  pieds  rougeâtres.  Taille ,  neuf  à  rope. 

dix  pouces.  D'Europe.  Gallinvub  Mtjdhen  ,  Rallus  Vir^ 

Gau^nulb  grand  Râle  de  ginianus,  L.  Parties  supérieures  va- 
Càtenxe  ,  Falica  Cayennensis ,  L. ,  nées  de  roussâtre  et  de  noirâtre  ;  les 
Baff.,  pL  enl.  352.  Parties  supérieu-  inférieures  d'un  brun  orangé,  rayés 
res  olivâtres ,  avec  les  ailes  d'un  roux  de  noir  et  de  blanc  sur  l'abdomen  et 
vif;  tête,  cou,  queue ,  abdomen  et  les  flancs;  gorge  jaunâtre;  tectrices 
jambes  d'un  gris  brun  ;  côtés  de  la  alaires  d'un  rouge  brun  ;  bec  noirâ- 
tête  d*UD  blanc  verdâtre  ;  poitrine  tre,  rouge  à  sa  base  en  dessous  ;  pieds 
rousse;  bec  noirâtre  varié  de  rouge  ;  rougeâtres.  Taille,  sept  â  huit  pou- 
pieds  rouges.  Taille, dix-huit  pouces,  ces.  La  Cemelle  a  la  tête  noirâtre,  avec 
Les  jeunes  ont  presque  tout  te  plu*  les  joues  cendrées,  le  haut  de  la 
mage  plus  ou  moins  cendré.  fforge  blanc ,  et  les  parties  inférieures 

QajAjIVvijEorise,  Rallus cinereuSf  d'un  fauve  obscur.  De  l'Amérique 

y ieill.  Parties  supérieures  brunes,  les  septentrionale, 

inférieures  grises  rayées  de  noir  et  de  Gallinulb  noirb  ,  Rallus  niger, 

blanc  sur  tes  flancs;  milieu  de  la  Li^th.   Tout  le  plumage  d'un  noir 

Ei  et  du  cou  blanc  ;  bec  brun  ;  irisé  ;  bec  jaune;  pieds  rouges.  Taille, 

gris.  Taille  ,  cinq  pouces.  De  huit  pouces  et  demi.  Du  Sénégal. 

^  une.  C'est  probablement  une  va-  Gallinuie   noire   a  PAUViiRBft 

riété  d'âge  du  petit  Râle  de  Cayenne^  rouges  ,  Rallus  Tdbuensis^  Lath.  Toul 
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le  plumage  uûir;  bec  noir:  iris  rou-  ■  Gallinulk  Porzane  ,  iRa//tf*  For- 
ge ;  Çieda  d'un  brun  rougeatre.  Tail-  zona,  Gniel.  ^.  Galmnule  Ma«- 
le  ,  SIX  pouces.  De  l'Océanique.  roubttb. 

GaLLINULB  noire  POINTLLLéE   DE  GaLI^INULE   PotlSSIN  ,    RûllliS  pu- 

i^KVG y  Rallus  pacificus ,  Lalh.  Par-  sUlus,  L.  Paiiies  supérieures  olivâ— 

lies  supérieures  noires ,  piquetées  de  très  ,  avec  le  milieu  des  plumes  noir , 

blanc  ;  n  uque  et  rémiges  brunes  ;  gor-  et  un  grand  espace  noir  strié  de  blanc 

ge   blanche)    poitrine   bleuâtre;   le  sur  le  dos  ;  parties  inférieures  d'un 


céanique.  base  ;  pieds  cendrés  ,  bleuâtres.  Tail- 

Gaixinule  OLIVATRE ,  Roilus  oli-  le ,  six  à  sept  pouces.  Europe. 

vaceuSf  Vieill.    Parties  supérieures  Gaixinule  Ralb  de  Genêt.  K. 

olivâtres  ,  tachetées  et  striées  de  noir;  Gallinvle  de  Genêt. 

gorge  blanchâtre;  parties  inférieures  Gallinule  RalIiO-Marouette. 

a*un  gris  fauve  avec  les  flancs  rayés  f^,  Gallinule  Poussin. 

de  noir  ;  bec  et  pieds  bruns.  TaiUe ,  Gai.linuu£  bouge.  J^.G  ALLiNTrio^ 

sixpouces  et  demi.  Des  Antilles.  de  Genêt. 

Gaixinule  perlée,  y,  Gallinu-  Gallinulb   nouoBATRE ,    RaUus 

-  LE  Marquette.  Zeytanicusy  La  th.  Parties  supérieures 

Gallinulb  petit  Râle  de  Cayen-  d'un  brun  ferrugineux  ;  rémiges  noi- 

Nfi,  Rallus  minutua ,  L. ,  fiuflT. ,  pi.  res;   parties   inférieures   d'un   brun 

enl.  847.  Parties  supérieures  variées  rougeâtre.  Taille,   dix  pouces.  Des 

de  roussâlre,  de  noir  et  de  blanc  )  Moluques. 

sommet  de^a  tête  et  cou  bruns  ;  gor-  Gallinulb  rougeâtre  a  bec  et 

êe,  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  TiVDSCKVDKkSf  Rallus  SandmcenstSf 

lanc  roussâtre;   abdomen  rayé  de  Lath.  Plumage  d'un  brun  ferrugi- 

noir;  pieds  d'un  brun  jaunâtre.  Tail-  neux  ,  plus  pale  en  dessous  du  corps, 

le  ,  cinq  pouces.  Taille ,  sept  pouces.  De  l'Océanique. 

Gallinulb  petit  Râle  d'eau,  f^,  Gallinule  rousse  a  pront  bleu  , 

Gallinulb  Marquette.  Fulica  Car/hagena,  L.  Tout  leplu- 

Gallinulbdes  Philippines  ,  Rai-  mage  d'un  brun  roux ,  tirant  sur  le 

lus  Philippensis ,  Lath.,  Biiff.,  pi.  fauve   vers   les   parties    inférieures; 

enl.  774.  Parties  supérieures  brunes  ,  front   d'un  gris  de  plomb  $   bec    et 

variées  de  rouge;  les  inférieures  noi-  pieds  brans.  Taille,  quinze  pouces, 

res  ^  rayées  de  blanc  ;  sommet  de  la  Ue  l'Amérique  méridionale, 

tête  roux;   un  large  sourcil  blanc;  Gallinulb  rousse , /iîo//«« ri(/î/5 , 

rémiges  mélangées  de  noir ,  de  blanc  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  brun 

et  de'roux  ;  rectrices  noirâtres ,  bor-  noirâtre ,  rayées  et  tachetées  de  blanc; 

dées  de  roussâtre;  gorge  blanchâtre,  tête  et  cou  d'un  roux  foncé;  gorge 

Taille ,  dix  pouces  et  demi.  roussâtre  ;  parties  inférieures  brunes, 

Gallinulb    plombée    a    gorgb  striées   de   noirâtre;    bec   et   pieds 

BLANCHE,  Rallus  albicollîs ,  Vieill.  bruns.  Taille,  six  pouces  et  demi. 

Parties  supérieures  noires,  avec  le  D'Afrique.  La  femelle  a  la  gorge  et 

bord  des  plumes  roussâtre;  remises  les    parties  inférieures  blanchâtres, 

d*ua  noir  irisé  ;  gorge  blanche  ;  oe-  tachetées  de  brunâtre, 

vaut  du  cou ,  côtés  de  la  tête ,  poitrine  Gallinule    Rufalbin  ,     Rallus 

et  ventre  d'un  cendré  bleuâtre  très-  rufescensy  Vieill.  Parties  supérieures 

pâle;   tectrices   caudales   inférieures  d'im  brun  roussâtre;  les  inférieures 

brunes ,  rayées  de  blanc  ;  bec  verdâ-  blanches  ,  avec  les  côtés  et  les  flancs 

tre  ;  pieds  d'un  brun  rougeâtre.  Tail-  roux  ;  abdomen  noir  ,  rayé  de  blanc  ; 

le,  huit  pouces.  De  l'Amérique  méri-  bec  brun;  pieds  verdâtres.  Taille, 

dionale.  six  pouces.  Ue  Java. 
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Gaixinvi«c  a  fouaciLS  bulkcs, 
Ra//us  superciliaria ,  Vieill.  Parties 
supëriearcs  noires ,  striées  de  blanc  -, 
uue  tache  lousse  sur  le  dos  ;  rémiges 
brunes;  rectrices  noirâtres ^  tique- 
tées de  blanc;  une  bande  blanche  et 
deux  noires  de  chaque  côte  de  la  télé 
gui  est  d'un  roux  jaunâtre  ;  fiarties 
inférieures  blanches  avec  des  raies 
noires  sur  les  flancs  et  les  jambes  ; 
bec  noir;  pieds  jaunes.  Taille,  six 
pouces.  De  r Amérique  méridionale. 

GAIJ:.IirUI.E  DE  TKEBX.  P^.  GjL'LLI-' 

ircus  o£  GKMir. 

GAI.I.INUI.B  TULLIN.  f^,  GaXXINU* 
us.  DES  PBII.IPFINES.  * 

GAI.UNU1.E    TlKI«lN    A    OOIXIER , 

Rallu9  torquaius ,  I^th.  Parties  supé- 
rieures brunes,  lavées  d'olivâtre; 
Sues  et  gorge  noirâtres  ;  un  Irait 
ane  qui  part  de  chaque  angle  du 
bec  ;  Darties  inférieures  brunes , 
rayées  oe  blanc  ;  un  large  demi-col- 
lier rouK  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille, 
•  onze  pouces.  Des  Philippines. 

Gjjxxnitlb  de  y  iBonaE ,  GaUi" 
tuUa  Carolina^  Lath.  Parties  supé* 
rieures  d'un  brun  olivâtre,  tacheté 
de  blanc;  sourcils,  joues  et  poitrine 
d'un  cendré  clair  ;  une  bande  noire 
longitudinale  qui  s'étend  sous  le 
corps  â  partir  du  menton  qui  est  de 
celte  couleur;  ventre  blanc;  flancs 
rayés  de  blanc ,  de  lauve  et  de  noir 5 
rectrices  brunes ,  tes  quatre  intermé- 
diaires cendrées  et  bordées  de  blanc. 
Taille,  sept  pouces  et  demi.  De  l'A- 
mérique septentrionale. 

Gaixinitle  variée  a  ooboe  hous- 
se, FulicaiNopœboracensis  ^  L.  Pai^ 
lies  supérieures  variées  de  roux ,  de 
noir  et  de  blanc;  tectnces  caudales 
ooii^es ,  rayées  de  blanc  ;  sommet  de 
la  tête  noir,  pointillé  de  blanc;  par- 
ties inférieures  roussâtres ,  Variées  de 
brun  et  tachetées  de  noir  et  de  blanc 
sur  la  poitrine  et  les  flancs  ;  bec  noi^ 
râtre;  pieds  routes.  Taille  ,  cinq  pou- 
ces. De  rAménque  septentrionale. 

Gaixinuiie  Widobon.  I^.  Galli- 
vuls  de  ylbginis.  (dr..z.) 

*  GALLINULE.  INF.  Espèce  du 
genre Enchelide.  f,  ce  mot.       (b.) 
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*  G  ALLIQUË.  f^,  AciDEGAIXIQVE. 

GALLIRION.  BOT.  phan.  Pour 
Gallyrion.  f^,  ce  mot.  (b.) 

GALLITE.^/ec//-z/n/«.ois.(YieillotO 
Genre  établi  par  Vieillot  pour  y  pla- 
cer deux  espèces  de  l'Amériqne  mé- 
ridionale, auxquelles  Temmmck  n'a 
point  trouvé  de  caractères  suffîsans 
pour  les  séparer  des  Gobe-Mouches. 
/^.  ce  mot.  '  (DR..Z.) 

GALLITE.  BOT.  FHAN.  Nom  vul- 
gaire dans  le  Midi  du  LinariahifSiUa, 

V.  LlNAlRE.  (B.) 

GALLITRICHDM.  bot.  phan.  La 
Sclarée,  l'Hormin  et  la  Sauge  chez 
d 'ancien  s  botunis  les.  (b  .  ) 

GALLITZIISITE  min.  On  a  dédié 
sous  ce  nom,  au  prince  Dimitride 
Gallitzin/  une  variété  de  Titane 
oxidé  ferrifère.  V>  Titane,    (aud.) 

QALLOT.  POIS.  Syn.  vulgaire  de 
JLabrus  Tinca,  L.  /^.  Labre.      (b.) 

GALLUS.  OIS.  r.  Coq. 

GALLONNÉ,      GALLONNÈE. 

Bept.  et  POIS.  Espèces  des  genres 
Squale ,  Tortue ,  Lézard  ,  Grenouille 
et  Vipère.  /^.  ces  mots.  (b.) 

GALLYRION.  bot.  phan.  [  Mcnt- 
zel.)  Syn.  de  Ulium  bulbiferum  ou 
JÛartagon,  (b.) 

♦  GALOPHTALMUM.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Synantlié- 
rées,  Corymbifères  de  Jussieu,  et  de  la 
Syngénésie  superflue,  L. ,  récem- 
ment établi  par  Nées  et  Martius 
[Beitrag  zur  Flora  Brasil. ,  p.  7)  avec 
les  caractères  suivans  :  calatnide  dont 
le  disque  est  composé  d'un  petit  nom- 
bre de  petites  fleurs  égales ,  tubuleu- 
ses  et  hermaphrodites;  et  la  couronne 
•unilatérale ,  formée  de  deux  ou  trois 
fleurs  femelles ,  en  languettes  ovales 
et  émarginées  ;  involucre  cylindracé , 
composé  de  huit  folioles ,  dont  quatre 
extérieures  plus  larges  et  embrassant 
les  intérieures;  réceptacle  nu,  ponctué; 
akènes  tétragones,  comprimés,  ob- 
coniques,  surmontés  d'un  rebord  à 
doux  ou  quatre  épines.  Ce  ^enre  ap- 
partient à  la  tribu  des  Hélianthées , 
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et  M  rapprocbe  des  genres  P'erèesit^ ,  coques  s'ouvrent  extërieorement  suî- 

JPec/i!s,etdu  C6/o/2ia  de  Gasstni.  Il  dif-  vant  leur  longueur.   Il  se  compose 

fère  du  premier  par  la  forme  de  l'ai-  d'Arbrisseaux  a  feuilles  opposas ,  en- 

grette  et  le  réceptacle  nu }  du  Peciis  tières ,  porlëes  sur  des  pétioles  le  long 

et  du  Chtonia  par  Tinvolucre  octo-  desquels   on   remarque    quelquefois 

phylle ,  et  du  dernier  surtout  par  son  une  double  glande.  Les  fleurs  jaunes, 

aigrette  non  membraneuse  à  la  base,  disposées  en  grappes  terminales,  sont 

L  auteur  de  ce  genre  n'en  a  décrit  soutenues  sur  des  pédoncules  munis 

qu'une  t^eule  espèce ,  Galophtalmum  d'une  bractée  à  leur  base  et  de  deux 

JÊ?nu//i>/z5e,  Plante  herbacée  dont  les  un  peu  plus  haut.  A  trots  espèces 

feuilles  sont  ovales ,  hérissées  et  ver-  du  Mexique  que  Gava nilles  ,  auteur 

ticillées  au  nombre  de  quatre.  Elle  est  de  ce  genre ,  avait  décrites ,  Kunth  en 

figurée  (  loc.  cit, ,  tab.  9  )  avec  plu-  a  ajouté  avec  doute  deux ,  différentes 

sieurs  détails  sur  les  organes  de  la  en  effet  par  leur  calice  glanduleux ,  et 

fr uctificatioii.  (o..N.)  originaires  du  même  pays.  F".  Cav. , 

GALOPINE.  Galopina.  bot.  phan.  i^^"-  >  ^^9  et  665 ,   et  Kunth ,  Nou. 

Genre  de  la  famille  des  Rubiacées  et  ^*'*>  ^»  ^7»,  Jab.  45a.         (a.  d.  j.) 
^®  ^«  Tétrandrie  Digynie ,  L. ,  établi        GALTABÉ.  bept.  saur.  L  un  des 

par  Thunberg  ,  et  adopté  par  Will-  noms  vulgaires  du  Laceria  Moniior  ^ 

dcnow  et  Jjiissieu  avec  les  caractères  L.  P',  Monitor.  (b.) 


épouille  du  Raja  Sephet 

deux  sJ^FeTrfruiuîS'-p^eï^^^  ?«^  ^^ïï.««  »  préparée  d'une  certaine 
en  deux  coques  globuleuses  et  mûri-  ^*Ç^«^-  ^«^«^  ^«  ,?^°**«  i^nn^li  cette 
quées.  Thunberg,  dans  son  Pro-  peau  dure  et  polie  dont  1  usage  nous 
drome  des  Plantes  du  Cap,  a  lui-  est  venu  des  OnenUux  ,  et  qui  sert  à 
même  réuni  ce  genre  à  V/nihospei^  faire  des  couvertures  d  étuis,  de  boi- 
mum  malgré  la  diversité  de  leur  port.  ^^  »  ^  ^P^  »  ^«  sabres ,  etc.  (».) 
Au  reste,  le  Galopina  ne  renferme  ^GALURUS. bot. pnAK.Syn. dans 
qu'une  seule  espèce ,  Galopina  cir^  Sprensel,dc  Ca/i^rtf^igenrede  la  fa- 
ccBoides ,  qui  est  une  Pbn  te  herbacée,  mille  des  Euphorbiacées.  (a.  d  .  j.) 
annuelle,  à  feuilles  opposées;  ses  GALVANIE.  Galuania.  bot. 
Ilcurs  sont  disposées  en  panicules  phan.  Genre  de  le  Pentandrie  Mono- 
lâches ,  termmales ,  et  elles  sont  ac-  gy„ie  l.  ,  étaWi  par  Vandelli  {Spec. 
comnaçiées  de  bractées.  Elle  croît  au  %Qr,  Lusit.  eiBnù,,  p.  16,  tab.  i)pouç 
<?ap  de  Bonne-Espérance.  (o..N.)  ^^g pia^ç  indiçène  duBrésil. Cç  gen- 
GALOS-PAULES.  mam.  Le  Singe  re^  placé  parmi  les  Rubiacées ,  n'est 
désigné  sous  ce  nom  par  Marmol  ^qui  point  mei^tionné  par  le  professeur  de 
le  du  de  couleur  de  Chat  sauvage ,  Jussieu  dans  le  travail  qu'il  a  publié 
paraît  être  le  Patas.  (b.)  sur  cette  famille  (Mcm.  du  Mds.  T. 
GALPHIMIE.  GalpfUmia,  bot.  vi,  année  i8ao).  11  difiTerc,  en  effet  si 
MAH.  Genre  de  la  famille  des  Mal-  P«!*  ^"  Palicourca  à  Aublet ,  qu  il  y 
pighiacées ,  et  de  la  Décandrie  Mono-  »  1»«"  ^«  5'"?*»  «  ^^  °S  *^  ï^"°^"«e*\'**^ 
gynie,  L. ,  caractérisé  par  un  calice  9"®  celui-ci  avec  le  P«rc/w/ria.  Selon 
quinquéparli,  persistant,  dépourvu  Ju«ieu,  le  Paitcounea,  comme  le 
de  glandes  5  cinq  pétales  onguiculés,  genre  qui  nous  occupe ,  possède  une 
à  limbe  ovale  ;  dix^tamiues  hypogy-  «droite  a  tube  gibbeux  ;  celui-ci  ne 
nés  à  filets  libres  ou  réunis  vers  leur  «  en  distingue  que  par  1  orifice  de 
base  î  un  ovaire  surmonté  de  trois  sty-  *f  <»''o"«  ^^^raée  par  des  pods.  r, 
lef  siraoles  ,  à  trois  loges  contenant  Psychotrie.  (a..N.) 
un  seul  ovule  ;  une  capsule  è  trois  GALVANISME.  aooL.  Nom  don- 
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ne  à  rélectricitë  qui  Se  manifeste  au  metu  de  divers  Madrépores  fossiles, 

contact  des  nerfs  et  des  muscles ,  chex  (B.) 

les  Animaux  vivans ,  comme  dans  GAMAL.  mak.  V.  Dromadaiiub  | 

ceux  qui  viennent  de  perdre  la  vie ,  au  mot  Cbamsau. 
mais   auxquels    il  reste  encore   un 

peu  de  chaleur  propre.  Ce  nom  est  GAM  A  SE.    Gamoêus*  abachn« 

tiré  de  celui  du  physicien  italien  ,  Genre  de  Tordre  des  Trachéennes , 

Galvanî ,  auquel  la  science  est  rede-  famille  des  Uolètres ,  tribu  des  Aca- 

▼able  de  cette  découverte  importante  rides,  fondé  par  Latreilleaux  dépens 

qui  a    depuis  reçu  nne  application  du  genre  ^canij  de  Linné ,  et  adopté 

plus  générale  et  jeté  un  grand  jour  depuis  par  Fabricius  et  par  les  ento- 

sur  nombre  de  phénomènes  de  la  phy*  mologistes  français.   Ses   caractères 

sique  et  de  la  chimie.  K,  ëlectbI'-  sont  :  huit  pâtes  simplement  ambu- 

ciT£.                                        (DB..Z.}  latoires;  mandibules  en  pince;  pal- 

r»AT-in>?¥i7   ^  f      •     ...^  •«,.■»  PC5  saillans  ou  très-disuncts  et  en 

GALVEZIE.  Gû/peiia  BOT  PHA^.  j^^  ^^  ^^^  Le  genre  Gamase  n'est 

Et  non  Galvesie.  Genre  de  la  familhe  ^^^^  très-bien  circonscrit ,  et  il 

des  Launnées  et  de  1  Oclandne  Té-  ^         a  des  espèces  dont  les  habi- 

iragynie      L. ,   étabU    par  Ruiz   et  ^^^^  différentes  et  fort  singulières 

Pavon     (  Pr^r.    Fhr.    Pens,,    p.  autoriseront  sans  doute  quelque  jour 

56,    tab.    35),  qui  lui  ont  donné  plusieurs changemens.  lîès à  préient 

pour  caractères  essentiels  ;  un  ca-  g  ,^  ^^^^3^  ^„  l^^^  sections.  La  pre- 

Lee  à  quatre  segmens  ;  quati^  péta-  ^^^^^  ^  ^^         ^^  ^^^^       .  ^^^  ,^ 


ou  en 


pour  caractères  essentiels 

Ëee  à  <]aalre  segmen»  ;  qu- .. .  r--  miére  se  compose 

es;  huit  ëtaraines  ,  dont  qua  re  al-  j^^,  j„  ^^*~  ^ 

«nies  plus  courtes;  disque  glandu-  ^j^  d'une  peau  écaUleuse.  Tels 

laire  place  sous  les  ovawes  qui  sont  r^.  .               *^ 

conniveM  et  au  nombre  de  quatre  ,  LcGamasb  iiobd4  ,  Gamatus  mar- 

«urmontés  d  autant  de  styles  ;  quatre  .^^,     ^a^,      ^„  ^'Acaru»  margi- 

drui>es  renfermant  chacun  une  no»  »  „/„,  d'kermailn  (Mém.  Aptërolofi- 

uniIocuUire.              6,  pi.  6, 6g.  6).  Cet  obsèr- 

punetata ,  R.  et  P. ,  seule  «pèce  du  ^^  ^^^^.y  ^  ^^^  ^^^^^  ^^  ,^  ^^ 

pnre    est  un  Arbre  du  Chili ,  dont  ^^^  ^.^^  jj^^^^   ^^^      .^„      -^^ 

r«  feuilles  sont  opposées,  oblongues,  ^^^  ^^'^  y   '^^  4„„  /„  j^ 

lancéolées ,  dentées  en  scie  et  parse-  ^iorX.  Cette  espèce  est  dîsîincte,  sui- 

mées    de   pomts  glandulaires;  elles  ^,„,  ,„j    ^^  {-jcants  motatoriu,  de 

répandent  une  odeur  aromatique  très-  l;„„^    ^  ^jj^  ^^j  peut-êue  la  même 


nous 
ziaé 


venons  de  décrire  a vecIeCo/«^-  ^e  gLcasb  i-ONOiriDE ,  Gamwuu 

...>toblip.rJussieu (Gener.  Plant.,  i      i       ^  j^  Tmmbidium  longipt» 

p.  n  9  ) ,  d  après  les   manuscrits  de  d'ff<imann  (/oc.  cit.  p.  5i ,  pi.  i ,  fig. 

Dombey.  Les  auteurs  de  la  Flore  du  gj    q„  j^  ^^^^^^  d,ns  les  Moussm. 

Pérou  et  dnChih  ontréuni  celui-a  au  '  LcGamask  des CoiioPTéRM ,  Ga- 

DodarUa  dont  il  ne  diffère  que  par  ^^„,    Coleoptratorum  ou   r^can» 

Km  stigmate  simple  et  le  tube  len-  ColeopinUorum.  de  Linné  et  d'Her- 

He  de  sa  ooroUe.                       (o..N.)  ^^j^j^j^   j,  ^  ^,^  j^^^jj  ^^  g^^  ^^ 

GAMAICn.  K>i.YP.?Lescorpscal-  Degéer(Mém.  sur  leslns.  T.  Vli,p. 

catres  et  globuleux  auxquels ,  sous  le  lia,  pi.  6 ,  fig.  i5}.  _ 

nom  barbare  de  Gamaicu  ,  l'on  attri*  La  deuxième  section  comprend  les 

hua  long -temps  des  propriétés  mer-  espèces  dont  le  corps  est  entièrement 

veilleuses,  sont  tout  au  plus  de  légers  mou;  les  unes  vivent  sur  diffifrena 

absorbans  et  paraissent  être  des  frag-  Mammifères  et  Oiseaux ,  telles  que  : 
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Le  Gamasb  dd  ul  Ghavyb-Sou-  (  Trans,  Linn.  Sociel.  T.  xi)  une  fa- 

BIS,  -Gamarus  P'eapertilionis  ou  VJ-  mille  dans  sa  classe  des  Cephalosto^ 

cnrus  P^espertilionis  d'Hermann  (/oc.  mata  et  dans  son  ordre  des  Monom»" 

cit. ,  p.  84,  pi.  1 ,  fig.  i4).  /x7so/77âia.  Elle  comprend  uniquement 

Le    Gamasb  de    l'Hirondelle,  le  genre  Gamasus  de  Latreille,  que 

Ghmasus  Htrundinia  ou  VJcarus  Hi-  Leach  ëcrit  Gammasus,  ^.  Gamasb. 

rundinis  d'Hermann  (/oc.  c/7. ,  p.  83,  (aud.) 

pi.  1,  fig.  i3)  qui  rapporte  4  cette  *  GAMOPÉTALE  et  GAM.OSÉ- 

espèce  Vjicarua  Gallinœ  de  Degëer.  PALE.  bot.  phan.  Le  professeur  De 

On  le  ti-ouve  dans  le  nid  de  THiron*-  Gandolle    ayant    pose    en    principe 

délie  de  cheminée.  (Théorie  Elémentaire  delà  Botanique, 

Les  autres  espèces  de  cette  section  a"  ëdit. ,  p.  lai  et  ia8)  que  toute  co- 
habitent différens  Végétaux  et  filent  à  rolle  dite  monopétale  et  tout  caliœ 
la  surface  inférieure  des  feuilles,  des  nommé  monosépale,  sont  composés 
toiles  qui  les  enlacent  et  les  font  de  parties  soudées  en  un  seul  corps 
périr.  plus  ou  moins  profondément  divisé  , 

Le  Gamasb  tisseband,  Gamasus  a  proposé  de  remplacer  ces  mots  par 
telariusj  ou  VAcarus  telatius  de  Lin-  ceux  de  corolle  Gamopétale  et  de  ca- 
ne ,  qui  est  la  même  espèce  que  le  lice  Gamosépale.  (g..n.) 
Tromùidii/m  feianumà'HermsLXiiïUoc.  •  GAMOPHYLLE.  Gamophyllum. 
cil, ,  p.  4o ,  pi.  a,  fig.  i5).  H  se  trou^  bot.  pu  an.  Nom  proposé  par  Palisot 
\e  sur  différentes  Plantes  .  et  particu-  de  Beau  vois  et  adopté  par  Lestibon- 
lièrement  sur  les  Tilleuls  auxquels  dois  (Fam.  des  Cypéracées)  nourTen- 
il  parait  faire  beaucoup  de  tort.  Her-  veloppc  ou  écaille  propre  de  chaque 
mann  a  décrit  et  représenté  sous  les  fleur  des  Cypéracées.  f^.  Cytéra- 
noms  de  Tiliarium  et  de  Socium  deux  cêes.  De  Candolle  donne  aussi  ce  nom 
autres  espèces  propres  au  Tilleul ,  et  ^  l'involucre  composé  de  folioles  sou- 
qui  vivent  en  société  sur  les  Arbres,  dées  dans  quelques  Plantes,     (a. m.) 

(aud.)  GAMDtE.  on  donne ,  selon  Bosc, 

♦  GAMBARUR.  pois.  Espèce  du  aux  Philippines  ce  nom  à  ces  fila  mens 
sous- genre  Hémiramphe?  F",  Esoce.  qui  pendent  de  la  base  des  feuilles  de 

(b.)  cerlains  Palmiers,  et  servent  &  faire 

GAMBETTE,  ois.  Espèce  du  gen-  des  cordages.                                 (b.) 

re  Cheva'ien  ^.  ce  mot.       (db..z.)  GANACHE,  ins.  La  treille  a  dési- 

GAMMA.  1N8.  Svn.  de  C.  album,  |"^  ±''A'!f?'ii  premiers  ouvra- 

À       1    Tï     -11     •'j                M  ges,  une  partie  de  la  bouche  des  In- 

espèce  de  Pap.llon   du  genre  Nym-  %^l^^    ^^^  ^  ^^     ^^  „^^^^^  j^ 

phale  et  que  Noctuelle.                 (b.)  ^^   ^r^  ^^  ^^^  etWciiE.     (Arn.) 

♦  GAMMARELLE.  Gammarelius.  GANDARUSSA.  bot.  phan.  Es- 
CBUST.  Leach  a  désigné  sous  ce  nom  pèce  du  genre  Justicia  {y.  oe  mot), 
un  genre  de  Crustacé  qui  correspond  qui  est  le  Gandarussa-Sosade  Rumph 
à  celui  des  Euphées  de  Rissq,  lequel  [Amè.  4,  t.  a8  et  ag)  et  le  P^ada-Koki 
a  été  réuni  par  Latreille  au  genre  des  Malais.  (b.) 
Apseudc.  JP^.cemot.                (aud.)  GANDOLA.  bot.  phan.  (Rumph, 

GAMMAROLITHE.  cbust.  Vieux  ^f^'  ^4  'vi^'t'  ^'  ^^'  ^^°-  ^^^^«''^« 

synonyme  de  Crustacés  fossiles.  (B.)  ""V^liJ^r^ ^^^^^^?^  ^       ,,    (^'^ 

^       -^                                         '    '  GANELLI.  POIS.  (Risso.)  Le  /.o- 

♦  GAMMAROLOGIE.  zool.  f^,  phius  Piscaiorius  k^ice  r.LovmE. 
Entomologie.  ^i,  > 

G AMMARUS.  cbust.  A'.  Crevet-  ^r^.f^^^^^^'^^^i^  k Temm .;  Anas, 

V  leill .  018.  Genre  de  l  ordre  des  Gal- 


te. 


linacés.  Caractères  :  bec  médiocre, 
GAMMASIDE.       Gammasides.    comprimé ,  çrêle  dans  quelques  es- 
.\BACiiN.  Leach  a  établi  sous  ce  nom    pèces;  mandibule  supérieure  courbée 
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seulement  vers  la  pointe  ;  narines  cinq  œufs  qiie  la  femelle  dépose  ordi- 
placées  à  la  base  du  bec ,  à  demi  fer-  naiiement  sous  un  buisson,  au  milieu 
mées  par  une  membrane  que  recou-  d'une  fossette  qu'elle  arrondit  dans  le 
¥rcnt  les  plumes  du  front,  ouvertes  blé.  Dès  que  les  œufs  ëclosent^  lespe- 
eo  dessous  ;  quatre  doigts  courts ,  les  tits  en  sortent  et  se  mettent  à  courir; 
trois  antérieurs  réunis  jusqu'à  la  pre-  ils  suivent  les  parens ,  et  gagnent  avec 
inière  articulation  et  bordés  de  mem-  eux  les  points  de  réunion ,  tout  aussi- 
braneSy  le  postérieur  presque  nul ,  tôt  qu'ils  sont  en  état  de  voler, 
s'ariiculant  très-haut  sur  le  tarse  dont  Ganoa.  bi~  bande,  Pterocle  bi- 
1e  devant  seul  est  sarni  de  très-petites  cinc/us  ,  Temm. ,  Anas  bi-cincfa , 
plumes;  ongles  très-courts,  obtus,  à  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  cen- 
i'excepiion  de  celui  du  pouce  ;  ^ueue  dré  brun  tacheté  de  blanc  ;  sommet 
conique  avec  les  deux  rectrices  inter-  de  la  tête  et  occiput  roux ,  variés  de 
médiatres  assez  souvent  prolongées  noirâtre  ;  une  petite  tache  blanche  ft 
au-delà  des  autres  ;  ailes  longues ,  la  base  du  bec  et  une  large  bande 
acuminées  i  la  première  rémige  la  noire  coupée  par  ileux  taches  blan- 
plus  longue.  *  ches  au-dessus  des  yeux  ;  joues ,  cou  , 

Confondues  pendant  long -temps    poitnne  et  petites   tectrices   alaires 
ayecles  Tétras  et  les  Perdrix ,  les  cb-    d*un  gris  jaunâtre  ;  croupion  et  tcc- 
pèces  qui  composent  aujourd'hui  le    tiices  caudales  rayés  de  brun  et  de 
eenre  Ganga  n'ont  été  séparées  de    jaunâtre  ;  rectrices   rayées    de  mé- 
ieors  premiers  coneénères  que  d'après    me^  tenninées  par  une  grande  ta- 
qaeiques  légères  différences  produi-    che   roussâtre;    rémiges    noirâtres; 
tes  probablement  par  des  habitudes    parties  inférieures  blanchâtres ,  fi  ne- 
que  détermine   la    température  des    ment  rayées   de    brun;    un    collier 
climats    dont    ces    Oiseaux    s'éloi-    blanc,  puis  en  dessous  un  autre  noir; 
2oent  rarement,  plutôt  que  le  résultat    bec ,  doigts  et  ongles  jaunâtres.  Tail- 
aune  organisation  particulière  bien    le,  neuf  pouces  et  demi.  La  femelle  a 
prononcée.  Les  Gangas  ont  exclu-    les  joues  et  la  gorge  pointillées   de 
sivement  adopté   les  contrées  équa-    brun ,  les  parties  supérieures  rayées 
loriales  de  l'ancien  continent  ;  quel-   de  brun  et  de  jaune  ;  des  zones  blan- 
que^  espèces  seulement  traversent  la    ches  sur  les  ailes;  enfin  ni  sourcils, 
Méditerranée  et  viennent  visiter  les    ni  colliers.  D'Afrique, 
côtes  méridionales  de  l'Europe ,  mais       Ganoa  Cuta  ,  Ptefocle  seiurius  , 
leur  se  jour  n  'y  est  pas  de  longue  durée ,    Tcm .  ;  Ttsirao  olchata ,  Gmel . ,  Tetraa 
et  bientôt  ifs  retournent   vers  leurs    cai/(/ac///2/5,GmeL,Buff.  ,pl.  enl.  lof» 
plages  arides  et  brûlantes.  C'est  là  ,    et  106.  Parties  supérieures  jaunâtres, 
près  des  torrens  et  des  sources  qui  h Ur    rayées  de  noir,  avec  les  plumes  du 
mectent  les  tristes  Bruyères  et  les  buis-    dos  et  des  scapulaires  terminées  de 
sons  à  demi-desséchés  dont  ces  vas-    bleuâtre;  petites  rectrices  alaires  mar- 
tes solitudes  sont  parsemées,  que  l'on    quées  obliquement  de  roux  brun  et 
voit  les  Gangas  venir  par  centaines  se    terminées  par  une  tache  lunaire  blan- 
désaltérer  et  se  remettre  des  fatigues    che;  les  grandes  olivâtres,  terminées 
de  la  journée  qu'ils  emploient  tout    par  un  croissant  noir  ;  côté  de  la  tête 
entière  à  la  recherche  d  une  nourri-    et  devant  du  cou  cendrés;  gorge  noi- 
ture  qu'un  sol  aussi  ingrat  ne  peut    re  ;    un  large  collier  ou    ceinturon 
leur  offrir  en  abondance.  Celle  nour-    orangé ,  bordé  de  noir;  parties  infc- 
riture  consiste  en    graines  et  petits    rieures  blanches;  rcclnce>  terminées 
lasectes.  Vers  l'époque  des  amours ,    de  blanc ,  les  intermédiaires  effilées  , 
les  sociétés  nombreuses  se  dissolvent,    dépassant  les  autres  de  trois  pouces, 
chaque  couple  s'isole,  non  pour  va-    Taille,  treize  à  quatorze  pouces.  La 
quer  aux  soms  de  la  construction  du    femelle   a   les  tectrices  alaires   d'un' 
nid,  mais  pour  couver  alternative-    cendré  bleuâtre  avec  une  bande  obli- 
mentet  sans  inquiétude  les  quatre  ou    que ,  roussâtre  ;  elles  sont  toutes  ter- 
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minées  de  noir  ;  la  gorge  blanche  avec  bandb  ,  Plefocle  arenariiA ,  Temtn .  ^ 

un  demi  -collier  noir;  les  filets.de  la  pi.  5a  et  53.  Parties  supérieures  d'un 

queue  ne  dépassent  guère  plus  d'un  cendré  jaunâtre ,  irrégulièrement  ta- 

pouce  et  demi.  Du  midi  de  l 'Europe,  chetées  de  bleuâtre  et  terminées  de 

Ganoa    ▲   DOUBLB  COLLIER.    F»  jau  ne  ;  rémiges  d'un  Cendré  noirâtre  ; 

Ganoa  bi- bande.  tête ,  cou  et  poitrine  d*un  cendré  rou- 

Ganoa  des  Indes.   V»  Ganoa  a  geâtre;  base  de  la  mandibule  infé- 

QUATRE  bandes.  hcure  et  région  des  oreilles  rousses  ; 

Ganoa  Nahaquois  ,  Pierocle  7a-  une  tache  triangulaire  noire  sur  la 

chypetes ,  Temm. ,  Tetrao  Senegalus ,  gorge  ;  un  ceinturon  noir  sur  la  poi- 

Li.fTe/rao  Namaqua ,  Lsiih.  y  Buff.,  trine  ;  ventre  y  flancs,  abdomen  et 

El.  enl.  i3o.  Parties  supérieures  d'un  cuisses  noirs ,  de  même  que  les  tec- 
run  rouge  foncé ,  variées  de  brun  trices  caudales  et  le  dessous  des  rec- 
noirâtre;  petites  lectrices  alaires  trices;  celles-ci  en  dessus  rayées  de 
blanches ,  bordées  de  brun  ;  les  gran-  cendré  ^  de  roux  et  terminées  de 
des  brunes,  terminées  de  bleuâtre;  blanc.  Taille  ,  douze  à  quatorze  pou- 
rémiges  noirâtres  ;  tète ,  cou  et  poi*  ces.  La  femelle  a  toutes  les  parties 
trine  d'un  gris  cendré;  gorge  jaune  supérieures  d'un  jaune  sale,  tachetées 
avec  les  côtés  roussâtres  ;  un  croissant  et  rayées  de  noir  ;  la  tête  et  la  poitri- 
blanc  et  étroit,  suivi  d'un  autre  brun,  ne  jaunâtres ,  tachetées  de  noir  ;  point 
sur  la  poitrine  ;  abdomen  d'un  noi-  de  tache  noire  sur  la  gorge  ,  mais  un 
râtre  pourpré  ;  rectrices  cendrées,  demiM:ollier  cendré;  le  ceint uit>i> 
terminées  de  jaunâtre ,  les  deux  in-  noir  est  beaucoup  plus  étroit.  Du  mi- 
termédiaires  subulées  et  noirâtres  di  de  l'Europe, 
vers  l'extrémité  ;  bec  bleu  ;  pieds  ^ar-  Ganoa  vâLOCiFÂRS.  F".  Ganoa 
nis  déplumes  bleuâtres  ;  ongles  noirs.  Nahaquois.                           (dr..z.) 

Taille ,  dix  à  onze  pouces.  La  Amélie  ^  GANGILA.  bot.  phan.  F.  Ju- 

a  les  parties  supérieures  rayées   de  ^^qj^ijj^ 

noir ,  de  blanc  et  de  roux  ;  la  gorge 

roussâtre ,  la  poitrine  rayée  et  striée  GANGLIONS.  zooL.  On  nomme 

de  noirâtre  ;  le   ventre    d'un    roux  ainsi  des  renûemcns  de  couleur  gri- 

clair  ;  le  reste  comme  dans  le  mâle,  sâtre  ,    d'une  consistance    dure   et 

D'Afrique.  un  peu  élastique,  d'une  nature  bo* 

Ganoa  a  quatre  bandes  ,  Pie^  mogène  dans  leur  coupe ,  mais  dont 
rocle  quadri^cfncius ,  Temm. ,  Te-  la  texture  se  manifeste  par  plusieurs 
//uo//M^/cMM;Gmel. Parties  supérieur  dissolvans  chimiques,  et  qui  sont 
res  jaunâtres  ,  rayées  de  brun  et  situés  sur  différens  points  de  la  Ion- 
de  noir;  tectrices  alaires  jaunes,  avec  gueur  des  nerfs.  — Cette  défini- 
une  bande  noire  bordée  de  blanc;  tion  exclut  donc  les  Ganglions  de  tout  ^ 
front  blanc ,  surmonté  d'un  bandeau  le  système  cérébro-spinal,  oii  ne  se 
poir  ;  occiput  roussâtre ,  strié  de  noir  ;  trouve  jamais  aucun  tissu  semblable, 
cou  cendré  ;  poitrine  rousse,  variée  Ce  que  Gall  a  nommé  Ganglion,  dans 
et  rayée  de  noir  et  de  blanc  formant  oe  système ,  ne  consiste  que  dans  des 
quatre pelits ceinturons r parties  infé-  amas  de  matière  grise,  plus  molle 
rieures  cendrées ,  rayées  ae  noir  ;  bec  précisément  et  plus  pulpeuse  que  la 
jaunâtre;  pieds  et  ongles  bruns.  Ta  il-  matière  blanche  ou  fibreuse.  U  est 
le,  neuf  pouces  et  demi.  La  femelle  a  bon  de  dire  aussi  que  ce  qu'il  a  ap-» 
les  couleurs  moins  vives  que  le  mâle,  pelé  Ganglions  dans  la  moelle  épi- 
et  plus  de  noir  dans  les  rayures  du  nière  n'a  qu'une  existence  nominale, 
dos;  elle  a  la  tête  d'un  roux  jaunâtre.  Il  a  cru  oue  la  moelle  épinière  était 
sans  bandeau  noir  ;  elle  n'a  point  non  renflée  à  1  origine  de  chaque  paire  de 
plus  de  ceinturons  sur  la  poitrine,  nerfs ,  et  c[ue  le  noyau  de  ce  renfle- 
De  l'Inde.  ment  était  un  amas  plus  considéra- 

Ganoa  des  sables,  Ganoa  uni-  ble  de  matière  grise  qu'il  nommait 
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GaDglîon..  Rien  de  tout  cela  u'existe  :  nerfs  ,  soit  des  sens  ,  soit  du  moiive- 
la  moelle  dpinière  n'est  point  renflée  ment;    mais  ils  n'existent  pas  dans 
partiellement  k  Torigine  de  chaque  l'épaisseur   même  du   nerf;    ils   lui 
paire  de  nerfs.  Cette  moelle  ne  con-  sont  coUalëraux,  et  des  filets  d'un  ou 
lient  pas  plus  de, matière  grise  dans  de  plusieurs  nerfs  appartenant  même 
le  segment  correspondant  à  ces  origi-  à   des   paires   différentes ,    viennent 
nés  ,  que  dans  leurs  intervalles.  s'embrancher  sur  eux.  Ainsi  le  Gan- 
U  y  a  trois  sortes  de  Ganglions  :  i  ^  glion  ophtalmique ,  daus  l'Homme  et 
des  ixanglions  intervertébraux.  Nous  tous  les  Felis^  Canû ,  etc.  ,  reçoit  des 
avons  le  premier  reconnu  (  Recherch.  filets  du  nerf  ophtalmique  et  du  tronc 
Ânat.  et  Phys.  sur  le  s^st.  nerveux  de    la    troisième  paire  ;  et  c'est  du 
des  Poissons ,  couronné   à  l'Institut  Ganglion  que  partent  le  plus  grand 
en  i8aa)  que  les  nerf»  spinaux  de  ces  nombre  des  nerfs  de  l'iris.  Dans  les 
Animaux   n'ont  pas  de  Gsnglions,  Rongeurs,  il  n'y  a  plus  du  tout  de 
eiceplé  dans  quelques  espèces,  par  Ganglion    ophtalmique,    non    plus 
exemple  les  Trigles ,  chez  les  nerfs  que    dans    aucun    Ovipare ,    même 
excitateurs  spéciaux  de  la  sensibilité,  ceux  à  pupille  le  plus  mobile,  par 
Dans  tous  les  Vertébrés  ,  les  nerfs  ex-  exemple  ,  les  difféteutes   espèces  de 
citatfurs  de  la  sensibilité  tactile  (y  Strix.  Nous  avons,  avec  Magendie , 
compris  le  goût) sont pourvusdeGan-  en  expérimentant  les  propriétés  du 
glions    ordinairement  situés  dans  le  système  nerveux  ,  examiné  les  nerfs  . 
trou  de  sortie  du  crâue  ou  de  la  co-  iridiens  des  pupilles  si  mobiles   de 
lonoe  vertébrale.  Pour  les  paires  de  ces   Oiseaux  ,    et  ce  sont    de   tou5 
nerfs  également  conducteurs  du  sen-  les  Oiseaux  ceux  où  ces  nerfs  sont  à 
liment  et  du  mouvement  |  les  filets  proportîbn  les  plus  petits.  Ils  vien- 
conducteurs  du  premier  et  qui  sont  nent   directement    de    la    troisième 
constamment  les  supérieurs,  passent  paire    seule  qui    n'a    même  pas    le 
Seuls  par  le  Ganglion.  Les  nerfs  ex-  petit  renflement  existant  chez  tous 
dusivement   conducteurs   du  mou-  les  Falco*  Il  n'y  a  pas   la  moindre 
vement  n'ont  pas  de  Ganglion  ,  par  trace   de   Ganglion   sphéno- palatin 
eierople,  les  troisième,  quatrième  et  dans  les  Chiens,  les  Clials,  les  La- 
sixième  paires  de  nerfs,  etc. ,  dans  les  pios,  les  Cochons  d'Inde,  les  Ru- 
Mammiteres.  Ces  Ganglions  opt  quel-  minans,  les  Chevaux  ,  etc. ,  et  il  n'y  a 
quefois  un  volume  énorme  à  la  cin-  pas  l'apparence  d'un  seul  Ganglion 
quième  et  à  la  huitième  paire  chez  de  ce  second  ordre  dans  aucun  Ovipa- 
les  Poissons.  Dans  un  Tetrodon  Luna ,  re  ,  oîi  les  Gangl  ions  du  troisième  or- 
par  exemple  ,  pesant  une  centaine  de  dre  ne  manquent  jamais,  excepté  chez 
livres  et  ae  près  de  deux  pieds  de  dia-  les   Chondroptérygtens  à  branchies 
mètre  y  un  seul  des  deux  Ganglions  fixes,    o\x  il  nous  a  été  impossible 
de  la  huitième  paire  est  à  lui  seul  d'en  déconviirdes  traces.  L'existence 
aussi  volumineux  que  tout  le  système  des  Ganglions  du  second  ordre  se 
cérébro-spinal.  trou\e  à  peu  près  limitée  à  l'Homme 
2®.  De.<t  Ganglions.  Il  existe  d'au-  et  aux  Singes.  Les  Ganglions  ophtal- 
ires    Ganglions   bien    distincts    des  mique,  sphéno-palatin,  naso-palatin 
précédens  par   leur    position ,  leur  ne  sont  donc  pas ,  pour  les  paires  cé-> 
texture  plus  serrée,  l'obscurité  plus  rébrales de ner£s,  ce  que  les  Ganglions 
mystérieuse    encore  de   leurs  foxic-  du  grand  sympathique  sont  pour  les 
tiûQs ,  enfin  la   variabilité  de    leur  paires  rachidiennes ,  ainsi  que  l'a  cru 
existence    jusque  dans   une    même  fiailly  (Cuvier,  Ânalys.  des  trav.  de 
espèce,  ou  au  moins  dans  des  espèces  l'Académ.  des  se,  1H2S ,  p.  61  ) ,  car 
voisines  :  ce  sont  les  Ganglions  oph-  ces  derniers  Ganglions  sontconslans 
lalmique,    sphéno- palatin,    naso-  partout  ailleurs;les  cartilagineux  déjà 
palatin,  maxdlaire,   etc.  Ces  Gan>  cités,  et  ensuite  ces  trois  Ganglions 
glions  se  trouvent  sur  le  trajet  des  ne  devraient  donc  pas  exister  siu"  le 

TOM£  VII.                             •  .                      10 
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.  qui  régnent  le  long 

cérébrales.  chaque  rayon.  (^.  Tiedman,  Anal 

3^.  Ganglions  clu  crrand  sympa-  des  Astéries.) 
thique.  Ceux-là  sont  les  plus  nom-        On  ne  sait  encore  rien  d'exact  ni 

breux  , .  car  il  y  en  a   tout  du  long  de  démontré  sur  les  propriétés  de  ces 

de    Tépine   deux   séries    pour   cor-  lieux  derniers  ordres  de  Ganglions, 

respondre  k  chaque  nerf  spinal  gé-  On  ne  possède  que  quelques  induc- 

néralement ,  et  en  outre  il  y  en  a  un  tions  négatives  contre  des  hypothèses 

très-grand  nombie  sur  le  trajet  des  vagues  ,  arbitrairement  conçues  et 

nerfs  de  ce  système,  distribués  aux  admises  à  leur  sujet.  (F",  notre  Auat. 

organes  de  la  digestion ,  de  la  circu-  des   syst.   nerveux  et   notre  article 

lation  ,  de  la  respiration  et  de  la  gé-  Nbrf  dans  ce  Diction.)      (a..  D..N8.) 
nération.  Ces  Ganglions  manquent       ^  GANGUE,  bot.  phak.  Ce  nom 

absolument  kux  Chondroptérygiens  à  •  ,^  ^^  ju,;„„*  Xi^  *  i-Tkà^™  ^ 

,         , .     c         1        c     -i^.-^-.^  de  pays  désigne  chez  les  Nègres  au 

branchies  fixes  ,  a  ces  Squales  si  vora-  c  '  je  ^i         ni     .    ^     »  ? 

ces  et  siféroces.'Ces  Ganglions  ne  sont  f  f  "^^8*^  ""  n    i  .  L^°^' ""^  '''•'*  "°? 

donc  pas  non  plus  les  excitateurs  au  fl'"/T''    ^.L    ..ll^    T  ^  f' 

moins^^nstamment  nécessaires  des  ^^'}^''''  ^"  '^"^^  ^P^«^  ^"  geni  e  /«- 
sécrétions  biliaires  et  intestinales,  car      «/    »•  l»«i 

les  Squales  et  les  Raies  sont  de  tous        GANGUE,  min.  Ce  nom  vient  du 

lesAnimauxceux  qui  ont  le  foiele  plus  mot  allemand  Ga-'g  qui  veut  dire  Fi- 

volumineux  et  les  sécrétions  digesti-  Ion.  Il  désigne  proprement  les  subs- 

ves  les  plus  abondantes.  Quoi  qu'on  tances  de  nature  pierreuse  qui  servent 

en  ait  dit ,  ces  Ganglions  sont  insen-  de  support  ou  d'enveloppe  aux  Mine- 

sibles  aux  excitations  mécaniques  et  rais   dans   les    filons    métallifères  ; 

chimiques  ;  en  quoi  ils  difièrenl  beau-  mais  il  a  reçu  une  acception  plus  vaste 

coup  aes  Ganglions  intervertébraux  dans  la  langue  des  minéralogistes , 

dont  la  sensibilité  est  très-vive.  qui  l'appliquent  indistinctement   i 

Ce  qu'on    nomme    cerveau  dans  toute  substance  dans  laquelle  est  en- 

tous  les  Mollusques  autres   que  les  gagé  le  Minéral  que  l'on  considère  en 

Céphalopodes,  ressemble  beaucoup  k  particulier.  On  donnait  autrefois  aux 

ces  Ganglions.  C'est  aussi  avec  eux  Gangues  des  Minéraux  le  nom  de  Ma- 

Sue  les  autres  Ganglions  épars  des  trices ,  expression  qui  faisait  allusion 

[oliusques ,  y  compris  les  CépLalo-  à  l'idée  que  l'on  avait  alors  d'une 

podes,  paraissent   avoir  le  plus  de  sorte    de   fécbndation    opérée   dans 

ressemblance,  car  tous  ces  Ganglions  les  mines   par  les  vapeurs  qui  les 

fournissent  principalement  des  nerfs  pénétraient  ,     et    de    leur     trans- 

aux  organes  digestifs,  respiratoires  et  mutation  les  unes  dans  les  autres, 

génitaux  ;   mais  ils  paraissent  aussi  La  Gangue  des  Minéraux  s'est  for- 

animerlcs  muscles  volontaires  à  qui  mée  en  même  temps  qu'eux  :  elle  est 

ik  se  distribuent.  Enfin  ,  dans  les  In-  le  plus  souvent  amorphe,  rarement 

sectes ,  les  Crustacés  et  les  Annelidcs,  cnstallisée.  Sa  nature  di£fôre  ordinai- 

il  existe  aussi  une   double  série  de  rement  de  celle  de  la  roche  envii^on- 

renflemens  nerveux,  disposés  régu-  nante  ;  mais  quelquefois  elle  n'est 

lièrement  par  paires,  liés  entre  eux  autre  chose  que  cette  roche  eile-mé- 

par  des  mmeaux  communiquant  et  me  plus  ou  moins  altérée.  Un  mdme 

Iburnissant  aussi  tous  les  genres  d'or-  gite  de  Minerais  renferme  ordinaire- 

gtines ,  comme  les  Ganglions  irrégu-  ment  plusieurs  espèces  de  Gangue  : 

Tiers  des  Mollusques.  celles  qu'on  rencontre  le  plus  fré- 

Des  rcnQemens  semblables  se  re-  quemment  sont  t  le  Quartz  ,1e  Calcai- 

trouvent  sur  les  points  de  l'anneau  rc  spathique,  la  Baryte  sulfatée,  le 

en  apparence  uerveuY  qui  entoure  la  Spath  brunissant  et  le  Spath  fluor. 
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Ou  obserre  aussi,  mais  plus  rare-  peu  de  i  apport  de  ce  fruit  avec  celui 

ment,  le  Jaspe,  le  Silex  comë,  les  de  TOlivier.  Ce  changement  n*a  pa<i 

Agaifss ,  la  Wacke ,  l'Asbeste,  le  Mica ,  été  adoplë ,  e  t  le  Ganilnts  spàerica  de 

le  Feldspath ,  la  Topaze,  la  Chaux  Gacrtner  nesi  plus  qu'un  synonyme 

sulfatée  et  la  Chaux  phosphatée.  En-  de  VElmocaqtu»  serraUis,  L.,cité  ^eu- 

fio  le. Schiste  argileux,  les  diverses  liment  pour  la  figure  du  fruit.  /^. 

Roches  conglomérées ,  les  Argiles  et  Ëubocarpx.                            (o..m.) 

terre»  grasses  de  toute  espèce  font  GANNET.    ow.  L'un    des  noms 

ifgalenient  foncUon  de  Gangue  dans  vulgaires  du  Goéland  brun.        (b.) 

uo  ^rand  nombre  de  gîtes  de  Mmerais.  r^AMiurrri?                      Tt       t 

Bans  lelangage  d^  mineurs  ou  des  ^ANNILLE.  bot.  phan.  L  un  des 

métallurgistes,  la  Gangue  est  la  par-  °^?f^  vulgaires  de  la  Ficaire  et  du 

tie  sténlfel  de  non-valeur  du  Biine-  ^«^^**^  ^,«*  ™"*'^-                       («^ 

rai  qui  fait  l'objet  d'une  exploitation.  GAINSBLUM.  bot.  phan.  (  Adan- 

Une  opération  très- importante  est  son  d'après  Gesner.  )Syn.  de  Drave. 

celle  qui  a  pour  but  la  séparation  de  Ce  |uot  allemand  signifie  ileur  d'Oie 

U   matière   utile   de  cette  matière  et    s'appliaue  quelquefois  è    d'au- 

étrangère  et  de  rebut  avec  laquelle  \i^  Crucifères,  tels  que  VMjssum 

die  est  mélangée  et  même  combinée,  incanum,                                      (B.) 

Us  grillases ,  la  fusion ,  l'amalgama-  GANSO.  ois.  r.  Oie. 

tion,  la  oistillatiott  sont  les  moyens  *  r  kfOiif\                            /rm 

cbi^■^uesqu•l-oo  emploie  pour  ob-  k-!»^^^,'  ^-  *'"^""-    i^**""" 

tenir  il  MëuU  TëUlde  purrtS ,  loi»-  ^'«-^  ^  ^'«"*  '«'""«"  »"  •'"F»»- 

3Sl«  ^" 'SSâ'k  X  K^  <^4î<T  DE  NOTRE-DAME,  gIn- 

K  (^nïue  aDwrenS   (ISnn!  "^^^"^ .  GANTELLET  ou  GAN- 

puations  cSnwstST  à  triW  le  *Mi-  J^^^^"  .'^Z^*"-  ^*  T*  ^."'t 

iierai.  4  le  bwarder,  k  le  laver  et  P'ï^î  *f1»  «"J'A^remmeiil  donnes  « 

1*  cribler  ;  elles  sont  daatant  plus  '"  "'8'™«  ,P«"!P,'fe  ,  a.usi  qu  aux 

iioinbi«u«es  que  les   Minefais  iont  C'^P'^'wlai'-achehumougtomerata. 

8US  ditsëminés  dans  leur  Gangue.  r  kta-rtr   ^,.   a           i     ■       \'\ 

.  a  remarque  que  quelquefo^  la  rr„.  «Ix/   i'^"'  """'«'T'  ^*  " 

Gangue fàdUtait  il  fu8iî>n  dfes  Mine-  *^'"''  ^àri^-  ^.  Grub.       (dh..z.) 

mis,  soit  parce  qu'elle  est  par  elle*  GANTELINE.  bot.  cbtpt.  Diver- 

méme  très-fusible,  soit  parce  (qu'elle  ^^  Clavaires  ramifiées,  particùlière- 

se  combine  avec  quelque   prmcipe  na^m  le  coralloides  et  le  cinerea ,  sont 

étranger  au  Métal,  et  contribue  pap-  *i°s^  nommées  vulgairement,      (b.) 

U  à  l^porer.  Elle  s'empare  souvent  GANTS  DE  NEPTUNE.  foi.tp. 

d'une  substance  métallique  qui  est  Ce  nom  a  été   donné  à    quelques 

imieàoelle  que  l'on  veut  isoler ,  et  Eponges  par  les  anciens  naturalistes. 

1  entraîne  avec  elle  dans  les  scories.  /^.  Eponob.                       (lam.  .x.) 

^                     (o.DiL.)  GANUSouGANNUS.  MAM.  Syn. 

*GANIAUDE.  BOT.  phak.  y,  Eoa-  dHyène.  r,  Cbibn.                   (b.) 

'gANIL.  HiN^om  sous  lequel  Kjr-  PHl?.^JlI^?i!?;Sfd^?J!5î: 
STdf^'^B^intî^i-e'Ta'bot^^ 

m'î;^r-  '^":""'  ^'""-^  tT^«o';,:Jr!L'r,  p'rSr/t 

GANlTRE.  Ganilrus.  bot.  phan.  adopté  par  Ha  worth(JVaA?M5o/i//«/îe. 

Gacrincr(cfe/^rvc/.T.ii,  p.  371 ,  tab.  visio.p.  i5o)  qui  la  ainsi  caractérisé: 

i38)  a  substitué  ce  nom  générique  k  segmens  du  périanthe  réfléchis  à  la 

celui  à'Elœocarpus  employé  par  Lin-  manière  des  pétales  du  Cyclamen,  au 

né  et  Bnrmann  ,  à  cause ,  dit-  il ,  du  moins  deux  Ibis  plus  longs   que  la 
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oouronne  qui  a  la  forme  d'une  coupe;  S^n.  vulgaii'es  de  Fusain.  V,  ce  mot. 

ûtaniines  droites ,  ti ès-tnégales ;  trois  (s.) 

des  filets  sont  plus  courts  que  ie  tube,  GARAMAN.  pois.  Et  non  Gara- 

soudés  avec  lui  jusque  pi'ès  des  an-  mon.  Le  T/igla  piniàe  Bloch  à  Nice. 

thèresy  les  trois  autres  filets  se  dëta-  (b.) 

chent  du  tube  vers  son  milieu ,  mais  *GARAMIT.  fois.  Espèce  d«gen- 

sout  plus  courts  que  la  couronne  ;  reBlennie.  ^.  ce  mot.                  (B.) 

style  plus  long  que  cçllerci .  surmon-  .gARAN.  ois.  Syn.  vulgaire  do  la 

té  d  unsugmale  a  tro«  lobe» ,  peut  et  g           ^^^     ^  g»,^^     6 

pale.  Ce  genre  a  été  fornic  aux  dépens  ^ 

du  grand  genre  Natxissus  de  Lin-  GARANCE.    Rubia.   bot.   phxk. 

ne ,  dont  il  ne  devrait  être  considéré  Genre  de  la   famille  des  Rubiacëes , 

que  comme  une  simple  subdivision,  section  des  Galiées  et  de  la  Tétran— 

Salisbury  Tavait  composé  de  deux  drieDigynie,L.,  qui  a  donné  son  nota 

Mantes  cultivées  depuis  long-tem[>s  à  toute  la  famille  des  Rubiacées ,  et 

dans  les  jardrns  et  qui  sont  original-  que  Ton  peut  ainsi  caractériser  :  l'o- 

res  de  Portugal.  Ce  sont  les  l^arcissus  vaire  est  infère  et  à  deux  loges  mono- 

cemuus ,  Saïisb.  ,  Prodr.  ;  N.  trian-  spermes  j  le  limbe  du  calice  n'est  pas 

drus  y    Curtis  ,  Bot.   Mag.  ,  48  ,    et  marqué  ;  la  corolle  est  monopctale  , 

N,  pulcheUus ,  dont  Salisbury  (  loc.  subcampaniforme  ,  régulière  ,  à  qua- 

cit,  )  n*a  fait  que  cbangcr  le  nom  gé-  trc  ou  quelquefois  à  cinq  lobes  ai— 

nérique.    Havrortb    a    augmenté   ce  gus  ;  le  nombre  des  étamines  est  égal 

groupe  de  quatre  nouvelles  espèces  à  celui  des  lobes  de  la  corolle  ;  l'o- 

qu'A  a  nommées    Ganymedes  trian-  vaire  est  surmonté  d'un  disque  épi- 

drus  ,  G.   nu/ans ,  G.  concolor ,  G.  gyne  et  d'un  style  bifide  ,  dont  cEa- 

«//ï«/<//i/5.  Ces  espèces  sont  dei  Plan-  que   division  est  terminée   par    uu 

tes  berbacécs  ,    Dulbeuses  et    très-  stigmate  capitulé  ;  le  fruit  est  globu- 

élégantes.  Leurs  fieurs,  au  nombre  leux,  didyihe ,  légèrement  charnu  en 

de  deux  i  sept  dans  chaque  spathe  ,  dehors ,  non  couronné  à  son  sommet, 

sont    penchées ,    blanches  ou   d*un  La  graine  qui  remplit  exactement  la 

jaune  pâle,  et  elles  exhalent  l'odeur,  cavité  de  la  loge  qui  la  contient  est 

la  j^us  suave.                           (g.  .n.)  recourbée  en  forme  de  fer  à  cheval  : 

*  GAOUR.  MAM.  r.  Boeuf.  elle  se  compose ,  outre  le  tégument 

propre  qui   est  mince ,  d  un  endo- 

GAt^GAY.   OIS.  Et  non  Gara-  sperme  blanc  et  corné ,  contenant  un 

guay.  Espèce  peu  connue  que  1  on  embryon  placé  dans  son  centre  ,  et  à 

place  parmi  les  Milans.  ^.  Faucon,  peu   près  cylindrique.  D'api-ès  1  cx- 

(DR..Z.}  pQs^  je  ces  caractères,  on  voit  que  le 

GARAGIAU,  GARAIO.    ois.  genre  Garance  a  beaucoup  d'affinité 

(Dapper.)  Syn.  de  la  Mouette  rieuse  avec  les  genres  Gaiium  et  uispenila 

dans  la  Cafrerie.                     (de.  .z.)  dont  il  diffère  seulement  par  sa  corolle 

GARAGOI.  MOU.  «om  donné  par  f '"*^«    *î  ,P"*?"*.  «''•e»»*^'™»  . 
u  --  -j—j  _-_  îJi-.-_   /  «tA  tandis  qu  elle  est  rotaoëe  dans  le  pre- 


R«n.ph  et  adopté  par  Klein  iM^k.  «ierertubnUu^e  d^s Te  «^.ïd, 

Oitrac,  pag.    56)   pour  distinguer  ^t  surtout  par  son  fruit  lëgèniment 

""!^fl"'l^'*i'^-P'^'!l*'"'*''['  charnu  en  âehors.                " 

ressemble  à  un  Buccin ,  lorsqu  on  la  r».,  .^_»>.  -..  >.«:_.  ..»  ^«^•.■«. 

voit  duc6lé  du  do»,  mais  dont  la  On  compte  au  moins  une  vingUme 

forme  de  louverture  'l'en  éloigne.  Il  ^  "^P^  ^«  «  ««re-  Sur  ce  nombre 

.<■  .  j-œ  "iTj  • .  tugu.»»  environ  SIX  ou  sept  croissent  en  Eu- 
est  fort  difficile  de  juger  cette  ques>  particulièrement  dans  les  ré- 
tion ,  puisqu  on  ne  eue  que  de  mau-  -^  '  ^^ndionales,  une  dans  TAmé- 
vaises  fipre»,etvues  seulement  du  h  ,^„,rionaie,  une  à  Tëné- 
colé  du  dos.                             (D..H.)  ,.j2-e  ^  d^;^,  dans  l'Inde  ,  et  le  reste 

*  GARAIS  etGARAS.  bot.  tbjls.  dans  les  lieux  montueux  au  Chili,  au 
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Pérou    et   à  la  NouTelle-Grenade.  bours  profonds ,  el  même  par  un  dé- 

Humboldt,  Bonpland  et  Kuuth,  dans  fonçaga  de  deux-  pieds  qui    permet 

leur   magnifique  ouvrage  intitulé:  aux  racines  de  s'étendre  et  de  se  n»ul- 

Aoua  Gênera  et  SpecUs^  etc. ,  en  ont  tiplier.  On  conçoit  que  tel  doit  être 

décrit   six   espèces  nouvelles  ,    oii-^  le  but  de  la  culture  d«  celte  Plante, 

ginaires  de   ces    dernières  contrés.  Lorsque  le  terrain  a  été  bien  préparé, 

Mais  de    toutes    Les  espèces  de   ce  on  y  plante  la  Garance  ^  soit  par  le 

^enre  ,  une  seule  mérite  un  véritable  moyen  des  {praines  qui ,  à  cause  de 

intérêt,  c'est  la  Garanch  «ES  TEiNTU-  leur    excessive    dureté,   soBi   très- 

xiJEBs ,  Mubiannciorum,  h.,  qui  est  long-temps    à    germer,   soit  parle 

cultivée  en  grand  dans  certaines  par-  moyen   d'éclats    que     Ion   détache 

ties  de  TËurope  ,  et  dont  la  racine  des  vieux  |Meds,  apnartenant  à  d'au- 

fournit  un  principe   colorant,   fort  très  plantations.  Il  laut  environ  trois 

employé  dans   les    artâ.  C'est    une  ans  pour  que  la  racine  de  Garance 

Plante  vivace  qui  croît  naturellement  ait  acquis  le  degré  de  maturité  qiâ 

<ians  le  midi  de  la  France  ,  en  Italie,  lui  est  convenable.  0«doit,  jusqu'à 

en  Autriche ,  etc.  Sa  raciue  est  une  cette  époque^  avoir  soiu  chaque  année 

souche  ou  tige  rampante  ,  souterrai-  de  biner  exactement  les  garancières , 

ne,  horizontale,  rameuse,  delà  gros-  afin  de  détruire  toutes  les  mauvaises 

seur  d'une  plume  à  écrire  ou  de  celle  herbes  qui  pourraient  nijire  au  par- 

du  petit  doigt.  Sèche  et  telle  que  le  fait  développement  de  la  Garance, 

commerce  nous  la  livre  ,  elle  est  cy-  Cette  racine ,  dont  le  commerce  est 

lindrique ,   striée ,  recouverte  d'un  assez  étendu ,  produit  un   pripcipe 

épiderme  d'un  brun  rougeâtre  qui  colorant  qui  communiqué  une  belle 

8  enlève  assez  facilement  ;  son  écorce  teinte  rouge  ou  rose  à  la  soie  ,  à  la 

qui  a  environ  une  demi-li^ne  d'é-  laine  ou  au  coton.  On  se  sort  surtout 

paisseur  est  d'un  rouge  très-intensc ,  de  l'Alumine  pour  fixer,  et  aviver 

ainsi  que  la  moelle  qui  occupe  le  cen-  cette  couleur. 

tre  de  la  racine.  Quant  è  la  partie  li-        La  racine  de  Garance  a  été  aussi 

([neuse,  elle  est  jaunitre  et  ne  con-  comptée   au  nombre  de»  agens  de 

tient  pas  de  principe  colorant;  les  la  théi^apeutique.  Son  usage  interne 

tiges  qui  naissent  de  cette  racine  sont  donne  lieu  à  un  phénomène  physio*- 

bautesde  troisà  quatre  pieds ,  trop  logique  extrêmement    remarquable^ 

£>ibles  pour  pouvoir  se  tenir  droites.  Lorsqu'on  en  mélange  une  cePtalne 

i accrochant  entre  elles  et  aux  corps  quantité  aux  alimens  d'un  Animal, 

voisins,  au  moyen  de  petits  crochets  ses  os  prennent  au  bout  de  quelques 

dont  elles  sont  armées.  Ces  tiges  sont  jours  une  teinte   rougeâtre  analogue 

carrées  et  leurs  angles  très-saillans;.  a  celle  que  la  Garance  communique 

les  feuilles  sont  ver ticillées ,  sessiles  ,  aux  étoflTes  de  laine  ou  de  soie.  Ce 

lancéolées,  aiguës  ,  fermes ,  hérissées  phénomène    sera    produit    d'autant 

de   petits  crochets  ;  les  fleurs  sont  plus  promptement  que  l'Animal  sera 

jaunes,  très-petites,  formant  une  sorte  plus)eune.  Les  humeurs  excrétées  , 

de  panicule  lâche  et  rameuse  à  l'ex-  telles  que  le  lait  et  l'urine ^  prendront 

trémitë  des  rameaux j  également  une  teinte  range.  Ce  qu'il' 

On  cultive  la  Garance  en  ^and  y  a  de  remarquable ,  c'est  que  les  au- 

dans  plusieurs  provinces  de  la  Fran-  très  tissus  de  l'économie  restent  étran-. 

M:  en  Alsace^    en  Normandie,  en  gers  à  ce  changement.  CepeodAnt , 

Languedoc  ;  mais  la  plus  estimée  est  chez  les  Oiseaux  ,  le  l»ec  et  les  écâil- 

celle  qui  vient  du  Comtat  Venaissin,  les  qui  recouvrent  les  pâtes  partici-. 

et  particulièrement  des  environs  d'A-  peut  au  phénomène  de  la  coloration, 

vi^on  oti  nous   en   avons  vu  des  Quelques  auteurs   assurent  que ,  sL 

plantations  très-considérables.  Cette  l'on  suspend    pendant    nn    ceriaia 

culture  exi§;e  un  terrain  substantiel ,  temps  l'usage  dTe  cette  substance  ,  la. 

profond  »  bien  amçubli  par  des  la-  colocsition  disparaît. 
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Les  propriétés  médicales  de  la  Ga-  Dans  les  niAles,  des  éUmines  nom- 
m  II  ce  sont  peu  remitqua  blés  :  vantée  breuses  à  filets  libres  s'insèrent  sur 
toiir  à  tour  contre  Tictère  et  le  raehi-  un  réceptacle  charnu  ,  hémisphéri* 
tis ,  administrée  tantôt  comme  diu-  que ,  couveit  de  longs  poils  sur  sa 
relique  et  tant6t  comme  emmena-  surface,  et  entouré  de  petites  glandes 
gogue  ,  elle  s'est  presque  oonstam-  à  sa  base.  Dans  les  femelles  un  stvie 
ment  montrée  inndèle  et  sans  ac->  court ,  terminé  par  un  stigmate  colo- 
lion.  Néanmoins  sa  saveur  acerbe  ré  et  trilobé  ,  surmonte  un  ovaire  tri- 
doit  lui  donner  quelque  propriété  as-  sone,  porté  sur  un  disque  épaiset  ren- 
iringente;  mais  on  en  a  abandonné  fermant  trois  loges  monospermes  ;  le 
l'usage.  On  appelle  vulgairement  pe*  fruit  est  une  capsule  à  trois  coques, 
tite  Garance  les  Jsperula  Cynanchi-*  On  en  connaît  une  seule  espèce  : 
catXlinctoria,  V,  AspéBULB.  (a.  r.)  c'est  un  Arbuste  de  l'Amérique  mé- 

GARAS.  BOT.  PB.H.  V.  G.H.,s.  irX^;^:S!^'ïS„^'e:i«1^: 

GARBANZO.  bot.  piian.  Les  Es-  minaux   portent  cinq    à  sit   fleurs 

pagnols  désignent  sous  ce  nom  le  Ci-  accompagnées  de  bractées,  une  in- 

ver  ArieUnum  ou  Pois-Chiche  dont  fétieure  femelle ,  les  autres  mâles, 

ils  font  une  consommation  exti-aor-  Cest  ainsi  que  nous  les  avons  obser- 

dînai re  ,    et  qui   est    indispensable  vées.  Suivant  Yahl  cependant,  les 

dans  la  otla  ou  pot-au-feu.  Depuis  les  mâles  seraient  portés  sur  un  autre  ra~ 

plus  pauvres  gens  des   plus  basses  meau  que  les  femelles.  (a.d.  i.) 

classes  jusc^u'au  monarque,  nul  ne 

croirait  avoir  dîné  dans  la  péninsule        GARGiNIE.  Garcinia,  bot.  fbam. 

Ibétiqiie,  s*il  n'avait  avalé  quelques  Genre  de  la  famille  des  Guttifères  , 

Î graines  d'une  Léguraineuse  généra-  et  de  la  Dodécandrie   Monogynie^ 

ement  méprisée  ailleurs.   Le    goût  L.    Ses   fleurs    sont  polygames    ou 

pour   les    Garbanzos   est  tel,   que  dioïques;  leur  calice  persistant  com- 

GbarlesIV,  détrôné  et  exilé  par  son  posé  de  quatre  sépales;  leur  corolle 

fils,  ne  cessait  de  regretter  que  Rome  de    quatre  pétales  ;   leurs   étamines 

n'en  produisit  pas ,  et  que  la  première  nombreuses  sont  libres  on  réunies  \ 

chose  demandée  par  le  roi  Feixli-  le  stigmate  sessile  ,  divisé  en  qua- 

naod   Vil    en    rentrant    dans    son  tre  â  huit  lobes  ;  l'ovaire  dans  les 

royaume  fut  un  plat  de  Garbanaos.  femelles  n'a  pas  autour  de  lui   de 

On  appelle  Garbancillos  le  Phaca  nectaire  ;   le  fruit  est  une   baie  k 

JBeffca,  (b,)  quatre  ou  huit  loges  contenant  une 

GARBOTEAU    et  GARBOTIN.  ^^^  graine  ariUée,  è  cotylédons 

rois,  Ssn.yulzaire  de  CrpritwsJeses,  «pais  et   soudés.    Ce  sont  des  Ar- 

espèce"d'Able.  r.cemot.  (b.)  ^  *  f««>*l««    opposées   dont   les 

V,.„^,.-,.  ,  fruits    sont    succulens    et  très-rc- 

GARQANA.  BOT.  PHAN .  Le  genre  cherchés  dans   l'Asie,  leur  patrie. 

décnlwuscenomparLpureironest.  Choisy ,  dans  sa  Monographie  des 

sejon  Willdenow,  quelePAr/irf/T/*t  Guttirères,  en  indique  Seuî espèces 

°?^^*««'^"«»*-  i^""  descriptions  ne  ^^r^  distribue  en  dlux  sections  ca- 

diffèrent  en  effet  qu  en  ce  <iue,  dans  ractérisées  par  les  éUmines  ,  libres 

le  premier,!  anthère  est  dite  roulée  d^^,  1  unermonadelphes    ou    po- 

en  spirale,  f    PnYMDRK.       (o..iî.)  lyadelphcs  dans  TantPe.  A  la  pVe- 

GARCIE.  Gtf /tria. BOT. PHAN.Gen-  mière appartiennent  le  Mangoustan, 

re  de  la  famille  des  Euphorbiacées,  et  Garcinia  MangoUana ,  le  Garcinia 

de  la  Mouœcie  Polyandrie ,  L.  Ses  Camltogia  dont  Linné  et  Jussieu  fai- 

fleurs  monoïques  ofirent  un  calice  bi-  saient  un  genre  sous  ce  nom  spécifi- 

)Nini  et  des  pétales  plus  allongés,  quelles  G.  co/7iea  et  mo/v/Zn.  Gaert- 

l'éfléchis  ,  revêtus  de  poils  soyeux  et  ner  a  figuré  (  tab.  io5  et  io6  )  les 

dont  le  nombre  varie  de  sept  à  onze,  fruits  de  trois  de  ces  espèces.  Dans  la 
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seconde  section  doivent  rentrer  trois  quiu  sous  le  nom  de  Afussœnda  for- 

Arbres  que  nous  avons  déjà  signalés  mosa  a  été  rapportée  aux  Gardènes 

sons  le  nom  de   Brindonia  {V.  ce  parThunberg/VfiUdenowet&unth. 

mot  ).  Elle  doit  disparaître  si  ce  der-  Enfin  ,  sous  le  nom  de  Rothmannia  , 

nier  genre  est  adopté,  et««lorsil  s'en-  Thunberga  fait  connaître  un  genre 

richi rail  de  deux  autres  espèces,  Tune  oui  depuis  nous  a  pas  paru  distinct 

qui  est  le  Garcinia  Cowa  de  Rox-  au  Gardénia  ,  quoique  Gaertner  dé- 

bureb  ,  Fautre  ,  le  G.    elliptica  de  crive  son   fruit  comme   renfermant 

Choisj.                                   (a.  d.  J.)  des  graines  non  disposées  par  rangées. 

GARDE-BOEUF,  ois.    Nom  que  ï^^  «SP***»  <««  Gardènes  dont  le 

,.».       ..      ^T        1     •           .     l  nombre  est  anex  considérable,   se 

Aigrelte   porte  yulga.ranent  cBei  „.^„^^„,  rëpanduM  dans  les  climaU 

1«  Européens  elabln  en  Egypte,  r.  ^^^^^^  j^,  Jj^^,  continens  et  des  lies 
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adjacentes.  Ce  sont  des  Arbres  ou 


GARDE-BODTIQDË.    ois.    Syn.  plutôt  des  Arbrisseaux  ,  quelquefois 

vulgaire  de   Martin-Pâcbeur.  f^.  ce  munis  d'épines  opposées  et  placées 

mot.  (D1I..Z.)  au-dessus  des  aisselles  des  feuilles. 

GARDE^CHARRUE.    ois.    Nom  If  "«  «eurs.  d'unerouleur  blanche 

que  l'on  donne  en  quelques  endroits  f  ^  .""î  f*!"'  trèwgrëable     sont 

^    Hit  ..  r^  T«  %»^««,      /«-    «\  terminales  et  axillaires  ,  le  plus  SOU- 

au  Motteu,.  r.  Thaqubt.     (db..z.)  ^^^^  ^,;^j^, ^  quelquefoU  temées  , 

GARDENË.  Gardénia,  bot.  fhan.  sessiles  et  aocompaguécs  de  bractées. 

Genre  de  la  famille  des  Rubiarées  et  Dans  la    grande  quantité   d'espèces 

de  la  Pentandrîe  Monogynie,  L.,  éta-  remarquables  que  renferme  ce  genre, 

bli  par  Ellis  (  ^cf.  ^ngl.^  vol.  5iy  t.  nous  ne  saurions  passer  sous  silence 

a5  ),  adopté  par  Linné  et  ainsi  cai  ac-  la  suivante  oui  est  un  des  Arbustes  les 

térisé  :  csdice  persistant,  à  cinq  dents  plus  agréables  que  Ton  cultive  dans 

ou  à  cinq  segmens  ;  corolle  infundi-  les  serres  européennes. 

bulifbrme  dont  le  tube  est  souvent        La  Gahdéne  a  grandes  fleurs, 

plus  long  que  le  calice  ;  le  limbe  étalé  Gardénia florida^  L.,  s'élève  à  la  hau- 

ordinairement  à  cinq  lobes  obtus  ;  le  teur  d'un  à  deux  mètres  :  sa  tige  es| 

sombre  des   lobes    peut  varier  de  rameuse  supérieurement  où  elle  porte 

dnq  â  neuf  selon  Kuntb  ;  cinq  an-  des  feuilles  grandes,  ovales, atténuées 

thères  sessiles  à  l'entrée  de  la  corolle;  vers  les  deux  extrémités.  Ses  fleura 

un  seul  style  et  un  stigmate  bilobés  ;  sont  presque  sessiles  ,  solitaires  an 

ba ie  sèche ,  biloculaire  (raremen  t  qua-  sommet  des  branches ,  d'un  blanc  ti* 

drîloculaire),  remplie  de  graines  dis-  rant  sur  le  )aune,  et  répandant  To- 

posëes  sur  deux  rangées  dans  chaque  deur  la  plus  suave.  Elle  est  originaire 

loge.  On  a  jplacé  parmi  les  Gardènes  des  Indes- Orientales,  et  on  la  cultive 

auelques  Plantes  qui  appartiennent  à  comme    Plante  d'ornement   à    Am- 

oea  genres  voisins ,  ce  qui  a  causé  né*  boine  et  au  cap  de  Bonne- Espérance. 

cessiirement   nn  peu   de  confusion  Elle  croît  avec  tant  de  vigueur  au  Ja- 

dans  la  classification  d'une  famille  pon,  qu'on  en  fait  de  belles  haies  vi- 

aussi  difficile  que  celle    des  Rubia-  ves.  La  température  du  midi  de  la 

cëes.  Plusieurs  espèces  de  Gardènes  France  lui  est  assez  favorable  pour 

doivent  être  reportées  dans  le  genre  qu'on  puisse  la   cultiver  en  pleine 

Randia,   Celui-ci  est  même ,  selon  terre ,  mais  è  Paris  elle  exige  l'oran- 

Swartz  ,  congénère  du  Gardénia^  et ,  série  pendant  l'hiver.  Comme  elle  ne 

en  effet,  il  n'en  difière  réellement  que  U'uctifie  pas  chez  nous,  et  que  ses 

par  les  graines  peu  nombreuses  et  le  fleurs  doublent  le  plus  souvent  par 

tube  moins  long  de  la  corolle.  La-  l'effet  d'une  culture  soignée  ,  ot  ne 

marck  et  Willdenow  lui  ont  égale-  peut  la  multiplier  que  par  boutures. 

mentrénni  ,mais  è  tort,  les  Genipa.  (o..N.) 

Une  Plante  décrite  et  figurée  par  Jac-        GARDE-ROBE.  bot.  pban.  Nom 
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vulgaire  de  l*Aurone  et  des  Santoli-  Gardneria  deyrak  donc  être  ajouté 

nés  qu'on  suppose  préserver  les  vê-  à  ceux  indiqués  par  l'auteur  des  Ob- 

temens  déposés  dans  les  armoires  de  servations  de  la  botanique  du  G)ngo. 

la  piqûre  des  larves  de  Teignes,    (b.)  Wallichobserve  que  les  parties  jaunes 

et  tendres  de  la  Plante  contiennent 

*  GARDNERIE.  Gardneria*  bot.  un  suc  jaune  et  analogue  à  celui  des 

^HAN.  Genre  de  la  Tétraudrie  Mono-  Guttifères. 

gynie,  L.,  établi  par  le  docteur  Wal-  Ce  genre  est  dédîé  à  Edw.  Gard— 
lich  de  Calcutta  {in  Carey  Flora  In-  ner ,  résident  à  la  cour  du  Rajah  du 
^ica,  vol.  1,  p.  4oo;  Serampore,  i  Sao)  Népaul ,  qui  a  enrichi  le  Jardin  bo- 
qui  le  caractérise  ainsi  :  calice  infère^  tanique  de  Calcutta  d*un  grand  nom- 
persistant  ,  divisé  en  quatre  segmcns  bre  de  Plantes  nouvelles.  Il  ne  se 
concaves  ,  orbtculaires  el  ciliés  ;  co-  compose  que  d'une  seule  espèce , 
roUe  non  tubuleuse ,  formée  de  qua-  Gardneria  ova/a,  Wall.,  Arbre  bran- 
tre  pétales  jaunes,  ovales,  ai^us,  chu,  dont  l'écorce  est  grise,  les  feuil- 
alternes  avec  les  segmens  du  calice  ,  les  opposées ,  rapprochées  ,  ovales , 
et  offrant  Testivation  valvaire  ;  qua-  lancéolées  ,  pétiolées  et  acuminées  ; 
tre  étamines  dressées ,  plMs  courtes  les  fleurs  en  corymbes  axillaires.  Oa 
que  la  corolle  ,  ayant  leurs  filets  in-  le  rencontre  sur  les  montagnes  du 
sérés  sur  les  anefes  de  séparation  des  district  de  Sillet  dans  le  Bengale  ;  il 
pétales,  et  simulant  un  tube  par  leur  est  aussi  indigène  du  Népaul ,  mais 
cohérence  ;  anthères  ovales  ,  aiguës ,  le  docteur  Wallich  ajoute  que  les 
unies  parleurs  côtés  en  un  tube  ven-  individus  de  ce  dernier  lieu  ont  des 
tru  et  a  auatre  dents  ;  ovaii'e  parfai-  feuilles  plus  petites  et  lancéolées  ;  les 
tement  uistinct  du  calice,  petit,  à  segmens  de  la  corolle  sont  plus  velus» 
deux  loges,  chacune  renfermant  un  les  baies  plus  grosses  et  le  stigmate 
ovule  attaché  au  centre  sur  la  ligne  bifide.  Ces  différences  ne  suffiraient- 
de  séparation,  surmonté  d'un  style  elles  point  pour  constituer  une  espè- 
court ,  filiforme  ,  et  d'un  sigmate  ai-  ce ,  ou  tout  au  moins  une  variété  re- 
gu  ;  le    fruit    est    une    baie    écar»  marqua ble?  (o..N.) 

fate  ,    ronde  ou  quelquefois  ddprj-        CxARDON.  pois.  F.  Abm. 
mée  ,  lisse ,  couronnée  par  les  dé- 

bris  du  style ,  supportée  par  le  ca-        GARDOQUIE.    Gardoquia.   bot, 

lice,  et  renfermant  des  graines  so-  ph  an.  Genre  de  la  famille  des  Labiées 

litaires  dans  chacune  des  deux  loges,  et  de  la  Didynamie  Gymnospermie  , 

Le  port  de  la  Plante  qui  a  servi  de  L. ,  établi  par  Ruiz  et  Pavon  dans  la 

type  à  ce  nouveau  genre ,  ainsi  que  Flore  du  Pérou  ,  adopté  et  augmenté 

la  structure  de  son  fruit ,  le  rappro-  de  plusieurs  espèces  par  Kunth  qui  Ta 

chent  beaucoup  des  Rubiacées ,  mais  ainsi  caractérisé  (in  Humù.  ei  Boapl, 

la  supérité  de  Tovaire  s'oppose  à  ce  Not^.  Gen.  etSpec  ii,p.  3ii  ):  calice 

Su'on  le  réunisse  à  cette  famille,  tubuleux,  à  cinqdentsou  àcinqseg- 
l'un  autre  côté,  l'adhérence  des  an-  menS  ,  bilabié  :  corolle  beaucoup 
théres  entre  elles  ,  et  le  défaut  près-  plus  grande  que  le  calice ,  tubuleuse , 
que  complet  de  stipules  établissent  dont  la  gorge  est  velue,  le  limbe  bi- 
quelques  affinités  entre  ce  genre  et  labié  ;  la  lèvre  supérieure  échan- 
les  Apocynées  dont  il  difiere  ^  d'au-  crée,  l'inférieure  triade ,  et  les  lobes 
très  égards.  Ces  rapports  avec  deux  presqu'cgaux  ;  les  quatre  étamines 
familles  diverses  ont  fait  embrasser  écartées.  Ce  genre  se  compose  de 
au  docteur  Wallich  l'opinion  de  R.  Plantes  toutes  indigènes  du  Pérau  et 
Brown  sur  rétablisseine;it  d'une  de  la  république  Colombienne.  Ce 
nouvelle  famille  intern;.  .  aire  ,  et  sont  des  Arbrisseaux  très-rameux  ,  et 
qui  comprendrait  les  genres  Gaert-  répandant  une  odeur  fort  pénétrante. 
nera  ,  Larak. ,  Pagamea,  Aublet ,  etc.  Leurs  feuilles  sont  entières  ,  et  ils 
f^.  Gaertnâhe  et  Géniostome.  Le  portent  des  fleurs  incarnates  ou  \au- 
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nés ,  asîlkiîres  ,  solitaires ,  rarement  tige  haate  de  trois    à   six  dëi 

rerticillëes  ou  réunies  deux  et  trois  à  très ,  divisée  en  quelques  ran 

]a  fois  sur  le  même  pédoncule.  droits    et    presque  nue  supéri 

Aux  cinq  espèces  décrites  dans  la  ment  ;    ses    feuilles    radicales 

Flore  du  Pérou,  Kunth  (  ioc,  cit.  )  en  longues  ,    ailées    et    finement 

■  ajouté  dix  espèces  nouvelles  dont  coupées;  celles  de  la  tige  sont 

aacune  n'est  figurée  dans  son  bel  ou-  tées  et  à  trois  ou  cinq  découpur 

vrage.                                        (c..N.)  néaires;  les  fleurs  terminales  , 

•  GARENT-OGUEN.  bot.  phan.  ^^'^^  «|  ^i\^;'?'..?Vu„'.f 
/T^c- %  TM^       •              j     «  scssiies  et  étales,  tiette  riante 

-w  I^-^i-       I       ^^'    "  ^T^  '»'">»  le»  >««  cultivés ,  parm 

GARFUANA.  BOT.  fhan.  C'est  au  et  probablement  de  toutes ^les 

Brésil  le    nom  vulgaire   du    Morus  orientales  de  la  Méditerranée. 

tinc/orius.                                      (b.)  Lamarck ( [Uust. ,  t.  37g ,  fig.  9 

GARGANON.  bot.  phak.  (  Ment-  f^»^  conn^ître  une  seconde  espèce 

«1.  )  Syn.  de  Pimpinella  Scxifraga.  îf  °«™   ^^:  O^ridella    unguici 

7^)  dont  les  pétales  sont  dressés  , 

♦  ^ARICUM.  bot.  phan.  (Dalé-  ^«^^^  et  onguiculés ,  etquia  ju 
cbamp.)  r.  Gahique.  Tir^^^  étammes.   Elle  croit 

GARIDELLE.  ois.  Syn.  vulgaire  ^^'^P*                                     ^° 

de  RougeGorge. -P.Sylvie.  (DR..Z.)  GARIES.  bot.    phan.  L'un 

GARIDELLE.     Garidella.     bot.  noms  vulgaires  du  Chêne. 

â'o^h^l  SS-bL' d&nt  e,  fil  «'»«>"'  -.  "»«  -P*««  ^^  Co^-' 

gurf'la  Plante  principale  dans  son  '"«^^  «PPrtient  au  genre  J 

Histoire    des    Plantes  des  environs  «">«• '^^  «=«  «"»»• 

d'Aix  en  Provence.   Linn^  l'a  placé  GAHIOTS.  bot.  phan.  L'ui 

dans  la  DécandrieTrigjnie  ,  et  il  ap-  nons  vulgaires  du  G«ttm  urha 

partient  à  la  famille  des  Renoncula-  F".  Bemoitb. 

c^,  section  des  Hellëborëes  de  De  r  knmrtv    ./v.    ^^-r,^  t 

Lm    «lactére.   qui  lui  sont  as».-  ^^  désignant  chez  les  habitat 

^A.T'^yi  ~'       i.T?l      '"î'"  Canada 'un  Champignon  qui 

Sm      ti  K-r^^^j  '*"  i*'  T*ï  »««•  l»  K".  et  dont  l.  suc  es 

pétales  bUabiés,   bifides;  dix  éta-  cacement  employé  dans  les  ma 

Bines    et    quelquefois    plus  ;    tro«  Le  mSt  &a,ique  est  évi 

ovaires  réunis  entre  eux ,  surmontés  ^lent  une  oorruntion  d'^^Fartcu 

de  slTles  très-courts  ;  trois  capsules  ,;„  „„  Garicum,  arabe,  Agaric 

(quelquefois  deux  par  1  avortemen  ;,', „ „^          ^^^       '  ,8^ 

«bien soudées qu elles  ne  paraissent  ,         ,     .        j     j^^  ,, 

«ns Utuer  qu  un  seul  fruit  b.  ou  tri-  Nouveau-Monâe.^                 ^ 
loculaire ,  a  petne  surmonté  de  deux 

oa  trois   prolongemens  cornus.   Ce  GARLU.  ois.  Syn.  du  Tyrai 

genre  a  de  grands  rapports  avec  le  tivie.  ^.  Gobe-Movche.       (di 

JViW/n,  mais  il  s'en  distingue  princi-  gARNOT.  moll.  ( Adanson 

fern^rni^iLTret?^^^^^  ^^J^^^^'^  ^"  «-  ^^'f 

mines  et  de  ses  capsules.  '                                             ^^ 

La     Garidelle    Nioellastre  ,  GARO.  bot.  phan.  Nom  d( 

Garidella  JSi^elldstrum,  L. ,  a  une  proposé  par  quelques  botanis tel 
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çais  pour  désigner  le  genre  Aqailaire.  ^  GARUGA.  bot.    vhan.  Un  bel 

y,  ce  mot.                                    (B.)  Arbre  des  Indes-Orientales  a  été  dë- 

GAROSMUM    ET    GAROSMCS.  crit  et  figuré  par  Rhëede(J¥orr.  itfa- 

BOT.  PHAN.  Ost-à-dire  ayant  odeur  '«*•  ^  ^J'  ^'^V  .        «''  *®"*    - 

de  Poisson.  Cesl  chez  Dodœns  et  °o»»  °e  Catu-Calesjam,  H  est  aussi 

d'autres  anciens  botanistes ,  le  nom ,  ^ramé  Garuga  (  que  1  on  prononce 

plus  convenable,  du   Chenopodium  Ga/oi/^i/ J  par  1«  Tclingasî  et  ccsl 

ruluaria  ,  L.                               (b.)  Jf  °o™  q"«  Roxburgh  {Coromand, 

rATinn   ,*  r  ABnnrrF    «.^  T.  in,  p.  4,tab.  908 )  lui  a  impose 

GAROU   ET  GARODTTE.  bot.  ^^^^^  générique.  Il  appartient  à  la 

lAN.Syn.  de  Gnidium,  -^'-DaphnÉ.  DécandrieMonogynie,elU  noussem- 

^  «ni^TTTf            r.  ADr^Tl1f  ï  r^  ^^^  devoir  être  placé  dans  la  famille 

GAROUIL    BT    GAROUILLET.  ^^  Térébinthacécs.  Cependant,  ce 

wt.  PHAN.  Syn.  vulgaii-cs  de  MaiB.  ^.^3^  qu'avec  doute  que  nous  indi- 

^.  ce  mol.                                     (B.)  quons  ce  rapprochement,  ne  pouvant 

GAROUILHE.  BOT.  PHAN.  L*un  des  nous  guider  ici  que  d'après  Tes  figu- 

noms  vulgaires  du  Chêne  à  Kermès.  res  et  les  descriptions  des  auteurs  ci- 

(B.)  dessus  mentionnés;  mais  les  caractè- 

GAROUPE.  BOT.  PHAN.  L'un  des  res  et  la  port  de  cet  Arbi^^e  nous  em- 

fioms  vulgaires  du  Oieo/i//n//YCOcc£//7i.  pèchent  d'établir  d'autres  affinités. 

(b.)  Car  il  ne  faut  pas  songer  à  placer 

GARRANIER.   bot.  phan.  L'un  cette  Plante  près  des  Pomacées  ,  dans 

des   noms  vulgaires  du  Cheiranihus  le  genre  Sorôus,  ainsi  que  l'a  jadis 

CAiuSfL.                                      (b.)  proposé  le  commentateur  de  Rhéede. 

GARROFERA.    bot.    phan.    De  Dans  l'inléressanttravaU  que  Kunlh 

Garrobo.   espagnol,   qui  lui-même  vient  de  publier  (Annales  des  Scicn- 

vient  à'Mganvbo,  arabe.  L'un  des  c«»  °"*y'*^ïf^»  J-,"»P-  333)  sur  les 

noms  vulgaires  du  Caroubier ,  dans  Seo**"  ^^  Térébmthacées,  il  n  est  pas 

les  parties  méridionales  de  la  France,  question  de  ce  genre  ;  tandis  que  le 

oii  cet  Arbre  brave  les  hivers,      (b.)  ^oswelha ,  genre  décrit  par   Rox- 

i-i  Aotir^Ti            «     ,      j  burgh  à  côté  du  Garuga,  est  admis 

GARROT.  OIS    Espèce  du  genre  ^^^^  ^^  Burséracées  cfe  Kunth ,  les- 

Canard.  Dans  le  Règne  Animal  de  ruelles  sont  un  démembrement  des 

Cuvier,  les  Garrots  forment  un  sous-  térébinthacécs.   Une   seule    Plante 

genre.  f\  uanaro.               (dr..z.)  constituant  ce  genre ,  nous  allons  en 

GARROUN.  OIS.  Nom  vulgaire  du  donner  la  description ,  de  laquelle  on 

vieux  mâle  do  la  Perdrix  grise.  ^.  PsH-  extraira  facilement  le  caractère  géné- 

DRix.                                     (  DE.  .z .  )  rique . 

GARRU.  018.  L'un  des  synonvmes  Le  Garuoa  pinnâ  ,  Garuga  pinna- 

vulgaires  du  Combattant.  F".  Bbcas-  /a,  est  un  Arbre  dont  le  tronc,  revêtu 

sSAir.                                       (DR..Z.)  d'une  écorce  lisse  et  grise ,  s'élève  à 

GARRULUS.  ois.  (Aldrovande.)  une  grande  hauteur    et  se  divise  en 

Syn.    du  Rollier  vulgaire.   Brisson  rameaux  et  ramuscules,  à  1  extrémité 

ri  depuis  appliqué  au  Geai  d'Europe,  desquels  sont  placées   les  feuJles; 

/^.  RoLMER  et  Corbeau.     (dr..z  )  celles-ci  sont  pinnécs  avec  impaire , 

^  A-nTkTTc                        //^     «j  1  %  composées  de  folioles  opposées ,  obli- 

GARRUS.  bot.  phan.  (Gandel.)  ^^^^^  lancéolées,  crénelées  ou  den- 

Le  Houx  dans  certains  cantons  de  la  ^^^  ^^  ^^^,  i^  fle^„  ja^^gg  ^  i^^,^ 

France  méridionale.                    (b.)  ^o^es ,  sont  disposées  en  panicules 

GARS  on  GARZ.  ois.  Syn.  vul-  courtes ,  peu  serrées ,  et  naissant  des 

gaire  d'Oie  cendrée.  F".  Canard.  aisselles  des  feuilles  qui  paraissent 

(DR..Z.)  les  premières.  Elles  se  composent  d'un 

GARSOTTE.  ois.  Syn .  vulgaire  de  calice  campanule,  à  cinq  dents;  d'une 

Sarcelle  d'été.  V.  Canard,  (dr.  .z.)  corolle  à  cinq  pétales  lancéolés  >  insé* 
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réft  sur  le  calice ,  et  alternes  avec  ses 
divisions;  de  dixëtaminesà  anthères 
oblongues  et  k  61et8  subulés,  plus 
courts  que  la  corolle ^  insërës  sur  le 
calice ,  et  entre  lesquels  existent  cinq 
nectaires  )aaneâ ,  glanduleux,  et  d'un 
ovaire  oval,  surmonté  d'un  style  court 
et  d'un  stiematc  A  cinq  lobes  ;  le  fruit 
e>t  une  cirupe  arrondie  »  charnue, 
lisse  y  renfermant  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  noyaux  placés  irré« 
gulièrement  dans  la  pulpe.     (o..K.) 

GARULËON.  Gamleum,   bot. 
PBAJf.   Famille  des    Synanthérées , 
Corymbileres  deJus^ieu,  et  Syngé- 
nésie  nécessaire,  L.  V Osieospermum 
pianatifidum ,  L'Hërit. ,  ou  O,  cœrU" 
ieum  ,  Jaoq.,  a  été  érigé  en  un  genre 
narticuHer  par  H.  Cassini  (BuUet.  de 
ta  Société  Pnilom.,  novembre  1819). 
qni  Ta  nommé  Ganileitm^  et  Ta  ainsi 
caractérisé  :  calathide  radjée,  dont  le 
disque  est  composé  de  fleurs  nom- 
breuses,  régulières  et  mâles,  et  la 
droonférence  de  demi-fleurons  nom- 
breux ,  femelles ,  et  a^ant  la  corolle 
lîgulée  et  tridentée  ;  mvolucre  cam- 
panule ,  formé   d'écaillés   disposées 
sur  deux  rangs,  égales ,  appliquées  , 
oblongues  et  aiguës;  réceptacle  nu  et 
convexe  ;  akènes  de  la  aroonférence 
déponrrus  d'aigrettes,  à  péricarpe  sec 
ooriace,  mince  et  muni  de  cinq  côtes. 
Ce  genre  ne  diffère  de  VOaieospermum 
qae  par  la  nature  du  péricarpe ,  qui 
est  osseux  dans  les  akènes  de  celui-ci. 
Cusini  signale  en  outre  une  différence 
à  laquelle  il  semble  attacher  quelque 
iaiponaoce;  c'est  que  le  Gamleum 
D'est  n^e  <]ue  par  avortement  des 
ovules,  tandis  qu  ily  a  non-seulement 
défaut  d^ovules, mais enoore absence 
complète  de  stigmates  dans  VOsteo* 
ipermum.  Les  fleuri  centrales  du  Ga- 
nr/eiTM  possèdent,  an  contraire ,  deux 
iijies  diversens  hérissés  extérieure- 
ment de  poils  collecteurs  et  munis  sur 
leur  face  intérieure  de  deux  bourre- 
lets stigma  tiques.  L'auteur  de  ce  genre 
anommé  GaruleumvUcoBumV  }xn\<iM^ 
espèce  dont  il  se  compose  jusqu'à  pré- 
sent. C'est  un  Arbuste  du  cap    de 
Bonne^Espérance ,  odorant ,  ramenxi 
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et  garni  de  feuilleiglutineuses,  alter- 
nes et  pinnatifides  cuins  la  nartie  supé- 
rieure du  limbe;  les  calathides  de 
fleurs  jaunes  dans  le  centre  avec  des 
rayons  blancs ,  sont  disposées  en  co- 
rymbes  par  trois  ou  quatre  à  la  fois , 
portées  sur  de  longs  péiloncules ,  et 
accompagnées  de  bractées  linéaires. 
On  le  cultive  en  le  plaçant  dans  l'o- 
rangerie pendant  l'hiver ,  et  en  ayant 
soin  de  lui  procurer ,  autant  que  pos- 
sible, de  lair,  de  la  lumière  et  de 
l'humidité.  (o..K.) 

GÂRYOPHYl.LATA.  bot.  PBàK. 
L'un  des  anciens  noms  du  Geum  ur^ 
banum ,  V*  Benoîte ,  et  qui  est  évi- 
demment une  corruption  de  CarYO" 
pàjrlla/a.  Il  avait  été  appliqué  par  Da- 
léchamp  au  Saxt/raga  rotundifolia, 

GARYOPHYIjLUM.  bot.  phan. 
On  a  vainement  prétendu  reconnaître 
l'Arbuste  désigné  par  Pline  sous  ce 
nom ,  dans  quelque  Myrte  d'Améri- 
que. On  s'accorde  généralement  à  j 
voir  le  Myrtus  caryophyllata ,  origi- 
naire de  Cey lan .  (b  .  ) 

GARZ.  OIS.  y.  Gabs. 

GARZëTTË.  OIS.  Espèce  du  gdtare 
Héron.  F"*  ce  mot.  On  a  quelquefois 
appelé  la  Sarcelle  Garsotte.  F".  Ca- 
nard. (OR..Z.) 

GAS  ,  GASH.  018.  Syn.  vulgaires 
de  Geai.  V,  Corbeau.  (or..z.) 

GASAR.  MOLL.  (Adanflon.)  Une 
variété  de  VOsirea  parasUica.  V* 
HiriTRE.  (b.) 

GASELLE  ou  GAZELLE,  mam. 

V,  AVTÏJJOPJL 

• 

GASIOL.  BOT.  FBAK.  (  Avicène.  ) 
Syu.  diEupatorium  cannabinum  ou 
l'Eupetoired'Avicène.f .  Eupatoirs^ 

(B.) 
•  GASIPAES.  BOT.  PHAN.  F.  Ga- 

CBiPAXset  Baotrts. 

*  GASSICOURTIE.  Gaasicunia. 
BOT.  CRTFT.  {Lichens.)  Genre  établi 
par  Fée  dans  son  Essai  sur  la  cryp- 
togamie  des  écorces  exotiques  offici- 
nales, pag.  46,  tab.  1^  f  19  ,  et  dont 
les    caractères  sont  :  thalle  mince, 
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uniforme  ,    ëulë  ;    ftpothécîes    d'à-  Haworth  a  encore  dëciit   plusieurs 

bord  sous-ovoïdes  ,  ensuite   cupu-  autres  espèces   de  ce    genre  y    sans 

liforraes  ,  fi'ivës  de  lames  proligères  ^  compter  celles  au'il  ne  fait  que  men- 

sessiles ,  presses  et  nombreux ,  recou-  tionner ,  et  qu  il  dit  être  cultivées 

vertspas  une  membrane  foit  dëlicale  par  plusieurs  botanistes  »  et  notani- 

formee  par  la  croûte ,  se  dëcbirant  en  ment  par  le  prince  de  Salm-Dyck.  Il 

travers,  et  renfermant  des  gongyles  est  à  craindre  que  ces  prétendues  es- 

oolorés  sous-pulvérulens.  La  seule  et  pèces  ne  différent  entre  elles  que  par 

élégante  espèce  connue  de  ce  genre,  aes  caractèies  aussi  peu  trancnësque 

dédiée  à  feu  C-L.  Gadet-Gassicourt ,  ceux  qui  distinguent  les  genres  for* 


longifolia 

Pérou  )  oii  elle  n'est  pas  rare  {y.  pi.  cune  conséquence  fâcheuse  pour   la 

de  ce  Dictionnaire.)                      (B.)  classification;  ce  sont  des  groupes  que 

GASTA.    POIS.    L'un    des    noms  chacun   est  libre  de   prendre   pour 

vulgaires  de  la  Sardine.               (b.)  des  genres  ou  des  sections  de  genres  ; 

r-  A  cfi  A  TTT^i-T  r  r\               / n  •        ,  "^**'  *cs  cspèccs  étant  données  par  la 

GASTAUDELLO.    pois.  (Risso.)  salure  ,  il  serait  très- contraire  k  la 

Le   Campérien  ,  espèce  d  Esoce  du  vérité  de  présenter  comme  nouvelles 

BOus-genre  bcombrésoce,  a  Nice,  (b.)  espèces  des  individus  qui  n'offriraient 

•  *GASTËRIE.     Gasteria,    Bort,  que  des  différences  accidentelles  ou 

PHAK.  Genre  delà  famille  des  Lilia^  dune  valeur  très-faible.          (o..N.) 

çées  et  de  l'Hexandrie  Monogynie  ,  *  GASTÉRIPE.  Gas/eripu$.  échin: 

'j^^  T    jP^^'^R*?^*   ^          c^  ^^^^'\  G««««  ^e  Polypiers  établi  par  Rafi- 


_     ^-j      ,     .--.          ,  -       ,,     .  -.  -w.*w  pedicellés  deCuvier;  ayant 

mente  de  plusieurs  espèces  et  la  ainsi  |e  corps  cylindrique  mou;  bouche 

caractérisé  :  calice  pélaloide,  courbé,  ^ue  ;  anus  terminal;  des  branchies 

dont  les  divisions  se  terminent  en  ^a  forme  de  tubercules  striés  sous  le 

massue,  portant  à  sa  base  le».éUnu-  centre.  Le  genre  Gastéripe  n'est  en- 

nes  ;  capsule»  marquées  de  côtes  peu  core  composé  que  d'une  seule  espèce 

saillantes.  Végétaux  a  peme  caules-  (QaaieripVs  i/j//a/£r«)  lisse,  roussâlre  , 

cens ,.  ayant  les  feuilles  linguiformes  4  deux  raies  longitudinales  brunes  ; 

et  les  fleurs  penchées.  j^  «été  est  obtuse ,  le  cou  rétréci  ,  et 

Cf  genre  .forme  aux  dépens  des  i^  queue  amincie  et  obtuse.  Rafines- 

Aloes ,  n  en  diffère  que  par  la  cour-  q^^  n'indique  point  l'habitation  de 

bure  de  son  penanlRe,  de  sorle  qu  à  ^elte  Holotfiuridie  ,  de  laquelle  nous 

la  rigueur  il  ne  devrait  être  consi-  ne  parlons  que  d'après  le  Journal  de 

dére  que  comme  une  section  du  genre  physique  que  nous  avons  cru  devoir 

Aloes  ,  ainsi  que  toutes  les  autres  di-  ^iter  textuellement ,  n'ayant  pas  sous 

visions  de  ceïui-ci  proposées  par  Ha-  les  yeux  l'ouvrage  de  RafineSque. 

wortii.  Uans  les  douze  espèces  décn-  (lam  x  ) 

tes  par  Haworth  (  /oc.  c/V  ),  six  n'é-  GASTÉROMYCESouGASTÉRO. 

taieni  quedes  variétés  àeVAloe  Lin-  MYaENS, bot.  crypt.  r.  Gastro- 

gudy  ihunb.,  selon  Curtis ,  Alton  et  myciens. 

Haworth  lui-même;  les  autres  étaient  r^  ^arS^T>r^^,^^r^^    ^ 

des  espèces  d'Aloës  dont  la  synony^  GASTEROPLtlQUE.  Gasteropl^ 

mie  est  fort  confuse.  En  publiant  le  ^^^'  pois.  Sous-genre  de  Saumon.  ^. 

Supplément  de  ses  Plantes  grasses  et  ^  ™*^*'m^                                     ^"'^ 

un  autre  ouvrage  intitulé  :  Plani.  GASfÉROPODES  ou  GASTRO- 

9uccul:  RBpUione9(ljoxxdx^i  \%%i\^  POPES.  moll.   Les  nomcnclateurs 
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modernes  qui  ont  fondé  les  distinc-  res  oh  le  cours  s'est  ralenti ,  dans  les 

tioiisde  premier  ordre  sur  rorgani-  flasques  limpides  des  marais,  et  jus- 

saCion  des  Animaux,  ont  donné  ce  que  dans  les  bassiosde  nos  jardins,  oii 

nom  à  tous  les  Mollusques  qui  ram~  nous  nous  sommes  convaincus  que  le 

pent  sur  le  ventre.  Comme  cet  ordre  frai  en  pouvait  être  apporté  par  les 

est  le  plus  nombreux  en  genres,  et  jeta  d'eau  qui  d'ordinaire  les  alimen- 

qu'il  a  des  rapports  avec  les  ordres  leut.  Ce  petit  Animal  pullule  telle- 

avoisinans  ,  nous  renvoyons  à  l'arti-  ment  qu'en  certains  lieux  les  bandes 

de  Mollusque,  pour  le  faire  connaî-  que  forme  sa  progéniture  deviennent 

tre  dans  tous  ses  détails  et  dans  tous  comme  massives  ;  il  est  deâ  cantons 

ses  rapports.                             (o..H.)  oii  on  les  recueille  en  assez  grande 

3uaiititépour  en  exprimer  une  huile 
e  Poisson  et  pour  en  couvrir  la  terre 

FOIS.  Genre  de  Tordre  des  Acanthop-  comme  engi'ais.    Sa  chair  n'est  pas 

térygiens  et  de  -la  seconde  tribu  de  la  bonne,  et ,  fût-elle  agréable,  on  ne  re- 

fatiiille  des  Scombéroïdes  où  la  pre-  chercherait  guère  comme  aliment  une 

mière  dorsale  est  divisée  en  épines,  sorte  d'Animalcule  dont  la  douzaine 

Linné  ^  (]ui  l'établit  d'iiprès  Artedi,  fournirait  tout  au  plus,  selon  l'exprès- 

le  plaçait  entre  l<s  genres  Perche  et  sionde  La  Fontaine,  une  demi-Dou- 

Scombre  dans  Tordre  des  Thoraci-  chée.  Outre  la  fécondité  des  Epinoches 

qufs.  Ses  caractères  sont  :  point  de  une  autre  particularité  contribue  à  en 

faii^sses  nageoires  derrière  la  dorsale  favoriser  la  propagation  ,  c'est  la  fa- 

ou  Tanale  ;  cette  dorsale  aiguillonnée,  cuite  de  vieillir  que  leur  procurent  au 

—  Il  se  compose  de  petites  espèces  et  milieu  des  eaux  les  armes  dont  elles 

se  divise  de  la  manière  suivante  en  sont  munies.  En  effet,  peu  d'Animaux 

cinq  sous-genres  :  voraces  en  font  leur  proie;  les  Pois- 

«Jimle»  sont  iulenues  chacune  par  t'"Z!"'JT'''"'  "  „ 'f  '.*"*  'f  "** 

«^-  ft.,.»-.  A^:^^  -««e  ^..»,.-  - ^  '  Jiiochets  seuls  en  avalent  quelque^ 

une  forte  epme  sans  autre  ravon  ;  ou  r  *>                  j               .       ,  ^       « 

1         A    u^-^c^        *         j^»    ,  wi*  fois  une  ou  deux,  mais  nv  revien- 

les  os  du  bassm  forment  entre  eux  un     „^„, .  i  «  ^>i ^  {    i      i    ^   j 

i_     ..          .  , •'  ^   ..  nent  plus  s  ils  ont  le  bonheur  de  sur- 

^n.  ^!^  ^T.^IZ^aI  T""  '  vivreLet  essai  de  gloutonnerie.  L'E- 

Sî^  ^^  Ln.^L^ptef.  ^'.     T'  pi""»*:»»*,  en  danger,  hérisse  le»  redou- 

cote.  Ce  sont  des  Poissons  d  eau  dou-    i^ut î 5 ,. .. 

ce  et  les  moindi 
toutes  les  esi 


gués  11  est  des  àquales,  par  exemple,  1,  fei^i^  Epinoche  triomphé  du  vo- 

qu.  dépassent  trente  p.eds  de  Ion-  „ee  Brochet,  eUe  est  à  wn  tour  la 

°        *  victime  de    plus   petits  qu'elle;  oe 

L'Epikocbe  communs  ,    Rond.  ,  qu'elle  ne  redoute  pas  du  tyran  des 

Pois.  3, p.  9o6,  Gasterosleua  aculea"  eaux,  elle  l'éprouve  de  créatures  qui 

tuSfh.,  Gmel. ,  ^9t.  Nal.  xtii,  i ,  ne  sont  pas  même  pour  elle  dans  la 

pan  3,  p.  iSsS  ;  Bloch. ,  pi.  53,  5  ;  proportion  de  sa  taille  avec  celle  des 

Encjcl.,  pi.  67,  fig.  sas;  la  Spinarelle  grands  Poissons  qu'elle  brave.  Un  pe- 

Belon  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  tit  Binocle ,  un  Vers  intestinal  sucent 

de  avec  te  Gaaiero&teus  Spinarella  de  sa  peau  ou  déchirent  ses  entrailles,  et 

GmeL,  loc.  cit, ,  p.  iSay,  qui  est  une  les  Canards  ,  qui  ont  dans  la  dureté 

autre  petite  espèceiudienne  et  peu  con-  de  leur. bec  les  moyens  de  Técraser 

nue  ou  même  sous*- genre.  Vulgaire-  avant  de  l'avaler ,  "^ont  les  causes  de 

raent  TEpinarde  ou  Escharde ,  si  com-  destruction  que  les  Gastérostées  ont  à 

mune  dans  les  eaux  tranquilles,  dans  redouter.  Leurs  couleurs,  qui  sont 

les  ruisseaux,  dans  les  parties  des  riviè-  celles  de  la  souris,  de  l'argent,  de 
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1  or  et    du  rubis  même  ,   jointes  à  Gmel.,  loc,  cit.  ,  p.  i3a4;  filoch  ,  pi. 

rëlëgance  de  leur  forme ,  rendraient  538 ;  £ncycl.  Pois., pi.  Sj, fig.  aflS. Par 

les  Ëpinoches  remarquables  dans  nos  sa  taille ,  sa  forme  et  ses  couleurs ,  ce 

bassins ,  si  la  petitesse  de  leur  taille  Poisson  est  Tintermédiaiie  des  petites 

lie  les  faisait  presque  toujours  con-  espèces  de  Scombres  et  des  grandes 

fondre  avec  les  objets  qui  les  entou-  Gastërostëes  ;  dans  Teau  et  nageant 

rent.D.  3-i3,p.  io,y.  i-3,a.  i,c.13  avec  rapidité,  on  dirait ,  aux  bandes 

L'Ëfinochette  ,  Gasterosteus  puti'  brunâtres  qui diaprent  en  raies  brunes 

giiius^  L. ,  Gmel. ,  loc.  cU, ,  i396$  lazur  foncé  de  son  dos ,  et  aux  reflets 

Blochy  pi.  53,  fig.  4;  TEpinocbe  de  d'argent  poli  dont  brillent  ses  pai^ 

rEncycl*,p*  57, f.  aaS.  Encore pluspe-  ties  inférieures ,  le  Maquereau  si  bril- 

tit  que  le  précédent.  Ce  Poisson  ha-  lant  dims  la  mer  par  des  nuances 

bite  les  rivières  doii  il  descend  jus-  dont  le  Poisson  mort  offre  à  peine  les 


guillons  sur  le  dos  le  caractérisent.  Perche  de  nos  eaux  douces.  —  L'babt- 

D.  10,  P.  ]o,T.  i,A.  11,  c.  i3.  tude  qu'ont  ces  Poissons  de  voyager 

Mitchill  a  décrit  deux  nouvelles  es-  comme  de  concert  avec  les  Requins  et 

pèces  de  ce  sous-genre  dans  son  Mis-  autres  grands  Carnassiers  deTOcéan, 

toire  des  Poissons  de  New-Yorck  :  leur  donna,  dès  le  temps  des  premières 

Gasterosteua  biacuUaius ,  tab.  i ,  fig.  grandes  navigations ,  une  certaine  ce- 

1  o ,  et  Gasieroséeus  quadratus ,  tab.  i ,  lébrité ,  et  sembla  mériter  au  pilote  le 

fit(.  1 1 .  nom  par  lequel  on  le  désigne.  En  effet, 

ff  Gastrb,  Spinachia.  Ligne  laté-  l'apparition  d'un  ou  de  plusieurs  de 

raie  armée  comme  dans  les  Caranx  ;  ces  Poissons  annonce  de  près  celle 

les  ventrales  placées  en  arrière  des  d*un  ou  plusieurs  Requins.  On  dirait 

pectorales  avec  une  petite  membrane  que  de  tels  Â.nimaux  ont  fait  un  pacte 

et  un  ra^on  outre  1  épine.  Le  corps  pour  ne  se  point  quitter ,  et  nous 

est   allongé  et  les    épines   dorsales  avons  cru  remarquer  un  rapport  pro> 

nombreuses.  portionnel    constant  entre  la   taille 

La   Sfinachb  ,    GasierMieus   Spi--  des  individus  associés  d'espèces  si  dif- 

nachia  ,    L. ,   Gmel. ,  loc.  cit.  ,   p.  férentes.  Les  petits  Pilotes  précèdent 

i597  ;  Bloch,  pi.  53,  fig.  i  ;  Encyd.  ^  les  petits  Requins  ,  les  grands  voya- 


pi.  57,  fig.  9s6.  Ce  Poisson^  qui  gent  avec  les  grands;  vieilliraient- 
atteint  six  pouces  de  longueur  et  us  ensemble?  Les  écrivains  qui 
qui  a  le  corps  fort  allongé ,  ne  fré-    ont  cherché ,  à   la  manière  de  Pli- 


quente  point  les  eaux  douces  ;  il  se  ne,  si  pompeusement  imitée  par  le 

trouve  en  quantité  dans  les  mers  du  comte  ae  Buffbn ,  à  retrouver  dans 

Nord  oii  les  pêcheurs  l'attirent  k  la  les  Bêtes  les  penchans  de  l'Homme 

c6te  au  moyen  de  feux.  On  n'en  man»  et  jusqu'à  des  traces  de  nos  mœurs , 

ge  point  la  chair ,  mais  on  en  &it  de  ont  imaginé  avec  les  matelots ,  ou 

l'huile ,  et  l'on  s'en  sert  encore  pour  plutôt  admirativement  répété  d'après 

fumer  les  champs  sur  les  rivages  de  le  grossier  témoignage  de  ces  gens  de 

la  Baltique,  d.  i3,6-7,p.  10, v.  a,  mer,    que  le  Requm  était  myope, 

A.  6-7 ,0.19.  qu 'il  ne  pouvait  que  très-difficilemen  t 

f  tt  Cknthonote,  Centronotus.  Les  se  servir  de  sa  vaste  gueule ,  et 
ventrales  ayant  plusieurs  rayons  qui  que ,  malgré  la  force  de  ses  armes , 
sont  mous;  les  cotés  de  la  queue  sail-  il  mourrait  de  faim  dans  l'élément 
lans  en  carène  comme  dans  les  Scom-  oii  s'exerce  sa  tyrannie ,  si  le  Pilote 
brffs  il'anale  ,  plus  courte  que  la  dor-  ne  servait  de  ministre  à  sa  puis- 
sale,  ayant  en  avant  de  très-petites  sanoe.  Partout  oii  l'on  trouve  un  pou- 
épines  libres.  voir  sanguinaire  dans  la  nature ,  on  a 

Le^i,0VE, GasterosieusDuctor^h.,  cru  devoir  chercher  des  agens  de  ce 
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pouvoir,  des  êtres  qui ,  de  concert  ceux  que  nous  avons  péchés  Aous  a 
areclui,  poursuivaient  la  faiblesse  paru médiocce.  B.  7,0.  3-3o, 4-27, f. 
et  Tinnocenoe  ;  et  le  Pilote  fut  le  H-'  18  ,  ao,  T.  5,  6,  A.  16,  17,  c.  16,  a6. 
niier  du  Requin  y  comme  les  Chiens  Le  Gasterostetisytcantàias,  Gmû,^ 
wot  ceux  du  chasseur ,  comme  les  loc.  cit.  ^  p.  i3a8y  de  Pontopidan, 
espions  sont  ceux  de  la  police.  On  Poisson  des  mers  de  Danemark ,  la 
ajoutait  que  le  Requin  ,  reconnais-  Ci*evale ,  ou  'Carslinian ,  6.  Caroli- 
sant  de  Tempressement  avec  lequel  nus,  le  Gastemsteus  nigeràe  Bloch, 
son  Piloie  l'aidait  à  faire  le  mal,  pi.  537,  qui  atteint  dix  pieds  de  Ion- 
abandonnait  à  cet  agent  des  parcelles  gueur,  le  Rudwer-perh  de  Mitchill 
rie  toute  proie  qu'il  lai  avait  procu-  dans  son  Histoire  des  Poissons  de 
née  ,  et  que  celui-ci  poussait  le  dé-  New-Yorck  ,  sont  encore  des  espèces 
vouement  jusqu'à  nettoyer  les  dents  du  sous-genre  Centronote,  formé 
de  son  malti^.  De  telles  niaiseries  par  Lacépede  qui  l'avait  élevé  au 
déshonorent  les  ouvrages  dans  les-  rang  des  genres, 
quels  on  les  reproduit  sérieusement  ;  \\ \ |  Liche ,  LicÂia.  Les  espèces 
on  doit  les  laisser  à  Pline  ainsi  qu'à  de  ce  sons-genre  ont ,  comme  les 
ses  imitateurs ,  qui  ae  parviendront  Gentronotes ,  des  ventrales  munies 
jamais,  quelle  que  soit  Tautonté  de  de  quelques  rayons  ;  mais  leur  ligne 
leur  style ,  à  les  introduire  dans  une  latérale  n*a  ni  carène  ni  armure;  au- 
sctence  dont  la  vérité  seule  doit  être  devant  de  leur  anale ,  sont  une  ou 
la  base  et  la  philosophie  une  sévère  deux  épines  libres  ;  leur  corps  est 
régulatrice.  Il  n'est  de  vrai,  dans  t^us  généralement  plus  haut  et  plus  com- 
tes contesqu'ona  débités  sur  les  Pilotes  primé  qu'aux  précédens  i  souvent  la 
et  sur  ieuis  Requins ,  aue  l'habitu-  première  des  épines  de  leur  dos  est 
de  oii  sont  les  premiers  oe  suivre  ,  ou  couchée  en  avant  et  immobile  ;  leur 
plutôt  de  précéder  les  seconds.  Les  estomac  est  un  sac  large  ;  ils  ont  beau- 
Pilotes  ne  sont  ni  des  conducteurs,  ni  coup  de  ccecums.  On  voit  encore 
des  limiers ,  ni  même  des  ciu*edents  dans  quelques  espèces  des  divisions  à 
de  Requins;  ils  sont  les  cummen-  la  dorsale  et  à  l'anale,  comme  dans 
sauz  el  les  pirasites  de  ces  domi-  les  Scombres.  M.  de  Lacépede  les 
Dateurs  ;  semblables  en  cela  aux  Oi-  nomme  Scombéroïdes. 
seaux  voleurs  qui  viennent  dans  nos  Les  espèces  de  ce  ^us>genre  sont  le 
champs  et  dans  nos  villes  enlever  ce  Scomberêaiiens,  Bloch,  ^.  335,  Lac, 
qu'ils  peuvent  de  nos  récoltes,  aux  Pois.'  T.  u  t  pl-  I9>  fig>  »  ;  le  Scomber 
Rats  qui  s'introduisent  dans  nos  de-  aculeatut  de  Bloch  (  pi.  556,  fig.  1  ) , 
meures  pour  s'y  nourrir  de  ce  qu'ils  que  cet  auteur  confond  mal  à  propos 
nous  peuvent  dérober,  aux  faméli-  avec  la  Liche  de  la  Méditerranée;  le 
qaes  enfin  que  le  liche  tolère  à  sa  Scombéroïde  Gommersonien ,  Lac, 
table  pour  en  consommer  le  superflu.  Pois,  n ,  pi.  ao ,  fig.  5  ;  Scomber  JFon^ 
Et  le  Pilote  n^est  pas  le  seul  oompa-  leride  Schneider ,  dont  nous  avons 
gnon  du  Requin  que  la  Rémore  es-  donné  une  figure  d'après  Milius ,  qui 
cor  te  aussi  ;  l'un  et  l'autre  vien-  a  péché  ce  K>isson  jusque  dans  les 
iicutcertainement,sans  V  ètrepriés,  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (  ^. 
s'associer  aux  repas  sanglans,  des  re-  planches  de  ce  Dictionnaire  )  ;  le 
Iteis  ou  des  miettes  desquels ,  s'il  est  Scomber  Lrean  de  Forskahl ,  le  Ta- 
permis  d'employer  cette  ima^e ,  la  loo-parah  des  Russes  ;  la  Licne  de  la 
Hémore  et  le  Pilote  ont  Tinstinct  de  Méditenânée ,  vulg[airement  Derbis , 
profiter.  —  Le  Pilote  habite  indifi*é~  Lampuge ,  etc. ,  qui  n'a  point  comme 
remment  la  Méditerranée  et  l'Océan  les  précédens  les  nageoires  divisées  , 


avons  le  plus  rencontré.  La  chair  de    souS  ce  nom  par|Linné,  celui-ci  rap- 
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portant  à  son  ^mia  des  synonymes  et  gaire  de  Bois  d'Epongé.    Ce  genre 

des  figures  convenant  à  diverses  es-  peut  être  ainsi  caractérisé  :  l'ovaire 

pèces;  le  Scomber  Calcar^  Bloch.,  pi.  est  infère  ,  surmonté   par  le  limbe 

536 ,  f .  a ,  et  le  Scomber  Sauras  de  du  calice  qui  est  persistant ,  et  ibrme 

Brown,  Gaaterosteua  occidentalis ,  L.  un  rebord  entier  et  sinueux.  Le  nom* 

Les  Tbachinot£8  de  Lacépède  ne  bre  des  loges  est  extrêmement  varia- 

difièrent  des  Ltches  que  par  les  poin-  ble ,  non-seulement  dans  les  diverses 

tes  plus  prolongées  de  leur  dorsale  et  espèces ,  mais  aussi  dans  les  difTéreus 

de  leur  anale;  ce  sont  les  Scomber  individus  delà  même  espèce.  Le  plus 

falcatus  de  Forskahl ,  auxquels  il  faut  souvent  on  en  compte  dix  ou  douze , 

joindre  les  Acanthinions  de  Lacé-  quelquefois  cinq  seulement.  Chaque 

pède ,  c'est-à-dire  les  Chœtodon  rhom-  loge  contient  toujour»  un  seul  ovule; 

ùoides  et  ^laucus  de  Bloch ,  pi.  209  les  styles  sont  au  nombre  de  cinq ,  de 

et  3 10  ;  ce  sont  encore  les  deux  Gœ-  dix  ou  de  douze  ;  ils  sont  chacun  ter- 

siomores  de  Lacépède  ,  savoir ,  le  G.  minés  par  un  petit  sti^ate  capitulé  ; 

Bâillon  (  T.  m ,  pf.  3  ,  fig.  2  )  qui  est  les  pétales  sont  sessiles  •  caduques  ; 

un  double  emploi  du  Caranx  glau-  tantôt  on  en  compte  cinq  seulement» 

que  de  cet  auteur ,  et  le  G.  Bloch  tantôt  dix ,  doute  ou  même  quinze. 

{ibid.y  fig.  2)'  y,  Guvier,  Règne  Ani-  La  même  observation  s'applique  aux 

mal ,  T.  II ,  p.  3ai.  étamines  dont  le  nombre  est  généra- 

tttH-  GttiAiBB ,  BlepharU ,  Cuv. ,  ^^^^^^  le  même  que  celu i  des  pétales , 
Règn.  Anim.  T.  11 ,  p.  322.  U  Zeus  «M"»  sont,  comme  ces  dernière,  m- 
ciliaris  de  Bloch,  pi.  191 ,  Gmel. ,  loc,  ^^^  «y^.  ^  «vaire  en  dedans  du  re- 
ciL  ,  p.  1 223,  des  mers  d'Orient ,  est  bord  calicmal  et  en  dehors  d  un  dis- 
le  Poisson  qui  a  servi  de  type  à  ce  «l"«  épjgyne.  Le  fruit  est  une  baie  pi- 
sous-genre  dont  les  caractères  cousis-  sifoime,  globuleuse,  évaeée  vers  son 
tcnt  dans  le  corps  plus  élevé  qu'il  ne  »pmmet  qui  est  couronne  par  le  limbe 
l'est  dans  les  Liches  ,  et  conformé  en  <}"  ca»ce.  Elle  contient  de  ciaq  à 
rhombe  parfait  de  manière  que  l'an-  J^ow^e  graints ,  suivant  le  nombre  des 
de  supérieur  et  l'inférieur  répondent  loges  de  1  ovaire  ;  es  fleurs  ^ont  peli- 
au  commencement  de  la  deuxième  tes ,  verdatres ,  odorantes,  disposées 
dorsale  et  de  l'anale;  les  épines  en  grappes  rameuses ,  qui  se  a>mpo- 
dorsales  sont  très-courtes,  mais  les  sent  d'un  très- grand  nombre  de  pcti- 
premiers  rayons  mous,  ainsi  que  ceux  ^es  ombcUules ,  dont  les  pédoncules 
de  l'anale ,  s*^allongcnt  en  ûlamens  qui  s?^^*  articulés  et  caduques.  En  le  dé- 
surpassent la  longueur  du  corps;  ils  «!??',>  1*  méinoiie  de  Gaston,  duc 
.ont  d'ailleurs  de  petites  épines  libres  ?  Orléans ,  frerc  de  Louis  XIU ,  cl 
avant  l'anus,  et  leurs  seules  écailles  fondateur  du  Jardin  botanique  de 
sensibles  forment  une  petite  carène  ^l^^  >  Commcrsom  ne  s  était  pks  sou- 
sur  la  fin  de  la  ligne  latérale.      (b. )  ▼enu  que  Unne  avait  établi  le  genre 

*r<  Acaii7n¥TTyrf#^itf          t    ^    -il  Borbonia   en  1  honneur  du    mène 

•GASTERDPTION.  «s.LatrejlIe  per«,nn«ge;  et  comme  l'as.ge  dim- 

avait  établi    mu»   ce    nomfPrécw  ^««r  de.i  noms  ayant  la  m&ne  éty- 

des  caractère»  génériques  des  Insec-  ^^,     j^  ^.^^^         J  „  ^„  botanique, 

tes,  p.  ii3)  un  genre  dans  1  ordre  U  sertit  peut-itre  convenable  de  rem- 

de»    Hyménoptères  ,    et  voism    des  jg^^  pir  un  nouveau  mot  celui  de 

Ichneumons.  fabncius  1  a  remplacé  ^a^/onîa  si  le  temps  ne  l'eût  consacré. 

parcelmdeFœne.r.cemot.CAiro.)  Jusqu'à  présent  on    ne   connaissait 

GASTONIE.  Gastonia.  bot.  fban.  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  Gas~ 

Genre  de  la  famille  des  Araliacées  /o/iiax/wn^iMa,  Lamk.,  qui  croit  aux 

et   de   la_  Dodécandrie    Polygynie  ,  îles  deFranceeldeMascareigne.  Mais 

L. ,  établi  par  O>mmerson  pour  un  le   magnifique   herbier    de   Ben  ja- 

Arbre  originaire   de  l'ile  de    Mas-  min  Ddessert  en  renferme  plusieurs 

careigne,  où  il  porte  le  nom^vul-  nouvelles  qui  ont  été  rapportées  de 
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rne*ct«-Ffance  par  un  jeune  natara*^  8cr.  Les  fraîls  sont  des  baies  bleuâ- 

liste  plein  de  zèle  et  de  connaissance ,  très ,'  presque  sèches.  (A.  B .) 

nommé  Rëraud.  Ces  espèces  seront        «  GASTORCHIS.  bot.  phan.  Dé 

décrites   dans  la  Flore  des  îles  de  ftomioation  générique  proposée  par 

France  et  de  Mascareigne,  à  laquelle  d^  Pciit^Thouars  (Histoire  des  Or- 

nous  trayadlons  depuis  long-temps*  chidées  des  îles  australes  d'Afrique) 

»us  les  auspices  de   ce  protecteur  ^^^^  jeux  Plantes  qu'il  a  figurée  (/oc. 

éclaire  des  sciences  nalurclles.  Ces  J,,,^  ^^^    5^  ^^  3^,  f^^^^  j^f  ^^^^  j^ 

diverses  espèces  se  ressemblent  au-     Tuèervgasins  et  de  rUlosogastrU .  et 
l-Dt  par  le  port  que  par  1  organisa-  ^  lesquelles  il  cite  comme  syno- 

tion.  Les  créoles  fes  confondent  wus  \^^^ ^^  ^^^^  4^  Umodorum tuber- 
le  nom  gênerai  de  Mapou  ou  Bois  chlosum  et  Umodorum  villosum, 
d  Eponge.  Ce  qui  les  rend  Ures-rcmar-  iSéanmoins  dans  le  premier  Ubleau 
quables  et  leur  donne  une  phj^siono-  j^^  ^s  de  l'ouvrage  cité ,  l'auteur 
mie  toute  paruculiere ,  c  est  surtout  ^^^  ^^^  j^  Gastorchis  coi rcspond  au 
1  obésité  de  leurs  formes  ,  indice  cer-  „^^^  Epipactis  de  Swartz;  mais  nous 
iain  de  leur  mollesse  et  de  leur  fragi-  ^vons  lieu^  penser  qu'U  doit  former 
bte.  Une  écorcc  bien  lisse ,  d  un  gris  ^^  gç^^e  particulier  ;  ses  caractères 
cendré .  que  traversent  de  gros  vai»-  ^^^  périanthe  à  six  segmens  dont  les 
seaux  pleins  de  gomme-résme,  recou-  ^^^^  supérieurs  dressés  et  oblongs- 
Tre  le  corps  ligneux  ;cclm-ci  est  tel-  i^ncéol^  ;  les  inférieurs  latéraux 
lemcnt  mou,  qu  une  lame  de  couteau  ^^^^  ^^  réflécbis;  le  labelle  ven^ 
$  y  enfonce  tout  entière  par  Je  moin-  ^^„  j^^  ^  forme  d'auge,  dont 
drç  efiorl.  Au  centre  se  trouve  un  ca-  j^  H^be  est  peu  développé  et  fran- 
nal  médullaire ,  d  un  dwmètre  con-  ^ .  l'éperon  nul  ou  1  éduU  à  un  sim- 
ndérable  et  pénétré  comme  l  ecorce  ^,^  rendement  basilaire  ;  anthère  â 
de  vaisseaux  gummifôres.  Les  ra-  ^^^^ ,  recouvertes  par  un  oper- 
meaux  sont  chargés  des  cicatrices  qu  y  ^„,^  pé  Jiculé  et  renfermant  plusieurs 
ont  laiss^lesanciennesfeui  lesaprès  globules  distincts  dans  chaque  loge, 
kur chute;  4  leur  sommet  ilsse  ren-    ^  ^^^     ja^^  ^^  ^^^^^^ 

fient  et  s  épaississent  comnae  dans  les  jani  la  seconde  section  .  c'esl-à-dirc 
Terminalia,  Les  feuilles  impanpm-  ^y^  ^^^  Hellébo.ines,  et  il  se  com^ 
neessont,  en  naiswnt  chargées  d  une  ^^  pj^^j^g       j  croissent  immé- 

gomme-résme   odonferante.  Quand    alitement  sur  le  sol.  (g..n.) 

elles  sont  bien  développées ,  elles  for-        r-Acrm?    o  •       »•  o 

ment  alors  un  bouquet  que  Télasti-  i'AMKIîi.  Spinachia.  pois.  Sous- 
cilé  de  leurs  supports  permet  de  ce-  genre  de  Gastérostee.  f^,  ce  mol.  (b.) 
der  aux  plus  légères  agitations  de  GASTRIDIE.  Gasiridium.  bot. 
Tair.  Immédiatement  au-dessous  de  crttt.  {Hydrophytes.  )  Genre  établi 
ce  faisceau  ,  naissent  les  fleurs  vers  par  Lyngbye  dans  son  Hydrophy  tolo* 
les  mois  de  septembre  et  d  octobre;  gie  du  Danemarck^ct  classé  par  lui 
elles  se  font  plutôt  remarquer  par  dans  sa  deuxième  section ,  celle  des 
leur  grand  nombre  que  par  l'éclat  de    Soleniaia  ou  Plantes  marines  tubuleu- 


pliqués  bord  à  bord  dans  le   bou-  quefois  avec  des  contractions  q.ii  la 

ton,  restent' quelquefois  ainsi  sou-  font  paraître  comme  articulée  ;  fruc- 

dés  et   tombent  tous  ensemble.  Le  tifica lions ,   graines  nues ,  plongées 

plus  souvent  ils  s'étalent ,  se  ren*  dans  la  substance  des  petites  ramifia 

versent  et  ne  durent  pas  plus  d'un  calions.    L'autenr    danois  divise  ce 

)our.   Os  sont  sessiles ,  épais  et  lé-  genre  en  deux  sections.  La  première 

gèrement  charnus.  Les  styles,  d'à-  renferme  les  H^drophytes  à  fionde 

bord  réunis  ,  finissent  par  se  ren  ver-  rameuse  ;  la  deuxième  celles  dont  la 

TOMB   VII.  11 
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fronde  est  simple.  Des  espèces  très*  sot-fieauvois  (Agrostographie  ,  p.  si; 

disparates  se  trouvent  réunies  dans  a  ëlabli  ccf  genre  pour  une  Plante  de 

Tune  comme  dans  l'autre,  et  quel-  la   famille  des  Graminées  et  de   la 

ques-unes  manquent  des  caractères  Triandrie   Digynie ,  L. ,  que  Linné 

que  Lyngbye  leur  attribue.  Passons-  plaçait  dans  son    genre   Milium    et 

les  rapidement  en  revue  afin  de  dé^  dont  Willdenow  ,  Pcrsoon  et  De  Can- 

truire  les  erreurs  d'un  botaniste  dont  dolle  avaient  fait  une  espèce  à'j4gros- 


nécessaire  de  faire  connaître  les  er-  gués  que  les  glumcs(/7ai//e//e5,  Pal  isot- 

reurs  que  le  défaut  de  moyens  ,  trop  Beauvois  ),  lesquelles  sont  durcies  et 

de  précipitation  ou  d'autres  causes  d'une  consistance  coriace  ;  glume  in- 

ont  pu  faire  commettre.  férieure  à  trois  ou  quatre  dents ,  mu- 

Le   Gastridium  filiforme  présente  nies  d'une  petite  soie  près  du  sora- 

cinq  variétés;  c'est  bien  1h  Plante  que  met;  glume  supéiieurc  bifide;  style 

nous  avons  nommée  Dumoniia  in^  court     bipartite;     stigmates    velus. 

rrassala  i   sa  fructification  est  tou-  L'inflorescence  est  une  panicule  com 


purpurcucens ,  nous  ic  i  auteur  ae  ce ^enre 
regardons  comme  le  Fucus  dasy-  lendigerum  ou  Milium  lendigerum  , 
phyllus  de  Turner  ,  Gigatiina  dasy-  L. ,  Plante  indigène  des  contrées  mc- 
phylla  ,  es^ce  à  fionde  pleine,  of-  ridionales  de  l'Europe.  On  la  re- 
fVant  fréquemment  la  double  fructi-  tiouve  aux  environs  de  Paris  ,  mai> 
fîcation.  il  en  est  de  même  des  deux     elle  y  est  très-rare.  (o..N.) 

espèces  suivantes ,  les  Gasl,  clauello-        ^         -^  ^ 

5«)7i  et  itû///bme  dont  la  fructifica-       GASTROBRANCHE,     pois.      ^. 
lion  tuberculeuse  est  très- fréquente  ,    Myxiue. 

caractère  éminemment  différent  de  GASTROCHÈNE.  Gastrochasna. 
celui  que  Lyngbye  attribue  à  son  moll.  Spengler  avait  créé  ce  genre 
genre  Gastridium.  La  cinquième  es-  {Nova  Acta  Danîcay  T.  ii^  pour  des 
pècc  désignée  sous  le  nom  d*0-  Mollusaues  conchil'éres ,  qui  jouis- 
puntia  est  le  même  que  VAspero-  sent  de  la  propriété  de  se  revêtir  d'un 
coccus  bullosus  y  qui  varie  depuis  tube  plus  ou  moins  complet ,  soit  li~ 
l'ovale  subglobuleux  jusqu'à  la  for-  bre,  &oit  revêtant  l'intérieur  de  loges 
me  subulëe  ,  et  qui  paraît  se  trou-  creusées  dans  les  Pierres  ou  les  Ma- 
ver  dans  toutes  les  mers.  Les  Gastri-  drcpores.  Ce  genre  était  resté  oublié, 
dium  lubricum  et  cylindricum  tipitar-  et,  dans  l'intervalle,  Bruguière  avait 
tiennent  aux  Rivulaires  de  Roth ,  fait  de  son  côté  le  genre  Fistulanc  , 
et  la  huitième,  le  G.  ovale,  a  tous  dans  lequel  il  rassemblait  des  co- 
les  caractères  d'une  Alcyonidiée.  quillages  analogues. 
Ainsi  le  genre  Gastridium  de  Lyng-  Lamarck  adopta  le  genre  de  Bru- 
bye  se  trouve  composé  d'une  Du-  guière;  mais  fit  sentir  dans  les  Anna- 
montie,  de  trois  Gigartines  ,  d'une  les,  qu'on  serait  obligé  de  le  réfor- 
Aspérocoque  ,  de  deux  Rivulaires.et  mer;  c'est  ce  qu'il  fit  d'abord  dans 
d'une  Alcyonidiée,  selon  racception  l'Extrait  du  Cours  de  iSii ,  et  bien 
que  nous  donnons  à  ces  mots.  Peut-  plus  complètement  encore  dans  son 
on  adopter  un  genre  qui  renferme  grand  ouvrase ,  les  Animaux  sans 
des  êtres  si  diÛérens  sous  les  rap-  vertèbres  ,  1 .  v.  Il  y  créa  la  fa- 
porls  de  l'organisation  ,  de  la  fructi-  mille  des  Tubicolées  ,  oii  le  genre 
fication  et  des  couleurs?   (lam..x.)      Fistulane  et  les  démembremens,  Cla- 

vagelle,  Térédine  cloisonnaires ,  vin- 
GASTRIDIUM.  bot.  fhan.  Pâli-    rent  naturellement  se  ranger  avec  les 
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Arrosoirs  et  les  Tarets.  Dans  l'iuler-  tube  comme  celles-ci ,  et  qu'elles  ont 

Talie  qui  sëpara  la  publication  de  ces  d'ailleurs  une  forme  absolument  ana- 

Heux  ourraffes  du  célèbre  auteur  de  logue.  /^.FjSTUi.AN£.Siensuiteydans 

la    Philosophie    zoologique,    Guvier  ce  dernier  genre ,  il  faut  l'aire  un  dé- 

<k>ona   aux  sciences  naturelles  son  membremcnt  lorsque    les  Animaux 

Règne  Animal.  C'est  là  que  le  genre  seront  connus,  ce  s«?ra   sans  doute 

de  Spengler  est  rapporté;  mais  Guvier  avec  les  espèces  à  tube  droit,  dont 

oc  parle  pas  des  tubes  que  Spengler  les   valves  sont  minces  et  étroites  , 

i*  considérés  comme  parties  essen-  semblables  à  la  Fistutana  clava, 
iiclles  de  ses    Gastrochènes ;   il  ne  (d..h.} 

dte  que  la  seule  figure  de  cet  aateur         .ftASTRODE.  Gastrodm.i^i.  Me- 

qui  ne  représente  pas  le  tube  OU  est  ^^  i^  j^  • j 

renfermée  la  coauiUe    Au  reste    le  g^rledés  gne  souscenoraunedcscou- 
renterraée   la  coquille.  Au  re:,le,  le  nombreuse»  établies  aux  dépens 

tube  n  était  pomt  connu  de  Spengler,  5  -  r'k«-.«  .-..*-  iw^  -        ^       .^ 

„.  •     .       ..  ^'       ,»  .       Y    ?.  1  des  Ciiaransons.  Wous  ne  connaissons 

quin  avait  mis  cette  espèce  dans  son  _     ■ ,,_   j ., 


admettant  d'un  autre  côlé  le  eenre  c» J  •     •       d°^  -i*  r»  •        t^  »'i  j 

F.st..lanc  de  Bruguière  qui  lui  est  ^'yne«  »«  Brésil.  De,ean  (  Catol.  des 

.Dalogue,    Cuvier   a  donné  lieu  à  ?°J!*Pl'P-  ^l*^^t  ^  ""^^"^ 

un  doubfe  emploi,   reproduit   par  ge»"  «t  en  menUonne  sept  espèce». 

les  conchyliologues  français  qui  ont  '        '^ 

parlé  du  genre  après  lui.  Lamarck ,  GASTRODIE.     Gasirodia.     bot. 

dans  sa  manière  ae  voir,  a  dû  sépa*  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Orclii- 

rer  d'après  cela  les  Gastrochènes  de  décs  et  de  la  Gynandrie  Monogynic, 

la  iàmi(le  des  Tubicolées ,  et  les  rap-  établi  par  R.  Brown  (Prodr.  Flor. 

pfx>cfaer  des  Pholades ,  d'abord  à  cause  Nov.-Holland.  p.  33o)  qui  lui  a  don- 

de  la  disposition  du  manteau  et  du  né  pour  caractères   :   un   périanthe 

Iûed  qui  est  analogue,  ainsi  que  par  monophylle,  tubuleux,  divisé  en 
a  ibrme  générale  ae  la  Goquillc.  cinq  lobes  ;  labelle  libre  ,  ongut- 
Depuis  la  publication  de  ces  divers  culé ,  appuyé  sur  la  colonne  (  gy- 
travaux,  Turton,  dans  sa Gonchylio-  nostème  );  celle-ci  est  longue  , 
logie  Britannique,  a  retrouvé  sur  les  creuse  à  son  sommet ,  épaisse  en  dé- 
cotes d'Angleterre  le  Gastrochène  vaut  et  à  la  base  oii  est  situé  le  stig- 
cunéiforme,  et  il  l'a  constamment  mate;  anthère  terminale  mobile  ,  ca- 
trouvé  pourvu  d'un  tube  plus  ou  duaue,  à  lobules  rapprochés;  masses 
moins  complet  ;  il  dit  même  que  ce  polliniques  formées  cfe  particules  an- 
tube  fait  saillie  hors  du  rocher  ,  et  guleuses,  un  peu  grandes,  adbé- 
qu'il  s'aperçoit  dans  les  fentes.  Nous  rentes  entre  elles  avec  une  sorte  d*é- 
avons  également  observé  la  même  lasticité.  D'après  son  auteur ,  ce  gen- 
espèce  dans  une  masse  madréporique,  reala  plus  grande  alŒLnité  avec  VK- 
et  nous  l'avons  aussi  trouvée  munie  pipogium  /surtout  par  la  caducité  de 
d'un  long  tube ,  adhérent  aux  parois  son  anthère,  par  ses  masses  pollioi- 
de  la  cavité  qui  la  renfermait.  Nous  ques,  et  la  situation  de  son  stiy;m;)te^ 
avons  conclu  de  ces  observations  et  La  seule  espèce  qu'il  renferme,  Qas- 
debeaucoup  d'autres,  que  nous  avons  trodia  sesa/noides  ^  Brown,  croît  au 
multipliéesàdesseinsurlesFistulanes  port  Jackson ,  dans  la  Nouvellc-Uol- 
fossîtes  des  environs  de  Paris ,  et  no-  lande.  G'est  une  Plante  herbacée ,  pn- 
tamment  sur  celles  de  Valmondois ,  rasite  sur  les  racines  des  Arbres.  Sa 
que  le  genre  Gastrochène  devait  se  racine  est  charnue ,  rameuse,  articu- 
confondre  iusqu'à  nouvel  ordre  parmi  lée;  sa  hampe  porte  des  gaines  ai- 
les Fbtulanes ,  puisque  les  Goquilles  ternes ,  courtes  ,  et  des  (leurs  blan-, 
qu'il  renferme  sont  pourvues  d'un  châties  ou  jaunâtres ,  disposées  en 
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grappes ,  et  ayant  un  peu  Tapparence  fit  connaître  sous  le  nom  de  Gastro» 

e  celles  du  Sesamum,            (o.  .N.)  plax.  Ce  sera  à  l'article  OBfBREU.»que 

GASTROLOBIUM.    bot.    phaW.  «ous  donnerons  quelques  dëuUs,  et 

Genre  de  la  famille  des  Lëgumineu-  *"^  ^  Animal  et  sur  sa  coquille. 

ses  et  de  la  Dëcandrie   Monogvnie,  r  ACTiirknrfcrkPc                i?*;?'^ 

établi  par  R.  Brown  {in  Hort  Kew,  GASTROPODES,  moll.  V.  Ga»- 

9«  édit  vol.  3 .  p.  i6)  qui  Ta  caraclë-  teropodes, 

risë  ainsi  :  calice  quinquéfide ,  bilobë  GATALES.  bot.  phan.  (  Diosco^ 

et  sans  bractëes  ;   corolle  çapiliona-  ride.)  S^n.  d'Astragale.  V,  ce  mot. 

cëe,  dont  les  pétales  sont  à  peu  près  ^^  \ 

égaux  entre  eux  ;  oVaire  disperme  ,  GAT  AN.  moll.  C'est  ainsi  qu'A- 

I)ëdicellë ,  surmonté  d'un  style  subu-  danson  (  Voy.  au  Sénég. ,  pag.  a 33 , 

ë  ascendant,  el  d'un  stigmate  sim-  pi.   17)  a  nommé  une  des  Coquilles 

pie;   légume    renflé    contenant   des  Divalves,  qu'il  plaçait dens  son  genre 

graines  munies  d'appendices  calleux  Came ,  que  Linné 'a  désignée  sous  ie 

autour  de  l'ombilic.  Ce  genre,  qui  nom  de  Solen  vespertinùs  ^  et  dont 

est  voisin  du  PuUenœa  de  Smith,  se  Lamarck  a  fait  la  Psammobîe  vesper- 

compose  d'une  seule  espèce,  Gaslro^  finale,  Psammoèia  pesperlina,  (D..n  ) 

/oW  A/70AI//7I .  Plante  indigène  d^  ^ATANGIER.    pois     Le  Squale 

k   côte   sud^ouest  de  la  Nouvelle.  Roussette   dans  divers  ports  de  U 

Hollande.  On  1»  cultive  en  Angle-  prance  méditerranéenne;  particuliè- 

terre  depuis  i8o3.  Ses  fcuiUes  sont  rement  à  iMarseUIe.                       (b  ) 

assez  grandes ,  so^^euses  en  dessous ,  rATWArr           r«î       1 

tronquées  au  sommet  et  ayant  une  ,   ^^^        j  *  ^^^'  ^*®**  *®  °°"*  ^^"* 

petite  pointe  entreîes  lobes:  le  pédi-  "S^"^*  0°  désigne  l'assemblage  des 

celle  des  légumes  est  de  la  grandeur  cellules  des   Abeilles  ou  des  Guê- 

du  tube  calicinal.                     (o..N.)  P^® ?  ^^s  premières  construisent  deux 

GASTROMYCIENS      Ga,.^.^c/    [::ff/„V;e^ 

ce  nom  im  groupe  de  genres  dans  la  _. 

famille  des  Champignons  ^  qui  a  été  GATEAU   FEUILLETÉ,    moll. 

adopté  et  développé  par  Lmk  et  Nées  ^om  vulgaire  et  marchand  du  Chama 

d'Esenbeck  (  Sy$t,  a  ,  p.  37  ).  y,  Ly-  Lezarus ,  L.                                 (b.) 

coPERDACÉBS.                           (o..N.)  GATEAUX.  icHiN.  Desbois ,  dans 

GASTROPACHA,  ins.  Genre  éU-  sa  traduction  de  Klein  ,  nomme  Ga- 

bli  par  Germar  aux  dépens  des  Bom-  teaux    ou   Placentœ    la     quatrième 

by ces  et  comprenant  ceux  de  ces  In-  section    de  sa   classe    des    Oursins 

sectes  qui  ont  des  palpes  avancés  en  Gatocystes   divisée  en    trois   genres 

forme  de  bec  et  des  ades  dentelées,  q"'*!  appelle  Mellitas ,  Lagana ,  /îo- 

La  couleur  «de  leurs  ailes  les   fait  ^f^^as,  P',  ces  mots.             (lam..x.) 

ressemblera  des  feuilles  mortes  :  aussi  GATEAUX  DE  LOUP.  bot.  crtpt. 

plusieurs  espèces  ont-elles  reçu  les  Nom  vulgaire  de  quelques  espèces  de 

noms^de  Çi/c/r//ô//fl,   Populifolia,  Champignons  du  genre  Bolet,  (au d.) 

Beiul^olia,  Uicifolia,  etc.  ^.^Bom-  .  GATE-BOIS.  ins.    Espèce    du 

GÂSTROPLACE.  Gasiivplax,  ^^^.^^IT  ^^  '^'"'°^-  ^^'^ 
MOLL.  En  1811,  Lamarck  créa  pour'  j,?  r.^*^^'  ^®'s.  Espèce,  des  mei-s 
la  Patella  umbeltata  y  vulgairement  d  Arabie,  du  genre  HoloceuUe.  r. 
le  Parasol  chinois ,  le  genre  Ombrelle  ^®  '"°*'  (b.) 
dont  on  ne  connaissait  pas  alors  TA-  GATIFE.  bot.  phan.  (  Forskahl.  ) 
nimal.  Blainville  l'ayant  vu  le  pre-  Syn.  arabe  de  lOEillet  d'Inde.  De- 
rnier dans  le  Muséum  britannique,  le  lile  écrit  Quatifeh.                   (aud.) 
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GATiLIERou  GATTILIER.  nor.  sîes)  et  ses  aigrettes  plumeuses ,  nous 

PHAV .  Vieux  noms  français  proposés  le  regardons  encore  comme  congé- 

par  quelques  botanistes  pour  désigner  nère  des  Crépis,  s'il  est  constant  tou- 

legenre  Vilev.  f^.  oemot.            (b.)  terois  que  la   Ga/yona  globulifira  y 

GATTAIR.  OIS.  (Forslcahl.)  Es-  Ciis».   soit  bien  le  vrai  C/«/i«Wojci^ 

pèce  du  genre  Canard,  y.  ce  mot.  ^"^  »  ^  .  ««°i;  *ï"«  X^*** •  ^  *  l*»**^^ 

°                                tj^^  2  )  *"  professeur Desfontames.  ha  Fiante 

GATTE.  POIS.  L'un  des  noms'vul.  «*  question  a  trop  d'aflSnilé  avec  les 

gaires  du  Ciupea  fallax  ou  Feinte,  «uti es  espèces  de  Crepv^  ,  cour  qjjon 

r.  Clupe.                                     (b.)  d<»»^ei  ^°  éloigner    d'après  les  lége- 

rATvrTnvTir\i?i7fA         ^  res  différences  qu  offrent  certeins  fa- 

UATTENHOFFIA.     bot.     phan.  lactèi-es  dont  on  ne  connaît  pas  cxac- 

Genre    proposé  par  Necker    [JùUm.  ^ç^ent   la    valeur.  Cette  Plante    a 

Boi.  I  ,  p.  pq)  et  formé  aux  dépens  du  ^i^  fi-^rée  dans  les  Iconts,  Plant. 

Calenduia  de  Linné.  Le  seul  carao-  ^anor.   Gall.  ,  tab.  18,  du   profes- 

tcrc  qui  le  dislinguerail  de  celuiHU  g^ur  De  Candolle,  et  elle  est  cultivée 

serait  d  avoir  tous  ses  akènes  fierules  ^^  jj^^din  des  Plantes  de  Paris .  sous 

et  nus  au  soinroet.  Ce  genre  ne  paraU  je  nom  de  Picris giobulifera.  (o..N.) 
pas  avoir  été  adopte ,  d^  moins  sous 

le  nom  proposé  par  son  auteur,  (o.  .n.)  GAUCHE-FER.  bot.  fdan.  (Gari- 

GATTIUER.  BOT.  PHAK.  r,  Vi-  ^'If^""'  ^^  ^^^''^«^^  ar^ensis  r 

TEx:  Souci,                                       (b.) 

GATTILIERS.    bot.    phan.    r.  GAUCHI,  mam.  r.  Loutrb. 

VfRBéNAciEs.  G  AUDE.  bot.  phan.  Espèce  de  Ré- 

GATTORUGINE.  POis.Espèce  du  sédsi,nesedaLu/eola,  dont  on  fait  un 

genre  Blennie.  F",  ce  mol.            (b.)  g«nd  usage  dans  la  teinture,      (b.) 

•GATYONE.  Ga/yo/îa.BOT.  phan.  *  GAUDICHAUDIE.  Gantficàau^ 

Genre  de  la  famille  des Synanthérées,  dia,  bot.  phan.  Genre  de  la  famille 

Chicoracées  de  Jussiea ,  et  de  la  Syn-  des  Malpighiacées ,  et  de  la  Pentan- 

gënésie  égale  ,  L, ,  établi  par  H.  Cas-  drie  Monogjnte ,  L. , dédié  par  Kunth 

»mi  (Bullet.  de  la  Sociét.   Philom. ,  è  Gaudtchaud  ,  botaniste  de  Texpé* 

Dovemb.  1818)  qui  Ta  placé  dans  la  dition   du  capitaine  Freycinet   au- 

tribu  des  Lacincées,  et  lui  a  assigné  les  tour   du  monde,  qui  a  recueilli   et 

caractères    suivans  :  calathide  sans  décrit  un  grand  nombre  de  Végé- 

ra^ons,  composée  de  demi-fleur.. ns  taux  ,  de  la  publication  desquels  il 

nombreux  et  hermaphrodites  ;  iuvo-  k'occupe  en  ce  moment  même ,  dans 

lucre  formé  de  folioles  linéaires  ,  égn-  la  Relation  du  voyage  de  l'Uranie. 

les,  sur  un  seul  rang,  et  accompa-  Kunth  avait  établi  le  caractère  gé'* 

enées  à  leur  base  d'autres  petites  fo-  nérique   d'après    une    seule    espèce 

uoles  subolées;  réceptacle  plane  et  du  Mexique;  et  Auguste  de  Saint- 

alvéolé  ;  akènes  du  centre  cylindra-  Hilaire ,  en  ayant  depuis  rencontré 

ces,  terminés  en  un  col  court ,  striés  trois  nouvelles  dans  le  Brésil ,  a  dû 

transversalement  ;  ceux  de  la  circon-  ajouter  quelques  détails  à  ces  ca- 

fërence  lisses  et  munis   d'une    aile  ractères  qui  sont  les  suivans  :  cali- 

membraneuse  sur  leur  face  interne;  ce  à  cinq  divisions  plus  ou  moins 

les  uns  et  les  autres  sont  surmontés  profondes ,  muni  extérieurement  de 

d'aigrettes  légèrement  plumeuses.  Ce  huit  ou  dix  grandes  glandes  adnées  à 

genre  est  voisin ,  dit  son  auteur ,  des  sa  base  i  cinqj^ëtales  étalés ,  ongoicu- 

genres    Cnpis,  Barckhausia  eX  Pi--  lés,  à  limbe orbiculaire ou  elliptique, 

cris.  Nous  en  sommes  bien  couvain-  et  dont  l'insertion  est  bypogynique , 

eus ,  et  nous  ajouterons  même  que  ou    périgynique    quelquefois  ;    cinq 

malgré  ses  akènes  légèrement  atté-  étamines,  dont  rinscrtion  présente 

nues  en  col  (caractère  des  Darckhau-  la  mémo  diversité ,  inégales  entre  el* 
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les  yk  filets  aplatis  et  soudes  iuférieu'- 
rement  en  anneau,  à  anthères  bilocu- 
laireset  introrses;  souvent  deux  d'eu- 
tre  elles  avortent  et  tantôt  ont  des 
dimensions  plus  petites,  tantôt,  au 
contraire,  en  acquièrent  de  plus 
grandes  ot  so  terminent  par  une 
tnnsse  spongieuse  ;  ovaire  partage  ou 
dans  sa  totalité  en  trois  coques  dis* 
tinctes ,  ou  partiellement  en  trois  lo* 
bes  plus  ou  moins  profonds ,  chaque 
coque  ou  lobe  «contenant  un  ovule 
uni(}ue  ,  qui,  fixé  à  Textréraité  d'un 
funicule  pendant,  se  redresse  dans 
une  direction  parallèle  à  lui.  Le  style 
simple,  terminé  par  un  stigmate  ob- 
tus, s'insère ,  tantôt  au  réceptacle  en- 
tre les  trois  coques  de  Tovaire ,  tan- 
tôt à  la  base  ou  au  sommet  de  cet 
ovaire  plus  ou  moins  profondément 
lobé.  Le  fruit  se  compose  de  deux 
sainares  fixées  par  leur  base  au  ré~ 
eeptacle,  prolongéeschacune  inférieu- 
rement  en  une  membrane  courte ,  su- 
périeurement en  une  aile  beaucoup 
plus  longue.  La  graine,  dépourvue 
de  périsperme,  contient  sous  une 
enveloppe  membraneuse  un  embryon 
droit. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 
Arbrisseaux  grimpans  ou  des  sous- 
Arbrisseaux,  à  feuilles  opposées  et 
entièries.  Les  fleurs,  de  couleur  jaune , 
font  portées  sur  des  pédicelles  munis 
de  deux  ou  quatre  petites  bractées 
solitaires  ou  en  grappes  axillaires ,  ou 
bien  plus  rarement  en  ombelles  ter- 
minales, y.  Kunth,  AcM^.  Gen. ,  5  , 
t56,  tab.  445,  et  Aug.  Saint-HUaire, 
Mém.  du  Mus.,  lo,  365,  tab.  a4. 

GADDINIE.  Gaudinia.  bot.  fhan. 
Genre  de  la  famille  des  Graminées  et 
de  la  Triandrie  Digynie ,  L. ,  dédi^ 
uu  respectable  pasteur  Gaudin,  au-> 
teur  de  l'Agrostograpbie  helvétique^ 
par  Palisot-Beauvois  (Agrostogr. ,  p. 
95)  oui  Ta  ainsi  caractérisé  :  valves 
delà  lépicène  ( glumes ,  Palis.-Beauv.) 
inégales  et  obtuses  ;  glume  inférieure 
(  paillette ,  Pa  l  is .  -Bea  u v .  )  bifide ,  por- 
tant  une  barbe  tordue  et  plissée  sur 
le  milieu  du  dos;  la  supérieure  à 
deux  ouquatre  dents  ;  style  bipartite. 
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portapt  des stigonates  en  goupillon  j  ca- 
riopse  sillonnée  et  enveloppée  par  les 
gluraes.  Les  fleurs  sont  disposées  en  épi 
composé  sur  un  rachis  ;  et  les  épillels 
son tsessiles,  alternes,  et  contiennent 
de  neuf  à  onze  petites  fleurs  distiques. 
Le  type  de  ce  genre  est  VApena  fra- 
gilis ,  L. ,  espèce  a  laquelle  son  inflo- 
rescence donne  un  aspect  fort  dififércut 
de  celui  des  Avoines.  Elle  croît  dans 
les  régions  un  peu  chaudes  de  l'Eu- 
l'ope.  Cependant  leclimatde  Paris  ne 
paraît  pas  être  trop  fix)id  pour  elle , 
puisqu'on  la  trouve  en  aDondsttice 
près  de  Bondy  ;  mais  elle  n'est  pas 
mentionnée  dans  In  Flore  de  Tbu il- 
lier. Palisot-Beauvois  a  joint  à  cette 
espèce  V^vena  planiculmis  de  Schi'e- 
béret  Willdenow.  (o.,K.) 

GAUFFRE.  MOU..  On  donne  vul- 
gairement ce  nom  à  une  Coquille  du 
genre  Murex  {Murex  Jnus  ).  Certains 
marchands  emploient  aussi  la  déno- 
mination de  Gauffî*e  roulée  pour  dé- 
signer une  espèce  du  genre  Bulle 
[Bulla  lignaria)  dont  Dcnys  de  Mont- 
fort  a  faille  genre  Scaphandre,  (a^ud.) 

GAULTHËRIE.     GauUkeria    ou 
Gualtheria.  bot.  fïun.  Genre  de  la 
famille  des  Ericinées  et  de  la  Décan* 
drie  Monogynie ,  établi  par  Linné  » 
adopté  par  Jussieu  et  par  .R,  Brown 
{Frodr,  Flon  NowHolL  »p.  668)  qui 
l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  iofèt*e  à 
cinq  divisions;  corolle  de  forme  ovëe, 
dont  le  limbe  est  court  et  k  cinqdi* 
visions;  dix  étaminos  incluses  ayant 
leurs  filets  planes , .  souvent  hérissés, 
insérés    au    foud   de  la   corolle   ou 
hypogynes  ;  leurs  anthères  bifides  au 
sommet  et  portant  deux  arêtes  {écailles 
hypogynes  au  nombre  de  dix  (quel- 
quefois Gonnées);  capsule  (ordinaire- 
ment  couverte  par  le  calice  bacci-*- 
forme)  à  cinq  loges  dont  les  valves 
portent  les  cloisons  sur  leur  nnlicu  ; 
graines  anguleuses  recouvert|C2>  d'un 
test  réticulé ,  et  attachées  à  des  pla- 
centas adossés  à  la  base  de  la  colouue 
centrale.  En  établissant  ainsi  les  c^-r 
ractères  génériques ,  R.  Brown  )>enfie 
qu'on  doit  y  rapporter  toutes  les  ct^ 
pèces  d'Androttièdes  américaines  qui 
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^'éloignent ,  il  est  vrai ,  des  Gaultké-  pendus  à  l'angle  in  terne  -,  les  cloisons 
riesde  Linné  parleur  calice  non  bacçi-  disparaissent ,  et  on  ne  trouve  plus 
forme,  mais  qui  leur  ressemblent  par  qu'une  seule  loge  et  une  à   quatre 
les  anthères  et  la  capsule.  Il  en  ré-  graines  dans  le  fruit ,  qui  est  4Uipsu* 
suite  qoe  le  caractère  essentiel  des  laire ,  coriace ,  indéhiscent ,  relevé  ex- 
Gaultnëries    ne    réside   pas ,    selon  térieurement  de  quatre  angles.  Il  csl 
Brown  ,  dans  l'apparence  et  la  con-  à  remarquer  que  le  nombre  des  di- 
sistance  du  calice;  quand  un  auteur  verses  parties  de  la  fructification  se 
s'est  exprimé  au&»i  clairement,  on  a  réduit  dans  une  espèce  de  quatre  à 
lieu  d'être  8urpri:>  que  dans  le  Die-  trois.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
tioonaire    des  Sciences    naturelles,  des  Herbesou pins  rarement  des  sous- 
son  opinion  ait  été  contradictoire-  Arbrisseaux,  a  feuilles  alternes  et  en- 
ment  interprétée.  Kunth  {Nova  Ge-  tières.  Les  ileurs  blanches ,  roses  ou 
iiera  cl  Spec,  Plant,  œquinoct,  T.  m,  plus  rarement  jaunes ,  et  tournant  au 
p.  389)  s'est  rangé  à  l'opinion  du  sa-  rouge  après  la  flor.iison  ,  sont  dispo- 
vaut  anglais ,  et  a  décrit  neuf  espèces  sées  en  épis  terminaux  et  accom5>a- 
nouvelles  de  Gaulthéries  dont  quel-  gnées  de  bractées.  Si  l'on  en  excente 
ques-unes   avaient   été  mentionnées  une  espèce  originaire  de  Chine ,  elles 
|ur  Humboldt  dans  les  Prolégomènes  croissent  toutes  en  Amérique.    A^. 
du  même  ouvrage,  sous  le  nom  gé-  Lamk.,  Ulustr.,  tab  s8i  ;  Cavanilles, 
nérique  à'jénd/vmeda.  Les  espèces  de  Icônes ,  a58  et  396  {  Ktmth ,  Nou.  Ge- 
ce  genre  sont  des  Arbrisseaux  ou  des  nem ,  tab.  639.                      (a;  d.  I.) 
Arbustes  à  feuilles  alternes ,  à  fleurs  GAUTEREAU.  ois.  Syn.  vulgaire 
axillairesetlermmales,  disposées  en  du  Geai.  f^.  CoRBEAtr.          (orÎ.z.) 
grappes  rarement  solitaires  sur  des  ^  axttti?t>  a                ^ 
pédoncules  partiels,  et  accompagnée»  GAUVERA.  mam.  On  trouve  ce 
de  deux  petites  bractées.  Elles  crois-  "^"^  ^««^  .^^s  écrits  de  quelques  voya- 
ient en    Amérique,  principalement  geurs  anciens;  il  y  désigne  un  Ani- 
dans  les  cUmals  chauds.  R.  Brown  mal  qu  on  ne  saurait  reconnaître,  qui 
n'en  a  trouvé   qu'une  seule  espèce  aurait  des  rapports  avec  les  Taupes,  le 
(  G.  /tispi(/a  )  qui  croît  à  la  terre  de  ^^«  ^»  ^^^^^  «'  ^es  pieds  blancs,  (b.) 
Diémen dans  l'A ustralasie.  GAYIA.  ois.  (Brisson.)  Syn.  de 
La  Gaui^tbérie  des  Sfbaiones  ,  Mauve.  ^.  ce  mot.                 (dr..z.) 

Gauùàeria  ipkagnicala,  a  été  figurée        GAVIAL,  rept.  saur.  r.  Croco- 

dansl  atlasaece  Dictionnaire.  Swarlz  du^, 

l'avait  improprement  nommée  £0»-        r^k^TT^t  r^     x       1 

gœa  cordifoUa  ,  et  feu  le  professeur  .  7-       xr.^""^'  ^P*""®  "^^  ^*"v* 

^chard  père  l'a  décrite  dans  les  Ac-  ^épisostée.  r,  ce  mot.  (b.) 

tes  de  Tancienne  Société  d'Histoire  G  AVI  AN.  ois.  (Bel  on.  )  Syn.  vul- 
naturelle  de  Paris,  T.  i,p.  109.  Elle  gaire  de  la  Mouette  Tridactyle.  V. 
croîtàlaGuiane.  (o..N.)      Mauve.  (dr..z.) 


Monogjnie  ,  L.  Le  ca-  (dr   z  ) 

lice    adhérent  à  l'ovaire,  se  prolonge  GAVIOT A.  ois.  Syn .  de  la  Mouet- 

au-dessus  de  lu*  en  un  tube  et  se  tei  -  ^^   jr.  Mauve.                       <dr. .z. ) 

mine  par  quatre  divisions ,  entre  les-  ^  .  ^r^x^^            1?     1       1 

quelles  s'insèrent  autant  de  pétales;  „  GAVOUE.  ois.  Espèce  du  genre 

huit  élartines  sont  fixées  au  tube  un  Bruant,  f^.  ce  mot.                (dr..z.) 

peu  au-dessous  (  le  style,  long,  porte  *  GAY  A.  bot.  phan.  Genre  de  la 

un  stigmate  quadriparti  ;  Tovaire  se  famille  des  Malvacées ,  de  la  Monadel 

partage  en   quatre  toges ,  dont  cba-  phie  Monogynie ,  L. ,  très-voisin  du 

cune  contient  un  ou  deux  ovules  sus-  Sida ,  dont  il  ne  se  distingue  que  par 


f 
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la  structure  de  son  fruit.  Celui-ci  est, 
en  effet,  compose  de  plusieurs  coques 
comprimées^  dont  cnacune  s'ouvi^ , 
Bon  en  deux  valTes ,  mais  en  trois  ; 
celle  du  milieu  est  en  carène  et  ar- 

3uëe  ;  les  deux  latérales ,  planes ,  la 
épassent  en  dehors,  et,  venant  se 
rejoindre  par  leurs  bords  ,  forment 
une  cavité  vide  dans  laquelle  elle 
reste  cachée  jusqu'à  la  déhiscence. 
Kunth  a  établi  ce  genre  (iVcw.  Gtn.^ 
5  ,  966)  auquel  il  rapporte  les  Sida  ca^ 
Irpirata  de  GavaniUes  et  occidenialU 
de  Linné.  U  en  ajoute  trois  espèces 
américaines  dont  deux  sont  figurées 
(loc,  cU,,  tab.  475-476).  Pour  les  au- 
tres caractères ,  f^»  le  mot  Sida. 

(a.d.  J.) 
OAÎÏAfi.  Guaiacum,  bot.  phan. 
Genre  delà  famille  des  Zjgopbyllées, 
àe  la  Décandrie  Monogynie ,  L.  Son 
calice  est  divisé  jusqu'à  sa  base  en 
cinq  lobes  arrondis  ,  avec  lesquels 
alternent  autant  de  pétales  deux  fois 
plus  longs  ;  dix  éta mines ,  à  filets  nus 
ou  quelquefois  accompagnés  d*un  ap- 
pendice à  leur  base ,  s'insèrent  sur 
un  court  support  au-dessous  de  l'o- 
vaire ;  celui-ci ,  aminci  inférieure- 
ment  et  terminé  par  un  style  simple 
et  aigu ,  présente  de  deux  à  cinq  loges 
dans  chacune  desquelles  sont  plu- 
sieurs ovules  suspendus  par  un  court 
funicule  le  loug  et  vers  lc\  haut  de 
Tangle  interne.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule divisée  en  autant  de  loges  mo- 
nospermes  par  avortemcnt.  La  graine 
offre   un   périsperme  cartilagineux  , 

3ui  entoure  un  embryon  recourbé, 
e  couleur  verte ,  à  radicule  su  père , 
a  cotylédons  elliptiques  et  un  peu 
épais. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 
Arbres  à  feuilles  pennées  avec  im- 
paire ,  à  pédoncules  axillaires  et  uni- 
flores.  La  dureté  de  leur  bois  et  le 
beau  poli  qu'il  est  susceptible  de 
recevoir  le  fait  rechercher  dai^s  les 
lieux  ou  ils  croissent.  Le  Guajacum 
officinale^  à  feuilles  btiu^uées  et  à 
capsules  ordinairement  biïoculaircs , 
est  connu  par  les  proprîétés  de  son 
bois  qui  est  un  sudorifique  puissant , 
çt  comme  tel,  employé  daiis  le  traite- 
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ment  des  afifections  syphilitiques ,  et 
qui  fournit  une  substance  d  un  as- 
pect résineux ,  principe  vécétal  parti- 
culier auquel  on  a  dpnné  le  pom  de 
G^yacine.  V.  ce  mot.  Il  est  originaire 
des  Antilles  ainsi  que  le  Guajacum 
sanctum ,  à  feuilles  composées  cie  cinq 
à  huit  paires  de  folioles  avec  une  im^ 
paire  et  «1  fruits  pentagones.  On  cité 
aussi  deux  autres  espèces  d'Améri- 
que :  le  G.  verticale  et  le  G,  arbo^ 
reum ,  qui  est  pour  Jacquin  une  Fa— 
bagelle,  dont  il  oflfre  en  effet  la  fleur  ; 
et  enfin  le  G.  dubiam  que  Forster  a 
observé  dans  Tile  de  Tonga tabu. 

(a.d.  1.) 
*GAYACINE.BOT.MAN.  LeGayac 
officinal  produit  une  résine  particu- 
lière que  l'on  obtient  soit  par  Tépaia- 
sissement  et  la  dessiccation  du  suc  qui 
découle  des  incisions  faites  à  T  Arbre» 
soit  par  réchauffement  auquel  oa 
soumet  les  parties  les  plus  compactes 
de  ce  Végétal  :  alors  la  résine  lîquë- 
fiée  tombe  par  gouttelettes  dans  les 
vases  disposés  à  cet  effet.  On  peut  en  - 
core  l'obtenir  de  la  macération  pro- 
longée des  copeaux  de  Gayac  dans 
l'Alcohol ,  et  c  est  le  moyen  employé 
lorsqu'on  veut  l'avoir  dans  son  plus 

§rand  état  de  pureté.  Cette  résine  est 
*un  brun  verdâtré,  fragile  et  même 
friable ,  amère ,  très-odorante ,  très- 
inflammable  ;  elle  est  peu  soluble 
dans  l'eau,  et  se  dissout  complète- 
ment dans  l'Alcohol.  C'est  la  partie 
soluble  dans  l'eau  que  l'on  a  nom- 
mée Gayacine ,  pour  la  distinguer tie 
la  résine;  toutes  ses  propriétés  ne 
sont  pas  eqcore  bien  connues ,  néan- 
moins Ton  en  sait  assez  pour  déjà 
l'admettre  comme  un  nouveau  prin- 
cipe immédiat  des  Végétaux.  La  rési- 
ne de  Gayac  donne ,  à  la  distillation  , 
de  l'eau  acidulée  ,  de  l'huile  brune  , 
épaisse,  de  l'huile empyi^eumatique , 
des  Gaz  acide  carbonique  et  hydro- 
gène carboné ,  enfin  un  peu  plus  de 
o,5o  de  charbon ,  quantité  double  de 
celle  que  Ton  trouve  dans  les  autres 
résines.  On  emploie  la  résine  de 
Gayac  comme  sudorifique.    (db..z.) 

GAY  AFIN.  BOT.  PHAN.  Nom  vul- 
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gftère  da  GeniUa  AngUca,  V»  Qitxktn  jmt  des  qualités  pour  ainsi  dire  nëga- 

(b.)  tîves.  On  ies  a  nommes  fluides  élasti- 
^  GAYLUSSACIE.  Gaylussacia.  ques  ou  aëiifonnes,  et  00  les  a  distin- 
soT.  PII  AN.  Genre  de  la  famille  des  guës  en  Gaz  et  en  yapeun ,  selon 
Ericinées  et  de  la  Décandrie  Mono-  qu'ils  restent  permanens  »  ou  cju'ils  se 
mue  y  L.  y  dëdië  au  célèbre  chimiste  liquéfient  après  avoir  été  soumis  à  une 
Uay-Lussac  par  Humboldt  et  Kunth  forte  pression  et  à  une  basse  teropé- 
[fiov.  Gêner,  ei  Spfec.  Plani.  œquin»  rature.  Quoiqu'il  y  ait  une  certaine 
T.  m , p.  9 1 5) ,  qui  lui  ont  assigné  les  justesse  dans  cette  distinction  pour  les 
principaux  caractères  suivans  :  calice  corps  de  la  nature  que  nous  observons 
adhérent  à  Tovaire ,  dont  le  limbe  dans  les  circonstances  ordinaires  de 
est  libre  et  â  cinq  divisions  ovales ,  la  température  et  de  la  pression  at- 
acuroinées  et  beaucoup  plus  petites  mospheriques ,  et  les  seuls  qui  doi-> 
que  la  corolle;  celle-ci  est  tuba-  vent  être  traités  dans  un  ouvrage 
leuse  y  renflée  à  la  base,  et  son  limbe  d'histoire  naturelle ,  nous  ferons  ce- 
est  composé  de  cinq  petites  dents  pendant  observer  qu'elle  est  pure- 

j •- *j:_  j» : •    "i ;__j         Z. »r__.' _* »:/_» ^^11* -.«* 


met  en  deux  tubM  ouverts  ou  en  forme  pression  de  plusieurs  centaines  d'al«* 

de  petits  cornets  ;  style  dressé  terminé  mosphères ,  Taraday  à  Londres ,  gui- 

par  un  stiemale  capité;  fruit  dnipacé  dé  par  les  expériences  antérieures  de 

presque  globuleux  ,  recouvert  par  le  Gigoiard-Liatour ,  est  parvenu  à  li- 

cdice,  à  dix  loges  dont  chacune  ne  quéfier  le  Chlore,  le  Gaz  acide  carbo* 
contient 
iaire. 


avec  le  Ihibaudia  oe  ravon ,  mais  il  par 

CD  di£Eere  par  ses  graines  solitaires  dans  acide  sulfureux  à  l'état  liquide ,  et  se 

'chacune  des  loges  et  par  le  nombre  servant  de  la  volatilité  de  oe  nou^ 

double  de  celles-ci.  La  seule  espèce  veau  liquide  pour  produire  le  fVoid 

décrite  par  les  auteurs  de  ce  genre ,  le  plus  considérable  possible,  il  est 

est  la  Gaylussacia   buxifolia  (  loc,  parvenu  à  liquéfier  la  plupart  des 

ûi,  f  tab.  357)  que,  dans  la  Relation  Gaz.  Ceux-ci  ne  peuvent  doue  plus 

Listorique  de  son  voyage ,  Humboldt  être  rigoureusement  considérés  com- 

9  désignée  sous  le  nom  de  Thibaudia  me   permanens ,  et  Ton  ne    devra 

^laaduiosa.  C'est  un  Arbrisseau  très-  plus ,  dans  l'étude  de  leurs  proprîé-!> 

lameux  dont  les  feuilles ,  semblables  tés ,  les  séparer  des  vapenrs  dont  on  a 

i  celles  du  Buis,  sont  épaisses,  ayant  fixé  arbitrairement  la  liquéfaction  i 

leur  nervure  médiane  terminée  par  une  températui'e  toujours  supérieure 

une  glande  sessile  ;  les  fleurs ,  ornées  è  20^  au-dessous  de  zéro.  U  nous 

de  bractées  et  de  couleur  écarlate ,  semble  convenable  de  faire  précé- 

sont  disposées  en  grappes  axillaires  dej;».Vhistoii:e  abrégée  des  Gaz  qu'on 

tiès-denses.  Cette  Plante  a  été  trou-  rencontre  dans  la  nature  par  un  aper- 

vée  près  de  Caraccas  et  de  Santa-Fé  çu  des  propriétés  ednérales  leS  plus 

de  Bogota.  (o..N.)  remarquables  des  fluides  aériformes. 

Quatre  Gaz  que ,  dans  l'état  actuel 

GAZ.  M  IN.  CBi  If.  Parmi  les  corps  de  de  la  science,  nous  regardons  com- 

la  nature  et  ceux  que  Tart  peut  pro-  me  simples,  savoir  :  l'Oxigène,  le 

dnire  ,.  il  en  est  aont  les  particules  Chlore,  l'Azote  et  THydrogèné",  en 

ofirent    un    tel    état   de  ténuité  et  se  combinant  entre  eux  ou  avec  les 

d'écartement  qu'elles  échappent  à  la  vapeurs  de   plusieurs  corps  solides 

vue,  et  n'annoncent  leur  présence  que  aussi    supposés   simples  ,    donnent 

par  l'odeur ,  la  couleur ,  les  proprié-  naissance  à  une  foule  de  Gaz  et  de 

tés  chimiques  des  masses ,  ou  même  vapeurs  qui  se  présentent  plus  fré- 
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auemmeni ,  «oit  dans  la  nUture,  soit  une    forte    contraction  ,    réfractent 

oans  les  expériences  ,  que  leurs  4\é-  moins  la  lumière  que  le  simple  me- 

mens  ,    vu  la   tendance  de  ceux-ci  lange  de  leui's  ëltfmens ,  ou  aôe  les 

À   se  combiner   entre   eux.  —  Loin  conu>inaisonsdeGrazdontlesëiëmen.s 

d'exercer    les    unes    sur  les  autres  n'ont  pas  contracté  une  forte  union, 

une    action    simplement    atti^ctive  On  sait,  parexemple,  que  l'Hydrogène; 

comme  dans  les  solides  ou  liquides  ,  a  un  pouvoir  réfiingent  très^consi- 

les  particules  des  Gaz  sont  dans  un  dërable  ;  que  l'eau  ne  réfracte  pas  la 

état  de  répulsion  qui  tend  à  tes  écar-  lumière  aussi  bien  que  le  mélange 

ter  de  plus  en  plus.  Il  n'est  pourtant  d'un  volume  d'Oxigèuc  et  de  deux 

pas  exact  de  dire  que  cette  répulsion  volumes  d'Hydrogène  ,  mais  que  ce 

va   sans    cesse    en   augmentant    et  pouvoir    réfringent  de   l'eau     avait 

qu'elle  est  indéfinie  ,  car  s'il  en  était  tellement  frappé  Newton,  qu'il  en 

aiost ,  il  arriverait  un  terme  oii  cba*  avait  conclu  que  l'eau  devait  contenir 

que    molécule    gazeuse  ,    dépassant  un  principe  combustible, 
les    limites  de  sa    sphère  d'attrac-        Les  chimistes  et  les  phyMciens  ont 

tion ,    serait   isolée  de  ses   sembla-  mesuré  avec  beaucoup  de  rigueur  et 

blés,  el  alors  la  masse  du  Gaz  dis-  calculé  les  densités  des  divers  Gaz 

1)araîtrait.   On  voit  ,  au  contraire  ,  et  vapeurs.  A  l'exception  de  l'Hy- 

es  Gaz,  quoique  très-dilatés ,  s'op-  drogène  (  le  plus  léger  de  tous    les 

poser  à  la  séparation  de  leurs  mo^  Gaz  ) ,  et  des  combinaisons  où  il  do- 

lécules,  et  loger  dans  les  interstices  mine,  du  Gaz  azote,  des  vapeurs 

3ue  laissent  celles-ci  d'autres  corps  d'eau,  d'Acide  hydrooyanique ,  tous 
ont  la  présence  ne  détruit  pas  la  co-  les  autres  fluides  aériformes  ont 
hésion  générale  du  système  gazeux,  une  densité  plus  considérable  que 
C'est  ce  qui  arrive  dans  la  dissolution  celle  de  l'air  :  ainsi  le  Chlore,  TA- 
de  l'eau  et  de  plusieurs  autres  subs-  cide  carbonique ,  le  Gaz  nitreux  ,  les 
tances ,  dissolution  opérée  par  les  vapeurs  d'ËUier ,  d'essence  do  Té- 
Gaz.  Quoi  qu'il  en  soit,  ceu»-ci  rébenthine,  d'Alcohol ,  etc.,  pèsent 
sont  doués  d'une  grande  élasticité  ,  spécifiquement  plus  que  l'air,  et 
laquelle  croît  proportionnellement  tendent  à  occuper  les  régions  basses 
à  leur  densité,  selon  la  loi  obser-  de  l'atmosphère  lorsqu'ils  y  sont  dis- 
vée  par  Boyle  et  Mariette.  —  La  di*  séminés  par  des  causes  naturelles^  ou 
latabilité  des  Gaz  s'exerce  d'une  ma-  fortuites. 

nière  très-uniforme  pour  tous  les  de-        EnBn  un  petit  nombre  de  Onides 

grès   du  thermomètre.    Gay-Lussâc  élastiques,  au  lieu  d'être  invisibles 

et  Dalton  ont -observé  simultanément  comme  les   autres,  sont  affectés  de 

cette  uniformité  de  dilatation ,  et  le  couleurs  particulières   qui   les   font 

premier  de  ces  phyûciens  a  évalué  distinguer  facilement.  Tels  sont:  i**  le 

celle-ci  à  o,oo375  ou  ^A  ^j  du  vo-  Chlore  ,  qui  est  d'un  jaune  vcrdâtre  ; 

lume  k  zéro  pour  chaque  degré  i^i^ti-  a*  l»  vapeur  d'Acide   nitreux  d'un 

grade.  —Les  fluides  aériformdss^'tit  rouée  orangé  j  S"»  les  vapeurs  d  Iode 

doués  d'un  pouvoir  rdfringcAfïi'iâ-  et  dlndigo,  d  un  beau  violet  ;  4    la 

différent   de  l'un  à    l'autre.  Ort  ne  vapeur  de  Soufre  d  un  jaune-orançé. 
I>cnt   I 
calcul 

chaque ^_  ._  . 

causes  influentes  de  cette  propriété  ;  Nous  renvoyons  aux  mots  Aiuet  Ar- 
mais   on   a  remarqué  que   les  Gnz  mosphébe,  pour  connaître  les  prt»- 

ou   leurs  combÎE 

qui  en  résultent 

réfriiigens    qu'il-,    .«„.    , ,        ,      ,         r.       -     i 

bustibles,    que    les     combinaisons  lier  des  deux  Gaz  çii  le  constituent, 

dans  lesquelles  les  Gaz  ont  éprouve  c'est-à-diredelOxigèneetdel  Azote. 
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G  AS  oXMÉMf.  Priesiley  qui  eu  fit  turc  ordinaire  ^  Tair  almosphëriquc 
la  (Jëoou verte  en  177^ ,  le  nomma  a  plus  d'action  sur  le  Phosphore  que 
(1  abord  air  vital  ou  air  <léphlogt8ii-  n'en  a  TOxigène  |pur,  etc.  L  Aaote  e:»i 
<jaé.  Lorsque  Guyton-Morveau  eut  le  principe  dominant  des  matières 
réfarnké  la  nomendature  chimique,  animales  :  tout  le  monde  sait  qii  ëy 
oc  l'appela  Oxigène,  parce  qu'on  tant  le  radical  des  Acides  nitrir 
lui  attriJ>uait  alors  la  propriété  ex-  que  ,  nitreux  et  hj[drocyaniqae  , 
dusive  de  donner  naissance  aux  Aci-  aiosi  que  de  l'Ammoniaque ,  on  pro- 
bes. Pins  dense  et  réfractant  davan-  duit  artificiellement  ces  combinais 
uge  la  lumière  que  l'air  ^  il  active  sons,  en  employant  de  diverses  ina- 
aussi  bien  plus  la  respiration  des  Ani-  jnères  les  substances  azotées.  G'eit 
maux  et  la  combustion  des^  corps  ;  anr  cet  emploi  bien  dirigé  que  repOi- 
c'est  même  lai  qui  dans  l'air  en  est  le  sent  l'art  de  faire  le  nitre ,  celui  de 
principe  vivifiant  et  actif  par  excel-  fabriquer  le  bleu  de  Prusse ,  le  sel 
leace.  Il  est  sans  odeur  m  couleur,  -ammoniac,  et  plusieurs  composés 
et  n'a  pas  encore  pu  être  liquéfié  d'tme  grande  utilité.  Les  Végétaux 
lians  les  expériences  rëoeotes  aoe  en  contiennent  aussi ,  mais  toujours 
ooos  avcms  atées  plus  haut.  La  ta-  en  petite  quantité  comparativement 
dbté  avec  laquelle  ce  Gaz  se  oom-  aux  Animaux.  On  savait  depuis  long- 
bine  avec  presc^ue  tous  les  corps  de  temps  que  l'Azote  était  un  des  prin- 
la  nature,  sa  faible  densité,  et  consé-  cipes  constituansdes  Crucifères,  qne 
^•emment  sa  diflbsibilité  ,  doitent  l'Acide  hjdrocyantque,  dont  l'Azote 
empêcher  qu'on  le  trouve  isolé  dans  est  un  des  élémens ,  eioistait  tout  for^ 
quelques  lieux  particidien ,  comme  mé  dans  la  plupart  des  organes  d'un 
on  Observe  l'Acide  carbonique  dans  grand  nombre  de  Drapacées  y  etc. 
la  erotte  do  Chien  en  Italie.  L'acte  Une  expérience*  de  CfaevaiUer,  pbar- 
de  la  végétation  en  verse  cependant  inacien  de  Paris  ^  vient  de  nousap^^ 
des  torrens  continuels  dans  l'atmos^  prendre  que  la  fétidité  àvL  CAeUopo" 
phère  pour  céparer  celui  que  consu-  àiam  yuharia^  L/,  pamttdueè  Texha- 
aient  sans  cesse  la  respiration  des  lation  d'un  Gaz  qu  il  a  reconnu  peur 
Animaux  et  la  combustion.  êti-e  de  l'Ammontaque  pur  (  Hydrufe 

Gax  axote.  Des  propriétés  absolu-  d^Jzoie).  Les  fieom ,  même  celles  dont 

ment  négatives  caractérisent  ce  Gaz  :  Todeur  est  fort  ^igréabU ,  dégageilt 

il  est ,   en  effet;  moins  dense  que  auFsi  du  Gaz  ammoniaquerendu  sen- 

l'air,  invisible,  incolore,  inodore,  stble  bu  moyen  des  réactifs  chi ml- 

De  peut  servir  à  la  respiration  ni  à  la  quos. 

eomibustion ,  et  ne  se  combine  faci-  Les  chimistes  ne  sont  pas  d'ac- 


drogène  sulfuré ,  éic,  mais  il  fait  pé*  gène  et  d'un  atome  d'«*n  principe  me- 
nr  les  Animaux  par  asphyxie,  61  H  talloïde  qu'ils  nomment  NÙrlcUfn 
joue  à  leur  égard  le  même  rôle  que  on  Ammonium,  Ils  se  fondent  prln- 
lont  autre  corjps  étranger  et  inutile  à  cip^ilement  bur  ce  qn'un  globule  de 
la  respiration  ;  mais  par  son  mélangé  Mercure  placé  dans  une  coupelle 
avec  le  Gaz  oxf  gène,  il  facilite  Tac-  d'Hydrochlorate  d'Ammoniaque,  et 
tioo  de  (xlui-ci  ,  isolant  pour  ainsi  soumis  à  l'action  delà  pile  voltaïquc, 
dire  chacune  de  ses  molécules  ,  et  se  convertit  en  une  substance  demi- 
lai  faisant  éprouver  des  combinai-  Solide  et  prdsentnnt  tons  les  caraclè- 
«ms  qui  ne  peuvent  avoir  lieu  qne  res  d'un  amalgame. 
lorsque  lesc^rps  sont  ^  l'état  de  (îaz  IjCî»  antres  principaux  Gaz  qui  se 
naissant.  C'est  ainsi  qu'à  la  tempéra-  produisent  dans  le  v^slc  laborat«nre 
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fbu: 


ëmaDa— 
paisible  du 


phorë  et  l'Acide  8ulf|ii*eux.  ^.,  pour  Gaz  hydrogèoe  carbure  pur  au 
le  premier  et  le  dernier  de  ces  corps,  vers  du  sol ,  et  sans  que  celui-ci  prè- 
le mot  AciDfi   oii  leur  histoire  est  sente  de  fentes  ni  de  crevasses.  Dans 
aussi  complète  que  le  comportent  les  les  fontaines  ardentes,  le  Gaz  hydro* 
bornes  de  ce  Dictionnaire.  Quant  aux  gène  carburé  s*ëchappe  du  sol ,  et 
Gaz  hydrogènes  carburé ,  phospbo-  YÎent  brûler  à  la  surface  de  l'eau  , 
ré    et  sulfuré ,  nous  allons  exposer  sans  que  celle-ci  fournisse  ia  moindre 
leurs  propriétés  les  plus  saillantes  ,  quantité  de  Gaz  hydrog[ène ,  car  lors- 
ainsi  que  les  circonstances  sous  Tem-  que  les  fontaines  sont  a  sec ,  le  Gas 
Eire  desquelles  on  les  rencontre  dans  continue  toujours  de  brûler  à  la  su- 
rnature, perûcie  du  sol.  Telle  est  celle  des 
Gaz  nTDROoftNE  carbura  ou  car-  environs  de  Grenoble. 
BONi.  Lorsque  l'Hydrogène  se  corn-        Les  Gaz  hydrogènes  phosphore  et 
bine  avec  le  Carbone ,  il  en  absorbe  sulfuré,  sont  le  plus  souveat  despro- 
des  proportions  diverses  :  il  y  a  donc  ductions  accidentelles  de  la  •  nature. 
plusieurs  degrés  d'Hydrogène  carbu-  Ainsi  il  est  très-probable  que  le  pre- 
ré  ,  et  selon  que  le  Carbone  est  auff*  mier  soit  la  cause  des  feux  follets  qui 
mente ,  la  lumière  produite  par  la  se  dégagent  des  cimetières  ;   car  on 
combustion  de  ce  Gaz  est  d'autant  sait  qu'il  jouit  de  la  singulière  pro^ 
plus  vive  et  plus  blanche.  Son  odeur  priété  de  s'enflammer  ou  seul  coatacC 
est  désagréable  et  sa  pesanteur  spéci-  de  l'air.  Le  Gaz  hydrogène  sulfuré  , 


attribuer  les  feux  naturels  et  les  fon-  Gaz  isolé  dans  les  galeries  des  mines; 

taines  ardentes  dont  les  voyageurs  ,  mais  le  plus  souvent  il  est  dissous 

les  géographes  et  les  historiens  ont  dans  les  eaux  thermales  sulfureuses, 

souvent  exagéré  l'importance  et  les  ef-  et  c'est  è  ce  Gaz  qu'elles  doivent  Té- 

fets.  C'est  lui  qui  constituece  terrible  nergie  de  leurs  propriétés  médicales. 

Grisou  des  mineurs,  lorsqu'étant  mé-  (o..n.) 

langé    avec  une  certaine    quantité  *  GAZAL.  uam.  f^.  Gazkixs  et 

d'air.,  il  se  trouve  en  contact  avec  un  Antilope.                                    (b.) 
corps  incandescent  ;  enfin  ce  Gaz  est 

un  de  ceux  qui  se  dégagent  sans  in-  GAZANE.  fois.  Syn.  de  «Sriuna- 

flammation   des   salses  ou    volcans  ikus  pelagicus ,  sax  U»  c&tm  m  Vn>* 

d'air.  Spallanzani  et  Ménard  de  la  vence,  paiticulièrementà  Marseille. 

Groye  (Journal  de  Physique,  t.  85,  (b.) 

1817  }  ont  décrit  le  gissement  et  les  GAZANIË.  Gazania^.  bot.  pran. 

phénomènes  curieux  des  feux  natu-  Genredela  famille  des Synanlhérées, 

rels  de  Pielra-Mala,  sur  la  route  de  Corynibifères  de  Jussieu,  et  de  la 

Bologne  à  Florence,  et  ceux  de  B.a-  Syngénésie  frustranée  ,  L. ,  établi  par 

rigazza  dans  le  Modenois.  Ce  qu'ils  Gaertner  {de  Fruct.  T.  u,  p.   45 1 , 

en  ont  dit  peut  s'appliquer  à   tous  tab.  173)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  s 

les  feux  naturels  connus,  4  ceux,  involucre  campanule,  formé  de  fo- 

par  exemple,  qui  existent  dans  la  lioles  nombreuses ,  imbriquées  et  ob^ 

presqu'île  d'Abscheron  en  Perse;  on  longues-lancéolées;  capitules  radiés, 

S  rétend  que  les  Guèbres  ont  établi  composés  de  fleurs  centrales  réguliè- 

ans  ces  lieux  un  caravansérail  oii  res  et  hermaphrodites ,  et  de  fleurs 

ces  adorateurs  du  feu  cuisent  leurs  marginales  ligulées,  non  tubuleuses, 

alimens  et  calcinent  de  la  Chaux  et  stériles ,  ou  pourvues  d'un  ovaire 

avec  le  seul  secours  des  flammes  de  demi-avorté  ;  réceptacle  plane  y  alvéo^ 
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lé,à  doq  cloisons  yelues  ;  akènes  të-  sans  traces  d'ovaires ,  dan^  1«  6^  /?• 

iragones,  glabres,  surmontées  d'une  gens  y  L.) 

longue  aigrette  formée  de  poils  très*-  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de 
bs  et  non  pluroeux.  belles  Plantes  herbacées ,  indigènes 
L'auteur  de  ce  genre ,  en  indiquant  du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  ainsi 
comme  type  le  Gorieria  rigens,  u,,  a,  que  toutes  les  autres  Plantes  de  la 
selon  H.  Cassini,  induit  en  erreur  même  section,  k  laquelle  Cassint  a 
la  plupart  des  botanistes ,  et  leur  a  donné  le  nom  d' Arc lotidées-Gor té- 
fait  confondre  des  Plantes  qui  ne  sont  riécs.  \ 
même  pas  congénères.  En  effet,  Will-*  La  Gazanie  de  Gaebtker,  Ganor 
(ienow  fit  yotr  que  le  Gorteria  ri--  nia  Gaertneri^  Catis.^  Mussinia  spe-* 
gens  jg  Thunb. ,  dtflfere  du  vrai  Gor^  ciosa,  Willd.?  est  surtout  fort  remar- 
teria  rigcns,  L. ,  par  plusieurs  ca*  quable  par  ses  capitules  de  fleurs  so- 
nctères  que  nous  regardons,  à  la  vé-  litaires  au  sommet  des  pédoncules  ra- 
nté ,  coQime jpeu  importans,  mais  sur  dicaux ,  et  par  la  beauté  des  corolles 
lesquels  H.  (^assini  n'a  pas  la  même  de  la  circonférence,  lesquelles  sont 
nunicre  de  voir  ;  il  en  a  constitué  le  oblongues  ,  lancéolées ,  d'un  jaune 
genre  jfftfssùiiix ,  dont  Jussieu  (An-  orangé,  et  marquées  d'une  bande 
Dales  du  Muséum,  T.  vi,  vu)  a  le  obscure  sur  le  milieu  de  leur  face  in- 
premier  reconnu  l'identité  avec  le  férieure ,  et  d'une  tacbe  noire  à  la 
Gazofiia  de  Gaertner.  Cassini  admet,  base  de  la  fiace  supérieure.  C'est  sans 
sans  pourtant  en  être  parfaitement  doute  cette  même  espèce  qui  est  figu- 
artain,  que  le  Mussinia  speciosa^  rée  dans  Andrews  (/fe/yMi/. ,  t.  SaS) 
Willd.,  est  la  Plante  décrite  par  sous  le  nom  de  Go/rena  Pai/o/i/a.  K. 
Gaertner  ou  une  espèce  bien  voisine,  Brown  {t/ùri.  Kèw»  T.  Y,  p.  i4o)  lui 
et  de  même  que  Wnidenow,il  pense  donne  le  nom  de  Gazania  Paponia^ 
<{Qe  le  Gorteria  rigena ,  L.,  doit  être  et  la  distingue  spécifiquement  du  G. 
placé  dans  un  autre  genre.  Willde-  rigens  ou  Melanchrysum  de  Cassini. 
DOW  s'était  contenté  de  laisser  cette  Nous  avons  vu  celte  Plante  en  fleur 
Plante  parmi  les  Gortéries  ;  Cassini  dans  les  jardins  de  Paris.  Aucune  Sy- 
l'en  a  retirée  avec  raison  à  cause  de  nanthérée  ne  peut  lui  être  comparée 
>es  akènes  aigrettes  ;  mais  sur  des  sous  les  rapports  de  la  beauté  des 
diflerencestrè^faibles,  il  a  établi  avec  formes  et  de  l'éclat  des  couleurs. 
le  vrai  Gorteria  rigena ,  L. ,  un  genre  (o..N.) 
nouveau  qu'il  a  nommé  Melanchry-  GAZE.  Papilio  cratœgi,  ins.  £s- 
uim.  Dans  VMortus  Kewensia  (a*'  écbt.  pèce  de  Papillon  du  genre  Piéride.  F"» 
'Si3),R.  Brown  reprenant  l'examen  ce  mot.  (s.) 
(^  caractères  du  Gazania  sur  le  Gor*  GAZELLE,  mam.  De  Tarabe  Ga- 
ttria  rigens  ^  L.,  leur  en  substitua  za/.  f^.  Antilope.  (b.) 
d'autres  que  Cassini  n'a  pas  adoptés,  GAZON.  Cespes.  bot.  phan.  On 
parce  qu'il  a  regardé  l'espèce  obser-  donne  en  général  ce  nom  à  l'Herbe 
vée  par  Brown  ,  comme  généri-  serrée,  fine  et  courte ,  qui  tapisse  le 
qucment  distincte.  Les  difiSrences  sol.  1^  Gazon  composé  de  Graminées 
<iue  ce  savant  botaniste  (H.  Cassini)  fait  lomement  de  nos  campagnes 
i'cst  efforcé  d'établir  entre  ses  genres  européennes;  on  ne  le  connaît  guère 
^elanchrysum  et  Gazania  y  ne  nous  dans  les  pays  plus  cbauds ,  oii  la  vé- 
Paraissant  que  fort  peu  importantes,  gétation  rapide  et  dure  ne  forme  pas 
nous  pensons  qu'il  serait  avantageux  de  prairiei.  On  s'est  servi  quelqueibis 
pour  la  science  do  réunir  ces  deux  de  ce  mot  pour  désigner  certaines  ts-^ 
genres  en  un  seul ,  dont  on  modifie-  pèces  ;  ainsi ,  l'on  a  appelé  : 
rait  les  caractères,  en  ce  qui  concerne  Gazon  d'Angleterre  ,  le  Saxi- 
le réceptacle  (conique  sans  villosités  frage  Hypnoïde. 
dans  quelques  espèces  )  et  les  fleurs  Gazon  de  montagne  ,  d'Espaons 
tQargiiiales(  légèrement  tubulcuses  et  ou  d'Olympe  ,  le  Statice  Armeria. 
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Gazon  de  Mahon  ,  le  Cheîrafilhiis  être  un  obstacle   nn  développement 

Chius.  de  la  croissance  ,  où  se  Irouvent  les 

Gazon  du  Patinasse,  U  Parna^-  Lapons  ,  les  Esquimaux ,  les  Samoïè- 

^ia  palusiris.  des ,  véritables  nains  ,  où  la  terre  ne 

Gazon  de  Chat  ,  le  Teucrium  Ma^  be  couvre  que  de  Mousses  et  de  Lii~ 

mm.  chens  quand  d'humbles  Arbustes  Tk*y 

Ga^on  Turc  ,  le  Saxifrage  Hyp-  sont  pas  clair-semés.  Ils  sont  souvent 

noïde,etc.  (b.)  appelés    enfans   du    Nord,   et  Ton 

GEAI.  o».  E»p«ce  du  genre  Cor-  °°?.P!'°'  *•"*  V[%^^  ^^V^  *fP- 

beau ,  Con>u*glc^danus ,  L ,  devenu  L^^T""*./"?!'         ?  f.  ^-H! 

^3'       -.     —     ^      xT'Jw^t^     TA  gijnintesques.  On  veut  que  vers  i  o- 

type  dun  genre  pour  Vieillot.  V.  «jb.^^  ^J  „^,^^  «pècc ,  de  formida- 

Ce  nom  de  Geai  a  été  appliqué  en-  J)'*?  ^^.'î'  .«'"="'  ?.»,*  "î**"?"*""  .»"*: 

.     ,     1     . ^       s^^^  ^..:  ,.JL««^,»*  Qu  î'wx    dieux  ,  qu  ils  aient  entasse 

suite  a  plusieurs  espèces  qui  prennent  ^_      ^  .  ^         ^  •»        i       -  i 

I        y  J- j     ««  '\!-  Jirt-x™.    «;«r:  "cs  montagnes  pour  assiéger  le  ciel 

place  dans  des  genres  dillorens:  ainsi ^       _    ^^     r'^j-'Cn- 

i^.o^v  1)  ,  comme  on  applique  des  échelles  con- 

oiianorome:  R^vr^ATr  trc  les  remparts  qu'il  s'agit  d'enlever 

Geai  bi^euatre  et  du  denoai.e  i»  «    ...  i-T        ^         .  j  -n 

(Albin),  le  RollierdeMindanao.  ^'-AW^'  *?""•  P™"^"'  L'*"  ^Ta^. 

^  Geai  D*Ax.ACEBT  DE  Strasbourg,  traditions?  c  est  que  le  mot  Oéant 

I    1D   li:     •  .,i„«v-    TT  i^,,,*«  désigna  d  abord  tout  conquérant  qui, 

le  Rolner vulgaire.  /^.  hOLLiER.  •     "|i_r        j    i»f.  .    ^-  i    r  ? 

Geai  d'Auverone,  d'E^paone,  dd  ^»"*  »  «'*^?«  ^^  \  '^•'"  '."""'^  '«"  »*" 

LiMou.iNetDEMoNTAONB,leCasse.  *"',  "'1"'="^  •"J  ^"^  »"'^f  "?'?•"** 

«j  .     ^  •  pour  essayer  de  soumettre  violem- 

r^A,  «*Î^Tfi'.„r,     1«rr«,-R-.n  mcut  SCS  parcils.  Dc  tcIs  Géaus   fu- 

G^EAI   DE    BATA1IXE,    le  iiroS-UCC  ..      .  *_.    j  .»      •«  .1        j- 

.l'Europe.  ^.  Gbo«i-BÉc.  '  "  uT^'k*..  •    V  V      •  'f  **'*"' 

Gkai  DE  Bohème,  le  grand  Jaseur.  ^llvl^'^^  T"    *    ''"^A  "  T"; 

-^  j  *      ®  quirentn  étaient  que  ces  prêtres  dont 

r"^»,   ..,\«ni&      u   u..*.*^      r^    ^«  l'autorité   fut    la   première,    et    qui 

Geai  hvpp*.   la  Huppe.    V.   ce  défendaient  leur  tkocraiie!  Il  était 

"GEAiAïiEDSPAi-Mib.leConno-  nécessaire  d'établir    ce    Point   pour 

•        \    TT  r"r.-*,«-;%T  prouver  quelle   est   la  puérilité   des 

ran  nigaud.  ^.  Cormoran.  *     ,       ,    j|        ,     •    r  •.*      ^i 

/'«.     .  ,r„u«,. ««.„«,«  n»  r* A ve%i  recherches    quont    faites    plusieurs 

.„^  rUvM^t^r        fn»T"  '''•"di»*  "fin  d'SfWir  l'antique  e«is- 

NE.  ^.  GoBE-MoUCHE.  (DR..Z.;  ,^^^^  j^  ^.^^   ^^  ^^^^^^    I^^  ^.^^ 

'  GÉANT.  Gigas,  mam.  Ce  mot  dé-  retrouvera  pas  plus  de  traces  dans 
signe  particulièrement ,  lorsqu'il  s'a >  les  couches  du  globe  au'on  n'y  a 
git  du  genre  Homme,  une  race  ou  quel-  trouvé  de  véritables  Antliropolithes. 
que  variété  dontla  taille  est  au-dessus  Le»  Géans  furent  fabuleux  et  l'Honi- 
(les  proportions  communes  ;  il  signi-  me  est  moderne.  On  a  tellement  cru 
fie  le  contraire  de  Nain.  ^.  ce  mot.  à  l'existence  de  Géans  ,  que  non-seu- 
La  race  des  Géans  n'existe  plus  si  ja-  lement  le  docteur  Habicot  prétendit 
mais  elle  exista.  Cependant  il  est  peu  avoir  trouvé,  en  161 5,  les  restes  de 
de  mythologics  ou  même  d'histoires  Teulobochus ,  qui  aurait  eu  vingl- 
oui  n'en  parlent.  Au  commencement  cinq  pieds  de  haut,  mais  que  peu  de 
il  y  eut  partout  des  Géans;  on  les  voyageurs  ont  renoncé  à  nous  en  dé- 
fait naître  du  commerce  des  enfans  crire.  De  nos  jours,  on  assure  Avoir 
des  dieux  avec  les  Rlles  des  Hommes,  vu  des  pieds  de  Gcans  à  la  terre  d'En- 
et  nous  disons  des  dieux ,  parce  que  dinch.  Le  comte  de  Btiflbn  a  fort 
la  Genèse  elle-même  semble  admet-  élégamment  écrit  qu'il  put  en  exis- 
tre  cette  pluralité  dans  le  livre  011  il  (n-  ,  et  que  les  Patagons  en  sont  mê- 
rst  question  de  Géans.  Ce  qui  nous  me  eucoie.  On  sait  aujourd'hui  que 
paraît  singulier,  c'est  que  l'on  plaça  lesPatagons  ne  sont  point  des  Géans, 
souvent  la  patrie  des  Géans  dans  les  mais  qu'ils  constituent  une  simple 
régions  oii  le  froid  le  plus  vif  semble  race   américaine   dont   certains   m- 
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'iÎTiJuà  ont  une  taille  de  grena-  Aaires  d' humanité ,  de  francbise. 
dicr.  Il  paraît  aussi  avoir  eiisté  Leurs  amours  ofireni  plutôt  un  a tta- 
rarmi  les  Guanches  des  Oinaries  des  chement  de  confiance  que  Tardeur  et 
Hommes  très-grands  ;  ou  ne  peut  ixis  la  ialousie  ;  etc.  »  (T.  xii ,  p.  601  ). 
^•lus  douter  que  Gharlemagne  n  ait  Joiguez  h  ces  précieuses  qualités  six 
-il  plus  d'une  toise  qu'il  n'est  per-  ou  sept  pieds  d  élévation  avec  de  bel- 
mis  de  révoquer  en  doute  oue  le .  les  formes ,  et  l'on  doit  avouer  que 
iit  d'Og,  roi  de  B^ssan,  ne  lût  de  les  Géans  doivent  être  des  maris  Fort 
neuf  coudées,  et,  abstraction  faite  précieux  et  d' ezcellens  citoyens.  Yi- 
dc  Goliath   qui  en   eut  six  et    une    rey  conseille  de  traiter  leurs  maladies 

pilme,   un  cettain  Gahbare ,  vu    à    par  le  système  de  Brown ! 

ilome    soiis  IWpereur   Claude ,  et        ^o^^^  „^^  ^„  ^         j-. 

nie  par  Phnc ,  avait  neuf  meds  neuf  .  j^  ^^^^^  q  ^^^^^  plusieurs  espè- 
pouces  de  hauteur.  C.  Bauhm,  dont  ^^^  d'Animaux  et  même  de  Champi- 
îautorite  vau    bien  cel^de  Pline,  a  •  surpassent  leurs  congé- 

ni  uuSuisse  de  hu.  pieds ,  et  Lffen.  ^^^^^  /*^  1^  grandeur.  Ainsi  lou  a 
b^ich  parle  d  une  fille  qui  n  éUit  pas  appelé  Géant  un  Oiseau  du  genre 
rnomspnde.  Sous  le  rapport  acci-  ànard,  un  Couroucou  et  le  Flambant, 
dcnlel  ae  taille  d  existe  parfotsdc  ces  p^^j^^  ^  ,^„  ^^^^  y^^^^^  ^^j  ^3^  j,^. 
Géans  .  non-seulement  chez  es  Hom-  .^^^  gi^an/eus  des  auteurs  systè- 

mes ,  mais  encore  chez  toutes  les  autres    ^atiques  (b  ) 

espèces  d'Animaux.  Le  naturaliste  ne        ♦    >■  r  1  nn^uf p      ^        .. 
Voccupeguèrede  pareil  les  aberrations  trbAWllllb.     Geant/ua,    bot. 

dont  nous  pourrions  donner  une  liste  ^«^N.  bous  Je  nom  de  Geant/iia 
ie  plusieurs  colonnes  h  partir  des  en-  colc/ucoidea ,  Rafinesque  Schmaltz 
fms  d'Enoch  iusqu à  ce  particulier  (JournaldeBotenique,T.  ii,p.  167) 
que  tout  Paris  a  remarqué,  de  i8ao  ^  seulement  indique  le  tvpc  d  un 
;.  1808,  dans  ses  promwiades.  Les  genre  nouveau  qui  diffère  du  Co/cA/- 
variétés  individuelles  gigantesques  «'^^  P«f  '«  nombre  des  étaniincs. 
se  recherchent  seulement  pour  les  Cette  Planle  qu  on  peut  considérer 
montrer  à  la  foire  par  curiosité,  comme  encore  inconnue  ,  est  mdi- 
quand  le  hasard  ne  suscite  pas  quel-    gène  àe  Pensylvanie.  (o..n.> 

que  prince  allemand  qui  les  recrute        ♦  GÉ ANTHRAX,  min.  (Tondi.) 
pour  sa  compagnie   des  gardes.  Le    Syn.  d'Anthracite.  ^.  ce  mot.     (s.) 
père  du  grand  Frédéric  eu t  ce  capri-  o  r\T  m?  c      nvAcrrrynn 

Œ,  et  loS  nous  a  montré  iJansle  beau  GEASTEROÏDESouGEASTROT- 
cabinct  d  anatomie  de  Berlin  le  sque-  ^^'  ««t.  CK\rT.{CAamp fanons.  ) 
lejtederun  de  ses  soldats  démesurés:  Ce  mot  a  été  employé  par  Battara 
a  a  près  de  sept  pieds.  —  Virey  a  (  ^^^^'  ^n^. ,  tab.  29,  Fig.  168)  vt 
soigneusement  décrit  les  mœurs  des  par  Adanson.  pour  désigner  le  Gea^ 
G^ns  qui,  d'après  lui,  seraient  les  "^'^  çuadnjidum,  Versoon  ,  ou  bien 
meilleurs  des  hommes.  Cet  écrivain  »»"«  monstruosité  de  celte  espèce, 
n'est  conséquemment   pas  d'accord  (o..n.) 

avec  ce  que  nous  disent  la   Bible ,        GEASTRE.  Geaslmm.  eot  crypt. 
TArioste  ou  le  Tasse,  qui  font  de    (CAa/n/'i^ffo/M.)  Vulgairement  Vesst- 
Nembrod,  de  Ferragus  et  d'Argan    de-Loup  étoilée.'Genre  anciennement 
de  forts  chasseurs  et  ae  violeus  guer-    indiqué  par  Micheli  sous  le  nom  de 
riers.  Selon  Virey,  dans  le  Diction*    Geasiet\  réuni  par  Linné  aux  Lyco- 
naire  de  Déterville  :  a  Les  Géans  ont    perdons ,  et  que  Fersoon  a  rétabli  en 
.peu  de  prévoyance  et  on  les  trompe    lui  donnant  les  caractères  su i vans 
sans  peine;  leur   sincérité    ne  peut    adoptés  dans   la   Flore    Française  : 
comprendre  la  finesse  et  la  ruse  ,  et    Champignons  slobuleux  à  leur  nais- 
la  méchanceté  n'entre  pas  dans  leur    sance,formésaunpéridium  contenu 
ame.  Ils  possèdent  des  vertus  débon*    dans  une  enveloppe  coriace,  épaisse. 
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hjgroscopique,  qui  s'oavre  fi  son  (GiA8TBtnii ,  Desr.  )  On  y  a  rënnî  les 

sommel  et  se  fend  eu  plusieurs  (4-To)  Geasirum    ky^rometricum  ^    G.    ba- 

i^ayotis;  ceux-ci  s'étalent ,  se  reco-  •  diumet  G,  ru/escens  y  Vers.  Celte  dcr- 

quillent  en  dessous,  soulèvent  le  pé-  nière  espèce  n*est  peut-être  qu'une 

ridium  et  lui  forment  uue  espèce  de  variëtë  de  la  première.  Elles  crois- 

Eiëdestal  en  yoûle.  Lepëridium  glo-  sent  dans  les  environs  de  Paris,  et 
uleux  s'ouvre  au  sommet  par  un  ori-  surtout  danslesbois  de  RomainvLlle. 
fîce  borde  de. cils  caducs;  sou  intë-  ff  Përidium  stipitë;  onfice  plisse 
lieur  est  rempli  d'une  poussière  bru-  ou  pectine  (Plecostoma,  Desv.}.  Les 
ne  entremêlée  de  ûlamens  épais  et  espèces  qui  composent  cette  section 
peu  distincts.  L'enveloppe  externe  sont  :  G.  coronatum ,  Pers. ,  espèce 
qui  offre  un  caractère  si  tranché  pour  d'Italie  et  d'AUema^e  qui  atteint 
ce  genre ,  est  analogue  en  quelques  plus  de  quinze  centimètres  de  lar- 
points  à  la  voha  de  certains  Cham-  geur,*  G. /ïo^iz/tZi Pers. ,  ou  Cpectina- 
pignons.  Cependant,  l'organe  que  tum  ,  Fers. ou  G.  mi/l^fidurn?  D,C,, 
De  Candolle  considère  comme  le  re-  qui  croissent  dans  les  bois  de  Sa- 
présentant  de  la  poiva ,  est  une  se-  pîns  ;  et  G.  quadrifidum ,  Pers^  et 
conde  enveloppe  mince ,  très-fragile  D.  C.  Cette  espèce ,  remarquable  par 
et  peu  apparente  ,  qui  est  placée  en-  sa  collerette  à  quatre  découpures ,  qui 
treV envâoppe  eitemeet  le  përidium.  se  divise  en  deux  membranes ,  habita 
L'existence  de  cette  membrane  ,  ob-  les  mêmes  lieux  que  la  précédente, 
servée  d'abord  par  Bolton  et  BuUiard,  (o.  .N.) 
n'est  pas  constante ,  selon  Desvaux ,  GËBEL-HENDY.  bot.  fhan.  Nom 
dans  toutes  les  espèces;  et  lors-  arabe  du  Z>a/ûca ca/?/iadi/za>  exotique 
qu'elle  s'y  trouve,  on  observe  qu'elle  en  Egypte^  mais  dont  les  graines  ,  s&- 
se  déchire  de  deux  manières:  avec  Ion  Ë^lile,  y  sont  transportées  de  Crê- 
régularité  ou  au  contraire  irréguliè-  te,  et  employées  comme  émé tiques,  (b.) 
rement;  et  de  ces  légères  différen-  ^  rT7RîrTTPnnnrA  ..#1».  »«*« 
ces,ceboUnisteen  a  œnclu  que  les  .^  GEBETIBOBOCA .  bo^  ™an. 
espèces  à  membranes  très -distinc-  (Suruin.)  Syn.  caraïbe  àEp^deii^ 
teS ,  pouvaient  constituer  un  genre  ^'^'"  *^^«'»^«'»-  (»•) 
pour  lequel  il  a  proposé  la  dénomi-  GÉBIE.  Gebia,  cRUSt.  Genre  âé 
nation  de  P/eco^/o/na  ;  mais  ce  grou-*  l'ordre  des  Décapodes,  établi  par 
pe  ne  doit  tout  au  plus  être  regardé  Leach  et  rangé  par  La  treille  (Règn. 
que  comme  une  subdivision  du  Gc?âr«-  Anim.  de  Cuv.  ]  dans  la  famille  des 
trum.  Les  Géastres  croissent  à  terre  et  Macroures ,  section  des  Homards.  Ses 
se  montrent  ordinairement  après  les  caractères  sont  :  les  quatre  antennes 
pluies  d'automne.  On  en  a  décrit  une  insérées  sur  la  même  ligne ,  avancées  ; 
dixaine  d'espèces ,  toutes  indigènes  les  latérales  à  pédoncule  nu  ,  les  in- 
d'Europe,  et  qui  ne  présentent  que  termëdtaires  terminées  par  deux  filets 
des  caractères  tort  peu  tranchés.  (  Le  allongés  ;  pieds  antérieurs  en  forme 
Geasirum  hygrometricum  a  été  aussi  de  'Sserres ,  avec  l'index  notablement 
trouvé  au  Mexique  par  Uumboldt  plus  court  que  le  pouce;  les  autres 
cl  Bunpland  ,  y,  le  Synopsis  Plan$,  pieds  simples ,  velus  à  leur  cxtrémi- 
QfbUnovl y  yo\.  i,  p.  8,  ae  Kunth.)  té;  queue  en  nageoire;  feuillets  crus- 
Plusieurs  d'entre  elles  ont  été  con-  tacés,  les  latéraux  triangulaires  ,  ce- 
fondues  par  Linné  et  Bulliard ,  dans  lui  du  milieu  presque  carré.  Outre 
leur  Lycoperdon  stelUuum,  Si  l'on  ces  caractères  qui  leur  sont  propres, 
adopte  le  Plecostoma  de  Desvaux  les  Gébies  offrent  extérieurement 
comme  section  des  Geastrum ,  on  a  quelques  particularitésd'organisation 
dans  ce  genre  deux  sections  caracté-  assez  remarquables  ;  leur  enveloppe 
risées  de  la  manière  suivante  :  est  très-peu  consistante  et  flexible; 
f  Përidium  sessile  s'ouvrant  au  leurs  yeux  sont  peu  saillans  ;  leurs 
sommet  par  une  simple  déchirure  antennes  n'ont  pas  une  excessive  Ion* 
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gaear;  la  soie  qui  ks  termine  esl  ppur  prendre  les  Poissons  à  h  ligne, 

simple  dans  les  antennes  externes  y  et  Elle  lait  son  séjour  sur  les  bancs 

double  dans  les  antennes  intermé-.  d'Argile  du  littoral  de  Nice.  Les  oeufs 

diaîres.  Leur  carapace  est  peu  épaisr-  sont  Terdâtres;  la  femelle  les  porto 

se,   membraneuse,  assez  semblable  aux  mois  de  juin  et  de  juillet.  lien 

pour  la  forme  à  celle  de  TËcrevisse ,  existe  une  variété  distincte  par  les 

poilue  ou  plutôt  garnie  de  très-petits  couleurs  de  la  carapace  et  de  1  ab* 

pi(|uans  et  terminée  eu  avant  par  une  domen. 

^"îf -'^"l^rdS  '  '^iL  Z'^ml'^âl  ^  ^'"^  DEI.TURE .  Geb.  Deùum, 

à'uViwÛvrirenparîî*.  CeUes-cisout  ^TvI'V'iJ!'''' J^h  'i'  ^i^;  '  ** 

j        -1    *^- f           4iP    é^A  10).  bile  a  été  trouvée  en  Angleterre. 

garD.es de  poiUqu.  arment 4 1  «trë-  >      ,      ^      ^    p              8  «         ' 

m.te  et  sur  te  bords  auUat  d«  P««»te»  Noirraoutlers ,  par  D'Orbigny  obser- 

franges^l abdomen  estassent  long,  et    „„,^.,^  u«k:i«  -• :    a  3  j»^"***» 

1      r              .  ^  •         •  r  I      ^^?!-.,:  vateur  iiabiie  et  animé  a  un   erand 

les  lames  natatoires  et  foliacées  qui  ,,     ^^^,^  i»^.„^^    j«.         j  ?*• 

I     ^               .     .        •   ^ ^.•.  „„»^u  2ele  pour  1  étude    des  productions 

le  terminent  et   qui  constituent  la  ^  „:S  ^                              ^*v»*«*,i,.wm» 

*    1-.            .      .■»  marines* 
queue  proprement  dite,  sont  enlie- 

f es ,  fort  larges  et  surmontées  de  cô-  .  La  GéBiB  D£  Davib,  Geb,  Dapia^ 
tes  longitudinales;  ces  feuillets  sont  mts.  Espèce  nouvelle  établie  en  i8js 
presque  triangulaires  ,  et  c[est  là  un  par  Risso  (Joum.  de  Phys.  et  dliist. 
des  caractère;»  les  plus  saillans  oui  nat. ,  t.  gS ,  p.  345)  qui  en  donne  la 
permet  de  distinguer  les  Gébies  des  description  suivante  :  son  corps  est 
Thalassines  avec  lesquelles  elles  ont  allongé,  mince,  d*un  blanc  nacré, 
de  grands  rapports.  Les  Gébies  sont  luisant  ;  son  corselet  est  uni ,  renflé , 
des  Crustacés  assez  rares  qui  se  ren-  terminé  par  un  petit  rostre  subconi* 
conti-ent  sur  nos  câtes  et  dans  les  en-^  que ,  glabre;  Tœil  est  petit ,  noir ,  si- 
droits  oii  la  mer  est  habituellement  tué  sur  de  gros  pédicules;  lesanten- 
calme.^ Elles  se  nouirissent  de  Néréi-  nés  antérieures  sont  courtes  ,  les  ex- 
des  et  d'Arénicoles  j    c'est   la   nuit  téneures  beaucoup  plus  longues  ;  les 
qu*clles  font  leurs  caccursions  ;  le  jour  palpes  sont  longs  et  ciliés  ;  la  pre-« 
eues  se  tapissent  dans  de  petits  trous  mière  paire  de  pâtes  courte ,  la  se- 
ronds  et  assez  profonds  qu'elles  pra-  conde  plus  grande ,  toutes  les  deux 
tiquent  à  cet  enet.  Elles  nagent  prin-  terminées  par  de  longues  pinces  cour- 
dpaleaient  avec  leur  queue  en  la  re-  bées ,  dont  une  à  peine  ébauchée  ;  la 
pliant  et  la   redressant  alternative-  droite  de  la  seconde  oaire  beaucoup 
ment  avec  force.  On  ne  connaît  en-  plus  grosse  et  plus  longue;  toutes 
core  qu'un  petit  nombre  d'espèces  :  les  autres  paires  de  pâtes  sont  petites  , 
La  Gébie  iToii.i£,  Geb,  siellata;  aplaties  ,  garnies  de  poils  À  leur  som- 
Leach(itfa/ac.  8/7/.tab*  3i,fîg.  i-8)  met;  Tabdomen  est  long,  composé 
ouïe  C4iacer^5/ac//s«/e//a/«j, décrit  de  six  segmens  glabres;  les  écaillés 
et  figuré  par  Montagu  (  Trans.  Linn.  caudales  sont  arrondies  et  ciliées.  La 
5ocie/.  T.  IX ,  p.  &9  et  tab.  3 ,  fig.  5),  longueur  de  tout  le   corps   est  de 

rt  être  considéré  comme  le  type  o,oi8"*,  et  la  largeur  de  0,004».  Cette 

genre.  Latreille  pense  qu'elle  est  Gébie  parait  au  mois  de  juin  ;  on  la 

la  même  que  la  TAalauina  lUiomUs  trouve  sur  le  littoral  de  Nice .  dans 

Risso  fUist.  nat.  des  Crust.  de  ISioe ,  les  restons  madréporiques.  A  l'occa- 
p.  76  et  pi.  $,  fig«  la).  DesmaresC  sion  de  la  description  de  cette  noa- 
o'est  pas  de  oei  avis  ;  il  croit  que  cette  velle  espèce  ,  Risso  fait  savoir  que 
dernière  espèce  est  bien  distincte,  et    dé)à,  en  1816 ,  il  avait  rétabli  ,  avec 

il  l'établit  (  Oict.  des  Sciences  nat.  T.  cette  espèce  et  la  précédente ,  un  non- 
XX VIII ,  p.  3o9  ]  sous  le  nom  de  GÂ-    veau  cenre  sous  le  nom  de  Gebios , 

BiE  Bi VERAXKS ,  Geb*  Uitotalis.  Risso  et  qu  il  n'avait  eu  connaissance  du 
dit  qu'elle  est  recherchée  par  les  pé-  genre  Gebia  du  docteur  Leach  que 
cheurs  comme  un   exoelUnt   appât    par  l'ouvrage  de  Cuvier(Règn.  Anim.) 

TOME  VII.  12 
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publie  dans  le  courant  de   Tannée  pliëes  sur  elles-mêmes  près  du  bord 

1817.  (i^D.)  inférieur  de  l'espèce  de  chaperon ,  et 

GEBIOS.    CRUST.   (Risso.)  Môme  Jea  extérieures  s  insèrent  près  du  can- 

chose  queGébie.  r.  ce  mol.  (Aun.)  i*^"^  interne  des  cavités  orbitaires. 

^  t7»#-kOi-./^ivT  .«     11  X  *^eur  base  est  formée  par  un  article 

GEBOSCON.  BOT,  PHAN.  (Ruell.)  ^^  i^ree  ,  et  elles  se  terminent  en 

Syn.d  Ail  dans  Diosconde.        (b.)  ^^e   pciile  tige  coooïde;  les  pieds- 

GËCARCIN.  Gecarcinui,  grust.  mâchoires  ,  outre  la  singularité  de 
Genre  de  l'ordre  des  Déca [iodes,  fa-  leur  écartemenl ,  présentent  encore 
mille  des  Brachyures,  tribu  des  Qua-  un  fait  remarquable  dans  les  second 
drilatères ,  fondé  par  Leacli  aux  dé-  et  troisième  articles  qui  sont  corn- 
pens  des  Crabes  et  des  Ocjpodes.  primés  et  comme  foliacés  ;  la  pre- 
Ses  caractères  distinctifs  sont:  lest  en  mière  paire  de  pâtes  a  la  forme  de 
forme  de  cœur,  largement  tronqué  deux  grandes  pinces  souvent  inéga- 
cn  arrière  ;  pédicules  des  yeux  courts  les  entre  elles;  la  seconde  est  moins 
et  logés  dans  des  fossettes  arrondies  ;  étendue  que  les  suivantes ,  et  munie, 
pieds- mâchoires  extérieurs  très-écar-  ainsi  qu'elles  toutes ,  de  tarses  très- 
tés  et  laissant  voir  une  partie  de  l'in-  épineux  ;  Tabdomen  est  composé  de 
térieurde  la  bouche;  deuxième  paire  sept  anneaux;  celui  du  maie  est 
de  pieds  plus  courte  que  les  suivan-  triangulaire  ;  la  femelle  a  le  sien  plus 
tes  ;  les  Gécarcins  difierent  des  Cra-  large  ,  presque  demi-circulaire  et  ar- 
be»  par  la  forme  en  cœur  de  leur  ca-  rondi  au  bout. 

rapace;  ils  s'éloignent  des  Plagusies  Les  Gécarcins  sont  connus  dans 
et  des  Grapses  par  leur  front  inflé-  nos  colonies  sous  le  nom  vulgaire  de 
chi ,  n'occupant  que  le  milieu  du  de»  Crabes  de  terre  et  de  Touclourous, 
vant  du  test ,  et  par  l'insertion  très-  Plusieurs  voyageurs  en  ont  fait  inen- 
rapprochée  des  pédicules  oculaires,  tion ,  et  voici  ce  qu'ils  ont  recueilli 
Sous  ces  deux  rapports,  ils  serappro-  de  plus  positif  sur  leurs  mœurs  sin- 
chent  des  Ocypodes  et  des  Gonepla-  gulières.  Ces  Animaux  se  tiennent 
ces;  mais  ils  en  sont  encore  suffîsam-  pendant  une  partie  de  l'année  dans 
ment  distincts  par  le  peu  de  longueur  les  terres  ,  sur  les  montagnes,  â  une 
des  pédicules  des  yeux;  enfin  l  écar-  distance  quelquefois  assez  grande  de 
temenl  des  pieds-mâchoires  est  un  la  mer.  Ils  s*y  rendent  en  troupe  pour 
caractère  qui  leur  est  propre  ,  et  qui  dé|>oser  leurs  œufs  et  pour  âianger 
ne  se  retrouve  que  dans  les  Grapses  de  peau.  Cette  dernière  opération  pa- 
et  les  Plagusies  avec  lesquels, ils  ne  raît  exiger  de  la  part  du  Crustacé  quel- 
sauraientétre confondus. L'examen  de  ques  préliminaires  importans ,  et  qui 
4.  organisation  exlerne  donne  lieu  aux  paraissent  avoir  pour  butpiincipal 
observations  suivantes  :  leur  corps  de  les  préserver  pendant  cette  épo- 
est  épais  et  presque  quadrilatère  ;  les  que  critique'  des  dangers  auxquels 
côtes  ou  les  rayons  branchiales  de  la  ils  se  voient  bien  plus  facilement  ex- 
carapace  sont  arrondies  et  tellement  posés.  Am  dire  des  observateurs ,  ils 
boinnéesen  avant ,  <ju'elles  envahis-^  pratiquentdes  trous  ou  terriers  dans  le 
sent  la  place  des  régions  hépatiques,  sable  ,  et  à  l'époque  de  leur  mue  ^ 
Cette  carapace  qui  est  tronquée  en  ils  ont  le  soin  de  les  boucher.  Ils  y 
arrière  se  termine  antérieurement  et  restent  cachés  pendant  six  semaines, 
sur  le  milieu  par  une  sorte  de  chape-  et  lorsqu'ils  en  sortent ,  ib  sont  en- 
ron  carré  ou  a^rrondi ,  et  rabattu  a  la  core  mous  ;  on*  les  nomme  alors  Cra- 
partie  inférieure.  De  chaque  côté  on  ^e^  BounierSy  et  leur  chair,  qu*on 
voit,  dans  une  fossette  transversale,  le  mange  à  toutes  les  époques ,  est  plus 
pédicule  de  Tœil  qui  ne  se  piolonee  estimée.  Les  Tourlourous  sont  queU 
pas  jusqu'à  l'extrémité  latérale  du  quefoistrès-dangereux  àmanger.  On 
test;  les  antennes  sont  courtes  et  ap-  attribue  leur  propriété  délétère  au 
parentes;  les  intermédiaires  sont  re-  fruit  du  ManceniiUer  {Hippomane 
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3SaaciKella  ) ,  dont  on  prëtend  qu'il        Qq  connaît  une  espèce  fossile  de  ce 

se  nourrit  ;  mais  Jacquin  rëfule  cette  genre  assez  bien  caractérisée.  Desma- 

assertion  ,   et  il   est  probable  qu'ils  rest(Hist.  nat.  dçs  Crust.  fos.,  p.  107 

sont  tous  carnassiers.  et  pi.  S,  fig.  10]  la  nomme  Gécarcin 

Les  Crustacés  propres  à  ce  genre  a  trois  épines  ,  G.  irispinosus  ,  et  il 

ont  été  désignés  par  quelques  voya*  la  décrit  de  la  manière  suivante  :  elle 

geurs  sous  les  noms  de  Tour/ourous ,  est  assez  petite,  de  la  grosseur  d'une 

Crabes    violets    et     Crabes  peintes  ,  châtaigne  dont  elle  a  presque  la  cou- 

Crabes  blancs  on  blanches;   mais  il  leur;  sa  forme  est  à  peu  pies  en  cœur 

reste  encore  quelques  doutes  sur  la  tronqué   postérieurement  i    sa    plus 

déterminalion  des  espèces.  Les  na  lu-  grande  dimension  est  c^us  le  sens 

ralisles  en  admettent  un  certain  nom-  transversal;  le  bord  antérieur  de  la 

bre  bien  caractérisés  et  qui  sontori-  carapace  dans  les  individus  examinés 

ginaîres  du  sud.  Tels  sont  :  était  en  trop  mauvais  état  pour  qu'il 

Le  GicABCiNTotJRMimou ,  G.  ru^  ^".t  possible  de  le  décrire  ;  mais   en 

ncola  ou  le  Cancer  ruricolade  Linné,  général  il  n  est  poml  tranchant  :  on 

de  Fabricius  et  d'Herbst.  Il  a  été  fi-  JP^rçoil  de  chaaue  coté  une  petite 

guré  par  ce  dernier  auteur  (tab.  5,  fig.  zTl\^  1°°^!  '^^fff  j  ™!"-  ^^^^^^  » 

56;tab.        "  *  "  '••"«-♦ 

et  par 

5).  G. ^  ... 

des  voyageurs  français ,  très-com-  carapace  est  arauée  en  voule  de  de^ 
raun  aux  AntUles.  Sa  carapace  est  de  ^*"'  ^°  arrière,  légèrement  rugueuse, 
couleur  rouge  foncée  ,  et  la  partie  ^  présente  des  lignes  peu  enfoncées 
moyenne  offie  une  impression  qui  fi-  *ï"|  dessinent  ses  différentes  régions  5 
gurc  une  sorte  d'H  dont  les  lamba-  celle  de  1  estomac  est  traveiséelongi- 
gcs  seraient  très-prolongés  et  attein-  lud^nalenaent  par  un  prolongement 
draient  presque  les  yeux.  Le  bord  in-  P°*°^"  ??  ^*  ''egion  génitale;  celle-ci 
férieurdela  cavité  orbiuireest  den-  ^,'  ^^  '*^S*°°  ,^"  cœur  sont  confon- 
telé,  et  présente  une  échancrurc  dues  en  une  la  r  goba  nJe  saillante  le- 
vers l'extrémité  interne.  gercmcnt  smueuse  sur  les  bords  ,   et 

r     r'jL         ,     n  -        ry    ^  prolongée  jusqu  au  bord posténeur  de 

Le  GicARCiN  BotJRHBAU,  G.  Car^  f^  carapace,  de  manière  à  partager 

m/ex    ou    le    Cancer    Carra/ex    de  ainsi  le  test  en  deux  parties  d is tinc- 

Herb5t(tab.  4i,fig.  i,ettab.4    fig.  tes;   les    régions     hépatiques    anté- 

OT,  var.  ).  Il  estle  même  aue  1  Ocjr-  fleures  ,  situées  près  du  bord  antéro- 

po</a  Carni/ex  de  Bosc  ou  1  Ocjrpoda  i^i^ral  de  la  carapace,  sont, dans  ce 

w/rfa/adeLatredre.Maugéarecueilh  Crabe,  légèrement  lenQées.  tiès-sé- 

celt  espèce  a  1  île  de  Samt-Thomas,  ^^^^^es  de  la  région  de  l'estomac  par 

dans  les  cunetières.  yne  ligne  enfoncée ,  et  Ton  voit  sur  le  . 

LeGÉCARciN  Fouisseur,  G.  Fossor  même  bord  ,  dans  les  individus  bien 

ou  Ocypoda  /osfor de  Latredle.  Il  est  conservés  ,  trois  épines  dont  la  plus 

assez  petit  ;  ses  pinces  sont  presqu'é-  forte  est  l'intermédiaire.  Si  laprésen- 

gales  entre  elles  et  dentelées  à  leur  ce  de  ces  épines  pouvait  être  cunsidé- 

bord  supérieur.  rée  comme  un  caractère  générique , 

Pison  a  décrit  sous  le  nom  de  Cra^e  cette    espèce  devrait  prendre  place 

Guanhumi  un  Crustacé  originaire  du  dans  le  genre  TbL'lpbuse.  Les  régions 

Bi^jîl    et   de  la   Guiane.    La  treille  branchiales  sont  assez  sinueuses  ;  le 

n'hésite  pas  à  le  ranger  parmi  les  bord  postérieur  est   assez  droit,  et 

Gécarcins.  Il  réunit  encore  a  ce  genre  presque  tronqué  net.  Desmares t  n'a 

\t  Cancer  Hydro'dromus   d'Herbst  eu  occasion  de  voir  que  des  individus 

(tab.  4i,  fig.  a  ) ,  son  Cancer  litteratus  mâles  ;  leur  abdomeu  était  fort  étroit 

(tab.  48j  Bg.  4),  et  son  Cancer  auran^  et  allongé;   te  sternum  sur  lequel  il 

tus  (  tab.  48,  fig.  5).  se  recourbait  avait  un  sillon   ti  es- 


la* 
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étroit  et  présentait  cinq  pièces  trans-  plis  de  la  peaa  très-réguliers.  Ils  lear 

versales  distinctes  dont  les  trois  an-  serven  t  si  bien  à  se  cramponner ,  qu'on 

térieures  plus  grandes  que  les  autres,  les  voit  marcher  sur  des  plafonds  ^ 

la  première  surtout;  celle-ci  était  tra-  mais  ces  doigts  sont  presqu'égaux. 

pézoîdale  et  rebordée;  les  deux  sui-  En  général,  les  Geckos  nont  pas, 

vantes,  en  forme  de  parallélogram-  comme  les  Ânolis  ,  la  forme  élancée 

me,   transverses  et   légèrement  re-  des   Lézards;  ils  sont  au  contraire 

courbées  en  avant,  avaient  à   peu  aplatis,  surtout  leur  tête.  Leur  ma  r- 

près  une  égale  dimension.  La  pre-  cne  est  lourde  et  rampante  ;  de  très- 

mière  paire   de  pâtes  a   paru  assez  grands  yeux  dont  la  pupille  se  rétrécit 

forte  et  renflée  ;  cette  pâte  avait  les  a  la  lumière  comme  celle  des  Chats  , 

deux  premières  pièces  petites ,  arron-  en  font  des  Animaux  nocturnes  qui 

dies  et  lisses  ;  la  troisième  élajt  aussi  se  tiennent  le   jour  dans    les  lieux 

lisse ,  renflée  ,  et  avait  une^réte  mar-  obscurs.  Leui^  paupières  très-courtes 

quée  de  petits  points  élevés  et  placés  se  retirent  entièrement  entre  Torbite 

à  la  suite  les  uns  des  autres  ;  la  qua-  et  l'œil ,  et  y  disparaissent,  ce   qui 

trième,  presque  cuboïde,  avait  six  donne  à  leur  physionomie  un  aspect 

facesantéricureset  postétieures  légè-  difféi-ent  des  autres  Sauriens.    Leur 

rement  granulées;  en6n  le  cinquîè-  langue  est  charnue  et  non  extensible; 

uie  article  ou  le  gros  de  la  pince  était  leur  tympan  un  peu  renfoncé;  leurs 

surtout  renflé  et  portait  au  côté  exté-  mâchoires  sont  gai^ies  tout  autour 

rieur  (ies   tubercules  très- distincts  ,  d'une  rangée  de  très-petites  dents  ser- 

plus  gros  et  plus  nombreux  vers  les  rées;  leur  peau  chagrinée  en  dessus  de 

points  d'attache  de  cette  pièce  qu'ail-  très-petites  écailles  grenues,  panni  les- 

leurs ,  et  dont  plusieurs  des  plus  re-  quelles  on  voit  souvent  des  tubercule» 

marquables  paraissent  disposés  sur  plus  gros,  a  en  dessous  des  éeailles  un 

trois  lignes  longitudinales.  Desmarest  peu  moins  petites,  plates  et  imbri- 

•   ajoute  que  dans  l'un  des  individus  quées.  Quelques  espèces  ont  des  pores 

qu'd  a  examinés,  on  remarquait  sur  aux  cuisses.  La  queue  est  marquée  de 

cette  pince  une  épine  à  la  partie  anté-  plis  circulaires  comme  celle  des  Ano- 

rieure  de  l'articulation  qui  l'unissait  lis ,  mais  lorsqu'elle  est  cassée  elle  re- 

à  l'article  précédent.  On  ignore  le  pousse  sans  plis  et  même  sans  tuber- 

gissement  de  ce  Fossile.  (aud.)  cules ,  quand  elle  en  a  naturellement, 

GECEID.  ow.  (Gesner.)  Syn.  de  »JS^7'  qui  a  quelquefois  feitmuhi- 

n    V.    •     TT  &T»..>n^.       /^i   »\  P"*f  les  espèces.  Ce  genre  est  très- 

Cocheris.  r.  AiX)i;BtTB.      (db..z.)  ^^^breux,  et  les  espèSi» en  sont  ré- 

GECKO.  Jlscalabotes.  aept.  savr.  pandues  dans  les  pays  chauds  des  deux 

Genre  unique  dans    la   famille  des  continens.   L'air    triste  et  lourd  des 

Geckotiens  ,  comme  les  Crocodiles  et  Geckos,  et  une  certaine  ressemblance 

les  Caméléons  le  sont  dans  les  famil-  avec  les  Salamandres  et  les  Crapauds 

les  qu'ils  constituent  ,*  et  que  Linné  les  ont  fait  haïr  et  accuser  de  venin , 

confondait,  mais  en  l'indiquant  com-  mais  sans  aucune  preuve  réelle.  Leurs 

me  section  [Geiionea)  entre  tant  d*A-  ongles  sont  rétractiles  de  diverses  ma- 

nimaux  disparates;  dans  son  giaud  nières,  et  conservent  leur  tranchant 

genre  Lézard;  genre  qui  non-seule-  et  leur  pointe;  conjointement  avec  les 

mept  est  devenu  un  ordre,  mais  qui  a  yeux,  ces  doigts  peuvent  faire  compa- 

encorc  fourni  des  genres  à  des  ordres  rer  les  Geckotiens  parmi  lesSauriens, 

nouvellement  reconnus,  a  Les  Geckos  &  ce  que  sont  les  Chats  parmi  les  Mam- 

ont,  dit  Cuvicr  (Rè^n.  Anim.  T.  ii,  p.  mifères  carnassiers;  mais  ces  ongles 

44],  un  caractère  distinctif  qui  les  rap-  varient  en  nombre  selon  les  espèces , 

proche  un  peu  des  Anolb.  Leurs  doigts  et  manquent  entièremen  t  dans  quel- 

sont  fort  élargis  sur  toute  leur  Ion-  ques-unes.  Le  nombre  des  espèces  de 

gueur,  au  moins  à  leurs  extrémités,  et  ce  cenre  et  des  caractères  communs 

garnis  en  dessous  d'écaillés  et  de  re-  à  plusieurs  d'entre  ces  espèces  ^  qui 
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les  isolent  nahmllenent  en  divers  pas  aisëment.  Le  Gecko  des  murailles 

groupes  y  ont  détermine  le  savant ,  est  donc  comme  un  domestique  qui , 

dont  nous  venons  de  transcrire  les  dans  certains  cantons,  purge  nos  de- 

gtfnëniHiës  sur  les  Geckos  ,  à  les  di-  meures  des  Araignées  et  des  Mousti- 

viser  de  la  manière  suivante  en  cinq  ques  ;  de-là  cet  esprit  de  sagesse  que 

sous-genres.  leur  supposait  le  plus  sase  des  rois , 

t  I>i-att-Dactti,e,  Plalr.Vacty.  îf' apniîtquec;e»ldel'imnialdont 

lui.  Doigte  élargis sur'toule leur  Ion-  î^  "' '»"'*'"'",'';'!?.  *n'. '^^Vt' 

fe»  traisveSales.  Dans  ce  .ous-genre.  '".I"'  «?"'  'f  P  "»  P»"»*"  delà  terre, 

1*1.                       ^  aP     1  '  mais  qui  sont  plus  saees  que  les  sa» 

plnsieum  «.pèces  manquent  d'ongles  J     Lièvres    les  Sauterelles  et 

et  ont  le  pouce  très-petit  ;  e  les  sont  f     t  J    ,j.  1  ■  \.  k:. -.  1^  II1  •- 

en  g<në,ÏÏ  peintes  et  diaprées  des  T  ^""1*  T-  ^»»"f  "*!'«.  P^V" 

plus'Vives  couTeurs.  Le»  un^  prësen-  '^«' ,~";  ^J' *"" 'i*!  '«'«««'•" 
f  .  ■  •  i*  ou  les  Liezards  ne  nous  paraissent 
tent  des  porcs  aux  cuisses;  d  autres  X  i  »  w  a7  ^\^  ri  ";..'' 
n'en  oré^ntent  pas  P**'  venté,  être  les  plus  petites 
^  ™  '  choses  de  la  terre  ;  la  sagesse  des  pre- 
Gecko  des  muraiixsa  ,  Gecko  miers  qui  consiste ,  selon  Tauteur  sa- 
fasciculariSf  Daud.;  Laceria  Mauri-  cré,  à  coucher  par  terre,  et  celle  des 
ianica,  Gmel.,  Sjrsi,  nat.  T.  i,  para,  secondes  qui  se  montre ,  dit  toujoiirs 
3,  p.  1061  (entre  les  5/«//io/}e5);  La-  le  prince  inspiré,  à  ne  pas  recon- 
ceria  lurcica, Gmel,,  ioc.  cii.p,  1068  naître  de  rois,  n'est  pas  autrement 
(entre  les  GelJtones );  Geckoste,  Lac.  prouvée  j  mais  il  est  constant  que  des 
Quadr.  Ov.  T.  i,  Encycl.  Hept.  pi.  Geckos  foisonnaientdans  le  palais  ^u 
11,  fig.  1  :  le  Stellion  des  anciens  ;  fils  de  David  puisque  ce  monarque  en 
Tarente  des  Provençaux ,  mot  oui  fait  expressément  l'observation ,  et 
vient  de  Tarentola  ou  Terrentoia  oes  que  nul  autre  Reptile ,  à  notre  con- 
Italiens  ;  Garapata  ou  Garapate  des  naissance ,  ne  parait  avoir  l'habitude 
Espagnols  qui  débitent  les  contes  les  de  pénétrer  aans  les  appartemens 
plus  absurdes  sur  cet  innocent  Ani-  somptueux  et  de  se  montrer  à  la  cour, 
mal ,  et  chez  lesquels  son  nom  ,  passé  Le  Geitje,  Lacerta  Geitje  de  Spar- 
dans  diverses  colonies  pour  désigner  man,  Gmel.  loc,  cU,,  p.  1068,  qui 
d'autres  Sauriens  soi-disant  malfai-  passe  au  cap  de  Bonne-Espérance 
sans,  est  devenu  comme  un  teime  pour  un  Animal  fort  dangereux,  quoi- 
d'horreur  et  de  dégoût  pour  désigner  qu'il  n'en  soit  peut-être  rien ,  et  qui 
un  objet  importun  ,  dangereux  et  se  niche,  dit-on,  dans  les  coauilles 
persécuteur.  Cet  Animal  se  trouve  vides  des  Limaçons  du  pays ,  a  dé- 
en  Eg^te,en  Barbarie,  dansTEspa-  faut  de  palais  'de  rois;  le  Gecko  à 
gne  riveraine  orientale ,  en  Proven-  gouttelettes  de  Oaudin;  Gecko  dé  La- 
ce*, en  Italie,  en  Grèce ,  et  jusqu'en  cépède,  loc,  cit.,  pi.  39,  qu'on  a  con- 
Syrie.  Il  semble  propre  au  bassm  de  fondu  avec  le  Gecko  des  murailles  , 
la  Méditerranée;  il  y  habite  en  sécu-  mais  qui  habite  l'Archipel  de  l'Inde  ; 
rite  parmi  les  pierres,  non-seulement  le  Gecko  à  bandes  ,  Lacerta  vittaia  , 
des  ruines,  mais  des  demeures  ac-  Gmel.,  loc.  cit.  y  p.  1067;  enfin , 
tnelles  de  l'Homme.  On  l'y  voit  les  Gecko  inunguis,  occellaiue  et  Ce^ 
poursuivre  jusqu'à  l'ombre  ies  In-  pedianus ,  figurés  dans  la  planche 
sectes  volans  dont  il  fait  sa  proie.  5  du  tome  lY  du  Règne  Animal  par 
H  ne  s'efifraie  pas  de  notre  approche,  Guvier ,  sont  les  autres  espèces  du 
parce  qu'il  peut  se  soustraire  à  notre  sous-genre  qui  nous  occupe.  Le 
envie  ae  nuire  par  son  agilité  et  par  SriTTATEVR  dont  on  fait  un  Anolis 
la  faculté  qu'il  a  de  counr  au-dessus  pourrait, selon  Guvier,  lui  appartenir 
de  nos  têtes  sans  que  nous  puissions  encore. 

l'atteindre,    ainsi  au'en  se  retirant  -ff  H£midacttj:«e ,  Hemidaciylus. 

dans  des  trous  que  l'on  ne  sonderait  Les  Geckos  de  ce  sous -genre  ont  la 
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base  de  leurs  doigts  garnie  d'un  dis-  Rapicaude  que  lui  donnèrent  les  na- 

que  ovnlc  ,  formée  en  dessous  par  un  turalîsies. 

double  rang  d'écailles  en  chevron;  Le  Gecko  de  SuBiNAM ,  Gffc/o  i$xi- 

du    milieu   de  ce  disque  s'ëiève  la  rinamensis  de  Daudin  ,  qui,  de  me- 

deuxième  pbalange  qui  est  grôle  et  me  que  le  prëcëdent ,  se  trouve  à  la 

porte  la  troisième  ou  Tonglc  à  son  Guiane ,  et  le  Gecko  squalidus  d'Her- 

extrëmitë.  Les  espèces  connues  d'Hë»  mann,  appartiennent  encore  au  sous- 

raidactyle  ont  toutes  cinq  ongles  et  genre  des  Tbëcadatyles. 

la  rangëe  de  pores  des   deux  côtes  ^^  PrYODACTYi.ES,  Ptyodacty- 

de   1  anus.   Les  ëcailles  du  dessous  /«,.  Ce  sous-genre ,  dont  le  nom  vient 

de  leur  queue  sont  en  forme  de  ban-  ju  root  grec  qui  signifie  un  ëvenlail , 

des  larges  comme  celles  du  ventre  ^^  caractérise  par  le  bout  des  doigts 

des  ^erpens.  ^^^  ^^^y  ^^  dilaté  en  placjuef  dont  le 

Le  ToKAiE ,  Perrault ,  Mëm,   sur  dessous  est  slriëlongitudinalemeot et 

les  Ânim. ,  3®  part. ,  pi.  67  ,  Gecko  en  divergeant  du  centre  à  la  circoo- 

/2/^rc£//o5i/5,Daud.;  Animal  de  Siam,  fcrence.  Le  milieu  de  la  plaque  eit 

long  d*un  pied  et  marbré  de  brun  ou  fendu  ,  et  l'angle  placé  dans  la  fis- 

de  bleu.  —  Le  Gecko  de  Java ,  que  sure;  des  ongles  fort  crocbus  existent 

Bontius  avait  déjà  connu ,  et  dont  le  à  tous  les    doigts.  Les  Ptyodaciylea 

cri ,  selon  ce  naturaliste ,  détermina  peuvent  être  divises  en  deux  groupes: 

le  nom  de  tout  le  çenre  j  le   Gecko  ^  Ceux  qui  ont  les  doigU  libres  et 

tru'drus  de  Uaudm,  ainsi  que  son  Spt-  j^  queue  ronde. 

nicauda  et  le  Stellio  Mauritanicus  de  2^    ^              *                        r      ^^ 

Schneider,  qui   pourrait  bien  n'être  ^  '^«  O^cko  des  maisons  ,  Lacerta 

que  la  première  de  ces  deux  espèces ,  î^^^?  »  ^•'  Ha^elq. ,  //.,  .S06,  Gmcl., 

appai  tiennent  à  ce  sous-genre.  ^^^-  "'•»•?•  i?^^,  ^  Lncyclop.  Rept.,  pi. 

\,,  rwy   ±                      ^,        ,  >o  >  ng-  6  î  Gecko  teres  de  Laurenti  et 

-H-t  THécADACTYLE     Tkecadacty-^  /oAa/1/5  de  Geoffroy  de  Saint-HiJairc , 


^«    ^^^^w.,  ^™..*^-    ,^-,«,wo-,w  i  une  aes  espèces  les  plus  ancienuc- 

comme  les  précedens  ;  mais  ces  ecail-  mentconnues dansl'Ancien-Monde.  Il 

les  sont  p»riagees  par  un  sillon  longi-  ^^y,^^^  x^  ^^^^  je  l'angle  oriental  et 

tudinal  profond  ,  ou  Jl  oncle  peut  se  méridional  de  la  Mëditerranëc.  L'un 


élre 

-  -  que  Ion  trouve  désigné  dans  les 

en  dessous.  La  plupart  manquent  Saintes  Ecritures  comme  plus  sage 
d  ongles  aux  pouces  seulement.  q^g  \^  gages  ,  si ,  comme  le  Fascicti- 
Le  Gecko  lisse  ,  Gecko  lœvis  de  laire  ou  Gecko  des  murailles ,  il  ne 
Daudin ,  Lacerta  apicauda,  Gmel.,  fuyait  les  murs  secs,  élevés,  brûlés 
Joe.  cit. ,  p.  1068 ,  Siellto  perfoliatus  du  soleil  ou  assainis  par  les  soins  de 
de  Schneider,  est  un  Saurien  assez  rHorame,pour  vivre  dans  les  trous 
oommun  aux  Antilles,  qui  y  fut  le  des  caves  et  les  souterrains  humides, 
plus  fréquemment  appelé  Maùouya,  oii  il  semble  fuir  la  lumière  que  recher^ 
nom  également  appliqué  à  plusieurs  che  l'espèce  au  sujet  de  laquelle  nou^ 
Anolis,  marbré  de  brun  et  de  gris  avons  cité  le  roi  Salo'mon.  Celte  espè- 
en  dessus  et  de  petites  écailles  tu-  ce  est  hideuse;  elle  fait  entendre  une 
berculeuscs.  Il  acquiert  jusqu'à  dix  sorte  de  coassement.  Ses  doigts  eau- 
pouces  de  longueur.  Il  est  fort  su-  sent  sur  la  peau,  quand  ils  s'y  appli^ 
jet  à  perdre  sa  queue,  qui  repousse  qucnt ,  une  sorte  d'inQamination 
aisément ,  mais,  le  plus  souvent,  avec  qu'on  attribue  à  la  présence  de  qucl- 
des  fonnes^nonstrueuses ,  qui  lui  ont  que  venin  ,  mais  qui  ne  provient, 
mérhé  les*  noms  de  Pci folié   et  de  sans  doute  ,  que  de  la  piqûre  des  on- 
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gles.  Dans  l'horreur  qu'il  leur  înspU  former  un  genre  distinct  de  celui  oii 

re,  les  habilans  du  Caire  l'appellent  Cuvier  seroBle  ne  le  compreudfe  que 

^^oa-j8i/ A3  y  ce  qui  signifie  père  de  la  provisoirement.  Ils   n'ont  point  les 

lèpre;  mais' ce  n'est  pas  une  raison  doigts  élargis  des  autres  Geckos i  et 

Smr  que  cet  Animal  fût  connu  des  leur  queue   présente ,   par  sa    dila- 

ëbreux,  si  sujets  au  mal  horrible  ta  tioo ,  un  caractère  fort  singulier;  on 

dont  il  est  question  dans  toute  leur  dirait  celle  des  Castors,  si  elle  n'était 

histoire*  et  qu'ils  communiquèrent ,  terminée  par  une  pointe  particulière , 

lors   de   leur  dispersion ,  à  l'Europe  et  si  son  extraordinaire  fragilité  ne  la 

grossière  ,   ainsi  qu'au  temps  oii  les  rendait    un  organe  pi*esque  fugace, 

croisadesmirent  en  rapport  avec  rOo-  Pérou  qui  observa  fort  superficielle- , 

eident  le  recoin  du  monde  que  la  lèpre  ^ent  l'une  des  espèces  de  ce  sous^ 

avait  infesté  de  tout  temps.  genre,  lui  attribuait  une  queue  lan«- 

Â  celle  division  appartiennent ,  dit  céolée,  et  proposa  pour  elle  le  nom  de 

Cuvier,  plusieurs  Geckos  derarchi-  Geckoïdes. Outre quelesnomsdecette 

peldes  Indes,  parmi  lesquels  se  trou-  désinence  rendent  une  idée  fausse, 

ve  le  Porpbjré  que  Daudin  a  cru  ,  à  Shaw  avait  déjà  désigné  l'Animal  de 

tort ,  de  1  Amérique ,  et  synonyme  du  Péfon  sous  le  nom  de  Gecko  plaiurus 

Mabouya  des  Antilles.  Nous  avons  qui  le  caractérisait  beaucoup  mieux, 

m  que  ce  Mabouya  était  le  Gecko  Cuvier  a  encore  été  plus  heureux  dans 

lisse.  le  choix  du  root  Pnyllure  (queue  en 

/6  A  queue  bordée  de  chaque  côté  feuille)  que  nous  adfopterons.  On  ne 

d'une  membrane  ,  avec  les  pieds  è  sarit  pourquoi  Daudin  avait  rapporté 

deiuipalmés^cesontlesUroplates  de  Tespèce  connue  de  son    temps  aux 

Daudin.  Stêllions.  Nous  en  décrirons  deux  es- 

Le  FRANoi  ,  Gecko  fimhriatue  de  pèces  ;  Tune  doit  être  dédiée  à  l'illus- 
Schneider  ,  ou  la  Téte-rlate  de  Lacé-  tre  Cuvier  qui  créa  un  nom  significa- 
pcde,  Encyclop.  Rept.,  pi.  ii,  fig.  tif  pour  les  Animaux  qui  nous  occu- 
a.  Cette  espèce  paraît  être  le  Fa-^  peut  et  qui  voulut  bien  nous  en  com- 
mo-coA/ora  de  Flacourt,  dont  il  a  déjà  muniquer  un  individu  pour  le  faire 
été  question ,.  et  sur  laquelle  les  ha-  graver;  l'autre  portera  le  nom  de  Mi- 
bilans  de  Madagascar  racontent  les  lius  ,  aujourd  hui  gouverneur  de 
même»  erreurs  qu'on  débite  sur  les  Cayenne ,  qui'  nous  le  fit  connaître 
diversesespèces  de  Geckos  qui  se  trou-k  et  nous  en  procura  la  figure, 
vent  ailleurs.  Une  bordure  particulier  Phyxxur£  de  Cutibr  ,  Phytlume 
re,  qui  règne  le  long  de  la  queue  et  des  Cupteri,  N.  (A^.  pi.  de  ce  Diction.) 
flancs  g  caractérise  le  Frangé ,  et  lui  a  Hérissé  de  tubercules  comme  pi- 
mérité  son  nom.  Cet  Animal  vit  sur  quansj  à  tête  pointue  avec  les  mâ- 
les Arbres.  Ou  cile  encore  comme  chpires  allongées  en  museau ,  marbré 
propre  à  Bfadagascar  un  autre  Gecko  de  brun  en  dessus  avec  la  queue  en 
appelé  Sarroubé ,  qui  n'aurait  pas  de  forme  de  feuille  à  peu  près  cordée, 
franges  &  la  queue  et  qui  manquerait  C'est  cette  espèce  qui  haoite  les  Jicut 
de  pouces  aux  pieds  de  devant.  marécageux  des  environs   du    port 

Le  FouxTTE-QusvE  ,  Laceria  caU"  Jackson  ,  oti  elle  vit  d'Insectes  et  de 

àiuerbera ,  L. ,  Gmel. ,  loc»  cii» ,  p.  lai*ves  aquatiques  ,  et  dont  on  couf 

ioS8,  que  FeuUlée  fit  le  premier  con^  serve  un  individu  dans  les  collections 

naître  et  qu'il  observa  dans  une  fon-  du  Muséum  d'Histoire  naturelle, 
taine  des  Cordillères  au  Pérou.  Cet        Phti^lube  de  Milivo  ,  Pâ/llurus 

Animal  e»t  noirâtre,  long  d'un  pi^d,  jftîiHi,  N.  ffT,  pi.  de  ce  Dict.)  Notre 

dépourvu  de  franges  au  corps,  mais  ancien  et  illustre  ami  le  capitaine  de 

en  prësenlant  sur  les  côtés  de  la  queue  vaisseau  Milius ,  ci-devànt  gouver- 

qui  est  a nssi  munie  d'une  crête.  neur   de   Mascareigne  ,   maintenant 

tfttt  Phyulure  ,  P/ij/lurtis,  Ces  chargé   du    bonheur  de  la  Guiano 

Animaux,  mieux  examinés,  pourront  françabe  ,  a  découvert  oette  espèce 
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dans  rAustralasîe  sur  les  rives  de  la  6,G6  d*Oxide  de  Fer  ;  perte ,  5.4o.  Les 

baie  des  ChlenS'-Mariiis  ;  nous  lui  en  ininëralogistes  ue  sont  point  d'accord 

devons  la  figure  et  la  description.  Plus  sur  la  place  aue  ce  Minerai  doit  oc- 

{>eti  te  que  la  précédente,  ma  ispropor-  cuper  dans  la  méthode.  Gordier  le 

ttonnetlement  plus  haute  sur  jambes,  considère  comme  une  variété  d'Ido- 

sa  tête  est  obtuse ,  sa  couleur  o  un  rou-  crase ,  et  Léman  comme  une  variété 

ge  de  brique  en  dessus,  qui  ne  permit  de  son  espèce  Jamesonite ,  qui  corn- 

que  difficilement  delà  distinguer  sur  prend  les  substances  nommées  Ân* 

la  terre  rougeâtre  oii  elle  se  tenait,  dalousite  et   Feldspath  Apyre. 

Une  sorte    de   demi-collier  noir   à  (o.  del.) 

trois  bandes    la  rend   fort  remar-  GEHUPH.  bot.  phan.  L'Arbre  dté 

quable,  ainsi  que  la  forme  obtuse  de  sous  ce  nom  par  C.  Bauhin  et  Dalé- 

sa  tête ,  et  Teitréme  grosseur  de  ses  champ  comme  originaire  de  l'île  Tra- 

yeux,  caractères  par  lesquels  elle  d  if-  pobane,  n*est  pas  connu..  Il  faudra 

lere  surtout  du  Phyllure  de  Cuvier.  te  rechercher  à  Ceylan  ou  à' Sumatra. 

lia  queue  n'est  d'ailleurs  pas  si  poin-  Les  noix  que  contient  son  fiuit  doi* 

ti^e,  et  loin  d'être  cordée,  elle  est  vent  fournir  une  huile  médicinale 

*oomme  spatuliforme ,  et  la  pointe  qui  fort  estimée  dans  le  pays.             (b.) 

la  termine   paraît  d'autant  plus  re-  GEHYDROPHILE.  moli..  Férus- 

marquable  que  la  partie  élargie  en  est  dans  ses   Tableaux  svstémati- 

p  us  patc  et  plus  ronde.              (b.)  ***'  °*°*  *®'    f  j      ?    sysiemati 

y       |,«^  «^»  ^.U9  ««^uuc               V"  y  ques,  a  proposé  de  réunu*  sous  ce 

GECKOIDE.     Gecloides.    sept,  nom ,  dans  le  quatrrième  ordre ,  les 

SAim.  (Pérou.)  f^.  Gecko, sous-genre  Pulmonés   sans  opercules,  tous  les 

Phyllure.                                        (b.)  Mollusques  qui ,  quoique  vivant  dans 

GECKOTE.  REFT.  SAUB.  (Lacépè-  l'eau,  respirent  lair  et  soitent  sou- 
de.) Syn.  vulgaire  de  Gecko  des  mu-  vent  de  cet  élément  pour  vivre  sur 
railles ,  espèce  du  genre  Gecko,  f^.  1»  terre.  Ce  sont  les  Amphibies  des 
œ  mot.                                           (b.)  Mollusques.   Ce    second  sous-ordre 

GECKOTIENS.  bept.  SAtiR.  Qua-  des  Pulmonés  sans  opercule  ne  com- 

trième  famille  de  Tordre  des  Saunens  prend  qu'une  seule  famille ,  les  Au- 


elle  ne  contient  qu'un  seul  g^nre,  le  bjcui-e.                                    (d..h.) 

genre  Gecko,  r.  ce  mot.              (b.)  GEIRAN.  mam.  {Gemelli-CatvrL) 

GEERIA.  BOT.  PHAN.  (Necker.  )  Syn,d*j1ntiIopeguiiun)sa,SAnsdoui» 

Syn.  d*Enourea  d'Aublet.  f^.  ce  mot.  par  corruption  du  nom  de  Tzeiran 

(b.)  quW  donne  à  cet  Animal  dans  sa 

GEHLENITE.  min.  Nom  donné  patrie.  F'.  Antilope.                   (b.) 

P^'hr."'^H''^''i'^Te!"I'^''l*?^'5''^  GEISSODEA.   BOt.  crypt.  (/.i- 


^--,  .-  — — o—  ^ »  i— -    chens  remarquables  par  leur  iàallus 

de  Fassa  en  Tyrol    dans  une  gangue    ^^^^  ,^   ^^^^  ^^^  P  ^  ^^  ^^^, 

calcaire.  Elle  est  d  un  noir  grisâtre  j  imbriquées.  Cette  tribu  corres- 

sa  surface  s  altère  et  se  recouvre  d  un    P^^^  ^  VJrnhricaria  d'Achar ,  adop- 

té  comme  genre  par  De  Candolle,  cr 
réuni    postérieurement    par    Achiii 

,,yoi  •-""  a.^^  ...^uu.«=  -«  .....lu-    lui^roême  à  son  genre  Parmelia.  F 

«neau  en  un  globule  d  un  ver    ,au-    1^3^,^^,^^  et  Parmélie.      (g..N.) 

natre.  Elle  contient,  d  après  lana- 

lyse    de    Fuchs,    39,64  de   Silice,        GEISSORHIZE.  GeiMorA*M. bot. 

55,5o  de  Chaux ^  34,80  d'Alumine ,    puan.  Genre  de  la  famille  des  Iridces 
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et  de  ]ft  Triandrie  Monogynle ,  L. ,  d'an  stigmate   légèrement  bilobë  ; 

établi  dans  le  Boianicai  Magazine  ^  une  drupe  presque  ronde  mon<9sper- 

lox  dépens  des  Ixia  de  Linné.  StÈ  me.  L'éaitetir  de  la  Flore  de  Coctiin- 

caractères  sont  :  spatfae  bivalve  ;  pé^  chine,  Willdenow,  a  fait  remarquer 

rianthe  dont  le  tube  droit  est  un  peu  les  rapports  de  ce  genre  avec  le  Xime- 

reoQé  à  softt  orifice;  le  limbe  à  six  ii/a,  etil  a  conjecturé  que  la  nouvelle 

divisions  égales  étalées;  trois  étami-  espèce  de  Xlmenia  décrite  par  Fors- 

nes  droites;  style  incliné  ,  surmonté  ter  (Prodr.  n®   163  ),  pouvait  bien 

de  trois  stigmates  un  peu  élargis  et  être  identique  avec  le  Geia  lanceolata 

fnogés  k  leurs  bords;  capsule  ova-  de  Loureiro.  F',  Ximénie.      (o..k.) 
le,  trigone,  renfermant  «  un   grand 

nombre  de  graines  fort  petites.  Ce  ^  ^'^i',^^-^;  ?*^-  J?^^'  (Romph.) 

genre  ne  diffère  des  autres  Ixia  que  ^V^*  «  lî*rylhnnc.  V.  ce  mot.    (B.) 

par  une  légère  modification  de  for-  •  GÉLASIE.  Gelasia,  bot.  phan, 

mes  daos  le  tube  du  pénanthe  et  Qenre  de  la  famille  des  Synantbé- 

dans  les  stigmates.  La  plupart  des  ^^es,  Chicoracées  de  Jussieu ,  et  delà 


brc  enrémement    considérable    de  calathide  composée  de  demi-fleurons 

ean  espèc^.  Les  Geissorbizes  sont  hermaphrodites  ;    iuvolucre    formé 

tontes  mdjgènes  du  cap  de  Bonne-ts.  d'écaillés  sur  deux  ou   trois  rangs, 

pérance.  l^  nnncipales  ^pèces  dé-  i^^  exlërieures  courtes ,  ovales ,  an- 

mtes  par  Vahl  et  fhunberg  sont  :  piquées,  surmontées  d'un  trè»4ong 

CettsortbM  Rocheruis  ou  Ixta  ror^  appendice  liliforme  étalé;  les  inté- 


Sonata,  Vahl  ;  G.  humlèts  ou  /.  httj  ^^^^   surmontés  d'une  aigrette  irré- 

mbi,  Thiinb.;    G.  satians  ou   /.  ^^xïèvfi  dont  les  poils  sont  très-légè- 

pen/andra?  L.  ?  G.  hiria  ou  /.  hirta,  rement  soyeux  ,  mais  non  plumeux 

lùunb.;  G.  excisa  ou  /.  excua,  L.  comme  dans  le  genre 6'co/*«o«^/-a dont 

pEfrTw  /c    '^"^'^  le    Gelasia  est  un  démembrement. 

UWTJE.  HBPT.  8AUB.  (bparman.)  Une  autre  diiTéieoce  entre  ces  deux 

^WKO.  genres,  consiste  dans  la  disposition  et 

^GEITOH/^LKmin.  Nom  proposé  *»  structure  des  parties  de  l'involu- 

pr  Wild  pour  désigner  la  Chaux sul-  crc  dans  celui  dont  il  s'agit  ici.  L'au- 

Mtéc  anhydre ,  et  qu'il  est  pour  Je  teur  a  décrit  comme  type  le  Scono- 

moins  inutile  d'adopter.  F'.  Chatjx.  «^'*û  i^iUosa  de  Scopoli  (Flor.  Car- 

(aud.)  nioL  )  qu'il  a  nonuné  Gelasia  villo^ 

•  GEKROSTEIN  ou  GERROES*  «a.    Cette  Plante  croît  aux  environs 

TEIN.  MiH.  Syn.  de  Baryte  sulfatée ,  de  Tricste.  (o..N.) 

«suivant  Stutz ,  de  Chaux  sulfatée.        géL  ASI  ME.  Gelasimus.  crust. 

^ .  ces  mots.  {b.)  q^^^^  ^^  y^^^^^  ^^^  Décapodes ,  éta- 

GELA.  BOT.  FHAK.  Loareiro(  /7ora  bli  par  Latreille  aux  dépens  des  Ocy- 

Cochi/icAin.  1 ,  p.  s85)a  décrit  sous  podes  et  pouvant  être  rangé  (Règne 

^nom  nn  genre  qu*il  a  placé  dans  Animal  de  Cuvier)  dans  la  famille 

lOctandrîe   Monogynie,  L.,  et  qui  des  Brachyures ,  section  des  Quadri- 

offre  |M>ur  caractères  essentiels  :  un  latères,  k  côté  des  Goneplaces.  dont 

calice  infère,  è  quatre  divisions  pro-  il    n'avait   pas  d'abord    été  distin- 

fondes;  une  corolle  i  Quatre  pétales  gué.    Ses    caractères  sont   :  test  en 

iSUbres,  linéaires ,  étalés;  un  pistil  forme  de  trapèze ,  transversal  et  plus 

arrondi,  surraontéd'un  style  court  et  large  au  bord  antérieur ,  dont  le  mi- 
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lieu  est  rabattu  en  inanlère  de  cha-    aux  pays  chauds  ;  ils  habtteni  près  de 


tërale  et  supérieure  du  précédent  ;  les  Les  espèces  qui  se  rapportent  à  ce 

quatre  antennes  découvertes  et  dis-  genre  sont  assez  nombreuses  ;   nous 

tmctes,  les  latérales  sétacées  ;  yeux,  citerons; 

situés  chacun  à  lextrémité  d'un  pé-  La Gélasihb  appelants ,  G.  vo^ 

dicule  grêle ,  cylindrique  »  prolongé  cans ,  Latr. ,  ou  le  Cancer  focans  de 

jusqu'aux  angles  anténeurs  du  test,  Degéer  (Mém.  sur  les  Insectes,    T. 

et  reçu  dans  une  fossette  longue  et  vu,  p.  43o,  pi.  36,  fig.  la),    qui 

linéaire;  l'une  des  serres  beaucoup  est  la  même  aue  VOcypode  vocans  de 

plu» grande  que  l*aotre  \  la  longueur  Bosc  (Uist.  Nat  des  Crust.  T.  x ,  p. 

des  autres  pieds  diminuant  graduel*  198).  Elle  a  été  figurée  par  Rumph 

lement ,  à  partir  de  la  seconde  paire.  (  Mus.,  tab.  10 ,  fig.  1  )  et  par  Herbst 

Les  Gélasimes  ont  de  grands  rapports  l  Cancer,  ^  tab.    1,   £lg.    10).    On 

avec  le  genre  Ocypode,  et  ne  s'en  la  trouve  dans  l'Amérique  méridio- 

distinguent  guère  que  par  leurs  yeux  nale ,  particulièrement  aux  Antilles, 

placés  au  sommet  du  pédicule  qui  les  Cette    espèce    est    très-carnassière: 

supporte  et  par  leurs  antennes  appa-  Bosc  rapporte  qu'elle  se  nourrit  d' A- 

rentes;  ils  partagent  ces  caractères  nimaux  en  putréfaction ,  et  de  ceux 

avec  les  Goneplaces ,  mais  ils  en  dif-  que    la    marée    rejette    sur    le    ri- 

fèrent  essentiellement  par  l'insertion  vage.  Chaque  individu  passe  les  trois 

du   troisième  article  ocs  pieds-mâ-  ou  quatre  mois  d'hiver  dans  le  fond 

choires  extérieurs ,  par  le  aévelo^ipe-  de  son  trou,  et  n'en  sort  qu'au  prin- 

ment  très-différent   de  la  première  temps. 

paire  de  pâtes,  et  par  la  longueur  Delalande a  recueilli  au> Brésil  une- 
relative  des  autres  pteds.  Ainsi  établi,  espèce  très-voisine  de  celle-ci ,  et  que 
le  genre  Gélasimc  correspond  exacte-  Latreille  croit  être  le  Ciecie  Panenuk 
ment  à  la  coupe  fondée  par  Leach  de  Marcgraaff.  Elle  est  d'un  brun 
{Trans.  Linn.  Soc,  T.  xi)sous  le  roussâtre ;  le  dessus  de  la  carapace, 
nom  d'Uca;  mais  c'est  à  tort  qu'il  à  l'exception  des  côtés ,  est  d'un  brun 
y  a  range  VUca  una  de  Pison  et  de  très-foncé. 

Marcgraaff  ;     ce    Crustacé    offrant  La  Gélasime  Maragoani,  G,  JUto- 

des  caractères  parfaitement  tranchés,  racoa/ii ,  Latr. ,  ou  l'Ocypode  noir , 

Latreille  en  a  fait  un  nouveau  gen^  O.  fœteroclielos  de  Bosc  (/oc.  c£/.,  p- 

re  qui  ne  correspond  nullement  à  197),  a  été  décrite  anciennement  par 

celui  de  Leach ,  et  auquel  il  a  con-  Pison  (Hisi,  Nat.  lia,  m, P.  77  )»  et 

serve  le  nom   d'I/ca.    y.  ce  mot.  figurée  par  Séba  (  TAe*.  T.  m ,  tab. 

Les   Gélasimes   sont    remarquables  18,  fig.  i),  par  Marcgraaff  ( ^/^u- > 


la  gauche  ou  la  droite ,  est  réduite  à  que  méridionale ,  au  Brésil ,  à  Gayen- 

1  état  rudimen taire.  Cette  grosse  pinco  ne.  On  la  mange, 

est  une  sorte  de  bouclier  que  l'Animal  La  GiLASisis  com  attaitte  ,  G, 

tient  élevé  au-devant  de  lui,  et  qu'il  pugiUaior,  Latr, ,  ou  VOcypode  pU'^ 

Ûécliit  et  redresse  alternativement  ;  gUlator  de  Bosc  (  loc,  cU, ,  p.  197  )>  q"> 

cette  particularité  a  valu  à  une  des  cite  la  figure  de  Marcgraaff  (/oc.  cit., 

espèces  la.  plus  commune  le  nom  de  p.  185,- fig.  4),  se  trouve  dans  les  deux 

vocans,  parce  qu'on  a   comparé  ce  Amériques  ,  et  a  été  observée  dans  la 

mouvement  au  signe  que  nous  fai-  Caroline  par  Bosc;  cet  auteur  donne 

sons  avec  le  doigt  pour  appeler  quel-  (/oc.  c//.,  p.  187  )  la  description  sui- 

qu'un.  Ces  Crustacés  sont  propres,  vante  de  ses  habitudes  ; 
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«  Les  Ocypodes  combattans  sont  rion  ,  G.  Marionis,  Elle  est  à  peine 

terrestres;  ils  vivent  par  milliers  et  longue  de  huit  lignes  et  large  d'un 

même  par  millions  sur  le  bord  de  la  pouce.  Sa  carapace  est  lisse  avec  une 

mer  ou  des  rivières  dans  lesquelles  impression  en  forme  d'H  sur  son  mn 

remonte  la  marëe.  Dèsqu*un  homme  lieu;  elle  se  termine  de  chaque  c6té 

ou  un  Animal  parait  au  milieu  d'eux,  par  un  angle  assez  vif  et  dirige  en 

lii  redressent  leur  grosse  pince ,  la  avant.  Les  pédoncules  oculaires  gros* 

présentent  en  avant,  semblent  le  dé-  sissent  insensiblement  par  le  bout. 

ner  au  combat,  et  se  sauvent,  en  Le  bord  infëiieur  du  sillon  des  yeux 

Gourant  de  côté»  mais    conservant  est  crënelë.    La   pince   droite   ëtatt 

toujoursia  même  position.  Leurs  trous  beaucoup  plus  grande  que  la  gauche, 

soDi  si  nombreux  dans  certains  en-  très-comprimëe  et  granuleuse  à  son 

droits,  qu'ils  se  louchent.  Ils  sont  eztrëmitë  et  près  de  aa  base.  Le  pouce 

cjliodnques, ordinairement  obliques  est  droit ,  lisse  sur  les  deux  faces  et 

et  très-profonds.  Rarement  plusieurs  granuleux  sur  sa  tranche  interne.  Le 

individus  entrent  dans  le  même  trou,  doigt  est  immobile ,  arque  en  dessous 

excepte  quand  ils  sentent  le  danger  dans  toute  sa   longueur ,  avec  son 

trop  pressant.  On  ne  les  mange  pomt.  bord  interne largementëchancrë  dans 

Us  ont  un  grand  nombre  d  ennemis  son  milieu ,  et  partout  garni  de  den- 

parmi  les  Loutres ,  les  Ourses ,  les  telures    mousses    disposées    sur    sa 

Ubeaux ,  les  Tortues ,  les  Alligators,  tranclie. 

etc.;  mais  leur  multiplication  est  si  On  connaît  une  espèce  fossile  pro- 

coosidérable ,  que  la  dévastation  que  pre  au  genre  Gélasime ,  c'est  la  Gé- 

ce&  Animaux  font  parmi  eux  n'est  pas  lasime  luisante  ,  O.  nitida ,  décrite 

ttosible.  Ils  ne  craignent  pas  l'eau  et  figurée  par  Desmarest  (  Hist.  des 

qjt  les  couvre  quelquefois;  mais  ils  Crust.  fossiles,  p.  106,  pi.  8,fig.  7 

&e  cherchent  pas  à  v  entrer;  etja-  et  8).  Elle  est  de  la  même  taille  que 

mAis  ils  n'y  restent  long-temps  de  la  Gélasime  Maracoaui ,  et  lui  res- 

leur  gré,  si  ce  n'est  peut-éti^e  pour  semble  sous  plusieurs  rapports  ;  mais 

&ire leurs  petits.  »  Bosc  a  vu  les  femel-  elle  en  diftère  essentiellement ,  parce 

1^ garnies  d'œufs  dès  le  mois  de  ven-  aue  les  bords  latéraux  çt  antérieurs 

^^e  (mai's);    mais    il    n'a   jamais  de  la  carapace  sont  lisses  et  non  épi- 

trouyé  de  petits  du  premier  âge.  Il  neux  comme  dans  l'espèce  vivante. 

&ut  qu'ils  restent  dans  l'eau  ou  dans  Desmarest  n'a  vu  qu'un  individu  de 

h  terre   pendant   Tannée   de    leur  cette  espèce;  il  était  engagé  dans  une 

Puissance.  Les  mâles  se  distinguent  Pierre  argileuse  assez  dure ,  dont  le 

des  femelles  parce  qu'ils  sont  plus  gisement  n'est  pas  connu.       (aud.) 

onrlii^*  i*-       li  "  ^".t  **""■  T"*  GELASON.  bot.  (  Adanson.  )  Nom 

Cl  tnangulaire.  11   nest  pas  vrai,  ,..         ,     r»-  *.■          •*•         rv— r 

«mme  fe   dit  Gronoyiu. ,   que  la  "'•'"1"''  ^"  ^«""  manlima,  D«f. 

WMse  pâte  à  gauche  dénote  leinâle,  .  GELATIN  A.  Bof.  crVft.  Le 

^sc  s  est  assuré  qu  elle  variait  de  »                         ^  ^  aa 

position  dans  le*  deux  sexes.  8e«re  proposé  sous  ce  nom  pour  dé- 

On  doit  rapporter  encore  au  genre  *'8°""  4"e»  Champignons  gelaU- 

Masime  le  ^Cancer  i^ocan*  dHerbst  "«"  5"'  «^f».'**'""  ""''  '«.  ^°"'  ,P°"T 

'Ine  ,.;.    ..u  E._   c»  .  X  .. _i  -•  ..  •  dans  1  Amérique  septentrionale,  ne- 

ite-  Cit.,  tab.  59 ,  fig.  1  ),  et  plusieurs  .            nouvel  examen  nour  être 

opeces  de  CrusUcés  rapportées  par  *=5*";^  "^  «oivei  examen  pour  eire 

Lesueur  et  Pérou  de  leur  wyage  aux  «'^''P"^,}  *'  P°«Î;""'  ^"^^'fl  ^"Z  Z 

W  Australes.  Marlon  de  Procé,  T'f ">?»«•  R»finesquc  (Journal  de 

landes  médecins  les  plus  distingués  ^<f°'<l,"e.  T.  11    p.  177)  «»  P?^* 

«le  U  »iUe  de  Nantes  et  iiabile  natu-  *^'»  If  geremcnt,  et  cite  quatre  espèce» 

«liste ,  a  recueilli  à  Marseille  une  es-  '^f  *«'  "*»,"*  **«  f'^tidi^'^  ,  luea , 

P«e  nouveUc ,  que  Desmarest  a  dé-  ''"*'*  *'  '"*"•                               ^°' 

cntesonslenomdeGÉLASiMEDEMA-  GELATINARIA.  bot.  (  Roussel,  j 
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Syn.  de  Batrachosperme.  y,  ce  mot.  L* Acide  sulfuriqae  concentre  y  rois 

(B.)  d'abord  en  macération  avec  la  Gela- 

GÉLATINE.  zooL.  cbim.  Quoique  tine ,  puis  ëlendu  d'eau  soumise  â 

cettesubstance,suivantla  théorie  ad-  rëbullition,  et  saturé  par  la  Craie, 

mise  généralement  aujourd'hui ,  ne  donne  lieu ,  selon  Braconnot  de  Nan- 


roe  telle,  et  qu'on  l'obtienne  en  abon*  velopper  un  produit  ammoniacal;  en- 

dance  toutes  les  fois  qu'on  traite  par  fin  qui ,  traités  par  l'Acide  nitrique  , 

l'eau  bouillante  la  plupart  des  parties  donnent  naissance  à  une  substance 

solides  des  Animaux ,  pour  que  nous  acide ,  que  Braconnot  appelle  Acide 

devions  en  exposer  sommairement  nitro-saccharique.  a^.  Un  liquide  si- 

les  propriétés  physiques.  Elle  n'a  ni  rupeux  încristallisable ,  duquel  on 

couleur,  ni  odeur,  ni  saveur;  elle  a  extrait  de  la  matière  sucrée  cristal- 

cat  solide,  et  sa  densité  est  plus  con-  lisable,  une  matière  peu  azotée  qui 

•idérable  que  celle  de  Teau.  Elle  est  empêchait  celle-ci  de  cristalliser,  de 

trés-soluble  dans  l'eau  bouillante,  l'Ammoniaque,   et    une    substance 

tandis  qu'elle  ne  se  dissout  qu'en  nouvelle  blanche  pulvérulente  ou  en 

très-petite  quantité  dans  l'eau  froide;  Cristaux  grenus,  ayant  le  goût  du 

aussi  la  solution  chaude  se  prend-elle  bouillon,  et  précipitable  seulement 

en  gelée  par  le  refroidissement.  Alors  par  le  nitrate  ae  Mercure.  C'est  à  cette 

les  molécules  de  la  Gélatine  envelop»  dernière  substance  que  Braconnot  a 

pent  comme  dans   Un  réseau  l'eau  donné  le  nom  de  Leucine  ,  et  il  a  dë- 

qui  la  tenait  en   dissolution  et  qui  couvert  un.  nouvel  Acide  (nitr o-leu- 


sels,  principalement  ceux  dont  la  sa-  Lussac  et  Thénard  ,    ses  principes 

Tcur  est  très-sliptique ,  tels  gue  le  constituans  sont  :  Oxigène   37,207  ; 

nitrate  de  Mercure,  le  persulfate  de  Azote     16,998  ;     Carbone    47,881  i 

Fer,  etc.,  occasionent  aans  la  soin-  Hydrogène,  7,91 4. 

tion  aqueuse  de  Gé^tine ,  un  préci-  'Pendant  long-temps  on  a  cru  que 

pi  té  composé  de  Gélatine ,  de  la  base  cette   substance  était  toute  formée 

au  sel  et  de  l'Acide  qui  était  uni  k  dans  la  peau,  le  tissu  organiaue  des 

oette  dernière.  La  Noix  de  Galle ,  Té-  os ,  les  tendons  ,  etc. ,  et  qu  elle  ne 

corcede Chêne,  et    *    "    '  -  •    •                   ,.       ^       »        i> 
tes  les  substances 

gen tes  oui  contiennent  l'Acide  galli-  . 

que  et  le  Tannin,  précipitent  aussi  principe  immédiat  du  sang  et  de  U 

la  Gélatine  en  formant  avec  elle  des  plupart  des  liquides  animaux ,  paf' 

composés  plus  ou  moins  insolubles,  ce  au*on  obtenait  des  précipités  par 


souvent  se  change  en  d'autres  subs-  dernière  substance   ne  se    coagule 

tances   immédiates.    Ainsi,    par   le  pas   lorsqu'elle  est   étendue  d'eau, 

Chlore ,  elle  se  précipite  sous  forme  elle  partage  avec  la  Gélatine  et  plu- 

de  flocons  blancs,  que  Thénard  con-  sieurs  autres    substances,   la    pro- 

sidcre  comme  composés  de  Chlore ,  priété  d'être  précipitée  par  la  Noix 

d'Acide  hydro-chlorique  ^  et  de  Gé-  de  Galle.  On  admet  aujourd'hui  <ju« 

latine  altérée.  L'Acide  nitrique  finit  la  Gélatine  n'est  que  le  résultat  d  un 

par  la  convertir  en  Acide  oxalique,  changement  de  composition  que  cer- 
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laines  snbstiuices  solides  des  Ani-  à    divers    GharQpi{pMms ,  dont   les 

maux  éprouvent  lorsqu'on  les   £ail  uns  sont  les  Gélatineux  à  soies,  les 

bouillir  dans  Teau.  autres  à  bandes  ou  unis ,  et  à  papil- 

Cest  de  richthjocole  (y,  ce  mot  les.  Il  les  appelle  aussi  Champignon» 

pt  Esturgeon  }   qu'on    extrait    la  en  gelée  ^  ou    Agarics  Gélatineux  à 

Gélatine  k  son  état  de  pureté  le  bandes  ;  ce  sont  des  Tremelles  et  des 

plus  parlait.  Mais  on  la  retire  en  U^dnes.  y.  ces  mots.                  (b.) 

très-grande  quantité  des  peaux  non  f.^t^r?  -nx?  ■KMx?n                nj 

bunëes,  des  oreilles,  des  cornes  ,  GELEE  DE  MER.  acal.  Réau- 

elc,  de  Dlusieurs  Animaux.  Les  os .  ™î"''  !  a»?»,  'es  Mémoires  de  1  Acadé- 
soamis 


..  de  plusieurs  Animaux.  Les  oa  ,    ™!''' j  «*«°^  '«*  Mémoires  ae  i  Acaae-  , 
jmis  à  TébuUilion    dans  l'eau,    mie  des  Sciences  de  1710,  p.  47  8,  pi. 

dont  on  augmente  Taclion  par  une  ^\'S\^'i?7''  ^^^^î  ^?  °^'"  1  *î 
haute  pression  ,  fournissent  aussi  Cephëe  Rhizoslorae  de  Lamarck ,  à 
uoe  grande  quuntiié  de  Gélatine,  «ause  de  sa  ressemblance  •  vec  la 
C'est  de  cette  manière  qu  on  s'estpro-  Gelatme  ou  Gelée  animale,  r.  Ci- 
curé,  dans  les  années  de  disette,  assez  ^^^^*  (L  am..x.) 
de  celle  subsunce  pour  subvenir  en  GELÉE  MINÉRALE,  min.  Quel- 
p»rUe  a  l  alimentation  des  classes  in-  ques  Minéraux ,  précipités  de  leur 
digcnlcs.  Un  cbimiste  qui  s  est  prin-  i,lution  dans  les  Acides  ou  les  Alca- 
cipalcmcnt  occupé  des  applicaUnna  ^^  retiennent  tout  le  dissolvant  ou 
de  la  science  auK  besoins  de  la  so-  ^^  ,^^,^^  une  grande  partie;  ce  qui 
CKlé,parcet.it  perfectionné  le  pro-  leur  donne  un  aspect  frcmblotlant, 
cde  de  Hérissant,  qui  consiste  a  et  une  consistance  à  peu  près  sembla^ 
^ire  macérer  les  os  dans  l  Acide  hle  à  celle  de  la  Gelée  végétale.  U 
Mrochlorique .  a  ks  Uyer  ensuite ,  si^ce  et  T  Alumine  dites  en  Gelée  ,%n 
et  a  «aire  bouiUir  dans  l  eau  le  tissu  s^nt  des  exemples,  r,  Coaoui.ation 
organique  qui  a  conservé  U  forme  ^j  Précipité.                          (o  .n.) 

Les  usages  de  la  Gélatine  sont  GELÉE  VÉGÉTALE,  acn*. 
très -multipliés.  On  s*en  sert  prin-  On  a  donné  ce  nom^  une  substance 
cipalement  dans  les  arts  sous  le  ex ti*aite  des  Végétaux ,  sol uble  dans 
nom  de  Colle 'Forteu  Celle-ci  est  Teau  bouillante  et  qui,  de  même  que 
plus  ou  moins  pure,  selon  la  nature  'la  Gélatine  animale ,  est  susceptible 
des  substances  animales  qu'on  em-»  de  se  convertir  par  le  refroidissement 
ploie  pour  sa  fabrication.  La  colle  en  une  masse  molle  et  tremblottante, 
de  Poisson  est  employée  k  des  usa-  parce  qu'elle  retient  entre  ses  parti- 
ges  pharmaceutiques  et  culinaires  ;  cules  une  partie  ou  la  totalité  do  son 
elle  sert  à  clarî&er  les  vins  en  déter^  dissolvant.  Thénard  place  la  Gelée 
'oiaant  le  dépj^t  des  substances  as-  végétale  au  nombre  des  substances 
iringentes  ,  et  enveloppant  comme  douteuses ,  parmi  celles  qui,  ne  cris- 
dans  un  filet  toutes  les  impui*etéa  qui  tallisant  pas ,  peuvent  varier  et  va- 
^llèrent  la  transparence  des  liquides,  rient  beaucoup  en  effet  dans  leur  na* 
^ous  devons  aussi  mentionner  la  Gé«  tiure.  Il  est  extrémementprobable  que 
latine  ou  le  tissu  organique  qui  lui  les  Gelées  de  div^s  Végétaux  ne  sont 
dopne  naissance ,  comme  Téiément  pas  identiques  -,  que ,  par  exemple,  U 
principal  de  la  substance  qui  joue  le  Gelée  de  Tamarins ,  dont  les  proprié- 
premier  rôle  dfins  le  tannage  des  tés  se  rapprochent  beaucoup  de  celles 
Cuirs.                                        (O..M.)  des  Mucilages  ou  de  la  Gomme  »  est 

bien  différente  de  la  Gelée  de  Lichen,, 

GÉLATINEUX.  POIS.  Espèce  du  oui  offre  beaucoup  d'analogie  avec 

soiu^genre  C^doptère.  F'^  ce  mot.  l  Amidon ,  selon  fierzélius.  Quoi  qu'il 

(b.)  eu  soit,  la  Gelée  se  rencontre  dans 

GËLATIMEDX.  bot.  cbtpt.  Pau*  une  grande  quantité  de  fruits,  dans 

let  donne  ce  nom  comme  générique ,  les  Groseilles ,  les  baies  de  Sureau,  de 
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Viorne ,  les  Pommes ,  les  Coings,  etc.  bli.  Nous  le  regardons  cependant 
Elle  y  existe  toute  formée ,  puisque,  comme  un  des  plus  naturels  de  la 
par  le  simple  repos  de  leur  suc  expri-  classe  nombreuse  des  Floridées;  en 
më ,  elle  se  sépare  en  grande  quantité,  efi'et  les  Gélidies  diffèrent  des  autres 
On  ne  peut  pas  dire  que  la  chaleur  Hydrophytes  par  leur  fructification; 
occasione  ici  un  changement  dans  c'est,  dans  toutes  les  espèces,  un  tu- 
la  composition  du  tissu  organique  vé-  hercule  comprimé ,  oblong ,  presque 
gétal;  il  serait  tout  au  plus  permis  ,  opaque,  situé  à  rextrémité  des  ra- 
en  supposant  un  tel  changement ,  de  meaux  et  de  leurs  divisions;  toutes 
.  l'attribuer  à  la  fermentation  qu'é-  présentent  ce  caractère  de  la  manière 
prouve  le  suc,  et  qui  précède  tou-  la  plus  évidente,  à  l'exception  delà  Gc* 
jours  l'apparition  de  la  Gelée.  liaie  versicolore(/'>#ci/5  cariiiagineus, 

(o..N.)  Gmel.^ ,  dont  la  fructification  a  quel- 
GÉLIDIE.  Geiidium,  bot.  cRYrT.  ques  rapports  avec  celle  des  Gigarti- 
(ffjdropAyies.)Genve  deVoràve  des  nés,  mais  qui  en  difière  tellement 
Floridées  que  nous  avons  établi  dans  par  le  faciès  qu'il  nous  paraît  impos- 
notre  Essai  surleseenres  de Thalassio-  sible  de  l'y  classer  ;  il  vaudrait  mieux 
phy  tes  non  articulées,  aux  dépens  des  en  faire  un  genre  particulier.  Nous 
Fucus  de  Linné.  Nous  l'avons  ainsi  présumons  que  c'est  l'examen  de 
caractérisé  :  Hydrophytes  à  tubercu-  cette  espèce  qui  a  empêché  A^ardh  et 
les  presque  opaques,  oblongs  et  Lyngbye  d'adopter  le  genre  Geii" 
comprimés ,  situés  à  l'extrémité  des  dium.  Si  ces  botanistes  avaient  exa- 
ramcaux  ou  de  leurs  divisions,  rare-  miné  avec  attention  ou  avaient  eu  à 
ment  épars  sur  les  rameaux  ;  organi*  leur  disposition  les  Geiidium  spinœ- 
sa  lion  coroUoïde;  couleur  pourpre  formiSjAnthonini  et  Amansii^  ils  au- 
ou  rougeâtre  devenant  brillante  a  raient  vu  que  ces  espèces  remplissent 
lalr,  caractère  desFloridées;  feuilles  l'intervalle  qui  semble  exister  entre 
nulles  ;  divisions  de  la  tige  ou  fron-  le  Geiidium  corneum  et  le  uenicolor, 
de  plane  ou  très*c«raprimée.  — Nous  L'absence  des  feuilles  ou  expansions 
avons  donné  à  «ce  groupe  le  nom  de  planes  sépare  les  Gélidies  de»  Deles- 
Gelidium  parce  que  la  plupart  des  séries  et  aes  Chondres;  les  Laureu* 
espèces  qui  le  composent  peuvent  se  cies,  les  Hypnées,  les  Domonties, 
réduire  presque  entièrement  en  une  les  Plocamies  et  les  Champies ,  en 
substance  gélatineuse  parrébuliition  difierent  par  l'organisation ,  la  fruc- 
ou  la  macération.  Les  Gélidies  for-  tilicalion  et  \e  faciès.  Les  Gigartines 
ment  un  groupe  particulier  facile  à  sontlesHjfdrophyles  qui  s'en  appr<V- 
distinguer  des  autres  Floridées  par  chent  le  plus,  mais  toutes  ont  pour 
plusieurs  caractères.  Néanmoins  ,  fructification  des  tubercules  arrondis 
Âgardh  n'a  pas  cru  devoir  l'adopter  ou  subglobuleux,  environnés  d'une 
et  en  a  placé  des  espèces  dans  la  sep*^  grande  quantité  de  substance  muci* 
tième  tribu  de  son  genre  Sphœrococ-»  lagineuse  qui  rend  la  fructification 
eus  avec  d'autres  Plantes  qui  nous  semblable  à  un  grain  de  rabin  d  un 
semblent  en^différer  essentiellement,  millimètre  environ  de  grosseur.  La 
Stackhouse  a  fait  deux  genres  parti-*  plupart  des  Gigartines  ont  la  douhle 
culiers  des  Giîlidies  cornées  et  &  tructification ,  tandis  que  l'on  n'oln 
feuilles  de  Coronopus ,  sous  les  noms  serve  jamais  ce  phénomène  dans  les 
de  Néréidée  el  de  Goronopifoliée.  Gélidies,  et  que  leur  fructification, 
Lynghye,  dans  son  Teniamen,9L con^  constamment  tuberculeuse,  est  tou- 
servé  le  nom  de  Geiidium  sans  y  pla-  jours  comprimée ,  oblongue ,  et  rem- 
eer  aucune  de  nos  Gélidies,  et  a  plie  en  entier  de  capsules  qui  la  ren- 
ré uni  sous  ce  nom  une  Laurencie  et  dent  opaque;  ces  capsules  ne  for- 
une  Gigartine.  Ainsi  aucun  de  ces  ment  point  un  globule  au  centre  des 
auteurs  n'a  cru  devoir  adopter  le  gen-  tubercules  comme  dans  les  Gigarti- 
re  Geiidium  tel  que  nous  1  avons  éta^  nés ,  elles  les  remplissent  en  entiei'* 
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Ces  faits  nous  engagent  à  conscryer  le  crin  de  Cheval  ;  et  le  Gelidium  cla- 

ÎTcore  Getidium^  quoique  Agardh  e^  vatum  qui  acquiert  à  peine  un  cen- 

Ljngbye  l'aient  rejeté.  Tout  ce  que  tiniètre  de  hauteur.             (lam..x.) 
BOUS  avons  dit  sur  l'organisation  et  la 

œuleurdesFloridéespeuts'appIiquer  GEUNE.  oi».  DeGaline,  Tun  des 

iui  Gélidtes ,  remarquables  par  la  •y'*-  vulgaires  de  la  Poule  domesli* 

wiclé  et  IVclat   des  couleurs  que  que- ^.  GoQ.                         (Dn..z.) 

<lêrelonpe  dans  ces  Plantes  l'action  flFT  ttVFTTTi?     ^^a     tli^— «     1 

d€sflu\5es atmosphériques.  Ces  bel-  nu^^^I:\  T     ^'T  ''^'T 

Itsnuances,  réunies  à  ^es  formes  ëié-  q"«  ^^l^^otte.  ;^.  ce  mot.    (dr..z.) 

pnies,  ont  fait  emoloyer  les  Gélidies  GELINOTTE,     ois.      Espèce 

à  former  des   tableaux  qui  ornent  du   ^enre  Tétras.    ^.    ce  mot.    On 

quelquefois  le  cabinet  du  naturaliste.^  applique  le  nom  vulgaire  de  Geli- 

Ces  brillantes  Hydrophytes  semblent  noReà  plusieurs  autres  espèces  du 

répandues  dans  toutes  les  mers  de  gcurc  Tétras  et  à  quelques-unes  du 

TAncien- Monde;    néanmoins    leur*  genre  Gtfnga.  Ainsi  on  nomme  : 

Boinbre  «àl  plus  considérable  dans  GiiiiNOTTjKAFRAiSE^  le  Te/rootf;»- 

locêan Indien et<ians les zénes cha o-  bellua ,  L. 

de»  et  tempérées^  que  dans  les  ré-'  Gelinott*  huppIe  D'ÂMiaiQUE, 

{;ioDfi  froides  des  deux  hémisphères  le  Tetrao  Cupido, 

dû  elles  sont  très-rares.  Noui»- n'en  Gâlinote   des  Indes  ,  le  Ganga 

avon»  encore  reçu  ni  vu  aucune  es-  i   nïialre  bandes,  Perdnx  Jmiica, 

pèce  des  côtes  de  l'Améri^e;  serait-  Lath. 

«un  groupe  de  Végétaux  particu-  GiLlNOTTEDELAPONiE(Sonnini), 

lieis,  comme  quelques  autres,  à  l'Eu-  le  Tétras  de  Laponie. 

fppe,  à  l'Asie  et  k  l'Afrique  ?  Les  Gé-  Géi.inotte  des  sfai.es  (Sonnini), 

)j<iies  servent    de  nourriture  à  plu-  le  Ganga  unibande. 

sieurs  peuples  de  l'Asie.  A  l'He-de-  GAlinotte  du  Sén^oal.  (BufTon.) 

France,  el  sur  toutes  les  côtes  de  To-  Syn.  àu.Gan^a  veloci/er,      (dr..z.) 

«au  Indien,  les  liabitaus  en   font        r-c-r/MWA -.  1^1 

usage  d.n*  I»  sauce»  pour  leur  don-  .  ^^i^^'  »*^-  f*^""  ^Champ^ 

"■•    •            .           t~                  ^  gnons.)  Et  non  Getbne.  Les  espèces 

'1*  id' Agarics  dont  le  ctrapeau  est  laté- 

CV,t  .v2c  des  Gélidies  qu,J  lei  Salan-  ^/"f  ";  'l«'*!|îl*"î,."  "T  ^^°^T 

S»n«  construisent  les  nids  comesti-  "'P»'»  •?"»  "l  V^  ^  ""f  ^^  «'P«- 


Mr  de  la  coasirtance  ou  pour  mas-  5?rr;^ji'^rf  i      »  ** 

luerle  goÙt  4cre  et  bràlaLt  des  épi-  If  «"fl*=!.'**'°'   f  "'•»''*"'" 

«ries  qu'il»    aiment  avec  passion  "'  '  porté  snr  un  stype  o, 

CVst  avec  des  Gélidies  que  les  Salaa 

S>nes  construisent  les  nids  comesti"  V^""  Jî^jI'>>-V«"   I_"T  "ï' i".'^"' 

l'Ies  si  renomn.*  parmi  les  Chinois  T^^^^A^^mI^     l*  ^•'''"^'• 

«les  auires  nations  riveraines  de  £"i!  J'5!^^L^  w   /■/ **  genre  sous 

loçéanInaieaetde.îlesaaiati«|ues,  ^^^tl^'"^''^"'"'        ^'*:"-^ 

ies 

esl  assez  nombreux  en  espèces.  Parmi  fleui  s  sont  dioïques  ;  leur  calice  à  cinq 

J^  plus  remarquables ,  nous  citerons  diyisions  réfléchies;    dans   les   mâ- 

ie  Gelidium  corneum  dont  les  nom-  les,  les  étamines,  au  nombre  de  dou* 

Creuses  yariétés  fatiguent  le  botaniste  ze  ou  plus ,  saillantes  ^  portées  sur  un 

toujours  tenté  d'en  faire  des  espèces  réceptacle    paisemé    de     tubercules 

Particulières  ;  le  Geiidium  venicolor ,  glanduleux.  Dans  les  femelles ,  deux 

^  commun  au  cap  dé  Bonne-Ëspé-  ou  trois  stigmates  sessiles  ,  laciniés  , 

JAUce,  et  dont  on  fait  des  tableaux  ;  surmontent  un  ovaire  charnu  ,  porté 

'C  Gelidium  coronopifolium  qui    se  sur  uu  disque  glanduleux ,  à  deux  ou 

trouve  en  Europe ,  dans  la  Méditer-  trois  loges  qui  contiennent  un  ovule 

^Dée  ,  comme  dans  l'Océan  ;  le  Ge-  uhique.   Le  fruit  est  une  capsule  à 

iidium  crinaU^  de  la  grosseur  d'un  deux  ou  trois  coques. 
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Ce  genre  renferme  trois  ou  ^u^tT^  nns.el  quia  été  figurée  par  GaUssb^, 

espèces  originaires ,  Tune  de  Timor,  i»  tan.  53,  sous  le  nom  de  Gflsemi'- 

les  autres  de  l'Inde.  Leurs  tiges  sont  num.  Le  professeur  Jussieu  a  iniioué 

ligneuses  ;  leurs  feuilles  alternes ,  en-  raffînitë  du  Gelsemium  avec  les  Bi* 

tièrea  ou  dentées  vers  le  soromel  seu-  gnoniacées ,  et  celle  non  moins  gran- 

lement ,  coriaces,  très-glabres ,  lui*  de  avec  les  Apocynëes;  mais  sa  cap- 

saotes  et  veinées;  les  fleurs  dispo-  suie,  simple  en  apparence ,  semble-- 

sées    en  faisceaux  axillaires  qu'ac-  rait  le  disUnguer.  Dans  la  description 

compagnent  plusieurs  bractées.  Sous  <iu  Bignonia  sempen^irens ,  Xinné  n'a- 

ce  même  nom  de  Gelonium,  Gaert^  vait  mentionné  (|ue  quatre  étamines. 

ner  avait  établi  un  g<  x^       i         .   i          ,       .         .        i 
de  Tina ,  /^.  ce  mot , 

â  la  famille   des  SapiL,^ ,  ^       .  , 

(A.O.J0.  <^.(te  erreur  soui^onée  par  Jussieu. 

GELOTOPHYLLIS.  bot.    pbak.  Le  GeUcmium  nilidum ,  décrit  dans 

(Pline.)  Syn.  de  Ranunculus lHyrt^  ce  dernier  ouvrage»  est  une  Plante 

Ci/a.  f^.  Renoncui^b.                    (b,)  grimpante,  très -glabre,  à  feuilles 

r»i?TOT7%/iTiwrrxif                       rsx^  Uncéolées ,  à  fleuff  iaunes  ,  d'une 

GELSEMINDM.  BOT.  PHAN.  Chez  odeur  agréable ,  peu  nombreuses  et 

les  anciens ,  ce  mot  était  souvent  em-  ftisciculées.  Elle  CfoU  dans  la  Oiroli- 

ployé  pour  désigner  les  diverses  es-  ne,  la  Géprgie ,  U-Flwide.etla  Vir- 

pèces  de  Jasmin.  Les  premiers  au-  giqie  maritime^.  •  ,     >             (o,.K.) 

teurs  qui  ont  ecnt  sur  les  Plantes  rvoi^ 

de  TAraérique  septentrionale,  Cqt-  ^GELSBMQRO.  Bor.pHAN.L'Ar- 

nuli ,  Sloane,  etc. ,  l'ont  appliqué  à  ^^^  dnConeo  désigné  sous  ce  nom, 

quelques  espèces  de  Bignonia ,  telles  ®^  ^"'^  **®  *^"^  P^^  confondre  avec  le 

que  le  B,  radicans ,  L.  ^  B.  Unguh  (^^^omoro  des   Italiens,  qui    est  le 

Cati^  \m  ,  etc.  Le  Bignonia  semper-^  Mûrier ,  ne  peut  être  reconnu  sur  ce 

W/r/i5,  L.,  était  aussi  nommé  Gei-  *ï"*  ^  ®^^  **^^   encore  que  son 

seminum  par  Catesby  ;  il  est  devenu  **corcc  soh  en  usage;  dh-on,^ans  le 

le  type  d'un  genre  de  la  famille  <)es  P'^J^  comme  une  soile  dé  monnaie 

Apocinées   établi   par  Richard   (in  ^^t  o.^                                     ^*'' 

Michaux  Flon  BoreaL  Amer.) ,  sous  ^  ^*^^^^*^-  1»0T.  man.  (Cœsaîpin.) 

le  nom  de  Gel^emium.  V.  ce  mot.  ^J**  ^^  Mûncr.  f',  ce  mot.         (b.) 

n  CT  er^ii^iTTTi^                    (o..N.)  GÉMAL.  MAM.  L'mii  des noms du 

CTËLS12.MIUM.  BOT.  PHAN,  Genner  Chameau  chw  les.  Arabes,    (aud.) 


e  des  Apocynées',  parmi  les  genres  j"*  ^®  nom  dans  la  liste  qu'il  donne 
jon  laclescens ,  et  ainsi  caractérisé  :  **®^  genres  de  Crustacés  publiés  jus- 
calice  petit,  à  cinq  dents;  corolle  Jl"^^'*»-  Nous  n'avons  pu  découvrir 
beaucoup  plus  longue,  infundibuli-  fawl««r  de  ce  nouveau  genre,  et  nous 
forme,  dont  le  limbe  est  à  cinq  lobes  '5"®**®»s  aussi  quelles  espèces  il  ren- 
étalés ,  presque  égaux  ;  capsule  petite^  fenne.  (aud.) 
plane ,  ovée,  biloculaire  et  bivalve;  GEMARS.  mam.  Même  chose  que 
valves  carénées  formant  la  cloison  a^  Jumar.  P",  ce  mot.  (b.) 
moyendcleursbordsrentrans,etde  »  GEMEINER - ARSEWKKIES. 
cette  manière  pouvant  être  consid<?-  min.  (Wemer.)  ^.  Fkr-Absbhical. 
r<;es  comme  deux  fentes  uniloculaires 

et   polysperraes  ;   semences  planes,  .    GEMELLA. bot.  ph an.  Genre éu- 

msérécs  sur  les  bords  des  valves.  Le  bli  par  Loureiro  {Flor,  CoQkiwhm. 

tjpe  de  ce  genre  est  la  Plante  que  3 ,  p.  796),  mais  qui ,  selon  Jussieu 

Lmné  a  nommée  Bignonia  ^empervi^  et  De  Candolle,  n  est  qu'une  répéti- 
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tion  de  XjÊponUca  de  Forster.  Gelai-  GEMMULE.  Gemmula,  bot  thak. 
ci ,  aux  yeux  de  Jussieu,  Kunth  et  Ce  mot  propose  par  le  profttsseur  Ri- 
Âug.  SaiDt-Hilaire  ,  ne  diffère  pas  chard,  a  ëtë.  avec  juste  raison, 
aisez  du  Schmidelia ,  pour  constituer  substitué  à  celui  de  Plumule ,  em^ 
un  genre  particulier,  f^.  Scbmidelib.    ployé  pour  désigner  les  petites  fo- 

(O..N.)  lioles  ou  rudimens  des  feuilles  qui 
*  GEMELLAIRE.  Gemeilana.  existent  dans  Terobryon.  Tantôt  la 
K)LYP.  Sa  Vigny ,  dans  le  grand  ou-  Gemmule  qui  se  compose  de  petites 
vrage  sur  l'Egypte ,  a  figuré  sous  ce  feuilles  embrassées  les  unes  dans  les 
nom ,  des  Polypiers  flexioles  de  Tor-  autres  est  nue  entre  les  deux  cotylé- 
dre  des  Cellariées ,  que  nous  avions  dons ,  tantôt  elle  est  renfermée  dans 
d'abord  regardés  comme  des  Crisies ,  une  sorte  de  gaine  formée  par  le  co- 
et  dont ,  par  la  suite ,  nous  avons  fait  tylédon  unique.  F'.  Embryon,  (a.  b.) 
un  groupe  sous  le  nom  de  Loricaires  •  GEMMDLARIA.  bot.  crypt. 
dans  notre  Tableau  méthodique  des  (  champignons.  )  Rafiuesque-Smallz 
genres  de  1  ordre  des  Polypiers,  r,  (Journal  de  physique,  août  1819) 
Loricaires.  (i*am..x.)      nomme  ainsi  un  genre  qu'il  caracté- 

GEMINALTS.  bot.  phan.  Syn.  de    r'se  de  la  manière  suivante  :  Gham- 
Sclarécetd'Hormin.^.  ces  mots.  (B.)    pignon  tubéreux,  souterrain,  cou- 
tn-à'iLMi-Ks^  „    _  vert  de  petites  gemmules  qui  s'en 

IxMlIWE,  E.  Geminaiiis,  ia.  zool.  détachent  à  certaine  époque;  chaume 
et  bot.  Cet  adjecuf  désigne  que  tels  homogène  crevassé  sans  veines  dans 
ou  tels  organes  sont  disposés  par  pai-  ^^^  intérieur.  Les  deux  espèces  dé- 
res.Lorsqueles  feuilles  naissent  deux  frites  par  l'auteur  sous  les  noms  de 
a  deux  d  un  même  point  de  la  Uge,  Gemmulana  leviuscula  et  G,  rugoaa, 
comme  dans  un  grand  nombre  de  croissent  en  Virginie ,  dans  le  Ken- 
Solances,ell«  sont  géminées.  Les  pisr  tucky ,  etc.  On  les  confond  avec  les 
tils  sont  géminés  dans  1  Aigrcmoine ,  Truffes  (  Tuber) ,  qui ,  selon  Rafines- 
les  Saxifrages ,  parce  ou  il  en  existe  q^e,  n'existent  pas  aux  Etats-Unis 
deux  dans  le  même  calice,  etc.  d'Amérique.  (o..N.) 

*  GEMINELLE.  dïf.  EstSè^^du        *  GÉMONE.  re^.  ofh.  Espèce  du 
genre  DendreUe.  r.  ce  mot:      (b.)      ««"^^  Couleuvre.  P^,  ce  mot.      (b.) 

r-c^MuM hrrjraa     r»          *•       «.««  GENCIVE.  MOLi..  L'un  des  noms 

GEMMATION.    Gt'n/natio     bot.  vulgaires  et  marchands  du  JVeri^a  Fe- 

PHAN.  Ce  mot  a  reçu  différentes  ac-  ^^^^^^  ^  ^tvivt^,                     (b.) 

ceptions.  Le  plus  généralement    il  ^    * 

s'entend  de  l'ensemble  des  diverses  GENCIVES.  zooL.  V.  Mâchoires. 

parties  oui  appartiennent  aux  bour-  »  GENDARUSSA.  bot.  phan.  Es- 

geons.    Mais  que  quefois  il  désigne  ^^  ^^              j^    i^j^    ^   ^^  ^^^ 

I  époque  de  révolution  de  ces  bour-  r               o 

geons  ou  la  rupture  des  enveloppes  GÉNÉPI  ox;  GÉNIPI.  bot.  phan. 
T«  forment  leTwurgeon.  f.  Bouk-  chaquepays  a  saPlantesacrëe.quelc 
^^^'  ^^'  *'  vulgaire  regarde  comme  une  panacée 
GEMMES.  Gemmœ,  min.  Les  an-  universelle.  Celle  qui  dans  les  Alpes 
ciens  minéralogistes  réunbsaientsous  porte  le  nom  de  (Génépi  est,  dans  1  es- 
te nom ,  dans  un  même  genre ,  tou-  prit  des  paysans,  un  remède  souve- 
tes  les  substances  qui  fournissent  rain  pour  tous  les  maux;  lorsqu'ils  ne 
aux  artistes  la  matière  des  objets  d'à-  la  possèdent  pas  dans  leurs  montagnes, 
grément  que  l'on  désigne  sous  celui  ils  vont  la  chercher  très-loin  ,  sou- 
de Pierres  précieuses.  P',  ce  mot.  vent  aux  risques  de  leur  vie.  Quand 

(g.ixei:*.)  un  chasseur  ou  un  guide  part  pour 

GEMMES,  bot.  fuan.  V.   Bour-  une  course  lointaine,  on  lui  recom- 

c£OMS.  mande  beaucoup  de  rapporter  le  Gé- 

TOMR  VIT.  i3 
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Tiëpi.  Quelle  est  donc  la  Plante  si  re-  en  quantité ,  ce  corps  n*a  point  éié 

marquable  aux  yeux  de  ces  Hommes  créé  ;  il  existait  déjà  ;  seulement  une 

simples  et  ignorans  pour  qu'ils  lui  action  quelconque  est  venue  le  sépa- 

aient  donné  la  préférence  sur   une  rer  et  l'amener  au  lieu  oti  il  se  trouve 

foule  d'autres  que  la  nature  a  prodi-  aujourd'hui ,  sans  lui  donner  aucune 

guées  sous  leurs  pas?  Ce  n'est  autre  propriété  particulière.  Il  n'en  est  pas 

chose  que  VArtemisia  glacicUis ,  L. ,  de  même  des  phénomènes  de  la  Gé- 

jolie  Plante  dont  le  feuillage,  d'un  nération  organique.  Celle-ci  pi ésente 

blanc  argenté,  est  très-amer  et  aro-  des  particularités  remarquables  qui 

ma  tique.  V  Ârtemisia  nipeUris  ,  L. ,  peuvent  être  ramenées  cependant  à  un 

que  1  on  a  considéré  comme  le  vrai  certain  nombre   de  principes   assez 

uénépi  des  Savoyards  ,  est  une  espèce  simples.  Que  l'on  place  un  fragment 

rare  et  douteuse.  de  chair  musculaire  ou  d'une  matière 

On  mêle  aussi  dans  les  vulnéraires  animale  analogue  dans  de  l'eau  ,  et 

suisses,  sous  le  nom  de  Genipi ^  les  qu'on  abandonne  le  mélange  à  lui- 

Âchillea  airatay  nana  et  moschaia.  même  ,    on    observera  bientôt  ,  au 

Cette  dernière  espèce  est ,  selon  Hal-  moyen  du  microscope ,  une  foule  de 

1er,  le  Génépi  de  certaines  contrées  petits  globules  dans  le  liquide,  et  l'on 

de  la  Suisse.                             (g..n.}  pourra  se  convaincre  aisément  que 

oTî'ieTT.D  AT                 M            1-  • chacun  d'eux  est  doué  d'un  meuve- 

GENERAL,  moix.  Nom  vi^gaire  ^^^i^     ^^^^      -h         h         eapa- 

et  mwchand     devenu  scientifique,  ble  de  Singer,  et  qui  Vessem"blea.s«, 

d  une  espèce  du  genre  Cône.       fn.)  ^,j^  ,,^  beaucoup  plu»  de  précipi: 

GÉNÉRATION,  zool.  Pris  dans  sa  tntion ,  aux  oscillations  de  la  lentille 

plus  grande  généralité,  ce  mot  expri-  d'une  pendule.  P^.  Monaue.  Toutefois 

me  la  fonction  en  vertu  de  laquelle  un  ce  mouvement  est  progressif.  Le  dia- 

étre  peut  en  produire  un  autre  qui  mètre  de  ces  petits  êtres  qui  parais- 

slui  ressemble  par  toutes  les  qualités  sent  propres  &  réaliser  la  haute  pcn- 

essentielles.  Dans  la  nature  inorgani-  sée  des  molécules  oi^aniques  de  Buf- 

que ,  il  se  passe  un  grand  nombre  de  fon,  est  absolument  semblable  à  celui 

phénomènes  qu'on  a   pu   dans  des  des  globules  élémentaires  qui  consti- 

temps    éloignés  de  nous  confondre  tuent  la  fibre  musculaire.  Ils  sont  par 

avec  une  Génération  analogue  &  celle  conséquent  aussi  petits  que  la  plus 

aui  se  manifeste  dans. les  Animaux,  petite  particule  organique  qu'il  nous 

i  en  diffèrent  toutefois  d'une  ma-  ait  été  donné  d'observer  encore,  et  ce- 

nière  évidente  en  ce  qu'ils  semblent  pendant  ils  jouissent  du  mouvement 

toujours  dus  à  un  simple  transport  volontaire,  ou  du  moins  d'un  mouve- 

de    particules  élémentaires  ou  déjà  ment  spontané,  fonction  qui  semble 

composées  qui  se  dégagent  d'un  état  supposer  une  organisation  déjà  corn- 

antérieur  de  combinaison  pour  rester  pliquée.  Si  la  faible  puissance  de  nos 

isolées  ou  bien  pour  entrer  dans  un  moyens  d'observation  pose  des  liroi- 

autre  composé.  Ces  réactions  pure-  tes  a  notre  ardente  curiosité,  et  ne  nous 

ment  chimiques  paraissent  dues  le  permet  pas  de  nous  éclairer  sur  la  vé- 

plus  souvent  à  des  effets  galvaniques  ritable  organisation  de  ces  êtres ,  elle 

qui  se  produisent  sans  cesse  dans  le  nous   permet   du    moins    d'étudier 

sein  du  elobe,  et  que  notre  expérien-  les  transformations  successives  qu'ils 

ce  actuelle  permet  non-seulement  de  peuvent  subir,  et  d'examiner  les  phé- 

concevoir  théoriquement,  mais  en-  nomènes  qui  en  dépendent, 

core  d'observer  en  beaucoup  de  cir-  On  a  vu    une  matière  organique 

constances.  Quoi  qu'il  en  soit,  par  morte,  et  que  tout  nous  autorbe  à 

conséquent,  le  corps  que  nous  voyons  considérer  comme  inerte,  se  trans- 

apparaitre  tout-à-coup  dans  certai-  former  en  autant  de  petits  êti^s  vi- 

nes    parties    du    globe ,    que    nous  vans  qu'elle  contenait  de  globules 

voyons  augmenter  progressivement  élémentaires.  Ce  fait  donne  déjà  la 
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inciuredelasîngalaritëatclel  împor-  coiip-d'œil  rapide  sur  les  principales 

lance  de  ceux  qui  nous  restent  à  exa-  circonstances  de  la  Génërntion  dans 

•"•"er.  On  ape — --■'-■ — •*»  ^ '-  »—    *-- >»    »      ^ 

globules 

niere  à  produire  «n  être  nouveau  ,  dès  leur  entrée  daus  le  monde,  à  exë- 
plus  gios,  plus  agile,  et  capable  de  cutcr  toutes  les  fonctions  qui'carac- 
moQvemens  mieux  déterminés  que  térisent lerègneauquetilsappartien- 
rcut  qu'on  observe  dans  les  simples  nent.  Leur  sang  circule  ,  ils  rcspi- 
globules.  Ce  composé  binaire  ne  tar*  rent ,  digèrent ,  sentent,  se  meuvent 
àtn  point  à  attirer  à  lui  un  troisième  et  si  Ton  pénètre  dans  l'intérieur  àc 
globule  qui  viendra  se  réunir  aux  leur  organisation ,  on  ne  tarde  pas  à 
précédens  et  se  sonder  intimement  s'apercevoir  qu'ils  possèdent  aussi 
avec  eux.  Enfin  un  quatrième ,  un  la  faculté  de  produire  plusieurs 
cinquième,  et  bientôt  trente  ou  qua-  transformations  sécrétoires.  Cepen- 
ran le  se  trouveront  ainsi  accolés  et  dant  ils  sont  encore  inhabiles  k  la 
constitueront  un  Animal  unique  ,  Génération.  Les  organes  que  l'exer- 
doué  de  mouvemens  puissans ,  éner-  cice  de  cette  fonction  exige  ne 
^qucs  ,  et  muni  d'appareils  locomo-  manquent  pourtant  pas ,  mais  ils 
tears  plus  ou  moins  compliqués;  en-  se  montrent  sous  une  forme   rudi- 

Dn  UD    être»    dnnt  1'nr£rani.<iAtinn    «n^  menfAÎrfi   Viinn    c«ilTî«:oniA  «^^..^  : 1: 
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quelques  ]oursd  une  observaUon  at-  gré  de  perteclion  néces<;aire  à  Tobjet 
tenti?e  et  patiente  suffiront  pour  con-  qu'ils  ont  à  remplir.  Celui  du  mâle 
▼aincrede  la  réaKté  des  résultats  que  produit  un  liquide  d'une  nature  par- 
oous venons  d'exposer,  et  l'on  pour-  ticulière  qui  est  mis  en  réserve  dans 
n  se  former  ane  idée  juste  de  la  na-  des  cavités  appropriées.  Dans  beau- 
ture  de  ces  étranges  Animalcules  mi-  coup  de  cas  même,  sa  présence  ne 
croscopi^es  désignés  sous  le  nom  se  manifeste  qu'au  moment  oii  il  dé- 
fi lofusoires  Que  d'ailleurs  on  pren-  vient  utile  ,  et  alors  l'appareil  de  la 
ne  un  de  ces  êtres  tout  achevé,  et  Génération  plus  simple  manque  en- 
qu'onletueau  moyen  de  l'étincelle  tièrement  de  réservoir.  La  femelle 
électrique,  et  bientôt  on  verra  se  dé-  crée  des  ovules.  Ce  sont  des  corps 
sunirces  particules  élémentaires,  ces  particuliers  sécrétés  par  les  ovaires 
petits  globules  qui  le  constituent.  Ils  et  qui  se  composent  généralement 
ne  se  sépareront  point  complètement,  d'une  matière  liquide  ou  pulpeuse 
Il  la  Tenté,  mais  leur  forme  nettement  renfermée  dans  un  sac  membraneux 
«lesflinée  donnera  au  cadavre  de  l'A-  de  forme  spfaérique  ou  allongée, 
nimalcule  un  aspect  framboise  qui  Lorsque  ces  préparatifs  sont  terminés 
pemiet  au  besoin  d'en  évaluer  le  de  part  et  d'autre,  les  deux  êtres  sont 
°'*"^**-  devenus  capables  d'en  produire  un 

Tel  est  le  phénomène  de  la  Gé-  troisième ,  et  si  l'acte  par  lequel  ils 

"^ration  dans  les  Animaux  micros-  orriveront  è  ce  résultat  varie  beau- 

topiques,    et   peut-être   ce    mode  coup  pour  les  détails,  il  est  toujours 

peûl-il  se  retrouver  aussi  dans  beau-  le  même  quant  à  sa  principale  cir- 

<»up    d'autres    espèces     animales  ,  constance.   Celle-ci   consiste   en    ce 

tels  que  les  Vers  intestinaux,  etc.,  que  ,  d'une  manière  quelconque  ,  l.i 

J«i  offrent    une    organisation    ]>lus  liqueur  fournie  par  le  mâle  arrive  en 

^^^-  ,  contact  avec  l'œuf  produit  par  la  fe- 

rassons  maintenant  k  l'autre  ex-  melle.  Ce  petit  corps  devient  ifès^lors 

'femiié  de  l'échelle ,  et    jetons   un  susceptible  d'un  développement  ul- 
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térîeur,  et,,  pourvu  qu'il  so  trouye  ëubU  l'existence  de  tous  les  organes 

dans  des  conditions  convenables  de  du  nouvel  être, 

nutrition,  se  transforme,  par  degi*é.  Parcourons  en  premier  lieu  les  ob- 

en  un  jeune  Animal  de  même  «spèce  servations  recueillies  sur  les  fonctions 

que  le  père  et  la  mère  desquels  il  du  mâle  ;  mais  avant  de  passer  à  Té- 

provient.  numération  des  expériences  tentées 

Tels  sont  les  divers  phénomènes  sur    ce     sujet ,      dfisons     quelques 

de  la  Génération  des  Animaux,  ré-  mots  des  organes  préparateurs  de  la 

duits  à  leur  expi'ession  la  plus  gêné-  semence.    On  peut  distinguer  jusr- 

raie.  Au  premier  cuup-d'œil ,  les  deux  qu'à  cinq  sièges  de  sécratioa  qui  sem- 

séries  que  nous   venons  d'indiquer  blent  tous  concourir  au  résultat.  Le 

semblent  très-éloignées  Tune  de  1  au-  premier  ,  le  plus  général  de  tous,  est 

tre.  Un  examen  plus  approfondi  va  le  testicule  y  orgaue  binaire  dans  les 

montrer  en  quoi  elles  différent  réelle-  Animaux  vertébrés  ,    mais  dont  la 

ment ,  et  quels  sont  les  caractères  de  forme  et  le  nombre  varient  dans  les 

ressemblance  quon  peut  y  rencon-  autres  classes.  G bez  les  Mammifères, 

trer.   Afin  de   procéder  avec  ordie  les  testicules  consistent,  comme oa 

dans  celte  discussion ,  on  va  parcou-  sait ,  en  une  masse  de  vaisseaux  sper- 

rir  en  premier  lieu  les  «'iverses  cir-  matiques  entortillés,  liés  entre  eux 

constances   de  la    reproduction  des  par  un  tissu  cellulaire  parenchyma- 

Animaux  élevés,  et  quant  à  celles  teux ,  au  milieu  duquel  viennent  se 

qui   sont  particulières  à   la    forma-  répandre  les  vaisseaux  sanguins.  Ils 

tion  des  Animalcules  infusoires,  on  percent  en  petit  nombre  la  membrane 

ajoutera  peu  de  chose  à  ce  qui  en  albuginée,  et  se  réunissent  en  un  caD- 

a  été  dit;  leur  histoire  étant  l'objet  duit  unique  connu  sous  le  nom  d'e- 

d'articles  distincts  dont  Bory  de  Saint-  pididyme  qui  se  continue  lui-même 

Vincent  s'est  chargé  dans  ce  Die-  avecleca/ia/</i^/VA/.  Celui-ci  amèoe 

tionnaire.  dans  l'urètre  le  liquide  fourni  par  le 

,^    ,    ^.   ,    ,.       ,        .       ^   .  testicule,  et  le  verse  dans  la  partie 

De  la  Genenuiond^m  /«  Ammaux  ^„^„^  ^^  analomistes  sous  l/nom 

«ticepnbUs  <r accouplement.  ^^  ^érumontanum.  Celte  cavité.  «- 

Elle  se  compose  essentiellement  de  çoit  aussi  les  aboutissans  de  divers 

trois  tem[^  principaux  qu'il  importe  organes  sécréteurs.  L'un  des  plus  le- 

de    séparer    pour    établir    quelque  marquables  que  l'on  a  pourtant  coa- 

clarté  dans   notre  examen.  Il    faut  sidéré  jusqu'à  ce  jour  comme  un  sim* 

en  premier  lien  acquérir  une  bonne  pie  lieu   de   dépôt  pour  la  liqueur 

définition  de  la  liqueur  prolifique  ,  fournie  par  le  testicule,  porte  le  nom 

apprendre  comment  elle   se   forme,  de  (^es/c/z/tf^e^Tt/'/so/e  par  analogie  avec 

étudier  sps  divers  élémens  et  en  ap-  la  vésicule   du   foie  à    laauelle   on 

précier    Timportance.    L'œuf   fixera  la    compare   d'ordinaire.   On   sfxt^ 

notre  attention  ensuite  ,  et  nous  es-  qu'il  est  peut-être  convenable  d'éta- 

saicrons,  s'il  est  possible ,  d'analyser  blir  quelques  restrictions  aux  fon^^" 

sa   structure ,  de  manière  à  assigner  tions  qu'on   lui  attribue   générale- 

l'emploi  des  diverses  parties  dont  il  ment.   O  ailleurs  un  grand  nonibie 

est  formé.  Après  avoir  acquis  ces  don-  de  Mammifères  se  trouve  privé  de  ce 

née.<i ,  nous  serons  bien  mieux  en  état  réservoir  quel  que  soit  son  emploi*  1^ 

de  saisir  les  phénomènes  qui  arrivent  prostate  verse  dans  le  même  lieu  1^ 

au   moment  oii    l'œuf  et  la  liqueur  liquide  qu'elle  sépare  du  sang.  Cetie 

f>rolifique  entrent  en  rapport,  sous  glande  que  peu  d'Animaux  possèdent 

es  coudi tions  nécessaires  a  la  fécon-  ne  se  trouve  pas  dans  certaines  ^^P^' 

dation ,  et  nous  suivrons  avec  plus  ces  très-rappiochées  par  le  reste  oc 

de    profit    les     changemens    divers  leur    organisation  de  celles  qui  ^^ 

qu'il   éprouve   après  cette  époque  ,  sont  munies.  Enfin  on  a  disUogue 

jusqu'au    momen(  oii  nous    aurons  dernièrement  un  appareil  vésicaleu^ 
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plotdt  que  glandulaire  qu'on  a  consi«  bien  précise.  Leewenlioeck  dëcrivît 

dérë  comme  Tadjuvant  des  vésicules  4es  Animalcules  qui  lui  furent  offerts 

séminales  ,  et  auquel,  en  conséquen-  par  les  semences  de  divers  Animaux, 

œ,  on  a  donné  le  nom  de  vésicules  et  constata  des  différences  assez  no^ 

accessoires .  H  existe  fort   rarement,  tables  entre  eux.  Mais  les . idées  by- 

L'urètre  recevrait  les  matières  que  pothétiques  qu'il  mit  en  avant ,  jeté- 

diacun  de  ces  organes  est  babile  à  rent  beaucoup  de  discrédit  sur  les 

produire ,  s*ii  éUiit  possible  que  leur  résultats  de  ses  travaux ,  surtout  à 

existence  fût   simultanée  ;    mais  les  Tépoque  où  le  système  de  Temboîte- 

trois   derniers  manquent   trop  fré-  ment  prit  faveur.  On  en  était  resté  là, 

qaemmeot  pour  qu'on  pubse  luiagi-  pendant  un  temps  assez  long,  lors- 

ner  que  leur  coopération  soit  néces^  que  l'attention  des  obseï  valeurs  fut 

saire  à  la  production  de  l'agent  fé*  de  nouveau  rappelée  sur  ce  point  par 

coodateur.  La  vésicule  séminale  elle-  les  rcchercbes  de  Needbam ,  dont  Jes 

inéine  peut  être  éliminée  avec  laci-  dissertations  sont  trop  connues  pour 

lité,  soit  qu'on  ne  voie  en  elle  qu'un  qu'il  soit  utile  de  les  rappeler  ici. 

simple  lieu  de  dépôt ,  soit  qii'on  lui  Ôuffon  s'en  occupa  beaucoup  aussi 


-equente  démontre  as-  oblmt  ;    ils  étaient  trop  peu 

scz  qu'elle  ne  joue. qu'un  rôle  secon-  breux  pour  iustifier  la  hardiesse  des 

daire.  Le  testicule  parait  donc  l'or-  conclusions  qu'il  en  avait  déduites.  11 

gaiie  essentiel  à  cette  formation  ,  et  parait  en  outre  que  &on  instrument 

rien  ne    confirme  mieux  la    vérité  n'était  pas  favorable  à  de  telles  re-> 

(l'uQe  telle  canclusion  que  l'exemple  chercbes  ,  et  que  notre  Pline    était 

d'une  foule  d'Animaux  qui  n'en  pos-  lui-même  peu  familiarisé  avec  l'em- 

sèdent  pas    dautre.    Les  Oiseaux  ,  ploi  du  microscope.  Spallanzani  fixa 

beaucoup  d'Animaux  à  sang  froid ,  aussi  son  attention  sur  le  même  sujet; 

0  ont  récllenoent  que  des  testicules  il  le  traita  d'une  manière  plus  posl* 

dont  le  liquidje  est  porté  jusqu'au  lieu  tive  et  avec  la  sagacité  qu'on  admire 

de  l'émission  par  un  canal  droit  ou  dans  tous  les  ouvrages  dont  ce  savant 

fréquemment  replié  sur  lui-même.  a  enrichi  la  pbyàiologie.  Il  examina 

Passons  maintenant  à  l'étude  de  la  et  décrivit  les  Animalcules  d'un  grand 

liqueur  spernnatique  t  et  cherchons  à  nombre   d'Animaux  ,    et   remarqua 

fixer  les  idées  de»  personnes  que  la  toujours  le  plus  parfait  accord  entre 

pliysiologie   intéresse  sur  un.  sujet  ses  propres  observations  et  celles  de 

Î|uoa  regai'de    aujouid'hui  comme  Leeyirenhoeck  ;  mais  il  envisagea  le 

on  obicur  ,  d'autant  que  la  plupart  sujet  sous*  un  point  de  vue  particulier 

des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  qui  lui  fut  suggéré  par  se»  propre» 

^Dce,  ont  manifesté  des  opinions  travaux  sur  les  Infusoires,  et  par  les 

va|;ueâ  ou  douteuses  sur  ce  point  iin-  idées  de  Bonnet  qui  occupaient  alors 

portant  Personne  n'ignore  cependant  toute  l'Europe  savante.  Gieichen,  na- 

que  plusieurs  naturalistes   du  plus  turalisteallemand  ^nousa  donnédes 

grand  mérite  ont  signalé  et  confirmé  résultats  analogues,  et  Bory  de  Saint- 

l'exislence  de  certams  êtres  agités  de  Vincent,  qui  s'est  comme  nous  occu« 

mouve^nens  spontanés  dans  les  liquir*  pé  de  ce  sujet ,  a  observé  de  son  côté 

des  séminaux  de  presque  tous  les  un    grand     nombre    d'Animalcules 

Animaux.  Leur  petitesse  les  avait  dé-  spermatiques  pour  lesquels  il  a  pro- 

robés  aux    recherches  jusque  vers  posé  le   nom   de  2i00spermes.  il  a 

l'an  1677.  A  cette  époque,  ils  furent  trouvé  beaucoup  d'harmonie  entre 

découverts  par  Ham  et  Leewenhoeck  nos  descriptions  et  ce  qu'il  a    luL- 

d*un  côté ,  et  par  Hartsoeker  de  l'au-  même   vu    dans  la  nature  oii  nous 

tre,  sans  qu'il  soit  possible  d'établir  avons  uniquement  puisé, 
entre  eux  la  priorité  d'une  manière        Pour  prouver  qu'il  est  fiaicile  de 
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donner  une  descinption  comparable  mensious ,  et  se  meuvent  de  la  même 

des  Animalcules ,  et  surtout  que  ces  manière.  Comme  eux  ,  ils  ne  son  t 

êtres  sont  le  produit  d'une  yëritable  méJës  d'aucune  matière   organique 

sécrétion^  il  est  à  propos  de  rappor-  dlrangère.  L'épididjme  donne  lieu   k 

ter  quelaues-unes  de   ces   descrip-  des  remarques  semblables.  Si   Ton 

tions  et  oe  nos  expëriences  en  com-  prend  le  testicule  et  qu'on  en  coupe 

mençant  par  les  Mammifères.  Parmi  des  trancbes ,  soit  à  sa  surface ,  soit  à 

ceux-ci  nous  choisirons  le  Putois  ,  à  sa  partie  centrale ,  près  de  l'insertion 

cause  de  l'extrême  simplicité  de  son  de  l'ëpididvroe  ou  a  l'extrémité  op- 

appareil  générateur.  Nous  n'y  voyons  posée ,  qu  on  délaye  dans   un   peu 

en  effet  que  deux  testicules  ovales,  a  d'eau  le  liquide  qui  s'en  écoule  ,  et 

peu  près  delà  grosseur  d'une  noisette»  qu'on  l'examine  au  micix>8cope  ,  on 

dont  les  canaux  déférens  viennent  le   trouvera  toujours  abondamment 

s*ouvrir  dans  Turètre ,  &  quelques  li-  chargé  d'Animalcules  semblables  en- 

gnes  seulement  au-dessous  du  col  de  tre  eux  et  identiques  avec  les  précé- 

la  vessie.  Arrivé  dans  cet  endroit,  le  dens.  Seulement  ils  seront  roélangf>s 

liquide  spermatique  suit  la  direction  de   globules    graisseux  et  de  petits 

1            I  _.  ,^1           ,  ^*..  -  •  fragmensde  tissu  cellulaire  ou  pa  ren- 

chymateux.  Ces  corps  étrangers  sont 
dus  à  la  facilité  avec  laquelle  se  dé- 

microscopc  le  liquide  éjaculé ,  on  y  chire  et  se  brise  la  masse  du  testicule 

remarque  une  foule  d'Animalcules  en  dont  ils  proviennent  évidemment .  La 

mouvement,  parfiiitement  semblables  faculté  locomotrice  des  Animalcules 

entre  eux ,  pour  la  forme ,  la  gran-  cesse  très-rapidement  lorsqu'on   les 

deur  et  la  mode  de  locomotion.  Leur  extrait  ainsi  des  organes  après  la  mort 

extrémité  antérieure  est  renflée ,  cir-  de  l'Animal  ;  mais  elle  dure  davan- 

culaire,  mais  raplatie,  en  sorte  que  taee  dans  la  liqueur  obtenue  par  éja- 

loi-squ'ils  se  placent  sur  le  côté  ,  on  culation.  Elle  se  prolonge  encore  plus 

ne  la  distingue  plus  du  reste  de  l'A-  lorsqu'on  laisse  le  liquide  dans   les 

nimalcule.  La  queue  est  longue,  sus-  vaisseaux;  ainsi,  quelques  portions 

ceptible  de  flexion  ;  et  c'est  à  l'aide  du  canal  déférent ,  délayées  dans  un 

des  mouvemens  qu'elle  exécute ,  que  peu  d'eau  ou  de  salive ,  chargent  ces 

le' petit  être  devient  capable  de  loco-  véhicules  d'une  foule  d'Animalcules 

motion.  En  général,  la  manière  dont  en  mouvement;   mais  au   bout  de 

ces  Animaux  nagent,  se  rapproche  quinze  à  vingt  minutes ,  on  les  trouve 

beaucoup  de  l'allure  des  petits  Tê*  tous  morts.  Ils  vif  en  t  ou  se  meuvent 

tards  de  Grenouille,  dont  ils  ont  en  pendant  deux  ou  trois  heures  sous  les 

cfifet  la  forme  et  la  vivacité.  Dans  le  mêmes    circonstances  ,  si   l'on    fait 

canal  déFërent,  on  rencontre  un  li-  usage  de  liqueur'  éjaculëe.  Enfin ,  si 

quîde  laiteux,  épais,  oui  renferme  l'on  extrait  l'appareil  générateur  du 

une  masse  si  considérable  d'Animal-  corps  de  1* Animal  et  qu'on  le  coo- 

cules  ,  qu'il  serait  impossible  d'y  rien  serve  dans  un  linge  humecté,  on  peut 

distinguer ,  si  l'on  n  avait  soin  de  le  en  obtenir  des  Animalcules  vivaus  , 

délayer  avec  un  peu  d'eau  pure  ou  quinze  à  dix-huit  heures  après  l'opé- 

de  salive.  Il  est  très-vraisemblable  ,  ration ,  soit  qu'on  les  prenne  dans  les 

comme  le  pensait  Leewenhoeck ,  que  canaux  déférens ,  soit  qu'on  les  retire 

dans  cet  état  ki  semence  contient  plus  des  testicules  eux-mêmes.  Leur  mort 

d'Animalcules  que  de  véhicule  liqui-  n'arrive  pas  d'une  raanièi*e  brusque, 

de ,  eu  sorte  qu'ils  se  trouvent  entas-  En    effet ,  lorsque  les  Animalcules 

fiés  les  uns  sur  les  auti-es  et  à  peine  sont  bien  vivans  ,  on  remarque  eu 
hu  mec  les. 
leurs  en 

trouve  dî  _ 

ont  la  même  forme,  les  même§  di-  leur  mouvement  progressif.  Presque 
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loujoui-s  ils  Se  dirigent  en  avant,  ja-     sur  les  côtés  du  petit  (ubeici 

maison  ne  les  voit  rétrograder,  mais    porte  les    ouvertures  des   d< 

bien  souvent  ils  ne  semblent  avoir    C'est  là  que  se  mêlent  Icsdeu 

aucun  but  déterminé  et  s'agitent  pen-    des^  ils  passent  ensuite  sans 

daot  long-temps    sans   changer  de    ver  d'autre  addition  de  mat: 

place    d'une    manière    appréciable,    ganique    jusqu'à    Textrémit^ 

Dans  tous  ces  cas  on  observe  une  dé-    verge ,  et  s*écoulent  goutte  à 

fondation  manifeste  de  vélocité  depuis    d'une  manière  uniforme  à  Tin 

l'instant  où  on  les  a  extraits  de  For-    coït.  Le  canal  déférent  et  les  ( 

gane ,  jusqu'à  celui  qui  marque  le    de  la  prostate  amènent  donc 

lenne  de  leur  faculté  locomotrice,    vérumontanum  desliauidesd 

L'étendue  de  leurs  mouvemens  dé-    et  leur  mélange  produit  la 

croît  progressivement ,    l'amplitude    qu'on  voit  s'écouler  du  pénis 

de  leurs  osciÛatioos  diminue  peu  à    tant  de  l'éjaculation.  Dans  1 

peu  ^  et  bientôt  ils  se  montrent  sans    rens,  nous  trouvons  en  ab 

vie  et  flottans  au  gré  du  liquide  dans    un  liquide  épais,  blanc  et 

ieauel  ils  sont  immergés.  d'Animalcules  fort  agiles.   '. 

LcChisn  est  l'Animal  qui  nous  of-    plus  petits  que  ceux  du  Pute 

fre,  après  le  Putois,  les  organes  sécré-    d'une  forme  analogue.  Ils 

teurs  les  moins  nombreux.  On  n'y    aussi  dans  l'épididyme ,  et  se 

trouve  en  effet  que  les  testicules  et  la    tent  dans  l'un  et  1  autre  cas  ] 

prostate.  Les  vaisseaux  spermatiques,    ment  distincts  et  dégagés  < 

sQsceptibles  d'être  isolés  les  uns  des    matière  hétérogène.  Çue  Toi 

aotres,  possèdent  un  diamètre  d'un    des  tranches  du  testicule  e 

cinquième  de  millimètre^  lorsqu'ils    endroits  ,  qu'on  délaye    le 

sont  gorgés  de  semence.  Ils  se  con-    qu'elles  laissent  échapper }  e 

tnctent  un  peu  après  l'évacuation,     montrera  de  même  une  fou] 

Ils  sont  repliés  sur  eux-mêmes  en    malcules  en  mouvement ,  se 

forme  d'anse,  et  produisent  ainsi  des    en  tous  points  aux  précéden 

làisceaox  parallèles.  En  essayant  de    ront  toutefois  mélangés  de  ( 

les  suivre  pendant  un  trajet  de  plu-    de  débris  que  nous  savons 

sieurs  pieds  de  longueur ,  on  les  voit    à  la  destruction  du  tissu  de 

toujours  continus ,  sans  divisions  ni    ainsi ,  le  testicule  du  Chiei 

anastomoses  ;  et  si  Ton  examine  avec    celui  du  Putois ,  émet  des  A 

attention  leur  embouchure  dans  l'é-    les  et  seulement  des  Anims 

pididyme ,  on  voit  très-bien  qu'ils  y    les  transmet  à  son  canal  dél 

parviennent  en  petit  nombre.  Les  ca-    celui-ci  les  transporte  dans  1 

naux  déférens  versent  dans  l'urètre    l'urètre.  Quant  à  la  proslat< 

leur  liquide  au  moyen  de  deux  petites    crête  aussi  un  liquide  opal 

ouvenures  placée^  sur  les  côtés  d'une    châtre,  qu'il  est  facile  de  se  [ 

espèce  de  papille  légère  qui  en  mar-    l'état  de  pureté ,  soit  en  pr 

que  la  situation.  CTest  précisément    tranches  de  cet  organe  et  rei 

dans  cet  endroit  que  se  trouve  la     une  plaque  de  verre  le  liqu 

prostate.  Elle  est  à  peu  près  de  la    en  fait  sortir  au  moyen  d' 

grosseur  d'une  fêve ,  mais  arrondie    pression  graduée ,  soit  en 

et  partagée  en  denx  lobes  principaux^    de  la  même  manière  celui 

oe  qui  lui  donne  la  forme  d'un  cœur    sude   des  canaux  excrète 

renversé.  Si  on  la  divise      ''      .     .     - 

qu'elle  est  composée  d'un 

orede  petits  canaux  parai 

eux  et  repliés  dans  l'endroit  oU  ils    primer  l'organe  et  se  serv 

atteignent  la  surface  de  la  glande.  Le     queur  qui  est  venue  s'y  i 

liquide  qu'ils  séparent  du  sang ,  vient    Dans  toutes  ces  circonstai 

se  rendre  dans  le  canal  de  rurètre    remarquera  rien  d'analogi 


à 
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malcnles.  Des  globules  nombreux ,  teneur  de  la  Tésicule  séminale ,  oa 

semblables  à  ceux  du  lait ,  flotteront  rencontre  un  liquide  gris  jaunâtre 

dans  le  liquide ,  maïs  ils  ne  manifes-  dans  lequel  on  distingue  une  foule 

teront   aucune    faculté    locomotrice  d*Ânimaicules  .en    mouvement.   Ils 

quelconque ,  seront  toujours  dépour-  sont  mêlés  de  quelques  corps  étran- 

vus  de  queue,  et  rœil  le  moins  exercé  gers  très-gros,  sphéroïdaux  et  glo- 

pourra,  dès  le  premier  essai,  distin-  buleux  ,  comme  toutes  les  parcelles 

guer  les  liquides  fournis  par  les  ca-  de  mucus  qui  se  détachent  des  mem- 

naux  déférens ,  de  ceux  que  Ton  au-  branes  muqueuses.  On  n'a  pas  be* 

rait  obtenus  de  la  glande  prostate.  soin  d'ajouter  aucun  véhicule  pour 

Chez  les  Lapins,  les  vaisseaux spcr-  voir  les  Animalcules  distincts  et  së- 

matiques  ont  un  quart  de  millimètre  pafés ,  et  lorsqu'on  examine  la  li- 

de  diamètre;  ils  sont  disposés  en  fais-  queur  avec  attention,  on  reconnaît 

ceaux  et  liés  par  un  tissu  cellulaire,  au  qu'ils   sont  accompagnés  de   petits 

milieu  duquel  circulent  les  vaisseaux  globules  semblables   k  ceux   qu'on 

sanguins.  Ceux-ci  serpentent  à  peu  trouve  dans  la  prostate. 

Ï>rès  dans  un  sens  perpendiculaire  à  Les  organes  de  la  génération  pos— 

'axe du  testicule, et  se  ramifient  [>eu.  sèdent  chez  le  Hérisson  comme 

La  vé»iculeséminale  possède  des  parois  chez  tous  les  Rongeurs,  un  déve- 

épaisses  assez  souples  et  ressemblant  loppement    fort   considérable.    Les 

par  leur  texture  à  celles  de  la  vessie  testicules  ont  fourni  un  liquide  blan- 

iirinaire.  L'intérieur  est  revôtu  d'une  châtre  qui  transsudait  des  points  in- 

membrane  muaucuse  et  présente  une  cisés.    fl    fourmillait  d'Animalcules 

cavité  simple,  hur  sa  paroi  postérieu-  qui  s*y  trouvaient  comme  à  Tordi- 

re ,  on  remarque  un  renflement  glau-  naire  mêlés  de  quelques  particules 

duleux  qui  n  atteint  pas  le  sommet  étrangères.    Ils    étaient   tres-gréles, 

de  la  vésicule  et  se  termine  à   peu  leur  tête   paraissait   circulaire,   ra— 

près  aux  trois  quarts  de  sa  hauteur,  platie  et  marquée  dans  son  centre 

Son  apparence  est  granuleuse ,  ce  qui  d'une  tache  lumineuse.  Leur  queue 

provient  des  petits  culs-de-sac  dont  il  longue  semblait  plus  opaque  que  celle 

estcomposé,  et  qui,  se  trouvant  placés  des  Animalcules  dont  nous  avons  eu 

les  uns  à  côte  des  autres  ,  ne  laissent  occasion   de    parler   précédemment, 

voir  que  leur  sommité.  Cuvier  consi-  L'épididyme    et    le   canal   déférent 


iqueur  qu  it  secrète  contirme  cette  nimaicules  sans  mélange 
opinion  que  le  célèbre  auteur  de  l'A-  hétérogènes.  Les  vésicules  séminales 
natomie  comparée  n'avait  ofiertc  qu'a-  étaient  gorgées  d'un  liquide  blanc opa- 
vec  l'apparence  de  quelque  doute,  lin  qui  jaillissait  des  grosses  ramifica- 
Dans  le  testicule  ,  l'épididyme  et  les  tions  lorsqu'on  les  ouvrait.  Celui-ci 
canaux  déférens ,  on  trouve  une  li-  s'est  coagulé  lentement  et  d'une  ma- 
queur  blanche  ,  épaisse ,  qui  renferme  nière  imparfaite ,  n'a  point  offert  d'A- 
une foule  d'Animalcules  plus  longs  nimalcules,  soit  au*on  l'ait  examine 
que  ceux  du  Chien.  La  rapidité  de  pur  avant  et  après  la  coagulation,  soit 
leurs  mouvemens  est  extraordinaire,  qu'on  l'ait  délacé  préalablement  avec 
et  c'est  peut-être  de  tous  les  Mammi-  un  peu  de  salive  ou  d'eau  tiède.  Il  con- 
fères ,  celui  qui  possède  les  Animal-  tenaitseulement  une  foule  de  corps  ir- 
cules  les  plus  remarquables  sous  ce  réguliersde  toutes  les  formes  et  de  tou« 
rapport.  La  prostate  contient  un  li-  tes  les  grosseurs,  et  semblables  sous 
quide  blanc  ,  laiteux  ,  dans  lequel  on  plusieurs  rapports  à  des  débris  de  ma- 
trouve  beaucoup  de  globules  analo-  tières  muqueuses  dont  ils  avaient  la 
eues  à  ceux  du  lait  pour  la  forme  et  transparence  et  l'aspect  grenu.  On 
ta  grosseur,  mais  qui  ne  présente  ja-  arrive  au  même  résultat,  quelle  que 
mais  d'Animalcules.  Enfin ,  dans  Tin-  soit  la  partie  des  vésicules  d'où  Ton 
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oéiDenty  et  son  inspection  roicrosco-  che  et  friable.  En  se  desséchant  elle 
piquencmonlrequedes  globules  rares  prend  un  aspect  corne.  On  Texamine 
de  grosseurs  variées,  parmi  lesquels  on  au  microscope .  seule  ou  délayée  dans 
distingueaussi des  vésicules  graisseu-  un  peu  de  salive;  elle  ne  présente 
ses.  On  voit  queles  vésicules  séminales  que  des  globules  iransparens  souvent 
du  Hérisson  n'ont  point  Tusage  d'un  agglomérés ,  mais  faciles  à  séparer, 
réservoir  destiné  à  rassembler  le  H-  Dans  plusieurs  expériences ,  nous 
quide  fourni  par  le  testicule-  Elles  n'avons  pas  trouvé  a  autre  substance 
sont  remplies  a  un  liquide  tout-à-fait  dans  les  vésicules,  mais  quelque- 
particulier^  et  qu'elles  sécrètent  pro-  fois  la  base  de  ces  boyaux  était 
babiement  elles-mêmes.  Gelui-d  se  plus  blanche  qu'à  l'ordinaire  e(  con- 
mélange  4  1a  li(}ueur  des  déférens  ,  tenait  des  Animalcules.  Ceux*  ci 
à^  celle  des  vésicules  séminales ,  et  provenaient  d'un  peu  de  liquide  re- 
c'est  là  ce  qui  constitue  le  sperme  uué  du  canal  déférent  et  se  voyaient 
émis  par  l'Animal  au  moment  de  l'é-  mêlés  à  une  grande  quantité  de  la 
jaculation.  substanqe  propre  aux  vésicules.  Dans 
Dans  le  Cochon  d'Inde,  les  diverses  quelques  occasions  ,  nous  avons  ob- 
sédions du  testicule  laissent  transsu-  serve  que  la  portion  de  liquide  en 
dcr  un  liquide  épais  et  blanchâtre ,  contact  avec  la  membrane  muqueuse 
qui,délayé  dans  delà  saliveoude  l'eau  en  contenait  jusqu'au  sommet  des 
pure ,  ottire  au  microscope  une  foule  culs-de-sac«  Ils  étaient  en  mouvement 
d'Animalcules  mouvans  plus  longs  dans  l'un  et  Tautrecas,  identicnies 
aae  ceux  du  Chien  ,  du  Lapin  ou  du  avec  ceux  du  canal  déférent  ,mais  dis- 
Chat  y  mais  trés-rapprochés  pour  les  sérainés  dans  une  grande  masse  de  la 
dimensions  ou  la  forme  de  ceux  que  matière  propre  aux  vésicules  elles- 
Dous  avons  reconnus  daus  le  Putois,  mêmes.  La  liqueur  des  vésicules  ac- 
Leor  tête  est  circulaire^  plate,  et  cessoires  est  transparente,  très-flui- 
marquée  dans  le  milieu  d  un  cercle  de ,  incoagulable  spontanément.  Elle 
plus  transparent  que  le  bord.  Leur  ne  montre  au  microscope  aucun  Ani- 


tifs  sans  locomotion  sensible ,  elle  est  des  gouttelettes  de  graisse.  Enfin  on 
courbée  en  arc  et  semble  inflexible,  peut  extraire  des  glandes  de  Cowper, 
Us  sont  d'ailleurs  mêlés  de  matières  au  moyen  des  procédés  que  nous 
liëférogènes  oui  ne  peuvent  provenir  avons  déjà  fait  connaître ,  un  liquide 
que  du  tissu  du  testicule  et  cjui  ofiVent  blanc  laiteux  rempli  de  globules  très- 
la  même  apparence  oue  les  fragmens  petits,  de  la  même  dimension  que 


du  canal,  et  délacé  comme  i  l'ordi-  l'emploi  du  testicule  se  fait  remar- 

oaire,  il  offre  toujours  des  Animal-  quer  de  la  manière  la  plus  satisfais 

cuies  en  grand  nombre  et  sans  aucun  santé.  Lui  seul  sécrète  des  Animal- 

mëlanse  de   substances  étrangères.  cules,et  les  autres  glandes  fournis- 

l^ur  forme  est  identique  avec  celle  sent  à  la  liqueur  séminale  des  maté- 

des  précédens.  Le  canal  déférent  don-  riaux  tout-a-fait  dififérens  dont  nous 

lie  lieu  aux  mêmes  observations  ;  les  ne  saurions  encore  assigner  ,  il  est 

Animalcules   s'y  montrent   nets    et  vrai,  l'utilité ,  mais  qui  jouent  pro- 

pieins  de   vie.  La  matière  contenue  babiement  un  rôle  seconaaire. 

dans  les  vésicules  séminales  est  épais-  Les    Animalcules   du    Surmulot 
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ont   une  longueur  considérable,  se  ment    Hill     avaient    déjà    recounu 

meuvent   avec  vivacité  et  nagent  k  leur  existence  dans  la  liqueur  obtcuuc 

la  manière  des  Anguilles  dont  ils  ont  par  éjaculation  dans  les  haras.  Plu- 

À  peu  près  la  fonne,  car  leur  tête  est  sieurs  appareils  générateurs  de  l'Âne 

moins  grosse  relativement  à  la  queue  ont  étéle  sujet  de  pareilles  observa- 

Sue  dans  les   Animaux   précédens.  tions.  Dans  tous,  nous  avons  reconnu 

lie  offre  ceci  de  remarquable,  qu'elle  des  Animalcules  fort  analogues  à  ceui 

est  marquetée  de  points  translucides  du  Cheval, mais  qui  semblaient  avoir 

lorsqu'on  l'examine  de  champ,  et  ce  la  tête  plus  ovale.  Leur  longueur  to- 

caractère  singulier  se  retrouve  dans  taie  était    de   o^^^^oGo,   c'est-à-dire 

le  Rat ,  la  Souris  blanche  et  grise,  à  peu  près  la  même.  Gleichen  nous 

Vue  de  côté,  la  tête  se  distingue  de  pataît    être    le    premier  naturaliste 

la  queue,  car  elle  est  dirigée  d'une  quiles  ait  bien  décrits  ,  mais  comme 

façon  anguleuse  qui  la  rend  aisée  à  le  dessin  qu'il  en  a  donné  ,  de  même 

reconnaître  ,   circonstance  que  nous  que  tous  ceux  que  renferme  son  ou- 

n'avons  observée  que  dans  Tes  Ani-  vrage ,  a  été  fait  d'après  une  liqueur 

maux  qu'on  vient  de  citer.  Dans  tous  éjaculée ,  on  y  trouve  non*seulement 

les  autres  ,  la  tête  est  aplatie  ,  mais  des  Animalcules,  mais  encore  d'au- 

elle  se  dirige  selon  Taxe  de  \a  queue,  très  matières  organiques  fournies  par 

Nous  avons  pu  ,  grâces  à  la  com-  les  glandes  secondaires  de  l'appareil 

Elaisante  amitié  de  Golbdon ,  mem-  mâle.  Nous  avons  aussi  observé  sot- 
re  distingué  de  la  Société  de  Physi-  gneusement  les  liqueurs  retirées  du 
que  k  Genève ,  soumettre  k  diverses  testicule  ou  de  l'épididyme  de  plu- 
reprises  les  liqueurs  spermatiques  de  sieurs   Taureaux.    Nous  avons  mê- 
la Souris  blanche  et  grise  à  un  examen  me  eu  la  facilité  de  comparer  une  fois 
comparatif  très-soigné.  L'identité  de  les  Animalcules  que  nous  en  obte- 
leurs  Animalcules  est  complète,  soit  nions  avec  ceux  d'un  Cheval  dont  on 
pour  la  longueur  absolue ,  foit  pour  nous  avait  apporté  les  organes  en  mê- 
la forme  du  renflement  céphanque  me  temps.   La  forme  est  analogue, 
qui,   comme  on   Ta  déjà  dit,   pré-  mais  ceux  du  Taureau  ne  nous  oflfri- 
sente  des  caractères  particuliers.  rent  pas  ces  taches    circulaires  et 
Les  Ahimalcules  du  Cheval,  ceux  plus  blanches  qu'on  rencontre  dans 
de  I'Ane,  du  Taureau,  et  les  appa-  les   Animalcules    du   Cheval   et  de 
reils  générateurs  du  Mujlet,  doivent,  l'Ane.  Leur  longueur  est  de  o,"*" 
k  leur  tour,  fixer  notre  attention.  On  o58  à  o,"»™o6a ,  c'est-à-dire  sembla- 
conçoit  l'utilité   d'une  comparaison  ble  à  celle  que  nous  avons  reconnue 
semblable  lorsqu'on  réfléchit  à  la  pos-  dans   les  Animaux  précédens.  Glei^ 
sibilité  reconnue  du  croisement  entre  chen ,  qui  avait  beaucoup  de  facilite 
ces  trois  espèces.  De  tous  ces  Animaux  pour  se  procurer  la  liqueur  émise  par 
le  Cheval  était  le  seul  que  nous  eus-  tes  Taureaux  à  l'instant  du  coït,  en 
sions  examiné  ,  lors  de  là  publication  a  fait  le  sujet  d'un  très-grand  nom- 
de  notre  Essai  sur  les  Animalcules  bre  d'observations.  Ce  suerme  a ,  se- 
sperraatiques  ;    depuis    lors  ,    nous  Ion  lui.  l'odeur  et  la  couleur  de  l'eau 
avons  eu  de  fréquenlcs  occasions  de  de  colle,  et  il  pense  avoir  trouvé 
vérifier  nos  premiers  résultats.  Les  beaucoup  plus  d'Animalcules  (lao^ 
testicules    et    le  canal  déférent  ont  celui  des  Jeunes  Animaux  que  dan^ 
fourni  toujours   de  nombreux  Ani-  celui  des  Taureaux  plus  âgés, 
malcules   très-vivans  ,    même    dou-  On  conçoit  qu'il  est  d'un  liaut  tn- 
fe  heures  après  l'extirpation  des  or-  têrôt  ,    pour    rendre   cette   histoue 
ganes.  Leur  tête  est  arrondie  ,  mar-  complète,  de  comprendre  dans  notre 
quée   au   centre  d'un   point   globu-  investigation  les  organes  du  Mulet,  ae 
leux  et   clair.  Leur  longueur  totale  ce  singulier  Animal  auquel  on  refuse, 
est  de  0  ,"»■■  o5o  à  o  ,™»^  o5f>.  Spallan-  presque  d'un  commun  accoixl ,  la  »»' 
zani,    Gleichen   et    plus  ancienne-  culte  fécondante.  Quoique  beaucoup 


GEN  GEH                   9o5 

d'écimiii5  aient  supposé  qu'il  était  tfëuëiateur  avec  le  plus  grand  soin, 

capable   d'engendrer  ,    particulière^  11  ne  nous  a  pas  été  possible  d'y  ren- 

meut  avec  la  Jument ,  nous  n'avons  contrer  autre  cbose  que  des  globules 

pas  encore  trouvé  sur  ce  point  une  tels  que  ceux  que  nous  reucontrons 

seule  preuve  de  fait.  Parmi  ceux  qui  dans  les  Animaux   impubères.   Les 

bont  les  plus  disposés  à  le  croire,  nous  testicules  étaient  remplis  d'un  fluide 

n'en  vojons  aucun  qui  puisse  four-  opalin  très-abondaul ,  et  qu'on  aurait 

nir  des  détails  suflisamment  précis,  confondu  facilement  k  l'œil  avec  la 

Les  autres,  au  contraire,  citent  en  liqueur  spermatique  la  plus  parfaite; 

leur  faveur  une  foule  d'essais  infruc-  mais  sous  le  microscope ,  ou  ne  pou- 

tueux.  il  en  est  de  cette  question  vait  y  apercevoir  autre  chose  que  des 

eomme  de  tous  les  cas  ou  les  person-  corpuscules  immobiles.  Les  vésicules 

Des  qui  se  vouent  aux  sciences  sont  séminales  et  le  canal  déférent  conte- 

appelées  à  se  prononcer  sur  des  ré-  naient  le  même  liquide  et  reprodui- 

saltats  négatifs.  Un  témoignage  posi-  saient  la  même  apparence.  Les  pros- 

tif  suffirait  pour  annuler  la  valeur  de  tates  offraient  au  contraire  une  li- 

tous  les  autres ,  quelque  multipliés  queur  jaune  sale  dans  laquelle  flot- 

qulls  fussent.  Il  devient  donc  fort  taient .  des    globules   rares  et   plus 

àâneux  de  prendre  une  opinion  a rr£^  petits.  Bory  de  Saint-Vincent  nous 

tée;  et  dans  la  circonstance  présente,  assure  avoir  obtenu  absolument  les 

nous  nous  bornerons  à  énoncer  qu'il  mêmes   résultats  sur   divers  Mulets 

est  fort  probable ,  si  l'on  s'en  tient  à  dont    il  a    eu  occasion   d'observer 


pi^oagation.  Dans  les  grand< 

de  r Amérique  oii  il  se  trouve  d'im-  dans  le  Mulet ,  avoue  pourtant  qu'il 

raenses  troupeaux  de  Mulets ,  on  cite  ne  lui  a  pas  été  possible  d'en  aperce- 

quelques  exemples  de   fécondation,  voir.  Il  est  vrai  qu'il  l'attribue  plutôt 

Les  circonstances ,  en  celte  occasion ,  h  Tâge  du  Mulet  qui  avait  plus  de  dix 

sont  bien  favorables,  puisqu'on  peut  ans  qu'à  toute  autre  cause ,  et  il  pen- 

observer  plusieurs  milliers  de  Mulets  se  que  son  expérience  prouve  seule- 

males.  Cependant  les  cas  où  ils  ont  ment  l'absence  des  Animalcules  dans 

paru  propres  à  la  propagation  sont  les  vieux  Animaux.  Or,  comme  nous 

presque   aussi  rares  et  non   moins  avons  vu  nous-mêmes  des  Etalons 

équivoques  que  les  observations  faites  fort  estimés,  quoiqu'ils  eussent  plus 

en  Europe.  Un  conçoit  d'ailleurs  que  de  quinze  ans ,  il  nous  est  imp^sible 

l'on,  ne  peut  affirmer  avec  certitude  d'aclmettre  une  telle  explication.  Glei- 

que  le  Mulet  soit  inhabile  à  la  Gêné-  ében  cite  encore  des  tentatives  faites 

ration ,  mais  on  a  du  "moins  des  preu-  pour  obtenir  un  accouplement  fëcon* 

ves  très-positives  et  plus  que  suffi-  dant  entre  les  Mulets  et  les  Jumens. 

santés  pour  montrer  combien  il  est  L'acte  en  lui-même  se  passait  comme 

rare  q^ue  l'exercice  de  cette  fonction  à  fordinaire  et  sans  difficulté ,  mais 

lui  soit  accordé.  Quoi  qu'il  en  soit  les  femelles  ne  retenaient  pas.  Malgré 
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reits  générateurs,    et  de   connaître  cessaires  à  la  Génération  ,  il  n'en  con- 

leur  forme  et  leur  longueur  compa-  dut  pas  moins  que  le  Mulet  doit  être 

ntivement  aux  espèces  d'oii  il  pro-  habile  à  la  reproduction  comme  tou- 

vient,  r^ous  nous  sommes  procuré  un  tes' les  autres  espèces. 

Mulet  d*une    douzaine    aannées  et  Nous  avons  pu  faire  aussi  de  frc- 

<)ui  montrait  des  sigues  d'ardeur  non  queutes  obseiTatiotis  sur    les    Aui- 

^qutvoques.  Ont'atnd,  et  nous  avons  malculcs  du  Bouc.  Ils    out  une  ex- 

examiné  de   suite  tout  son  appareil  trême    vicacité    dans    leurs   mouve- 
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mens  y  et  se  rapprochent  d'une  ma-    lui-mâme  avait  eu  l'occasion  d'obser- 


ifatigable 

les  du  Bëlier.  Nous  n'avons  |)as  besoin  Les  Animalcules  du  Co<{  consistent 

defaireobserver,quantà  ces  derniers,  en  une  tête  oblongue  qui  se  rëtrëcit 

que  les  remarques  dont  Leewenboeck  tout-à-coup  à  sa  base  et  se  continue 

a  publié  le  aëlail  sont  entièrement  en  une  queue  extrêmement  fine  qu'il 

fausses.  Il  a  cru  reconnaître  déjà  chez  est  presque  impossible  de  reconnaiUre 

eux  les  mœurs  particulières  de  Tespè-  aux  premières  observation».  Mais  si 

ce  et  leur  disposition  &  errer  par  trou-  l'on  se  livre  pendant  (Quelques  jours  à 

p»es  nombreuses.  De  telles  ballucina-  cet  examen,  on  parvient  aisëmeot  à 

tions  se  réfutent  d'elles-mêmes ^  elles  s'assurer  de  son  existence,  et  alors 

ont  discrédité,  dès  sa  naissance,  le  l'Animalcule  se  montre  tel oue nous 

système  de  la  Généi'ation  >  d'ailleurs  venons    de   le  dépeindre.    Mais    ce 

fort  bizarre,  auquel  cet  habile  obser-  qu'il  y  a  de  plus  smgulier ,  c'est  que 

valeur  s'était  arrêté.  le  Coq ,  pris  en  toute  saison ,  se  prête 

La  plupart  des  Oiseaux  sont  soumis  facilement  à  ce  genre  de  recherches , 

à  des  alternatives  nettement   tran-  et  se  dérobe  par  conséquent  à  une  loi 

cliées  qui  les  rendent  inhabiles  k  se  qui  pouri^ait  sembler  plus  générale, 

reproduire  hors  de  certaines  époques.  Le    Pigeon  possède  aussi  des  Ani* 

et  les  Moineaux,  par  exemple,  ne  malcules ,  et  leur  forme,  leur    loa- 

sont  pubères  que  vers  la  saison  de  gueur    les    rapprochent  singulière* 

leurs  amours.  On  trouve  alors  leur  ment  de  ceux  qu'on  vient  de  décrire 

testicule,  volumineux,  blanc,  gorgé  dans  le  Coq,  tellement  même  qu'il 

de  semence ,  et  celle-ci  fourmille  d'A-  serait  impossible  de  dire  en  quoi  ils 

nimalcules  dont  la  tête  plate  et  circu-  diffèrent.  On  trouve  que  les  organes 

laire  se  présente  souvent  de  côté;  leur  de  cet   Animal   en    contiennent     à 

queue ,  longue  et  effi.lée  comme  une  une  époaue  oii  il  est  impossible  d'en 

aiguille,  se  contourne  peu  dans  leurs  obtenir  des  Moineaux,  du  Canard 

mouvemens ,  qui  semblent  s'exécuter  et  du    Coq   d'Inde,    ce  qui    porte 

d'une  seule  pièce.  Mais  il  n'en  est  pas  li     penser    qu'il    conserve   sa    pu- 

de  même  en  tout  autre  temps,  et  le  berté  pendant  toute  l'année  de  même 

testicule,  réduit  au  dixième  de  son  que  le  Coq  domestique.  Ceux  du  Ca« 

volume ,  offre  la  teinte  gris-jaunâtre  njlrd  sont  plus  courts  et  ne  se  prësen- 

qxx'i  est  propre  aux  vaisseaux  sperma-  tent  qu'au  printemps  et  au  commea- 

tiques  qui  le  composent.  Ceux-ci  ne  cément  de  l'été.  Eu  automne  on  trou- 

contiennent  absolument  aucune  es-  ve  les  testicules  secs  et  arides ,  d'une 

pèce  de  liquide ,  et  Ton  a  beau  le  coin  •  couleur  jaune  sale  ,  et  le  canaldéfé-^ 

primer,    le  diviser,  en  délayer  des  rent  est  entièrement  vide, 

iragmens  dans  l'eau ,  rien  ne  peut  y  La  liqueur  séminale  de  la  Grs- 

faire  reconnaître  des  Animalcules.  Le  NouiiXE    commune,    obtenue     par 

Moineau  mâle  n'est  donc  véritable-  émission    spontanée  ,    contient    une 

ment  pubère  qu'au  printemps,  et  perd  telle    quantité     d'Animalcules,     et 

cette  prérogative  dès  qu'il  a  accompli  leur  mouvement  est  si  rapide,  que 

l'œuvre  de  la  reproduction.  Il  en  est  l'œil ,  armé  du  microscope,  n'y  aper- 

de  même  des  Serins  de  Canaric,  des  çoit  qu'une  espèce  de  bouillonnement 

Linottes ,  des  Pinsons  ,  des  Canards  très-singulier.  Mais  lorsqu'on  la  dë- 

domestiaues  eldes  Coqs  d'Inde.  On  se  laie  ou  qu'on  prend  le  liquide    du 

borneraaprésenter  ici  quelques  résul-  testicule,  le  mouvement  plus  lent  et 

tats  propres  a  donner  une  idée  préci-  les  Animalcules  plus  isolés  permet*- 

se  de  leur  forme.  Ceux  du  Coq,  que  tent   d'en  percevoir    la  foime  sans 

Leewenhoeck  avait  découverts  et  par-  difficulté.  Hs  sont  fort  courts,  leur 

faitemeut  dessinés,  et  que  Gleichen  tête   est  oblonguc ,  aplatie   et  mar- 
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quée  dans  son  cqitre  d'ane  tache  leur  diamètre  soit  plus  fort  :   biea 

plus  claire  que  nous  n'avons  bien  au  contraire  ,   les  Animalcules   du 

vue  qu'au  moyen  de  rezcellent  mi*  G)chon  d'Inde ,  ^r  exemple ,  ont  la 

croscope  du  piofesseur  Amici.   La  queue  plus    épaisse  et  la  tête  bien 

Grenouille  ik  tempes  rousses  a  of-  plus  grosse ,  quoiqu'ils  soient  à  peu 

iert  des  Animalcules  semblables  en  près  cinq  fois  moms  longs.  La  Sa- 

tout  point  y   mais  elle  se  distingue  tamandre  palmée  et  la  âilamandre 

de  la  précédente  par  quelques  par-  terrestre  possèdent  aussi  des   Aoi- 

ùcolarités  de  son  appareil  généra*  malculei»    qui  ne  diffèrent   que  par 

teur ,  qui  paraissent  smgulières  lors  la  longueur  de  ceux  que  nous  venons 

qu'on    réfléchit  à   la    ressemblance  de  décrire.  Chez  ces  Animaux,    il 

qui  existe  d'ailleurs  entre  ces  deux  suffit  de  presser  le  ventre  au  mâle 

espèces.   Le  testicule  est    beaucoup  vers  le  printemps  pour  faire  sortir 

plus  petit,  l'uretère  est  plus  large  par  l'ouverture  du  cloaque  une  li- 

compara  liveroenr,  mais  il  est  privé  de  aueur  qui  en  offre  une  quantité  pro- 

dilatation  et  se  termine  dans  le  cloaque  aigieuse. 

par  un  simple  orifice  sans  papille.  La  La  Vipâre,  I'Ortet,  quelques  Coir- 

femelle  offre  des  différences  encore  i<£U vres  ,  les  Lézahbs  oris  et  vjbrts 

pluâ  saillantes.  nous  ont  fourni  des  Animalcules,  et 

On  trouve  chez  les  Crapauds  des  Toccasionde  les  examiner  s'est  renou* 

TaiiatioDs  plus  remarquables  ,  mais  velée  plusieurs  fois  pour  chacune  de 

elles  ne  portent  que  sur  les  arran-  ces  espèces.  En  général, ils  se  rappro- 

gemeus  accessoiies  de  l'appareil,  et  cheut  de  ceux  des  Mammifères  pour 

le  testicule  s'y  voit  toujours  Korgé  la  forme  et  la  longueur,  quoique  leur 

d'un  liauide  qui  fourmille  d'Animal*  tête  se  trouve  beaucoup  moins  mar- 

cules  plus  ou  moins  lones.  quée. 

Les  Animalcules    de   la  Sala-  La  laite  des  Poissons  fourmille  de 

MANDRRont  une  forme  très-remar-  corps  mouvans  sur  la  forme  desquels 

quable  et  diffèrent  entièrement  de  il  y  a  beaucoup  de  variations  dans  les 

ceux  décrits  îusqu'à  présent.  lissent  auteurs  qui  l'ont  examinée.  Pour  le 

fort  longs,  fort  grêles,  et  se  termi-  plus  grand  nombre,  ils  n'out  vu  que 

oeot  en  avant  par  une  tête  obovale  des  ^obules  vivement  agités;  mais 

tellement    plate    que  lorsqu'elle    se  cette  illusion  provient  évidemment  de 

piésente  sur  le  c6lé  ,  on  dirait  qu'ils  l'extrême  ténuité  de  leur  queue  qui 

n'en  ont  pas  du  tout.  Ils  se  meuvent  échappe  aux  yeux  les  mieux  exercés. 

d'une  manière   aussi  fatigante  que  Au  moyen  de  1  instrument  d'Amici , 
siogulière.  Leur  corps  entier  se  cour-  *  notre  ami    le  docteur  Prévost  a  eu 

been  un  arc  très-regalier ,  mais  qui  l'occasion  de  s*assurer  que  chacun  de 

'change  de  direction  à  tout  instant,  ces   globules  était    bien   réellement 

Quelquefois  ils  exécutent  cette  espèce  pourvu  d'une aueue. 

d'évolution  peudant  plus  de  dix  mi-  Quant  aux  Mollusques,  ils  se  prê» 

Dates  sans  bouger  de  place.  On  les  tent  merveilleusement  à  ce  genre  de 

voit  aussi ,  mais  plus  rarement ,  nager  recherches  en  raison  de  la  dimension 

p>r  des  ondulations  répétées  et  hori-  extraordinaire  de  leurs  Animalcules, 

{;Jo  taies,  à  peu  près  à  la  manière  des  et  dans    l'Escargot,  par    esemple, 

^ipens.  Loi-squ'ils  sont  à  sec  ,  leur  ceux  qu'on  y  rencoulre  en  abondance 

corps  devient  tres-flexueux.  Mais  ce  ont  près  d'un  millimètre  de  longueur 

<iu'ils  ont  certainement  déplus  ex-  absolue,  et  ressemblent  beaucoup, 

traordinaire ,  c'est  leur  longueur  ab-  pour  le  port  et  la  forme  générale ,  à 

solue  qui  est  égale  k  o^'^4.  Sous  ce  ceuxdelaSalamandre.  Ils  ont  le  corps 

apport,     ils    s'éloignent    étrange-  ondulédans  toute  sa  longueur,  se  meu- 

iQcot  des  Animalcules  précédeos  qui  vent  avec  assez  de  lenteur  pour  qu'on 

M>nt  beaucoup  plus   courts.  Malgré  puisse  aisément  les  suivre,  et  se  ter^ 

cette  différence,  il  ne  paraît  pas  que  minent  en  avant  par  une  tête  obovale. 
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Us  nngent  toujours  de  la  même  ma-  biles  à  la  reproduction,  et  1  élude 
mère  que  les  Anguilles  ;  muts  quei-^  attentive  de  leurs  organes  pouvait 
quefois  ils  ont  l'air  d*être  en  repos  ëclairer  sur  la  cause  prochaine  de  leur 
complet  y  quoique  leur  tête  pivote  sur  incapacité.  Nous  avons  mis  à  profit 
sa  base  en  dëcrivnnt  des  oscillations  foules  les  occasions  qui  se  sont  pré- 
fort  rapides.  Ce  balancement  peut  du-  scntées  à  nous  depuis  deux  ans,  et 
rer  pendant  très-Ion  g- temps  sans  que  nous  pouvons  assurer ,  d'après  un 
l'Animalcule  change  de  place.  Pour  nombre  d'expériences  extrêmement 
les  mesurer  ,  on  est  forcé  de  pren-^  considérable  ,  que  les  Lapins  ,  les 
dre  un  grossissement  moins  fort  Veaux,  les  Poulains,  les  Anons,  les 
qu'à  l'ordinaire,  car  leur  corps  entier  Cochons  d'Inde  de  quelques  mois, 
ne  pourrait  être  perçu  avec  celui  de  un  grand  nombre  de  Surmulots,  de 
trois  cents  diamètres,  quoique  son  Souris  du  même  âge .  les  Poulets  et 
champ  embrasse  près  de  cinq  pou-  les  petits  Canards,  ennui  es  Grenouil- 
ces.  Il  semble  qu  on  devrait  les  voir  les  leunes ,  ne  possèdent  pas  d'Ani- 
k  Toeil  nu ,  puisqu'ils  ont  une  demi-  malcules  spermatiques.  La  liqueur 
ligne  de  longueur;  mais  si  l'on  relié-  qu'on  extrait  de  leurs  organes  cod- 
chit  à  la  ténuité  de  leur  corps ,  on  tient  les  globules  irrcguliers  qu'on 
concevra  comment  ils  peuvent  échap-  observe  dans  les  testicules  du  Mulet; 
per  aux  regards  lorsqu'on  ne  fait  mais  elle  est  complètement  privée  de 
pas  usage  d'une  lentille.  Les  autres  corps  mouvans^etiamais  nous  n'avons 
Escargots  en  possèdent  aussi  desem-  pu  découvrir  au  milieu  des  globules 
blables  ;  les  Limaces ,  les  L>mnées  en  qui  flottaient  dans  le  liquide  quelque 
ont  de  même  nature  ;  mais  on  pourra  objet  qui  rappelât  par  sa  forme  les 
voir,  dans  le  tableau  des  mesures  ab-  Animalcules  propres  aux  Animaux 
solues,  qu'ils  sont  géuéralcmeut  plus  pubères.  Nos  prédécesseurs  avaient 
courts  que  ceux  de  VUetix  pomatia.  déjà  fait  mention  de  cette  drcons- 
Après  avoir   poursuivi  dans   ces  tance,   mais  nous  ne   pensons    ps 

f principales  classes  du  règne  animal  qii*ilseussentapporté,€iansleurs  re- 

'étude  de  la  sécrétion  spermatique,  clierclies,  le  scrupule  et  le  soin  que 

il  importe  de  discuter  les  résultats  nous  avons  mis  dans  les  nôtres,  et 

principaux   qui  s'ensuivent.  On    a  qu'ils  les  eussent  surtout  variées  et 

vu  que  le  testicule  était  le  seul  or-  multipliées  suffisamment  pour  douucr 

f;*ine    constant    et   essentiel  ,    tous  à  celte  loi  un  caractère  général  et 

es  autres  pouvant  manquer  dans  le  précis. 

Îilus  grand  nombre  des  cas  sans  que  Après  une  éiioque  de  la  vie ,  qui, 

a  fonction  génératrice  en  soitinfluen-  sans  être  bien  aéterminéc,  varie  peu 

cée.  Cette  circonstance  prouve  d'une  dans    chaque  espèce,  les  Animaux 

manière  presque  Incon te!» table  qu'il  deviennent  stériles.  Il  était  fort  im- 

est  le  siège  delà  sécrétion  au  moyen  portant  de  comparer  les  matières  se- 

de  laquelle  s'opère  la  fécondation  des  crétées  dans  cette  période  avec  celles 

ceufs.  U  semble  anssi ,  d'après   les  aue  nous  avions  examinées,  soit  dans 

mêmes  recherches*,  que  les  Animal-  1  état  adulte ,  soit  dans  le  jeune  âge , 

cules  spermatiques  ne  se  montrent  avant  la  manifestation  des  symptômes 

que  dans  cet  organe,  et  la  liaison  de  connus  de  la  puberté.  Sur  ce  point, 

ces  deux  lois  de  l'économie  animale  nous  n'aurons  pas  l'avantage  d'oBriv 

sembleindiquerqueccs  êtres  jouissent  un  grandnombre  de  résultais ,  et  Ton 

d'une  importance  réelle  ,  et  peut-«tre  conçoit  qu^il  est  bien  moins  aisé  de  se 

exclusive  dans  l'acte  de  la  Génération .  procurer  des  êtres  dans  les  conditions 

Il  est  donc  nécessaire  de  poursuivre  de  vieillesse  convenable.  Cependant 

leur  étude  sous  ce  point  de  vue,  et  do  nous  avons  pu  soumettre  à  1  examen 

multiplier  les  Tf  ils  aRn  d'éclairer  la  les  parties  delà  Géuération  d'un  Ëta- 

question  sous  toutes  ses  faces.  Ion  âgé  de  vingi-cinq  années ,  et  qui 

Les  Animaux  impubères  sont  inha-  se  trouvait  hors  de  service  depuis  qua- 
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ife  ou  cina  ans ,  aiosi  que  ceux  de  s'agitaient  tout  autant  qu'avaut  l'ex- 
qut^lques  Cniens  fort  âgés  dont  nous  p^nence  ,  qui  n'avait  aurë  que  cinq 
avous  pu  disposer.  Les  organes  n'é-  minutes.  Nous  avons  fixé  sur  une 
tjicut  pas  dans  un  état  maladif;  mais  glace  deux  fils  de  platine  ,    dont  le» 
lis  se   trouvaient  dépoui'vus  d'Ant-  extrémités  vis-à-vis   Tune  de  l'autre 
malcules  »  et  la  liqueur  qu'ils  conte*  étaient  séparées  par  quelques  lignes 
oaient  ressemblait,  sous  tous  les  rap-  d'intervalle  :  cet  appareil  a  été  placé 
ports,  à  celle  que  nous  avions  obser-  sous  le  microscope ,  et  les  fils  ont  été 
vée  dans  les  jeunes  individus  des  me-  mis    en    communication  avec  deux 
mes  espèces.  Ce  point  de  vue  avait  branches  de  laiton  ,  qui  se  rendaient 
dussi,  dans  plusieurs  occasions,  été  le  dans  des  capsules  pleines  de  mercure 
^ujct  de  quelques  recherches,  et  nous  et  portées   par  une  table  indépen- 
trouvons  dans  les  auteurs  qui  s*en  dante    de    l'appui    du    microscope, 
sont  occupés  des  résultats  parfaite-  L'une  d'elles    communiquait  à  dé- 
ment  conibrmes  à  ceux   que    nous  meure    avec  Tun   des    pôles  d'une 
avons  obtenus  nous-mêmes.  forte  pile  ;  l'autre  servait  à  établir  ou 
Les  données  que  nous  venons  d'ac-  rompre  le  circuit ,  au  moyen  de  l'im- 
(guérir  établissent  déjà  suffisamment  mersion  ou  de  l'émersion  du  rhéo- 
1  importance    des  Animalcules  ,    et  phore.  On  a  mis  alors  une  goutte 
montrent  qu'il  existe  une  relation  in-  de    liqueur    spermatique  entre'  les 
time  entre   leur    présence  dans  les  deux  nls  de  platine  ,  et  le  niouve- 
organes  et  le  pouvoir  fécondateur  de  ment   des    Animalcules    étant  bien 
l'Animal.  Il  est  donc  indispensable  per^u ,  l'on  a   établi   le  circuit  gal- 
il'en  (aire  l'objet  d'une  étude  parti-  vanique.  Mais,  soit  qu'il  ait  été  con- 
çu! ière  ,  et  de  définir  exactement  les  tinu ,  soit  qu'on  ait  donné  des  se- 
principales  propriétés  qui  les  carac-  cousses  ,    on    n'a    pu   voir  aucune 
térisent.  Ce  que  nous  avons  dit  sous  altération  dans  le  mouvement.  Après 
le  point  de  vue  de  la  forme ,  de  la  mo-  avoir  suffisamment  constaté  ce  point , 
tilité  ,  etc.  ,  peut  suffire  pour  le  mo-  on  a  promené  le    microscope  dans 
ment,  et  nous  allons  les  étudier  dans  toute  l  étendue  du  liquide  ,  et  l'on  a 
leurs  rapports  avec  quelques  agens  vu  que  dans  les  portions  contiguës 
physiques.  Le  sperme  du  Chien  de-  au  pôle  positif  ils  étaient  tous  immo- 
meure  parfaitement  fluide  et  trans-  biles  ,  tandis  que  soit  auprès  du  pôle 
parent ,  le  mouvement  s'y  conserve  opposé ,  soit  dans  les  autres  parties  dn 
pendant  plusieurs  heures.  Ces  deux  liquide ,  on   les  voyait  aussi  agités 
circonstances  le  rendaient  pi  us  propre'  qu'avant  l'expérience.  Cet  effet  doit 
que  toat  autre  aux  observations  iui-  être  attribué  à  l'action  des  Acide:}  pro- 
ranles.    Nous   avons  mis  dans  des  duits  au  pôle  positif.  Les  expériences 
capsules  d'argent  des  quantités  égales  nouvelles  sur  les  propriétés  du  cou- 
de liqueur  spermatique.   Nous  avons  rant  galvanique  fermé  ne  nous  per- 
misse l'une  comme  tenne  de  com-  mettaient   pas  de  négliger  son  ae- 
paiaison  ,  et  nous  avons  fait  plonger  lion  dans  cette  circonstance.  Nous 
dans  l'autre  une  baguette  métallique  n'avons  aperçu  aucun  e£fet  -sensible 
vernie  jusqn'â  son  extrémité,  de  ma-  en  nous  servant  de  l'appareil  précé- 
nière  qu'en  mettant  en  communica-  dent,  dans  lequel  on  avait  substitué 
tion  la  baguette  et  la  capsule  avec  les  aux  deux  pointes  de  platine  un  fil 
deux  surfaces    d'une    bouteille    de  entier  du   môme  Métal.  Les  expé- 
Uyde  ,  fortement  chargée ,  on  exci-  ricncescnii  n'ont  pas  été  troublées  par 
t^it  une  étincelle  qui  passait  en  to-  l'eflfet  calorifique  ,   ont  certainement 
talité  au  travers  du  liquide  et  non  rois  en  évidence  la  nullité  d'effet  du 
point  a  sa    surface.    Après  quelques  courant.  Nous  n'avons  pas  été  plus 
décharges,  les   Animalcules  étaient  heureux  en   nous  servant  d'un  fort 
complètement  immobiles  ,  tandis  que  aimant ,  que  nous  avons  mis  en  rar^ 
ceux   qu'on    n'avait  point  électrisés  port  avec  le  liquide  ,  soit  sous  le  mi- 
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croscope  lai-même ,  soit  aillears  pen- 
dant un  temps  assez  long. 

On  voit  que  ces  diverses  épreuves 
laissent  beaucoup  de  doute  sur  Tir- 
ritabilitë  de  ces  petits  êtres ,  et  nous 
pensons ,  pour  notre  propre  compte  , 
qu'elles  démontrent  l'absence  d'un 
système  musculaire  analogue  à  celui 
clés  grands  Animaux. 

U  résuite  de  tout  ce  qui  a  été  dit , 
1^  que  tous  les  Animaux  mâles  en 
état  de  puberté  possèdent  des  Ani- 
malcules spermatiques.  Les  individus 
i  eunes ,  ceux  ({ui  sont  trop  âgés,  n'en 
offrent  aucun  mdice  ,  et  les  Oiseaux 
se  font  remarquer  par  l'absence  com- 
plète de  ces  êtres,  k  toute  autre 
époque  que  celle  fixée  par  la  nature 
pour  leur  accouplement.  Le  Coq  do* 
mestique  et  le  rigeon  échappent  à 
cette  loi. 

a^  Que  les  Animalcules  spermati- 
aues  existent  dans  le  testicule  à  l'état 
ae  perfection  complète  ;  qu'ils  sont 
transmis  aux  canaux  déférens  et  n'é- 
prouvent aucune  altération  dans  ce 
trajet.  Leur  mouvement  et  leur  forme 
ne  sont  point  influencés  non  plus  au 
moment  du  mélange  des  liquides  sé- 
crétés par  les  autres  glandes ,  en  sorte 
qu'ils  arrivent  au  dehors  tels  qu'on 
les  voyait  déjà  lorsqu'on  les  prenait 
dans  les  vaisseaux  spermatiques  eux- 
mêmes. 

S"*.  Que  les  vésicules  séminales,  les 
vésicules  accessoires,  la  glande  pros- 
tate et  celles  de  Gov^per  ne  fournissent 
jamais  d'Animalcules  ,  et  que  si  l'on 
en  rencontre  quelquefois  dans  la  vé- 
sicule séminale ,  ils  proviennent  évi- 
demment des  canaux  déférens. 

4**.  Que  le  mouvement  spontané  des 
Animalcules  spermatiques  est  inti- 
mement lié  à  1  état  physiologique  de 
l'individu  qui  les  fournit.  Celte  cir- 
constance suffit  à  elle  seule  pour  les 
distinguer  nettement  des  Animalcules 
iufusoires.Ils  en  difierent  encore  par 
la  constance  de  leur  forme  dans  tous 
les  êtres  d'une  même  espèce ,  et 
toutes  nos  expériences  démontrent 
qu'ils  sont  le  produit  d'une  véritable 
sécrétion. 
5°.  Que  l'étincelle  électrique  les  tue; 
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Î|ae  le  courant  galvanique  ne  les  af- 
ecte  pas,  même  dans  un  état  d'inten- 
sité suffisant  pour  décomposer  l'eau 
et  les  sels  que  contient  celle-ci. 

6?.  Qu'enfin,  quelle  que  soit  Topi- 
nion  qu'on  adopte  sur  le  rôle  des  Ani- 
malcules spermatiques  ,  nous  avons 
démontré  qu'ils  sont  produits  par  le 
seul  organe  essentiel  a  la  faculté  fé- 
condante ,  qu'ils  existent  dans  tous 
les  Animaux  capables  de  reproduire 
leur  espèce  autrement  que  par  bou- 
ture ,  qu'ils  manquent  au  contraire 
dans  tous  ceux  qui  se  trouvent  inha- 
biles À  la  Génération,  et  que  leur  pré- 
sence dans  le  liquide  séminal  est  le 
véritable  signe  qui  sert  à  le  carac- 
tériser. 

Tableau  des  mesures  précises  de  quel- 
'  ques  Jnimalcules  spemuUiques, 


NOM 

de 
l'ahimal. 


LOHGUBUa 

en 
millimèUvs. 


Putois o,o83 

Chien.  ....  o,oi6 

Lapin o,o4o 

Chat o,o4o 

Hérisson.   .   .  o,o66 
Gochon-d'In- 

de o,o83 

Surmulot.  .  •  o,i66 
Souris     grise 

ou  blanche.  o,o8o 

Cheval.   .  .  .  o^o55 

Ane o,o6o 

Taui^eau..  .  •  o,o58 

Bouc  ....  o,o4o 

Bélier o,o4o 

Moineau..  .  .  o,o83 

Coq o,o45 

Canard.   .  .  .  o,D3a 

Pigeon.    .   .  .  o,oô4 

"Vipère,    .  .  .  o,o6b 
Couleuvre  de 

Razomov^s  - 

ky o^ioo 

Orvet o,o66 

Crapaud   ac  - 

coucheur. .  .  o,o3o 


LOirCUEUR 

relative, 

celui  du 

Chien  pris 

pour  10. 

5o 

10 

s5 
4i 

5o 

lOO 

5o 
34 

37 
56 

95 

s5 
ho 

2% 
30 
34 
4i 


62 

4i 

i8 
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(rrenonille..  .      0,096               16  d'an  petit  trou  dont  les  deux  mem- 

Salamandre  à  branes  sotit  percées ,  ce  qui  met  A 

crête o,4oo             sSo  découvert  la  bouillie  brune  que  ren- 

Escargot  (  H.  ferme  ToTule.  Pour  8*en  assurer,  il 
pomaUa),  .  .      ofidS             bao  suffit  de  vider  l'œuf  et  d'examiner  à 
Ljmnée    {H.  la  loupe  les  membranes  transparen* 
paluairiM),  .      0,611              3Si  tes  qui  sont  restées  intactes  dans  tou- 
tes leurs  parties ,  sauf  l'endroit  qu'on 
Dans  les  obserrations  qu'on  vient  a  piqué  pour  faire  évacuer  la  pulpe 
àt  parcourir,  nous  avons  chercbé,  qu  elles  contenaient. Tel  est  l'état  ^9 
pr  diverses  considérations ,  à  éta-  organes  &  l'époque  des  amours.  Les 
blir  le  vrai  point  de  vue  sous  le«  œufs  sont  prêts  à  sortir  des  ovaires, 
quel  doivent  être  envisagés  les  Ani-  les  trompes  ont  accuthulé  le  mucus 
malcules  spermatiques.  Nous  allons  qui  doit  les  recouvrir ,  il  ne  manque 
maintenant  fiiire  connaître  les  expé^  plus  qu'une  circonstance  pour  déter- 
rieuces  tentées  dans  le  but  de  saisfr  miner  ces  organes  à  se  mettre  en  jeu. 
les  phénomènes  qui  se  passent  à  Tins-  Il  est  bon  de  faire  observer  que  bien 
tant  de  la  fécondation  dans  les  Mam  -  souvent  la  femelle  se  débarrasse  toute 
iiiif(b*es  ,     les    Oiseaux  ,   les  Pois*  seule  de  ce  poids  incoilimode  qui  gé- 
sons  et  les  Batraciens.  Dans  ces  der-  ne  tous  ses  mouvemens  et  qui  distend 
niers  ,   on   s*aperçoit  ,    au  premier  d'ailleurs  son  abdomen  de  manière  à 
conp-d'œil ,  que  la  grappe  des  ovai-  rendre  la   respiration    très- difficile, 
res  renfermé   réellement  des  ovu-  Bien  entendu  qu'alors  les  œufs  res- 
les  Irès-différens.  Les  uns  sont  extré-  tent  complètement  stériles  et  pourris- 
mement  petits,  d'une  couleur  jaune-  sent  au  bout  de  quelques  jours.  Mais 
clair,  et  ne  doivent  être  pondus  qu'à  cette    observation,    qui  se  présente 
des  époques  fort  éloignées.  Il  en  est  assez   fréquemment ,   nous  indique 
fi'antres  qui  se  sont  déjà  colorés  en  la  cause  prochaine  de  la  ponte.  Lors- 
brun  et  qui  ont  acquis  un  diamètre  que  la  femelle,  au   lieu  d'être  iso-» 
d'un  tiers  ou  d'un  <|uart  de  millimè-  lée ,  se  trouve  avec  des  mâles  de  son 
tre;ce  sont  les  ovules  de  la  saison  espèce,  l'accouplement  ne  tarde  pas 
prochaine.  Enfin  la  presque  totalité  à  avoir  lieu.  L'un  d'eux  se  place  sur 
de  l'ovaire  se  trouve  remplie  par  des  son  dos,  la  saisit  sous  l'aisselle  avec 
leafs  sphériques  partagés,  soUs  le  rap-  ses  pâtes  antérieures  et  se  cramponne 
port  de  la  couleur,  en  deux  hémi-  fortement    au  moyen  des  callosités 
sphères  égaux,  l'un  brun  clairet  l'au-  au'on  remarc^ue  à  la  base  dés  pouces 
tre  d'un  Beau  jaune.  Ils  ont  un  mil-  oe  tous  les  maies.  Il  la  serre  avec  une 
limètre  et  demi  ou  deux  millimètres  force  increvable  et  restedanscet^epo- 
de  diamètre;  et  si  on  les  considère  sition  pendant  plusieurs  jours.  Il  est 
avec  attention,   on  observe  d'abord  très-probable  que  la  femelle  éprouve 
qu'ils  sont  composés  de  deux  sacs  alors  un  surcroît  de  gêne  auquel  se 
membraneux  concentriques ,  l'un  in-  joint  aussi  sans  doute  l'excitation  na- 
teneur  rempli  de  cette  bouillie  opa^  turelle  des  organes  générateurs.  Ces 
que  y  colorée,  qui  caractérise  l'œuf,  deux  causes  réunies  amènent  le  déchi- 
l'autre  extérieur,  très -mince,  fort  rement  progressif  des  petits  sacs  de 
transparent  et  appliqué  sur  le  précé-  "«r^svaire,  et  les  ovules  qui  se  détachent 
Hent  d'une  manière  si  intime  qu'on  '  sont  saisis  par  les  trompes,  amenés  un 
ne  peut  les  bien  distinguer  qu'après  à  un  dans  la  partie  qui  doit  les  re- 
la  destruction  ou  le  déchirement  de  couvnr  de  mucus,  puis  enfin  dépo- 
l'ovule.  On  remarque  ensuite  qu'il  ses  à  la   base  de  ces  organes  dans 
existe  au  centre  de  Tnémisj^hère  brun  les  dilatations  qui  s'y  observent.  La 
une  tache  circulaire,  très- régulière,  couche    de  mucosité  est  régulière- 
jaune  et  marquée  d'un  point  fort  opa-  ment  distribuée  à  leur  surface,  et  elle 
que  dans  son  milieu. Celui-ci  provient  a  un  millimètre  d'épaisseur.  Lorsque 
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cette  opération  est  lei'ininiîe ,  l'acoou-  H  suit  de-là  qu'au  bout  de  quatre 
chementcommence,  les  œu£i  sortent  heures  d'immei^ion  ,  l'absoiption 
de  leur  réservoir  et  sont  évacués  par  était  complète  et  que  le  mucus  était 
l'anus  peu  à  peu  ,  et  c'est  aioi'S  seule-  saturé  d  eau.  Depuis  ce  moment , 
ment  que  le  mâle  répand  sa  liqueur  Tœuf  n'a  plus  ofiert  de  changement 
séminale  dont  il  les  arrose  k  mesure,  de  celte  espèce ,  et  pendant  quelques 
Toules  ces  conditions  sont  donc  par-  jours  on  ira  pu  reconnaître  aucune 
iJaitement  nettes  et  distinctes  ,  et  le  altération  dans  ses  diverses  parties, 
phénomène  se  divise  en  deux  parties  Mais  alors  le  mucus  a  commencé  à 
liien  caractérisées  :  la  chute  des  ovu-  perdre  de  sa  consistance,  et  lesmatiè^ 
les  et  leur  arrivée  dans  la  dilatation  res  renfermées  dans  l'œuf  ont  jmru 
des  trompes  ;  leur  expulsion  hors  du  subir  uhe  décomposition  chimique, 
corps  de  la  femelle  qui  coïncide  On  voyait  d*abord  paraître  des  taclifs 
avec  la  fécondtition.  Nous  avons  vu  blanchâtres  sur  la  membrane  d'enve- 
que  la  femelle  pouvait ,  sans  le  con-  loppe ,  la  bouillie  colorée  que  celle-ci 
cours  du  mâle,  reproduire  tous  ces  renferme  disparaissait  ensuite  à  sa  par- 
actes,  mais,  dans  ce  cas,  les  œufs  tie  supérieure  oii  elle  était  remplacée 
qu'elle  pond  se  gâtent  au  bout  de  par  un  liquide  transparent  et  par 
quelques  jours.  quelques  bulles  gazeuses.  Enfin  la 
Les  expériences  par  lesquelles  nous  presque  totalité  de  cette  matièieéprou- 
avons  cherché  à  établiriez  conditions  vait  une  altération  analogue  ,  et  au 
de  la  fécondation  sont  nombreuses  ,  boutdequinzeà  vingljours^ilenres- 
et  la  plupart  ont  été  répétées  jusqu'à  tait  à  peme  quelques  flocons  suspeo- 
huit  ou  aix  fois.  Il  devient  important  dus  dans  le  liquide  clair  qui  l'avait 
d'en  rapporter  quelques-unes  :  d'à-  remplacée.  Il  est  probable  que  ce  sont 
bord  nous  avons  séparé  deux  Gre-  ces  divers  phénomènes  qui,  par  une 
nouilles  accouplées.  Les  œufs  étaient  observation  trop  superficielle,  ontiail 
rassemblés  dnns  les  trompes ,  et  prêts  croire  que  l'œuf  des  Grenouilles  pou- 
H  sortir.  On  en  a  mis  uue  partie  dans  vait  acquérir  un  commencement  àe 
de  l'eau  pure  pour  observer  les  chan-  développement ,  même  dans  le  cas  où 
gemens  qu'ils  y  éprouveraient.  Le  il  n'avait  pas  été  soumis  â  l'influeDce 
premier  phénomène  qui  s'est  offert  à  du  liquide  fécondateur.  La  putréfac-' 
nous  consiste  en  une  aosorption  d'eau  tion  était  perceptible  à  l'odorat  au 
que  le  mucus  opère  et  de  laquelle  ré*  bout  de  quinze  jours ,  quoique  l'on 
suite  un  gonflement  considérable  de  eût  eu  le  soin  de  chancer  l'eaii  qui 
cette  portion  de  l'œuf.  Il  est  probable  baicnait  les  œufs  dcux^  fois  par  jour, 
que  celui-ci  se  trouve  lui-même  dans  INous  avons  répété  la  même  ex" 
des  conditions  analogues,  mais  nous  périence  sur  une  autre  portion  des 
sommes  forcés  d'avouer  qu'il  ne  œufsquenousavionsti^uvés  dans  cet- 
no  us  a  pas  été  possible  de  percevoir  te  femelle  ^  et  nous  en  choisissons 
aucune  altération  dans  son  diamètre,  l'histoire  de  préférence ,  parce  qu  el- 
Voici  la  table  des  dimensions  de  les  ont  été  strictement  comparativ^- 
l'œuf  enveloppé  de  sa  couche  de  mu-  Dans  ce  cas ,  au  lieu  d'employer  d^ 
eus  ,  prise  d  après  une  moyenne  de  l'eau  pure ,  nous  avons  fait  usage  d  u- 
vingt  mesures. 


ne  liqueur  qui  renfermait  le  suc  ex- 
primé des  deux  testicules  du  mai«' 


Midi.  A  leur  sortie  de  l'ovaire,  on  les    Mais  avant  de  décrire  les  phénomeo^ 

que  nous  avons  observés ,  nous  rap-* 

Eellerons  qu'au  centre  de  hi  p«''** 
runcdc  l'œuf,  il  existe,  ainsi  que  nous 
l'avonsdéjà  dit,une  tache  ja""**^*!^"^ 
laire.  Après  la  ponte  ou  la  ^hutc^da^ 
mpei 
peu 


plonge 

dans  l'eau. 

a»«,  5 

1  h.  5o' 

6,      u 

a  h.  3o* 

6,      3 

5  h.  5o' 

7,       i 

4  h.  3o' 

7,       a 

5  h.  30' 

%       1 

6  h.  So* 

7,       3 

laire.  Après  la  ponte  ou  la  <^h«w  ?Jj_^ 
les  trompes,  celte  tache  semble dj»^ 
rer  un  peu  de  TéUt  sous  lequel  elle  s 


I 


( 
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présente  lorsque  Tœuf  est  encore  dans  trîcule  ou  dans  son  voisina  ge .  Celles- 

I  ovaire.  En  ^t ,  la  ligne  qui  en  des»  ci ,  dans  un  espace  4e  temps  très- 

Mie  le  contour,  au  lieu  d*étre  nette-  court ,  deviennent  plus   t>rofondes , 

talent  circulaire ,  se  trouve  découpée  plus  marquées ,  se  dirigelit  Vers  Thé- 

irrégulièrement ,  comme  frangée  et  misphère  jaune  qu'elles  ne  tardent 

d'un  aspect  très->nuageux.  A  t'inté-  pas  à  atteindre.  La  portion  brùné  se 

rieur  de  celle-ci,  on  remarque  un  au-  trouve  alors  coupée  en  quatre  seg-^ 

tre  cercle  concentrique  plus  net  et  iftens  égaux  par  ces  deux  lignes  qui 

surtout  plus  régulier.  Son  centre  est  dessinent  uue  croix  sur  sa  surface, 

occupépar  un  point  coloré  dont  nous  Bientc^t  la  dernière  devient  tellement 

avons  (ait  connaître  la  cause.  Nous  semblable  à  l'autre ,  qu'il  serait  im- 

iosistons  sur  ces  détails ,  et  l'on  en  possible  de  les  distinguer.  II  se  manî* 

verra  bientôt  la  raison.  Cette  partie  leste  alors  uUe  nouvelle  ligne,  ihais 

n  est  autre  chose  que  la  cicatricule,  et  celle-K;i  passe  à  peu  près  sur  la  limite 

doit  servir  de  siège  au  développement  qui   sépare    les    deux    hémisphères 

du  fœtus.  En  comparant  avec  soin  les  brun  et  jaune ,  et  coupe  l'œuf  circu- 

«uis  que  non  s  avions  plongés  dans  lairement  comme  une  espèce  d'équa- 

ieau  pure  et  ceux  ^ui  avaient  été  mis  teur.  Elle  réunit  ainsi  les  extrémités 

en  rapportavecleliquide  exprimé  des  des  précédentes ,  mais  ce  nouvel  ar- 


>quartsd'heu-  que  de  tous  côtés  il  se  pa 

re  ou  une  heure,  ces  derniers  ont  com-  veaux     phénomènes.    L'hémisphère 

mencé  à  s'en  distinguer  par  un  petit  brun  était  partagé  en  quatre  portions 

sillon  qui  part  de  la  cicatricule  ou  égales  ;  chacutie  d'elles  se  mvise  en 

d'un  point  très-rapproché  d'elle  ,  et  deux  au  moyen  de  nouvelles  dépres-^ 

se  dirige  vers  la  circonférence  de  l'hé^  sions  parallèles  au  sillon  qui  tétait 

misphère  brun ,  comme  le  ferait  le  montre    le    premier.    L'hémisphère 

rayon  d'un  cercle.   A  peine  s'est-il  jaune  encore  intact  se  trouve  bientôt 

manifesté,  qu*il  se  prolonge  égale*  envahi  par  les  lignes  primitives  qui  se 

nent  vers  la  partie  opposée ,  et  dans  prolongent  rapidement  et  se  rencon- 

FBU  de  minutes  on  le  voit  couper  Irent  bientôt  de  manière  à  reprodui- 
hëmisphère  en  forme  de  diamètre,  resur  cette  surface  la  forme  que  nous 
Bientôt  il  se  continue  à  ses  deux  ex-*  avons  observée  dans  l'autre.  Au  mé- 
trémités  et  attaque  la  partie  inférieu»  me  instant  deux  nouveaux  silldnS  pa- 
re jaune  de  l'œuf,  mais  il  ne  tarde  pas  rallèles  à  celui  qui  s'était  montre  le 
à  s'arrêter.  Cette  ligne,  qui  d'abord  second  sur  la  partie  brune  viennent 
ne  se  dessinait  à  la  surface  de  l'œuf  se  dessiner  sur  elle  d'abord  sous  la 
que  par  une  très-l^re  dépression',  se  forme  d'une  trace  léeère,  et  bien  tôt  ils 
creuse  avec  une  inconcevable  rapt-  alteienent  une  profondeur  analogue 
dite ,  et  détermine  la  formation  d  un  à  celle  de  leurs  prédécesseurs.  Cet 
nombre  considérable  de  petites  rides  hémisphère  se  trouve  alors  divisé  en 
parallèles  entre  elles  et  perpendicu-  seize  parties  égales  ou  à  peu  près.  La 
Wes  à  sa  propre  direction,  qui  pren*  portion  jaune  continue  à  suivre  la 
nent  naissance  dans  le  sillon  qu'elle  même  série  de  changemens  de  forme, 
produit.  Celui-ci  devient  toujours  mais  elle  se  trouve  toujours  devancée 
plus  profond  et  l'œuf  se  trouve  oien-  par  l'antre  qu'elle  se  borne  pour  ain- 
tôt  divisé  en  deux  segmens  très-pro*  si  dire  à  copier.  A  dater  de  cette  épo- 
noncés.  A  peine  cette  forme  s'est-elle  (jue,  il  se  développe  une  quantité  con- 
bien  déterminée ,  qu'on  voit  les  rides  sidérable  de  lignes  qni  apparaissent 
s*effiicer  pour  la  plupart ,  excepté  presque  toutes  à  la  fois;  les  unes  par- 
loutefoi»  deux  d'entre  elles  situées  à  tent  du  premier  sillon  et  courent 
peu  près  vers  le  milieu  du  premier  parallèlement  au  second  ,  les  autres 
ùllon,  et  par  conséquent  sur  la  cica-  prennent  naissance  dans  celui-ci  et 

i4* 
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se  dirigent  dans  le  même  sens  que  le  sinueuses,  courtes  et  irrëgulières,qui 

premier,  enfin  il  en  est  plusieurs  qui,  n'avaient  pas  le  moindre  rapport  avec 

sous  forme   de    rayons,  parcourent  les  formes  précédentes.  Enfin  .  à  six 

l'hémisphère  du  centre  à  la  circon£é-  heures ,  ceUes-ci  s'étaient  également 

ronce.  Dès-lors  la  partie  hrune  de  efiàcées  et  Tœuf  avait  repris  son  appa- 

Tœuf  se  trouve  divisée  en  un  certain  rence  ordinaire  ;  mais  en  l  examinant 

nombre  de  granulations  analogues  ^  A  la  loupe,  on  le  trouvait  marqueté 

celles  d'une  framboise  et  dans  leis-  d'une  foule  de  petits   points    noirs 

quelles  on  ne  pourrait  reconnaître  qu'on  n'aurait  pu  distinguer  i  l'oeil 

rien  de  régulier,  si  Ton  n'avait  suivi  nu  et  qui  n'ont  pas  tardé  a  disparat-^ 

soigneusement  toutes  les  circonstances  ti  e  a  leur  tour  k  mesure  que  les  chan-* 

de  leur  production.  On  en  compte  gemens  snbséquens  se  sont  effectués, 

d'abord  trente  ou  quarante  ,  mais  au  La  cicalricule  que  nous  avions  per— 

bout  de  deux  heures,  elles  se  sont  due  au  travers  de  tous  ces  boulever- 


heures  du  soir ,  et  tous  ces  singuliers  cirèuiaire ,  de  laquelle  partait  une  pe- 
accidens  avaient  eu  lieu  d'une  manié-  tite  ligne  brune  qui  passait  par  son 
re  uniforme ,  continue ,  et  sans  qu'il  axe.  Cette  ligne  n'est  autre  que 
fût  possible  de  saisir  un  intervalle  de  Je  rudiment  ae  la  moelle  épiniere 
repos.  Les  œufs  se  trouvaient  alors  autour  duquel  vont  se  dévâopper 
gonilés  complètement ,  et  ils  avaient  tous  les  organes  de  l'Animal  îu- 
atteint  le  même  diamètre  que  ceux  tur,  ainsi  qu'on  peut  aisément  s'en 
dont  nous  avons  donné  la  mesure  convaincre  ,  en  suivant  leur  évolution 
dans  l'observation  précédente.  Afin  pendant  le  troisième  et  le  quatrième 
d'être  bien  assurés  de  ne  i)crdie  aucu-  Jours.  Mais  il  serait  difficile  de  décrire 
ne  des  modifications  qui  pourraient  ces  phénomènes  sans  entrer  dans  de» 
survenir  dorénavant ,  nous,  avons  détails  que  la  nature  de  cet  ouvrage 
suivi  ces  œufs  d'heure  en  heure  peu-  nous  interdit.  Le  cinquième  ^our  ton- 
dant trois  jours  et  trois  nuits ,  en  les  te  l'organisation  se  trouve  encore  plus 
éclairant  au  moyen  d'une  loupe  qui  avancée ,  et  l'Animal  esldevenu  sus- 
concentrait  la  lumière  d'une  lampe,  ceptiblede  m ouvcmens spontanés. Ce 
lorsque  nous  étions  privés  de  soleil,  gérait  sortir  de  notre  suict  que  de  le 
A  l'œil  nu  l'on  peut  aisément  recon-  suivre  plus  loin, 
naître  cl  suivre  toutes  les  lignes  que  Qn  a  pris  deux  testicules  qu'on 
nous  venons  de  décrire ,  mais  .on  les  ^  brisés  et  délayés  dans  dix  grammes 
distingue  mieux  lorsqu'on  s'arme  d'eau  pure.  Cette  liqueur  a  été  divi- 
d'une  loupe  faible  et  pure.  A  minuit,  ^ée  en  cinqparties  qiTon  a  employées 
la  division  des  granulations  était  en-  de  la  manière  suivante  : 
core  plus  avancée  et  l'on  ne  pouvait 

pas  les  compter.  L'hémisphère  jaune  P*>»^d«»    iN>id*d«u    JEra^onr    lUpMrt  a» 
se  trouvait  précisément  au  poibt  où       '^''        *''"-"  •*•*       X^^^'S^' 

nous  avions  vu,  vers  dix  heures  ,  la  oatp&t. 

partie  brune  elle-même.  A  deux  heu-        ggra».       ^^nm       ogf«m.     j  ;  g 
res  du  matin ,   la   surface  de  l'œuf  jj  j^         ^  i  •  5 

n'offrait  qu  un  aspect  chagriné,  et  les  jj  jj[        ^  ^  j  ^ 

petits  sillons  qui  lui  donnaient  celle  /^[  j^*         g  q  •  a  5 

apparence  semblaient  s'effacer  pro-  jj      i     j^'        ^  2*1' 

gressiveinent.  A  quatre  heures  ils  se- 

1  aient  presque  entièrement  oblitérés,        Ce  tableau   montre  suflisamment 

et  Ton  n'eu  retrouvait  les  traces  que  qu'il  est  indispensable   de   délayer 

dausnne  multitude  de  petites  lignes  la  liqueur  fécondante  dans  une  cer- 


uine  quantité  de  Tëhicole  si  Ton 
Tcut  lui  iiûreproduire  son  plus  ff  rand 
effet.  Biais  il  ne  nous  apprend  pas 
dans  quelles  circonstances  la  fécon- 
dation s'opère  complètement  ou  à 
peu  près  comme  nous  le  voyons  dans 
1  acte  de  l'accouplement.  Nous  avon# 
donc  essayé  d'ausmenter  encore  la 
proportion  du  Téhicule ,  en  oonser- 
yant  d'ailleurs  les  conditions  énon- 
cées ci-dessus. 
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Ces  expériences  montrent  que  la 
quantité  de  véhicule  doit  être  en 
poids  douze  fois  plus  considérable 
que  celle  des  œufs  sortant  de  la  trom- 
pe, elles  établissent  encore  que  cette 
proportion  peut  aller  jusqu'à  cin- 
quante fois  ce  poids  sans  qu'on 
prouve  une  diminution  notable  dans 
le  nombre  des  fécondations.  Nous 
observerons  ici  que  les  cniGi  fécondés 
naturellement  suivent  à  peu  près  la 
même  proportion ,  et  qu'on  en  trou- 
ve toujours  huit ,  dix  ou  douze  pour 
cent  qui  restent  stationna  ires ,  soit 
qu'ils  n'aient  pas  été  fécondés,  soit 
qu'ils  aient  suoi  quelque  altération 
organique» 

Nous  avons  vu  que  le  mucus 
absorbait  la  liqueur  dans  laquelle  il 
était  plongé;  nous  avons  même  pu 
nous  convaincre  de  l'importance 
de  cette  fonction  relativement  au  phé- 
nomène de  la  fécondation.  Il  était 
nécessaire  d'entrer  plus  avant  dans 
les  particularités  de  cette  action  ,  et 
de  voir  si  la  liqueur  fécondante  était 
absorbée  en  totalité,  ou  bien  si  le 
mucus  refusant  le  passage  aux  parti- 
cules solides  qu'elle  renferme  ne 
s'appropriait  que  sa  partie  aqueuse 
seulement.  Du  sang  mêlé  à  l'eau  pure 
en  proportion  convenable  pour  lui 
donner  une  teinte  ronge  intense  | 


nous  a  servi  dans  un  second  essai.  Le 
mucus  s'est  gonflé  comme  à  l'ordi- 
naire,  mais  il  a  pris  une  couleur 
rouge  très- vive  ,  et  l'on  n'a  pu  la  lui 
enlever  par  des  ablutions  répétées 
d'eau  pure ,  et  même  par  un  long  sé- 
jour oans  ce  liquide.  On  y  distin- 
suait  au  microscope  beaucoup  de 
fragmens  de  matière  colorante  ^  mais 
nous  n'avons  pu  y  découvrir  un 
seul  globule  de  sang  entier.  Ce  résul- 
tat ne  doit  pas  surprendre  lorsqu'on 
se  rappelle  la  grosseur  considérable 
des  globules  du  sang  de  Grenouille 
dont  nous  avions  fait  usage. 

La  facilité  avec  laquelle  nous 
avions  obtenu  ce  résultat  nous  fit  es- 
pérer que  nous  n'aurions  pa$  trop  de 
peine  è  réussir  avec  la  liqueur  fécon- 
dante elle-même.  Nous  avons  donc 
répété  sur  des  œufs  de  Grenouille 
l'opération  que  nous  venons  de  dé- 
crire en  faisant  usage  d'eau  speima- 
tisée  ,  et  nous  avons  trouvé  de  même 
le  mucus  pénétré  i  l'intéiieur  d'A- 
nimalcules vivans.  Ils  s'agitaient 
dans  cette  situation  ,  mais  ne  pou-, 
va ient changer  de  place,  à  causo  sans 
doute  de  la  résistance  que  leur  offrait 
la  matière  muqueuse. 

Il  était  néanmoins  possible  , 
quoique  les  expériences  précédentes 
parussent  nous  démontrer  Je  con- 
traire ,  il  était  possible  que  l'œuf  sa- 
turé d'eau  fût  susceptible  d'être  fé- 
condé. Pour  éclaircir  ce  point  de 
vue,  nous  avons  lait  les  épreuves  sui- 
vantes :  nous  avons  pris  des  œufli 
que  nous  avons  fait  séjourner  dans 
1  eau  pure  pendant  des  temps  déter- 
minés, et  que  nous  avons  plongés  en- 
suite dans  la  liqueur  lécondante. 
Voici  nos  résultats  : 

OEvSi  fécondés  en  sortant  de  l'ovaire , 

35  fée.     3  inf.   8 : 1 
Id.  Après  UD  séj .  de 

I  b.  dans  Peau,  17  Id.  19  Id.  1  :  i 
Id.  Après  un  séjour 

de  a  heures ,  7  Id.  a3  Id.  i  :  3 

Id.  Après  un  séjour 

de  3  heures,  a  Id.  33  Id.  t  :  16 

Id.  Après  un  se  joar 

de  4  heures  y         o  Id.  47  Id.  o  :  47 

Ces  résultats  nous  montraient  avec 
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évidence  la  dlmiautîon  progressive  mectës,  mais  ils  restent  entièrenent 

que  Dosœuf^  avaient  éprouvée  dans  inféconds,  quoique  le  résidu  de  la 

leur  aptitude  à  la  fécondation,  par  semence  soit  encore  très-propre  à  iri- 

leur  séjour  dans  Teau  pure;  mais  vifiei:  d'autres  œiifs.  On  sent  qu'il  se 

pour  la    mettre  à  Tabri    de    toute  présente  ici  une  objection  assez  grave 

objection  ,   nous    avions   senti  d*a-  qui  se  déduit  de  nos  expériences  pré- 

vance  la  nécessité  d'établir  par  ex-  oiédentes.  On  a  vu  que  la  fécondation 

Sérience  la  durée  de  cette   faculté  n'était  bien  assurée  que  lorsque  la  li- 

ai^s  les  œufs  que  Ton  sépare  du  queur  qu'on  voulait  essayer  suffi^^^ 

corps  des  femelles .  Une  partie  de  ceux  j>our  gonfler  le  mucus  j  usqu  'à  son  en* 

que  nous  avions  extraits  dans  les  re->  tière   saturation.   Guidés   par  cette 

cherches  ci*dessus  a  été  mise  dans  donnée  essentielle,  nous  avons  repris 

une  capsule  qu'on  plaça  dans  un  ap-  cette  recherche  sous  une  autre  forme, 

partement  à  ia°  ,  sous  une  cloche  En  opérant  avec  soin  et  sur  des  quan- 

dont  on  mouillait  de  temps  en  temps  tités  plus  considérables  ,  les  résultats 

les  parois  intérieures  à  l'effet  de  pré-  montrent  que  la  liqueur  retirée  par  la 

venir  la  dessiccation  des  OQufs.  Nous  distillation  de  la  semence  à  de  basses 

avons  vu  qu'en  sortant  de  l'ovaire ,  températures  ,  est  entièrement  inba- 

ils  avaient  été  fécondés  dans  le  rap-  bile  à  la  fécondation  ,  tandis  que  le 

port  de  8  à  1 .  résidu  conserve  encore  ses  propriétés 

sous  les  mêmes  circonstances.    Us 

4^près  I  a  h.  y       99  fée.    a  inf.  1 4 : 1  prouvent  aussi  que  les  œufs  ou  la  H- 

a4             S7  Id.    3  Jd.    9  :  1  queur  sperma tique  subissent  peu  00 

56               (^  Jd,  21  Id,   i:3,5  point  d'altération  lors(|u'ils  sont  pfa- 

48               oJd.ij  Id.    o:   17  ces  dans  un  air  humide,   quoiqu'il 

soit  raréfié  d'une  quantité  correspon-» 

Ces  faits  suffisent  pour  lever  tous  dante  h  une  demi -pression.  Si  l'on 

les  scrupules  qu'on  aurait  pu  conser-;  poussait  l'exhaustton  plus  loin  ,    il 

ver  sur  les  véritables  conséquences  surviendrait  peut-être  des  accident. 


beaucoup  œufs  relativement  à  leur  aptitude 

le  temps  pendant  fequel  nous  avions  à  la  fécondation,  lorsqu'on  les  con- 

maintenu  no3  peufs  dans  l'eau  pure,  serve  hors  de  Tovaire  pendant  un  cer- 

Les  faits  que  nous  venons  de  par-  tain  temps.  Il  convient  de  rapporter 

courir  suffisent  pour  démontrer  jus-  ici  les  tentatives  analogues  qui  nous 

qu'à  l 'évidence  la  nécessité  du  con-  ont  sei*vià  fixer  la  durée  du  pouvoir 

tact  matériel  entre  les  œufs  et  la  li-  fécondateur  dans  la  semence.  On  a 

queur  prolifique,  pour  qu'il  en  résul-  préparé  cinauante  grammes  de  li- 

te  une  fécondation  ;  cependant  nous  queur    prolinque   de  la  même  ma- 

avons  dû  chercher  iino  us  convaincre  niére  que  dans  •  l'expérience  précé- 

par  des  preuves  plus  positives  encore,  dente  ,   et  on  en  a  fait   cinq  par- 

;Spallauzani ,  dans  ses  eipérienses  ,  ttes  égales.  Chacune  d'elles ,  mise 

cite  un  cas  par  lequel  il  établit  assez  en  contact  avec  quinze  œufs,  a  fourni 

clairement  l'inefficacité  de  la  vapeur  les  résultats  ci-dessous  : 
sjpermati^e  pour  produire  la  fëcon- 

on-  Après  oh.,  la  fée.     3  stér.  4  :     1 

sur  la           10            5            a  :     1 

à  18            9            6            3  :     9 

douze  grains  de  semence,  et  fixe  dans  a 4           4          11            1  :     3 

la  cavité  de  l'autre  une   vingtaine  56            o          i5            o  :   iS 
d'œufs.  Au  bout  de  quelques  heures 

la  Jiqueur  a  subi  une   evaporation  La  température  de  l'appartement 

sensible  ,  et  les  aufs  se  trouvent  hu-  varia  de  18  à  aa°  centigrades.  La  li- 
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quegr  des  trois  prémices  expërien-  foumî  cfaatorze  tétarcU.  On  a  rëpëtë 
ces  fiNirmiUait  d'A^nimalcules  U^*  trois  fois  l'expérience  avec  un  résul- 
agités  ;  celle  de  la  quatrième  en  con-  tat  semblable, 
seivait  encore  queu|ue»-uns  ;  enfin  ,  Toutes  ces  recherches  ëtaîenl  bien 
dans  la  dernière  ils  étaient  tous  pri-  favorables  à  Vopinion  qui  place  le 
vés  de  mouvement  spontané.  principe  prolifique  dans  les  Animal- 
Mais  on  pourrait  penser  avec  cules  sperma tiques  ;  nous  avions 
raison  que  l'altération  de  la  semence  bien  vu  aussi  que  lorsque  la  semence 
tenait  encore  à  d'auU'es  causes  »  et  avait  été  doucement  évaporée  à  sic- 
que  le  temps  nécessaire  pour  amener  cité ,  puis  délayée  avec  précaution 
la  mort  des  Animalcules  serait  bien  dans  l'eau ,  on  n'obtenait  point  de 
suffisant  pour  décomposer  tout  autre  fécondation ,  mais  nous  étions  per- 
principe  fécondateur  dont  on  suppo-  ftuadés  qu'il  était  facile  d'imagi^^ 
serait  l'existence  dans  la  liqueur,  ner  des  objections  et  d'en  ex- 
C'est  dans  le  but  de  nous  éclairer  sur  pliquer  les  résultats  d'après  d'autres 
ce  point  que  nous  avons  examiné  les  vues.  Nous  avons  repris  alors  les  ten- 
divers  moyens  propres  à  tuer  les  Ani»  tatives  que  nous  avions  précédem- 
malcules  ou  à  les  séparer  de  la  se-  ment  faites ,  et  qui  semblaient  pro- 
menée. Il  est  aisé  de  les  priver  de  vie,  près  à  fournir  des  données  nlus 
comme  nous  l'avons  vu  dans  le  pré*  concluantes  dans  un  sens  ou  aans 
cèdent  mémoire ,  mais  la  plupart  des  l'autre. 

agens  qui  amènent  leur  mort  sont  Lorsqu'on  filtre  la  liqueur  prolifi- 
trop  violens  pour  être  de  nature  k  aue  composée  en  délayant  la  matière 
servir  dans  de  telles  recherches.  Les  des  vésicules  séminales  dans  l'eau  , 
Acides  y  par  exemple  ,  qui  tuent  si  on  ne  parvient  pas  à  séparer  la  tota- 
vite  les  Ajiimalcules,  sont  également  lité  des  Animalcules  qu'elle  renfer- 
funestes  aux  œuls ,  en  sorte  qu'on  me ,  bien  que  leur  nombre  diminue 
ne  pourrait  tirer  aucune  conclusion  sensiblement.  Nous  avons  essayé  di- 
deleur  emploi.  11  fallait  donc  trou-  verses  méthodes  $  d'abord  en  1i  fil- 
ver  un  principe  assez  puissant  pour  trant  au  travers  d'une  couche  de 
détruire  leur  faculté  locomotrice  et  verre  très-fin,  et  nous  n'avons  pas  été 
en  même  temps  assez  transitif  pour  plus  heureux.  Alors  on  a  pris  des 
que  le  liquide  ne  changeât  pas  de  na-  filtres  sur  lesquels  on  avait  rassemblé 
ture  après  en  avoir  éprouvé  l'efTct.  un  dépôt  assez  épais  de  Silice  préci- 
Nous  avons  vu  que  l'étincelle  d'une  pitée  récemment .  et  lavée  avec  beau* 
bouteille  de  Leyae  remplissait  toutes  coup  de  soin.  11  est  probable  que 
cfs  conditions  lorsqu'elle  était  forcée  ce  moven  eût  réussi ,  mais  nous  avons 
dépasser  au  travers  du  liquide.  On  a  abanoonné  cette  idée,  nous  étant 
préparé  vingt  granunes  de  liqueur  aperçus  qu'il  suffisait  de  multiplier 
prolifique;  on  en  a  prélevé  la  moitié  les  nltres  pour  parvenir  au  résultat 
qu'on  a  placée  à  part  ;  le  reste  a  reçu  que  nous  avions  en  vue.  En  effet  la 
SIX  explosions  électriques  dans  l'ap-  liqueur  qui  passe  au  travers  d'un 
pareil  dont  nous  avons  déjà  donné  la  seul  filti*e  contient  beaucoup  d'Ani- 
description ,  et  nous  avons  cessé  lors-  malcules ,  mais  si  l'on  en  combine 
que  nous  avons  vu  que  tous  les  Ani-  deux ,  elle  en  renfenne  bien  moins  f 
malcules  étaient  bien  privés  de  yie.  ils  deviennent  très-rares  lorsqu'on 
Pour  s'en  assurer,  on  examina  itqucl"  en  met  trois  ensemble,  et  l'on  n'en 
ques  gouttes  du  liquide  au  micros-  retrouve  plus  dès  qu'on  en  emploie 
cope  avec  le  plus  grand  soin.  On  a  quatre  à  la  fois.  Cette  donnée  suffi.- 
mts  alors  cette  liqueur  et  celle  qu'on  ,sait;  cinq  filtres  emboiiés  l'un  dans 
ayait  réservée  ,  chacune  en  contact  l'autre  ont  été  lavés  avec  de  l'enu  diso 
avec  quinze  œufs  dans  des  vases  se-  tillée  pendant  plusieurs  jours  ;  on 
parés;  la  première  n'avait  produit  a  attendu  qu'ils  fussent  vides ,  et 
aucune  Cécoodation;  la  seconde   a  on  a  préparé  cent  grammes  de  li-; 
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queur  fëcondante  avec  douze  testi-  erons  lieu  d'espërer  que  l'habitude 
eûtes  et  autant  de  vdsicules  sémina*  d'en  exécuter  de  ce  genre  nous  a 
les.  Celle-ci  arëtë  jetée  sur  le  filtre,  pet  mis  de  surmonter  les  difficultés 
et  l'on  a  eu  soin  d'y  verser  de  nou-  qu'elles  présentent.  Chacun  pourra 
veau  les  premières  portions  qui  se  d'ailleurs  former  son  jugement  sur  œ 
sont  écoulées  ;  enfin  on  en  a  recueilli  point  en  parcourant  tes  détails  dans 
dix  grammes  dans  l'espace  d'une  lesquels  nous  allons  entrer, 
heure,  et  on  les  a  reçus  au  fond  d*un  On  a  pris  un  mâle  accouplé.  Ses 
vase  très  propre.  Nous  avons  cher-  vésicules  séminales ,  gorgées  de^  sé- 
ché à  y  découvrir  des  Animalcules ,  mence ,  ont  été  délayéesi  dans  quinze 
mais  tous  nos  soins  ont  été  inutiles,  cramtnes  d'eau.  Le  mélange  étant 
Alors  celte  portion  a  été  mise  en  con-;  bien  opéré ,  la  liquetir  a  été  |etëe  sur 
tact  avec  quinze  œufs  d'*un  côté ,  et  une  gaze  claire  pour  la  débarrasser 
la  liqueur  restée  sur  le  filtre  a  été  des  débris  qui  eussent  pu  tromper 
versée  sur  une  masse  d'oeufs  très-con-  l'œil.  On  en  a  placé  alors  une  gouî- 
âidérable  de  l'autre.  Ces  derniers  ,  telette  sur  un  micromètre  divisé  en 
au  nombre  de  plusieurs  centaines  ^  carrés.  Elle  en  occupait  soixante ,  et 
ont  été  fécondés  comme  à  rordinai-*  les  Animalcules  jouissaient  tous  d'un 
re  ;  les  autres  se  sont  tous  gâté^  mouvement  très-vif.  On  a  compté 
au  bout  de  quelques  jours.  L'expé-  ceux  qui  se  trouvaient  dans  plusieurs 
rience  a  été  répétée  deux  fois  avec  carrés ,  et  on  a  eu  pour  résultat, 
le  même  succès,  et  nous  avons  par  c  k  a  a  a  r  k  a  t5— /: 
la  suite  vu  avec  élonnement  qu'elle  P»  7»®»7>  5, 5,6,  5, 8,5, 5,7,6, =7^—0. 

fivait  eu  le  même  résultat  entre  les  pour  chacun  des  carrés*  On  a  plongé 

mains  de  Spallanzani.  H  Ta  consi*  de  suite  le  micromètre  dans  quarante 

gnée  dans  son  ouvrage  comme  une  grammes  d'eau  pure  pesée  d  avance, 

note  de  peu  d'importance,  ce   qui  et  après  avoir  agité  doucement  le  li- 

nous  avait  empêches  de  la  remarquer  quide  avec  une  baguette  )tisqu*À  ce 

auparavant.  Si  nous  Teussions  con<^.  quelemélangc  parût  complet,  on  l'a 

nue ,  elle  nous  aurait  épargné  beau-  partagé  en  fractions  de  cinq  grammes, 

coup  d'inutiles  essais.   L'expérience  II  çst  aisé  de  voir  qu'elles  devaient 

de  Spallanzani  est  très-importante  contenir  ■^-   ^°  =  45  Animalcules 

en  ce  qu'il  a  remarqué  que  les  nais-  ^1,^^^^^^.  Onles  a  mises  alors  séparc- 

sances  dimmuaient  avec  le  nombre  ^^^^    ^^    ^^^^^^   ^^^^  „^   ^^rtain 

des   filtres    employés  ,   et  qu  enfin  ^^^^^^  ^.^^j.^     ^^  1^  ^^ble  suivante 

elles  devenaient  entièrement   nulles  j^^j        ^^  résultats  obtenus  : 

quoique   la    liqueur    exprimée    des  ^ 

papiers  conservât  les  propriétés  fé-  £•«  ajoutée  aux   NMnbrcdMcraft      id.       \^: 

coudantes.  Ces  données  précieuses  îl^g^l^/*       e-pWy^       f«omi.   ■t«rJ. 

sont  en  rapport  avec   ce  que  nous  ***'   5*^r«iii.             10                8         a 

avons  vu  du  nombre  décroissant  des  ^^                    ^^              1 2         S 

Animalcules  sous  les  mêmes  circons-  *^^                    ^^               17       33 

tances,  et  ne  peuvent  plus  laisser  de  - — 

doute  sur  leur  rôle  actif  dans  l'acte  g^                   g^^              ,5      45 

de  la  Généia lion.  Après  avoir  cons-  ^^                    ^              la       68 

talé  d'une  manière  aussi  satisfaisante  ^^                    3^                7       7^ 

la  nécessité  des  Animalcules  relati-  ^^                    ^              iq       70 

vement  aux  fécondations  artificiel-  ^^                    ^^              ^^      63 

les,  on  a  dû  chercber  s'il  était  pos-  ,  .— 

sible  d'évaluer  le  nombre  des  œufs  Total  pour  ces 

qu'on  peut  féconder  avec  tiue  auan-  5  expériences.  38o              6t     3i9 

tité  connue-  de  ces  singuliers  êtres.  1  j  « 
Ces  expériences  demandaient  de  En  comparant  les  résulUts  des 
la    délicatesse    et    du    soin  j    nous    cinq  dernières  expériences,  on  trouve 
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que  deux  œm  YÎo^*cinq  Aniinalcao  4*.  Que  l'ceaf  sature  â*eftu  n'est 
les  n'ont  fécondé  que  Boixante-un  plus  apte  à  la  fécondation ,  et  que  la 
œufs  sur  trois  cent  quatre-Ttngts.  Il  est  diminution  de  cette  faculté  parait 
donc  bien  prouvé  que  le  nombre  des  proportionnelle  au  séjour  qu'il  a  fait 
œufs  lîéconaés  est  de  beaucoup  infé-  dans  ce  liquide, 
rieur  k  celui  des  Animalcules  exis*  5^.  Qu'après  Textraction  du  corps 
tans  dans  la  liqueur  prolifique.  Cela  de  rAnimal ,  les  œufs  perdent  pro- 
paraîtra plus  positif  encore  y  lorsque  gressivement  leur  état  normal  $  mais 
nonsa)outerons  qu'après  avoir  répété  que  ce  genre  d'altération  n'est  pas 
Texpénence  à  plusieurs  reprises,  nous  sensible  avant  la  yingt-aualrième 
avons  toujours  trouvé  des  nombres  heure,  k  une  température  ae  is"  ou 
infiérieuri  k  ceux  que  nous  venons  de  lô**  C. 

citer.  Hais  nous  donnons  la  préfé-  6**.   Que  la   semence  subit  elle- 

rence  k  ce  tableau ,  parce  qu'il  a  été  même  des  modifications  analogues  ; 

(ait  sur  des  quantités  plus  considéra-  et  qu'à  mesure  que  les  Animalcules 

Mes  que  les  autres.  meurent ,  elle  devient  inerte.  L'effet 

Des  expériences  qui  viennent  d'è-  total  a  lieu  vers  la  trentième  heure  de 

tre  rapportées  nous  conclurons  :  i°  la  préparation  ,   il  commence  à  se 

aae  les  ceufs  pris  dans  la  dilatation  laire  sentir  déjà  au  bout  de  dix  ou 

de  l'oviducle  prouvent ,  k  l'instant  de  douze  heures . 

leur  immersion  dans  l'eau ,  une  im*  7^.  Qu'en  distillant  à  de  basses 
bibition  qui  gonfle  le  mucus  dont  ils  températures  la  liqueur  fécondante  , 
sont  entourés.  Si  le  liquide  qu'on  on  voit  la  partie  qui  s'est  réduite  en 
emploie  renferme  du  sang ,  la  matière  vapeur  rester  tout*à-fait  inerte ,  tan- 
colorante  pénètre  sans  difficulté  ton-  dis  que  le  résidu  conserve  toutes 
tes  les  enveloppes.  S'il  contient  des  les  propriétés  du  sperme. 
Animalcules  ^ermatiques,  ceux-ci  8^.  Quel  explosion  d'une  bouteille 
ne  sont  point  arrêtés  à  la  surface ,  et  de  Leyde  tue  tes  Animalcules,  et  dé-" 
parviennent  jusqu'à  l'ovule  lui-mê-  truit  la  faculté  prolifique  de  la  li- 
me ,  sans  perdre  leur  mouvement  queur  qui  les  renferme, 
spontané.  9^.  Qu'un  filtre  suffisamment  re- 
9^.  Que  gonflés  d'eau  pure,  lesœufs  doublé ,  arrête  tous  les  Animalcules, 
ne  tardent  pas  à  se  décomposer;  mais  lia  liqueur  qu'il  laisse  écouler  n'est 
lorsque  celle-ci  se  trouve  mélangée  pas  propre  à  vivifier  les  œufs  ;  celle 
de  semence ,  ils  éprouvent  des  phé-  qu'il  conserve  ,  produit  au  contraire 
noroènes  de  plissement  fort  singuliers;  les  résultats  particuliers  au  fluide  sé- 
et  qu'au  bout  de  quelques  heures,  on  minai. 

distinguedaosla  région  delà  ctcatri-  10^.  Que  le  nombre  des  oeufs  fé- 
cule un  corps  linéaire ,  renflé  à  sa  coudés  est  toujours  inférieur  à  la 
Sartie  anténeui-e.  C'est  le  rudiment  quantité  d'Animalcules  qu'on  em« 
e  la  moelle  épinière ,  autour  de  la-  ploie  ;  et  que  si  Ion  compare  les  ex- 
quelle  on  voit  s'opérer  l'évolution  de  périenoes  les  plus  étonnant^  de  Spal- 
tous  les  organes.  lanzani ,  avec  la  valeur  qui  exprime 
S^.Quelaliqueurspermatiqueabe-  le  nombi*e  des  Animalcules  qui  se 
soin  d'être  étendue  d  eau  dans  certai-  trouvent  dans  une  liqueur  fécondante 
nés  proportionspourjouirde  tout  son  déjà  très-délavée,  on  demeure  con- 
effet.  Concentrée  et  pure ,  son  action  vaincu  que  leur  résultat  n'a  rien 
•>t  moins  assurée;  trop  <léiayée ,  elle  d'exagéré. 

s'afiaiblit  et  finit  par  disparaître.  Il  en  11^.  Qu'enfin ,  la  fécondation  des 

est  de  même  si  on  l'évaporé  douce*  œufs  ne  peut  avoir  lieu  ,  tant  qu'ils 

ment  à  siocité ,  sans  employer  la  cha-  sont  encore  dans  Vovaire.  Nous  insis- 

leor.  Quoiqu'on  la  dissolve  de  non-  tons  sur  ce  résultat ,  à  cause  de  ses 

▼eau  dans  1  eau,  elle  ne  reprend  plus  conséquences,  relativement  à  la  clas-r 

^n  pouvoir.  se  des  Mammifères. 
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Si  l'on  poursuit  maintenant  i'ëtude  dép6t  muqueux ,  |«unÉtre  >  qui  sert  à 

lie  la  Gëniération  dans  les  autres  clas-  reoonnaître  les  corps  jaunes.  Les  ova- 

ses  des  Animaux  yertëbrës,  l'on  re-  les  qu'on  rencontre  dans  les  cornes 

trouvera  des  phénomènes  analogues  sont  remarquables  par  leur  petitesse. 

k  ceux  que  les  Batraciens  ont  prësen-  Ils  ont,  en  effet,  un  ou  deux  miUiinè- 

tes,  avec  des  différences  cependant  très  de  diamètre  au  plus,  tandis  que  les 

qu'on  peut  regarder  comme  spëcifi*  vésicules  de  cet  organe  en  possèdent 

ques  et  qui  n'atteignent  pas  le  point  un  de  sept  ou  huit  millimètres  au 

wndamental  de  l'acte.  En  effet,  dans  moins.  Ce  sont  donc  deux  choses  qu'il 


Animalcules  spermatiques  dans    la  rieur  les  petits  ovules  des  cornes  ^ui 

poche  qui  renferme  cet  organe  d'à*  s'y  trouvent  environnés  d  un  liquide 

près  les  observations  précédentes.  En  destiné  peut-être  à  faciliter  leur  arrt- 

admettant  ce  premier  résultat,  il  est  vëe  dans  l'utérus.  Il  nous  est  arrive 

aisé  de  voir  que  le  moment  de  la  fé-  deux  fois,  en  ouvrant  des  vésicules 


lorsqu'il  parvient  dans  la  trompe  ou    il  différait  des  ovules  que  nous  obseï^ 
la  corae ,  et  qu'il  se  trouve  en  con-    vious  dans  les  cornes  par  sa  transpa- 


tact  avec   la  liqueur  séminale.   I^ies    rence  qui  était  beaucoup  moindre.  U 
capsules   de  l'ovaire    s'ouvrent ,  les    serait  donc  nécessaire  de  rechercher 


ovules  qu'elles  renfermaient  sont  mis   avec  soin  quel  est  le  rapport  <|ui exis* 
en  liberté ,  ils  sont  reçus  par  le  pavH-    te  eutre  les  vésicules  de  l'ovaire  et  les 


temps  iort  a  1  luttuence  smguiière  que 

court  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  constance  inaperçue  a  tQU)ours  ezer- 

lorsqu'il  est  question  d'ovules  diffé*  cée  dans  les  travaux  relatifs  à  la  Gë- 

rens  ;  car  il  parait ,  d'après  les  obser-  nération  des  Mammifères.   On  a  dit 

vations  de  De  Graaf  et  les  nôtres ,  que,  et  répété. mille  fois  que  ce  phénomène 

dans  le  Lapin  et  le  Chien,  il  faut  offrait  un  mystère  inextricable.  11  Tau- 

deux  jours  au  moins  pour  que  tous  rait  toujours  été  sans  doute ,  si  Ton 

les  œufs  d'une  portée  se  détachent  s'était  oDStiné  à  chercher  le  lendemain 

des  ovaires.  Les  ovaires  d'une  femelle  de  l'accouplement  des  œufs  dans  ru* 

en  folie  ne  difièrent  de  l'état  naturel  térus,  tandis  que  l'ovaire  n'en  avait 

Sue  par  une  circulation  plus  abon-  point  encore  fourni.  Enfin  ,  quelques 
an  te.  Les  œufs  possèdent  un  volume  jours  plus  tard ,  à  l'époque  ou  les 
peu  considérable,  et  tel  qu'on  l'ob-i-  ovules  se  trouvent  déjà  dans  les  cor- 
serve  sur  des  Animaux  qui  ne  sont  nés,  on  en  aurait toujoura perdu  l'ob- 
fias  disposés  k  s'accoupler.  Il  n'en  est  servation,  si  l'on  avait  cru  les  trouver 
pas  de  même  après  la  copulation,  égaux  en  volume  à  ceux  que  l'on 
Quelques  œufs  prennent  alors  un  ac-  apercevait  dans  l'ovaire.  Pour  éviter 
croissement  rapide ,  et  l'on  voit  leur  dorénavant  celle  confusion  d'idées 
diamètre  devenir  en  quelques  jours  qui  a  tant  influé  sur  les  recher- 
*-' *•  •     1             .,.    ..  .                                        désirerions 

renfermés 
'on  ail 

rositié  albumineuse.  La  fiente  se  cica-  mieux,  étudié  leur  nature.  On  pour- 

trise  avec  rapidité,  la  cavité  s'oblitère,  rait  peut-être  supposer  que  ces  vé- 

et  le  tissu  voisin  devient  le  siège  d'un  sicules  contiennent  la  liqueur   sd- 
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mîniib  des  Camelies.  Cela  partttml  période ,  on  le  voit  UNit  de  suite.  Sa 

encoie  nias  probable  y  si  ToQ  accor-  position   est   dëterroînée    par    celle 

daitqottqueoonfiance  à  l'observation  d'une  espèce  d'aire   subcordiforme 

faite  par  BuflRin  sur  des  ovaires  de  dans  Tintërieur  de  laquelle  il  se  montre 

Chimne.  Biais,  en  premier  lieu ,  nous  comme  une  ligne  à  peu  près  droite  ^ 

remarquerons  que  c'est  dans  les  COJ7W  plus  opaque  que  la  membrane  qui 

yotfiMa  qu'il  a  cru  reconnaître  des  T^i^vironne.  Cette    ligne  s'allonge, 

êtres  semblables  À  ceux  que  l'on  trou-  s'entoure  Me   divei^ses   productions 

ve  dans  la  liqueur  spermatique  du  membraneuses  qui  proviennent  d'un 

Chien.  Nous  avons  examiné  ,  sous  ce  plissement  de  la  membrane  propre  de 

ranport ,  un  grand  nombre  de  vësi-  l'aire.  Son  extrémité  antérieure  mar* 

ciues  plus  ou  moins  avancées ,  et  la  que  la  place  des  vésicules  cérébrales , 

liqueur  limpide  qu'on  en  retire  ne  son  bout  postérieur  ss  dilate  pour  pro- 

nous  a  jamais  ofièrt,  non -seulement  duire  le  ventricule  rhombo'tdal ,  et  » 

des  Animalcules  ,  mais    même  des  dans  sa  partie  moyenne ,  elle  occupe 

globules ,  comme  on  en  observe  dans  la  position  propre  à  la  moelle  épinie- 

te  plus  grand  nombre  des  fluides  ani«  re.  La  ligne  primitive  n'est  donc  au- 

maux.  il  est  donc  évident  que  les  trc  chose  que  le  rudiment  du  systè- 

iémelles  ne  coopèrent  pas  à  l'acte  de  me  nerveux.  La  plupart  de  cesresul- 

la  Génération  au  moyen  d'une  li-  tats  qui  ont  été  obtenus  avec  beau- 

aucar  semblable  â  celle  que  les  mâles  coup  de  difficultés  sur  des  femelles 

fournissent.  L'observation  de  Bufibn,  de  Chien  et  de  Lapin  se  trouvent 

si  elle  était  exacte,  prouverait  donc seu-  appuyés  avec  une  rare  netteté  par 

lement  que  la  semence  du  mâle  pour-  d  anciennes  observations  faites  snr  les 

rait  parvenir  jusqu'à  l'ovaire.  Mais ,  Marsupiaux.    C'est  è    Geoffroy   de 

sous  ce  point  de  vue,  nos  résultats,  Saint-Hilaire,  qu'on  est  toujours  sûr 

constatés  avec  soin  et  répétés  à  plu-  de  rencontrer  quand  on  attaque  les 


D*&iUeurs  ïâ  négligence  avec  laquelle  sion  de  les  rappeler  aux  amis  de  la 

la  dissection  fut  pratiquée  dans  l'ex-  science  en  écrivant  Tarticle  MaRBU- 

përience  citée  par  Bufion  ,  laisse  con-  vi aux  du  Dictionnaire  des  Sciences 

cevoir  aisément  la  possibilité    d*un  naturelles,  et  il  a  donné  en  même 

mélange  entre  la  liqueur  des  cornes  temps  sa  théorie  de  la  Génération. 

et  celle  des  corps  jaunes.  Les  vues  ingénieuses  cm'il  a  publiées 

Les  ovules  des  cornes  sont  d'abord  à  ce  sujet  sont  tout-è-tait  en  harmo- 

ellipsoKies  ,  ils   grossissent  ensuite  nie  avec  nos  expériences  relativement 

et  deviennent  pyriformes,  et  à  me-  aux  époques  de  l'existence* fœtale. 

sure  qu'ils   s'accroissent ,   ib  mon-  Quant  a  la  manière  dont  il  conçoit 

trent  un    prolongement    â   chacun  la  fécondation,  nous  différons  de  lui 

de  leurs  bouts,  ils  conservent  cette  dans  l'expression ,  puisqu'il  n'a  pas 

troisième    modification    jusqu'à    ce  pris  en  considération  les  Animalcules 

qu'il  se  produise  de  nouvelles  mem-  spermatiques;  mais  il  est  possible  que 

'    oranes  qui    altèrent    alors   l'aspect  le  fond  de  nos  idées  soit  tout^à-foit  le 

général ,  mais  l'œuf  primitif  peut  en-  même  d'ailleurs. 

core  se  reconnaître  à  sa  forme  au  bout  Dans  les  Oiseaux,  nous  retrouve- 

d'an  temps  assez  long.  Dans  le  pre*  rons  les  mêmes  points  de  la  doctrine 

nier  état,  on  ne  peut  encore  y  re-  fondamentale,  avec  quelques  yaria- 

coooaître  le  fœtus.  Peut-^tre  se  trou-  tions  dans  les  détails.  i<es  expériences 

ve-t-il    situé    k  l'intérieur   de   la  ont  été  laites  sur  des  œufs  de  Poule 

tache  blanche  circulaire  qui  s'observe  ou  de  Canard ,  et  elles  ont  conduit 

sur  leur  enveloppe.   A  la  seconde  aux  résultats  suivans.  La  cicatrictde 
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de  l'oeuf  prb  dans  Tovaire  présente  pendant  quîuase  ou  dix-huU  jours, 

une  tache  blanche ,  circulaire ,  due  à  Ce  fait  important ,  observe  par  notre 

une  membrane  ëpaisse  placée  entre  ami  Prévost  auî  consacre  si  noble- 

le  yiteUus  et  sa  membrane  d'enve-  ment  ses  loisirs  aux  progrès  de  la 

loppe.  Au  centre  de  la  cicatricule,  physiologie,  nous  fournit  une  ezpli- 

on  observe  un  point  de  couleur  jaune,  cation  simple  des  expériences  rappor- 

et  d'après  les  ODsei-vationsrécente^e  tées  par  Dutrochet ,  et  desquelles  il 

notre  ezcellcnt  ami  le  docteur  Prévost  résulte  qu'une  Poule  reste  propre  à 

de  Genève ,  celui-ci  est  dû  à  une  pe-  pondre  des  œufs  féconds,  vingt  jours 

tite  vésicule   transparente ,  entière-  après  Taccouplement. 

ment  semblable  à  celle  qui  se  ren-  C'est  ici  une  sorte  de  diminutif  du 


long-temps  la  propriété  de  prod 
et  qu'il  reçoive  le  contact  de  la  li«  des  œufs  féconds ,  sans  renouveler 
queur  fécondante  dans  l'oviductus  ,  l'acte  de  l'accouplement;  phénomène 
on  retix>uve  toutes  les  foimes  que  mystérieux  doul  rien  ne  semblait  an- 
nous  venons  de  décrire  ;  mais  la  noncer  une  solution  prochaine,  lors- 
membrane  blanche  de  la  cicatricule  qu'un  des  collaborateurs  de  ce 
s'est  dilatée  et  s'est  frangée  sur  les  Dictionnaire  est  venu  l'expliquer 
bords  ;  d'un  autre  côté ,  la  vésicule  avec  un  rare  bonheur  par  une  obser- 
ceotrale  porte  sur  sa  surface  externe  vation  fort  simple.  L'appareil  génital 
une  petite  ligne  facile  à  observer ,  et  femelle  des  Insectes  se  compose  es- 

3 u'on  reconnaît  aisément  pour  le  ru-  seotiellement  de  deux  ovaires  qui 
iment  de  la  moelle  épinière ,  en  sui-  possèdent  chacun  un  canal  particulier 
yant  pendant  vingt-quatre  heures  pour  la  chute  des  œufs.  Ces  deux  tu- 
seulement  le  développement  de  l'œuf;  oes  se  réunbsent  au  sommet  du  va- 
car  entre  la  vingtième  et  la  vingt-  gin.  Auprès  de  leur  point  de  réunion 
quatrième,  on  voit  apparaître  sur  ses  se  remarque  une  poche  qui  a  bou- 
côtés  les  premiers  points  vertébraux,  tit  également  dans  le  vagin  par  un 
Mais  si  l'œuf  a  été  privé  de  l'influence  canal  particulier.  Avant  la  aécou- 
fécondante ,  '  la  cicatricule  chauge  verte  d'Audouin  ,  tous  les  anato- 
tout-à-fait  de  forme  et  d'aspect.  Son  mistes  avaient  cru  que  le  pénis  du 
point  central  s'efface  ;  elle  devient  mâle  se  dirigeait  droit  dans  le  va<* 
irrégulière  et  parait  criblée  de  petits  gin  et  épanchait  sa  liqueur  à  la  base 
trous.  En  la  regardant  au  microscope,  des  oviductes ,  d'oii  elle  arrivait  dans 
on  voit  qu'elle  consiste  alors  en  une  les  ovaires.  Il  n'en  est  rien  pourtant  ; 
membrane  blanche  opaque,  plus  et  le  pénis  vient  au  contraire  s'enga- 
épaisse  au  centre  que  vers  ses  bords,  ger  dans  cette  poche  latérale  qui  re— 
et  percée  de  petites  ouvertures  qui  çoit  et  conserve  la  liqueur  fécondante 
lui  donnent  1  apparance  d'une  den-  sans  en  fournir  aux  ovaires.  Les  Ani- 
telle.  D'ailleurs  les  Animalcules  pé-  malciiles  s'y  observent  pleins  de  vie 
nètrent  dans  l'organe  femelle, à  Tins*  et  doués  d'un  mouvement  actif.  De 
tant  de  l'accouplement  ;  ils  parvien-  ce  fait ,  il  résulte  comme  conséquence 


remarquaole,  ces  petits  êtres  qui,  qui  en  sortent,  viennent  passer  au-de- 
Gonservés  à  l'air  ou  dans  des  vases  vaut  de  l'orifice  de  la  poche  que  no- 
fermés  ,  même  à  une  température  tre  confrère  nomme  copuUUrice ,  et 
analo{;ue  à  celle  de  l'Animal  qui  les  pour  laquelle  nous  proposerons  le 
fournit,  ne  tardent  point  à  perdre  nom  de  vésicule  cTjiudouin.Jlen  ré* 
leur  mouvement  spontané,  le  con-  suite  encore  que  si  les  Animalcules 
servent  au  contraire  dans  l'oviduote  peuvent  se  oonserver  dans  cette  po- 
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che,  la  fôoondalMMi  des  oeufs  pour*    tes  allenoAnds,  de  Rolande ,  et  les 
ra  se  faire  bien  long -temps  après    belles  observa  tioDS  de  Serres  ,  sur 


gaiear,  et  son  observation   est  un  et  trouvera  peut-être  que  celle  que 

àts  faits  les  plus  dignes  de  roëdi-  nous  propo:»on8  satisfait  aux  condi- 

tation   que    la    science    ait    acquis  tions  connues  du  problème, 

depuis  long-temps.  Si  l'on  voulait  remonter  ensuite  à  la 

(k  qui  se  passe  dans  les  Poissons ,  se  production  de  l'An tmalcule  sperma ti- 

npprocbe  tellement  de  ce  que  nous  que  lui-même ,  nous  pensons   qii'il 

avoDs  vu  dans  les  Batraciens ,  que  laudrait  la  comparer  k  celle  des  Vers 

Bons  croyons  peu  nécessaire  d'entrer  intestinaux  et  aes  Animalcules  com- 

ici  dans  de  plus  longs  détails.  rounémeut  appelés  Infusoires.  Quant 

L'appareil  mâle  produit  TAnimal-  aux  premiers,  on  sait  qu'en  thèse  gé- 

cule  sperma  tique.  L'appareil  femelle  nërate  les  zoologistes  allemands  qui 

produit  un  ovule  sur  un  point  parti-  les  ont  étudiés  avec  tant  de  soin,  ont 

colier  duquel  se  trouve    une  lame  fini    par  les  regarder  comme  pro- 

membraneuse  nue  Rolando  désigne  doits  par  une  Génération  spon tapée. 

MUS  le  nom  de  lame  oellulo-vasculai-  Relativement  aux  seconds ,  les  ex* 

re.  Dans  l'acte  de  l'accouplement ,  si  périences  de  Gleichen ,  de  Spallanza- 

les  ovules    sont  sortis  de  l'pvaire ,  ni ,  de  Fray ,  de  Needham ,  de  Bory  de 

comme  dans  les   Batraciens   et   les  Saint-Vincent  et  de  beaucoup  d'au* 

Poissons,  l'Animalcule  sperroatique  très  naturalistes ,  Sont  également  fa- 


pas  de  1  ovaire  ter  une  opmion  dans  une  question 

avant  on  pendant  l'accouplement,  aussi  délicate,   il    faudrait   répéter 

niais  après ,  les  Animalcules  sont  re-  les  expériences  de  la  plupart  de  ces 

cos  dans  les  cornes  (Mammifères),  observateurs   avec   un  soin  tout-è- 

uaos  l'oviductus  (Oiseaux),  dans  une  fait    scrupuleux,  écarter  les  causes 

poche  particulière  (Insectes) ,  et  ils  se  d'erreurs  <{u'ils  ont  pu  uéeliger  et 

greflfent surroTuleè  mesure  que  celui-  surtout  éviter  l'extension  qu  ont  don- 

à ,  détacbé  de  l'ovaire ,  vient  traver-  née   k   leurs  opinions  ceux  cl 'entre 

Kr  l'organe  qui  les  renferme.  Le  dé-  eux   qui  ont  cru  à  la  Génération 

vdoppement  du  fœtus ,  observé  avec  spontanée. 

soin ,  nous  montre  que  l'Animalcule  Fray,  qui  pense  qu'une  Moucbe  ou 

n'est  autre  cbose  que  le  rudiment  du  tout  autre  Insecte  aussi  compliqué  a 

système   nenreux  ,   et  que  la  lame  pu  naître  spontanément  dans  des  ma- 

nembraueuse  sur  laquelle  il  s'im-  tières  animales  pourries  ,  et  Spallan- 

plsDte  fournit,  par  les  diverses  modi-  zani ,  qui  croit  que  l'ébullition  ne  dé- 

ficationf  qu'elle   éprouve ,   tous  les  truit  pas  les  germes  des  Infusoires , 

intres  organes  du  fœtus.  Ainsi   se  professent  l'un  et  l'autre  des  opinion» 

tfpuve  ex^iquée  l'inÛuence  particu-  qu'il  est  difficile  k  notre  esprit  d'ad- 

iièreau  mâle  et  k  la  femelle  dans  la  mettre  aujourd'hui.  Il  est  donc  impor- 

procréstion  de  l'être  auquel  ib  don-  tant  de  faire  de  nouvelles  rechercnes^ 

Beat  naissance ,  ainsi  se  trouvent  ex-  et  celui  qui  aura  le  bonheur  de  mettre 

piquées  toutes  ces  ressemblances  bé-  au  jour  sur  cette  question  des  faits 

f^itaires  qui  ont  tant  occupé    les  clairs ,  précis  et  débarrassés  de  toute» 

philosophes  du  siècle  dernier.  Tout  les  chances  d'erreurs  que  la  physique 

physblogiste  qui  aura  soigneusement  et  la  chimie  peuvent  nous  permettre 

^Qdié  louvrage  si  riche  en  aperçus  en  ce  moment  de  prévoir  et  d*éviter . 

heuieux  de  Geoffroy  Saint-Hilaire  sur  celui-là ,  disons-nous ,  aura  rendu  » 

les  monstruosités  ;  ceux  des  anatomis-  la  physiologie  un  service  éminent  et 
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dont  les  consëquences  sont  incalca-  nUta  ne  se  compoeemt ,  selon  rUlus- 

Ihbles.  On  a  cru   devpîr  se  borner  tre  naturaliste  suédois ,  que  des  espè* 

dans  cet  article  à  l'ex^sition  d'une  ces  à  calice  bilabië ,  atint  l'étendard 

théorie  générale   relative  aux  Ani-  oblong,  réfléchi  en  denors,  et  laissant 

maux   susceptibles  d'accouplement,  à  découvert  le  pistil  et  les  étamines. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  Toumefort  avait  en  outre  créé  dW- 

cette   matière,    nous  citerons   avec  très  genres  qui  ne  sont  réeliemcnt  que 

éloge  Geoffroy  Saint- Hilaire  et  R^  des  subdivisions  du  GenUta ,  et  ^ui 

lando.  Ce  dernier  avait  été  conduit  cependant  ont  été  en  partie  reproduits 

À    cette  conclusion   par  ses  obser-  par  Moench  et  par  d'autres  auteurs 

▼ations  sur  le  Poulet  :   que  lemâiê  modernes.  Tels  sont  les  genres  GenM* 

fournil  le  système  nerveux  et  la  fe*  tella ,  Genista~Spartium ,  Cytiso-Ge^ 

melle  le  système  posculaire;  conau*  nista  et  Scorpius,  Enfin,  dans  l'Enc^r- 

•sion  si  bien  d'accord  avec  la  nâtre,  clopédie  méthodique,  Lamasck  a  fait 

qu'elle  nous  autorise  à  regarder  no-  voir  que  le  caractère  du  Spartium , 

tre  opinion  comme  une  vérité  démon-  L.  ,    assez    exactement   tracé  pour 

trée.  quelques  espèces ,  s'évanouit  insen- 

-     On  trouvera  le  développement  de  siblement  dans  les  autres ,  et  que  tous 

cet  article  et  les  planches  nécessaires  ces    prétendus    genres ,    admis   par 

à  son  intelligence  dans  les  Annales  Tournefort  et  Ijinné ,  pourraient  se 

des  Sciences  naturelles,  T.  i,  p.  167,  fondre  en  un  seul,  auquel  on  conser- 

p.  974 ,  p.  3ga  ;  T.  11,  p.  100 ,  p.  1 39,  verait  le  nom  de  Genista.  Cette  opi- 

fi.  aéi  ;  T.  m,  p.  11 5 ,  et  dans  les  vo-  nion  a  été  embrasséepar  le  professeur 

urnes  suivans  seront  donnés  les  Mé*  A.-L.  de  Jussieu,  qui,  neanmoias, 

moires  qui  n'ont  pas  encore  paru.  F",  a  pro^sé {Gênera Plantarumy  p.  554) 

eucore  Cbrcariees  et  Zoospbrmes  de   distinguer   génériquement.  avec 

de  ce  Dictionnaire.  (d.)  Tournefort,  les   espèces  raonosper- 

GENESIPHYLLA.  bot.  phan.  •"** ^*  Spartium  k  feuille»  très-peu 

L'Héritier  a  décrit  50us  ce  nom  et  "ombreuse» et àbniiiches le pUissou- 

comme  type  d'un  genre  qui  n'a  pf.»  ▼fnt  opposée».  Voie,  le»  caractère»  du 

été  adoplV^  une  es^  de^ylophjl-  ^V       '.if'**"  ^""Pj'  f  "^?f^"  = 

le   ^  ce  mot  (ad  j)  ^"^®  petit,  campanule,  tantôt  a  un 

^   '    '  ''  seul  lobe  latéral  terminé  par  einqpe- 

GENESTROLE.  bot.  fhan.  Nom  tites  dents ,  tantôt ,  et  c^t  le  cas  le 

sous  lequel  on  désigne  vulgairement  plus  fréquent,  à  deux  lèvres  dont  la 

le  Genista  tinctoria  qui  fournit  une  supérieure  est  à  deux  dents  droites  et 

belle  couleur  jaune,  y,  Gehét.  Tinférieure  à  trots  ;  étendard  oblong, 

(aud.)  cordiforme ,  relevé  ou  réfléchi;  ailes 

GENET.  Gtf ois/a. BOT. PHAN.  Gen-  divergentes  concaves  en  dedans;  ca-- 

re  de  la  famille  des  Légumineuses  et  rêne  pendaute,  bifide  ,  ou  entière- 

de la  Diadelphie  Décandrie, L. , connu  ment  oipéiale  .  ne  recouvrant  pas  les 

des  plus  anciens  botanistes,  et  com-  organes  sexuels;  étamines  monadel- 

posé  de  Plantes  faciles  à  distinguer  phes  (quoique  le  genre  soit  placé 

par  leur  port,  mais  dont  les  caractè-  dans  la  Diadelphie);  stigmate  velu 

rcs   génériques  sont  peu  tranchés,  loneitudinalement  d'un  côté;  légume 

Linné  adoptant  quelques-unes  des  ovale  ou   oblong ,  souvent   renflé  , 

divisions  de  ce  genre  faites  par  Tour-  contenant  une  ou  plusieurs  semen» 

nefort,  et  même  par  les  botanistes  qui  ces  globuleuses  ou  rénifbrmes.  Ce 


tinguerpar 

étalé  en  dehors,  les  filets  des  étamines  des  caractères  tirés  uniquement  des 
appliqués  contre  l'ovaire  et  le  stig*  organes  reproducteurs  ;  aussi  La«* 
maie  velu  en  desfcUSj  tandis  que  le  Ge-    marck  ne  Gonsidère>t-il  les   genres 
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Genisiati  Cftiêus  que  comme  deux  tent  des  feuilles  petites  et  lëgèrement 

divisioDs  d'un  même  groupe  naturel,  yelues. 

qui    ne  difilèient   réellement  entre  Lb  Genêt  a  branches  ob  Jomc, 

elles  que  par  l'ensemble  de  la  vëgëta-  Geaisia  j'uncea ,    Lamk.  ;  Spartium 

tion ,  et  surtout  par  la  diversité  du  junceum  »  L.   Ce  charmant  Arbiis^ 

feuillage.  Les  Genêts  sont  caractéri-  seau  s'élève  ordinairement  à  un  mè- 

sés  par  leurs   feuilles  simples  avec  treet  demi;  ses  rameaux  droits ^fleii- 

ou  sans  mélange  de  feuilles  teinées.  blés,  lisses ,  muuis  de  feuilles  sim- 

Linnë  avait  placé  dans  les  Spartium  pies  et  peu  nombreuses,  sont  remplies 

une  espèce  du  cap  de  Bonne-Espé-  de  moelle  et  ressemblent  aui  tiges  di» 

rance,  que  LamarcK  a  réunie  aux  Ge^  Scirpua  lacuairia^  confondu  par  le  vul- 

nUia  ,  en  lui  conservant  son  nom  spé-  |;aire  avec  le  Jonc.  Il  porte  des  fleurs 

cifique.  C*est  le  Genista  sepiaria  qui  jaunes ,  très-grandes  ,  d'une  odeut 

est  devenu,  pour  Thunberg,  le  type  suave  et  qui  naissent  aux  sommités 

d u  genre  Lweciia  où  se  rangent  plu-  des  rameaux ,  en  grappes  droites,  nues 

sieurs  autres  Légumineuses  du  mè-  et  un  peu  lâches.  On  rencontre  cette 

me  pays  ,  et  parmi  lesquelles  on  re-  espèce  dans  les  lieux  incultes  de  l'Es^ 

marque  le  Spartium  Cytisoides ,  L.  paene ,  de  l'Italie  et  de  la  France  mé- 

fils  y  ou  Cytisus  Capensiâ,  Ge  genre  ,  ridionale.  Il  est  cultivé  comme  orne- 

?ui  a  été  admis  par  Willdenow  et  ment  dans  les  jardins  sous  le  nom  de 

ersooo ,  parait  devoir  être  conservé.  GsMiT  d'Esfaonb  ,  dénomination  qui 

f^  LiBECKiB.  Les  Aspalathus,  Plantes  doit  être  re  jetée ,  afin  qu'on  ne  con- 

du  cap  de  Bonne-Espérance,  ont  aussi  fonde  pas  cette  espèce  avec  le  vérita- 

beaucoup  d'affinité  avec  les  Genêts,  ble  Genêt  d'Espagne,  Genista  Hiâ» 

Cependant  leurs  feuilles  linéaires  fas^  panica^  L. ,  dont  les  rameaux  sont 

ciculées ,  et  un  port  particulier  ser-  épineux.  En  faisant  macérer  dans 

veut  à  les  faire  reconnaître  au  pre-  l'eau  l'écorce  du  Genista  juncea ,  on 

mier  ooup^'œil.  peut  en  retirer  une  filasse  très-pro- 

Le  nombre  total  des  espèces  du  pre  à  faire  des  tissus  de  bonne  qua- 

genre  qui  nous  occupe  s'élève  à  envi-  lité. 

roQ  quatre- vingts  qui  sont ,  pour  la  Parmi  les  putres  Genêts  de  cette 

plupart,  indigènes  de  la  région  médi*  section  ,     nous    nous    contenterons 

terranéenne.  On  en  trouve  a  peu  près  d'indiouer  :  i**  le  Genista  sagittalis , 

vin^t  en  France  ,  réparties  en  aeux  L. ,  jolie  espèce  que  Ton  trouve  danA 

sections,  d'après  leurs  rameaux  iner-  les  terrains  sablonneux  et  pierreux, 

mes  ouau  contraire  épineux,  et  parmi  depuis  la  G^ilice  jusqu'au  fond  de 

lesquelles  nous  signalerons  comme  l'Allemagne.  On  la  reconnaît  facile^ 

les  plus  intéressantes  à  connaître ,  les  ment  à  ses  tiges  bordées  de  plusieurs 

espèces  suivantes  :  saillies  produites  par  une  membrane 

«  T«r    n                     2  *  verte  qui  se  rétrécit  en  manière  d'ar- 

%  I   .  Rameaux  non  épineux.  ticulaiion  à  la  base  de  chaque  feuille  5 

Le  GenIt  A  BALAIS  ,  Genista  sco-  a^  Genista  tinctoria,  L.  Elle  est  as- 
paria ^  Lamk.,  Spartium  scoparîum^  sez  commune  sur  les  collines  et  au 
L. ,  est  un  Arbrisseau  très-commun  bord  des  forêts  de  l'Europe  tempérée, 
dans  les  environs  de  Paris ,  oii  ses  Sou  nom  lui  vient  de  ses  fleurs  qui 
belles  fleurs  printanières  ,  et  d'un  donnent  une  teinture  jaune;  aussi  la 
jaune  intense,  produisent  un  efiet  nomme- t-on  vulgairement  Herbe  à 
très-pittoresque.  U  abonde  aussi  en  jaunir ^  3^  Genista  pilosa  ^  L.  Elle  se 
divers  lieux  du  centre  et  du  midi  trouve  dans  les  bois  élevés,  à  Fon- 
de l'Europe,  mais  on.  ne  le  rencon*  tainebleau,  en  Bourgogne,  dans  le 
tre  pas  dans  une  grande  partie  des  Jura ,  etc.  Les  feuilles  et  les  tiges  de 
Alpes.  Ses  rameaux  s'^èvent  jus-  cette  Plantcsont  peu  velues ,  compa- 
ru a  un  mètre  ;  ils  sont  nombreux ,  rativement  à  plusieurs  autres  Genêts, 
droits  I  flexibles,  anguleux,  et  por-  mais  les  calice»  et  les  légumeisonl 
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couverts  de  p»iU  couchas  qui  ont  va-  oongënères  y  avec  des  épithètes  qui 

lu  à  Tespèce  le  uom  spécifiaue  im-  indiquaient  leur  patrie.               (b.) 

du  gen«  GeaUrella  de  M«nchr  l^T^K^lt '''^'^'"'^'(17 

§  U.  ««««««*  «Ipwea*.  GENEVRIER.  J««4«/a*.  bot. 

Le  Gbnât  o'Anolbtxrrb  ,  Genisia  phan.  C'est  un  genre  de  la  fanûile 

jinglica.  Jolie  espèce  peut-être  plus  naturelle  des  Conifères  et  delà  Diœ- 

commune  aux  environs  de  Pans  et  cie  Monadelphie ,  L. ,  auquel  on  peut 

dans  la  France  occiilentale  qu'en  An-  assigner  les  caractènes  suivans  :  les 

gleterre.  Nous  avons  observé  qu'elle  fleurs  mâles  forment  de  petits  cha* 

ne  dépasse  pas  k  l 'est  une  ligue  t  racée  tons  ovoïdes ,  azillaires  ou  terminaux , 

gar  le  cours  de  la  S»ône  et  du  Rhône,  composés  d'écaillfrs  peltées ,  poi  tées 

es  tiges  sont  giêles ,  épineuses  et  sur  un  axe  commun  et  présentant  à 

souvent  couchées;  elles  portent  au  leur  face  inférieure  quatre  étamines 

sommet  de  petites  feuilles  lancéolées  sessiles  uniquement  iormées  par  une 

etétroites;  les  fleurs  sont  jaunes,  axil-  anthère    uniloculaire     qui    s'ouvre 

laires  et  portées  sur  de  courts  pédbn-  longitudinalement  par  son  côté  in* 

cules.  terne.   Les  fleurs  temelles   forment 

Le  Gênât  d'AlIiEMaone  ,  GenUta  également  de  très- petits  chatons  oom* 

Germanicay  L.  Ses  tiges  sont  lameu-  posés  d'un  involucre,  de  plusieurs 

ses ,  très-épineuses ,  et  couvertes  dans  écailles  éj^aisses ,  charnues ,  dont  les 

leur  jeunesse  de  feuilles  ovales ,  lan-  plus  intérieures  sont  quelquefois  sou- 

oéolées  ,  très-vertes  ;  les  fleurs  sont  dées  entre  elles  y  et  forment  une  sorte 

jaunes ,  et  disposées  en  grappes  cour-  d'involucre   intérieur    monophylle , 

tes  au  sommet  des  tiges.  Cette  Plante  qui  recouvre  les  fleurs.  Celles-ci  sont 

croît  sur  les  collines  des  provinces  au  nombre  de  deux  à  trois ,  placées 

méridionales    et    orientales    de    la  au  fond  de  Tinvolncre  oit  elles  sont 

France.  sessiles .  Leur  forme  approchede  celle 

LeGsNÂTB'EsPAONE,  GenUta  His^  d'une  bouteille.  Leur  ovaire ,  qui  est 

jiaiiica,L.,  ressemblée  la  précédente,  parfois  adhérent,  est  globuleux;  le 

mais  elle  en  diffère  par  sa  tige  plus  calice  se  prolonge  au-dessus  de  lui»  et 

basse  ,  par  ses  épines  vertes  et  très-  foréue  un  tube  rétréci  plus  ou  moins 

rameuses ,  et  parce  qu'elfe  est  beau-  allongé.  Le  fruit  est  une  Causse  baie 

coup  plus  velue  sur  ses  jeunes  pous-  globuleuse  etombiliquée,  renfermant 

ses.  Dans  cette  espèce,  comme  dans  deux  ou  trois  noyaux  osseux.  La  par^ 

les  précédentes,  les  épines  sont  dues  tie  charnue  est  formée  par  L'involucre 

à  la  dégénérescence  plus  ou  moins  qui  persiste  et  s'accroît.  Les  osselets 

complète  des  feuilles.  Leur  origine  sont  de  véritables  fruits  dont  le  pë* 

est  surtout  bien  visible  sur  le  Geniaia  ricarpe  est  dur ,  osseux  et  indéhiscent. 

Germanica,  La  graine  est  dressée  et  se  compose 

Les  autres  Genêts  sont  des  sous-  d'un  endosperme  charnu  au  centre 

Arbrisseaux  qui  n'offrent  que  peu  duquel  est  placé  un  embryon  ren- 

d'intérét,  puisqu'ibne  se  composent  vei*sé  presque  cylindrique,  avant  la 

que  de  Plantes  épineuses,  petites  et  radicule   très-longue   et    adhérente 

peu  agréables  à  Fceil.  par  sa  base ,  et  les  cotylédons   au 

On  a  quelquefois  et  improprement  nombre   de  deux.  On  compte   au^ 

nommé  ubnet  épineux  yVUlex  Et^  jourd'hui  environ  vingt  à  vingt-cinq 

ropeus,                                    {o..N.)  espèces  de  Genévriers.  Ce  sont  en 

général  des  Arbrisseaux  ou  de  pe- 

GENETTE.MAM.  Espèce  du  genre  tits  Arbres  résineux  dont  les  feuil- 

Civette.  F^.  ce  mot.  On  a  étendu  ce  Jes   sont   persistantes ,   étroites ,  li* 

nom  à   plusieurs   autres   Animaux  néaires,  rotdes  ou  imbriquées.  Parmi 
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ces  espèces,  sept  ou  hait  sont  origi-  distille  avec  de  reau*dè-vic ,  et  Ton 

naires  d'Europe;  trois  de  rÂmérique  obtient  Veau-de-vie  de  Genièure,  Ces 

septentrionale  ;  autant  de  l'Amérique  baies  sont  également  employées  en 

méridionale,  et  le  reste  provient  de  médecine,  comme  Ioniques  et  s(i- 

FÂsie  septentrionale  et  aes  diverses  mulantes.  Quand  l'estomac  est  dans 

contrées  de  l'Orient.  Plusieurs  de  ces  un  état  de  débilité  qui  en  ralentit  les 

espèces  méritent  d'élre  citées.  Nous  fonctions ,  quand  la  sécrétion  de  Tu- 

mentionnerons  ici  les  suivantes  !  rine  etia  menstruation  sont  diminuées 

Gemetrier    commun,  Juniperuê  ou  supprimées  à  cause  de  Tétat  de 

communis,  L.  ;  Rich. ,  Gonif.  inéd. ,  faiblesse  de  la  vessie  ou  de  Tutérus, 

tab.  5.  C'est  un  Arbrisseau  fort  coni-  les  baies  de  Genièvre  peuvent  être 

mon  en  France,  dans  les  lieux  incul-  avantageusement  employées   comme 

tes  et  rocailleux.  Généralement,  il  est  stomacniques  ,  diurétiques   ou  cm- 

petit  et  rabougri,  mais  quelquefois  il  ménagogues.  On  en  préparc  une  in- 

sedéveloppecMvantage  et  forme  alors  fusion  aqueuse  ou  vineuse^  après  en 

un  petit  Arbre  de  quinze  k  dix-huit  avoir  concassé  une  demi-once ,  que 

pieas  d'élévation.   Les  feuilles  sont  Ton  met  dans  une  livre  de  liquide, 

ternées-verticillées,  étalées,  sessiles y  L'extrait  est  une    préparation    fort 

lipéaires,  aiguës,  roides;  les  ûeurs  énergioue,    dont  la   dose  est  d*un 

<lioîques;  les  chatons  très-petits,  so-  scrupule  à  un  demi-gros, 

litaires  et  à  Taisselle  des  feuilles  :  les  Gsxevuier  Sabine  ,  Junipems  Sa^ 

mâles  sont  sessiles  et  globuleux  ;  les  bina,  L.  ;  Rich.,  Bot.  Méd.   i,  p. 

femelles  sont  portées  sur  un  pédon-  i44.   De  même  que   le   précédent , 

cule  court  et  recouvert  d'écaillW  im*  c'est  un  Arbrisseau  quelquefois  très- 

briquées;  l'involucre  se  composé  de  bas,  presse  couché  et  quelquefois 

plusieurs  écailles  épabses  et  soudées  s'élevant  a  une  hauieur  de  douze  k 

cotre  elles.   Il  contient  trois  fleurs  quinze  pieds.  Ses  feuilles  sont  extré- 

s«ssiles.  Le  fruit  est  une  fausse  baie  mement  petites ,  en  forme  d'écaillcs 

globuleuse,  ombiliquée  à  son  som-  opposées,  dressées,  imbriquées  sur 

met,  de  la  grosseur  d'un  très-petit  la  tige,  ovales,  aiguës,  non  épineu- 

I^ois.  Les  trois  osselets  sont  durs  et  ses.  Les  chatons  sont  portés  sur  de 

osseux.  Le  bois  du  Genévrier  com-  petits  pédoncules  écaiileux  et  recour- 

mun  est  rougeâtre, assez  dur,  et  sus-  nés.  Les  fruits  qui   succèdent   aux 

oeptlble  d'un   beau  poli.  Quand  il  fleurs  femelles  sont  pisiformes ,  ovoï- 

prôvient  d'individus  qui  ont  acquis  des ,  d*un  bleu  noii  âtre ,  et  ne  con— 

QQe  a8>ei  grande  élévation  ,  on  peut  tiennent  qu'un  ou  doux  petits  noyaux, 

lemployer  à  des  ouvrages  de  tour  ou  La  Sabine  croît  dans  les  lieux  secs  et 

<le  boissellerie.  Comme  toutes  les  au-  montueux  des  provinces  méridiona- 

trcs  parties  de  la  Hante ,  il  contient  les  de  la  France ,  en  Espagne,  en  Ita- 

unesubsUince  résineuse  qui  en  suinte  lie,  en  Orient ,  etc.  Ou  en  distingue 

<ians les  grandes  chaleurs  de  l'été,  et  deux  variétés  qui  tiennent  unique- 

)ue  pendant  long- temps  on  a  cru  ment  à  la  grandeur.  L  une  dite  Sa- 

^irela  même  que  la  Sandaraque  qui  bine  mâle ,  forme  un  Arbrisseau  éle*' 

^éxxAxXeàxi  Thuya  articulata.QtacvLV'  vé;  la  seconde  ou  Sabine  femelle, 

ti^e  assez  rarement  le  Genévrier;  ce-  est  basse  et  presque  étalée.  Toutes 

pendant  quelquefois  on  l'emploie  à  les  parties  de  la  Sabine  ont  une  sa- 

faive  des  palissades  et  à  cacher  les  veur  acre  et  térébinlhacéc,C*est  dans 

murs   dans    les   jardins   paysaeers.  les  feuilles  qu'elle  est  plus  concen* 

^  fruits  ont  une  saveur  tres-cnau-  irée.  Aussi  ces  feuilles  sont«*-elles  un 

Qe  et  aromatique.  Dans  certaines  cou-  médicament  extrêmement  énergique. 

trëes  du  nord  de  TEurope ,  on  les  fait  On  les  administre  en  poudre.  Elles 

fermenter ,  et  on  en  retire  une  sorte  agissent  avec  une  très-grande  force  et 

^  liqueur  alcobolique ,  c^ui  porte  le  déterminent,  lorsque  la  dose  en  est  un 

nom  de  Geneurette ,  ou  bien  on  les  peu  élevée^  tous  les  symptômes  pro- 

TO»fE  vil.  j5 
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duits  par  Itt  mëdicamens  irriuns,  parties  de  la  charpenle  des  vaisseaux, 

c'est- à-<[ire   une   ardeur  incommode  Quelques  autres  espèces  mëriteut 

dans  l'estomac,  des  coliques  violentes,  aussi  de  Tintërêt.  Ainsi ,  d'après  Lin- 

des  dëjeetions  sanguinolentes,  Taccé-  ne ,  Broussonet  et  un  grand  nombre 

Icration   du  pouls,    l'augmentation  d'autres  botanistes,  on  retire  l'Oliban 

tic  la  chaleur  animale,  etc.  Quelques  ou  Encens  du  Juniperus  Lycia,  qui 

médecins  recommandent  l'usage  de  la  croît  dans  le  midi  de  l'Europe.  Le 

Sabine  pour  détruire  les  Vers  qui  se  Juniperus  PUœnicea  est  une  foi  t belle 

développent  dans  le  canal  alimentai-  espèce ,  originaire  de  la  Phœnicie ,  que 

rc.  Ce  médicament  a  souvent  été  suivi  l'on  trouve  également  dans  le  midi  de 

(le  succès  dans  cette    circonstance,  la  France  ,  sur  les  bords  de  la  Médi- 

Mais  c'est  particulièrement  comme  terranée.                                   (A.  b.) 

exerçant  une    action  stimulante  et  ♦   GENGLIN.   pois.    On   désigne 

spéciale  sur  1  utérus,  que  la  Sabine  ^^^^^  ^  quelques  cantons  le  Lucù- 

a  JOUI  d  une  grande  réputation   Ad-  ^^^  Jeses  f^,  ce  mot.                    (ji.) 

mmistréc  à  la  dose  de  deux  a  six  *  ow^rArru?   •,     •                -*-. 

grains,  elle  active  et  favorise  le  tra-  ^  *  GENFATE.  6?eyi/a/ei.  iNs. Genre 

vail  de  la  menstruation  ;  mais  don-  ^^  1  ordre  des  Coléoptères ,   section 

née  à  des  doses  plus  fortes,  elle  oc-  ^««  Penlamèrcs,  feminc  des  Lamelli- 

casione    des   accidens   extrêmement  coraes,  établi  par  Kirby(rAz/«././«ii. 

Soctet,  T.  XII,  p.  4oi   et  4o3  ),  et 


administrer"  ce  remède   qu'avec  les  tab.  ao,fig.  8).  Elle  est  originaire  du 

plus  grandes  précautions   et  à  des  Brésd.  Les  déUils  de  l  organisa  lion 

doses    qui    peiînettcnt  de  n'en  pas  delà  bouche,  des  antennw et  des  oa- 

crnindie  ks  redouubles  effets.  «^^ ,  sont  représej^tés  k  côté  de  l  In- 

Gbnevbier  de  Virginie  ,  Junipe-  secte.        .^     .         ^    \r.  i , 

,U5  rMniana,  L.  Grand  Arbris-  De,ean  (Catalogue  des  Coléoptères, 

seau  ou  Aib;e  de  moyenne  grandeur  P-   ^8  )  mentionne  ce  même  genre 

connu  vulgairement  sous  les  noms  sousle  nom,  sans  doute  mai  ortho- 

de  Cèdre  rouge  ou  de  Cèd,^  de  rirgi-  Ç«*aphi^,  de  GemaUs,  fonde  par  Mac- 

nie.  Les  feuilles  sont  imbriquées  sur  '^«J  »  «»  ^\  7  "PP>r»e ,  outre  le  Gd- 

les  îeunes  rameaux,  et  quelquefois  "'«'^^  barbatus  de  Kirby  ,  da-scpt 

liTnées  et  linéaires  sur  les  branches  ;  a»V^«  «P^5  ^"ff"*!?'^*^"  ^^^^  ' 

les  fleurs  dioïques  en  chatons  pédon-  de  Cayennc ,  de  1  Ile-de-France ,  des 

culés.  Dans  leS  chatons  femd^s ,  les  Ipdes-Orientales  et  de  la  Russie  me- 

rcadles  sont  épaisses ,  charnues ,  ob-  ndionale.  Quelques-unes  avaient  etc 

I  uses  et  éulëei.  Les  fruits  sont  ovoï-  ^^^«3)^?  P»''  fabricius  sous  les  noms 

des ,  de  la  groseur  d'un  Pois.  En  gé-  ^  Melolontha  lanaia ,  M.   obscura , 

néral,   on  ne   rencontre  que  deux  J^i- rauca  ei  M.fermginea.     (aud.) 

o.>selets    dans    l'involucre    devenu  *  GENICHELLA.  bot.  fham.  Selon 

charnu.  Cette  espèce,  qui  aujour-  Dodœns,  quelques  anciens  auteun 

d'hui  est  très-cultivée  dans  les  jar-  donnaient  ce  nom  au  Sceau  de  Salo- 

dins  d'Europe,  oii  elle  s'est  natura-  mon,  Conuallaria Polygonatum ^  L. 

lisée,  croît  naturellement  en  Yirgi-  (g..n.} 

nie,  dans  le  voisinage  de  la  mer.  Le  *   GENICULARIA.    bot.   crypt. 

nom  de  Cèdre  rouge,  sous  lequel  on  Roussel ,  dans  sa  Flore  du  Calvados, 

le  désigne  communément  en  Ainéri-  appelait  ainsi  des  Confei*ves  qui  pa- 

que ,  vientdela  couleur  de  son  bois,  raissent  devoir  être  les  Chaodinées  , 

qui  est  <lur  et  d'une  très-grande  durée,  dont  nous  avons  formé  le  genre  Le- 

Uii  l'emploie  smtout  pour  les  petites  mane.  /^.  ce  mot.                          ^e.) 
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GENICULARIS.  bot.  pba.n.  Sui-  Seria  ,  Fasrœa ,  Logania ,  Geniosio- 

nut  Ruell,   c'était    un   des  noms  ma,  etc.  Il  réunit  à  ce  dernier  genre 

donnés  par  les  Romains  à  VAgrosienu-  VA/taaaer  de  Jussîeu ,  réunion  qu'il 

ma  Coronaria ,  L.  Dodœns  prétend  avait  déjà  pressentie  dans  son  Pm^ 

qu'il  désignait  aussi  la  Valériane.  F',  dromus.  En  adoptant  oftte  fusion ,  il 

ces  mots.                                  (o.cN.)  faudrait  conserver  le  nom  donné  par 

♦  GÉNICDLÉ  00  GENODILLÉ.  ï?"î*^  ^  ^?."**:  ^^  ^"^  antériorité. 

Genkulatus,  bot.  phak.  Cet  adjectif  ^'IV^'l ^""^V'  "T'Z'   ^"^ 

^,  .^„i: .  V  ,„„.  ^..„.«^  fl^^r,;  ^.,  Forster ,  il  faudrait  aiouter  comme 

Ll2^iTlon^r.nùirJ^^^^^^^  seconde  espèce  VJnaÀer  Borbonica 

S?te  ftTnSan^^^^^^^^  ^*  Lamarcfc.  Quanta  VAnasser  Mf>- 

rcmcnt  «n  nœud  ou  une  articulation  fS^^]??*  ^T'ff^  ^'JÎ^B  *  "^'V 

fixe.  Les  chaumes  de  plusieurs  Gra-  ^M^Pj^  ""!  ,^S!J«  de  Rumph 

minces,  la  lige  de  U  Spergule  des  ^^^±  ^'^J  \''f  ^"î.^^^'  ^  ).  R- 

champs,  le  style  de  la  Benofte  corn-  ^^  iRT''    '^'^  ""  ^^'^  Î'"^T 

manc%.rétVsdo.'salesdelaglume  P^  de  P'^ospore.                  (g..n.} 

trt^a^^\T^  ^"^  exemples  dV^  GENIPAYER.  Ce/i/>,a.  bot.  ph an. 

g«es  gënicules.                      (o..n.)  ^^^^  ^^  ,^  ^^^jj,^  ^^^  Rubiacécs  et 

GENIÈVRE(BAiEaDE).EOT.FnAK.  de  \si  Pentandrie  Monogynie,  établi 

U  fruit  da  Genévrier.  ^.  ce  mot.  par  Linné ,  adopté  par  Jussieu  (Mém. 

(o..K.)  du  Mus. ,  vol.  VI ,  année  1820)  et  par 

GENIOSTOBIE.  Geniostoma,  bot.  Kunth  {Nova  Gêner,  et  Spec.  Plant, 

PHiN.  Genre  de  la  Pentandrie  Mono-  œquinoct. ,  vol.  m ,  p-  407)  avec  les 

gyoie ,  L. ,  établi  par  Foi'Ster  (  Cha~  caractères  suivans  :  calice  supère  ,  à 

ffici.  Plant. ,  t*b.  1  a  )  et  ainsi  carac-  cinq  dents  peu  mai^Quées ,  persistant  ; 

lérisë  :  calice  ttirbiné  à  cinq  divisions  corolle  infundibuliiorme  aont  le  tu- 

persistantes  ;  corolle  monopétale  ,  tu-  be  est  souvent  plus  court  que  le  ca- 

baleuse, dont  l'entrée  est  velue  et  le  lice;  le  limbe  à  cinq  divisions  très- 

limbe  à  cinq  divbions.  profoudes;  grandes,  étalées;  cinq  antbères  scs^ 

cinq  ëtamines  insérées  sur  la  goige  silesà  Fentrée  du  tube  et  saillantes; 

delà  corolle  et  alternes  avec  ses  divi-  un  seul  style  surmonté  d'un  stigmate 

sions;  nn  ovaire  supère,  surmonté  en  massue;  fruit  bacciforme  ové  ,  à 

(i'unstjle  et  d'un  stigmate  sillonné;  deux   et   quelquefois  à  quatre  loges 

capsule  oblongue ,  biloculaire  et  po-  polyspermes.  Ce  genre  a  été  réuni  au 

Ifsperme.  Ce  genre  avait  été  rejeté  Gardénia  par  Swartz  et  Willdenow , 

dans  les  incertœ  sedis  par  le  proies-  maïs  il  s'en  distingue  suffisamment 

senr  A.-L.  Jussieu.  K.  Brown  {Prod.  par  le  tube  de  sa  corolle  moins  grand 

f^or,  Nùv,^Holland.  :  p.  465)  est  le  que  le  calice  et  par  la  forme  de  son 

^qI  auteur  qui  ait  cherché  à  en  dé-  stigmate.  U  se  compose  d'Arbres  sans 

terminer  les  affinités.  Il  fit  voir  que  épmes  ,  à  feuilles  opposées,  très-en- 

le  Geniostoma  se  rapprochait  beau-  ttères ,  munies  de  stipules  int«rpétio- 

<^up  du  Logania  par  son  port ,  ses  laires.  Les  fleurs  sont  jaunâtres  ou 

stipules  vaginales  et  ses  fleurs ,  mais  blanches ,  accompagnées  de  bractécà , 

({Qil  en  difirerait  par  les  valves  entiè-  et  disp  )sées  en  corymbes  ou  en  faisr 

^es  de  sa  capsule ,  sur  les  bords  in-  ceaux  sur  des  pédoncules  axilUises 

^his  de  laquelle  sont  insérés  deux  et  terminaux.  Parmi  les  espèces,  tou- 

Ciacentas  qui  persistent  après  la  dé-  tes   indigènes  de  rAmérique ,   nous 

licence  des  valves.  Le  même  auteur  mentionnerons,  comme  exemples,  les 

■M.  cit. ,  et  Botany  of  Congo ,  p.  99)  deux  suivantes  : 

proposa  d'établir   une  nouvelle  fa-  Le  Genipayer  d'Amérique  ,  Ge- 

raille  intermédiaire  entre  les  Apocy-  nipa  Americana ,  L.  ,  croît  dans  les 

o^esetles  Rubiacées,  dans  laquelle  Antilles  et  dans  les  parties  chnndes 

entreraient  les  genres  Gaer/Aera ,  £^j-  du  continent.    G'eit   un    Arbre   de 

16^ 
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douze  à  quinze  mètres  de  hautear ,  gaaieni  non-seulement   les  Genêts 

dont  le  tronc  est  épais ,  les  bran-  épineux ,  mais  encore    des  Plantes 

ches  très-ëtalécs ,  ramifiées  et  cou-  dont  Linné  a  fiiit  son  genre  £//eJ7,  ou 

vertes  de  feuilles  oblongues ,  acu-  qu*il  a  réunies  aux  AnthylUs,  V»  Gfi- 

minées ,  étroites  à  la  base ,  glabres  et  i^iT,  Ui«£X  et  Anthioxide.  (o..n.) 

presque  sessiles.  Les  habitons  de  TA-  GENISTELLA.  bot.  phan.  Tour- 

merique   méridionale    mangent   ses  j.              .     ^^                     ,^, 

baies  qui  sont  rafi-aichissanles  et  as-  ^J\^l^^^  que  Linné  «lunifaui 

tnogentes.  Ils  se  servent  de  son  bois  r-  "  *'*""*'"  7**"  *^  j    n^«i,t»tMni. 

Tv.n?  faKrin..-,. .!««  «.«.>f„^«  A^  f„-  Greuêts ,  SOUS  fc  uom  dc  G€nuta  wgit- 


les 
bres 
sous 
les 

Noir  oii  les  Indigènes  l'appellent  Oo- 

ruto  et  se  sei-vent  de  la  couleur  noire  GÈNISTOIDES.  bot.  fhan.  Toutes 

du  suc  de  ses  fjuits  pour  se  dire  des  les  espèces  de  Genêt  à  calice  bilabtd, 

taches  au  visage.  Les   habitans  de  différentes  en  cela  de  celles  qui  ont 

Carlhagènc,  en  Amérique,  lui  don-  cet  organe  uuilobé   et  tenniaé  par 

neiit  le  apm  de  Xa^ua,  cinq  petites  dents,  ont  été  constituées 

Les  auteurs  de  la  \  lore  du  Pérou  ont  par  Mœnch  en  un  genre  distinct,  be 

décritetfiguré(vol.ii,p.67ytab.a2o),  peu  d'importonce  de  ce   caractère) 

sous  le  nom  de  Genipa  obloHgifoUa  ^  aussi  bien  que  la  dénomination  vi- 

une  espèce  qui  a  les  plus  grands  rap-  cieusedu  genre ,  ont  empêché  qu'au* 

poits  avec  la  précédente ,  et  dont  les  cunautrebotanisteraitaaopté.(o**i'') 

fruils.delagrosMiurduue Pêche, sont  '  gENITALIS.  bot.  phan.  Selon 
employés  au»  mêmes  usap  que  «ux  j^^,^„  .^  ;  ^  j„  cia- 
du  Geaipa  Caruto,  par  les  habiUns  j.„/„.  „„__.,_.•.  _i,^i„  _„„:«„.  y. 
des  forêts  chaudes  dJpied  des  Andes  g™T^  f  °.  sO 
oti  cet  Arbre  croît  naturellement.  ^ 
Son  bois  rose  est  aussi  fort  utile  pour  GENOPLESIUM.  bot.  fhak.  Géo- 
des objets  de  menuiserie.  re  de  la  famille  des  Orchidées  et  de  la 
Dans  les  Actes  de  Tancienne  So-  Gynandrie  Monogynie ,  L. ,  établi 
ciété  d'Histoire  naturelle  de  Paris ,  p.  par  R.  Brown  [Pndrom.  Florœ  ^otf^' 
107,  feule  professeur  Richard  père  £fo//a/2(/.,  p.  319),  et  ainsi  caractérisé: 
a  donné  les  phrases  spécifiques  du  périanthe  très -irrégulier ,  presqu'en 
Genipa  eàuiia  et  du  Genipa  Meria^  masque;  les  divisions  supérieures 
iiœ  qui  croissent  à  Cayenne-  Cette  connivcntes,  galéiformes;  deux  d'en* 
dernière  espèce  était  le  Duroia  Erio-  tre  elles  sont  adhérentes  ;  les  deut 
pUa ^  h,  ^  SixppL                     (o..N.)  divisions  latérales  inégales;   labelle 

GÉNIPI.  BOT.  PHAN.  /^.  GÉNÉPI.  wcejidant ,  entier  oneuiculé ,  en  for- 

me  de  capuchon  a  sa  base ,  sansepc' 

GENISSE.  MAM.  Nom  de  la  Vache  ron  ;  gynostème  (colonne  de  la  fruc- 

dans  sa  seconde  année.  f^.BcsuF.  (b.)  tification)  à  demi-bifide,  sans  décou- 

GENISTA.  BOT.  PHAN.  r.  Genêt.  PV«*  I»"»'?'*"  '  '"^^^  P»"'ll?'*  5" 

stigruafe.  Ce  genre,  tres-voism  ou 

GENISTA-SPARTIDM.  BOT. PHAN.  FiasopiiyUum,  ne  renferme  qu'une 

Sous  ce  nom ,  les  botanistes  anciens  seule  espèce ,   Gtnopleùum  Bautri , 

jusqu/àct  )'  compris Tournefort,  ddsi-  Plante  de  la  Nouvelle-Hollande,  qui 
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a  des  racines  bulbeases ,  des  tiges  ou  fondre  avec  le  vrai  Ginseng/^.  ce 

hampes  simples ,  le  plus  souTent  mu-  mot.                                           (o..K.) 
nies  d'une  seule  feuille  à  la  base ,  et 

des  fleurs  disposées  en  un  épi  termi*  GENTIAriE.  Geniiana,  bot.phan. 

Dal.                                            (G.  .N.)  Principal  genre  de  la  famille  des  Gen- 

n^^fwirt?              ^    .    n        r"  tianées,  placé  dans  la  Pentandrie  Di- 

GENOME.  «OT.  PHAN.  Pour  Gi-  ^^   '  r^Linné ,  et  ainsi  caractérisé  : 

aonc.  f-.  ce  mot.                      (<k.n.)  ^j^.^^  "campanule ,  dont  le  tube  est 

GENOSIRIS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  anguleux  et  le  limbe  divisé  ordinai- 

la  famille  des  Iridées  et  de  la  Trian-  rement  en  cinq ,  et  ({uelquefois  en 

drie  Monogjnie,  L.,  établi  par  La-  quatre,  six,  sept,  buitet  neuf  seg- 

killardière  (JVop.-ZTo//.  i,p.  i3,tab.  mens  plus  ou  moins  profonds;  co- 

9}  et  qui  a  été  constitué  de  nouveau  rolle  campanulée,  infnndibuliforme 

par  R.  Brown  [Prodrom,  Flor.  Nou.-  ou  rotacée ,  partagée  en  autant  de  di- 

JIoiL  1 ,  p.  5o3]  sous  le  nom  de  Pa-  visions  qu*il  y  a  de  segmensau  calice, 

tersonia ,  attendu  que  le>  caractères  et  présentant  entre  les  divisions  du 

du  Gcnosiris  sont  inexacts.  R.  Brovvn  limbe ,  des  laciniures  de  diverses  for- 

S  rétend  en  effet  que  dans  la 'Plante  mes  ;  l'estivation  de  ces  divisions  de 

e  Labillardière  (  Genosiris  /ragilia]  la  corolle  est  toujours  tordue ,  et  elles 

le  périantbe  est  h  six  divisions  dont  offrent  le  phénomène  du  sommeil  ; 

trois  intérieures ,  il  est  vrai ,  très-pe-  étamines   aont    le   nombre   corres- 

lites ,  et  les  filets  des  étamines  conni-  pond   également  àr  celui   des  divi* 

vens ,  tandis  que  Labillardière  dé-  sions  des  enveloppes  florales ,  ayant 

crit  le  périantbe  comme  n  ayant  que  des  filets  plus  court»  que  la  corolle  , 

trois  divisions  et  les  filets  des  éta-  et  des  anthères  oblon gués,  dressées, 

mines  non  réunis  entre  eux.  L'au-  quelquefois    soudées    entre     elles  ; 

teur  anglais  ayant  décrit  sept  espè^  ovaire  fusîforme ,    muni  à  sa   base 

ces  de  ce  genre  avec  son  exactitude  d'élévations  tuberculeuses  ,  détermi- 

reconnue  ,  il  a  été  nécessaire  d*adop-  nées  par  l'impression  des  filets  stami- 

ter  la  dénomination  qu'il  a  proposée,  naux  qui  sont  en  partie  sondés  avec 

^.  Patehsonie.                       (o..N.)  le  tube  de  la  corolle  et  alternes  avec 

GEWQT.  MOU,.  Celte   CoquUle ,  »«»  divisions;  style  nul  ;  deux  stig- 

p.  .M,  pi.  9),  fêté  placée  à  tort  Ijd  ^"'^  f"»''^""''  .^»8"«  ..comprimée ,  a 

t            *^rr  /;    -^«rvL  1-.,    Qi  •  deux  valves  un iloculaircs  ,  déhiscen- 

le  eenre  Foluta  par  Gmeliu.  Blaiu-  -^.    «    1     ^       ^,      »        e 

•p  ,   .  .         ^    1 V^  j            _  ,  tes  par  le  sommet ,  et  renfermant  un 

nlfe  lu»  trouve  plus  de  «pporu  avec  ^          ^      de  graines  ovées  ou 

les  Cône»  qu  avec  les  Volutes,    (b.)  «longues .  quelquefois  ceintes  d'un 

GENOUILLE.  bot.  fhav.  V.  Qi~  bord  membraneux ,  attachées  à  des 

ttBmk.                                               '  placentas  suturanx ,  qui  s'étendent 

GENOUILLET.  bot.   phan.  Le  P'j'  ^'^  '"^^"^  ^^  *^^  P^^°'^  *^«* 

Sceau  de  Saloraon ,  Conuallaria  Po-    ^^/T^l'  ^» j  1,  t     1     1 

/•-^-^#»»  1     ^^J^  ^«  ««•«  ».«i«.,v^  Ce  genre  est  connu  dès  la  plus  hau- 

^^^,  L.,  porte  ce  nom  vu^gaue.  ,^  ^^^^^^  Dioscoride  et  Plfnedisent 

^  "   ''  que  son  nom  dérive  de  celui  de  Ge/2- 

GENRE.  ^.  METHODE  et  Ststâme.  tia  ou  Geniius^  roi  d*Illyrie,  qui  ne 

GENS-ENG.  BOT.  phak.  r.  Gin-  fi*  c^^R^^ant  point  connaître  le  pre- 

jg^^^  mier  la  principale  espèce  du  genre 

(G.  lufeay   L.  ),    car  celle-ci  était 

GENSIN.  BOT.  PHAN.  (Tbunberg.)  trop  commune  pour  n'avoir  pas  fixé 
Nom  que  les  Japonais  donnent  à  un  Tattention  des  premiers  hommes  qui 
Corchorus.  —  (  Mentzel.  )  La  racine  ont  écrit  sur  les  Hantes  ;  mais  Gen- 
<l'ane  espèce  de  Mandragore  chez  le  tins,  avant  tout  autre,  vanta  probable- 
même  peuple.  Il  ne  faut  pas  la  con-  ment  l'efficacité  de  sa  racine-  contre 
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oertaiaes  maladies,  et  surtout  dans  II  est  impossible  d'admettre  les  nou- 

uue  épidëmlequi  ravageait  son  pa^s.  veaux  geures  établis  par  cet  auteur  , 

Les  espèces  de  Gentianes  sont  fort  attendu  (]ue  leurs    caractères    soni 

nombreuses;  ou  en  compte  a u}our-  mal  exprimes  ,  ou  se  nuancent  les 

d'hui  plus  de  cent.  A  l'exception  de  uns  dans  les  autres.  C'est  à  tort,  par 

quelques-unes  qu'on  trouve  dans  les  exemple,  que  Borckbausen  a  donné 

bois  y  les  colline»  et  les  marécages ,  des  antbères  libres  comme  caractère 

elles  ont  toutes  pour  stations  les  uau-  essentiel  à  ses  génies  Coitantha  et 

tes  montagnes  des  deux  mondes.  La  D<uy9iephana  ,  qui  ont  pour  tjpcs 

beauté  de  Ta  plupart  d'entre  elles,  leur  les  G.  purpurea  eipunctaia  ;  et  quelle 

localité  spéciale ,  la  difficulté  de  leur  différence  générique  peut  -  on    ëta— 

culture,ontcxcité,dans  tous  les  temps,  blir  enu^e  ces  deux  Plantes,  si  ce 

l'attention  des  botanistes ,  qui  nous  n*est  l'apparence  spatbacée  du  calice 

ont  transmb  un  grand  nombre  de  do~  des  Coilantha  ?  Mais  une  si  fiiîble  dis- 

cumens  plus  ou  moins  inexacts  sur  tinction  qui,  d'ailleurs,  ne  se  présente 

leur  bistoire.  Nous  laisserons  de  côté  pas  dans  tous  les  individus,  doit  cé~ 


porta  le  nombre  des  Gentia-  des  auxquelles 
nés  k  une  trentaine  d'espèces,  parmi  sance ,  fournissent  un  fort  argument 
lesquelles  il  compta  quelques  Plan-  contre  leur  séparation;  car,  ainsi  que 
tes  devenues  depuis  les  types  de  gen-  nous  croyons  l'avoir  démontré  (Mem. 
res  assurément  dbtincts.  Tels  sont  de  la  Soc.  d'Hist.  Nat.  T.  i,  p.  79}  y  il 
ses  Geniiana  Cot^aurium  et  Cfilifor-  ne  se  forme  d'Hybrides  que  par  le 
ml^.  Cependant  les  différences  que  croisement  des  Plan  tes  non-seulement 
préseuteutles espèces, non-seulement  de  même  genre,  mais  encore  des  es- 
dans  la  forme,  la  grandeur, la  direc-  pèces  qui  ont  les  plus  grandes  analo- 
tioo  des  tiges  et  des  feuilles ,  mais  en-  gies  de  taille  et  cEe  structure.  Nott  e 
core  dans  rinÛorescence ,  le  nombre,  opinion  à  cet  égard  est  corixiborée 
la  forme,  la  division  plus  ou  moins  pur  celle  du  professeur  Oe  Candollc 
profonde  des  enveloppes  florales  ,  les  (Théorie  élém.  de  la  Botinique ,  a^ 
appendices  barbus  qui  ornent  l'en-  édit. ,  p.  aaoj) ,  qui  pense  que  la  forme 
trée  de  la  corolle  de  quelques  espè-  du  calice  a  peu  d'importance  dans  la 
ces ,  le  nombre  des  t  tamines ,  la  con-  famille  des  Gentianées.  Dans  le  même 
uexiondeleurs  anthères, lesplacentas  volume  des  Archives  de  Rœmer  ^  p. 
des  graines  tapissant  plus  ou  moins  5,  F.-W.  Schmidt  a  publié  aussi  un 
les  parois  capsula  ires  :  toutes  ces  mo-  travail  sur  le  ^enre  Geniiana^  Plus 
dificalions  ont  paru  des  caractères  exact  et  [^us  circonspect  que  Borck* 
suflisans  à  quelques  botanistes,  pour  hausen ,  ce  botaniste  a  tràs-bien  dë- 
éiablir  des  divisions  génériques  dans  (iui  et  caractérisé  les  trois  genres 
le  grand  genre  Gentiane.  Ainsi ,  formés  aux  dépens  des  Gentianes  de 
Borckbausen  (Arch.de la  botanique  Linné,  et  auxquels  il  a  donné  les 
par  Rœmer,  vol.  i*'^,  p.  aS),  ressus-  noms  de  Geniiana^  Hippionet  Pneu^ 
citant  plusieurs  dénominations  em-  monani/te;  mais  si  quelques  différen— 
ployées  autrefois  par  Beneaume  et  ces  dans  les  organes  floraux  pou- 
Adanson  ,  établit  aux  dépens  des  vaient  suffire  pour  former  des  jgenres 
Gentianes  les  genres  uisterias ,  Coi-  parmi  les  Gentianes  ,  Il  faudrait  alors 
lantha  ,  Dasystepftana  ,  Ciminalis  ,  tellement  les  multiplier,  qu'on  arri- 
Eiicoila ,  Eyryihalia ,  Gentianella  et  verait  à  isoler  pour  ainsi  dire  chaque 
Cenfaurium,  Il  ne  laissa  parmi  les  espèce  de  ses  voÎMnes.  Le  |;enre  Gen- 
Gentianes  que  le  Geniiana Jiiifonnis ,  tiana  de  Scbraidt  est  réduit  à  la  seule 
et  quelques  autres  espèces  dont  les  G.  lutaa  qui ,  par  sa  corolle  jaune  10- 
unes  sont  douteuses ,  et  Icà  autres  ap-  tacée,  office,  il  est  vrai,  un  aspect  assez 
partienncnt  à  des  genres  dlfférens.  différent  de  celui  des  autaes  riantes. 


Notre  intention  n'ëtant  pas  de  faire  Les  dix  espèces  qu'elle  renferme  for- 
coûnaltre  dans  cet  article  tout  ce  qui  ment  un  petit  groupe  assez  natiii  d  ; 
a  é\é  écrit  sur  le  senre  Gentiane,  nous  il  faut  pourtant  en  excepter  quelques- 
parierons immëaialenient  d'une  mo-  unes  qui,  non-seulement,  ne  sorti t 
nographie  qui  a  mén*ë  d'être  propo-  pas  bien  placées  dans  cette  section  » 
6ée  comme  un  modèle  d'exactitude,  mais  encore  qui  appartiennent  à  un 
EUe  a  été  le  sujet  d'une  thèse  inau-  genre  différent.   TeUes  sont  les  G. 
gurale,  publiée  en  1803  à  Erlang,  par  Carinthiaca  et  G.  rotaia  ,  dont  Jac- 
Prœlicb,  sous  le  titre  de  de  Gentiand  quiu  et  Pallas  ayaient  convenable- 
Dissertaiio,  A  l'exemple  de  Linné ,  ment  fait  des  Swcriia.  Les  espèces  de 
de  Haller  et  d'Alli<mi ,  il  a  établi  des  la  quatrième  et  dernière  section  (Gros* 
sections  fondées  sur  la  forme  des  co-  sopsTAXif)  ont  des  corolles  quadrifî- 
roiles ,  le  nombre  de  leurs  divisions,  des,  hypocratériformes.  dépourvues  - 
et  sur  les  appendices  du  limbe  de  à  l'entrée  d'appendices  narbus,  mais 
celles-ci;  mais  quoiqu'il  ait  groupé  ciliées  sur  les  bords  de  leurs  divisions. 
assez  heureusement  la  plupart  des  es-  FroeHch*y  a  réuni  cinq  espèces  qui 
pêces  y  ces  divisions ,  fondées  sur  des  ont  assez  de  rapports  entre  elles.  L^ 
formes  qui  ne  sont  que  des  modifica-  monographie  de  cet  auteur coniprcnd 
tions  les  unes  des  autres ,  telles  sont,  donc  quarante-Sept  eépèces ,  dont  la 
par  exemple,  les  CBm|ianulées  et  les  synonymie  est  très^bien  établie,  et 
mfundibuiiformes ,  doivent  être  re-  qui  sont  décrites  avec  beaucoup  de 
gardées  comme  purement  artificielles,  soin.  Si  ,  comme  nous  l'arrons  fait 
La  première  section ,  è  laquelle  Frœ-  voir,  ks  sections  ne  péchaient  par 
Itcfa  a  donné  le  nom  de  Gcelan*  le  peu  de  fixité  des  caractères,  il  n'y 
TH  jL ,    est  caractérisée  per  ses  co^  aurait  rien  à  ajouter  a  li  travail  de  Frôe- 
roiles  campanolées  (  rotacées   dans  Uch  si  ce  n'est  les  espèces  nouvelle- 
la  G.  lusea  )  et  présentant  de  cinq  À  ment  décrites.  Mais  nous  pensons  que 
neuf  divisions.  Elle  comprend  toutes  lor^iqn'on  veut  apporter  autant  de  prè- 
les grandes  espèces  de  Gentianes ,  au  cision  quepossibiedans  Tbistotre  a  un 
nombre  de  ymgt-une,  qui  habitent-  genreqaioffre  tant  de  varia  tions  dans 
les  Alpes  d'Europe  ,  la  Sibérie   et  la-atructure  de  ses  espèces,  nous  pen- 
l'Amérique  septentrionale.   Dans  la  so«s,disons-nous,qu'il  est  nécessaire 
deuxième  section  (Caultzakjb),  Frce*  de  multiplier  les  subdivisions,  dût- 
lich  a  placé  dix  espèces ,  dont  les  00-  on  former  des  groupes  qui  ne  seraient 
roiles  sont  inffmdibultformes ,  nues ,  composés  que  d'un  (rès-petit  nombre 
et  ofTiant  cinq  à  dix  divisions.  Les  d'espèces.  C'est  ce  que  nous   nous 
Plantes  de  cette  seetioo  ont  toutes  des  sommes  proposé  d'exécuter  dans  uUe 
fleurs  bleues  et  habitent  les  Alpes  Histoire  des  Gentianées,  à  laquelle 
d'Europe.  Nous  observerons  que  cette  nous  travaillons  depuis  quelques  an- 
section  se  nuance  avec  la  précédente  nées.  En.  attendant  qne  des  circons- 
Sar  la  G.  acaulU ,  qui  doit  ^ire  partie  tances  favorables  nous  permettent  de 
tt  même  groupe  que  la  G.  Pneum^»  la-publier,  nous  allons  tracer  ici  le 
Uiuiihe.  Nous  Serons  aussi  remarquer  canevas  des  coupes  que  nous  établi- 
que  le  nombre  des  segmens  de  la  co-  rons  dans  le  genre  Gentiane,  et  nous 
rolie  ne   surpasse  jamais   cinq,  et  décrirons  d'une  manière  abrégée  les 
qu'ainsi ,  le*caractère  de  dix  segmens,  espèces  les  plus  remarquables  de  ch'a- 
assigaé  aux  G.  Pjfrenaica  et  Altaica^  cune  des  sections, 
est  eaoné ,  les  cinq  lobes  surnumé-  f  Grandes  espèces ,  foutes  alpines 
nires  n'étant  à  nos  yeux  que  des  la-*   ou  croissant  sur  les  montagnes  assez 
ciniures  très*déveldppées«  La    troi-  élevées  de  l'Europe;  calice  le  plus 
siène  section  (  ENoonticifiB  )  est  re-  sonvent  spathacé;  corolle  rotacée  à 
marquable  par  ses  corolles ,  dont  l'en-*  longues  divisions ,  ou  plus  ou  moins 
trëe  est  munie  d'appendices  capilli-  tubnleuse,campanl forme,  ou  înfundî- 
ibrmes  et  à  quatre  ou  cinq  divisions,  buliforme^  ce  dernier  caBactère(ooit>U 
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le  infundibuliTorme)  entraînant  tou-  (  Genâania  ou  Geniianine)  a  ëté  de- 
jours  la  soudure  des  anthères;  graines  couvert  par  Pelletier  et  Caventou; 
munies  4'^°  rebord  membraneux.  mais  il  nous  parait  appartenir  k  la 
Gentiane  JAUNB ,  GeiUiana  luiea,  classe  des  substances  dooteuses;  car 
L.  Sa  tige,  haute  d'un  mèti'e  et  plus,  il  est  souillé  de  matières  étrangères, 
est  droite ,  ronde ,  fistule  use ,  portant  4  en  juger  d'après  quelques  ëcban  til- 
des feuilles  sessiles ,  opposées  et  croi-  Ions  préparés  par  les  auteurs  mêmes, 
sées  à  angles  droits  ,  ovales ,  aiguës  ,  La  racine  de  Gentiane  contient  en  ou- 
et  à  cinq  nervures;  les  inférieures  tre  une  grande  quantité  d'un  principe 
quç  l'on  appelle  radicales,  ovales-ob-  gomraeux  ou  mucilagineux  oui,  en 
lQogues,atiténuée$  inférieur^nent  en  passant  à  l'état  saccnarin»  devient 
une  sorte,  de  pétiole.  Les  fleurs^  enve-  trè»-susceptible  de  fermentation.  Les 
loppées  par  des  feuilles  légèrement  paysans  suisses  et  tyroliens  en  pré- 
transformées en  bractées ,  sont  pé-  parent  une  eau- de-vie  dont  le  goût 
donculées,   disposées   en   verticilles  aromatique  parait  dû  è  une  huile  vo- 
axillaires  ou  tern^icaux.  Le  calice  est  laùle  particulière, 
spathacé  et  d'une  consistance  de  par-  Parmi  les  autres  Gentianes  de  cette 
cnemin  très-fin  ,  À  trois  ou  quatre  pe*  section,  nous  nous  contenterons  de 
tites  dents.  h\  corolle  d'un  jaune  citer  comme  espèces  les  Genikanaji'tfr- 
pâjc  y  presque  sans  aucunes  ladus ,  purta  at  G,  puitctaia,  L.  Ces  deux 
est  rot^cée,  à  cinq  ou  six.  divisions  Plantes,  indigènes  des  Haute&-Alp«s, 
longues  et  aiguës  ,  et  ^ans  laciniu-  ont  des  coroues  campamslées  ou  in- 
reSf  Cette  Plîin te  habile  noA-seu*-  fundibulifbrmes ,  d'un  rouge  vineux, 
lement   le^  Alpef  ^  tuais  encore  les  ou  d'un  jaune  sombre,   tachetées 
mqntagnps  et  )es  plateaux  assez  bas  d'une  grande  quantité  de  points  binins 
de  certaines   contrées  de  l'Ëuiiope.  disposés  en  :  stries  longitudinales  et 
Ainsi ,  en  France,  on  la  rencontre  en  assex  régulières;  leurs  ëtamines  sont 
plus  grande  abondance  sur  le  Jura  et  soudées  par  les  anthères.  Elles  difiê- 
dans  les  montagres  de  Bourgogne,  rent  principalement  entre  elles  psr 
que  sur  les  Alpes.  Nous  avons^servé  leur  calice  spathacé  dans  la  première 
en  j8ao.  que;  sa  localité  la  plus  ocei«-  espèce,  isopérimétrique  et  à  cinq  peti- 
dentalc  et  la  moins  élevée  au-dessos  tes  divisions  dan»  la  seconde.  On  les 
de  la  mer,  est.  en  France  un  bois  k  emploie  en  Suisse  aux  mêmes  usages 
une  demi-lieue  de  Tonnerre  (Yonne),  que  la  Gentiane  jaune.  Nous  avons, 
et  situé  à  une  hauteur  d-'anviron  an-»  avec    notre  collaborateur   Dumas  , 
quante   m^res  au-dessus  de  cette  faitconnaître(Mémoir6«  de  la  Société 
ville.  Nous  ferons  observer- que  la  d'Histoire  nalurtUe,  T.  i^)  une  Hy- 
X>arlie  de  cette  Plante  qu'on   prend  bride  très-^remairquable ,  produite  par 
pour  la  tige,  n'est  eu  râalcté  qu'un  cette  dernière  Plante,  et  la  Géniiana 
pédoncule  fioral  ;  car  la  tige ,  ou  pour  purpurea.  C'était  sur  le  revers  septen- 
nous  exprimer  plus  exactement,  le  trional  de  la  montagne  du  Mdie  ( Al- 
caudex  est  situé  à  fleur  de  terre ,  pes  de  Faucigny  ) ,  que  les  deux  es- 
et  porte  encore  les  débris  ou  les  cica*  pèœs  mères  ,  réunies  dans  la  mèrut 
trices  des  feuilles  radicales  des  années  sta  tion ,  avaient  e£Eectué  leur  fécaDdi- 
antérieures.  La  racine  de  cette  Plante  tion  adultérine  ;  lés  individus  qu'elles 
a  joui  depuis  un  temps  immémorial  avaient  produits ,  présentaient  tous 
d'une  réputation  méritée  ;  sa  franche  les  caractères  de  leufc*s  parens. 
amçrtume  dénote  des  propriétés  to-  ft   Espèces  dont    la   stature  ^< 
niques  qu'une  longue  expérience  a  moyenne  entre  celle  des  Plantes  qu^ 
constatées,  et  sou  emploi  dans  la  mé-  nous  venons  de  mentionner ,  et  celle 
deciue  humaine,  aussi  bien  que  dans  des  petites  espèces  alpines  à  coroM^ 
Thippiatrique ,  n'a    souffiert  aucune  hypocratériformes  formant  une  des 
atteinte  die  la  révolutioa  des  doctri-  sections  suivantes  :  calice  régaliei*, 
nés  médicales.   Som  principe  amer  â  cinq  divisions  très»longues  et  foh^ 
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des;  corolles  bleues  oa  îaunâtres ,  année  ,  donnent  naissance  à  autant 
infundibuiifbrmes  ou  campanulées,  à  de  tiges,  du  milieu  desquelles  s'en 
limbes  divisés  en  segmens  plus  ou  élève  une  cinquième  plus  forte  que 
moins  dressés  et  séparés  par  des  laci-  les  quatre  latérales, 
niuresik  une  ou  deux  dents  ;étamioes  ttti'  Espèces  k  corolles  bypocra- 
presque  toujoars  syngénèses  ;  feuiU  tériformes  d'un  bleu  azuré  magnifia 
les  leplus  souvent  étroites  et  linéat-  que ,  à  divisions  étalées  et  séparées 
res.  Celte  section  représente  le  genre  par  de  petites  laciniures ,  le  plus  sou- 
Pneamonanthe  de  divers  auteurs,  vent  bifides,  dressées  et  protégeant 
Parmi  les  espèces  les  plus  remarqua-  l'entrée  du  tube.  La  stature  He  ces 
bleSf  BOUS  citerons  :  Plantes  est  très-petite;  et  de  leur  eau- 
La  Gentiane  PN£irMONATn*H£,Cre/i-  dez  qui  rampe  a  la  superficie  du  soi, 
ûana  Pneumonanihe ,  L.  Gette/Gen-  s*élèvent  des  touffes  de  ramuscules  , 
tiane  est  la  seule  qui  se  plaise  dans  portant  nn  grand  nombre  de  fleurs, 
les  lieux  buroides  des  forêts  d'une  Les  Gtntiana  verna ,  G.  Bauarica , 
grande  partie  de  TEurope.  Elle  a  des  G,'  utriculosaj  G.  niualis ,  etc.  ,  sont 
flenrs  peo  nombreuses,  mais  que  leur  les  piîncipales  espèces  de  ce  groupe. 
amplitude  et  leur  belle  couleur  azu-  Par  leur  abondance  et  la  vivacité  de 
rée  font  distinguer  au  milieu  des  au-  leur  couleur  azurée,  elles  forment  i)a 
très  Plantes  sjlvatiques  et  maréca-  des  plus  gracieux  ornemens  des  Alpes 
geuses.  de  l'Europe. 

La  Geicttane  a  ooitrtks  tiges  ,  I  |-|-it  Espèces  à  corolles  înfundt- 
Gentiana  acaulk ,  L.  Aucune  fleur  buliformes,  violettes,  à  cinq  segmens 
n'est  plus  éclatante  que  celle-ci^  dont  plus  ou  moins  dressés,  sépares  par  des 
la  belle  couleur  bleue  se  marie  très^  laciniures  dont  la  grandeur  est  telle , 
élégamment  avec  le  rose  tendre  de  la  qu'on  les  a  toujours  considérées  com- 
Prùmulafarinosatl  le  jaune  doré  du  me  des  divisions  de  la  corolle;  ovaire 
Geum  moniamim.YWe  aécore  les  bau-  soutenu  par  un  pédicelle  oui  s'allonge 
tes  sommités  des  Alpes.  Sa  racine  est  considérablement  après  la  floraison, 
caractérisée  par  une  amertume déga-  Nous  citerons,  comme  exemples 
gée  de  tout  principe  étranger^  et  qui  de  cette  section  ,  les  Gentiana  Jrf- 
ne  l«  cède  point  aux  racines  et  écorces  renaica,    L.  ,  G.  Altaica  y  L.,   G, 
les  pius  célèbres  sous  ee  rapport.  aquaûca ,  L. ,  et  G.  sedifolia ,  Kuntb. 
Les  antres   espèces    habitent  les  Elles  habitent  quelques  localités  spé- 
Alpes  de  Sibérie  ;  mais  elles  ont  des  ciales  dans  les  hautes  montagnes  des 
corolles  jaunâtres  et  ponctuées,  qui  deux  hémisphères.  Ainsi, la  première 
les  lient  avec  celles  de  la  section  pré*  se  trouve  dans  les  Pyrénées  ;  les  deux 
cédente.  suivantes ,  dans  les  monts  Altaïs  et 
ff^  Espèces  à  fleurs  bleues ,  in-  le  Caucase;  et  la  quatrième ,  dans  les 
fundilmlfKirmes ,  dont  les  lobes  dé  Andes  de  rAmériaue  méridionale. 
la  corolle  sont  au  nombre  de  quatre  1 1  [  |  [  |  Espèces  a  corolles  hypocra- 
à  cinq  réfléchis  ^  anthères  séparées,  tériformes  d'un  bleu  rougeâtre  ou  vio- 
Les  tiges  et  autres  oreanes  de  la  vé-  let ,  à  quatre  on  cinq  segmens  étalés , 
gëtation  sont  à  peu  pres  semblables  à  sans  laciniures ,  et  munies  chacune 
œuT  des  espèces  de  Pneumonanthe.  à  leur  face  interne  d'un  faisceau  de 
Nous  regardons ,  comme  types  de  poils  longs ,  dressés ,  et  qui  protègent 
cette  section ,  les  G.  cruciaia,  L.,  et  l'entrée  du  tube.  Les  espèces  de  cette 
G.  macropkylia ,  Pallas.  La  première  section  sont  rameuses  et  portent  un 
^  une  Plante  que  Ton  rencontre  dans  grand  nombre  de  fleurs  situées  châ- 
les bois  mootueuz  de  l'Europe ,  no-  cune  à  l'extrémité  d'une  division  de^ 
tammeot  è  Fontainebleau  et  Saint-  branches. 

GermaÎD.  Sa  raeine  a  ceci  de  particu-  Les  Geniiana  amarella^  L.,  et  G. 

lier ,  qu'elle  présente  quatre  faisceaux  campesina ,  L. ,  qui  croissent  dans  les 

soudés  entré  «ux,  et  qui,  chaque  montagnes  peu  élevées  de  l'Europe  , 
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peuvent  éti  e  €on«iclëi  ées  cpmme  les  G.  graminea ,  O.  corymèosa,  G.  Uni-^ 

es)>èces  les  plus  remarquables  de  ce  ^ra^  G.  dijfiisa^  G,  sedifoÙa^  ei  G. 

groupe.  spathaoea  de  Kunth.                (o..K.) 

ttttttt  Espèces  à  corolles  divisées 
trèsprofondëmeut  en  cinq  segmeos  GENTIANËES.  Gemianeœ.  bot. 
bleus,  connivens,  et  présentant  sur  phan.  Famille  de  Plantes  dicotjf lé- 
leurs  bords  de  longs  poils  papillaires;  dones  monopétales  bypogynes,  of- 
ovaires  pédicellés}  tiges  simples  et  frant  pour  caractères  principaux  :iin 
ne  portant  qu*un  petit  nombre  de  calice  persistant ,  monophy lie .  divi- 
fleurs.'  visé  en  plusteuis  seginens  plus  ou 
Exemples:  6eA/iâaaci7ia/a,L.,  que  moins  profonds  $  une  corolle  mono- 
Ton  rencontre  sur  les  collines  argi-  pétale,  bypogyne,  le  plut  souvent 
leuses  de  la  France  orientale  et  de  régulière ,  marcescente  ou  caduque , 
TAIiemagnc;  G.  cr/>ti/a,Frœl.,  belle  dont  le  limbe  est  partagé  en  autant 
espèce  des  Eiats-Unis  de  T Amérique  de  lobes  réguliers  et  égaux  entre  eux 
du  nord;  et  G,  barbata,  Frœl. ,  qui  qu'il  y  a  de  divisions  calidnales  ,  le 
se  trouve  en  Sibérie  et  dans  la  cliaîne  plus  souvent  au  nombre  de  cincj  , 
Caucasique.  quelquefois  de  quatre  À  huit,  imbri- 

tftttt'H'  Nous  plaçons  dans  cette  qués  pendant  l'estivation  ;  des  étami- 

section  toutes  \e&  Gentianes  oui  crois-  nés  insérées  sur  la  corolle  et  alternes 

sent  dans  les  montagnes  de  l'Améri-  avec  ses  lobes,   par  conséquent  en 

que  méridionale ,  sauf  la  Genliana  nombre  égal  à  oeux->ci;  les  anthères 
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ci.  Elles  ont  un  port  qui  les  fait  re-  monté  d'un  style  ou  de  deux  soudés 

connaître  facilement  ;  leur  calice  est  en  toutou  en  partie,  et  d'un  ou  deux 

évasé  et  consistant;  les  segmens  de  stigmates.   Il   devient  une  capsule, 

leur  corolle  sont  profonds  et  sans  ap-  quelquefois  une  baie,  polyspenne,  dé- 

I)endices  qui  les  réunissent;  la  cou-  hiscente  par  le  sommet  suivant  deux 
eur  des  fleurs  varie  du  bleu  au  rose  sutures  longitudinales  qui  unissent  les 
violet,  et  même  au  blanc.  Kunth  deux  valves  dont  elle  se  compose  :  à 
(  Noy.  Gênera  ei  Spec,  Plant.  jÉmen  une  ou  k  deux  loges.  Oans  les  capsules 
œquin.  T.  m  ,  p.  167 ,  tab.  a so  et  uniloculaires ,  les  bords  des  valves  ne 
suivantes)  en  a  fsit  connaître  plun  proéminent  pas  intérieurement,  ou 
sieurs  espèces  nouvelles,  sous  les  bien  ne  forment  qu'une  saillie  pi  us  ou 
noms  de  G,  limoselloides ,  G.  nipi-  moins  renlranSe  et  circinale  où  les 
cola ,  G.  gracilU ,  G.  saxi/^agoides  ,  graines  sont  attachées;  dans  les  bilo« 
G.  graminea  ,  G.  cerastioideê ,  G.  culaires ,  les  bords  rentrans  des  yal- 
cernua ,  G.  dianthoides ,  G.  foliosa  ,  ves  s'atteignent ,  forment  une  clôt- 
G.  corytnbwa ,  G.  linijlora,  G.  difft/^  son  et  un  axe  central  sérainifère  ;  les 
sa,  G.  hyssopifolia  ei  G.  spaihacea*  semences  sont  nombreuses ,  petites  , 
Qitelc[ues*unes  de  ces  espèces  ont  été  quelquefois  bordées  d'une  membrane 
publiées  sous  d'autres  noms  par  Schul-  renfermant  un  embryon  droit  au  mi- 
tes (  Sjf9t,  yegei.,  vol.  Ti ,  p.  i85  et  lieu  d'un  albumen  mol  ei  charnu  ;  sa 
suiv.  ) ,  parce  qu'elles  étaient  inscrites  radicule  est  longue  et  regarde  Torobi* 
sous  ces  dénominations  dans  ^l'Her-  lie.  Les  Gentianées  sont  des  Merbes 
bierdeWilldenow»  auquel  Huroboldt  ou  rarement  des  sous- Arbrisseaux  , 
les  avait  communiquées.  Ainsi ,  les  le  plus  souvent  glabres ,  à  feuilles 
G.jjeduncularU,  G,  lini/oliafG.  con-  toufours  opposées,  entières  et  sans 
gesia^  G.fionbunda,  G.  rapunculoi-.  slip ul es.  Les  feuilles  qui  occupent  le 
</0f ,  G.  cœspitosa,  et  G.  plicata  de  sommet  de  la  tige.oud[es  rameaux  ont, 
Willdenow  et  Schultes,  se  rapportent ,  souvent  un  aspect  un  peu  différent 
respectivement  aux  G.  limoselloidci ,  des  inférieures  ;  ce  sont  de  vraies 
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bradées  qui  einbrasseol  le  fabceau  les  Càèrotèia  par  tous  Les  auteurs  s^»- 

d£  [leui's  axillaires  ou  lermtnales.  Le  téiTiatiques. 

calice  des  Genlianëe»  est  lui>mdine  Ou  a  divise  la  famille  des  Gentia- 

tividemment  un  vert icilie  de  feuilles  à  nées  en  trois  sections.  La  première 

peine  déformées  ;  celui  de  la  G.  ca/n-  est  caractérisée  par  une  capsule  uni- 

pestris ,  L.,  par  exemple,  a  quatre  se-  »  loculaire ,  et  se  compose  des  genres  : 

pales  qui  se  croisent  à  angles  droits  et  Gentia/ta,  L.;  SufertiOy  L.;  C/iiorayh.; 

placés  sur  deux  plans  ;  l'mférieur  est  Frasera  \  Wall.  ;   Erythrœa  ,  Rich.  ; 

formé  de  deux  feuilles  parfaitement  Ceniaurella,  Rich. ,  in  JUichx,  i  Cou- 

semblables  a  celles  de  la  tige.  C'est  toubea^  Aubl.  ;  yôkiria^  Aubl.  ;  Or- 

donc  dans  cette  famille  mieux  que  thostemon^   R.  Br.  ;    et  Canscora  , 

dans  toute  autre  parmi  les  Monopé-  Lamk. 

taies,  qu'on  peut  vérifier  la  théorie  La  seconde  section  a  la  capsule  bi- 
du  professeur  De  CandoUe  qui  regar-  loculaire  et  renferme   les    groupes 
de  les    enveloppes   florales   comme  suivan5:£.Taci//n,L.;  iSe^a?a,i)oland. 
composées  de  plusieurs  pièces  cons-  et  R.  Br.  y    MUrasacme  ,  Labill.  ; 
taipmeut  réunies  en  vertu  d'une  eau-  Cfùronia^  L.;  Sabbaiia,  Adans.  ;  Li- 
se  inhérente  à  l'organisation ,  et  non  siani/tus  ,  L. ,  et  Tachia^  Aubl. 
comme  des  organes  uniques  plus  ou  Une  troisième  section  pourrait  être 
moins  découpes  ou  divisés.  formée  avec  les  genres  Spigelia,  L. , 
Les  caractères  que  nous  avons  expo-  XUreola  ,  Ach,  Rich.  Leur  capsule 
tés  rapprochent  beaucoup  les  Plantes  est  didyme ,  c'est-à-dire  formée  de 
de  la  famille  qui  nous  occupe  de  cel*  deux  carpelles  arrondis  et  soudés. 
les  des  Polémoniacées ,  6^  Scrophu-  Ventenat  et  De  GandoUe  (  Flore 
larinëes  et  des  Apocynées.  Elles  s  éloi-  Française  )  ont  réuni  aux  Gentianées 
snent  des  premières  par  la  déhiscenœ  le  genre  Àfenjan/Aes  placé  autrefois 
des  capsules,  et  par  le  mode  d'inser*  par  Jussieu  à  la  suite  des  Primula- 
tioQ  des  graines,  des  Scrophularinées  cées  ;  mais  ses  feuilles  composées  et 
parleurs  fleurs  régulières  et  par  leurs  alternei  (  cas  insolite  dans  la  famille 
èUmines  égales.  Mais  elles  possèdent  des  Gentianées  )  sont  un  indice  que 
UQ  port  assez  particulier  et  qui  les  la  nouvelle  place  qu'on  lui  a  fait  oc- 
lait  reconnaître    au  premier    coup-  cuper  n'est  pas  celle  qui  lui  con- 
d'œil.  Sous  ce  dernier  point  de  vue,  vient  ;  et  s'il  fallait  )ustiUer  cette  as- 
elles  se  lient  avec  les  Apocynées ,  et  sertion  ,  et  faire  voir  en  quoi  le  Mé- 
ces  deux  familles  ont  encore  ceci  de  nyanihe  diflfôre  des  Gentianées  quant 
commun  que  la  plupart  de  leurs  es-  à  ses  organes  reproducteurs  ,  il  nous 
pèoes  sont  douées  de  propriétés  très-  suffirait  de  parler  de  la  manière  dont 
actives  qui  sont  dues  à  un  principe  les  graines  sont   attachées  dans  la 
i>mer  et  acre ,  très-développé  surtout  capsule.  Nous  les  avons  observées 
dans  les  racines  des  Gentianes.  sur  le  milieu  des  valves,  et  non  sur 
Plusieurs  genres  de  la  famille  des  des  placentas  suturaux,  comme  dans 
Gentianées  ont  éprouvé  des  coupes  les  Gentianées.  Mais  si  nous  rejetons 
ou  des  subdivisions  plus  ou  moins  de  cetle  famille  le  Menyanthes.  peut- 
naturelles.    Nous    n'adopterons    ici  être  serons^nous  forcés   d'y  laisser 
comme  genres  distincts  que  ceux  qui,  le  F'illarsia  que  Ventenat  a  formé 
^utre  des  caractères  assez  importans ,  aux  dépens  de  celui-ci.  Ce  genre  a  des 
forment  des  groupes  de  Pliinles  avant  feuilles  opposées  ,  entières  ,  des  pla- 


^pt)  comme  Ta   fiiit  Borckhausen.  on  sent  combien  la  station  aquatique 

0  un  autre  côté  on  ne  saurait  réunir  de  cette  Plante  doit  en  modiner  Tor- 

dans  le  même  cadre  toutes  les  Plan«>  ganisatîon  générale. 

tes  qui  ont  été  agglomérées  parmi  Le  geiu'e    Oph^orkiza    avait  été 
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constîluë  |nr  linné  avec  deux  Plan-  ne  omise  dans  les  Species  postérieurs, 

tes  de  familles  diffi^-entes.  R.  Brown  (b.) 

(  Pmd.  FJor.  Nov.'HoUand. ,  p.  45o  )  GENTILHOMME,  ois.  Sorte  d'Oie 

a  le  premier  indiqué  la  place  de  i'O*  selon  les  uns  ,  et  de  Fou  selon  d'au- 

pkyorhiza  Mungos  parmi  les  Rubia-  très ,   mentionnée  par  Pontoppidan 

céts^9lce\\e  àeVOphyorhizaMitfeola  (Hist.  nat.  deNorwege,  T.  ii,  p.  76  ) 

dans  les  Gentianées.  Cette  opinion  a  comme  une  bête  assez  stupide,  venue 

été  embrassée  par  notre  collabora-  du  Nord ,  et  qni  vivrait  de  proie,  (b.) 

teur  Achille  Richard,  qui  a  donné  *  GENTIL  DE  STRASBOURG. 

^  descriptions  et  les  figura  de  ces  q^.  (Buffon.)  Cest  le  nom  donné  à 

A  *^4?i"  î  ^""I  i^  Ç^^^'^MS*'*"  «ne  variété  de  la  Linote.  F.  Gaoa- 

me  des  Mémoires  de  la  Société  d  His-  B£C.                                        Tdr.  z.) 

toire  naturelle  de  Paris.  ^  >.irTWT,ro                           /  J 

Le  genre  Poialia  d'Aublel,  que  le  ,*  ,^^^^V.  ■°?-  "*"•  S^^^}" 
professeur  de  Jussieu  avait  placé  â  la  ■«*•  >  ^yn-  de  Gentiane,  et  probable- 
fin  des  Gentianées,  a  été  renvoyé  aux  «»«»»  «^«c*»®  ^^  ^?^  donne  aux  Plan- 
Apocynées  par  R.  Brown  (  Boiany  ^^  ^^?«  6^^«  î  .**  P*'*?^?,'?"^  ^ 
0/ Congo  ,  p.  3o).  Ce  dernier  auteur  ,  »««  ^  un  Gentius,  roi  d  Ulyne.  Ce 
dans  son  Prodrome  de  la  Flore  de  la  ««fa^^  *^oc  Eupl^Hna  ,1  un  des  pre- 
Nouvelle-Hollande ,  a  formé  une  au-  ™'ers  exemples  de  ces  dénomin«tK>ns 
tre  section  k  laquelle  il  assigne  pour  patronimiqucs  dont  Lmné  fit  un  si 
caractères  une  capsule  bipartible  ,  '"g^?!?"*  «"P*^»  !  «*.«*«?'  au|our- 
et  qu'il  compose  du  genre  Logania.  ^  ?"*  *  ^n  fait  un  si  ridicule  et  déplo- 
Mais  il  a  fait  observer  que  ses  affini-  ^^^^^  •*>"«•  ^^'  Baudinie  et  Bucho- 
tés  avec  les  Apocynées  et  les  Ru-  •**•  .  (*•) 
biacées  nécessitent  l'établissement  GEOCORISES.  Geocorisœ.  iNs. 
d'une  nouvelle  famille  intermédiaire,  Famille  de  Tordre  des  Hémiptères  , 
et  qui  en  outre  doit  se  composer  des  section  des  Hétéroptères ,  fonaée  par 
genres  Geniostoma  ,  Gaertnem,  Usie*  Latreille  (  Règn.  Anim.  de  Cuv. }  et 
ria ,  etc.  F',  ces  mots.  On  ne  compte  ayant ,  suivant  lui ,  pour  caractères  : 
]>lus  au  nombre  des  genres  de  Gen-  antennes  découvertes  ,  plus  longues 
tianées  le  iNT/^n/ta  de  Lin  néon  jlfe/as*  que  la  tête,  insérées  entre  les  yeux 
ma  de  Bergius.  Linné  fils  en  a  fait  près  de  leur  bord  interne,  de  quatre 
nne  espèce  de  Gérardie.  y*  ce  mot.  a  cinq  articles.  Les  Géocorises  ,  c'est- 
Quant  au  genre  j^noplemsde  Labil«  à-^lire  Punaises  terrestres  ,  nom  qui 
lardière,  il  n'est  pas  convenable  de  le  leur  a  été  donné  par  opposition  à  ce- 
réunir  aux  Gentianées,  quoiqu'il  8*en  lui  de  Punaise  d'eau  ,  se  composent  du 
rapproche  boa ttooup  par  la  fructifica'  grand  genre  Cimex  de  Linné.  La 
tion.  Le  port  de  cet  Arbre  et  ses  plupart  des  espèces  qu'elles  compren- 
feuilles  éparses,  glanduleuses  et  den-  nent  vivent  aux  dépens  de  plusieurs 
tées  en  scie,  semblent  le  rapprocher  Insectes  qu'elles  sucent  avec  leur  bec; 
davantage  des  Ëricinées.         (O..N.}  plusieurs  se  nourrissent  aussi  de  cer- 

GENTIANELLE.  box.  phxk.  r.  :^J^^f^:^^,  S^^ls^lf. 

nomination  le  Geniicia  acaulu.  Elle  j^   suivante*^: 

a  été  de  nouveau  employée  par  De-  .  ^^^j      j            .   j^    ^^^^  ,^g_ 

UrbieetBorckhausenpourunpre  ^ï»  distincts   etWuvlrts;   labre 

formé  avec  le  GMtt«««  «/,a/a,L    et  ,rt,.prolongé  au-delà  de  la  tête  en 

qu.  n  a  pas  été  adopté.           (e,.N.)  ^^^P  j.^,/„^  ^  ^^j^  ^  j„,„, .  ,„ 

GENTIANOIDES.  BOT.  pbak.  tarses  toujours  de  trois  articles  dis- 

(Feuillée.)Syn.dc6en/<aAa4eM(/ùdu  tincts,  dont  le  premier  presque  ë^l 

Speciei  de  Reichard;  espèce  américai-  an  second  ou  plus  long  que  lui.  (Tri- 
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bu  des  LongUabres  ou  andenne  fa-  Genres  :  Rkduve,  Nabis,  Péri.* 

mille  des  Gorisies.)  lochbirs  ,  ZsLVS ,  PijOIÂre. 

I.  Antennes  toujoars  filiformes  ,  **  Tête  transverse  n*ayant  poîfit 
composées  de  cinq  articles  ;  corps  or-  de  cou  apparent,  mais  étant  séparée 
dinairement  court,  ovaie  ou  arrondi,  du   corselet  par  un    étranglement; 

Genres  :  ScuT£ixàBS ,  Pbmtatoms.  yeux  très  -  gros.  (Tribu  des  Oculées.) 

II.  Antennes  de  quatre  articles;  On  les  rencontre  sur  le  bord  des  eaux; 
corps  oblong  •"**  courent  irès-vite  et  accélèrent 

r  Antemu»  filiformes   ou  plus  leur  marche  par  de  petits  sauts, 

grosses  k  leur  extrémité.  ^^^^  '  Leptopb  ,  Acawthie  ,  Pe- 

Geores  :  Goais ,  Lyo^b,  Ai.tdb  ,  i-ooonb» 

Nkij>b,  Mtodoqub.  II.  Quatre  pîeds  postérieurs  très- 

fi.  Antennes  plus  grêles  à  leur  ex-  BJ^K^^  ^^'^  ^^S^  »  '"^^'^  ^^^  le* 

trémitë  et  diminuant  insensiblement  ^^^^  ^«  i»  poitnne  et  tres-ecai  tés  en- 

en  pointe  ^^  ^^^  ^  1^^^  naissande  ,  tennmés 

Goirc  :  MlBis.  ï?*"  <1«*  crochets  fort  petits ,  peu  dis- 

.          41      «  ■  tmcts ,    situés  dans  une   fissure  de 
otennesplus  grêles  à  leur  ex- 
trémité 

clcs 

que  le  préludent".               "  '' Genres" i"  H YDROMèxR'E,  Gerris, 

Genre  :  Capse.  Velib* 

i+  Gaine  du  suçoir  de  deux  ou  Pabricius  avait    établi  plusieurs 

trois  articles  apparens  ;  labre  court  ^^^  ^^ns  celte  famille;  ^ici  leur 

et  sans  stries;  premier  arlfcle  des  tar-  oonoordance  avec  ceux  de  La  treille 

ses,  et  souvent  même  le  sewnd,  très-  «ui  viennent  d'être  mentionnés  :  le 

courts  dans  le  pus  grand  nombre.  3cnreTe/y/n,Fabr.,e*t  compris  dans 

(  Ancienne  famiUe  des  Cimiades.  )  g.  g^^^^  Sculellère.  Les  genrV»  Ede^^ 

I.  Pieds  insérés  au  milieu  delà  poi*-  sa  y  jElia^    Cirnex  ^  Halys^  CydnuM 

trine  et  terminés  par  deux  ax>chets  correspondent  à  celui  des  rentatomes. 

distincts,  prenant  naissance  du  milieu  Pi<esque  tous  les  Gerris  sont  des  Aly- 

de  l'extrémité  des  tarses ,  et  ne  ser-  des ,  et  les  Berytus  sont  des  Neides. 

vaut  ni  à  ramer  ni  à  counr  sur  l'eau.  Son  genre  Syriis  est  dispersé  dans  les 

«.  Bec  toujours  droit,  engaîné  à  sa  genres  Macrocéphale  etPhymatc.  Son 

base  ou    dans  sa    longueur;    yeux  genre  y^ca«M*a  tel  qu  il  Ta  démembre 

de    grandeur   moyenne  ;    point  de  lui-même  est  représenté  par  celui  de 

cou  ni  d'étranglement  brusque  à  la  Punaise,  et  celui  d'fiwjc  rentre  dans 

jonction  de  la  tête  avec  le  corselet  ;  1«  Ploièrcs.  Son  genre  5a/rfaestran«- 

corps  ordmairement  en  tout  ou  en  logue  du  genre  Acanthie.  Enfin  son 

partie  membraneux  et  le  plus  souvent  genre  Bycfrometra  se  trouve  réparti 

très-aphiti.  (  Tribu  des  Mcmbraneu-  dans  les  Hydromètres ,  les  Gerris  et 

g^,}  les  Velies  de  Latreille.  J^.  tous  ces 

Genres  :  MACROcépriAi.B ,  Phyma-  «ots.                                       (aud.) 

TE  '  TI^f ois ,  Arade  ,  Ihjjr aise.  .,  v^^t^t-           r^     , 

'  „              .             ,       r  •   j    •.  GEODE.  MIN.  On  donne  ce  nom  À 

^.  Bec  arque  ou  quelquefois  droit  ,  ecriains  rognons  creux  dont  les  pa- 

decouvert,avecle  labre  saillant;  yeux  ^j^  intérieures   sont  ordinairement 

de  grosseur  moyenne  ou  tres-gios^  tapissées  de  CrisUux  ou  de  Slalacti- 

tetc  étranglée  bi  usquement  ou  rétre-  ^  J^  ^^^^  j^  1^  ^^^^  ^^^^^^         j^ 

cie postérieurement  en  torme  de  cou.  ^ubstanae    enveloppante,    et  tantôt 

*  Tête  oblongue  portée  sur  un  cou;  d'une  nature  différente.  Souvent  la 
yeux  de  grandeur  moyenne.  (Tribu    cavité  est  occupée  par  une  matière 

des  Nudicolles. j  terreuse  qui  ne  la  remplit  pas  enliè- 
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rement,   el  qu'on   entend  résonner  l'enbëe  de  l'eau  dans  llntërieur  du 

dans  l'intérieur ,  lorsqu'on  fait  mou-  Polj^pier.  Ainsi ,  la  foi-me  d'une  Géo- 

voir  la  Géode.  C'est  probablement  de  de  dose,  et  la  facette  orbiculaire  et  en 

cetie  circonstance    qu'est   venu    le  crible  que  Ton  observe  sur  les  Gëo- 

nom  que  lui  ont  donné  les  anciens  dies ,  constituent  leur  caractère  génd>- 

ininéralogistes.              ,       (o.  u£ii.)  rique.  Nous  n'en  connaissons  encore 

3u  une  espèce  que  nous  croyons  iné- 
ile.  (i*AM..x.) 

lie  Tordre  des  Alcvonaires  dun»  la  r^t^r^ru^nn^M                        r-> 

division  des  Polypiers  sarcoïdes,  plus  j  ^.^^^^^^S^*  î?^u TfJ^*  ^T 

ou  moins  irrilabfcs  et  sans  a«e  cen-  ?®  **  ^«""«^i;  **«*  Orchidées  et  de  la 

irai.  Il  ofire  pour  caractères  :  Poly-  Çrynandrie  Monandrie.  L. ,  établi  par 

pier   libre,    charnu,    tubérifoime  ,  l^^^M  in  Jndrei^sRepasir.  ,  Uh. 

creux  et  vide  intérieurement,  fermé  ^^  ]  ^^  adopté  par  R,  Browa.(  w 

et  dur  dans  l'état  sec  ;  à  surface  eilé-  ^^^t  K^. ,  vol.  6, p.  207    avec  les 

rieure  partout    poreuse  ;  des   trous  ^^^^^^^  s^'T*^»  =  PIV^ÏÏ*^*'  *  ^'* 

plus  grands  que  l^pores,  rassemblés  Pr'.r^^^n.TJlSI  'X±^}T^  'i?,"^ 


en  une 


ine  fecctie  latérale,  isolée  et  orbi-  î"  ^"^^  ^^^^*^  '  ^''f  '  *^  r  •* 
culaire.  Lamarck  a  établi  ce  genre  ^^  Capuchon  renOé  (  quelquefois 
aans  son  grand  ouvrage  sur  les  Ani-  •""»'  <*  "«»  .«P«P«»  »  »  base  ),  sessile 
maux  saM  vertèbres  ,  et  le  place  " ."°°  Y  *""■  '  .""*  '*  Sy.nost*™*  î 
avant  les  Alcyons.  U  n'est  composé  S"*'»*"'  terminale  ,  operculaire  ,  ca- 
que d'une  seule  espèce  ,  la  Gé^ic  '*"^"«  '  *•*"".  î™''*'*  P<*"™1««»  ' 
Bosselée,  Geodia  gihben^a.  qu'il  ""'^"'■T*' •f'î^*'*fl'-  **  "^'"'*  ?." 
croit  originaire  des  mers  de  la  Guia-  P*"'  *»'»"  »'"«*  postérieHrement.  Ce 
ne.  N'ayant  aucune  idée  de  ce  gf^re  se  compose  de  trois  Plantes  in- 
4'olypier,  nous  croyons  devoir  nous  digènej  desIndes-Onentales  etcul- 
bomer  4  copier  Lamarck.  «  U  Po-  ^X*^  '**^  les  jardins  d  Angleterre, 
lypier  singulier  dont  nous  formons  ^'°"*  %  (  Sotaaieal  JtegMer ,  n" 
ici  un  gfnre  k  part  ,  appartient  "^..>  '?  ?'•*?*  <*»"?  ^»  ?««•"•*'« 
sans  doute  4  la  famille  des  Xfcyons  ;  «?««>»'>  des  Epidendrées,  que  carac- 
mais  il  est  si  particulier  ,  qu'en  **''«*'"  1«  ""»»»  poUiniques  soû- 
le i-éunissant  au,  AlcyonJ  .l'on  """«»  Ç?' .  "?  ^^  *"""ï"*  ""î  '"."" 
augmenterait  encorela  disparate  qui  '«""ent  distinctes  par  une  glande, 
existe  déjà  entre  plusieurs  des  e^pèœs  ^  Geodonim  curinum.  figure  par 
que  Ion  rapporte  4  ce  gen.efLes  Andrews  (foc.  «/.),  peut  en  être  con- 

ôéodies,  que Ponpeut,  en  effet,  corn-  f"^"=^«  «°«""«  '^  VP';.^      "'  """ 

parer  à  3es  GéoSes  marines     sont  "*'  '"T*<:«  »»«•»  I«  Geodotum  pur- 

Ses  corps  SuLgIobuleux ,  creux  et  vi-  ^l?^""  '  f^.  ^"'j'  °"  ^'^'"*  '"iî<^.' 

des  intérieuremeut  comme  de  petits  y^'"**- •  Ltnwdorum  autans     V.oxh. 

ballons.  Ils  sont  composé»  d'une  chair  '^f""""-'  ""^\}.>  ^°-  *o^  î  «»  '«  O. 

qui  empâte  des  fibres  extrêmement  ^9ÂT1  S"  ^"«^'''"*"»  «««'»'««  . 

iiiies,  et  qui,  par  le  dessèchement ,  ^'"^-  «  ï^"»»»»  Coro/Bc/irf.,  vol.  i, 

devient  ferme,  dure  même ,  et  ne  con-  '""■  *9-        _                           to..N.; 

serve  que  peu  d'épaisseur.  La  surfa-  GEOFFRËE.G«o^>(ra.BOT.  i'iian. 

ce  externe  de  ces  corps  est  parsemée  Genre  de  la  famille  des  Légumiucu- 

de  pores  enfoncés  ,  séparés  et  épars  ;  ses  et  de  la  Diadelphie  Décandrie,  L. , 

et ,  en  outre,  l'on  voit  en  une  l'aceile  établi  par  Lioné  et  adopté  par  tous 

particulière,  orbiculaiie  etialéi-ale,  les  botanistes  modernes  avec  les  ca- 

un  amas  de  trous  plus  grands  que  les  ractères  suivans  :  calice  campanule  , 

fiotes,  qui   donnent  4   celle  facette  divisé  jusqu '4  son  milieu  en  cinq  lo- 

'aspect  d'un  crible  isolé  ,  et  parais-  bes  étalés  et  formant  presque  ilcuz 

sent  être  les  ouvertuiei  des  cellule.^ ,  lèvres;    corolle    papilionacée    dont 

mais  qui  ne  sont  que  des  issues  pour  l'étendard  est  grand ,  plane ,  arrondi 
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etéchancré,  les  ailes  égales  à  la  ca-  son  en  ont  paiië  (BfiuiLy  lai)  sons 

réoequiest  comprimée;  fruit  drupacë,  le  nom  à^Urnati  qui  a  ëtë  adopte  par 

ovoïdcymarquë  d'un  sillon  de  chaque  les   auteurs   de   l'Encydopëaie.   Le 

côté, COQ lenant  uu  noyau  de  même  Geoffrœa  iaermia  croît  dans  les  mé- 

brme  qjc  lefniit ,  presque  ligneux  ,  mes  contrées  que  la  préoëdeute  espè^ 

bivalve  et  monosperme.  En  décrivant  ce.  Il  en  diffère  surtout ,  comme  son 

cegenre,  SchreberctWiildenowont  nom    l'indique,    par   Tabsencc   des 

changé  Torlhographe  de  son  nom  et  épines  sur  ses  branches.          (o..N.) 

1  ont  appelé  G«o/A,ra  ,   «»«»«?;«»«  GEOFFROY,  zooi.  (  Temminck.  ) 

ainsi  sans  altéra  bon  le  nom  de  Oeol-    i?     i     j  . r-    .      i-^  .   t 

froy,  naturaliste  célèbre  auquel  Lin-  ^F^  tSJ^Z^^S'ZT:^f 

né  aVait  dédié  sa  Plante.  Les   gen-  "*^?^"^^^            ^      ^      ^T^^ 

r«  Jn^/in,  de  Umarck  et  DegSe/ia  "°  Crenilabre.                               (b.) 

d'Âublet  ont  de  si  grands  rapports  GEOGâSTKI.  bot.  crtpt.  Dîtî* 

a?ec  le  Geqffhaea  que  plusieurs  au-  sion   des  Gaaieromyci  ^    établie  par 

leurs  les  ont  réunis,  f^.  Anoei«in  et  Nées  dans  son  Systema  ,  et  ciui  cor- 

OiGUEj.u.  Au  blet  a  décrit  plusieuis  respond  k  une  des  sections  de  la  fa- 

PUntes  sous  d'autres  noms  gêné  ri-  miUe  des  Lyooperdacées.  y.  ce  mot. 

ques,  mais  ^ui  doivent  aussi  prendre  (ad.  b.) 

place  parmi  les  Geoffrées.  Ainsi  le  GEOGENIE.  F',  Géoix)Gi£  et 

Fouapoua  Amencana  (Guian. ,  tab.  Terrains. 

3-5)  est    synonyme   du    Geoffrœa  GÉOGLOSSE.    Geoglossum.  bot. 

raumwa,  Poirct,  ou  Andira racemoaa,  ^rypt.  (Champignons. )l.e  genre  Géo- 

Umk.  L  yicouroa  t^iolacea  {foc,  ciL  ^^^^  ^  ^^  ^^^^          Persoon  aux 

ub.3oi)aéténomméGec#/aû«/w-  a^-^ns  des  Clavaires;  il  diflfère  de 

■Wû  par  Persoon.  C  est  sur  celte  belles-ci  par  sa   massue   fructifère 

WaDte  que  Nccker  éubht  son  genre  distincte  du  pédicule,  beaucoup  plus 

Dmcktnitenia.  Mais  ce  dernier  ra^  ^^^^^          ^^  pédicule,  qui  est  en 

prochement ,  opéré  par  Persoon ,  exi-  général  allongé,  cylindrique ,  simple, 

ge  une  révision.  tandis  que  U  massue  est  ovale  et  or- 

Les  espèces  de  ce  genre ,  au  nom-  dinairement  comprimée  ;  du  reste,  la 

bre  d  une  dixaine  ,  habitent  1<»  con-  structure  de  la  membrane  qui  recou- 

rees  equinoxiales  et  orientales   de  yre  cette  massue,  est  la  même  que 

lAménque.  Poiret(Encycl.Méthod.,  gelle  des  Clavaires;  elle  présente  de 


^«•,<iui9ii  n  esipi»i;eii«itu4uc^-^tc  thèques    rentermei] 

Hianic  appartienne  à   notre  genre  ,  cinq  à  six  sporules. 

puisque  l  on  n  en  connaît  pas  le  fruit.  ^es  espèces  de  ce  genre  sont  peu 

Ce  sont  des  Arbres  ou  des  Arbustes,  nombreuses;  elles  sont  la  plupart 

dont  quelques-uns    sont    épineux;  ^^ires  ou  d'une  couleur  foncée.  On 

leurs  fcuiUcs  sont  opposées  et  impart-  ^sa  trouve  en  général  dans  les  prairies 

pennées;  leurs  fleurs  sont  disposées  ^u  dans  les  lieux  humides,  ou  elles 

?  S"PP«*  axillaires  et  odorantes,  croissent  sur  la  terre. 


•^tunAibre  haut  d  environ  quatre  a  ^^^^  lequel   sont   venus  se   ranger 

cmq  mètres ,  dont  les  branches  sont  quelque  espèces  nouvelles  assez  voi- 

armëes  d  épines  subulées  qui  ont  lus-  gi„^^,       .^                           (ad.  b.) 

qu  a  u-ois  centimètres  de  long.  On  la  c-nr-TwocTTr    ir  n4, 

frouvc  dans  les  grandes  forêts  iyxx  GEOGNOblE.  /  .GÉOLOOiBet 

^vobiuent  la  mer  près  de  Carthagène  Terrain^. 

<:t  dans  les  Antilles.  Matcgraaffet  Pi-  GÉOGRAPHIE,  moll.  Nom  mai- 
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chandd*unc  Porcelaine  el  d'un  Cane,  frontières   arbitrairement    coloriées 

(b.)  d'empires  éphémères  ou  des  capitales 

GÉOGRAPHIE,  sous  les  raf-  destinées  à  déchoir,  avec  des  yîlla- 
POKTS  D£  l'histoir£  natcreixe.  La  ges  qui  peuvent  à  leur  «tour  s*élever 
Géogpraphie ,  science  autour  de  laquel-  au  rang  de  capitales  ;  nous  y  indique- 
le  se  viennent ,  pour  ainsi  dire  ,  grou*  rons  à  leur  place  les  plus  remarqua- 
per  toutes  les  autres ,  n'est  pas  seule*  ^  blés  des  bassins  généraux  et  les  rë- 
ment ,  comme  semblerait  rindiquer  gions  naturelles  oii  divers  modes  de 
l'étymologie  de  son  nom ,  la  connais-  création  ont  dû  s'opérer,  oii  ces  mo- 
sance  delà  figure  de  la  terre;  son  des  de  création  doivent  se  perpétuer 
étude  embrasse  l'histoire  du  globe  en-  tant  que  des  révolutions  physiques 
tier  et  se  rattache  aux  méditations  de  ne  viendront  pas  interrompre  le  cours 
l'astronomie  qui  nous  fait  connaître  actuel  des  choses;  enfin  oii,  par  di- 
les  imprescriptibles  lois  auxquelles  verses'causes  nécessairement  et  cons- 
obéit  la  multitude  de  globes  disse*  taroment  agissantes ,  les  résultats  de 
minés  dans  l'espace.  —  Sous  lé  point  ces  modes  de  création  doivent  se  rap- 
de  vue  politique,  elle  appartient  k  procher,  se  mêler,  se  confondre  me- 
Thistoire ,  et  hxant  les  limites  de  ces  me,  et  passant  parfois  de  l'un  à  l'au- 
dominations  fondées  selon  l'audace  tre ,  demeurer  subordonnés  à  des  mo- 
ou  la  pusillanimité  des  Hommes,  dîfîcations  successives  et  continuelles 
elle  marque  encore  les  homes  où  nos  qui  changent  insensiblement  l'aspect 
usurpations  sur  le  reste  de  la  na-  de  l'univers, 
ture  doivent  s'arrêter.  Nous  avons,  dans  Tarticle  Créa- 

Telle  que  nous  devons  Tenvisager  tion  ,  indiqué  quel  dut  être  l'ordre 
ici,  la  Géographie  se  dégage  de  ces  dans  lequel  les  êtres  organisés  vin- 
divisions  factices  qui ,  fugitifs  résul*  rent  successivement  animer  le  globe  ; 
tats  de  conquêtes  et  jouets  du  temps ,  nous  suivrons ,  pour  indiquer  la  dis- 
varient ou  s'efiàcent  souvent  dans  la  sémination  de  ces  êtres  à  sa  surface, 
seule  durée  d'une  révolution  annuel-  la  gradation  selon  laquelle  ils  y  iu- 
le. La  constitution  des  continens  et  rent  introduits.  —  Les  productions 
des  îles,  la  circonscription  des  mers,  des  eaux  durent,  comme  on  l'a  dit, 
les  fleuves ,  les  rivières  et  les  torrens  précéder  celles  d'une  terre  que  sub- 
qui  fertilisent  ou  dépouillent  le  sol ,  mergeait  un  Océan  sans  rivages.  Les 
les  montagnes ,  les  roches  elles  vol-  Végétaux  purent  plus  tard,  seule- 
cans  qui  sont  comme  la  charpente  ment  quand  cette  terre  fut  exondée 
de  la  terre  ou  qui  en  déchirent  le  sein,  et  suffisamment  desséchée,  parer  son 
la  distribution  des  Plantes  que  nour-  étendue  primitivement  fangeuse.  Les 
rissent  les  divers  terrains  et  les  eaux  Animaux  herbivores,  qui  n'eussent 
à  des  profondeurs  ou  à  des  hauteurs  pu  précéder  les  Végétaux ,  les  suivi- 
diverses  et  selon  des  lois  si  variées;  rent  dans  le  pompeux  cortège  des 
celle  des  Animaux  qui,  vivant  de  existences  perfectionnées  ;  les  espèces 
Plantes  ou  d'autres  Animaux ,  ne  sanguinaires  vinrent  à  leur  tour  ; 
peuvent  avoir  de  pairie  que  la  patrie  l'Homn^e  apparut  enfin ,  et  ^  dans 
même  de  ce  qu'ils  dévorent;  en  un  son  orgueil,  imagina  que  l'univers 
mot,  l'histoire  entière  des  corps  soit  était  achevé.  Cependant  il  devait 
bruts,  soit  organisés,  dont  se  cora-  encore  éclore  d'innombrables  séries 
pose  la  planète  que  nous  habitons,  de  créatures  organisées  qui,  vivant 
et  tout  ce  qui  peut  donner  une  idée  aux  dépens  des  créatures  dépréda- 
de  sa  physionomie,  est  du  ressort  tnces  mêmes,  et  habitant  la  propre 
de  cette  partie  de  la  Géographie  substance  de  celles-ci ,  n'auraient 
dont  nous  allons  nous  occuper.  Pour  pu  se  développer  si  les  corps  qu'ils 
son  étude ,  nous  soumettrons  au  lec-  dévorent  vivans  n'eussent  vécu  pré- 
teur l'esquisse  d'une  mappemonde  cédemment  et  comme  pour  leur 
où  Ton  ne  trouvera   point  de  ces  fournir  une  curée.  Ainsi  la  création 
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qui,  passant  du  simple  au  compliqué»  Hommes  de  rhéroispbère  où  fut  in- 
sëtait  ëlevëe  du  genre  Monade  au  ventée  Tastronomie,  le  soleil,  parve- 
genre  Humain  ,  se  terminait  enfin  nu  au  solstice  d'été,  semble  redescen- 
pardes  séries  non  moins  simples  dans  dre  vers  le  sud  ,  ou  reculer  par  une 
leur  organisation  que  celles  par  où  marche  imitative  de  celle  d'un  Crus- 
tout  avait  commencé  ;  comme  si ,  tacé ,  vers  le  tropique  opposé  ,  d'où 
dans  la  totalité  de  ce  qui  la  compose,  il  remonte  vers  le  septentrion  aussi- 
la  nature  s'était  plue  à  se  renfermer  xùi  qu*il  y  est  parvenu*,  comme  la 
en  un  vaste  cercle.  Chèvre  escalade  d'un   pied  agile  le 

Avant  de  suivre  la  même  marche  ,  sommet  des  monts  escarpés  qu'elle 
nous  donnerons  d'abord  une  idée  habite.  La  marche  du  soleil  entre  les 
succincte  de  la  forme  de  ce  globe  tropiques  détermine  les  saisons  qui 
(pi'il  est  question  de  peupler ,  et  dont  sont  opposées  pour  les  deux  bémisphè- 
cet  ouvrage  est  destiné  à  faire  connaî-  res ,  c'est-a-dire  dont  l'un  se  trouve  en 
tre les habitans.  hiver   quand  l'autre  est  en  été,   et 

Corps  opaque,  à  peu  près  sphéri-    au  printemps  quand  celui-ci  est  en 

3 ne ,  lance  dans  le  système  solaire  automne.  On  appelle  aoUiice  le  point 
ont  il  est  une  planète,  sa  distance  de  chacun  des  tropiques  qu  attemt  la 
à  l'astrequi  rëclaire  est  de  34,ôo5 ,49a  plus  grande  élévation  ou*le  plus  grand 
Keues  ;  il  tourne  autour  de  cet  atftre  abaissement  du  soleil  dans  Véclipii- 
en  365  jours  5  heures  45  minutes  43  91/0,  qui  est  le  cercle  coupant  oblique- 
secondes,  et  cette  révolution  est  Tan*  ment  l'équateur  dans  lequel  le  so- 
née;  tournant  en  outre  sur  lui-même  leil  paraft  tourner  autour  de  la  terre. 
<iaDs  vingt-quatre  heures ,  cette  ré-  Le  solstice  d'été  est  pour  nous  celui 
volutiou  secondaire  est  le  jour.  Un  où  le  soleil ,  parvenu  au  tropique 
>xe  sur  lequel  est  censé  s*exerçer  septentrional  ou  du  cancer,  doit  re- 
ce  dernier  mouvement,  traversant  descendre;  il  détermine  le  plus  long 
^  globe,  y  passe  par  deux  points  op-  jour  de  l'année  pour  notre  hémisphè- 
re, et  conséquemroent  le  plus  court 
pour  l'hémisphère  austral.  Le  solstice 
^      ,  d'hiver ,  qui  marque  le  jour  le  plus 

sua.  Vers  ces  deux  poipts ,  la  teiT6  court  de  nos  hivers ,  et  conséquem- 
Qt  léeërement  aplatie  ;  le  diamètre  ment  le  plus  long  pour  l'autre  côté 
<)ont  les  pâles  sont  les  deux  exlré-^  de  la  ligne ,  est  celui  où  le  soleil,  arri- 
nûtés,  est  de  9,860  lieues  ;  celui  qui  vaut  au  tropique  du  Capricorne ,  l'a- 
ie coupant  à  angle  droit  se  conçoit  bandonne  aussitôt  pour  remonter 
dun  |x>int  de  l'équateur  à  un  point  vers  le  nôtre.  Les  deux  points  opposés 
apposé  est  de  xo  lieues  environ  plus  oùrëcliptique  coupe  l'équateur, s'a p- 
S^nd.  Uéquaieur  est  le  cercle   du    pellente9f«>roâres,parceque  les  nuits 

Sobe  qui,  à  une  distance  égale  des  sont  é^les  aux  jour  s  end  urée  ^  quand 
'Uz  pôles ,  le  coupe  précisément  par  le  soledy  passe  dans  sa  révolution  an- 
Ic  milieu,  et  dont  la  ârconférenoe  nuelle.  Cette  élévation  et  cet  abaisse- 
nt d'environ  8,58o  lieues.  Comme  la  ment  alternatif  et  régulier  du  soleil 
îotation  diurne,  n'a  pas  lieu  dans  un  sur  le  plan  de  l'équateur  terrestre , 
PJ^Q  parallèle  à  celui  de  la  coupe  du  produisant  les  saisons  et  conséquem*' 
W^  par  l'équateur ,  mais  que  l'axe  ment  l'inégalité  de  la  durée  des  jours 
9Û  pa^  par  les  pôles  est  incliné  etdesnuit8,a  non -seulement  servi  de 
^e  aV  38  sur  ce  plan  ,  on  a  ima-  moyen  pour  mesurer  le  temps,  mais 
Smé  deux  parallèles  appelés  tropi"  encore  pour  déterminer  sur  le  globe 
Jbej,  limites  apparentes  pour  nous  une  division  de  climats  que  les  astro- 
^la  marche  du  soleil  ;  le  septentrio-  nomes  et  les  géographes  ont  évaluée 
^1  est  le  tropique  du  Cancer ,  le  mé-  en  heures ,  mais  que  le  naturaliste 
^^nal  celui  du  Capricorne.  Ces  considère  sous  le  point  de  vue  de  i'in- 
^oois  viennent  de  ce  que  pour  les    flueace  qu'ils  exercent  sur  la  réparti- 
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tioD  a  la  face  du  globe  des  êtres  orga- 
nlsés.  La  circonscription  de  ces  cli- 
mats,  considérés  ainsi  physiauement, 
ne  dépend  pas  uniquement  de  la  dis- 
tance à  réauatenr;  elle  se  modifie 
pnr  une  multitude  de  causes  locales , 
ainsi  que  De  CandoUe  Ta  fort  savam- 
ment expliqué  quand  il  a  porté  la  lu- 
mière dans  la  Géographie  botanique 
jusqu'à  lui  seulement  indiquée ,  et 
déjà  surchargée  de  considérations 
spéculatives  qui ,  sans  Tesprit  judi- 
cieux du  professeur  genevois,  eussent 
détourné  cette  scienos  de  la  marche 
qu'elle  doit  tenir. 

Les  principaux  climats  sont  ceux 
qui  dès  long-temps  ont  élé  indiqués 
sous  le  nom  de  zones.  Ils  sont  au 
nombre  de  trois  : 

i".  La  ZÔNB  TORRiD£  :  Unique, cen- 
trale, contenue  entre  les  deux  tro- 
Ï tiques ,  de  plus  de  1,100    lieues  de 
argeur,  coupée  en  deux  parties  pres- 
que   égales    par   Téquateur  ;    ainsi 
nommée  de  la  chaleur  perpétuelle  qui 
ne  cesse  d'y    régner,  chaleur  plus 
grande,  à  circonstances  égaies  de  loca- 
lité ,  qu'elle  ne  Test  jamais  en  dehors 
des  tropiques.  Ici ,  quand  le  sol  n'est 
point  abandonnéà  Tardeur  dévorante 
d'un   soleil  rarement  éloigné  de  la 
perpendiculaire ,  et  que  les  eaux,  fé- 
condées par  l'influence  de  ce  grand 
foyer ,  ne  s'évaporent  pas  sans  profit 
pour  la  végétation ,  la  nature  produit 
'  s«vec    complaisance  et   même    avec 
luxe,    les   plus   pompeuses  de    ses 
merveilles  et  le  plus  de  ces  créatu- 
res  auxquelles  ses  lois  imposèrent 
des    formes     prodigieusement    va- 
riées. La  végétation  n'y  cesse  point, 
la  vie  dans  toute  son  intensité  ne  s'y 
use  que  pari 'exercice  continuel  die 
ses  propres  forces;  et  quand  une  mort 
liâtive  y  vient  atteindre  des  êtres  qui 
vécurent  trop   vite  ,  ces  êtres  sont 
aussitôt  remplacés  sans  efforts  parl'ef- 
fet  d'une  puissance  productrice  in- 
fatigable. 

9^.  La  ZÔNETEMPiRÉE:  double  , 
dont  une  moitié  est  au  nord  de  la 
zone  torride  ,  et  l'autre  au  sud,  s'é- 
tendant  des  deux  tropiques  aux  deux 
cercles  polaires.  La  largeur  de  cha- 
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cune  de  ses  parties  est  de  mille  lieues 
au  moins;  Dans  leurs  limites  tropi- 
cales ,  elles  sont  souvent  plus  chaudes 
que  certaines  parties  de  la  torride , 
tandis  que  d'autres  points  de  leur 
surface  éprouvent  déjà  les  rigueurs 
d'un  étemel  hiver. 

3^.  La  ZÔNK  GLAOïAiiE  '.  également 
double,  dont  les  deux  parties  opposées, 
limitées  d'un  côté  par  le  cercle  polai- 
re, ont  les  pôles  pour  centre  et  non 
pour  extrémité.  Région  déshéritée  yOii 
la  nature  semble  expirer  dans  les  lon- 
gueurs alternatives  de  jours  sans 
éclat  ou  dans  la  profondeur  de  ténè- 
bres humides.  Des  neiges  éternelles  y 
réfléchissent  une  lumière  égarée  au 
bruit  confus  du  déchirement  des  mon- 
tagnes de  glace  contre  lesquelles  bri- 
sent en  mugissant  des  flots  qui  de- 
viennent aussitôt  solides.  Lieux  oii 
la  vie  ne  saurait  s'acclimater,  oii 
des  rayons  épars  dans  une  atmos- 
phère brumeuse  donnent  au  sein  de 
nuits  de  plusieurs  mois  une  im- 
parfaite image  de  nos  aurores,  tan- 
dis que  des  vapeurs  épaisses  et  des 
nuages  glacés,  s'élevant  de  la  surface 
des  merj4  à  l'aspect  d'un  soleil  tou- 
jours présent  sur  l'horizon ,  viennent 
obscurcir  l'astre  qui  partout  ailleurs 
féconde  l'univers. 

Ainsi ,  en  partant  de  l'équateur 
pour  nous  élever  ou  nous  abaisser 
vers  les  pôles,  nous  avons  vu  la  zone 
torride  durant  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  et  le  même  nombre  de 
nuits ,  se  montrer  féconde  quand  l'ar- 
deur du  soleil  n'en>dévore  pas  les  in- 
nombrables productions  ;  nous  avons 
vu ,  au  contraire ,  la  zone  glaciale 
plongée  dans  le  deuil  du  seul  jour  et 
de  la  seule  nuit  dont  Tannée  se  com- 
pose pour  elle.  Eprouvant  Tinfluen- 
ce  du  voisinage  de  l'une  et  de 
l'autre  vers  ses  deux  extrémités ,  la 
zone  tempérée  a  des  saisons  mieux 
déterminées  ou  du  moins  plus  ma- 
nifestées. Par  l'effet  que  ces  saisons 
f>roduisent  sur  les  créatures  qui 
'habitent,  la  nature,  toujours  â 
circonstances  égales  de  loccdité  ^  ne 
s'y  montre  point  aussi  libérale- 
ment dispensatrice    de  trésors    que 


GEO  GLO                     345 

dstn^  la  torride  ,  mais  n'y  parait  j»-  \>u\sé  des  catalogues  souvent  infor- 
mais aTare;  ce  n'est  quen  se  rap*  lues  ei  ooinposés  par  des  auteurs  qui 
prochunt  des  pôles  qu'on  la  voit  de-  tousn'attacnaient  pas  aux  noms  ini- 
venir  parcimonieuse  et  finalement  posés  à  chaque  chose  nue  vaUnir  ri- 
stérile.  Si  dans  un  point  favorisé  des  goureusement  déterminée, 
z^nes  fécondes ,  cette  mère  commune  Agrandissan  t  le  cercle  des  idées  qize 
étale  au  bord  des  eaux  toutes  ses  ri-  firent  naître  de  tels  voyages  dans  no- 
chesses,  le  rivage,  la  plaine  ou  le  tre esprit,  nous  pensâmes,  dès  notre 
vallon  seront  couverts  de  rian!es  première  ascension  sur  de  grandes 
prairies  ou  de  majestueuses  forêts;  montagnes ,  qu'on  pouvait  considérer 
de  nombreuses  races  d'Animaux  y  les  deux  moitiés  du  globe  même  com- 
viendront  chercher  leur  pâture ,  leur  me  deux  montagues  immenses ,  op- 
proie  et  des  ombrages  ;  que  le  sol  s*é-  postes  base  k  base,  dont  la  ligne 
lève ,  que  la  plaine,  la  rive  ou  le  val-  equatoriale  était  le  vaste  pourtour ,  et 
Ion  se  trouvent  situés  vefs  la  baie  de  dont  les  deux  pôles  étaient  les  cimes 
quelque  mont  sourcilleux  dont  le  avec  leurs  éternels  glaciers;  et,  corn- 
laite  se  perd  dans  les  dernières  ré-  me  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  les 
gioos  de  l'atmosphère ,  on  observera,  Alpes ,  on  trouve  sur  leurs  flancs  des 
en  };ra vissant  sur  les  pentes  alpines,  régions  variées  oit,  selon  l'exposi- 
que  la  température  changeant  de  leur  tion ,  les  abris ,  la  nudité ,  la  séchc- 
ha  se  jusqn  aux  sommets,  et  passant  par  resse,  rarrosement  et  autres  causes 
le>  mêmes  nuances  qui  la  diversifient  d'humidité  et  de  chaleur,  mille  aber- 
depuis  Téquateur  jusqu'aux  pôles,  rations  cl imatcriques  se  peuvent  ob- 
Ifs  productions  végétales  et  animales  server  ;  de  même,  à  mesure  qu'on  s*é- 
se  modifieront  successivement ,  sui-  lève  sur  Tune  des  deux  grandes  mou- 
vant ces  changemens  de  températu-  tagnes  terrestres  de  leur  base  com- 
re ,  de  sorte  que  parvenu  au  faîte  des  mune  à  leurs  sommets  distincts ,  c'est- 
montagne8,ony  trouvera  les  glaces  et  à-dire  de  l'équateur  aux  pôles,  on 
l'infécondité  dfes  pôles.  Nous  pour-  est  frappé  des  perturbations  occasio- 
rions  citer  on  grand  nombre  d'exem-  nées  par  les  mers ,  par  les  bassins , 
pies  de  localités  oii  de  pareilles  transi-  par  les  déserts  dépouillés  ou  par  des 
tions  s'opèrent  dans  un  court  espace  ramifications  des  montagnes  dans  la 
de  chemin.  Ils  sont  fréquens  dans  physionomie  des  lieux.  C'est  dans  la 
les  hautes  crêtes  de  certaines  îles  partie  de  cet  artiele  consacré  à  la 
et  du  voisinage  des  mers  des  pays  Géographie  des  Plantes  que  Tin- 
chauds  ;  le  pic  de  Ténérîffe  entre  flucnce  de  ces  causes  diverses  sera 
lancien  et  le  nouveau  monde,  la  plus  particulièrement  examinée;  nous 
Sierra-Nevada  au  sud  de  l'Espagne  devons  auparavant  terminer  ces  gé- 
et  vis-à-vis  la  Barbarie ,  nous  ont  paru  néralités  par  un  aperçu  de  la  figure 
les  points  du  globe  oii,  sans  aller  du  globe,  figure  qui  n'a  pas  moins 
trop  loin ,  un  naturaliste  européen  d'influence  sur  la  Géographie  natu- 
peut ,  dans  \t  cours  d'une  seule  lour-  relie  que  l'élévation  des  lieux  par  rap- 
oée,  passer  d'une  nature  torride  &  port  i  l'équateur. 
une  nature  polaire  ;  il  v  observera  de  Outre  les  parallèles  à  l'équateur , 
toise  en  toise  de  ces  cnangemens  de  par  lesquels  sont  circonscrites  les 
cliinat  que ,  dans  un  voyage  entrepris  zones  ,  les  astronomes  imaginèrent 
depuis  la  ligne  jusqu'aux  glaces  d'autres  cercles  qui  les  coupent  per- 
arctiqnes,  il  ne  reconnaîtrait  guère  pendiculairement  et  qu'on  nomme 
qtiedecent  lieues  en  cent  lieues.  Une  méridiens.  Ces  cercles  indiquent 
eicorsion  de  cette  nature  donne  plus  qu'il  est  simultanément  midi  ou  mi- 
d'idées  exactes  en  Géographie  natu-  nuit  sous  tous  les  points  de  leur 
relleqiie  la  lecture  de  tant  d'ouvrages  étendue  qui  va  d'un  pôle  à  l'autre. 
oiiTou  croit  avoir  additionné  les  pro-  On  leur  avait  supposé  quelqu'in- 
d«ictions  de  la  terre  quand  on  a  corn-  fluence  dans  la  Géographie  naturelle, 

i6« 
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mais  cette  influence  paraît  être  nulle  tend  dans  les  deux  moiliës  de  la  zàne 
ou  à  peu  près  nulle.  tempérée,  et  des  créatures  de  cette 
La  surlace  du  globe  se  compose  de  dernière  jusque  dails  quelques  baies 
terre  et  d'eau  ;  cette  eau  doit,  anté-  de  la  zone  glaciale.  Aussi  les  îles, 
neurenient  à  lexistence  de  la  plupart  d'autant  plus  assujetties  à  rinflueoce 
des  créatures  actuelles ,  avoir  couvert  de  cette  égalité  qu'elles  sont  moins 
la  ten-e.  Il  n'entre  pas  dans  le  cadre  considérables ,  présentent-elles  sou- 
de cet  article  de  rechercher  les  causes  vent  dans  leur  végétation ,  et  dans 
qui  ont  pu  faire  surgir  les  continens  les  Animaux  qu'elles  nourrissent, des 
et  les  îles,  ou  par  quelles  révolutions  particularités  qui  paraissent  renver- 

})hjsiques   les  îles   et  les  continens  ser  l'idée  qu'on  se  forme  de  l'influen- 

urent  soustraits  à  l'empire  de  TO-  ce  des  climats  jusqu'ici  trop  servile- 

céan.  C'est  aux  articles  YoIiCANS  ,  ment  considérés  aans  leur  parallé* 

GéoLooiE  ,  Mer  et  Création  ,  que  lisme. 

ces  points  doivent  être  examinés.  Il  Après  l'influence  du  voisinage  des 
suffit  ici  de  dire  que  les  mers,  main-  mers,  celle  de  l'élévation  du  sol 
tenant  restreintes  dans  leur  bas-  a  le  plus  d*empii*e  sur  la  répartition 
sin  oii  des  lois  qui  régissent  les  li-  des  corps  organisés  à  la  surface  du 
quides  enchaînent  leurs  flots,  occu-  globe.  iNous  Pavons  déjà  indiquée  en 
pcnt  les  trois  quarts  au  moins  de  1^  comparant  le  globe  à  deux  monta- 
surface  du  globe.  Un  mouvement  de  cnes  opposées  par  leur  base  j  elle  sera 
flux  et  de  reflux  leur  est  imprimé  par  bientôt  examinée  sous  d'autres  r^p- 
l'aclion  qu'exerce  sur  notre  atmos-  ports.  Quant  aux  corps  bruts,  aux  ro- 
phère  (/^.  ce  mot ^  la  lune,  49  fois  ches  ,  aux  substances  minérales t 
plus  petite  que  la  planète ,  à  la  mar-  charpente  de  notre  planète ,  ëlémens 
che  de  laquelle  ce  satellite  se  trouve  et  supports  de  tous  corps  organisés, 
attaché,  et   que   85, 000   lieues  se-  la  nature,  en  les  prenant  pour  base 

Sarent  de  nous.  Ce  mouvement  de  de  ses  enfantemens  «  ne  leur  donna 
ux  et  de  reflux  a  son  impoitance  en  point  de  limites  géographiques.  Pai^ 
Géographie  naturelle  puisqu'il  noçs  tout  les  mêmes,  ces  corps  bruts  ne 
procure  la  facilité  d'étudier  les  pro-  sont  sujets  qu'a  des  circonstances  lo- 
ductions  océaniques  qui  prospèrent  cales  qui  peuvent  partiellement  les 
ou  décroissent  en  nombre  selon  qu'el-  bouleverser  et  rompre  leurs  rapports 
les  vivent  alternativement  couvertes  de  juxta-position ,  mais  non  leur 
ou  découvertes  par  les  eaux  de  la  mer^  fournir  les  moyens  de  se  propager  de 
ou  qu'elles  demeurent  éternellement  proche  en  proche  à  la^  surface  de  ce 
plongée^  dans  ses  profondeurs.  Il  in-  globe  dont  ils  sont  les  fondeniens 
flue  encore  sur  la  Géographie  phy-  éternels  mais  inertes  par  eux-mêmes, 
sique,  en  ce  que,  imprimant,  par  réac-  P".  Géolooie.  • 
tion  ,  des  mouvemens  dans  l'atmos-  Cependant  si  ces  coi*ps  bruts  n<! 
phère,  il  n'est  pas  étranger  à  l'action  sont  point  soumis  aux  lois  qui  prési- 
des vents  dont  le  rôle  est  important  dent  à  la  distribution  d«s  Plantes  et 
Il  la  surface  de  la  terre  pour  aissémi*  des  Animaux  à  la  surface  des  terres oa 
uer,  favoriseï^ ou  contenir  la  végéta-  dans  les  profondeurs  des  mers,  ils 
tion.  La  mer  influe  encore  sur  les  exercent  une  grande  action  sur  celte 
productions  terrestres  en  modifiant  la  distribution.  Les  pluies  abaissant  l^ 
température  de  ses  rivages.  Ceux-ci  monts  qu'elles  dépouillent ,  et  nive- 
n  é^^TXl^  toutes  cirvonsiances  de  localité  lanl  à  la  longue  le  globe  dont  elles 
égales  d'ailleurs ,  ni  aussi  froids  en  étendent  insensiblement  les  plaides 
hiver ,  ni  aussi  chauds  en  été  que  Tin-  aux  dépens  des  sommités  ;  les  volcans 
tcrieur  des  terres,  jouissent  dWe  à  leur  tour  soulevant  des  plaines  poa^ 
sorte  d'égalité  atmosphérique  par  l'ef-  les  transformer  en  montagnes ,  sont , 
fet  de  laquelle  la  propagation  d'une  en  Géographie  physique  ,  ce  que  les 
quantité  d'êtrçs  de  la   Torride  sV'**  guerres  et  les  conquêtes  sont  reU' 
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tifement  à  U  Géographie  politique,  peuplent  d'élres nouveaux, soîtqu*au 
Ces  causes  viennent  bouleverser  les  contraire  il  épuise  un  sol  long-temps 
limites  dans  lesquelles  se  renfer-  feitile,  pour  le  métamorphoser  eu 
maicnt  certaines  créatures ,  qu'el-  aride  désert.  Son  inQurnce  est  puis> 
les  contraignent  à  la  dispersion  santé  ;  s'il  extermine  des  races  ,  il  en 
lorsqu'elles  ne  les  détruisent  pas.  propage;  il  opprime  les  unes  pour 
Oa  oourrait  citer  d'autres  exemples  nrotéger  les  autres  i  enfin  cette  in- 
dHnfluences  perturbatrices  ;  ainsi  Ta-  nuence,  dans  la  distribution  géogra* 
rcne  UY^bile  ,  envahissant  certains  phique  des  créatures,  n'est  pas  moin- 
rivages ,  j  vient  déterminer  une  vé-  dre  qu&  celle  des  vents ,  des  eaux  et 
sëtation  et  conséquemment  un  mode  dn  feu  des  volcans, 
a  animalité  fort  différent  de  ce  qui  C'est  donc  au  milieu  de  mille  aber> 
dut  exister  d'abord.  La  Salicorne,  rations  et  de  tant  de  causes  de  chan- 
te Trfglochin ,  les  Glauces  disparaî-  gement  que  le  naturaliste  doit  étudier 
tront  pour  faire  place  au  Pani-  les  lois ,  en  vertu  desquelles  la  dissé* 
caut  maiitime,  aux  Soudes  ,  à  la  mination  des  êtres  a  lieu  à  la  sur- 
Soldanelle  ,  à  l'Arénaire  portula-  face  de  la  planète  aue  nous  babi- 
ooïde.  Quelques  Pimélies  et  plu-  tons ,  et  rechercher  les  lois  qui  pré* 
iieurs  Gurculionîdes  ,  qui,  saban-  sidèrent  à  rétablissement  de  ces  êtres 
donnant  aux  vents,  se  plaisent  à  se  sur  tel  ou  tel  point  de  la  terre ,  ainsi 
&ire  rouler  avec  les  parcelles  a l'éna-*  qu'à  leur  colonisation  hors  des  ci i- 
oéeSy  succéderont  au  Carabe  mari-  conscriptions  naturelles  entre  les-* 
tioie  ainsi  qu'aux  petits  Crustacés  de  quelles  ils  avaient  été  originairement 
la  [4ag)e.  Que  l'Homme  parvienne  à  formés.  (B.) 
fixer  ce  sable  vagabond  ,  que  se  fai-  ,  ^  , 
faut  un  auxiliaire  de  quelques  Gra-  t  Distribution  oéooRAPHiQUE  des 
minées  à  racines  agglomératrices ,  il             productions  aquatiques. 

contraigne  l'éblouissante  surface  de  ^  Hydrophytes  des  eaux  salées, 
la  dune  à  supporter  de  verdoyantes  *^  *^  " 
forêts ,  le  mode  de  végétation  et  de  Aucun  naturaliste ,  en  s'occupent 
▼ie  doit  changer  de  nouveau.  Les  de  Géographie  physique  ,  n'a  paru 
Soudes,  les  Panicauts ,  la  Soldanelle ,  songer  jusqu'ici  qu  il  existât  des  Hj- 
ferottt  ple^aux  Genêts ,  aux  Cistes  ,  drophytes,  dont  nous  devrons  d'abord 
aux  Ronces ,  et  bientôt  même  aux  nous  occuper.  Noos  avons  songé  à  ré- 
Mousses  ainsi  qu'aux  fraîches  Fougè-  parer  cette  omission  en  lisant  demière- 
res  qui ,  dans  d'autres  expositions ,  ment  à  l'Académie  des  Sciences  un 
eussent  précédé  tout  autre  mode  Mémoire  sur  la  distribution  de  ces 
d'exbtence.  Alors ,  l'Insecte  dont  la  Plantes  au  sein  des  mers.  Possesseur 
larve  se  nourrit  de  bois  viendra  rem-  de  plus  de  douze  cents  espèces  dans 
placer  dans  la  forêt  nouvelle  le  Co-  notre  herbier ,  ayant  consulté  les 
lëoptèrc  des  sables,  et  l'Oiseau  ,  soit  collections  de  Delessert ,  de  Jussieu  , 
granivore,  Soit  insectivore,  rempla-  de  Desfontaines,  de  Labillardière , 
çant  la  Mouette  ou  le  Vanneau  du  ri-  du  Muséum,  et  surtout  celles  que 
Tage ,  viendra  mêler  au  murmure  des  l'un  de  nous  (  Bory  de  Saint-Vincent) 
feuilles  ses  chants  ^'amour,  qui ,  tra-  a  réunies,  dans  ses  nombreux  voyages, 
lassant  son  existence,  doivent  a tti-  avec  tant  d'élégance;  très- riche  en 
rer  TÉpervIer.  L'Ecureuil  et  d'autres  Hydrophytes  des  mers  australes,  rap- 
Rongeurs,  le  Chevreuil,  enfin  le  Cerf,  portées  par  divers  navigateurs  ;  ayant 
appdleront  à  leur  tour  la  férocité  des  reçu  beaucoup  de  Plantes  marines 
lioum  et  du  chasseur.  ramassées  dans  les  environs  du  cap 
Lliorome  apporte  encore  de  nou-  Hom,  k  Lima,  à  Valparaiso,  sur  le 
veaux  changemens  dans  la  pbvsiono-  bancde  fiahama ,  h  Terre-lNeuve;  enfin, 
mie  du  globe ,  soit  qu'il  en  défriche  possédant  presque  tous  les  ouvrages 
les  solitudes ,  qui ,  sous  sa  main ,  se  qui  ont  traité  des  Hydrophytes,  nous 
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oro^ons  pouvoir  hasarder  quelques  mes,  il  y  a  des  locaUtës centrales  où 
notions  sur  leur  rëpartîUon ,  avec  la  des  formes  particulières  semblent  do- 
certitude  que  ce  ou  on  a  publie  sur  les  miner ,  soit  dans  des  groupes  de  plu- 
^ëropiiytes  ,  ou  Plantes  qui  végètent  sieurs  genres,  soit  dans  des  groupes 
dans  laimosphère,  n'est  guère  plus  de  plusieurs  espèces.  A  mesure  a ue 
avancé.  Ton  s'éloigne  du  point  oii  elles 
Moins  une  Plante  est  compliquée  se  montrent  dans  toute  leur  beauté 
(l»)ns  son  organisation,  plus  elle  sem-  et  dans  toute  leur  profusion,  ces 
l)le  avoir  de  force  pour  résister  aux  formes  perdent  quelques-uns  de 
iuflueuces  des  milieux  qui  l'environ-  leurs  caractères;  elles  se  dégradent , 
nent;  d'après  ce  principe,  Ton  ne  se  confondent  avec  d'autres,  et  Q- 
doit  pas  être  étonné  de  trouver  les  nissent  par  disparaître  pour  faire  pla> 
mêmes  Plantes agamesè  toutes  les  la-  ce  à  de  nouveaux  caractères,  à  de 
titudes;  elles  semolent  braver  les  châ-  nouvelles  formes  entièrement  «diUe* 
leurs  de  la  zôpetorride  et  les  frimats  rentes  des  premières.  L'on  peut  assu* 
des  régions  glacées.  lien  est  de  même  rer  que  les  Plantes  marines  de  TA- 
de  quelques  Hydropbytes  ,  principa-  mérique  méridionale  ne  sont  pat  les 
lunicnt  des  Ulvacées,  dont  quelques  mêmes  que  celles  de  l'Afrique  et 
espèces  vivent  indifféremmentdans  les  de  l'Europe,  et  que  les  exceptions, 
inerséquatoriales  et  surles  rochers  ma-  s'il  en  existe  ,  sont  infinimeut  ra- 
rinsduGroeniand.il  est  reconnu  que  res.  On  verra  que,  parmi  les  Plia- 
le  nombre  des  genres  comparé  à  celui  nérogames  ,  quelques  espèces  se 
des  espèces  est  plus  grand  dans  les  trouvent  dans  des  pays  séparés  par 
régions  tempérées  que  dans  les  pays  l'immense  intervalle  de  la  zone 
très-chauds  ou  très-froids  ,  ainsi  que  équatoriale  ou  torride  et  d'une  par- 
sur  le  sommet  des  hautes  montagnes,  tie  des  zones  tempérées ,  et  qu'elles 
Ce  principe  ne  peut  s'appliquer  qu'en  n'y  ont  pas  été  transportées  par  les 

fiartie  aux  Hydropbytes ,  à  moins  que  voyageurs    Le  même  phénomène  se    ^ 

'on  ne  veuille  considérer  les  profon-  présente  dans  quelques  Hydropbytes 

deurs  ou  les  abîmes  de  la  mer  comme  que  bien  certainement  aucun  naviga- 

les  pics  qui  dominent  les  chaînes  des  teur  n'a  entraînées  des  côtes  de  France 

montagnes;  il  est  possible  que  leur  à  celiesde  Van-Dtémen.LesPhaoéru- 

eflfet  soit  le  même  ;  mais  c'est  une  cho-  games  présenteront  plusi|^rs  grands 

se  qu'il  sera  peut-être  toujours  im*  systèmes  de  végétation ,  et  Ton  recon- 

possible  de  vérifier.  On  verra  que  dans  naîtra  bientôt  des  différences  mar- 

fe 

d' 

minuêr  dans  tous  les  sens  à  mesure  avons  cherché  ces  grandes  divisions 

3u'on  s'en  éloigne.  Il  n'en  est  pas  ainsi  dans  les  Hydropbytes ,  et  nous  avons 
es  Hydropbytes;  soumises,  en  gêné-  cru  observer  que  le  bassin  allan li- 
rai ^  à  l'inQuence  de  la  couche  d'eau  que,  du  pôle  au  auarantième  de- 
qui  les  couvre  ,  ces  Plantes  suivent  gré  de  latitude  nora,  offrait  une  yé~ 
les  courbures  des  côtes  ,  et  la  quan-  gétation  particulière,  qu'il  en  était 
tité  des  espèces  peut  diminuer  en  par-  ae  même  de  la  itier  des  Antilles, 
tant  d'un  point  déterminé  et  suivant  y  compris  le  golfe  du  Mexique,  de  la 
la  direction  des  terres,  mais  celte  di-  côte  orientale  de  l'Amérique  du  sud, 
minutiou  ne  rayonne  jamais.  On  ne  de  l'océan  Indien  et  de  ses  colfes, 
peut  pas  considérer  comme  une  dimi-  des  mers  de  la  Nouvelle -Hollande, 
nution  rayonnante  celle  que  présen-  La  Méditerranée  a  un  système  de  vé-> 
tent  quelques  genres  et  qui  a  lieu  d'u-  gétation  particulier  qui  se  prolonge 
ne  mer  profonde  vers  la  côte  ou  des  jusqu'au  fond  de  la  mer  Noire ,  et  ce- 
côtes  vers  la  mer.  Pour  les  Hydrophy-  pendant  les  Plantes  marines  du  port 
tes  de  même  que  pour  les  Phuncroga-  d'Alciaudric  ou  des  côtes  de  Syrie  » 
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diffèrent prasque  en lièremeiitUe  cel-  être,  avec  la  tempéruture  ,  une  des 
les  Je  Suez  et  du  fond  de  la  mer  Rou-  principales  causes  de  la  formation  de 
fe,  malgré  le  voisinage.  Nous  connais  ces  grands  systèmes  de  végétation  dont 
sans  trop  peu  la  végétation  marine  on  peut  soupçonner  l'existence, 
des  côtes  occid entai eâ  d'Afrique  pour  L'observation  tend  à  prouver  que, 
nous  en  occuper  ;  elle  doit  se  rappro*-  plus  la  température  de  Vannée  a  été 
cher  de  celle  des  Canaries ,  différente  élevée ,  terme  moyen  ,  plus  est  riche 
de  celle  des  Antilles  :  la  côte  occidcn-  la  végétation  marine  de  nos  cotes  ; 
taie  de  l'Amérique  et  l'immense  océau  c'est  dans  les  mois  de  juillet,  d'août 
Blagellanique  sont  dans  le  même  cas.  et  de  septembre ,  que  l'on  trouve  en 
Les  voyageurs  ont  rapporté  des  Hy-  France  et  en  Anj^eterre  la  plus  gran- 
drophytes  de  ces  mers  éloignées,  mais  de  quantité  d'Hydrophytes  en  pleine 
en  trop  petite  quantité  pour  qu'on  ose  fructiBcation.  Mais  comme  les  varia- 
essa^  er  de  les  oiviser  en  grands  systè-  ûons  de  température  sont  moi^s  con- 
mes  de  végétation.  On  sait  seulement  sidérables,  moins  subites  et  moins 
que  le  Laminana  pyrifera  des  mers  nombreuses  dans  l'eau  que  sur  la  ter- 
australes  remonte  jusqu'à  Valparaiso,  re ,  il  en  résulte  que  la  végétation  va- 
Q\ie\e  Lamiaoriaporroidea  ,\c  Porro  rie  beaucoup  moins  dans  un  espace 
des  Espagnols,  commence  à  se  trouver  déterminé  ;  que  celte  variation  est  en- 
àGillao  et  remonte  jusqu'à  six  cents  core  moins  grande  dans  les  lieux 
lieues  plus  au  nord,  oii  son  apparition  sans  marées  que  dans  les  lieux  expo- 
étaitpour  le  Galion,  à  son  retour  des  ses  au  flux  et  au  i*eflux,  parmi  les 
Philippines,  un  signe  de  la  ûa  du  Plantes  des  eaux  profondes  que  parmi 
voyage  et  de  ses  dangers.  celles  qui  reçoivent  deux  fois  par  jour 

11  est  des  mers  dont  on  ignore  la  Tinfluence  •  des  fluides  atmosphéri- 
fî^ndité ,  encore  qu'elles  aient  été  ques.  Il  est  possible  que  sous  1  équa--» 
visitées  par  des  botanistes  ;  ainsi  l'on  teur  les  Hyarophytes  du  fond  de  l'O- 
est  réduit  à  présumer  celle  de  la  mer  céan  ,  si  la  température  y  est  de  qua- 
Vermeille  et  des  côtes  de  la  Chine,  treà  cinq  degrés,  aient  des  rapports 
On  ne  sait  pas  si  la  Caspienne ,  qui  a  de  forme  avec  celles  des  mers  polai- 
ses  Phoques,  produit  des  Fucus  ;  ce-  res,  et  que  celles  qui  croissent  à  une 
pendant  on  doit  le  présumer ,  puis-  profondeur  de  cent  à  deux  cents  bras- 
que,  si  Ton  s'en  rapporte  à  Léon  Du-  ses  se  retrouvent  dans  les  mers  tem- 
(our  (cité  dans  le  uuide  du  voyageur  pérées  ;  c'est  un  fait  que  nous  n'avons 
en  Espagne,  p.  5i  ),  de  simples  lacs  cependant  pu  vérifier.  Néanmoins  la 
salés  de  TAragon  à  Buralajos,  nourri-  végétation  marine  change  comme 
raient  de  véritables  âydrophytes.  celle  de  la  terre  dans  une  étendue  li- 
Alors  la  mer  Morte,  l'Aral  et  le  Baïkal  m  itée,  et  les  Hy  drophytes  des  côtes  du 
auraient  lesleurs.  Abstraction  faite  de  Portueal  ne  sd^ot  déjà  plus  les  mêmes 
ces  mers  intérieures ,  les  obstacles  qui  que  celles  delà  Normandieou  deTAn- 
limitent  les  Plantes  terrestres  dans  gleterre.  Les  différences  de  formes  sont 
l'espace  que  chacune  occupe  sur  le  rooinstranchéesquesûrlesPlantester- 
dooe,  n'existent  point  dans  le  sein  de  restres ,  parce  que  le  milieu  éprouve 
rOcéan  et  des  mers  qu'il  met  en  com-  deschaDg«>inens  moins  grands  et  moin  s 
munication  ,  mais  d  autres  semblent  nombreux ,  mais  elles  n'en  existent 
les  remplacer,  ce  sont  les  grandes  pro-  pas  moins  pour  fœil  exercé  du  bota- 
fondeurs,  les  hauts-fonds  sablonneux ,    niste. 

les  courans  généraux  et  constans ,  les  Ija  lumière  ,  dit  -on ,  né  pénètre 
caps  avancés,  l'introduction  de  l'eau  point  dans  les  abîmes  de  l'Océan  ;  elle 
douce  des  grands  fleuves,  enfiu  les  semble  s'aiTCter  à  une  petite  distance 
changemens  dans  la  nature  du  sol.  sous  la  surface  des  eaux,  et  cependant 
Ces  obstacles  s'opposent  dans  les  mers  l'on  trouve  à  mille  pieds  de  profon- 
à  une  dissémination  uniforme  des  es-  deur  des  Hy drophytes  aussi  forte- 
pèces  d'Uydropbytes ,  et  sont  peut-     ment  colorées,  d'un  tissu  aussi  dense 
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quesur  le  rirage;  le  fluide  lumiDem  dent  el  se  dëreloppent  à  l'abri  da 

n'est  donc  pa«  aussi  nécessaire  aux  fluide  ambiant.  Ainsi  considérées  sous 

Hjdropbytes  qu'aux  Aërophytes  ;  el-  le  rapport  de  la  Géographie  botam- 

les  se  pareut  de  couleurs  brillantes  que,  letf  Hydrophytes  ont  besoin  d'air 

sans  l'action  de  la  lumière ,  au  moins  comme  les  Aérophytes  d'eau  ,  et ,  s'il 

de  celle  qui  est  sensible  pour  nos  y  a  une  énorme  différence  entre  les 

organes ,  car  au  fond  de  la  mer ,  quel-  Plantes  des  marais  et  celles  des  dé- 

que  profonde  qu'on  la  suppose  y  u  ne  èerts  de  l'Afrique,  de  inétne  il   doit 

peutpointexister  d'obscurité  absolue;  en  exister  une  aussi  grande  entre  les 

le  peu  de  rayons  qui  pénètrent  dans  Plantes  marines  que  le    flux  ou    le 

ces  profondeurs,  ot||>ien  des  particu-  reflux  couvrent  et  découvrent  altema- 

cules  de  lumière,  ou  ses  molécules  élé-  tivement ,  et  celles  qui  ne  vivent  que 

raentaires combinées  avecl'eau  ,  suffi*  dans  les  profondeurs  de  TOcéan. 

sent  ppur  animer  et  colorer  les  êtres  Considérées  i^us  le  rapport  de  la 

destinés  à  vivre  dans  ce  monde  que  Station ,  '  De  Candolle  a  ,  comme  on 

notre  organisation   nous  empêchera  le  verra,  divisé  les  Plantes  en  seize 

toujours  de  connaître.  Que  la  crois-  classes  :  il  en  existe  peut-être  autant 

sance  de  ces  êtres  doit  être  longue ,  parmi  les  Hydrophytes  ;  néanmoins 

que  leurs  mouvemens  doivent  être  nous  ne  connaissons  encore  que  les 

lents ,  que  les  fonctions  vitales  doi-  suivantes,  et  môme  il  serait  facile  de 

vent  être  peu  actives,  flous  l'énorme  les  réduire. 

couche  d'eau  qui  les  couvre!  Il  leur  i<>.     Hydrophytes    que    la    marée 

faut  plusieurs  années  pour  acquérir  couvre  et  découvre  chaque  jour, 

la  grandeur  à  laquelle  ils  paiviennent  a°.  Hydrophytes  que  la  marée  ne 

dans  quelques  mois  à  une  profondeur  découvre  qu  aux  syzygies. 

de  trois  à  quatre  brasses.  5^.  Hydrophytes  que  la  marée  ne 

Les  Hydrophytes  ont-relles  de  l'air  découvre  qu'aux  équinoxes. 

le  même  besoin  que  les  Aérophyxes  ont  4".  Celles  que  la  mer  ne  découvre 

de  l'eau  ?  Il  est  impossible  de  répon--  jamais. 

dre  à  cette  questiou  ;  mais  tout  porte  5^.  Qui  appartiennent  à  plusieurs 

À  croire  que ,  même  dans  les  plus  des  classes  précédentes, 

grandes  profondeurs,  la  Plante  ma-  6^*  Qui  ne  croissent  qu'à  une  prc 

rine  trouve  l'air  qui  lui  est  nécessaire  fondeur  de  cinq  brasses  au  moins  ou 

pour  croître  et  se  développer,  et  que  de  vingt-cinq  pieds, 

l'eau  non  aérée  est  aussi  contraire  à  7"*.  De  dix  brasses  ou  de  cinquante 

le  végétation  marine,  que  l'air  parlai-  pieds. 

tement  desséché  k  celle  de  la  terre.  Il  S"*.  De  vingt  brasses  ou   de  cent 

semble  également  démontré  que  la  pieds. 

plupart  des  Fucacées  ont  des  organes  Les  notions  nous  manquent  pour 

particuliers  destinés  è  la  décomposi-  assigner  les  limites  de  chaque  groupe 

tion  de  lair,  et  que  ces  organes  vési-  dans  les  quatre   classes  précédentes 

culiformes  ou  lacuneux  se  remplissent  ainsi  qu'au-delà  de  c«it  pieds.  Nous 

d'Oxigène  ou  d'air  atmosphérique ,  croyons  pouvoir  assurer  que  l'on  a 

suivant  qu'ils  sont  plongés  dans  l  eau  trouvé  des  Hydrophytes  à  loutes  les 

ou  hors  de  Teau.  On  dira  que  des  profondeurs  où  la  sonde  a  pénétré. 

Uives  et  plusieurs  antres  Hydrophy-  9'.    Hydrophytes  qui    ne  s'atta- 

tes  vivent  constamment  dans  l'air,  chent  que  sur  les  terrains   sablon- 

et  que  des  Phanérogames  même  ne  neux. 

végètent  que  dans  les  eaux  :  les  pre-  10^.  Dans  la  vase  ou  sur  l'argile, 

mières  vivent  dans  un  air  éminem*  11^.  Sur  les  terrains  calcaires, 

ment  humide  :  les  secondes  épanouis-  1  a**.  Sur  les  rochers  vitrifiables  ou 

sent  leurs  fleurs  k  la  surface  du  li-  qui  font  feu  avec  le  briquet, 

quide  ou  possèdent  des  cavités  oii  les  Nous  ne  considérons  point  si  le 

organes  cfe  la  reproduction  se  fécon-  terrain  est  de  première,  de  deuxième 
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fonDaUoDy  etc.  :  ranlîqaîtë  du  solnt  du  trentième  degré  de  latitude.  Ix» 

paraît  pas  agir  sur  les  espèces  d'Hy-  Laminaires  couvrent  toutes  les  pb^es, 

drophy tes  ,  mais  bien   sa    nature,  tous  le»  rochers  dans  les  mers  froides 

Ainsi  le  Grès  tertiaire  sert  de  point  des  deux  hémisphères  ;  elles  devien- 

d'appui  aux  mêmes  Plantés  que  celui  nent  rares  et  isolées  vers  le  quarante»* 

de  transition ,  que  le  Granit  le  plus  quatrième  degré  ;  les  Ulvacées  domi* 

ancien.  Les  courans  influent ,  mais  nent  dans  le  Tobinage  des  eaux  dou* 

d'une  maniera  si  générale  ^  que  nous  ces  ;  elles  y  forment  de  vastes  iapift 

n'ayons  pu    rien   détermmcr  k  cet  du  vert  le  plus  éclatant  ;  oii  les  eaux 

ë^rd  ;  il  en  est  de  même  de  l'exposi-  douces  cessent  d'affluer .  les  Ulvacées 

tion  méridionale  ou  septentrionale,  sont  remplacées  par  des  Fucacées. 

Telles  sont  le  principales  causes  qui  Ces  exemples  suffisent  ;  il  est  inutile 

font  varier  les  Hydrophytes  sous  le  de  les  multiplier, 

rapport  de  la  station.  D'après  un  coujp-d'œil  jeté  sur  le 

Plus  les  cdtes  sont  rapprochées ,  catalogue  très^incomplet  des  Hydro;- 

pjus  leur  végétation  offre  de  l'analo-  phytes  décrites  par  lesjiuteurs,  il 


d'Hudson,   de   celle  de  Baifin,  du  celui  des  Ulvacées,  et  ces  Plan  tes  pi  us 

5piizberg  ^  de  l'Islande  et  de  la  Nor-  nombreuses   que  les   Dictyotées.  Il 

wège  boréale.  Les  différences  augmen-  nous  parait  également  prouvé  <]ue  la 

t^Dt  avec  les  distances ,  et  peut-être  Quantité  de  ce  qui  était  nommé  Con'> 

fius  rapidement.  En  effet ,  fa  végéta*  terves  diminue  à  mesure  ^ue  Ton 

tion  marine  du   Danemarck  et   de  s'approche  des  régions  méridionales 

Terre-Neuve,  de  France  et  des  Etats**  deTEurope.  Ces  Confervées  forment 

Unis,  amoins  de  rapports  que  celle  des  près  des  deux  tiers  des  Plantes  des 

€6iés  opposés  sous  le  cercle  polaire  ;  mers  du  Nord  ;  la  moitié  environ 

l'on  trouve  cependant queloues  espè-  sur  les  côtes  de  France,  et  un  peu 

ces  semblables  dans  ces  aeux  pays  plus  du  tiers  dans  le  golfe  de  Ve- 

éloignés  l'un  de  l'autre  de  plus  de  nise.  Le  nombre  des  Fucacées  aug- 

quinze  cents  lieues;  ils  semblent  liés  mente  en  se  rapprochant  des  régions 

par  des  bas-fonds  aui  existeraient  en-  tempérées  ou  chaudes.  Il  en  est  de 

tre  l'Angleterre  et  l'Amérique  septen*  même  des  Floridées.  Ces  demièrea 

trionale  i  leur  végétation  participe  de  d'abord  en  quantité  double  de  celle 

celle  des  deux  pays.  Il  n'en  est  pas  des  Fucacées ,  ne  tardent  pas  à  deve» 

ainsi  dans  l'hémisphère  austral  :  les  nir  trois  ou  quatre  fois  plus  nom^ 

terres  y  sont  trop  éloignées ,  et  les  breuses.  Elles  s'arrêtent  vers  le  qtiCK 

Hydrophytes  du  détroit  de  Magellan  rante-quatrième    ou    quarante-cin- 

o  ont  plus  d'identiques  à  la  Nouvelle-  quième  de^é  de  latitude ,  diminuant 

Zâanae  ou  sur  Ja  côte  de  Yan-Dié-*  lentement  jusaue  vers  le  trente-ein<* 

men.  quième,  oii  la  diminution  semble  plus 

De  même  que  dans  les  Plantes  ter-  rapide,  tandis  oue  celui  des  Fucacées 

rcstres ,  le  nombre  d'individus  ,  chez  n'éprouve  pas  Je  changement,  et  ten- 

les  Hydrophytes  de  la  même  espèce ,  drait  même  à  s'accroître.  Le  nombre 

du  même  genra  ,  de  la  même  fa-  des  Dictyotées  augmente  constamment 

mille,  varie  souvent  suivant  la  na-  des  régions  polaires  A  la  zone  éqnato- 

turc  des  localités  :  ici^  ce  sont  des  riale.  Les  Ulvacées  varient  pen  ;  la 

Plantes    sociales  ,   endémiques  ;    là  quantité  dtt  grandes  espèces  augmen- 

«lies  existent  »  mais  éparses  et  isolées,  te,  tandis  que  œlle dei  petites  ou  Gon- 

1^  Sargasses  I  entre  les  deux  trof>i-  fervoïdes,  tend  à  diminuer.  L'on  pour- 

Ws ,  £rmeat   d'immenses  prairies  rait  presque  regarder  la  zone  polaire 

uoltaiites,  et  Ton  ne  les  trouve  plus  comme  la  patne  des  Ulvacées,  les. 

^oe  par  groupes  ou  éparses  au-delà  zénes  tempérées  comme  la  patrie  des 


.>5o  GEO  I^ËO 

Floridées,  les  zones  voisines  des  deux  me  au  cinquaT\^ièine  degré  de.  Iriti^ 
tropiaues  ainsi  que  Téquateur  com-  tude  et  sont  rares  au-delà.  Les  vrais 
jne  celle  des  Fucacëes  et  des  Dictyo-  Fucus ,  particuliers  au  bassin  atlanii- 
tées.  Ces  notions  sont  bien  insuffisan-  que ,  se  plaisent  du  quarante-quàtrtè- 
.tes  pour  calculer  le  nombre  d'espè-  me  au  cinquante -cinquième  degré  ; 
ces  d^Hydrophytes  que  renferment  on  commence  à  en  trouver  vers  le 
les  mers  du  glooe  terrestre.  Nous  ne  trente-sixième.  Mous  n*en  avous  );i- 
croyoDS  pas  néanmoins  devoir  y  re-  mais  vu  de  la  Méditerranée,  quoique 
noncer.  En  attendant  des  observations  plusieurs  auteurs  les  y  indiquant  ;  ils 
plus  exactes  que  celles  qui  ont  été  varient  autant  sur  les  côtes  de  Terre- 
Miles  jusqu'à  ce  jour,  on  peut  éva-  Neuve  et  de  l'Anglrterre  septenliio- 
luerqueleseauzaoucesetlesoôtesde  Baie  que  sur  celles  de  France  ;  une 
Franceofirentaux  botanistes  au  moins  espèce  a  été  portée  du  Kamtschatka. 
six  cents  espèces  d'Hydrophvtes  as-  Le  Fucub  serraiua  ne  se  trouve  que- 
sez  bien  caractérisées  y  la  dixième  lia r-  dans  l'Océan  européen  et  y  est  lort 
tie  environ  des  Plantes  de  France;  et  commun.  Les  Laminaires,  communes 
si  la  Flore  Française  renferme  la  sous  les  glaces  fX)laires ,  sont  très- 
vingtième  partie  des  espèces  végéta-  rares  au  trente-sixième  degré  de  1j- 
les  i  ainsi  que  le  soupçonné  Oe  Can-  titude  ;  elles  dominent  entre  le  qua- 
dolle ,  appliquant  la  même  piopor-  rante-buitième  et  le  soixantième  de- 
tion  aux  Hvdropbytes,  le  nombre  gré.  La  Laminaire  pyrifère  est  parti- 
des  espèces  de  ces  Végétaux  sera  de  culière  aux  mers  Australes  ,  ainsi 
douze  mille,  et  de  dix  mille  au  moins,  que  la  Laminaire  buccinale  au  cap  de 
Nous  en  possédons  douze  cents  dans  Bonne-Espérance.  Les  Oesmaresties , 
notre  berbier  ;  les  collections  des  na*  très-peu  nombreuses  fa  espèces,  com- 
turalistes  de  ta  capitale  ou  les  ou-  mencent  à  paraître  vers  le  soixantiè- 
vi^ges  des  alsologues  en  renferment  me  degré.  Elles  sont  rares  au  cin* 
deux  cents  de  plus  que  nous  n'a-  quante-cinquième.  Nous  n'en  connais- 
vons  pu  nous  en  procurer  encore  :  sons  qu'une  espèce  de  Thémisphère 
ajoutons  la  même  quantité  pour  les  austral}  une  autre  se  trou  vesur  la  côte 
berbiers  des  botanistes  anglais  ,  al-  nord-ouest  de  l'Amérique.  Le  Desma- 
lemands ,  etc.  ;  portons  à  seize  cents  restia  aculeaia  est  répandu  jusqu'à 
espèces  le  nombre  d'Hydropbytes  Terre-Neuve  et  jusqu  au  Kamtscnat- 
mentionnées  dans  les  auteurs,  ce  sera  lia.  Les  Gbordas  sont  des  Plantes  so- 
la  sixième  partie  tout  au  plus  de  cel-  ciales ,  nous  en  avons  reçu  deux  espè- 
les  qui  existent.  Quel  vaste  champ  de  ces  de  la  mer  des  Antilles;  il  n  en 
découvertes  pour  les  botanistes  qui  se  existe  qu'une  seule  en  Europe.  'Nous 
livreront  à  l'étude  de  ces  Végétaux  !  n'en  connaissons  point  des  autres 
Les  Sargasses ,  communes  entre  les  mers.  Le  cap  de  Bonne-Espérance  a 
deux  tropiques ,  dépassent  bien  rare-  son  Fucus  iubercuttUus  comme  les  cd- 
ment  le  quarante-aeuxième  degré  de  tes  de  France.  Le  Fucus  nwnUiformis 
latitude  dans  les  deux  hémispuères  :  se  trouve  depuis  la  terre  de  Van- 
ia mer  Rouge  paraît  la  plus  riche  de  Diémen  jusqu  au  Japon.  Aucun  vova- 
toutes  en  espèces  de  ce  genre.  Les  eeur  ne  l'a  rapporté  de  la  mer  des  in- 
Turbînaires  ne  se  trouvent  jamais  des.  Les  Clauaëes  n'existent  que  s»ur 
qu'entre  les  deux  tropiques  ou  dans  lesc6tes  de  la  Nouvelle-Hollauile;  ce 
leur  voisinage.  Nous  lenorons  s'il  y  sont  les  plus  extraordinaires  de  toutes 
en  a  dans  la  mer  Pacifique  ,  elles  ne  les  Hydrophytes  par  leur  tissu  et  par 
•  sont  pas  rares  dans  l'océan  Indien  et  leur  fructification.  Nous  avons  divisé 
dans  celui  des  Antilles.  Le  Fucus  si--  les  Delesseries  en  plusieurs  genres  :  le 
Uquosus  offre  ses  congénères  sur  les  premier,  auquel  nous  avons  conservé 
cotes  méridionales  de  l'Australasie ,  Tancien  nom  eénénque,  offre  plu- 
au  Japon etau  Kamtschatka.  Les  C^s-  sieurs  espèces  d'ans  les  mers  d'Euro- 
toseires  dominent  du  Yingt-cinquiè->  pe ,  une  seule  dans  la  Nouvelle-  Hoi- 
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lande  et  vue  autre  d*o«  la  mer  des  la  Méditerranée.  Les  grandes  Ulves 
Indes.  Une  espèce  de  Delisée  se  trour-  planes  ou  fistuleuses  varient  peu  dans 
ve  dans  la  Méditerranée,  les  deux  les  différentes  ré^ionrt,  et  les  pays  teiu" 
;iutres  dans  l'Australasie.  Nous  ne  pérés  les  plus  riches  en  om'enl  au 
connaissons  que  deuK  espèces  de  Yo-  plus  le  double  de  ce  qu'on  en 
lubilaires ,  une  dans  les  mers  austra-  trouve  dans  les  zones  froides.  II  n'eu 
les,  l'autre  dans  toute  la  MécUterra-  estpasdemémedcsUIvacéesûlanfeu- 
uée.  Les  Seroînerves  se  plaisent  dans  teuses;  elles  sont  beaucoup  plus 
les  parties  des  zones  tempérées  voisi-  nombreuses  dans  les  deux  héniibphè-> 
nés  des  tropiques  ;  les  Halyménies  res  du  cinquantième  au  soiiante-ciu- 
dans  la  partie  moyenne  des  zones  quième  degré  que  dans  les  autres  la- 
tempérées  ,  les  Erinacées  sous  les  tro-  titudes.  L^n  peut  regarder  les  firyop- 
piques.  Les  Chondrus,  si  communs  sides  comme  des  Plantes  des  zones 
en  Europe ,  nous  ont  offert  trob  es-  tempérées ,  les  Gaulerpes  comme  des 
pèoes  seulement  de  rbémispbêre  aus-  Hyarophytes  équatoriales  ;  une  espè- 
tral ,  deux  de  l'Amérique  occidentale  oe  se  trouve  dans  toute  la  Méditerra- 
et  l'autre  du  cap  de  Bonne-Espérance,  née  et  non  ailleurs.  Les  Spongodiées, 
LesGélîdies  paraissent  plus  commu-  principalement  le  Dicbotome  ,  sont 
Des  dans  la  mer  des  Indes  que  partout  presque  cosmopolites  ;  celte  dernière 
ailleurs.  Les  Laurencies  sont  plus  ré^  oabite  depuis  le  nurd  de  TEcosse  jus- 
Dandues  entre  les  tropiques  que  dans  que  sur  les  côtes  delà  terre  de  Yan- 
les  régions  froides  ou  tempérées  des  Diémen. 

deux  hémisphères  $  il  en  est  de  même  Cet  examen  très-rapide  de  la  distri- 
des  Uypnées  et  des  Acantophores.  Les  bution  géographique  des  Yégétaux  de 
Domonties  appartiennent  à  la  zôoe  la  mer  semble  indiquer  que  le  maxi- 
tempéré.  Le  groupe  nombreux  des  mum  des  genres  et  même  des  espèces 
Gigartines  est  divisé  en  trois  sections,  doit  se  trouver  dans  la  zone  tempe- 
La  première  a  pour  type  le  Fucus  oua"  rée ,  patrie  de  la  majorité  des  Plantes 
/iw  de  Tumer;  son  congénère  se  trou-  annuelles  et  bisannuelles.  Les  Hy- 
ve  sur  les  côtes  de  la  Slouvelle-Uol-  drophytes  que  la  même  saison  voit 
lande;  la  deuxième  a  pour  type  le  naître  et  mourir ,  ou  qui  par  leur  na- 
Fucus  confervoides  de  Turner,  dont  ture  sont  peu  sensibles  au  froid,  se 
les  nombreuses  variétés  en  Europe  plaisent  dans  les  zônespolaires,  et  les 
fatiguent  le  botaniste  ;  srs  congénères  Hydrophy  les  les  plus  Lgneuses  enti  e 
existent  dans  les  mers  du  Japon ,  de  les  deux  tropiques.  Il  reste  sans 
la  Chine  et  de  la  Nouvelle-Hollande,  doute  encore  beaucoup  à  dire  sur 
U  troisième  ,  à  fronde  articulée  y  offre  la  Géographie  botanique  marine, 
des  espèces  en  Europe,  au  cap  delBon-  mais  les  laits  nous  manquent,  et 
ne -Espérance  etoans  l'Australasie.  nous  n'en  tendons  point  entrer  dans  le 
Tl  en  est  de  même  des  Plocamies.  Les  domaine  des  hypothèses;  nous  croyons 
Floridées  sont,  en  général,  peu  nom*  donc  devoir  nous  arrêter;  les  prin- 
breuses  dans  les  mers  équatoriales  et  cipes  que  nous  avons  établis  ou  déve- 
polaires;  et  si  l'hémispnère  austral  loppés  pourront  aider  dans  leurs  re* 
est  moins  riche  qtie  \%  nôtre  dans  cherches  les  naturalistes  qui  se  livre- 
cette  cbsse  d'Hydrophytes  ,  ne  pour-  ront  à  cette  partie  si  intéressante  de 
nit-on  pas  latlribuer  au  peu  de  lar-  la  botanique.                       (lam..x.) 

geurdelazône  tempérée  dans  celte  «   rr-,  j«.«a„*^.  j^.  ^„«.  ^„.,^^. 

p.rlie  du  TOOude.  LeVAmansies ,  ra-  ^  Hydrophyte*  de,  eaux  douce,. 

les  partout,  ne  dépassent  point  les  La  distribution  des  Hydrophytes 

tropiques. Les  Dictyopleris,  les Padi-  ne  se  borne  pas  dans  la  nature  au 

oes  et  les  Dictyotes  augmentent  en  vaste  bassin  de  l'Océan  et  des  mers 

nombre  des  pôles  àl'équateur;  trois  intérieures.  Si,  par  ce  motd'Hydro- 

seidemeut  se  trou?ent  en  Norwège.  phyte8,on  comprend  collectivement 

bes  Flabellaires  n'existent  que  dans  les  Yégétaux  qui  ne  peuvent  guère 
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▼ivre  que  dans  les  eaux ,  ou  du  moins  ratt  supporter  la  chaleur  ;  au'on  alflo 

le  plus  souvent  plongés  dans   leur  ensuite  prononcer  que  telle  Plaate 

masse;   les  fontames,  les   rivières ,  de  telle  ou  telle  famille  ne  doit  pas 

les  lacs ,  les  eaux  stagnantes ,  nous  croître  en  dehors  des  tropiques  ,  par— 

en  ofirent  comme  les  mers.  Elles  n'y  ce  que  la  plupart  de  ses  congénères 

représentent  seulement  pas  les  Plan-  vivent  sous  Téquateur?  Avouons-le  , 

tes  de  Tonde  amère ,  elles  y  sont  plu-  nous  savons  bien  peu  de  choses  ea 

tôt  comme  ellesdesrudimens  de  toute  Géographie  bo tan iq^ue. 
végétation.  Mais  sans  nous  apesantir        Un  (ait  non   moms  singulier    et 

Sur  cette  idée ,  dont  il  a  été  touché  bien  propre  À  venger  du   ridicule 

quelque  chose  au   mot  Crj^ation,  au'on  voudrait  jeter  sur  elle ,  l'idée 

nous  ferons  observer  aux  botanistes  du  passage  de  certaines  modifications 

que  les  eaux  douces  ne  nous  ont  point  d'organisation  à  d'autres  toutes  dif- 

encore  présenté  de  Fucacées,  mais  férentes,  est  celui  que  fournit  TlZ/pa 

Qu'elles  nourrissent  un  petit  nombre  compressa ,  Uydrophyte  des  plus 
'Ulvacées.  Les  Plantes  articulées ,  si  polymorphes  et  très  -  répandue 
long-temps*  et  si  vaguement  confgn*  dans  tout  le  globe.  Sa  couleur  d'un 
dues  sous  le  nom  maintenant  res^  vert  intense ,  la  forme  tubuleuse  et  H- 
treint  de  Conferves ,  y  sont  les  plus  néaire  de  ses  expansions ,  sa  force 
nombreuses ,  et  paraissent  former  le  propagatrice  ,  et  la  maille  de  son 
passage  À  la  végétation  phanérogami-  tissu,  la  caractérisent  sous  toutes  les 
que,  composée  de  trachées  à  valvules,  formes  qu'elle  affecte.  Croît-elle  sur  les 
comme  les  Ulvacées  sont  un  passage  Fucacées  et  sur  les  corps  inondés  des 
à  la  végétation  vasculaire  des  Hépati*  rives  de  la  grande  mer ,  aux  limites 
ques,  des  Mousses  et  même  des  Fou-  des  plus  basses  marées,  elle  se  pré- 
gères par  les  Hyménophyllées.  Nous  sente  dans  toute  sa  vigueur  et  at- 
avons aussi  cru  remarquer  q'u'à  Top-  teint  à  ses  plus  fortes  dimensions; 
posé  des  Hydrophytes  manns  dont  alors  son  aspect,  bien  caractérisé, 
le  nombre  parait  être  plus  considé-  semble  l'isoler ,  comme  espèce ,  des 
rable  en  raison  de  la  masse  des  eaux  dégradations  par  lesquelles  nous  Val- 

3ui  les  nourrissent ,  ceux  des  eaux  Ions  voir  passer  avant  de  devenir 
ouces  étaient  moins  nombreux  dans  un  Végétal  d*eau  douce  ou  même  tô- 
les grands  lacs,  un  peu  plus  communs  talement  terrestre:  ainsi  à  mesure 
dans  les  simples  cours  d'eau ,  et  plus  que  l'observateur  s'éloigne  de  la  li- 
répandus  dans  les  marais.  Enfin  il  va  gne  des  plus  basses  eaux  pour  s'é- 

Êresque  identité  entre  la  plupart  des  lever  vers  celle   oii    viennent    ex- 

[ydrophy tes  d'eau  douce  sur  la  Sur-  pirer   en   écume    les   dernières  la - 

face  du  globe  ;  nous  possédons  les  mes  des  syzvgies ,  l'Ulve  comprimée 

mêmes  espèces  prises  sur  les  partiesles  change  de  figure;  elle  diminue  de 

plus  éloignées  au  monde,  mérat nous  taille,  s'allonge,  se  dilate  en  tubes 

a  communiqué  des  Batrachospermes  plus  ou  moins  cylindriques  ou  boui^ 

des  Antilles ,  qiii  sont  ceux  des  envi-  soufflés  ;  et,  sut-  la  voûte  des  cavernes 

rons  de  Paris.  Le  Confe/va  alpina  de  du  rivage,  sur  les  narois  des  frag- 

rile  de   Mascareigne    est   identique  mens  de  rochers  qu'numecte  à  peine 

avec  le  Confetva  alpina  de  l'Âllema-  la  vapeur  aqueuse  de  la  crête  des  bri- 

gae.  Nous  devons  à  Bonpland  des  sans,  raccourcie,  a'épue^  elle  ne  fbr- 
éramiaires  du  Pérou  pareilles  à  me  plus  qu'un  tapis  serré  d'un  vert 
celles  de  nos  environs,  niais  un  fait  obscur  ;  l'entrelacement  de  filamens 
de  Géographie  naturelle  encore  plus  confervôïdes  de  ce  tissu  le  rend  aussi 
remarquable  selon  nous ,  c'est  qu'il  tenace ,  aossi  difficile  è  séparer  de  ses 
est  des  êtres  qui  habitent  indiffé-  supports  que  le  serait  le  Bysse  le  plus 
remment  dans  les  eaux  les  plus  froi-  compacte.  Qu'au  temps  des  grandes 
des  et  dans  certaines  eaux  thermales  marées  la  mer  plus  élevée  se  re- 
font le  tissu  de  notre  peau  ne  sau-  pande  jusque  dans  les  lagunes  voîsi- 
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nés  de  la  côte ,  ou  remonte  dans  les  sujettes;  les  Fucacées  seules  en  porais- 
niisseauz  qui,  s'y  venant  jeter,  en  de*-  sent  exemptes  ,  mais  certaines  Hjdro» 
meurent  souvent  sépara  par  des  dî*  phytes  articulées  les  subissent;  ainsi 
gués  de  galets  à  travers  lesquels  leur  s'explique  la  création,  dans  les  eaux 
tribut  s'échappe  par  filtration,  l'Oive  douces  ,  de  la  plupart  des  Confervées 
comprimée  ,  transportée  dans  une  et  des  Céramiaires  qui  s'y  sont  meta-* 
Doavelle  habitation ,  ne  cessera  pas  roorphosées  avec  les  siècles  et  selon 
de  prospérer;  elle  se  répandra  dans  les  influences  locales  ,  pour  devenir 
toutes  les  eaux  saumâtres  du  pays  }  ce  que  nous  les  voyons  aujourd'hui  ; 
die  pénétrera  dans  les  canaux  voî-  la  plupart  y  ont  passé  aux  Ectosper- 
sins,  et  de  proche  en  proche  dans  mes  inarticulées ,  ensuite  aux  Ghara* 
les  e^iix  douces  pour  y  devenir  goes ,  et  sout  devenues  les  types  de  cer« 
rUlve  mtestinale  et  VUlve  confervoï-  tains  Végétaux  aquatiques  dont  quel- 
de  de  ces  a]gologue%  qui  se  font  un  ques  espèces  sont  mamtenant  corn- 
malin  pbisSr  de  multiplier  les  espèces,  plétement  terrestres.  La  même  chose 
et  qui,  par  les  noms  aivers  qu'ils  im«  dut  avoir  lieu  pour  des  Polypiers  et 
posent  aux  phases  des  mêmes  objets  ,  même  pour  des  Mollusques.  Plus  d'u- 
semblent  s'efforcer  de  fournir  des  ne  espèce  terrestre  n'offre  peut-êtro 
preuves  aux  bons  esprits  qui  ne  que  la  progéniture  d'espèces  marines 
croient  pas  possible  detairedePanth-  dont  le  mode  de  respiration  ^  et  par 
métique  botanique  dans  Tétat  actuel  suite  la  forme  a  dû  changer  en  passant^ 
de  nos  connaissances .  Nous  avons  re-  comme  l'Ul  ve  comprimée,  des  eaux  de 
trouvé  cette  Ulve  intestinale  des  rives  la  mer  à  l'eau  saumâtre,  puis  à  l'eau 
delà  mer,  qui  n'est  qu'une  modifi-  douce,  et  enfin  sur  la  terre  humide  , 
cation  du  Comprewa^  dans  la  rivière  et  dans  les  lieux  frais  ou  obscurs , 
des  Gobelins  à  Paris ,  dans  les  dans  lesquels  les  Mollusques  terres- 
étangs  d'Eterbek  près  de  Bruxdles  ,  très  se  plaisent  encore  de  nos  jours. 
et  jusque  dans  les  fossés  des  envi-  comme  par  un  reste  de  besoin  qui 
roDs  de  Bilfeld ,  au  cœur  de  la  West-  les  rappelle  vers  l'élément  dont  on- 

Sbalîe.   Desfontaines   Ta   recueillie  ginairement  ils  sortirent* 

ans  les  eaux  de  l'intérieur  de  la  Bar-  .                          , 

banc,  H  deux  cents  lieues  delà  mer  la  >  Animaux  inPerUbres. 

^us  voisine.  Et  ce  n'est  pas  la  seule  ♦  Micn)êCQpiqutB ,  Jcalèpluu  et  Po^ 

métamorphose  cju  éprouve  ITlydro-  *  lypUn. 

pbjtc   dont    l'histoire  peut  fournir  \ 

de  si  hautes  conséquences.   Si  les  En  même  temps  que  les  premières 

eaux  douces  qui  la  tiennent  flottante  HydrQphytes,  des  Animalcules  im-* 

^nnent  à  être  desséchées  par  acci-  proprement  appel  es  In  fusoires  durent 

dent  ou  par  l'évaporation ,  on  la  ver-  se  aévelopper  originairement  au  seii^ 

Ta  croître  encore ,  mais  sous  une  au-»  des  eaux ,  et  par  la  raison  qui  fait 

tre  forme ,  à  la  surface  de  la  vase  hu-  que  les  Plantes  aquatiques ,  croissant 

mide;  elle  y  deviendra  cette   Ulva  i  de  grandes  distances  les  unes  des 

^er/«t//ij  des  auteurs,  que  nous  avons  autres,    présentent  plus  d'analoeie 

d'autres  fois  rencontrée  loin  des  mar  entre  elles  que  les  Phanérogames.  Tes 

^ ,  au  sein  des  villes  ,  au  bas  des  Microscopiques  que  nous  nous  plài- 

^urs,  et   jusque  dans  les    inters-  sons  à  nommer  les  ébauches  de  l'exis- 

^ces  des  pavés   sur  lesquels  tom-  tence  animale ,  durent  préparer  de 

bent ,  aux  ]ours  de  pluie ,  les  goût-  bonne  heure  l'existence  des  Poissons. 

tières  de  nos  toits,  enfin  sur  des  toits  Us  sont  à  peu  près  les  mêmes  à  toutes 

mêmes.  De  tels  chaneemens  ne  se-  les  latitudes  ,  du    moins  en  avons- 

'^ient-ils  propres  qu'a  YUha  corn-  nous  observé  d'identiques  sur  divers 


è  » 
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V€  les  mêmes  Navîcules ,  deç  Gerçai-  laines  immenses  :  la  plupt^rt  ne  s'<iloi- 
ro9  et  des  Volvoces  pareils  dans  les  gnentpas  de  l*ëquateur,  d'autres  ne 
eaux  du  Niémen  et  dans  celles  de  Tlle-  Uottent  qu'en  dehors  des  tropiques. 
de-France.  Des  Animalcules  obtenus  ^^  petit  nombre  d'espèces  est  pro- 
de  rin fusion  de  corps  organises  rap-  preaux  mers  circonpolairei  ou  les  in- 
portés  de  Terre-Neuve ,  du  Japon,  de  aividus  de  ces  espèces  se  multiplient 
la^oavelIe-Hollande,  de  la  presqu'île  &  l'infini  ,  comme  pour  attirer  dans 
de  rinde ,  des  Antilles  et  de  TAmé-  ^w  naraj^es  qu'ils  remplissent,  des 
rique  méridionale  ,  nous  ont  donné  bandes  mnombrables  ae  Clupées  et 
tes  mêmes  Animalcules  avec  un  petit  <^e  Gades  qui  s'en  nourrissent',  et  qui , 
nombre  d'espèces  différentes  propres  à  A  leur  tour ,  attirent  des  Squales  avec 
chacune  de  ces  infusions;  espèces  qui,  les  Gétacées  qui  les  dévot  ent# 
peut-être,  recherchées  de  nouveau  ,  Ces  Animaux  informes  sont  sou- 
^e  retrouveront  ailleurs  comme  les  vent  teints  des* plus  belles  nuances 
autres.  Nous  en  avons  conclu  que  le  d'un  azur  qu'ils  empruntent  du  mi- 
mode  d'organisation  animale  dans  la  lieu  dans  lequel  on  les  voit  flolter. 
plupart  des  Microscopiques  était  le  La  plupart  lépanHeut  au  sein  des 
même  en  chaque  lieu  dans  des  cir-  nuits  des  lueurs  phosphoriques  qui 
constances  pareilles-  Plus  compli-  trahissent  leur  existence.  Dans  ces 
qiiés ,  les  Acalèphes  sont  moins  les  mê-  parages  de  la  ligne  oii  des  calmes  dd- 
mes  dans  les  diverses  régions  de  l'O*  sespérans  arrêtent  si  souvent  les 
céan.  Le  nombre  en  paraît  augmen-  vaisseaux, on  en  rencontre  fréquem* 
ter  vers  les  régions  équatoriales.  ment  des  masses  innombrables  que  le 
C*est  là  aussi  que  les  Polypiers  pré-  moindre  grain  fait  disparaître  ;  ces 


y  multiplient  en  quan 

tités    énormes;    leur    superposition  phes  et  des  Polypiers    peuplent-ils 

forme  des    écueils ,   effroi    au   na-  aussi  les  derniers  abîmes  de  FOcéan? 

vigateur  ,  là  même  oii  la  sonde  ne  Nulle  expérience   certaine   ne  peut 

tiouvait  naguère  point  de  fond.  Les  fixer  nos  idées  sur  ces  points  de  Gcor 

petites  espèces  de  Polypiers  flexibles  graphie  naturelle.  Mais  on  voit  déjà 

paraissent  être  plus  fréquentes  dans  les  des  Polypes  succéder  aux  Microsco- 

légions  tempérées;  leurs  dimensions  piques  dans  les  eaux  douces.  La  terre 

diminuent  à  mesure  qu'on  s'approche  n'en  saurait  produire  d'aucune   es- 

des  pèles  ;  elles  augmentent  au  con-  pèce.                                  *             {b.) 

traire  dans  les  mers  chaudes  qui  seu-  »♦  Moiluaque^  et  Conchifhre^, 

les  produisent  ces  magnifiques  Ma-  ^«*/f.««ywc#  c*  %jun^n»jcwvm, 

drépores ,  ces  élégantes  Gorgones  ,  Par  la  nature  de  leur  organisation, 
ces  Antiphates  en  arbustes  ou  bien  les  Mollusques  peuvent  mieux  que 
en  éventails  dont  nos  collections  ceux  des  autres  classes  nous  éclairer 
d'histoire  naturelle  empruntent  leur  sur  les  lois  qui  ont  présidé  à  l'établis- 
omement.  Les  Eponges  sont  aussi  sèment  de  la  vie  sur  le  globe.  Tar- 
plus  nombreuses  vers  l'équateur  ;  digrades,  s'ëloignaut  peu  des  lieux 
quelques-unes  persistent  jusque  sur  qui  les  ont  vu  naître,  résistant  diffi- 
nos  côtes  ;  elles  disparaissent  entière-  cdement  aux  transports  d'un  long 
ment  dans  les  régions  glaciales.  Les  cours ,  échappant  a  la  plupart  des 
Acalèphes ,  d'une  animalité  presque  causes  naturelles  ou  accidentelles  qui 
problématique^  n'ayant  pas,  com-  ont  pu  mêla  neer  et  qui  ont  mélangé, 
me  (es  Polypiers ,  oesoin  d'appui ,  en  effet,  dans  bien  des  cas,  une  partie 
et  ne  végétant  pas  â  l'égal  des  Hy-  des  autres  productions  des  divers  cli- 
drophytes ,  s'égarent  à  la  surface  des  mats  et  des  deux  mondes ,  les  Moll us- 
mers,  oii  l'on  rencontre  les  Médusai-  ques  terrestres  et  fluviatiles  surtout, 
res  particulièrement,  isolées  ou  par  pourront  nous  apprendre  si  l'on  doit 
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rèéllenent  adroetlre  pour  les  étret  perdant,  dans  cette  migration  et  par 
oi-gaois(^  divers  centres  ou  un  centra  suite  des  causes  qui  l'ont  déterminée,' 
unique  de  création  ;  si  les  analogies  un  certain  nombre  de  races  primiti-- 
ou  les  différences  qui  s'observent  en-  ves?  Tels  sont  les  problèmes  que  l'ê- 
tre lancien  et  le  nouveau  continent ,  tude  suivie  de  la  Géograpbie  des 
entre  rbémispbère  austral  ou  boréal,  Mollusques  vivans  et  fossiles,  plus 
liennent,  dans  l'un  et  Tautre  cas,  aux  qu'aucune  des  autres  brancbes  de 
limites  des  zdnes  dimatériques ,  aux  1  histoire  naturelle ,  peut  faire  espérer 
obstacles  ou  aux  facilités  naturelles  de  résoudre.  Ces  problèmes  se  lient 
de  propagation ,  ou  bien  si  elles  dé-  à  tout  Sk  que  la  Géologie  offre  de  plus 
pendent  plus  ou  moins  des  lignes  iso-  important  et  de  plus  'caché  aujour^ 
thermes.  Ces  grands  et  intéressans  d'hui  à  nos  regards;  ^  tout  ce  que 
résultats  doivent  être  les  fruits  de  lé*  Tbistoire  naturelle  des  êtres  et  celle 
tude  rigoureuse  et  complète  de  la  di»-  de  l'Homme  en  particulier  présente* 
triboiian  géographique  des  Mollu»-  de  plus  grand  et  de  plus  digne  des 
({ues  à  la  suiîioe  des  terres  et  dans  méaitaiious  du  philosophe. 
toute  l'étendue  des  mers.  La  même  Cette  prééminence  que  nous  don- 
étude,  appliquée  aux  dépouilles  fos^  nons  ici  a  Télude  des  Mollusques  sur 
siles  des  diverses  époques  de  forma-  celle  des  Animaux  des  autres  classes 
tioD,  et  l'examen  comparatif  et  ratiou-  ne  saurait  être  contestée ,  et  les  Poly- 
oel  de  ces  Fossiles  avec  les  espèces  ao-  piers  peuvent  seuls  la  partager  avec 
tuellement  rivantes ,  nous  donneront  eux.  Oeux-ci , comme  les  Mollusques , 
les  moyens  de  résoudre  des  questions  premiers  hôtes  de  l'élément  aqueux , 
non  moins  importantes  et  qui  se  lient  offrent  une  série  non  interrompue  de 
unroédiatement  à  celles  que  nous  ve-  termes  comparatifs  ,  depuis  la  nais- 
nons  d'énumérer.  Y  a-t-il  eu  plu-  sancedela  vie  jusqu'à  nous,  et  leurs 
sieurs  ou  seulement  une  création  ?  dépouilles  se  présentent  à  notre  ob- 
c'est-à-dire  la  vie  a-t-elle  été  une  ou    servation  pendant  tout  le  cours  àô 

Elusieiirs  fois  renouvelée  sur  le  glo-  cette  longue  période ,  le  plussouvent 
e ,  ainsi  que  le  pense  Guvier ,  et  ce  dans  toute  la  rigueur  des  formes  pri- 
monde  primitif  dont  les  Allemands  mitives.  Ces  médailles  précieuses 
donnent  si  fréquemment  Thistoire,  abondent  dans  toutes  les  couches;  el- 
H-il  réellennent  existé?  ou  bien  la  les  se  succèdent  presque  sans  inter^' 
liiTersité  que  présentent  l'animalité  ruption;  leur  multiplicité  éloigne, 
et  la  végétation,  et  la  différence  qu'on  dans  la  plupart  des  cas ,  les  chances 
observe  entre  les  races  perdues  et  des  causes  accidentelles  ;  enfin  tous 
celles  du  monde  actuel ,  sont-elles  le  les  noeuds  de  cette  vaste  chaîne  de 
résultat  de  modifications  graduées  monumens  irrécusables  qui  remon- 
dans  la  génération  successive  des  es-  tent  aux  premiers  Ages  de  la  teri*e , 
|)èces  primitives  d'une  création  uni-  peuvent  se  comparer ,  s'étudier  dans 
que  ?  ou  bien  encore ,  sans  admettre  le  leurs  rapports  réciproques  de  formes, 
renouvellement  de  la  vie  ou  la  inodi-  de  localités  et  de  dépendance ,  soit  de» 
(ication  des  races ,  de  nouvelles  esp^  phénomènes  qui  les  ont  ensevelis ,  soit 
ces  ont-elles  apparu  siicoessivement  7  des  circonstances  d'organisation  et 
ce  phénomène  se  continue-t-il  ?  ou  d'habitudes,  des  Animaux  auxquels 
a-l-u  cessé  depuis  que  l'équilibre  pa-  ils  appartenaient.  Les  débris  de  la 
nit  s'être  établi  à  la  surface  de  la  végétation,  au  contraire,  sont  rare- 
terre?  enfin  l'animalisation  et  la  vé-  ment  distincts ,  et  Ton  pourrait ,  si  on 
gélation  ont-elles ,  comme  nous  l'a-  les  considérait  isolément ,  en  suppo- 
sons avancé,  éprouvé  un  refoulement  ser  assez  souvent  le  transport,  ijes 
Sradué  des  pôk*s  vers  Téquateur  et  squelettes  des  Animaux  des  fiasses 
es  hautes  sommités  vers  les  plaines ,  supérieures ,  dont  un  si  petit  nombre 
par  suite  de  l'abaissement  dfes  eaux  d'ailleurs  remonte  aux  premiers  temps 
et  de  la  température  terrestre,   en    de  la  vie , sont  affectés ,  dans  leur  gis- 
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Sueroment  que  de  1  antique  existence  que  certitude  sur  U  diftnbution  des 
e  telle  ou  telle  race  ;  car  à  toutes  les  Animaux  mollusques  k  la  surfiice  de 
phases* d'abaissement  du  niveau  des  la  terre,  examinons  rapidement  oe 
eaux  f  les  Animaux  terrestres  ou  aqua-  qui  a  ëtë  fiiit  et  ce  qui  reste  a  faire  » 
tiques  de  cet  ordre ,  ont  pu  être  en-  quant  à  l'étude  des  espèces  TÎTantes 
traînes  et  se  trouver  ensevelis  dans  et  fossiles  des  diverses  contrées  da 
des  couches  de  différens  âges  {;ëo1o-  globe.  Nous  commencerons  par  celles 
giques.  Enfin  Timmense  s^ie  des  qui  habitent  la  terre  et  l'eau  douce. 
Animaux  inférieurs  aux  Mollusques  Le  Groenland  et  l'Islande  ont  été  peu 
ne  fournit,  en  les  comparant  à  ceux-  observés.  La  Suède  et  la  Norwège, 
ci ,  que  des  don  liées  peu  nombreuses  dont  Linné  et  MuUer  se  sont  occupés 
et  moins  concluantes.  spécialement ,  ont  un  bon  catalogue 
Mais  combien  nous  sommes  loin  de  leurs  espèces  indigèo es,  dans  l'ou- 
encore  d'avoir  rassemblé  les  maté-  vrage  du  professeur  Nilsson  intitulé: 
riaux  nécessaires  pour  élaborer  ces  HUtoria  moUutcorum  Sueciœ,  Nous 
ffrands  résultats  que  Tétude  de  la  n'avons  sur  le  Danemarck  que  les  an- 
aistribution  géographique  des  Mol-  ciens  travaux  de  Millier  :  ils  suffisent 
lusques  peut  nous  procurer  !  Quant  pour  se  faire  une  idée  de  ses  produc- 
aux espèces  actuellement  existantes  tions  en  ce  genre.  La  Russie  etlaPo- 
et  sp^écialement  à  celles  qui  vivent  logne  sont  totalement  inconnues ,  et 
sur  ù  terre  ou  dans  les  eaux  douces.  Ton  n'y  cite  aucun  amateur.  L'Allé- 
bien  qu'elles  niaient  été  observées,  magne  est  asses  bien  connue >  à  l'ex- 
avec  quelque  soin ,  que  dans  une  par-  oeption  de  ses  parties  méridionale  et 
tie  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  sep-  orientale  ,  vers  la  Pologne,  la  Tur- 


tentrionale  ;  cependant  les  faits  con-  quie  et  la  Méditerranée.  Nous  com- 
nus  et  ceux  que  nous  avons  rassem-  prenons  sous  la  dénomination  d' Aile- 
blés  pour  notre  histoire  naturelle  de    magne  la  Prusse  et  l'Autriche ,  avec 


cieuses.  Il  existe  d'ailleurs  heureu-  Un  assez  grand  nombre  de  travaux 
sèment  moins  de  travaux  sur  ces  spéciaux  ont  préparé  les  voies  pour 
Mollusques  que  6ur  ceux  qui  habitent  former  le  beau  Catalogue  de  ce  pays 
les  mers ,  et  la  confusion  des  langues  au 'a  publié  Pfeifier.  Ce  catalogue 
n'a  pu  s'établir  encore  entièrement  à  aoit  être  augmenté  des  nouvelles  dé- 
leur sujet ,  entre  les  naturalistes  qui  couvertes  des  naturalistes  autrichiens 
s'en  occupent.  Au  contraire,  les  Mol-»  Partsch  et  Ziegler.  L'Angleterre  est , 
lusqùes  marins ,  réunis  et  observés  sans  contredit ,  le  pays  de  l'Europe 
depuis  si  loi9g*4einp8  et  qui  paiwlà  oh  les  Mollusques  indigènes  ont  été 
sembleraient  devoir  offrir  tant  de  ré-  le  plus  étudiés .  et  dont  on  connaît  le 
sultats  ,  ne  fournissent ,  en  général ,  mieux  les  espMes.  Des  observations 
par  suite  de  l'incertitude  et  de  la  di«  sur  chacun  des  comtés ,  sur  l'Irlande 
versité  des  nomenclatures  et  des  lo*  et  l'Ecosse ,  des  catalogues  généraux 
calités ,  que  des  bases  incertaines  et  sans  cesse  augmentés  et  perfection- 
vagues.  Les  mêmes  désavantages  se  nés ,  depuis  ceux  de  Merret  et  de  Lls- 
nsncoBtrent  dans  l'examen  des  espè-  ter ,  ont  produit  successivement  les 
ces  fossiles ,  et  d'ailleurs  l'étude  des  ouvrages  de  Da  Costa ,  Pennant,  Do- 
dépouilles  des  Mollusques  terres-  novan ,  Montagu ,  Maton  et  Radiett , 
très  et  fluviatiles  est  encore  au  ber-  Flemmine  et  Turton^  en  sorte  qu'a- 
qeau,  quoiqu'è  sa  naissance  elle  ait  vec  les  découvertes  récentes  du  doo- 
déterminé  une  grande  révolution  teur  Goodall,  de  Sowerby,  Bean, 
dans  la  science.  Gray  et  Swainson  ,  etc. ,  on  peut  se 
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flatter  d*aToîr  une  connaissance  suf-*  turaliste  danois,  sont  les  seuls  ren- 

fisante  des  espèces  de  ce  pays.  Nous  seigneiuens  que  nous  a)  ons  sur  la 

n'avons  sur  la  Hollande  et  la  Belgique  côte  de  Barbarie.  Adansou  n'a  décrit 

jue  laDcien  travail  de  Gronou  ,  au-  que  quatre  ou  cinq  espèces  du  Séné- 

jourd'hui  bien  incomplet  ;  mais  les  gai  ;  l'infortuné  fiovrdicb  n'en  a  guère 

Daturalistes  de  ce  royaume  s'occupent  trouvé  davantage  sur  les  bords  de  la 

acluellement  d'en  étudier  les  produc-  Gambie.     Levaillant    n'a    rapporté 

tioDs.  Grâce  aux  travaux  de  ceux  de  qu'une  espèce  de  la  Cafrerie;  mais  feu 

la  Suisse  y  cette  contrée  alpine  est  as*  Delalande  en  a  recueilli  plusieurs  dans 

sczbieu  connue.  Le  catalogue  de  ses  cette  contrée ,  et  nous  a  fait  connaître 

espèces  a  été  publié  par  le  professeur  quelquesv-unesde  celles  du  Cap.  Mau- 

Sluder,  et  un  peu  augmenté  par  les  gé  ,  De  Bucli ,  et  surtout  Bowdich , 

observations  de  Hartmann ,  de  Char-  nous  obt  rapporté  quelques  G>quilles 

peDtier,  Thomas  ,  etc.  En  France  ,  de  Madère,  de  Ténérifie  et  de  Porto- 

quelaues  travaux  particuliers  à  telle  Santo.  Ces  fies  paraissent  très-riches 

ou  telle  partie  de  notre  pays ,  surtout  en  espèces  particulières  et  méritent 

les  observations   d'un  assez  grand  d'êti-e  étudiées.  Madagascar,  les  îles 

nombre  de  natiiralistes  zélés,  ont  aug-  de  France  et  de  Mascareigne  doiven  1 , 

meaté  le  catalogue  dressé  par  Dra-  par  le  peu  qu'on  en  connaît ,  offrir 

(Arnaud  y  en   soite  que    nous  con-  une  riche  et  précieuse  récolte,  L'A- 

naissons  actuellement  assez  bien  les  sie  tout  entière  est  presque  inconnue 

espèces   terrestres  et   fluvial  îles    de  sous  le  rapport  qui  nous  occupe.  Le» 

— .__   .1     ^            »     i.c                _.  ut  décnt  plusieurs  espèces 

des-Indes  et  de  la  Chine) 
>lus  souvent  sans  localités 
aucun  amateur;  mais  nos  propres  re-    détenninées.  Les  voyât;es  de  Lescbe- 
cberches  et  les  communications  qui    nault  de  Latour,  Diarcl  et  Duvaucel. 
nous  ont  été  faites  peu  vent  donner  une    nous  ont  procuré    un  assez   grana 
idée  de  ses  productions.   Il  n'eviste    nombre  d'espèces  des  presqu'îles  d'au- 
presqu 'aucun  travail  spécial  sur  l'Ita-    delà  et  en-<leçà  du  Gange  et  de  Cey- 
lie:  heureusement  ses  espèces   nous    lan.  Les  Chinois  ont  décrit  et  figuré 
sont  assez  bien  connues  par  les  obse]>    quelques  Coquilles  dans  leur  Ency- 
valions  et  les    conununications  des    clopédie.  Mais  on  est  encore  loin  de 
naturalistes  qui  rhabitent ,  celles  des    connaître  les  productions  de   cette 
voyageurs  qui  l'ont  parcourue,  et  les    partie  du  monde,  dont  les  autres 
soins  obligea ns  de  nos  consuls.  La  Si*    branches  de  l'histoire  naturelle  sont 
ctleet  la  Sardaigne  attendent  un  ob-    bien  plus  avancées.  L'Archipel  d'A— 
survaleur.  La  Grèce ,  l'Archipel  et  la    sie,   étudié   depuis  long-temps  par 
Turquie  d'Europe  ne  sont   connus    les   naturalistes  hollandais  Rumph , 
<iuepar  les  espèces  qu'en  a  rappor-    Séba,  etc. ,  est  mieux  connu,  grâce 
tées  Olivier  et  les  communications    aux  observations  de  Pérou  et  Lesueur 
Que  nous  devons  au  comte  Mercati  de    dans  l'expédition  du  capitaine  Ban- 
dante, et  aux  divers  consuls  du  Roi.    din,  à  celles  de  Quoy ,  Gaymard,  Gau- 
La  cote  de  Syrie  est  dans  le  même  cas.    dichaud,  dans  le  vovage  du  capitaine 
Si  nous  passons  à  l'Afrique ,  TE-    Freycinet ,  et  enfin  aux  belles  dé- 
gypte  seule  et  la  Nubie ,  ou  la  vallée    couvertes  de  Kulk  et    Yan-Hasselt 
(lu  Nil,  ont  été  observées  avec  quelque    à  Java.  Nous  ne  connaissons  quel- 
^npar  les  naturalistes  de  la  grande    ques  Coquilles  de  la  Nouvelle-rlol- 
expédition  française  d'abord,  puis  par    lande,  que  parles  expéditions   de 
Olivier ,  et  en  dernier  lieu  par  le  cou-    Baudin  et  de  Frcycinet  ;  ce  nouveau 
logeât  voyageur  Cailliaud.  Quelques    continent  est  encore  à  explorer.  — 
<^pèces  citées  par  Poiret,  quelques-    La    Polynésie    dont    Cook,    Banks , 
^es décrites  par  Chemnitz,  d'autres    Dickson  ont  rapporté  quelques  espè- 
■apportées  de  Maroc  par  Grove ,  na-    ces  ,  nous   a  enrichis  de   quelques 
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dëcouvertes  clans  les   mêmes  expë-  ques   rapprochement.    Les     espèces 

ditions.  recueillies  dans    celles   dç   ces  par- 

Le  Nouveau-Monde  a  été  mieux  fies  qui  ont  éié  le  moins  obserrëes , 
c'tudié  que  l'Asie  ,  surtout  l'Améri'  sont  précisément  ^  en  sénëral ,  celles 
que  septentrionale.  Lister  et  Petiver  qui  les  caractérisent.  Ce  sont  le>  es- 
cn  av&ient  fait  connaiU'e  quelques  pcces  les  plus  communes,  celles  qui 
espèces  ;  mais  nous  devons  aux  voya-  se  sont  piésenlées  pour    ainsi   dire 
ses  et  aux  observ.itions  de  Richard,  d'elles-mêmes    aux  voyageurs  ,  qui 
Michaux,  Milbeii,   Le:sueur,  de  la  x>nt,  généralement  parlant,  le  plus 
r^ilaie,  sirlout  à  Say,  Rafinesque,  d'intérêt  sous  ce  rapporr. 
fiarness  et  au  très  naturalistes  du  pn3  s,  Nous  sommes  encore  bien  moins 
de  pouvoir  dresser  un  catalogue  déjà  avancés  quant  à  lexamen  des  dé- 
fort considérable  des  espèces  d*ime  pouilles  fossiles  des  Mollusques  ter- 
grande  partie  de  cette  contrée.  Les  restrcs    et    fluviatiles.    L'on    a    dé- 
An  tiHes  ,  dont  Sloane  ,  Brown  et  Ni-  crit  ou  signalé  des  terrains  déposés 
cholson  ont  décrit  quelques  espèces ,  sous  Teau  douce,  dans  une  grande 
ont  fourni  depuis  long-temps  aux  partie    de   l'Europe,  à    Madère,  et 
cabinets  de  l'Europe  une  foule  de  bel-  dans  TAméiique  septentrionale;  il 
les  G)quilles ,  mais  dont  les  patries  y  en  a  certainement  en  Asie,  mais 
étaient  mcertaines.  Heureusement,  le  les  espèces  qui  les  di^tinguent  n'ont 
voyage  de  feu  Richard,    les   soins  étépour  la  plupart  ni  figurées  ni  dé- 
bienveillans  du  comte  de  Lardenoy  ,  critbs,  et  toutes  celles  qui  sont  con- 
les  communications  dc'Krauss,Thou-  nues  de  l'une  ou  de  l'autre  manière 
nens,  L'Uerminier,  Mayol ,  etc. ,  nous  par  les  observations  de  Razoumowski 
ont  procuré  une  paitie  des  espèces  a'abord,  celles  de  firongniart,firai*d, 
des  Antilles  françaises;  mais  Saint-  Faujas  de    Saint* Fond  ,    Brocchi  , 
Domingue  ,  la  Jamaïque  et  la  plupart  Prévost,  Schloteim ,  Marcel  de  Ser- 
des  Antilles  anglaise^  et  espagnoles  ,  res  ,  Sowerby ,   Buckland  et  nous, 
si  riches  en  Coquilles  précieuses, sont  ont  pour  la  plupart  besoin  d*nn  nou-- 
presque  inconnues.  vel  examen  comparatif  entre  elles  et 

L'Amérique  méridionale  est  près-  avec  les  espèces  vivantes ,  et  eu  éprd 

3ue  dans  le  même  cas,  malgré  les  à  lantériorité   des  couches  qui  les 

écouvertesde  Doinbey  auPérou,  de  renferment.  Ce -travail  sera  exécuté 

Molina  au  Chili,  de  Leblond  et  de  dans    notre  Histoire  naturelle    des 

Richard  à  Cayenne ,  de  Humboldt  et  Mollusques  terrestnes  et  fluviatiles  on 

Bonpland  dans  une  grande  partie  de  déjà  nous  avons  figuré  quelques-uns 

cette  contrée ,  celles  de  Mawe ,  du  de    ces    Fossiles.    L'Angleterre ,   U 

S  rince  de  Neuwied ,  de  Texpédition  France ,   l'Allemagne ,  la    Suisse  et 

e Freycinet , d'A.  de  Saint-Hilaire ,  l'Italie,  sont  les  seuls  pays  oiiTop 

et  des  naturalistes  bavarois  au  Brésil;  ait  jusqu'à  présent  recueilli  et  étudié 

malgré  encore  les  communications  une  partie  des  Fossiles  des  terrains 

que  nous  ont  faites Ho\ye  et  fianon  déposés  dans  leau  douce, 

ae  Cayenne,  et  Taunay  du  Brésil,  Les  mers  polaires,  au  nord  de  TËu- 

nous  ne  connaissons  qu  une  bien  fai-  ropeet  de  l'Amérique,  ont  été,  en  gé- 

ble       -    -           •  ^                    -  ^^                •    ^             -      --J' 


partie 
posé 

sommes  avancés  dans  la  connaissance  troit  de  Behring  ne  l'ont  pas 

approximative  des  espèces  qui  peu-  tout.  Cependant,  en  réunissant  les  es- 

plent  la  terre  ou  les  eaux  douces  des  pèces  mentionnées  par  quelques  voya- 

diverses  parties  du  globe ,  mais  on  se  geurs  ou  dans  les  mémoires  particu- 

tromperait  si ,  tombant  dans  un  ex-  liera  d'Ascanius  ,  Abildgaard ,  Mar- 

trême,    on  croyait   que    ce   qui  est  tens,  etc.,  et  celles  qui  existent  dans 

connu  ne  permet  pas  d'établir  quel-  les  collections  et   qui  sont  connue» 
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pour  aToir  é\é  rapportées  des  parages  teri  estres  et  iluviatiles  des  lies  de  cet 
ou  l'on pâche  tes  Baleines,  aux  MoUus-  Etat,  s'applique  ëgalemeat  à  ses  es- 
^ues  des  cÂles  du  Groenland  ,  d'Is-  pèces  mariaei.  Les  traites  géodraux 
lande  et  delà  Mbrwège  dont  ileiLÎste  que  nous  avons  cités  conliemient  la 
des  catalogues;  en  ajoutant  à  cet  en-  description  et  les  figures  des  unes  et 
s?inble  les  espèces  observées  ou  re-  des  autres.  Nousn'avous  sur  les  mers 
cueillies  par  Scoresby,  Parry  et  Fran-  si  découpées  de  la  Hollande ,  et  qui 
Uio  ,  on  pourra  se  faire  une  idée  des  doivent  elre  fort  riches  en  Mollus- 
ei^pêces  qui  caractérisent  ces  mers  aues,  que  des  Mémoires  épars  sur 
glacées.  aes  genres  de  quelques  familles ,  tels 

Otto  FabrJcius  a  donné  de  bonnes    que  ceux  de  Bohatsch  et  de  Bommé , 
descriptions   de  cinquante -cinq  es-    e(  les  catalogues  peu  impor  lit  tis   de 
pèces  du  Groenland;  OlaCseu  et  Pol-    Gronou  et  de  Yan-Halem. 
velsen    ont   indiqué   quelques-unes        Les  côtes  de  notre  patrie  ^  sur  TO- 
de  celles  de  l'Islande.  Linné,  Mul-    céan,  n*ont  donné  lieu  insquVi  prê- 
ter, Stroem ,  Gunnerus  et  le  célèbre    sent  à  aucun  travail  de  quelque  in- 
entomologiste  Fabricius  ont  jeté  les    térét.  Des  Mémoires  épars  sur  quel- 
bases  du  Catalogue  des  Mollusques    ques  espèces  par  Réaumur,   Guet- 
qui  vivent  sur  les  côtes  de  la  Norwè-    tard,  Oicquemare ,  Fleuriau  de  Uel- 
^.  G>ox  des  rivages  de  la  Suède  ne    levue ,  etc. ,   les   citations  rarement 
toDt  guère  connus  que  par  la  Faune    cxacfcj  des   auteurs  s\stéinatiqiie.s  , 
de  Suède  de  Linné,  laquelle  suffit    voilà  tout  ce  que  peuveut  foiiinir  les 
pourjugerles principales  productions    documens  imprimés;  heureusement' 
en  ce  genre  dune  partie  des  bords  du    que    les  recherches  de  Gerville  de 
gotfe  do  Finlande  et  de  la  Baltique.     Valognes  ,  d'Orbigny  père  et  fils  de 
Us  Mollusques  des  côtes  de  la  Russie    La  Rochelle ,  Dargelas ,  Grateloup  et 
et  de  la  Prusse  sont  peu  connus;  le    Desmoulins  de  Bordeaux  ,  suppléent 
ibnd  de  ces  deux  golfes  est  peu  salé  et    au  silence  des  documens  écrits  et  pcit- 
^  mer  y  nourrit  des  coquillages  de    vent  nous  permettre  de    dresser  un 
genres  qui  app»')rtiennent  à  Teau  dou-    catalogue  déjà   considérable  de  no^ 
cç,  fait  mtëressant  sur  lequel  nous  re-    principales  productions  en  ce  genre 
viendrons.  Les  côtes  du-Danemarck    sur  cette  mer.  Nous  n'avons^  sur  les 
^^^noi  un  catalogue  important  dans  la    rivages  du  Portugal  qu€  quelques  ct- 
^logie  danoise  de  Millier.  Un  Mé*    tationsdu  Syslema  naturœ . 
moire  de  Gunnerus  doit  être  aussi        Nous  voici  parvenus  à  la  Médifer- 
C(>Qsulté.  Quant  à  celui  de  SchonveU    ranée.  Quelques  figures  de  Bar  relier, 
<le  Sur  les  côtes  de  Holstein,  il  mérite    un  Mémoire  de  Breyn,  des  ohser- 
>peined'étre  cité.  Quelques  espèces  si-    vations  disséminées  dans  divers  re- 
gnalëesparPallas,  voilà  tout  ce  qu'on    cueils  ,  quelques  citations  des.au- 
connaft  des  côtes  russes,  au  nord  sur    teurs ,  vodà  1  ensemble  de  nos  rensei- 
l'Océan  glacial  et  au  midi  sur  la  mer    cnemens    sur   les   espèces  des  côtes 
Noire.  La  mer  Caspienne  dont  i!  serait    a  Espagne.  Celles  de  la  France  sur 
inipQrlant  de  connaître  les  pix>duc-    cette   mer   sont  aujourd'hui  mieux 
|jons,  n'a  pas  été  explorée;  Pallas  et    connues.  Sans  parler  de  Rondelet, 
^melinontcitéquelquesCoquillesqui    les  Mémoires  de  Lesueur  et  ceux  de 
7  vivent,  mais  ces  espèces  n  ont  pomt    Risso  ,  surtout  les  deux  Catalogues , 
<té  comparées  à  celles  de  la  mer  Noi*    Tun  de  la  Statistique  du  département 
'^et  sont  inconnues  dans  nos  collée-    des   Bouches-du-nhône  ,  Vautre  de 
^0Q8.  Celte  comparaison  contribue^    celle  de  lHérault  par  Marcel  de  Ser- 
vait sans  doute  à  décider  la  question    res,  nous  ont  heureusement  mis  .à 
de  lancieunc  union  de  ces  relaissées    même  de  compléter  la  liste  des  Mol- 
primitives.  lusques  de  notre  sol.  La  Faune  ap- 

.,  ^  que  nous  avons  dit  plus  haut  de    proximative  française  qui  se  publie 
^  ^^gleterre  au  sujet  des  Mollusques    nous  offrira  sans  doute  de  nouveaux 

»7* 
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reaseignemens.  Les  rivages  de  l'Italie    des  notions  exactes  ,  mais  non  coni- 


ont  dté  souvent  explores ,  mais  il  faut ,    plètes^  que  sar  les  rivages  de  la  Nor- 
pour  dresser  le  catalogue  qui  nous    AVège,  du  Oanemarck,  de  TAngle* 


synonymie 

tous  les  auteurs  qui  jont  écrit  sur  ce  presqu'inutiiepar  la  manière  dont  el- 

sujet.  Columna,  Éuonanni  et  Aidro-  les  sont  désignées.  Cette  île  et  celle 

vande  ne  peuvent  être  entièrement  de  Sainte-Hélène  seraient ,  par  leur 

négligés.  Plancus,  Bianchi,  Scopoli,  isolement,    importantes    à    étudier. 

Olivi,  Gualticriy  Soldani,Forlis,  Ca-  Cette  par  lie  de  TOcéan,  entre  TEu- 

volini ,  surtout  Poli,  Ranzani  et  Re-  rope  et  le  cap  de  Bonne-EspéAince ,  a 

uicri,  voilà  les  sources  oii  l'on  peut  été  parcourue  par  tant  de  naturalisa 

puiser  lesélémcns  de  ce  travail.  Quel-  tes ,  et  les  relâches  des  Canaries,  des 

ques  espèces  ont  été  signalées  dans  la  îles  du  cap  Vert,  etc.,  si  souvent  vi- 

baie  de  Naplcs  par  Salis  Marschlins ,  sitées  par  eux ,  Que  les    Mollusques 

et  sur  les  côtes  de  Gènes  par  Carus.  qui   Thabitent   devraient  être   bien 


quoi  peut  servir  cette  toule  de  noms  lations  de  voyages- 
nouveaux  qui  se  rapportent  à  des  vail  méthodique  n'a  réuni  les  noms 
objets  dont  il  ne  donne  pas  la  des-  des  espèces  pélagiques  et  riveraines 
cription?  Et  d'ailleurs  combien  de  qui  distinguent  cette  portion  du 
(létenninations  y  sont  évidemment  grand  Océan.  Les  espèces  du  Cap 
fautives  !  Les  recherches  de  Risso,  sont  en  partie  connues,  elles  ont  été 
celles  de  plusieurs  naturalistes  ita-  souvent  recueillies  ;  les  citations  des 
liens ,  les  espèces  rapportées  par  Oli-  auteurs  et  l'examen  de  nos  collections 
vier  de  T Archipel ,  de  la  Grèce,  des  peuvent  en  faire  dresser  une  liste  as- 
côtes  de  Syrie ,  de  l'Egypte  ;  celles  sez  considérable  pour  laauelle  les  ré- 
observées par  Savigny  dans  ce  der-  sultats  du  voyage  de  Delalande  seront 
nier  pays ,  le  voyage  de  Poiret  en  Bar-  fort  utiles.  Les  bords  orientaux  de  TA- 
baric,  quelques  Mémoires  spéciaux  ,  friquesontpresqu'inconnus;  les  riva- 
les citations  du  Système  de  la  nature ,  ges  de  Madagascar ,  des  îles  de  France 
et  de  l'ouvrage  de  Lamarck,  tous  ces  et  de  Mascareigne,  et  celte  partie 
rcuseigneincns  sont  loin  de  fournir  de  l'océan  Indien  entre  ces  îles  et  le 
un  catalogue  complet  des  Mollusques  Cap  ont  fourni  une  grande  quantité 


ies  des  collines  subapenniues  et  du  Pérou,   du  capitaine  Freycinet  ,    de 

i\oii>sillon.  Ce  qu'on  connaît  de  la  quelques  indications  de  Lcsueur  ,  et 

mer  Noire  mérite  à  peine  d* être  cité  ;  des  citations  de  Bruguière,  rien  de 

selon  toutes  les  apparences ,  elle  doit  précis  ne  peut  être  utilisé.  Pour  la 

nourrir,  comme   la   Baltique,    des  mer  Rouge,  on  ne  peut  signaler  <|uc 

Mollusques  des  eaux  douces  mêlés  l'ouvrage  de  Forskahl  et  les  travaux 

aux     espèces    réellement    marines  ,  non  encore  publiés  de  Savigny  dans 

uliénomeue  que  présente  également  Touvraged'hgypte.  L'on  connaît  sans 

la  mer  d'Azoff.  doute  beaucoup  d'espèces  des  Gran- 

L'ouvrage  d'Adanson  est  précieux  des-Indcs,  les   citations  du  Sfsiema 

pour  les  côtes  occidentales  d'Afrique  ;  naturœ^  de  Touvi-age  de  Lamarck  , 

c'est  le  seul  travail  important  sur  le  les  Mémoires  ou  les  ouvrages  de  Mar- 

contour  des  mers  de  cette  vaste  pies-  tini,  de  Cliemnitz  ,  ^e  Spcngler  ,  de 

qu'île;  ainsi,  sur  cette  longue  ligue  de  Martyn,  ceux  plus  anciens  de  Petiver 

eûtes,  depuis  le  cap  Nord ,  nous  n  avons  fournissent  aussi  quelques  faits  :  mais 
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aie  bien  prendre,  presse  tout  est  i(e  Plumier  ,  du  père  Feuillëe,  de 
Tague  au  sujet  des  locahlés ,  a  Tex-  Moliua ,  etc.,  sur  le  reste  de  rAmëri- 
œption  des  indications  qu'on  doit  à  aue  méridionale.  Les  renseignemens 
Leschenault  et  à  quelques  toyageui^  tournis  par  Bruguière,  quelques  cita' 
(le  ces  derniers  temps.  tions  des  auteurs ,  le  catalogue  de  Le- 

Cook,  Banks  et  Dickson  ont  rappor*  blond  pour  la  Guiane,  les  yoyages 
té  en  Eu rope'Ies  premières  Coquilles  de  Humboldt  et  Bonpland,  présen- 
de  la  Polynésie.  Quelques  Mémoires  tent  seuls  des  résultats  posttifs.  L*ex- 
cpars  nous  ont  conservé  Je  souvenir  pédition  du  capitaine  Frevcinel ,  les 
de  ces  conquêtes;  mais  les  expéditions  vo  vages  du  prince  Maximiiien  de  Neu- 
^udin  et  Freycinet ,  seules ,  nous  ont  wied  et  des  naturalistes  bavarois  Spix 
donné  des  résultats  certains  et  un  peu  et  Martius,  nous  dounei  ont  sans  doute 
étendus  sur  les  Mollusques  de  ces  des  renseignemens  sur  les  Molius- 
nombreuses  îles.  ques  des  cotes  du,  Brésil. 

Entre  tant  de  voyages  de  long  cours  Nous  allons  passer  maintenant  à 
destinés  aux  progrès  des  sciences  ^^  à    l'examen  lopographique  des  observa- 

Seine  cite-t-ou  après  ces  deux  expé-  tions  connues  sur  les  pétriflça lions  ou 
itions  quelques  obsei'vations  sur  les  les  Fossiles  des  couches  meubles  qui 
Mollusques.  Celles  de  Liamartinière ,  ont  appartenu  aux  Mollusques,  mar 
deForster,  etc.,  ont  été  bien  res-  rins.  Les  premiers  de  ces  corps  ont 
treintes;  le  seul  voyage  de  Krusens-  donné  lieu  à  une  prodigieuse  quantité 
tem  a  été  riche  «n  résultats  qui  ont  de  travaux  et  d'ouvrages  de  tous  les 
été  publiés  en  partie  seulement  dans  genres  ,  mais  jusqu'à  ces  derniers 
le  magnifiaue  atlas  de  ce  voyage  ;  les  temps ,  les  descriptions  et  les  figures 
Mémoires  ae  Tilésius ,  d'Eysenhardt  qui  en  ont  été  publiées  manquaient , 
^  de  Chamisso ,  ont  aussi  enrichi  la  pour  la  plupart ,  de;  cette  exactitude 
science  de  belles  et  curieuses  obscr-  qui  peut  seule  faire  reconnaître  les  es- 
vations.  pèces.  Les  Fossiles  des  couçhes«meu- 

^ous  ne  connaissons  presque  rien    blés,  inconnus  dans  une  grande  partie 
descdlesde  l'Amérique  septentrionale    de  l'Europe,  n'ont  gu,ère  été  étudiés 
<lfpuis  le  détroit  de  Behrine  jusqu'à    que  de  nos  jours.  Il  suit  de  cet  exposé 
1  isthme  de  Panama  ;  celles  oes  Etats-    que  les  ouvrages  vraiment  utiles  à  la 
Unis  paraissent  peu  riches.  Les  Mol-    comparaison  des  espèces  vivantes  avec 
lusques  qui  les  habitent  viennent  en-    les  espèces  fossiles  sont  réellement  peu 
ûo,  grâce  à  Say,  d*être  décrits;  mais    nombreux;  la  plupart  offrent  cepen- 
le  catalogue  descriptif  qu.*il  en  a  don-    dant  des  renseignemensi  dont  on  doit 
oé,a  besoin  d'être  conÉrmé  quant    tenir  compte,  surtout  dans  Texamen 
aux  déterminations  des  espèces  cou-    géographique  de  ces  êtres.  Nous  cl- 
oues. Les  Mollusques  des  Antilles  et    terons  d  abord  les  ouvrages  généraux 
du  golfe  du  IVlexique ,  abondans  dans    ou  les  travaux  systématiques,  parce 
oos  collectipns  ,  y  sont    cependant    qu'ils  offrent  des  indications  de  loca* 
ivec  des  indications  si  peu  certai-    lités  plus  ou  moins  exactes.  Tels  sont 
°es,  ({uant  aux  localités ,  et  les  espè-    ceux  de  Langius,  Vallerius ,  Colum*- 
c»  citées  dans  les  ouvrages ,  offrent    na  ,  Scilla  ,  Scheuchzer,  Bourguet, 
^  général  si  peu  de  certitude ,  sous    Briickmann ,    Gesner ,    HoUmann  , 
le  même  rapport ,  qu'il  est  diâicile    Schlptt.erberg ,  Breyn  ,  Klein ,  Spenr 
d'établir  rien  de  précis  et  de  satis-    gler,  Walch,  Knorr,  D'ArgenviUe  , 
faisant.  Quant  au  catalogue  des  espè-    Luidius  ,  Schrœtter ,  Faujas ,  Schlo- 
ces  de  c^te  portion  des  mers  d'Ame-    theim  ,   Parkinson  ,  Lamarck ,  Dé- 
pique, les  ouvrages  de  Nicholson,  de    france  ,  etc.   Les  travaux  spéciau^c, 
Parra ,  de  Brown  et  de  Sloane ,  ne    sur  les  diverses  contre'es  sont  :  sur 
peuvent  fournir  que  peu  de  rensei-    la  Norvvège  et  la  Suède,  les  éci'its 
gnemens.  Il  en  est  de  même  des  ma-    de  Sroem ,  Bromell ,  Modeer ,  Sto- 
iiuscrits  ou  des  ouvrages  imprimés    bœus,  Walierius ,  Brttnnich^  et  sur- 
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tout  le:»  travaux  récens  de  Wahlem-  aussi  des  reoseignemeiuB  ,  des  maté- 
herg  ;  ils  offrent  tes  premiers  clëmens  riaux  à  consulter.  C'est  l'Angle- 
du  catalogue  des  pétrifications  de  ces  terre  qui  a  la  priorité  sur  les  a u- 
contrées.  Spengler  en  a  donné  quel-  très  pays  sous  le  rapport  de  l'étude 
ques-unes  de  celles  du  Danemarck.  des  dépouilles  fossues  ou  pétrifiées 
Nous  n'avons  sur  la  Russie  et  la  Po-  di\  sol  national.  Lluvyd,  Baker,  B«au- 
logne  que  les  indications  assez  vagues  mont,  Lister,  Waloott,  Brander , Bar- 
de Carosi  et  de  Ferber, celles  plus  pré-  rington,  Gray ,  Jacob,  Xiuidius,  Moi- 
ctses  de  Oeynhausen  et  Pusch,  et  cel-  ton ,  Da  Costa ,  Gilkes ,  Ktng ,  6i- 
les  enBn  de  Strangways  sur  la  Russie  mon 's ,  Brewer ,  Hattey ,  Dale,  de  la 
proprement  dite.  L'Allemagne  four-  Pryrae ,  Martin ,  Parkinson,  etc.,  ont 
nit  un  grand  nombre  de  travaux  qui  préparé  les  voies  à  Sowerby  père  et 
n'ont  point  été  coordonnés,  et  dont  nlsdontle  grand  et  important  ouvra- 
quelques-uns  n'ont  pas  même  été  cités  ge ,  malgré  quelques  impei*fectious , 
malgré  l'intérêt  qu'ils  présentent.  On  est  et  sera  long-temps  le  type  auquel 
a  un  Mémoire  de  Klein  et  les  indica-  on  rapportera  les  productions  en  ce 
tionsdeGennarsur  les  pétrifications  genre  des  autres  pays.  La  Hollande 
d*une  partie  de  la  Prusse ,  Touvrage  n'olTre  aucun  travail  connu  ,  et  ce 
de  Wolkmann  snr  la  Silésie,  uu  pays  en  était  peu  susceptible,  mais 
triîvail  anonyme  sur  celles  de  la  Bo-  ta  Belgique  présente  quelques  tra- 
hême.  Briickmann  a  écrit  sur  les  es-  vaux  :  yitry,  de  Limboui^,  de  Lan- 

ees  de  la  Hongrie ,  Fichtel  sur  cel-  nay ,  Burtin ,  Fau|ls ,  le  Mémoire  de 

de  la  Transylvanie  :  ce  dei*nier  La  Jonquière  sur  Anvers  ,  le  grand 

est  important  par  ses  figures.  Cons-  travail  de  Drapiez,  offrent  dans  leur 

tant  Prévost  a  traité  des  Fossiles  du  ensemble  les  élémens  d'un  catalogue 

bassin  de  Vienne  qui  seront  bientôt  assez  nombreux  pour  cette  partie  du 

connus    entièrement    sans   doute  ,  royaume  de  Hollande.  La  Suisse  a  été 

ainsi  que  tous  ceux  de  l'empire  d'Au-  Tonjet  d'un  grand  nombre  d'ouvra- 

triche,  par  suite  des  recherches  aux-  ges;  Muralto,  Scheuchzer,  Langius, 

quelles  se  livrent   des    naturalistes  D'Annone,  Wagner,  Blumenbachi 

aussi  laborieux  qu'habiles,  Parsch  et  Leeuwenhoek,  Razoumowsky,  Saus- 

Brunner.  Ehrhart,GineIin,  Mohr  et  sure,  Deluc,  Steinmuiler,  les  Mé- 

Schrœtter  surtout  ,  dans  ses  nom-  moires  de  Brongniart  oère  etdeStu- 

breux  ouvrages,  ont  parlé  des  Fossiles  dcr  fils ,  du  professeur  Mérian  sur  les 

de  la  Souabe  ;  Baudîer  a  décrit  les  pé-  environs  de  Bâle ,  peuvent  fournir  les 

trifications  d'Altdorf  et  des  environs  moyens  d'établir  la  liste  des  espèces 

de  Nuremberg;  Beurer ,  Bajerus  père  de  cette  partie  alpine  de  l'Europe. 

et  fils ,  et  Schrœtter  encore ,  celles  de  Pour  la  France ,  nous  ne  sommes  pas 

la  Franconie  ;  Briickmann  ,  Melle  ,  moins  riches  en  matériaux  :  les  tra- 

Arenswald,  Ritter ,  Biittner,  Mylius,  vaux  de  Geieri ,  de  Jussieu ,  Lassone, 

Albrecht,Alberti,  Schrœtter,  Heben-  Odanel  ,     D'Argenville  ,     Astruc, 

streit ,  'liesk  ,   Schulze  ,    Yerdion,  Réaumur  ,    Amoreux  ,    Lâroanoo  , 

SchUtte,  Freuzels,  Reinecke,  celles  de  Mairato,  Guettard,  l'abbé  Sauva- 

de  la  SsLxe;  Uiipsch,   Liebknecht,  ges,  Lapeyrouse,   Daubenton,  B>' 

Wolfart',  Bitter ,  celles  de  la  Prusse  zoumowsky  ;  ceux  plus  récens  de  I»a- 

rliénanej   on  connaît  les  indications  marck  ,  Faujas,    Defrance ,  Bron- 

d'Oeynhausen    sur  la   Wesfphalie  ;  gniart ,  Deshayes  ;  le  Catalogue  des 

Schlotheira  a  indiqué  les  Fossiles  du  Fossiles  du   département  de$^  ^^' 

Tuf  calcaire,   et  Boue  a  donné    de  ches-du-Rhônc ,  dans  la  Statistiqae 

nombreux  renseignemens  sur   toute  de  ce  département;  les  recherches  de 

TAllcmagne  dans  ses  divers  Mémoi-^  Grateloup  ,  d'Orblgny  père  et  fils» 

rcs;  enfin  le  recueil  de  Léonhard,cc-  Fleuriau  de  Bellevue,  Lamouroux  i 

lui  de  Nœggeralh ,  plusieurs  d'Ur-  de  Gerville ,  Bazoches ,  Millet ,  de 

wcll,  surtout  celui  de  Kriigcr,  olfrent  Tristan  ,  etc. ,  nous  mettent  à  même 
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Oe  dresser  un  catalogue  très-coostdé-    géologiques  et  les  ouvrages  publiés 
rable  des  productions  de  ce  sente     sur  cette  partie  depuis  quelques  au- 
propres  à  notre  sol.  Mais  ce  catalogue    nées.  En  nous  résumant ,  nous  trou- 
est  encore  à  faire.  Tons  beaucoup  de  matériaux  à  mettre 
L'Espagne  et  le  Portugal  ne  possè-    en  œuvre ,  mais  peu  de  résultats  éla- 
dent  rien  ou  presque  rien  ;  Tornibia    bores.  L*Angleterra  seule ,  Tltalie  et 
et  quelques  indications  de  Boulwes ,    la  France ,  pour  les  Fossiles  des  ter- 
méritent  à  peine  d'être  signalés.  Ll-    rains  tertiaires  ,  ont  des  catalogues 
talie  a  été  plus  observés  ;  Allioni ,    plus  ou  mottis  complets. 
Monti ,  Spada ,  Lessers ,  Odoandi  ,        D'après  les    travaux    précédens  , 
Soldani  ,   Modeer ,  fiossi ,  Moscati  ,    nous  présenterons  maintenant  quel- 
Bartolini  •   Ferber ,   Septalius ,    ont    «ues  données    sur    la    distribution 
devancé  Borson  qui  a  été  suivi  de    aes    Animaux    qui   nous    occupent 
Brocchi  dont  le  magnifique  ouvrage    a  la  surface  du  çlobe.  Les  espèces 
présente  un  catalogue  considérable ,    terrestres  et  fluviatiles    réunies  pa- 
surtout  des  Fossiles  des  coucbes  ter-    missent  être  infiniment  moins  nom- 
tiaires,  catalogue  encore  augmenté    breuses  que  le»  marines;  mais  d*a- 
dans  ces  derniers  temps  par  les  nou-    près  ce  que  nous  avons  dit  sur  les 
veaux  Mémoires  de  Borson  ,  ceux  de    pays  et  les  mers  qui  n'ont  point  été 
firoDgniart ,     Maraschini ,  G)rté$i ,    explorés,  on  sait  qu'il  est  difficile  de 
etc.  —  Mous  ne  connaissons  rien  sur    calculer ,  même  approximativement, 
la  Grèce  et  la  Turquie  d'Europe.  mr  le  nombre  des  espèces  connues  ca- 
L' Afrique  entière  n'offre  aucun  au-    lui  des  espèces  qui  peuvent  exister  à 
Ire  renseignement  que  les  planches    la  surface  du  globe.  Il  est  certain  que 
du  grand  ouvrage  sur  l'Egypte  et  les    les  marines  sont  mieux  connues  que 
résultats  du  voyage  de  Cailliaud  sur    les  terrestres  et  les  fluviatiles  (à  l'ex- 
Ics  Fossiles  do  mont  fiarkal.  L'Asie    ception  peut*étre  des  espèces  micros- 
est  dans  le  même  cas  ;  quelques  indi-    copiqiies   des  '  sables   marins ,  dont 
citions  des  eéologues  anglais ,  voya-    D'Orbigny  s'occupe  avec  tan  t  de  zèle), 
geiirs  dans  1  Inde  ,  sont  les  seuls  ren-    d'abord,  parce  qu'en  général  on  les  a 
•«ignemens    qui   nous   soient    con^    beaucoup  plus  recherchées,  et  ensui- 
»us.  te ,  parce  qu'on  avait  beaucoup  plus 
Oc  a  un  Mémoire  peu  important    de  chances  pour  rencontrer  la  plu- 
de  Kamel ,  sur  les  pétrifications  des    part  d'entre  elles ,  assez  souvent  com- 
tes Philippines ,  et  quelques  figures    munes  à  une  grande  étendîre  de  cô- 
^  Rumph  sur  celles  des   îles   de    tes.  L'on  peut  admettre  quinze  à  dix- 
lArchipei  d'Asie.  huit  cents  espèces  de  Mollusques  ter- 
1^' Amérique  méridionale  ne  pré-    resti'es  et  fluviatiles  connues  dans  les 
sente  non  plus  que  de  faibles  indica-    collections ,  décrites  ou  figurées  dans 
tions  dans  le  Mémoire  de  Le  Gentil    les  auteurs ,  tandis  qu'il  existe  plus 
sur  les  Coquilles  trouvées  au  Pérou  ,    de  cinq  à  six  mille  Mollusques  marins 
et  le  travail  de  Parra  sur  les  pétrifica-    signalés  de  cette  manière, 
tions  de  Tile  de  Cuba   L'Amérique        £)ntre  les  Mollusques  qui   vivent 
septentrionale ,  oh  le  goût  de  l'obser-    sur  la  terre  ou  dans  les  eaux  dou- 
vation  se  propage  d'une  manière  si    ces ,  les  uns  sont  destinés  parla  na- 
remarquable ,  ne  tardera  pas  à  être    ture  à  habiter  spécialement  les  lieux 
mieux  connue>  On  a  un  ancien  Mé-    couverts  ou  humides  j  tels  sont  les 
moire  de  Lincoln  sur  les  pétrifications    divers  genres  de  la  famille  des  Lima- 
de  la  Virginie,  quelques  Mémoires  de    ces ,  les  Hélica  rions ,  les  Hëlicolima- 
Hafinesque  ,  presque  inutiles  à  con-    ces,  quelques  groupes  parmi  les  Hé- 
sulter  par  la  brièveté  des  détails  qu'ils    lices ,  les  Yertigos  et  les  Cyclostomes; 
présentent,  et  l'absence  de  bonnes    d'autres,  au    contraire,   n'habitent 
figures;  enfin,  beaucoup  d'indica-     que  les  endroits  découverts  et  exposés 
ti ODS  dans  les  nombreux  Mémoires     a  toute  l'ardeur  du  soleil ,  les  rocller^ 
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lius ,  les  tiges  des  Plantes  ligneuses ,  espèces  littorales  et  pëlagiennes.  Ain- 

etc.|  comme  plusieurs  groupes  du  si  l'on  trouve  des  Mollusques  pour 

genre  Hélice.  Quelques  espèces  peu-'  toutes  les  circonstances,  et  la  fëoondi* 

plent  les  contrées  granitiques  ,  les  të  de  la  création  a  répandu  partout 

Hélix  zontUa^  ruderaia^  etc.;  la  près-  Tanimalisation  modifiée,  adaptée i  la 

que  généralité  n'aime  que  les  terrains  nature  des  lieux ,  aux  aspects  qui  di- 


sent les  Hélices  pyramidaia ,  elegans ,  contrées  polaires  ne  sont  point  entié- 
conica,  conoidea,  marilima,  varier  rement  dépourvues  de  Mollusques 
hilis^  aibella,  etc.  Parmi  les  coquil-  terrestres  et  fluviatiles  ;  le  Groenland 
lages  fluviatiles,  quelques  genres,  a  offert  V Helicolimax  pellucida  et 
comme  les  Lîmnées ,  les  Planorbes ,  V Hélix  cellaria  ;  l'Islande  VJrion 
les  Physes ,  les  Ancyles  ,  les  Cycla-  empiriçorum  ,  quelques  Hélices  et 
des,  quelaues  Anodontes  peuplent  les  l' Unio  mar^aritifera,  A  mesure  qu'on 
sources,  les  mares,  les  étangs,  les  se  porte  vers  le  Midi,  le  nombre  des 
petits  courans  exposés  à  être  dessé-  genres  et  celui  des  espèces  devient 
cbés  pendant  la  saison  cbaude ,  et  at*  plus  considérable.  Pour  l'ancien  con- 
tentent dans  la  vase  bumide  le  retour  tinent ,  ce  nombre  diminue  dans  les 
des  pluies  ;  aussi  sionl-ils  organisés  contrées  arides  et  brûlées  de  l'A&i- 
pour  respirer  l'air  en  nature,  tandis  que;  il  augmente»  au  contraire ,  en- 
que  les  Pectinibrancbes  sont  plus  spé-  core  dans  la  zdne  torride  de  l'Asie  et 
cialement  affectés  aux  lacs ,  aux  riviè-  de  l'Amérique  oii  la  chaleur  humide 
res  ,  aux  fleuves;  tels  sont  les  genres  des  Grandes-Indes ,  des  Antilles, du 
Paludine ,  Mélanie ,  Nérite ,  et  dans  Brésil ,  de  la  Guiane  et  de  la  Nouvel- 
les Acéphales  ,  les  ^andes  Cyclades  ,  le-Espagne ,  etc. ,  convient  &  ces  Ani- 
les  Cyi'ènes,  les  Unios ,  les  Galatées  ,  maux.  Les  terres  plus  rares  dans  les 
les  Lthéries,  les  Moules.  D'autres  zones  tempérée  et  glaciale  de  l'hé^ 
Mollusques  sont  destinés  pour  d'au-  mii»phère  austral  paraissent  nourrir 
très  circonstances;  les  parties  basses  peu  de  Mollusques  terrestres  et  flu- 
des  côtes,  les  étangs  saumâtres,  les  vialiles.  La  progression  en  hauteur 
rochers  couverts  et  battus  par  les  va-  perpendiculaire  sur  les  hautes  mon- 
gues  ,  toutes  les  parties  du  littqral  tagnes  offre  des  faits  analogues  à  ceux 
soumises  à  l'ultemative  des  marées  ,  qu'on  observe  en  allant  vers  le  pôle  ; 
sont  habités  par  divers  genres  de  la  on  ne  trouve  qu'un  petit  nombre  d'es- 
faraille  des  Auricules  et  par  de  petits  pèces  q^iii  dépassent  mille  à  douze 
Pectinibrancbes  du  genre  Paludine.  cents  toises.  Oans  les  Alpes  et  le»  Py- 
Les  embouchures  des  fleuves  nour-  rénées  V Helicolimax  pellucida^  les 
rissent  aussi  certaines  espèces  qu'on  Hélix  syhatica  (alpicola),  arbusto* 
ne  trouve  guère  ailleurs ,  entre  autres  rum  (alpicola) ,  glacialis ,  alpina ,  Ito- 
certaines  Céritcs  et  plusieurs  Acé-  locericea  ^  zonata  ^  ruderata ,  cellaria 
phalés.  Parmi  les  Mollusques  entiè-  et  le/7oma//a  lui-même atteignentcet- 
rement  marins,  les  uns  ne  s'éloignent  te  élévation ,  et  quelques-unes  d'entre 
pas  des  côtes,  et  vivent  exclusivement  elles  vivent  aux  pieds  des  glaciers.  Ain- 
dans  les  anses  sablonneuses ,  les  bas-  si  l'on  peut  admettre  pour  les  MoHus* 
fonds,  etc.,  à  divers  degre's  de  pro-  ques  terrestres  et  fluviatiles,  que  le 
fondeur  sous  les  niveaux  variables  des  nombre  des  espèces  etroême  celui  des 
eauxj  d'autres  se  tiennent  plus  au  lar-  individus  dan  s  les  espèces  est  en  raison 
ge  ou  tout-à-fait  en  pleine  mer,  com-  directe  de  l'élévation  de  la  tempéra- 
me  les  Argonautes ,  les  Nautiles,  les  tare  bumide  et  de  l'abondance  des 
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une  Innombrable  auanUlë  de  petits  Les  espèces  terrestres  et  fluykliles 

MoIIuiques  nus  de  la  classe  des  Pté-  nous  offrent  des  faits  très-curieux  et 

ropodes,  tels  que  le  CUo  barealiSy  et  très-importans  en  ce  genre  ,   étant 

des  Gastéropodes  Nudibranches    et  d'ailleurs  bien  constatés ,  et  fournis 

Tectibrancbes ,  ainsi  que  des  Pecti-  par  des  espèces  communes  bien  con» 

nibniDches  et  des  Acéphales  de  di-  nues ,  et  qui ,  ck>ur  la  plupart ,  éloi* 

Terses  espèces  ;  une  foule  de  genres  y  gnent  toute  iaée  de  transport  acci- 

manquent;  le  nombre  de  ceux-ci  et  dentel.  Le  Limax  variegatus  de  Dra- 

celui  des  espèces  augmentent  des  deux  parnaud,qui  infecte  les  caves  de  Paris, 


très  et  fluviaiiles  leur  est  applicable.  Malte ,  et  à  Valence  en  Espagne.  Le 

Cependant  certains  genres  et  beau-  Limax  antiquorum  se  trouve  depuis 

coup  d'espèces  paraissent  appropriées  le  Danemarck  jusqu'à  l'île  de  Zante 

à  certaines  zones  ou  à  certain  bassin ,  et  à  Ténériffe  ;  VArion  empiricorum  , 

Cl  ne  se  retrouvent  plus  passé  cer-  depuis  l'Islande  et  la  Norwège  jus- 

taines  limites.   Souvent ,   a   mesure  qu  en  Italie  et  en  Espagne.  UHeliM 

que  certaine  espèce  s'éloigne  de  sa  yé-  putris  de  Linné'semble  être  orbicole  t 

ritable  station  et  de  son  habitation  commune  en  Europe,  depuis  la  Nor- 

naturelle ,  elle  dégénère  et  disparaît,  wège  jusqu'en  Italie  et  en  Egypte  , 

Cest ainsi  que  Péron  a  cité  son^42//o//9  dans    l'Archipel ,  elle   abonde   aux 

ii^an/ea  qui  habite  les  mers  polaires  Ëtals-Unis ,  k  Terre-Neuve ,  à  la  Ja- 

atutrales.  Il  perd  déjà  de  ses  dimen-  maïque ,  an  Tranquebar  et  aux  fies 

ftioDs  après  le  détroit  d'Entrecasteaux,  Marianes.     Moire     Hélix    pomatia 


^uUmoides ,  Lamk.,  dont  la  véritable  dionale^ct  cependant  ces  espèces  ha- 

pairie  est  l'île  Maria.  D'autres  espèces  bitent  ensemble  certains  points  d'une 

semblent  habiter   toutes  les  mers  ,  zone  assez  étendue .  depuis  Paris  et 

comme  les  Glaucus,  la  Scyllée  nar  Soissons  jusqu'à  Yalence  en  Dauphi- 

crée,  la  Bulée  plancienne   et   cer-  né,  aux  environs  de  Montauban  et 

^ins  Anatifés  ;  etc.  ;  un  grand  nom-  d' Agen,  en  Suisse,  à  Lauzanne,  etdans 

^e  sont  communes  à   la   Méditer-  plusicura  parties  de  l'Italie  jusqu'à 

fanée  et  à  l'Océan ,  d'autres  aux  côtes  Naples  et  a  Trieste;  il  ne  se  trouve 

tepteuiriooales   de    l'Europe  et    de  cependant  pas  en  Provence.  L'<Mpe/3a 

r.\mériquc.  Quelques-unes  sontcom-  ne  franchit  pas  les  Alpes ,  et  est  in- 

inuDes  au  rivage  du  Sénégal  et  à  ceux  connu  dans  ^)ute  l' Allemagne.  Ainsi 

<ie  la  France ,  d'autres  aux  mers  des  le  pomatia  s'étend  depuis  la   Suède 

4DtilIes  et  à  celles  d'Europe.  La  Bul--  j  usqu'à  l'extrémité  de  l'Italie,  et  il  est 

ksiriata  vit  également  dans  la  Médi-  reniplacé  vers  l'orient ,  en  Turquie  » 

^erranée  depuis  l'Egypte ,  sur  les  cd>  en  Syrie,  dans  l'Archipel ,  par  deux 

^  d'Angleterre  et  ae  France ,  sur  espèces    oui  en   sont  très  -  rappro- 

^Ues  du  Sénégal ,  au  Brésil  et  aux  chées   ,    les   Hélix  cincta  et   tuca^ 

Antilles.  Le  Cyclostoma  truncatulum  mm  ,  munies  comme  lui  d'un  épi- 

jieprapamaud,  qui  est  une  petite  Pa-  phragme  crétacé  en  hiver.  Ces  trois 

JQdine  du  sous-genre  Rissoa,  habite  espèces  et  Vaspena  sont  communes  à 

ies  côtes  de  la  Méditerranée ,  de  l'O-  riialie.  Le  pomatia  n'existait  point 

c^n ,  en  France  et  en  Angleterre ,  et  en  Angleterre  oii  il  a  été  importé  d'I> 

^llcs  de  la  Guadeloupe  j   le  2'urbo  talie  par  un   membre  de  la  famille 

pctneus  est  dans  le  même  cas,  et  d'Ai'undel  :  l'ûspe/^a est  l'espèce  vul- 

arrive  jusqu'au  cap  de  Bonne-Es|)é-  eaire  primitive  de  ce  pays  qui  semble 

^^i)ce,etc.  être  ainsi  sa  limite  septentrionale^ 
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d'où  il  se  propage  sur  toutes  les  cdtes  cUnt  ces  dem  espèces  se  trouvent  en- 
de  la  Médîtciranée ,  en  Europe,  en  semble  iusque  aans  le  Canada  et  ia 
Asie  et  en  Afrique  jusqu'à  Alger  et  rmèré  Hudson.  Mais  TAménque  sep- 
aux  Canaries.  Ce  n  est  pas  tout ,  ce  tentrionale  offre ,  avec  les  espèces 
singulier  J^iinaçon  franchit  l'Océan  communes  à  l'Europe ,  des  différca- 
«t  se  retrouve  a  Charlestown ,  dans  ces  nombreuses  et  importantes ,  par 
les  forêts  de  la  Guiane ,  au  Brésil  et  la  quantité  d'espèces  particulières  et 
aux  pieds  du  Chimboraço.  Un  fait  par  certains  genres ,  comme  llHëlict- 
non  moins  remarquable  nous  est  ne,  étrangers  è  l'ancien  continent, 
fourni  par  VHetix  candidissîma  qui  Les  bords  de  la  Méditerranée,  en  Eu- 
vitsur  toutes  les  c6tes  de  France  et  rope,  et  depuis  les  Dardanelles,  les 
d'Espagne  sur  la  Méditerranée  ,  en  côtes  de  S\rie,  d'Egypte ,  de  Barba- 
Sardai^e,  en  Sicile  et  à  Tripoli  de  rie,  jusqu  au  détroit  et  -aux  îles  Ga- 
Barbarie.  Gaudichaud  nous  1^  rap-  naries ,  ainsi  que  l'Archipel ,  forment 
porté  des  îles  Marianes  avec  VHellv  un  système  parfaitement  distinct  uar 
putru.  Va  Hélix  nemoralis  qui  ne  passe  une  foule  d'espèces  communes ,  telles 
pas  jusqu'en  Orient ,  se  retrouve  aux  que  les  Hélix  naiicoides ,  aspersa , 
Orandes-lndes  d'oU  Gray  en  a  reçu  venniculata  ,  pisana  ,  uariabilis  , 
des  exemplaires  parfaitement  ideuti-  êtriaia,  decollata ,  etc. ,  et  les  Mêla- 
ques  à  ceux  de  notre  pays.  \J Hélix  nopsides  qui  appartiennent exclusive- 
papUlariSf  si  commune  en  Italie  et  mentaux  versans  de  ce  bassin,  tant 
dans  l'Archipel ,  seretrouveen  Suède,  en  Europe  qu'en  Asie  et  en  Afrique. 
La  Iferitafluviatilis  est  commune  à  Les  îles  Mad!ere  et  Porto-Santo  sont 
tous  les  flfeuves  et  grandes  rivières  de  en  dehors  du  système  dont  on  vient 
l'Europe.  Un  assez  grand  nombre  déparier,  et  caractérisées  par  des  es- 
d'espèces  sont  communes  à  l'Améri-  pèc^s  particulières.  Certaines  esj)éces 
que  septentrionale  et  à  l'Europe  ;  ou-  semblent  n'habiter  que  des  parties  de 
Uel^Limax  vàriegaïus^Xcs  Hélix  pu-  ce  système;  ainsi  V  Hélix  algira  de 
Uis  et  aspersa ,  nous  citerons  V Hélix  l'Egypte  et  de  la  Barbarie  ne  se  le- 
hortensis  À  Ten^e-Neuve ,  V  Hélix  pu  l-  trouve  qu'en  Provence  et  pas  en  Ita- 
chella^  cette  très-petite  Coquille ,  si  lie  ;  il  en  est  de  même  de  VHelix  lac- 
commune  du  nora  au  midi  de  l'Eu-  fea  d'Espagne  et  d'Alger,  étrangère 
rope,  aux  Etats-Unis;  V Hélix  niii-  è  la  Provence,  mais  qui  arrive  jus- 
</a,  à  Philadelphie  et  à  la  Guadelou-  qu'au  Roussillon. 
^e  ;\eB  Hélix  (Bulimus)  radia/a  y  de-  L'Afrique  offre  une  particularité 
collata ,  etc. ,  aux  Etats-Unis  ;  et  par-  remarquable  dans  l'analogie  des  pro- 
mi  les  fluviatiles,  qui  certainement  ductions  de  ces  bords  opposés.  Liri- 
n'ont  pas  été  importées  d'Europe ,  le  dine  et  VAnodonta  rubens  du  Nil  se 
Limneus  siagnalis ,  la  Paludina  piui-  retrouvent  au  Sénégal ,  VHelLv  fiant- 
para  (  ces  deux  dernières  se  retrou-  mata  de  la  Nubie ,  sur  les  rives  de  ia 
vent  jusqu'à  Moscow) ,  la  Physa  hyp-  Gambie ,  etc.  Ces  exemples ,  et  quel- 
nonimj  et  enfin  les  Unio  margariii^  ques  autres  encore,  semblent  j)rou' 
fera  et  crassissîma;  le  premier  peu-  ver  que  les  circonstances  de  stations , 

Île  les  lacs  et  les  rivièi*es  des  Etats-  c'est-à-dire  de  localités  convenables , 

Tnis,  de  l'Islande  ,  du  nord  de  l'Eu-  semblent  avoir  présidé ,  dans  la  plii' 

rope  ,  et  les  lacs  de  la  Russie  ;  il  sem-  part  des  cas ,  à  la  distribution  de  ces 
ble  être 
et   avec 
Planorbis 


les  rivières  et  les 
U  France  et  de 


5  fleuves  du  midi  de    ranée ,  etc. ,  il  faut  admettre  des  cen* 
l'Espagne ,  et  cepen-    très  ou  des  bassins  pai^iculiers  "< 
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créitiou  comme  on  a4|net  en  Gëo-  ve   souf  ent  les  mêmes   typei  à  de 

^pbie  physique  des  bassins  et  des  grandes  distances ,  ihais  pour  les  uns 

màssi&  hyJjiographîcnies  se  rëpëtant  ces  conditions  sont  très-bornées,  pour 

mr  diven>es  parties  dndnegranae  sur-  d'autres  elles  sont  très-^lendues  ;  ce 

&ce  ou  dans  des  continens  opposés ,  c^ui  détermine  les  limites  de  Texten- 

et  étant  aflfectés  entre  eux  d'un  nom-  sion  des  espèces  sur  le  globe.  Ces  ré- 

bre  variable  de  différences  et  d'ana-  sultats  semblent  prouver  que  la  loi 

logies».  De  même  les  bassins  et  les  générale  de  leur  repartition  est  basée 

eenlres  de  création  présentent  des  sur  l'analogie  des  stations,  c'est-À- 

productions  semblables,  équivalentes  dire  des  circonstances  intiuentes  dans 

ou  difierentes  suivant  les  lieux;  et  lesc^uelles  les  espèces  semblables  ou 

Fiaimalistftion  parait  avoir  été  sou-  équivalentes  sont  appelées  à  remplir 

ni*  à  de  certaines  conditions  dépen-  un  Me  analogue  ;  ces  deux  termes , 

dantes  de  la  forme  et  de  la  nature  du  savoir  l'analogie  de  station  et  de  des- 

vA ,  de  l'état  de  l'air  et  des  eaux ,  de  tinatîon ,  étant  corrélatifs  et  dans  une 

telle  sorte  que  certains  genres  et  eer-  dépendance  mutuelle  l'un  par  rapport 

tûnes  espèces  même  se  reproduisen  ta  4 1  au  tre . 

de  grandes  distances  et  ]  usaue  sur  des        L'examen  de  la  répartitiou  des  es- 

eontinens opposés,  d'âpre  l'influence  pèces  fossiles  dans  les  diveirses  con- 

des  localités  y  et  sans  qn'on  puisse  trées,  nous  fournît  des  faits  absolu- 

soupçonner  qu'elles  y  sont  arrivées  ment  analo«;ue8  à  ceux  qui  ont  raoti- 

par  voie  de  dmusion  en  partant  d'un  yé  les  résultats  généraux  que  nous 

centreaniqueou  de  plusieurs  centres  venons  de    présenter,  lorsque  du 

de  productions  distinctes.  moins  on  examine  les  formations  de 

C'examen  de  la  répartition  des  fa-  même  naKire  et  dues  aux  mêmes  cir- 

nilies  naturelles  et  des  principaux  constances  géologiques;  mais  ces  faits 

genres  des  Mollusques  à  la  surface  du  sont  plutôt  analogues  que  semblables; 

klobe  dépasserait    les   bornes  déjà  par  exemple,  pour  chaque  partie  de 

iranchiesde  cet^^rtîcle;  nous  nous  ta  ci*oûte  terrestre,  lei  teiTains  for- 

contenieronsd'en  exposer  ici  lesprin-  mes  avant  le  premier  sol  découvert , 

cipaux  résultats  :  i"  la  plupart  de  ces  paraissent  être  d'autant  plus  riches 

^milles,  un  grand  nombre  de geniies  en  Fossiles  j^  qu'on  se  rafyproche  des 

et  même  beaucoup  d'espèces  appar-  cônes  tempérées;* les  Fossiles  des  ter- 

tienaent  &  toutes  leS  mers  ou  aux  rains  tertiaires  semblent  rares  dans 

contrées  les  plus  opmosées.  Cette  oom-  les  températures  extrêmes  ;  mais  les 

muaautéa  surtout  fieu  entre  les  zones  espèces  que  tous  ces  terrains  renfer-^ 

torride  et  .tempérée,  a?.  Le  nombre  ment,  paraissent  avoir  été  soumise  ; 

dei  genres  et  surtout  celui  des  espèces  aux  mêines  lois  de  répartition  que  IfS 

dans  les  genres  et  le  volume  de  celles-  espèces  vivantes  aujourd'hui .  On  re~ 

ci  est  en  raison  directe  de  l'accroisse-  trouve  les    mêmes  Coquilles  k    de 

ment  de  la  température,  mais  une  grandes  distances;  d'autres  sont  plus 

foule   d'espèces  peuvent  supporter  circonscrites  ;  les  différences  piinci- 

Une  différence  considérable  sous  ce  pales  s'observent  entre  les  couches 

rapport,  puisque  nous  les  retrouvons  superposées,  comme  aujourd'hui  dans 

|ous  presque  toutes  les  zones,  comme  les  niveaux  divers  d'une  même  mer , 

»Bulia  apertayX^Bullastriaia^eXc.  mais  en  général,  lor^  du  dépôt  des 

^*  Certains  genres]ou  certains  grou*  premiers  terrains ,  il  régnait  plus  d'u- 

P^  sont  afièctés  spécialement  a  telle  nîformîté  dans  la  nature;  souvent 

OQ  telle  localité  ;  ils  y  sont  mélanges  une  seule  espèce  compose  presque  à 

((aelqaefois  avec  certaânes-  espèces  rile  seule  une  grande  étendue  de  pays. 

^ractéristiques  d'autres  centres  ou  Tout  étant  alors  sous  les  eaux ,  les 

d  autres  bassins  ;  on  en  d^auires  ter-  conditions  de  station  et  de  destina  lion 

'ocs ,  les  conditions  de  statii^n  étant  étaient  très-réduites ,  et  par'consé- 

Mmblables  ou  analogues  ,  om  totroii»  quent  les  çspèces  devaient  être  moins 
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nombreuses ,  et  apparteaîr  presque  Toutes  les  formatîoiis  considérëcs 
toutes  à  des  faroîiles  pëlagiennes  et  en  masse ,  oflrent  des  résultats  gëaé- 
organisëes  pour  les  circonstances  où  rauz  fort  remarquables,  i**.  l^es  fa- 
se  trouvaient  alors  les  mers.  Les  milles,  les  genres  et  les  espèces  sem- 
conditions  de  niveaux ,  celles  des  la-  blent  augmenter  considérablement 
titudes ,  1  eloignement  ou  le  voisi-  en  nombre ,  à  mesure  que  des  cou- 
nage  des  terres  et  des  volcans ,  voilà  ches  plus  anciennes  on  arrive  aux 
presque  les  seules  qu'il  pût  y  avoir,  plus  nouvelles;  ainsi,  le  calcaire  du 
Mais  a  mesure  que,  poUrcnaque  point  Jura  offre  plus  d'espèces  et  même  de 
du  globe,  les  premières  terres  fu-  genres,  que  les  terrains  plus  anciens, 
rent  dëcouveites ,  soit  que  la  mer  les  et  moins  que  les  terrains  tertiaires  ; 
ait  abandonnées ,  soit  qu'elles  sortis-  mais  les  individus  dans  les  mêmes 
sent  en  s'élevant  progressivement  au-  espèces  et  quelquefois  les  espèces 
dessus  de  son  niveau  ;  dès -lors,  d'au-  dans  les  genres  décroissent  dans  la 
très  conditions  d'existence,  d autres  même  progression.  Ainsi  ,  le  petit 
stations  ont  eu  lieu  ,  et  l'on  sent  qu'à  nombre  de  genres  et  d'espèces  des 
toutes  les  périodes  d'extension  des  terrains  anciens ,  a  été  oonopensé  par 
surfaces  terrestres ,  la  vie  qui  se  dé-  celui  des  individus  ;  les  Gryphées , 
veloppait  sur  ces  surfaces ,  a  pu  mê-  les  Nautiles ,  les  Ammonites ,  tes  Té- 
1er  ses  produits  ,  ses  débris  à  ceux  rébratule^s ,  étonnent  par  la  multipli- 
des  babitans  des  mers.  Les  cbances  cité  des  individus  dans  L'espèce  -,  les 
de  ces  mélanges  ont  été  en  raison  de  Huîtres ,  les  Gérites ,  par  la  quantité 
l 'eloignement  de  celte  première  épo-  d'espèces  dans  le  genre  ,  etc. 

2ue.  De  même,  et  toujours  en  oonsi-  a^.  Les  genres  et  les  espèces  sont 

érant  chaque  portion  de  la  surface  de  plus  en  plus  semblables  à  ceux  de 

terrestre  à  part ,  lors  du  dépôt  de  la  nos  mers  actuelles,  à  mesure  que  des 

craie,lesconditionsde  stations  étaient  couches  inférieures  on  arrive  à  cel- 

dé)à  changées  ;  le  niveau  n'était  plus  les  de  dernière  formation  ,  et  même 

le  même  ,  et  l'état  des  choses  se  rap-  les  plus  récentes  de  celles-ci  renfer- 

prochait  de  plus  en  plus  de  ce  qui  ment  des  espèces  semblables  à  celles 

existe  aujourd'hui.  Aussi  y  a-t-il  une  de   nos  côtes,  chose  généralement 

analogie  marquée  entre  les  Fossiles  reconnue. 

des  terrains  tertiaires  de  l'Amérique  5°.  Les  rapports  d'identité  ou  d'à- 

septentrionale  et  ceux  de  l'Europe,  nalogie  de  familles,  de  genres  et  d 'es- 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'à  des  dif-  pèces  entre  les  Fossiles  de  tous  les  ter- 

férences  près ,  réduites  dans  de  cer-  rains  dus  aux  mêmes  circonstances 

taines  limites,  et  provenant  surtout  géologiques,  et  les  familles .  les  gen- 

de  l'état  général  des  choses ,  les  con-  res  et  les  espèces   aujourd'hui  vi- 

ditions  de  la  vie  furent  les  mêmes  vant  sur  la  terre ,  dans  les  eaux  dou- 


même    système    de  couches  super-  anomalies  qui  tiennent  aux  lois  de 

f>osées ,  vous  onre  quelquefois  toute  station.  Ainsi ,  par  exemple  ,  les  gen- 

a  série  des  Fossiles,  depuis  les  plus  res  Nautile, Térébratule,£>elphinule, 

anciens  jusqu'à  ceux  analogues  aux  Cadran, Pleurotome, Harpe, Tonne, 

espèces  vivant ,  actuellement ,  dans  Vis ,  Mitre ,  Volute ,  Strombe ,  Cône , 

la  mer  voisine;  en  sorte  qu'on  pour-  Olive,  Porcelaine,  Ovule,  etc.,  si 

rait  dresser  une  échelle  dont  les  di-  communs  dans  les  terrains  anciens  ou 

visiotis  serviraient  à  calculer  Tabais-  tertiaires ,  ne  se  retrouvent  dans  l^^r 

sèment  du  liquide  primitif,  si  l'on  véritable  station  qu'entre  les  tropi^ 

avait  des  rapports  qu'il  n'est  pas  im-  ques.  Les  Mélanopsides ,  les  Mêla' 

l)ossibIe  de  découvi'ir.  nies ,  les  Gyrènes  des  premiers  tes- 
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raîns  déposés  sous  Teau  douce  en  An-  bassin  de  Londres  et  de  Paris,  ta 
glelerre  et  en  France ,  ne  se  rencon^  température  v  était  plus  élevée ,  puis» 
irent  dans  leur  station  naturelle  au-  que  au)Ourdhui  les  mêmes  espèces 
iourd*hui  que  sur  les  versans  du  se  sont  conserrées  en  Espagne  et  en 
bassin  de  la  Méditerranée  ou  dans  Afrique.  Certaines  espèces  de  nos  ter* 
l'Inde;  les  Limnées,  les  Planorbes  rains  tertiaires  se  sont  conserrées  dans 
de  certains  dépôts  élevés  des  Alpes  nos  parages  actuels  parce  que  leur 
ne  se  retrouvent  qu'à  un  niveau  plus  condition  d'existence  ou  de  station 
bas.  Les  Fossiles  des  terrains  ter*  étaient  moins  restreintes ,  analoeues 
tiaires  de  même  nature ,  de  Paris ,  de  sous  ce  rapoort  aux  espèces  qui  vi- 
la  Touraine,  de  Bordeaux,  de  Tlta-  vent  aujoura'hui  dçpuis  la  Norwége 
lie ,  sont  entre  eux  dans  une  progrès-  îusqu'en  Italie  ou  en  Afrique, 
sion  semblable;  le  nombre  des  es-  5^.  En  parcourant  la  série  des  Fos- 
pèces  analogues  croît  en  se  rappro*  siles  des  diverses  formations,  Ton 
chant  de  la  Méditerranée  ou  des  mers  n'aperçoit^  nulle  part  une  ligne  tran- 
plus  méridionales.  cbée  de  démarcation  entre  Tes  dififé- 
4**.  Une  quantité  d'espèces  sem«  rens  termes  de  cette  série ,  de  ma* 
blent  s'être  progressivement  anéan-  nière  à  prouver  que  la  vie  a  été  re- 
lies de  manière  que  celles  des  cou-  nouvelée  en  totalité  sur  la  terre  une 
ches  les  plus  anciennes  paraissent  ou  plusieurs  fois.  Au  contraire ,  nous 
ne  plus   exister,   et  cela  par  suite  trouvons  la  preuve  d'un  changement 


en  d'autres  termes  parce  qu'elles  fu-  rieures ,  et  certains  genres  encore  vi- 
rent privées  des  conditions  d'exis-  vans  sont  communs  à  toutes  les  cou* 
(ence  qui  leur  étaient  nécessaires,  ches.  On  n'aperçoit  de  changement 
Quand  on  rapproche  cette  observa-  déterminé  qu  aux  véritables  époques 


(pèces  fossiles  d'un  pavi 
les  espèces  vivantes  aujourd  hui ,  k  sol  n'était  pas  découvert  ;  3°  celle  oii 
mesure  qu'on  s'approche  des  contrées  le  sol  fut  libre.  Entre  ces  deux  der- 
méridionales ,  il  est  permis  de  con*  nières,  on  trouve  souvent  des  réiul- 
dure  que  l'abaissement  de  la  tempe-  tats  d'une  époque  intermédiaire ,  celle 
nture  est  la  principale  des  coudi-  oii  la  surface  était  encore  en  combat 
lions  d'existence  qui  ont  manqué  à  avec  l'élément  aqueux  ,  et  oii  les  eaux 
ces  espèces  aujourd'hui  anéanties;  tendaient  k  se  mettre  en  équilibre; 
ainsi ,  si  nous  ne  trouvons  plus  on  reconnaît  alors  dans  les  bassins , 
d'Ammonites  ni  de  Bélemniles ,  les  les  vallées,  des  alternats ,  des  mélac- 
^autiles,  leurs  contemporains,  ont  ges  de  productions  marines ,  fluvia- 
^core  des  représeutnnsaans  les  mers  tiles  ou  terrestres.  Il  semble  donc 
de  rinde ,  etc. ,  et  puisque  nous  qu'on  peut  conclure  de  tout  ce  qui 
voyons  que  la  principale  condition  précède  :  }**  que  l'analogie  de  station 
d'existence  des  Cônes,  des  Olives,  des  et  de  destination^  c'est-à  dire  des 
Porcelaines,  est  aujourd'hui  la  cha-  conditions  d'existence  et  du  rôle  à 
leur  des  contrées  situées  entre  les  tro-  remplir,  est  la  loi  générale  qui  a  pré- 
piques, nous  pouvons  en  conclure  sidé  à  la  distribution  de  la  vie  sur 
qu'à  l'époque  ou  la  mer  couvrait  no-  le  globe  ;  3^  que  les  changemens  que 
tre  sol  et  y  déposait  tant  d'espèces  de  la  vie  a  éprouvés  sur  sa  surface  ont 
œs  genres,  elle  avait  un  plus  haut  été  gradués;  qu'elle  n'a  point  été 
degré  de  température  que  la  mer  ac-  renouvelée  ;  cjue  les  races  n'ont 
tuelle ,  et  que  quand  les  Mélanopsi-  point  été  modifiées  ,  mais  qu'à  mo- 
des et  les  Cy rênes  vivaient  dans  le    sure  que  les  conditions  d'existence 
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cbangeaitenr  ou  qu'il  s'en  fermait  dé  beaucoup  plus  que  ces  étrès  leurs 

nouvelles ,  de9  espèces  nouvelles  ont  pr^ëoesseur8,$oDtsoumisàdeerands 

remplacé   celles    qui    ne. pouvaient  moyens  de  dispersion;  aussi,  la  pa> 

l'iiis  exiifter  et  qui  n'avaient  plus  de  trie  de  chaque  espèce  est-elle  chez 

rôle  à  remplir ,  et  cela  jusqu'à  Té-  eux  moins  limitée  que  celle  dos  Âni- 

poque  oii ,  pour  chaque  partie  de  la  maux  terrestres  et  aea  autres  créatu- 

surface    successivement ,  Téquilibre  res  marines.  Plusieurs  sont  des  cos*- 

enlrelps  causes  influentes  a  été  établi,  inopolitcs  qu'on  retrouve  depuis  un 

/^.  CniATiON.  (F.)  pôle  jusquà  l'autre  et  sous  tous  les 

f.  animaux  vertihri».  méridiens.  La  plus  grande  égalM  de 

température  des  eaux  explique  corn- 

G)mme  si  les  Polypiers  Mollusques  ment  beaucoup  de  Poissons  purent , 

rt  les  Gonchifères  eussent  tous  origi-  sans  inconvénient,  passer  à  tiwers  les 

nairement  été  conçus  par  l'Océan  ,  le  trois  cônes.  A  la  facilité  de  fendre  sans 

nombre  des  espèces  appartenant  à  ces  obstacle  un  élément  oii  Tinfluence  du 

classes,  est  bien  plus  considérable  froid  et  du  chaud  paraît  être  peu  con* 

dans  les  mers  que  dans  les  eaux  dou-  sidérable ,  le  Poisson  )oint  l'avantage 

ces;  aussi  trouve-t>on  à  peine  quel-  de  trouver  à  vivre  partout.  Souvent 

2uesSpongiaîres,desDendre]lesetdes  égaré  à  la  poursuite  de  sa  proie,  il 

Icyonelles ,  dans  nos  lacs  et  dans  nos  s  éloigne  de  {plusieurs  centaines  de 

marais ,  pour  les  mettre  en  parallèle  lieues  du  point  qui  le  vit  naître  ;  il 

avec  tant  d'autres  Animaux  des  mê*  peut  jeter  son  frai  dans  tout  climat 

mes  genres  ou -des  mêmes  ordres  dont  oii'le  l)esoin  de  se  reproduire  vient 

se  compose  la  Faune  Pélagiepne;  et  à  le  surprendre;  il  colonise  ainsi  son 

l'on  peut  dire  que  le  nombro  des  Co-  espèce.  Les'  races  qui  voyagent  par 

quilles  fluviatilcs  et  tetrestres  n'e.it  troupe ,  doivent  être  celles  qui  se  dé- 

Sas  à  celui  des  Goauilles  marines,  placent  le  plus  et  qui  sont  répandues 

ans  l'état  actuel  de  la  science ,  com-  en  un  plus  grand  nombre  de  lieux  ; 

me  un  à  vingt.  Les  Echuiodermes  sont  consommant  beaucoup  sur  leur  rou- 

essenlieliemenlmarius^  ainsi  que  les  te,  elles  changent  de  canton  pour 

Acalèphes  fixes  ou  libres.  Tous  ces  trouver  une    nourriture   suffisante , 

êtres   durent  paraître  les  premiers  comme  le  font  ces  peuples  pasteurs , 

dans  Tunivers  :  les  restes  de  ceux  qui  sont  obligés  de  voyager  de  pâtu- 

que  leur  mollesse  ne  condamne  pas  à  rages  en  pâturages.  G  est  aussi  dans 

une  prompte  dissolution  sont  les  plus  toute  l'étendue  de  TOoéan  septen- 

anciens  monuroens  qui  nous  soient  trional ,  qu'on  trouve  ces  Morues  et 

restés  de  l'organisaiiou  animale  en  cx^^  Harengs,  dont  THomme  et  les 

son  berceau.  Ues  Eponges  et  )USQu'à  Poissonsvoraces  ne  peuvent  diminuer 

des  Alcvons,  sont  devenus  ,  raaigié  le  nombre  .  malgré  la  guerre  achai^ 

le  peu  de  consistance  de  leur  tissu ,  née  qu'ils  leur  lont.  Les  espèces  qui 

comme  des  médailles  d'un  monde  vivent  sédentaires ,  se  tiennent  entré 

primitif  d'essai  dont  la  physionomie  des  limites  au  contraire  restreintes; 

ne  devait  avoir  que  peu  de  rapports  plusieurs  ne  quittent  pas  le  ft>nd  ou  la 

avec  celle  du  monde  actuel  perfec*  plage  qui  leur  produit  un  geni^e  de  , 

tîonné  ,  et  même  d'un   monde  dt^  nourriture  approprié.  G*est  par  cette 

temps  intermédiaires.  A  ces  débris  raison  que  les  Chœtodons ,  par  cxero- 

succèdent  ceux  de  quelques  Grusla-  pie,  qui  se  plaisent  entre  les  rocheis 

eés,  puis  ceux  des  Poissons,  enfin  couverts  de  Madrépores,  s'éloignent 

ceux  des  Reptiles,  Animaux  verte-  peu  de  la  torride  oii    croissent  ces 

brés  des  eaux,  qui  durent  y  paraître  ornemens  delà  mer;  mais  plusieurs 

quand  les  Hydrophytes,  les  Polypes,  de  ces  espèces  domiciliées  se  trouvent 

les  Acalèphes  et  les  Mollusques ,  des-  identiquement  les  mêmes  sur  les  cô- 

tinés  à  les  nouriir,  s'y  lurent  sufii-  tes  du  Brésil,  dans  les  parages  arabi- 

saroment  multipliés.   Les  Poissons  ,  ques,etdan5 cette Pdivnésie  indienne 
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dont lesécuefls^se  multipKant  chaouc  maine  ,  et  durant  une  quarautaîùp  de 
jour,  préparent  sans  cesse  des  fies  ^oursd'abslinence,  les  Poissons,  pour- 
Qoavelies.  On  ne  peut  cependant  sup-  suivis  sans  relâcLe ,  s'éloignèrent  des 
[Mïser  que  de  telles  espèces  ,  coutti-  côtes  oix  tant  de  dangers  les  mena- 
micres  des  rivages,  aient  pu  se  hà-  çaient;  les  Baleines,  également  tour- 
sarder  à  traverser  la  profondeur  pc-  nientée5,suivircntleur proie,  pensant 
iaçienne  pour  se  coloniser,  et  Ion  éviter  leurs  ennemb;  le  Nord  devint 
doit  conclure  «qu'elles  ont  été  créées  VP^^  ^^'^  ^i°^  nouvelle  patrie  ,  oii  les 
en  plusieurs  lieux  à  la  fois,  ainsi  Européens  les  atteignent  encore.  On 
quont  dû  Tdtre  toutes  les  espèces  les  y  voit  de  nouveau  diminuer  de 
uientiaues  qui  se  retrouvent  séj^rées  nombre  et  chercher  quelque  sécurité 
4  de>  distances  énormes ,  par  des  ob^  en  d'autres  parages ,  oii  tes  pécheurs 
tades  physiques  insurmontables.  les  atteindront  toujours.  Quant  aux 

C'est  ici  le  lieu  de  remarquer  corn*  Requins,  ils  s'aperçurent  bientôt  que 
bien  l'Honmie ,  dont  nous  avons  déjà  les  vaisseaux  dont  ils  s'étaient  d'abord 
siçnalë  le  pouvoir  sur  la  Géographie  eSrayés,  portaient  des  Hommes  sujets 
pdysique  des  continens,  a  contribué  à  mourir  durant  leur  traversée,  et 
encore  à  changer  celle  des  eaux,  dont  les  flots  devenaient  la  séjpultu- 
Mous  ne  citerons  pas  ces  Cyprins  re;  ils  suivirent  ces  vaisseaux,  dontles 
brillans  que,  de  la  Cnine ,  il  répandit  ordures  leur  assuraient  aussi  des  re-* 
daos  toutes  les  eaux  dcmces  de  l'Iié-    pas;  ils  suivirent  surtout  ceux  qui 

hommes  ou 

'ils  se 

'autre. 

Murènes ,  ^u'un  roi  philosophe,  poë-    et  du  Midi  au  Nord;  nous  lesrencon* 

te ,    guerrier .  et  amateur  de  bonne    trons  aujourd'hui  dans  la  Manche  , 

chère  ,  introduisit  dans  les  lacs  de  la    où  nos  aïeux  ne  les  avaient  jamais  vus. 

Pomérauie  ;   nous  ne  parlerons  que        Si  les  Poissons  grands  nageurs  de 

des  races  puissantes  ou  carnassières    l'eau  salée  ont  pu  se  répandre  dans 

de  rOcëan ,  que  les  navigateurs  ont    toutes  les  mers,  il  en  est  autrement  de 

I^esque  partout    dépaysées.     Long-    ceux  dès  eaux  douces.  Comment  ceux- 

temps,  les  Requins  se  tinrent  entre    ci  ont-ils  pu  se  propager  d'un  lac  dans 

les  tropiques ,  et  les  Cétacés  dans  les    un  autre,  et  peupler  d'espèces  identi- 

mers  ae  notre  zone  tempérée.  Ce  fut    quesdes  fleuves  sans  communication 

Hans  la  Méditerranée  que  les  anciens    et  que  s^arent  d'inaccessibles  monts 

connurent  la  Baleine,  et  sur  les  cô-    cfu  de  brûtans  déserts?  C'est  au  mot 

te^de  la  France  aauitanique,  que  Ici    l'oissoNS  aue  cette  importante  ques- 

Basques  lui  firent  leur  première  guer-    tion  doit  être  renvoyée  afin  de  ne 

re.  LesvovageursqiiijSurlestfacfsdes    pas  grossir  un  article  déjà  fort  éten- 

(>ama  et  d!es Colomb,  se  familiarisèrent    du.  Nous  renverrons  en  outre  à  l'ex- 

arec  le  passage  de  la  ligne  ou  des  tropi-    cellent  Mémoire  publié  par  Gay  mard 

ques,  en  rencontraient  fréouemment,    sur  la  distribution  géographique  des 

et  voyant  aussi  le  Requin  jusqu'alors    Poissons,  ouvrage  intéressant  et  qui 

ignoi*é ,  admiraient  la  force  et  la  fé~    laisse  peu  à  désirer  dans  l'état  ac- 

rodté  de  cet  Animal   des   mers  les    ti^el  de  la  science.  Il  suffira  de  faire 

pins  chaudes.  Mais  les  expéditions  de    remarquer  ici  qu'alors  que  le  Bro* 

pâche  étant  devenues  familières  à  une    chet  vulgaire  de  l'Europe ,  Esox  Li/^ 

multitude  de  peuples  qui,  avant  le    dus  y  a  été  retrouvé  par  Bosc  dans 

quinzième  siècle,  ne  possédaient  pas    les   eaux  douces  de  l'Amérique  du 

une  nacelle  ;  les  procédés  pour  con-    nord,  et  que    nous  avons   observé 

s«ryer  le  Poisse^  s'étant  multipliés    dans  les  rivières  de  Mascnreigne  no- 

IJour  en  répandre  la  chair  dans  toute    tre  Anguille  commune  {Murena  Aif 

l'Europe,  où  la  superstition  en  fait  une    guHa  ),  le  Gobie  Awona,  par  exem- 

nourriture  obligée  deux  fois  la   se-    pie  ,    est  comme  cantonné  dans  les 
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ruisseaux  d*Otaiti ,  et  n'a  point  été  re*  parasites  ont,  pour  ainsi  dire^  suivi 
trouve  ailleurs.  ta  marche  des  loréts ,  comme  certains 
Aux  Poissons  succédèrent  enfin  les  Aranéides  incommodes  s'attacheDi  à 
Reptiles ,  essai  aquatique  d'un  ordre  l'Homme ,  aux  dépens  duquel  cette 
de  création  plus  avance  ;  ces  premiers  vermine  naquit ,  se  multiplie  et  se 
Reptiles  des  eaux  dont  on  trouve  les  répand  dans   tout  Tunivers.  Ainsi, 
débris  dans    certaines   couches   du  chez  les  Végétaux  comme  chez  les 
globe ,  paraissent  avoir  été  de  la  plus  Animaux ,  1  organisation  qui  corn- 
grande  taille.  Le  Monitor  de  Maës-  mença  par  les  êtres  les  plus  simples , 
tricht  pris  par  Faujas  pour  un  Croco-  pour  passer  à  de  plus  composés ,  re- 
dite ,  et  les  Gavials  primitifs  ne  le  ce-  tourne  encore  à  1  état  de  simplicité , 
daient  point  en  longueur  aux  plus  comme  pour  rappeler  encore  une  fois 
grands  Crocodiles  de  nos  jours.  Un  Timage  éternelle  du  cercle.  (b.) 
Frotée  d'alors  avait  de  telles  propor-  . ,  _,                         , 
tions ,  que  des  savans  en  ont  pris  les  1+  Distribution  géoorafhiqub  e^s 
restes  jwur  ceux  d'un  contemporain             pboductions  terrestres. 

du  patriarche  Noé  ;  les  Chélonicns  et  ^,  Géographie  botanique. 

les  Xchthjosaures  égalaient  nos  plus 

fortes  Tortues  et  nos  Sauriens  les  plus  Après  la  connaissance  des  substan- 
allongés.  Tous  ces  êtres  ont  disparu  ;  ces  minérales  et  fossiles,  distribuées 
nous  n'en  connaissons  plus  que  les  par  couches  sur  la  surface  de  notre 
ossemens ,  et  rien  ne  nous  apprend  plsAiète ,  les  Plantes  sont  les  objets 
quelle  fut  leur  distribution  sur  les  naturels  qu'il  importe  le  plus  d*clu- 
premiers  rivages  de  la  terre  fangeuse  dier ,  à  l'eiTtit  de  caractériser  les  dif- 
et  naissante.  fërentes  régions  du  globe.  L'inilùence 
Cependant,  les  restes  superposés  que  les  agens  physiques  exercent  sur 
de  tant  de  races  d'Animaux  marins  ,  tes  productions  de  la  nature,  leur 
a^ant  formé  dans  unfrlongue suite  de  fait  revêtir  des  formes  extrêmement 
siècles  ces  couches  de  sédiment  si  va-  diversifiées,  et  dont  chacune  semble 
riées ,  dont  les  terrains  habités  sont  particulière  à  telle  étendue  de  pays, 
formés. aujourd'hui ,  les  Plantes  ne  oi  nous  reconnaissons  que  la  pfu- 
purent  tarder  à  se  montrer  sur  la  paît  des  Végétaux  ont  une  patrie 
surface  de  la  terre  humide  et  vierge  resserrée  entre  certaines  limites  , 
que  venaient  féconder  les  rayons  du  nous  serons  obligés  d'admettre  que , 
soleil.  Nous  avons  vu  comment  l'Ul-  malgré  leurs  nombreux  moyens  d'é- 
ve  comprimée  explique  l'apparition  migration,ccsVégélaux ne  pourront 
d'une  prerpièrc  végétation  terrestre  ;  jamais  devenir  cosino|3oli tes.  La  fixité 
les  Licneos  nous  apprennent  tous  les  des  individus  au  sol  oui  les  a  vu  naî- 
jours  comment  la  végétation  peut  tre  ,  ainsi  qu'une  foute  de  conditions 
commencer  sur  les  Roches.  Il  en  est  indispensables  à  leur  existence ,  se- 
un  {Stereocau ion  ^i//ca/u  )  qui  s'cm-  root  toujours  des  obstacles  qui  les 
presse  de  naître  sur  la  lave  à  peine  empêcheiont  de  franchir  leurs  har^ 
figée  des  volcans ,  et  qui  ne  peut  être  rières  naturelles.  Et  si  l'on  considère 
conséquemmcnt  que  postérieur  aux  cette  classe  d'êtres  sous  le  point  de 
vomissemens  volcaniques  ;  il  en  est  vue  de  leur  existence  dans  telle  ré- 
un  autre  (  Parmelia  lesseliaris)  ({u* on  gion  ,  exclusivement  à  toute  autre , 
ne  rencontre  jamais  que  sur  les  bri-  on  pourra  réunir  une  masse  de  faits 
c^ues  ;  celui-là  ne  peut  être  que  posté-  assez  positifs  pour  en  constituer  une 
rieur  à  Tliomme  ,  comme  la  plupait  science  particulière  qui  aura  ses  lois 
dei  Opégraphes  et  des  Sticles  qui  et  ses  théories.  Celte  science  existe , 
couvrent  les  écorces  des  grands  Ar-  et  plus  complète  que  les  autres  parties 
bres ,  n'ont  pu  précéder  ceux-ci  dans  de  la  Géographie  naturelle,  elle  a  reçu 
l'ordre  de  la  dispersion  des  êtres  or-  le  nom  de  Géographie  botanique. 
gauisés  à  la  surface  du  globe  ;  ces        Par  ses  préceptes  comme  p^r  ses 
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eiemples,  Linné,  loujoars  créateur, 
eo  posa  les  premiers  fondemens;  il 
eut  soin   d'indiquer,  daos  les   ou- 
irages  généraux  et  dins  les  Flores , 
la  patrie  de  cbaaue  Plante ,  circons- 
tance à  laquelle  les  anciens  natura- 
listes ne  donnaient  qu'une  impor- 
tance très-faible.  L'attention  des  bo- 
tanistes ne  s'est  néanmoins  portée 
que  long' temps  après  Linné  sur  cette 
partie  intéressante  de  la  science;  mais 
eo  peu  de  temps,  les  progrès  de  celle- 
ci  ont  été  si  rapides  ,  qu'elle  s'est 
presque  mise  au  niveau  des  autres 
sciences  naturelles,  et  qu'elle  a  de- 
puis attiré  les  remarques  de  plusieurs 
savans.  U  est  vrai  que  l'on  compte 
parcii  ses  historiens ,  quelques-uns 
d^  ces  hommes  aussi  distingués  par 
une  vaste  érudition  que  par  un  es- 
prit judicieux,  de  ces  hommes  qui 
commencent  par  constater  et  ras-> 
sembler  desTatts ,  les  enchaînent  cn-> 
suite  avec   sagacité  ,  sans  pourtant 
omettre  d'exposer  ceux  qui  ,   dans 
l'imperfection  de  la  science,  sem- 
blent faire  exception  aux  lois  qu'ils 
étaient  parvenus  k  établir.  Les  tra- 
vaux desHumboldt,des  DeGandollc, 
des   Robert    Brown  ,    seront  donc 
nos  guides  dans  l'exposition  concise , 
et,  autant  que  possible ,  suffisante  de 
toutes  les  données  acquises  sur  la 
Géographie  botanique ,  et  des  résul- 
tats généraux  qu'on  en  a  déduits. 
Nous  mettrons  aussi  à  pro6t  les  ou- 
vrages publiés  récemment  sur  cet  ob* 
jet  ,  parmi  lesquels  se  distinguent 
éminemment  les  travaux  et  Mémoires 
de Schoovr,  Boue,  De Buch,  Winch, 
etc.;  et  peut-être  aurons-nous  l'avan- 
tage d'enter  quelques  idées  sur  celles 
yii  ont  été  développées  par  le  pro- 
fesseur De  Gandolle ,  relativement  à 
la  circonscription  des  régions  botani- 
ques. Avant  de  parler  des  limites  qui 
Captiventles  Végétaux  dans  certaines 
zones  y  ou  de  ceux  propres,  à  telles 
contrées  et  &  telles  localités ,  nous  al- 
lons passer  rapidement  en  revue  les 
causes  physiques  dont  Tinlluence  est 
si  marquée  sur  la  végétation  ;  nous 
ferons  suhnre  cet  examen  de  quel- 
ques considérations  sur  la  profusion 
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et  la  rareté  des  Plantes,  sur  leur 
acclimatation  en  des  régions  exo« 
tiques,  et  sur  l'impossibilité  du 
transport,  ou  du  moins  de  l'exis- 
tence durable  de  certaines  d'entre 
elles  hors  de  leur  climat  naturel. 
La,  végétation  de  chaque  pays  est 
soumise  à  l'influence  constante  et 
perpétuelle  des  agens  physiques  qui, 
non-seulement,  modinent  les  formes 
des  espèces  ,  mais  encore  s'opposent 
tout-à-fait  à  l'existence  de  plusieurs 
d'entre  elles.  Si  nous  cherchons  à 
classer  ces  agens  en  raison  de  leur 
importance  pour  Tobjet  qui  nous  oc- 
cupe ,  nous  placerons  en  premièni 
ligne  la  température;  puis  nous  étu- 
dierons l'action  de  la  lumière,^ de 
l'eau ,  du  sol ,  de  l'air  atmosphérique 
et  des  phénomènes  météoriques  qui 
s'opèrent  dans  ce  vaste  laboratoire. 

En  examinant  l'action  de  la  tem- 
pérature sur  les  Plantes^  nous  ne 
devons  pas  perdre  de  vue  qu'elles 
sont  des  êtres  organisés  doués  d'une 
vie  intériei^rc ,  et  par  conséquent 
soumis  à  des  causes  physiologiques 
dont  nous  ne  pouvons  nous  ren- 
dre compte  avec  précision.  L'in- 
fluence ce  la  chaleur  sur  les  Yé- 
'gétaux,  ne  peut  donc  être  assimi- 
lée à  celle  qu  elle  exerce  sur  tous  les 
corps  de  la  nature  ;  elle  est  ici  su- 
boi  donnée  k  l'organisation  qui  fait 

3ue  telle  Plante  placée  dans  les  con- 
îtions  les  moins  favorables  à  l'exis- 
tence ,  résiste  cependant  avec  vigueur 
h  l'empire  destructeur  des  élémens. 
Mais  faisons  abstraction  de  cette  ac* 
tion  physiologique  de  la  chaleur  sur 
l.'i  force  vitale  des  Végétaux ,  et  voyons 
seulement  quelle  sera  son  action  pu- 
rement physique  sur  leurs  liquides 
et  leurs  sondes.'  En  ce  sens ,  elle  ne 

Î)eut  agir  assez  activement  que  sur 
es  premiers ,  car  les  bois  h  Tétat  par^ 
fait  et  les  graines  bien  mûres ,  c'est-à- 
dire ,  dont  toutes  les  parties  sont  près* 
que  entièrement soliaifléeé , para issen  t 
insensibles  aux  extrêmes  du  froid  et 
du  chaud.  Quant  aux  liquides ,  ils 
sont  dilatés  ou  condensés ,  selon  les 
diverses  températures.  Si  le  froid  est 
assez  intense  pour  solidifier  l'eau  qui 
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doit  être  le  véhicule  des  sucs  alîmen*  culenics  sont  infini  ment  plus  sujette» 
taires  de  la  Plante ,  celle-ci  ne  peut  à  la  selée ,  que  celles  dont  le  tissu  est 
exister  faute  d*aliniens  ;  un  même  ef*  serre  et  charbonneux ,  et  qu'un  Ar- 
fet  est  produit  par  la  cause  opposée,  bre  des  pays  chauds  est  d'autant  plus 
c'est-Â-dire  par  une  haute  tempéra-  susceptible  de  culture  dans  nos  cli- 
ture ,  car  le  terrain  se  dessèche  et  de-  mais,  qu'il  est  plus  avancé  en  ftse,  ou, 
vient  entièrement  stérile  ;  aussi ,  de  en  d'autres  termes ,  que  le  noinnre  de 
vastes  pays  (les  régions  polaires  et  les  ses  couches  ligneuses  s'est  augmente, 
climats  arénacés  de  l'Afrique)  ou  ces  Ainsi,  on  voit  au  Jardin  des  Plantes 
deux  causes  agissent  d*une  manière  de  Paris ,  entre  autres  Plantes  des 
continue  ,  sont  presque  {out-â-fait  contrées  chaudes,  un  superbe  indi- 
dépourvus  de  Végétaux.    Les  seuls  vidu  d'acacia /ci/i^miA ,  qui  vit  en 
que  l'on  j  rencontre,  possèdent  une  pleine  terre  et  nç  redoute  aucune* 
constitution  qui  les  fait  triompher  des  ment  la  rigueur  de  nos  hivers, 
effets  destructeurs  de  la  température ,  Une  température  qui  ne  varie,  dans 
et  chez  eux  la  force  vitale,  unie  è  des  les  deux  saisons  extrêmes  de  l'année, 
circonstances  visibles  et  susceptibles  qu'entre  des  déférés  peu  éloignés,  est 
d'explication  ,  suffît  pour  conserver  (avorable  à  l'existence  des  Plantes  vi- 
dans  leurs  orçanes  essentiels  la  cha-  vaces  auxquelles  un  froid  rigoureux 
leur  ou  l'bumidité nécessaire  à  l 'ex is-  devient  mortel;  tandis  qu'au  con- 
tence.  traire,  les  Plantes  annuelles  dont  les 
Comme  il  est  démontré  que  la  cha-  graines  restent  endormies   pendant 
leur  intérieure  des  Arbres  est  tou-  rhiver ,  s'accommodent  mieux  d'un 
jours  plus  élevée  que  la  température  climat  oii  la  température  e^t  trés-éle- 
de  l'atmosphère  ,  puisqu'on  l'a  as*-  vée  dans  certains  jours  de  l'été.  Nous 
similée    à    celle   qu'indiquerait    un  reviendrons  un  peu  plus  loin  sur 
thermomètre  placé  a  la  profondeur  cette  question ,  en  parlant  de  la  trans- 
moyenne de  leurs  racines ,  la  tempe*  migration  et  de  1  acclimatation  des 
rature  de  l'air  ambiant  ne  peut  donc  Végétaux. 


en  raison,  i^  du  nombre  et  de  la  den-  aqueuse  des  parties  vertes,  de  la  dé- 

siié  des  couches  ligneuses ,  d^  de  la  composition  de  l'Acide  <»rbonique, 

auantité  des  feuillets  de  l'écorce  ou  et  conséquemment  de  la  fixation  du 
es  écailles  des  bourgeons  qui  retien-  carbone;  on  sait  qu'elle  produit  la 
nent  captives  plusieuis  z6nes  d'air,  coloration  des  parties  vertes,  le  dc- 
dont  la  conductibilité  du  calorique  gré  de  consistance  et  la  direction  des 
presque  absolument  nulle,  préserve  organes;  enfin,  qu'elle  donne  nais- 
fa  sève  en  circulation;  3^  de  la  nature  sance  à  plusieuis  phénomènes ,  dont 
résineuse  des  sucs  propres  contenus  le  plus  saillant  est  celui  du  sommeil 
dans  les  bourgeons  et  dans  l'éoor*  des  feuilles  et  des  fleurs.  Ces  tnflueu- 
ce ,  ou  de  la  nature  charbonneuse  de  ces  s'exercent  bien  certainement  sur 
celle-ci.  A  l'appui  de  ces  propositions,  tous  les  Végétaux ,  mais  elles  ne  dé- 
nous  citerions  un  grand  nombre  terminent  quelque  chose  de  psr- 
d'exemples,  si  nous  ne  craignions  pas  ticulier  dans  les  Plantes ,  aue  par 
d'exposer  clés  faits  connus  de  tout  le  leur  durée  ou  l'intensité  de  leur  ac- 
monde.  Pour  peu  qu'on  ait  porté  son  tion.  C'est  dans  les  climats  é(^ui- 
attention  sur  les  Plantes  du  Nord ,  on  noxiaux  seulement,  oii  une  lumière 
y  aura  vu,  en  effet,  parmi  les  Arbres,  vive  et  à  peu  près  égale  pendant  toute 
(les  Bouleaux  munis  d'une  multitude  Tannée ,  envoie  ses  rayons  perpen- 
es,  et  des  Conifères  lem-  diculairement    sur  ces  logions  du 


d'épidermes,  et  des  Conifères  lem-    diculairement    sur  ces 

plis  de  sucs  résineux.  Il  est  remar-    globe  ;  c'est  là  que  viveni  iv>  w|/--^ 

quable  en  outre  que  les  Plantes  suc-    qui  sont  remarquables  parle  somme 
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et  ic  réveil  «Itamatifs  dt  leurs  orga>  serres  ,  durant  un  espace  de  lempe 
lies  ;  tandis  qu'on  ne  trouve  dans  1^  ésal  à  celui  oii  le  soleil  éclaire  Thp- 
contrées  rapprochées  des  pôles  ,  que  rizon  de  leur  patrie?  Il  est  hors  de 
des  Plantes  dont  les  fleui*s  et  les  doute  que  les  Plantes  ont  une  orga- 
feuilles  p  peu  sensibles  au  faible  éclat  nisatiou  ei)  rapport  avec  les  ciroons- 
dune  lumière  oblique ,  conservent  tances  de  leurs  climats  respectii'Sy  et 
habituellemeut  la  même  position.  qu*on  ne  peut  activer  ou  ralentir 
La  coloration  des  organes  des  leurs  fonctions  sans  les  modifier,  sans 
Plantes ,  leur  tissu  compacte ,  et  leur  porter  atteinte  à  leur  organisation  , 
nature  charbonneuse  ou  résineuse ,  et  conséquemment  à  leur  existence, 
avant  pour  cause  efficiente  la  lumière.  Lorsque ,  dans  cet  ouvrage ,  on  a 
il  est  naturel  de  chercher  ceux  qui  traité  de  rEau(  y.  ce  mot  )  dans  ses 
présentent  au  plus  hast  degré  ces  rapports  avec  les  corps  orf^anisés  ,  il 
qualités  dans  les  pays  chauds  et  ex-  a  été  question  de  ses  fonctions  com- 
posés 4  une  grande  lumière.  Ou  ue  me  raenstrue  des  aliniens  des  Plan- 
lenoontrera  au  contraire  dans  les  tes  et  même  comme  éléineut  de  cer- 
lieux  froids  et  ombragés,  que  des  Plan-  tains  tissus  organiques.  Il  règne  à 
tes  blanches,  comme  étiolées,  peu  cetégard  la  plus  grand<^diversité  entre 
consistantes,  qui  absorbent  beaucoup,  les  Végétaux.  Les  uns  en  absorbent 
fians  évaporer  en  proportion ,  souvent  une  grande  quantité  ;  les  autres  ,  au 
même  de  véritables  hydropiques  qui,  contraire,  nont   besoin    pour  leur 

Pour  leur  guérison ,  ont  besoin  de  existence  que  d'une  faible  portion  de 
action  vivifiante  des  rayons  lumi-  ce  liquide ,  et  semblent  même  le  re- 
neux.  U  y  a  sans  doute  de  nombreu*  douter  oomiAe  un  élément  destruc- 
ses  exceptions  a  ces  règles;  ayisi ,  l'on  teur.  Les  premiers  vivent  dans  des 
voit  des  Arbres  très-verts  et  riche i  localités  humides ,  ont  on  tissu  lâ- 
en  principes  résineux,  occuper  des  che  et sponffieux ,  des  feuilles  molles 
lieux  fort  peu  favorisés  de  la  lumière  présentant  de  grandes  surlaces ,  mu- 
et de  la  chaleur  ;  on  voit  des  Plantes,  nies  de  beaucoup  de  pores  oorlicaux, 
telles  que  les  Fougères ,  les  Mousses ,  et  sont  très-peu  velus  $  leur  végéta- 
oonserver  leur  verdure  dans  1  obscu-  tion  est  rapide ,  et  ils  ne  sont  suère 
rite  qui  décolore  tous  les  autres  Vé-  susceptibles  d*étre  altérés  par  Thu- 
gétaux.  Biais  cesexceptions  nous  sem-  midité.  Les  seconds  n'habitent  que 
oient  prouver  que  les  Plantes  de  fa-  les  lieux  les  plus  secs ,  et  offrent  une 
milles  diverses  réclament  des~  doses  organisation  en  harmonie  avec  leur 
diverses  de  lumière ,  et  il  est  possible  station.  Ainsi  ils  sont  très*den- 
d  m  tirer  cette  conséquence  pni  tique,  ses;  leurs  feuilles  sont  petites,  ve- 
<|ue  dans  la  culture  des  espèces  exo-  lues ,  et  ne  présentent  que  peu  de 
tiques 9  c'est  non-4eulement  la  quan-  pores  corticaux  ;  leur  végétation  est 
ûii  de  chaleur  du  climat  dont  il  faut  tente  ;  ils  abondent  en  sucs  propres  , 
tenir  compte  et  qu'il  convient  de  leur  sommeux ,  résineux  ou  huileux  ;  en-> 
approprier ,  que  celle  de  la  lumière  nn  ils  n*ont  que  peu  de  racines  et 
de  ces  mêmes  climats.  Cette  quantité  sont  promptement  altérés  par  Thu- 
est,  il  est  vrai,  souvent  difficile. à  midité. 

Muer ,  et  nous  en  avons  la  preuve  Puisque  les  Végétaux  se  présen- 

dans  les  Plantes  alpines  ^ue  l'on  n'é-  tent  avec  des  qualités  si  opposées,  ils 

lève  qu*avec  tant  de  peines  dans  les  sembleraient,  sous  ce  point  de  vue, 

jardins  botaniques  ;  mais  ne^pourrait-  susceptibles  a  être  partagés  en  deux 

on  pas  en  approcher  d'une  manière  classes  ,  auxquelles   les  expressions 

Suffisante,  en  donnant,  ainsi  que  Tun  d'Hydrophiles  et  d*Hydrophobes  se- 

de  nos  collabora  leurs  le  proposa  le  raient    convenablement  appliquées, 

premier  dans  les  Annales  des  Seien-  Mais ,  ainsi  que  leurs  stations  ,  les 

ces  générales    physiques,  une   lu-  Plantes n*offirentpaslouiours le maxi- 

aûère   artificielle  aux    Plantes  â»5  mum  ou  le  minimum  d'humidité.  Il 

i8^ 
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y  «n  a  de  tellement  intermédiaires,  particulier  que  leur  mode  d'existence, 

qu'elles  vivent  dans  plusieurs  locali^  3p  une  foule  de  Plantes  ne  peuvent 

tés  ,  suivant  lesquelles  ces  Plantes  ,  vivre  que  Sur  les  bords  de  la  met  ;  si 

il  est  vrai ,  Tarient  extrêmement ,  et  d'autres  ,  telles  que  les  Crucifères  et 

ont  un  aspeat  semblable  à  celui  des  les  Champignons ,  croissent  deprëfé- 

Vëgëtaux  qui  croissent  exclusivement  reuce  dans  les  terrains  qui  renfer* 

dans  une  région  humide  ou  sèche,  ment  beaucoup  de  matières  animales 

L'influence  de  Teau  sur  la  distri-  en  décomposition  ;  s'il  en  est  qui  se 

bution  topograpbique  des  Végétaux,  plaisent  dans  tm  sol  siliceux ,  gyp- 

est  liée  mtimement  avec  celle   des  seux  ou  contenant  des  matières  sa- 

causes  que  nous    avons  énumérées  lines,    il  devient  évident  que  la  na- 

plus  haut.  Nous  avons  vu  que  son  ab-  ture  chimique  des  terres  aoit  influer 

sorplion  était  considérablement  mo-  puissamment'  sur  le  développement 

difiée  par  la  lumière  et  la  tempéra-  des  Végétaux  propres  è  chaque  rë-> 

ture.  Dans  les  paragraphes  suivans,  gion.  Cette  action  de  la  nature  des 


par  les  ditlérens  en  même  temps 
états  du  sol  et  de  l'atmosphère.  qui  dissout  les  matières  aKmentaires, 
Selon  la  consistance  du  terrain  et  et  à  celles  de  la  température  qui  fa- 
la  nature  chimique  des  term  et  vorise  la  dissolution ,  et  de  la  lumière 
des  pierres  qui  le  composent,  les  Vé-  qui  produit  une  répétition  plus  fré^ 
gétaux  varient  aussi  plus  ou  moins  quente  du  phénomène  de  Tabsorplion. 
dans  leurs  formes,  il  est  inutile  de  On  a  beaucoup  parlé  de  l'influence 
iuppeler  à  nos  lecteurs  les  difiRSreuces  que  les  roches  .  c  est-è-dire  les  mas- 
que présentent,  dans  leur  végétation,  ses  compactes  ae  matières  minérales 
les  localités  sablonneuses  ou  argi--  qui  constituent  les  montagnes,  exer- 
leuses,  pierreuses  ou  contenant  beau-  cent  sur  rhabitation  des  Plantes, 
coup  d'humus  végétal  sous  les  mêmes  soit  qu'on  considère  leur  couleur, 
climats  ou  des  endroits  très-rappro-  leur  surface  plus  ou  moins  lisse  et  en- 
chés.  Telles  Plantes  néanmoins  pros*  lin  leurs  autres  qualités  physiques , 
pèrent  malgré  la  consistance  désa-  soit  qu'on  eiivisage  seulement  letir 
vanta geuse  du  sol,  pourvu  que  ce-  nature  chimique  Quant  è  la  pre^ 
lui-ci  ait  une  bonne  exposition,  tandis  mière  considération,  il  est  certain 
qu'un  terrain  semblable ,  mais  mal  que  la  chdeur  réfléchie  par  les  ro- 
exposé  ,  est  complètement  stérile,  chers  modifie  la  température  de 
Ainsi  les  contrées  battues  par  les  certains  lieux ,  et  y  fait  prospérer 
vents,  exposées  an  nord  ou  au  midi  ,  plusieurs  Végétaux  qui  n'hahiteot 
dénuées  de  forêts  ou  de  montagnes  ,  ordinairement  que  des  codtrées 
n'offrent  certainement  pas  la  même  beaucoup  plus  T.*iéridionales.  C'est 
végétation  que  celles  çjui  sont  toffl-»  ainsi  que  les  parties  basses  de  quel- 
samment  abritées ,  quoique  ces  der-'  ques  vallées  étroites  et  enclavées  su 
nières  possèdent  la  même  constitution  milieu  des  Hautes- Alpes  offrent  au 
géognoslique.  Ainsi  un  sol  dont  les  voyageur  étonné  des  Plantes  qui  se 
molécules  sont  mobiles  les  unes  sur  retrouvent  seulement  è  plusieurs  de- 
le^autres ,  et  ne  contient  qu'un  petit  grés  de  latitude  plus  au  midi.  Mais 
nombre  de  parties  sol  nbles  dans  1  e^u ,  cette  infl  uence  né  s'exerce  due  daiis 
ne  peutservir  crue  d'excipient  pou  ries  im  très^petit  nombre  de  localiti^  i  et 
Plantes.  Il  ne  les  nournt  pas,  et  peut  doit  agir  légèrement  sur  le  choix  des 
tout  au  plus  soutenir  la  vie  de  celles  Plantes  susceptibles  d'y  prospérer, 
qui  puisent  dans  Tair  atmosphérique  En  ce  qui  concerne  l'action  delans*- 
1  eu rs  subtances  alimentaires.  Le  nom*  ture  chimique  des  roches  sur  les  Ve- 
bre  de  ces  dernières  doit  être  fort  gélaux ,  action  que  plusieurs'  obser* 
limité,  et  elles  ont  un  aspect  aussi  vateufs  ont  singulièrement  exageVéei 
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elle  m  ité  rédiûl*  &  sa  iuste  valeur  grandes    catastrophes    qui    les  ont 

par   ie  {professeur  De  Candolle.    Le  transportes  à  une  grande  distance  de 

sol  dans  lequel  croissent  les  Plantefl  leur  position  prirnitive.  On  les  dis- 

des   roches    calcaires ,   granitiques ,  ttn^ne  aisément  d'avec   les  rochers 

schîatoiiseSy  ato.  •  sa  compose  bien  environnans  aux  taches  vertes  et  con<- 

plus  de  rhuraus  lormé  par  les  corps  fluentes  du  WU%ocarpon,  Il  a  déjà 

organisés  qui  ont  vécu  à  sa  suiface  été   question  d'un  Siërëocaulon  qui 

et  de  molécules  terreuses  étrangères  ne  vient  que  sur  les  scories  de  vol- 

aux  roches,  que  du  propre  détritus  de  eans ,  et  d  une  Lécanore  qu'on  ne  re- 

cdle-^ ,  et  c'est  une  nonne  raison  trouve  jamais  ailleurs  que  sur  des 

pour    croire  que  leur   nature  n'est  briques. 

qu'une  cause  purement  accessoire Ji  C/est  peut^tre  à  tort  que  Ion 
la  naissance  et  à  Thabitation  des  Plan»  attribue  aux  seules  in  Ûuences  de  la 
ks.  Aussi  telles  Planter ,  comme  le  température  et  de  la  lumière  la  vé- 
Bais ,  qu'on  croyait  particulier  aux  gétation  si  particulière  des  monta- 
terraios  calcaires ,  le  Châtaignier  qui  gÇ€s.  Lia  nature  de  celles-ci  y  est 
paraissait  en  être  exclu,  etc.,  etc.,  bien  pour  quelque  chose,  et  cette 
ont-elles  été  rencontrées  dans  près-  assertion  ne  détruit  pas  ce  que 
que  tout  les  terrains  minéralogiques.  nous  avons  avancé  sur  la  nallitd  djm- 
On  ne  peut  nier  toutefois  que  ces  Vé*  fluence  des  roches  quant  À  leur  com- 
gétamc  marquent  une  sorte  depréfé-  position  minéralogique;  expliquons- 
reaœ  pour  telle  espèce  de  terrain  ;  nous  :  deux  montagnes  se  trouvent 
mais  il  n'est  pas  iadle  d'expliquer  dans  des  circonsiances  semblables, 
cette  préférence,  car  l'influence  du  c'est-èHlire  qu'elles  ont  la  même  ha u- 
Bol  dans  lequel  plongent  leurs  raci-  teur,  une  exposition  pareille,  qu'el*^ 
nés,  nous  paraît  devoir  l'emporter  les  sont  sous  le  même  climat,  et  ce- 
Sureelledesrochesqui  luiserventde  pendant  l^ur  végétation,  est  totale- 
simple  support,  et  d'après  ce  que  ment  différente  ;  dans  Tune,  le  roc 
nous  avons  dit  plus  haut ,  ce  sol  est  est  presqu'è  nu ,  o^  bien  il  est  re- 
composé ,  dans  les  divers  terrains,  de  couvert  par  une  légère  couche  de 
natériaux  presqu'iden tiques  par  leur  terreau  pur  formé  par  le  détritus  des^ 
nature.  C'est  ainsi  que  les  terrains  ca-  corps  organisés  ;  dans  l'autre,  le  ter- 
laminaires,  par  exemple,  présentent  rain  est  arénacé  ou  argileux ,  plus  ou 
paribis  une  végétation  tellement  par-  moins  mobile,  et  susceptible  de  nour- 
tieolière,  qu'il  est  des  pays  oh  Tappa-  rir  de  grandes  Plantes  dont  les  raci- 
lîtionde  certaines  Plantes  a  détermi-  nés  peuvent  pénétrer  à  une  profon- 
në  des  exploitations  du  Zinc.  f^GA-  deur  considérable.  Les  difirérences 
LAMms.  Lesseul  s  Végétaux  immédia-  q  ue  présen  ten  t  les  som  mets  des  hau- 
tement appliqués  contre  les  roches  en  tes  chaînes  de  montagnes  en  sont  des 

reçoivent  mcontestablement  une  ac-  exemples  frappans.  Sur  les  unes,  on 

tbn              '     ^--«r.^,.               _  j     «I          t.L   _» 


abuser  des  citations ,  nous  nous  bor-  que  des  Saxifrages ,  des  Gentianes , 

aérons  A  mentionner  ici  la  station  du  des   Primevères  ,   tandis  qu'ailleurs 

Hhisocarpon  geographicum.  €j^    Li-  les  Sapins,  les  Rhododendrons,  etc., 

chen  ne  se  trouve  que  sur  les  roches  ainsi  que  plusieurs  Arbustes  des  plai- 

svénitiqnes  ou  primitives  011  il  forme  nés,  croissent  en  abondance.  Il  suitdc- 

<(es  cnmtes  veraâtres,  faciles  à  distin-  là  que  certaines  Plantes  préfèrent  un 

guer  de  très*loin.  En  certaines  loca-  terrain  k  cause  de  la  dureté  des  ro- 

lités  de  montagnes  calcaires  (sur  le  ches  qui  le  supportent,  et  qui  u'ë- 

mont  Salève  et  le  revers  oriental  du  tant  pas  faciles  à  désagréger ,  restent 

Jura  } ,  gissent  d'énormes  débris  de  totalement  étrangères  à  la  composi* 

rochsrs»  témoins    irréfragables    de  tion  du  sol  dans  lequel  les  Plantes 
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pùûept  leur  nourriture.  Les  terrakis  productipn  des  Vëgétauz.  i«t  Ib- 
mous ,  au  (Contraire ,  influent  directe-  rets  vierges  de  tcmtes  les  cûotrées  in  - 
ment  sur  la  végétation,  et  facilitent  tertropicales  doivent  la  vigueur  et 
par  eux-mêmes  le  développement  le  luxe  de  Içur  végétation  autant  à 
des  Arbres  et  des  Arbustes.  l'humidité  qu'à  la  haute  tempéra- 
Gomme  il  a  été  bien  constaté  que  ture  qui  règne  oonstamment  dans 
les  proportions  d*Oxigène  et  d*A-  oes  climats, 
zote  qui  composent  l'atmosphère  ne  Lorsque  des  contrées  sont  expo- 


quelque  hauteur  que  l'on  s'élève,  il  que  des  filantes  peu 

n*estpas  naturel  d  attribuera  sa  com-  que  la  compacité  du  sol  ne  s'oppose 

position  chimique  une  action  sur  la  au  déracinement  des  Arbres  qui  y 

distribution  géographique  des  Végé-  prennent  naissance.    Un    efiet  non 

taux.  Mais  la  nature  des  substances  moins  filcheux  pour  les  Végétaux  , 

ifae  l'air  atmosphérique  fient  en  dis-  c'est  celui  produit  par  la  stagnation 

solution  ou  en  suspension ,  et  surtout  de  l'air  ,  car  Knight  a  prouvé  que 

la  quantité  d'eau  qu'elle  peut  conte-  dans-  des   lieux  oU  l'air  est  ^trê» 

nir  y  son  agitation  qui  produit  les  mement  calme  les  Arbres  croissent 

▼ents ,  sa  stagnation ,  les  phénom4-  moins  dans  un  temps  donné  que  ceux 

nés  météoriques  que  déterminent  le  qui  sont  soumis  k  1  action  du  vent, 
fluide  électrique  ou  toute  antre  cause        Les  autres  phénomènes  météori- 

physique  ;  sa  denf  ité  ,  sa  rareté  ou  ques  sont  des  causes  trop  aocidentel- 

son  inégale  pression  :  toutes  ces  cir-  les  Pour  qu'on  doive  leur  attribuer 

œnstances  sont  autant  de  causes  réel-  auelqu'importance    relatitement   k 

lement  agissantes  sur  le  dévdoppe-  1  habitation  des  Végétaux.  Us  n'a* 

ment  des  Plantes.    Les    substances  gissent  d'ailleurs  que  sur  les  indivi* 

'*         ^    -   »   «  g^j  ^  j^j^jj  ijç  portent  jamais  atteinte 


gazeuses  ,    étrangères  â  la  compo- 
ffition   habituelle    de   l'atmosphère, 


ère,    k  l'existence  de  l'espèce.  Ainsi  une 


y  sont  coercees  par  les  terrains  range 

que  forment  les  parois  de  celles-ci.  Il  la  France ,  mais  un  nombre  suffisant 

est  bon  d'observer  que  l'absence  de  aura  survécu  à  cet  accident  pour  oon- 

la  lumière  et  d'autres  aseos  puissans  server  ces  Plantes  dans  une  contrée 

doit  ,  aussi  bien  que  la  nature  des  oii  depuis  bien  des  siècles  elles  sont 

Gaz  mélangés  avec  l'air,  prévenir  la  acclimatées. 


du  en  plus  grande  abondance  et  qui  des  théories;  et  d'ailleurs,  pourquoi 
a  une  influence  très-considérable  sur  rechercher  une  cause  réellement  très- 
la  production  des  Plantes.  Sa  quan-  faible ,  quand  nous  en  trouvons  une 
tité  varie  dans  chaque  pays  suivant  Si  marquée  dans  les  différences  de 
les  saisons  ,  les  vents  ou  toute  autre  température  qu'offrent  les  régions 
cause  météorique ,  ce  qui  favorise  ou  plus  ou  moins  élevées  ?  On  doit  tout 
empêche  le  aéveloppement  de  ses  au  plus  tenir  compte  de  cette  pression 
propres' Végétaux.  Mais  nous  ne  de-  dans  l'histoire  des  Uydropby tes  ma- 
vons  parler  en  ce  moment  que  de  sa  rines^  parce  que  son  effist  sur  i'Oc^i^ 
plus  ou  moins  grande  abondance  en  nous  facilite  leur  recherche.  Les  Vé- 
tel  pays  qu'en  tel  autre  ,  et  sous  ce  gélaux  sont  modifiés  sur  les  hautes 
point  de  vue  ^  elle  nous  semble  une  sommités  par  le  concours  de  toutes 
des  causes  les  plus  importantes  de  la  les  inQuences  que  nous  avons  fifissées 
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ca  reruf  ,  et  la  rareté  de  l'air  ne  doit  à  cultiver  dans  un  terrain  quelcon- 
leur  être  ajoutée  ^e  comme  une  fai-  oue ,  elle  se  répandra  sur  une  grande 
ble  cause  accessoire.  La  théorie  nous  étendue  de  la  contrée,  et  n'affectera  de 
indique  que  celte  rareté  de  l*air  a  par  préférence  aucune  localité.  Sa  station 
elle-même  une  action  directe  sur  la  restera  indécise ,  et  on  la  verra  seule- 
végétation  ,  en  ce  que  les  parties  vei^  ment  varier  considérablement  d'après 
tes  et  colorées  des  Fiantes  absorbant  l'action  que  les  agens  extérieurs  exer- 
une  quantité  plus  ou  moins  grande  ceront  sur  elle.  Mais  si,  au  con*- 
d'Ozigène,  quelques-unes  n'en  trou-  traire,  un  Végétal  offre  une  organisa- 
vent  point  assez  pour  leur  existence,  tion  telle  ou  u  ait  besoin  d'une  plus 
On  a  dit  aussi  que  la  dimkiution  de  ou  moins  forte  dose  de  chaleur  ,  de 
la  pression  atmosphérique  agit  en  lumière  et  d'bumidité ,  il  ne  se  trou- 
augmentant  l 'évapora tion.  Mais  il  est  vera  que  dans  les  terrains  dont  les 
n^essaire  d'ajouter  que  ces  effets  ont  circonstances  seront  en  harmonie 
besoin  d'être  constatés  par  des  expé*  avec  sa  f.tructure;  il  crgîtra  donc  seu- 
riences  directes  et  peut-être  impossi-  lement  dans  une  station  déterminée, 
blés  dans  l'état  actuel  des  sciences  ,  Jouissant  alors  de  tout  ce  qui  peut  as- 

S  Dur  qu'on  )>uisse  apprécier  leur  in-  surer  sa  prospérité ,  il  abondera  dans 

uence  réelle.  cette  station  particulière  ,  et  finira 

C'est  une  observation  bien  vulgaire  même  par  en  chasser  toutes  les  Plan- 

Î[tte  celle  qui  consiste  à  reconnaître  tes  étrangères  <{ui  tenteraient  de  s'y 
a  nature  spéciale  de  la  localité  dans  établir.  C'est  ainsi  que  se  sont  déve- 
laquelle  chaque  espèce  a  coutume  de  loppées  ces  masses  d'individus  de  I.i 
croître.  On  sait  que  telle  Plante  ha*  même  espèce  qui  couvrent  toute  la' 
bite  les  marais,  telle  autre  les  mon-  sunerficie  d'un  marais,  d'une  lande 
lignes  ,  une  troisième  les  forêts ,  etc.,  saDlonneuse ,  d'un  terrain  argileux  , 
etc. ,  et  l'on  dit  alors  que  les  marais,  etc.,  et  si  i  la  vigueur  de  leur  végéta- 
les montagnes ,  les  forêts,  etc.  ,  sont  tion  ces  Plantes  joignent  de  puissans 
les  ^o/iaot  habituelles  et  respectives  moyens  reproducteurs,  on  conçoit* 
de  ces  Plantes.  D'un  autre  côté ,  il  qu  elles  pourront  se  rencontrer  dans 
n'est  personne  qui,  ayant  voyagé  en  toutes  les  localités  de  la  région .  ap- 
divers  climats ,  n'ait  vu  les  formes  de  propriées  à  leur  existence.  Quana ,  au 
la  végétation  changer  ou  plutôt  être  contraire ,  les  Plantes  sont  munies  d^f 
remplacées  par  d'autres  formes  en tiè*  graines  peu  nombreuses  ,  légères  et 
rement  difiérentes.  Chaque  espèce  a  susceptibles  d'être  transportées  au 
un  centre  oii  elle  est  très  -commune ,  loin  par  les  vents ,  quand ,  d'ailleurs, 
et  diminue  à  mesure  qu'on  s'en  éloi-  elles  requièrent  des  conditions  parti- 
gne;  enfin  elle  ne  dépasse  pas  cer-  culières  par  leur  accroissement,  non- 
taines  limites.  La  partie  du  globe  oue  seulement  elles  ne  forment  jamais  des 
celles-ci  circonscrivent  est  ce  quon  agelomératioos  d'individus  propres  à 
appelle  V Habitation  de  l'espèce ,  ter-  teues  contrées ,  mais  encore  elles  sont 
me  dont  la  signification  est  loin  d'être  ce  qu^n  appelle  des  Plantes  éparses , 
semblable  à  celle  de  station  avec  la»  égrenées  ou  rares  dans  le  lieu  même 

Î[aelle  néanmoins  on  l'a  souvent  con-  de  leur  station.  Par  opposition  à  ceî- 

ondue.  les-ci,  Humboldt  a  nommé   Plan" 

Lorsque  le  terrain  d'une  même  ré-  tes  sociales  celles  dont  les   indivi- 

gion  se  trouve  dans  plusieurs  cii^  dus  se  trouvent  rapprochés  et  vi- 

constances    entièrement  d'issembla-  vaut  en  nombreuses  sociétés.  Ce  sont 

blés,  les  stations  des  Pbntes  se  mul-  les  Plantes  de  cette  nature  qu'il  est  le 


exigent  poui 

pbère^Si  une  Plante  est  douée  d'une    leur  existence  ,  des  terrains  spéciaux  ; 
conatiiuboa  robuste ,  m  die  est  focile    et  des  doses  de  cbdeur ,  de  lumièreet 
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d'humîditë  dëterminëes ,  leur  con-  remarque  assez  gënëralementqoe  plu* 

naissance  se  lie  à  celle  des  êtres  nalu-  sieurs  espèces  en  nccompngnent  tou- 

rcls   et  des  circonstances   qui    ca-  jours  d'autres ,  de  sorte  que  la  vue 

ractërisent  inyariablement    les  rë-  ci*une  seule  d'entre  elles    annooce 

gioDS.  Ne  sait~on  pas ,  par  exemple ,  oonstammentla  rencontre  de  cellesqui 

que  le  Calamagrostis  arenaria   {F"*  composent  ordinairement  sa  sociëtë. 

ce  mot  et  Dunes  ),  le^Carex  ^arenariaf  Au  résume ,  la  station  d'une  Plunle  est 

envahissent  de  grandes   rëgions  sa-  une  sorte  de  rësultat  moyen  produit 

blonneuses ,  queles  Rhododendrons  y  par  la  combinaison  variée  de  toutes 

lesGentianes  rougissent  ou  bleuissent  tes  influences  des  agena  physiques, 

les  pentes  élevées  des  Alpes  et  des  Telle  Plante  aauatique ,  par  exem- 

Pyrénées ,  ^ue  les  Eriophorum  blan-  pie ,  qui  habite  les  marais  des  plaines 

cbissent  d'immenses  marais  à  moitié  basses ,  ne  pourra  se  développer  dans 

desséchés,  etc.?  Quelques  Plantes ,  les  marais  des  montagnes;  telle  au- 

douées  d'une  ^constitution  robuste ,  tre,  qui  croit  sur  une  pente  élevée  et 

oui  peuvent  occuper  plusieurs  stations  dans  un  sol  argileux ,  ne  se  trouvera 

différentes,  et  sont  par  conséquent  pas  dans   une   localité    semblable, 

destinées  par  leur  nature  à  vivre  épar>  mais  oii  le  sol  sera  de  sable  y  etc. 

ses  et  égrenées,  deviennent  cependant  U  suit  de -là  que  les  stations  des 

sociales ,  lorsqu'elles  rencontrent  un  Plantes  ne  se  réduisent  pas  a  un  petit 

sol  aride  dont  elles  s'accommodent  nombre ,  comme  on  rexprimait  au- 

très-bien  ,  tandis  que  tous  les  auti'es  trefois  par  les  mots  de  Planiœ  cam- 

"Végétaux  y  périssent.  Si,  dans  cette  pesfreSf  syUestfesvel  umbrvsœ  y  palu- 

occurrence ,  deux  espèces   différen-  do^œ ,  aquaticœ ,  marinœ ,  subalpinœ 

tes  viennent  se  disputer  le  terrain,  eia/pinœ.  Le  prolesseur  De  GindoUe 

celle  qui  a  le  plus  de  vigueur  dans  a  établi  seize  classes  de  stations  quon 

tous  ses  organes  étouffe  les  individus  ne  doit  pas  considérer  d'une  manière 

de  l'autre  ,.et  quelquefois  l'en  chasse  rigoureuse ,  parce  que  l'auteur  a  été 

entièrement.  Mais  lorsque  des  avan-  forcé  de  faire  prédominer  une  cause 

tages  à  peu  près  égaux  rendent  leur  influente,  de  s'en  servir  comme  base 

lutte  incertame,  alors,  tout  en  se  par-  de  chaque  division  ,  et  faisant,  pour 

lageant  la  contrée  ,  elles  semblent  y  ainsi  dire  |  abstraction  de  toutes  les 

vivre  dans  un  état  de  guerre  et  d'ini-  autres.  Les  influences  des  autres  élé- 

mitié  perpétuelles.    Ainsi  le  savant  mens  sont  néanmoins  appréciées,  et 

R.  Brown  nous  a  fait  remarquer  que  sont  employées  pour  tracer  des  sous- 

VEryngium  campestre  et  le  Cen/aurea  divisions    dans  chaque  classe.    Les 

calcitrapa ,  qui  couvrent  simultané-  noms  de  ces  classes  étant  assez  exprès^ 

ment  certains  lieux  incultes,  n'y  sont  sifs  pour  n'avoir  pas  besoin  d'en  de- 

jamais mélansésindistinctement, mais  velopper  les  définitions^  nous  allons 

que  l'une  et  l  autre  de  ces  espèces  for-  seulement  les  mentionner  ici.  D'après 

ment  des  séries  de  masses  partielles ,  les  stations   qu'elles  occupent,  les 

dont  chacune  est  placée  à  une  certaine  Plantes  sont  : 

distance  de  son  ennemi.  i  ^.  JMaritimeê  ou  salines  :  il  ne  faut 

Unerëgion  vaste  et  fertile  doit  nour-  pas  les  confondre  avec  celles  de  la 

rir  et  nourrit  en  effet  une  grande  va-  classe  suivante  :  on  veut  seulement 

riété  de  Végétaux.  Voilà  pourquoi  la  parler  ici  des  Plantes  terrestres  qui  ont 

végétation  des  immenses  forets  vierges  besoin  de  vivre  près  des  eaux  salées 

des  tropiques,  si  favorisée  parla  nature  pour  en  absorber  une  portion  néoes- 

de  son  terrain ,  la  chaleur  el  l'humi»  saire  à  leur  existence.  Exemple  :  les 

dite,  présente  des  Végétaux  de  toutes  Salicornes,  les   Soudes ,  la  plupart 

les  formes  et  de  toutes  les  grandeurs,  des  Staticcs,  V Aster  Tripotiumy  etc. 

Dans  nos  climats  tempérés,  il  y  a  plus  u".  Plantes  marines  (Thalassiophy* 

d'uniformité;  certaines  Plantes  do-  tes  de  Lamou  roux),  plongées  dans  la 

çninent  d^ins  diverses  localités ,  ^t  on  mer  ou  flottant  à  sa  surface.  K.  plus 
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kaot  ce  qui  m  ëtë  dit  sur  la  Hydro*  diobiasent  les  hnbilatîons  des  Ani- 

pfa  vtC9«  maax ,  par  le  besoin  qu'elles  éprouvent 

3**.  Piaotes  mquaiiquea^  plongées  de  sels  et  de  substances  azotées, 

dans  les  eaux  douces ,  imoaergées  ou  11*.  Piantes  deêforéu»  Il  faut  dis- 

Aottaates.  Cette  classe  serait  susccp-  tin^uer  ^rmi   celles-ci  les   Arbres 

tible  de  plusieurs  sou»-diTisions ,  d*a-  qui  constituent  la  forêt  et  les  Plantes 

près  la  n» lure  et  les  circonstances  phy-  auxquelles  Us  prêtent  leur  abri.  V. 

siques  des  eaux.  Ainsi  les  Plantes  des  FoRàr. 

eaux  mortes  diffèrent  de  celles  des  id**.  P(aniet  du  huiatonM  ou  dûè 

eaux  courantes ,  celles  qui  nagent  Ao/es.  Outre  les  petits  Arboste<i  qui 

dan*  les  rÎTières  lentes  ne  sont  pas  les  en  sont  romement  essentiel ,  on  y 

mêmes  que  celles  des  fleuves  irapé»  rencontre  un  certain  nombredeVëgé- 

tueux  y  etc.  taux  herbacés  et  pour  la  plupart  grim- 

4^ .  Piantm  des  marais  d^eau  douce;  pans . 
le  sol  0(1  elles  croissent  est  souvent  à  1 5^.  Plantée  souterraines.  Elles  pen- 
sée, ce  qui  leur  fait  prendre  des  for*  vent  se  passer  de  la  lumière,  et  quel- 
mes  bétéroclites.  Cette  classe  ne  de*  ques^nes  d'entre  elles  ne  peuvent 
vrait  former  qu'une  sous-division  de  même  la  supporter.  La  plu  paît  vivent 
la  précédente.  dans  les  oavemes  obscures  i  d'autres 

5%  Plantes  des  prairies  et  des  fitf*  dans  le  sein  de  la  terre. 

turageasecs.  i^^ •  Plantes  des  montagnes, TwiXes 

6*.  Planés  des  terrains  cultivés  ^  les  stations  précédentes  pourraient  en- 

dont  le  développement  est  dû  i  Tac*  trer  comme  sous-divisions  dans  celle- 

tion  de  l'Homme ,  soit  que  leurs  grai-  ci.  Le  professeur  De  CandoUe  propose 

Des  aient  été  transportées  d'un  pays  d'établir  parmi  les  Plantes  montagnard 

étranger  avec  celles  des  Plantes  cul-  des  une  division  importante ,  c'est-à- 

lîvées ,  soit  que  la  terre  ait  été  cou-  dire  celles  des  espèces  qui  croissent 

venablement   disposée  pour  favori-  dans  les  montagnes  alpines,  dont  (es 

ser  In  naissance  fortuite  de  celles  sommités  sont  eou vertes  de  neiges 

qui   aiment  un   terrain   substantiel  perpétuelles  et  otiTarrosement  est  oon- 

ct  léger.  tinu  et  abondan I  pendant  les  chaleurs 

V"*  Plantes  des  rochers,  que  Ton  de  l'été ^  et  celles  des  espèces  qui  ha- 
poornut  subdiviser  en  Plantes  des  bitent  les  montagnes  d'ob  la  nei^^e  se 
murailles  ^  des  Ueux  rocailleux  ou  retire  avant  l'été ,  et  qui  sont  pnvées 
pierreux ,  et  des  graviers^  selon  que  la  d'une  irrigation  continue, 
masse  des  fragmens  va  en  dimi  uuant.  1 5* .  Plantes  parasites ,  qui  pompen  t 
Nous  observerons  cependant  que  les  leur  nourriture  sur  tous  les  autres 
Plantes  des  murailles  ne  sont  peut-  Végétaux.  Elles  se  trouvent  dans  ton- 
être  pas  aussi  indépendantes  de  la  tes  les  stations  précédentes, 
aatnre  chimique  de  leurs  supports  iB^,  Plantes faussea parasitée. 'EMeê 
^  edles  des  rocbers.  Plusieurs  es-  vivent  sur  des  Végétaux  morts  ou  sur 
pioes  des  premières  enfoncent  leurs  des  Végétaux  vivans,mais  sans  en  ab- 
ncines  dans  les  fientes  des  murs  ,  et  sorber  la  sève.  Un  grand  nombre  de 
eontiensent  des  scb  qui  ne  sont  pas  Lichens  ,  de  Mousses ,  et  même  de 
absolument  étrangers  è  la  oomposi*  Plantes  phanérogames  (  les  Epidan-* 
tien  de  oeux^.  dres  )  forment  cette  classe. 

8^.  Plantes  dessaèlesou  des  terrains  Selon  fiory  de  Saint- Vineeeit .  De 

très* meubles  et  peu  substantiels.  Candolle  eût  encore  pu  ejonter  deux 

^.  Plantes  des  lieux  stériles;  f^BBêe  classes  &  oelles  qui  viennent  d'être 

Hétérogène, car  les  terrains  sont  stéri-  établies  ;  celle  oit  se  placent  nlustenrs 

las  par  l'effet  d'une  foule  de  causes  espèces  qui  végètent  dans  les  eaux 

9ei  influent  de  diverses  manières  sur  thermales,  depuis  vingt  jusqu'à  aua« 

H  végétation.  rante-buitdegrés  de  cnaleup,et  oelles 

10*.  platues  des  décombres.  Elles  qui  ne  se  développent  que  dans  les 
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infusions  oactans  des  liqueurs  arti&-  nues  ,  Qu'elles   ouvrent    on    vaste 

cîelles.  H  en  a  ëlë  trouvé    jusque  champ  de  dispute  aux  édificateurs  de 

dans  des  vins  de  Madère  et  rëcem-  thëonei   et  a* hypothèses.  Loin  de 

ment  dans  de  Teau  de  Goulard  par  nous  l'idée  d'aborder  ce  point  obscur 

Outrocbet.  de  la  philosophie  naturelle.  G>nten- 

Plusieurs  de  ces  divisions  sont  très-  tons-nous  seulement  d'exposer  quel- 
générales  et  n'offrent  pas  de  caraelè-  ques  observations  qui  découlent  da 
res  bien  tranchés.  Si  1  on  voulait  ob-  rapprochement  de  laits  bien  avérés , 
tenir  une  classification  qui  n'offrtt pas  et  c[ui  renversent  à  peu  près  toutes 
cet  inconvénient ,  il  faudrait  augmen-  les  idées  que  les  anciens  naturalistes, 
ter  encore  le  nombre  des  divisions  ^  les  philosophes  s'étaient  formées  sur 
surtout  pour  les  Plan  les  sablonneuses,  le  centre  originaire  du  monde  vë- 
aquatiques  ,  svlvestres  et  montagnar-  gétal. 

des.  II  serait  (acile ,  par  exemple  ,  de  Quoiqn'en  thèse  gënémle  il  soit 

former  aux  dépens  des  premières,  vrai  de  aire  que  les  mêmes  influences 

une  classe  qui  renfermerait  '     *           *  '                '   '      '        * 
bre  immense  de  Végétaux , 

Ift  nature  du  sol  qui  en  ferait  le  carâc-  principe 

tère  essentiel ,  est  celui  qui  convient  gueur  au  sujet  qui    nous   occupe, 

è  la  majorité  des  Plantes.  Nous  vou-  Pouvons-nous  en  effet  apprécier  exac- 

Ions  parler  de  cel|es  qui  vivent  dans  tement  tout  ce  qui,  dans  les  climats 

le  terrain  arénacé  et  rempli  d'humus  étrangers,  doit  influer  sur  la  végëta- 

végétal,  connu  sous  le  nom  de  teii^e  tion,  et  alors  comment  prononcerons- 

de  Bruyère.  Mais  après  avoir  établi  nous  sur  leur  identité  avec  d'autres 

ces  nombreuses  divisions ,  on  les  ver«  dimats  que  nous  voudrons  leur  corn- 

rait  encore  se  nuancer  les  unes  dans  parer? La  surfacedu  globe  est  modifiée 

les  autres ,  et  offrir  beaucoup  d'à  m-  dans  une  multitude  de  points,  en  sorte 

biffuités  pour  leur  distinction.  que  ses  productions  doivent  varier 

Nous  avons  défini  plus  haut  ce  que  coi|ime  les  circonstances  physiques 

Ton  entend  par  le  mot  habitations  des  dans  lesquelles  chacun  des  points  se 

Plantes;   nous  avons  vu  en  quoi  il  trouve.  Ges  variations  sont  d'abord  in* 

diff(ère  de  celui  de  stations  dont  nous  sensibles  et  peu  importantes  ;  mais  a 

venons  d'analyser  rapidement  lesphé-  mesure  que  Von  s'éloigne  de  chaque 

nomènes.  Il  semblerait  qu'en  réunis-  point  central ,  l'analogie  des  formes 

sant  toutes  les  données  acquises  par  disparaît ,  et ,  par  des  transitions  qui 

l'étude  de  ces  dernières,  nous  de-  nesont  jamais  brusques  (à  nioins  que 

vrions  airivei^  à  la  connaissance  des  de  grands  obstacles  géologiques  ne 

habitations,  puisqu'on  a  dit  que  i'étu-  viennent  s'y  opposer),  lavéçétaUon 

de  des  stations  est ,  en  quelque  sorte,  prend  un  aspect  tout-à-fait  différent, 

la  topographie,  et  que  celle  des  habi-  Ainsi  les  z6nes  glaciales ,  tempérées 

tations  constitue  la  Géographie  bola-  et  équinoxiales ,  offrent  de  grandes 

nique.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi;  les  diversités,  non-seulement  de  l'une  de 

causes  climatériques  et  essentielles  au  ces  zones  ù  l'autre  ,  mais  aussi  dans 

sol,  qui  déterminent  une  Plante  d'un  les  parties  qui  composent  chacune 

pays  donné  â  vivre  dans  telle  locali^  d'elles.  Quelques  contrées  très-élot-* 

té^spéciale  ,  n'ont  pas  seules  présidé  gnées ,  et  qui  ne  peuvent  être  compS' 

k  sa  production  originelle,  et  Tin*  rées  entre  elles  que  sous  le  rapport 

fluence  absolument   semblable  des  des  mêmes  causes  physiques  auz- 

mêmes  agens  physiques  en  des  con-  quelles  elles  sont  soumises,  ont  entre 

trées  fort  éloignées   ne  donne  pas  elles  des  ressemblances  qui  ont  firap- 

tou j ours  na issance  aux  mêmes  espè-  pé  les  voyageurs ,  mais  cependan t  eji^ 

ces.  Les  causes  réelles  qui  ont  relégué  n'offrent  qu'un  petit  nombre  d'espèces 

les  Plantes  dans  chaque  région  du  végétales   parfaitement  semblant'' 

globe  nous  sont  encore  si  peu  cou-  ces  espèces  appartiennent  A  la  clause 
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les  Végétaux  qui  sont  exlrémemeut  sphère  op(l6sé  j  aiosi ,   le  Flaianus 

robustes, parce  qu'ils  s*acoominodent  orieniaiia  croît  sur   rancien  coati- 

facilement  de  divers  deerés  de  tempe-  nent,  et  le  Plaianua  occidentalis  dans 

rature  et  de  froid.  En  aa mettant  qu'il  le  Nouveau-Monde,  etc.  Sous  les  tro- 

y  ait  un  certain  nombre  d'espèces  piques,  les  Plantes  de  rAmérique,  de 

communes  à  deux  régions  â  la  fois,  l'Afrique  et  de  l'Asie  appartiennent  le 

en  admettant  mémo  qu'il  y  en  ait  de  plus  souvent  aux  mêmes  genres,  mais 

cosmopolites,  nous  devrons  toujours  rarement  elles  sont  spécifiquement 

considérer  la  majeure  partie  des  Vé*  semblables.  0  y  a  toutefois  plusieurs 

gétanx  comme  distribués  par  croupes  exceptions  à  cette  sorte  de  loi  que  le 

géographiques  ^  et  localisés  dans  des  célèbre  Humboldt  avait  cru   cons- 

espaces  détermipés  de  la  terre.  tante.  Une  certaine  quantité  d'espèces 

Plusieurs  genres ,  et  même  des  fa-  recueillies  sur  la  côte  d'Afrique,  tant 
milles  entières ,  ne  se  rencontrent  au  Congo  au'au  Sénégal ,  sont  aussi 
Qu'en  eei  tains  lieux  spéciaux  :  ainsi  le  indigènes  ae  l'Amérique,  et  Auguste 
cap  de  Bonne-Espérance  est  l'unique  Saint-Hilaire  ,  dans  un  mémoire  ré- 
patrie des  nombreuses  espèces  dooor-  cemment  publié  sur  le  genre  Saut^O' 
JxmieSy  d'Antholizes,  d'Hermannies ,  ge$ia ,  a  prouvé  qu'une  de  ses  espè- 
de  Stapelies,  etc.  Dans  la  Nouvelle-  ces  f  S,  encta,  Willd.  ) ,  avait  pour 
Hollande  croissent  exclusivement  les  communes  patries  l'Amérique,  l'Afri- 
Banksies ,  Styphelies ,  Goodenies  ,  les  que  et  les  Indes*Orien taies.  Entre  les 
Epacrîdées,  etc.  C'est  dans  l'Inde  et  Plantes  des  dimaii  tempérés,  celles 
la  Chine  seulement  qu'on  rencontre  surtout  qui  habitent  l'hémisphère 
les  Hcspéridées  et  les  Caméliées;  en*  boréal,  il  y  a  encore  moins  de  diffé- 
fin,  pour  ne  pas  donner.ime  trop  Ion-  rence.  Peut-être  cela  tient-il  à  ce  que 
gue  liste  d'exemples;  les  nombreuses  les  continens  sont  à  peine  séparés  , 
espèces  de  Mutisies,  de  Quinquina ,  de  et  que  l'influence  des  élémens  sem- 
Fuschies ,  de  Gerces ,  sont  réparties  ble  uniforme  sur  toute  cette  partie 
et  concentrées  en  diverses  régions  de  du  globe.  Si  l'on  compare  les  Plantes 
l'Amérique  équatoriale.  qui  nabitent  les  climats  froids  et  tem- 

Qoelques-uns  de  ces  genres  oon-  pérés  des  deux  hémisphères  opposés, 

fines  dans  certains  coins  de  la  terre ,  on  observe  aussi  de  singuliers  rap- 

goujpes  auxquels  le  professeur  De  ports.  Les  terres  magellaniques ,  les 

tnaolle  a  donné ,  par  métaphore ,  environs  de  Monte-Video,  présentent 

le  nom  de  genres  endémiques ,  lais-  plusieurs  espèces  de  nos  genres  eu- 

sent  échapper  des  espèces   qui   se  ropéens  ,  et  les  Plantes  que  l'on  y  a 

répandent  au  loin,  et  pourraient  être  transportées    s'y   sont    naturalisées 

comparés  è  des  déserteurs  éloignés  avec  la  plus  grande  facilité. 

de  leurs  régimens.  Toutes  les  espèces  Enfin  ,   on   voit   certains  genres 

en   nombre  si  considérable  de  Fi-  très-nombreux  en  espèces  ne  croître 

coïdes  ,   d'Ixies  ,   et  de  Glayeuls  ,  qu'en  deux  contrées  de  la  terre  fort 

Sont  aborigènes  du  cap   de  Bonne-  oistantes  Tune  de  l'autre  ,  mais  pla- 

Espéranee ,  à  l'exception,  pour  cha-  cées  aux  extrémités  de  deux  grands 

cun  jde  ces  jgenres,  ae  deux  ou  trois  continens.  Tels  sont  les  Felargonium 

espèces  qui  croissent  jusque  sur  les  et  Proiea  dont  les  espèces  sont  parta- 

côtes  méridionales  de  l'Europe.  gées  entre  le  cap  de  Êonne-Espéranoe 

Ailleurs ,  ce  sont  les  espèces  des  et  celui  de  Van-Diémen ,  telles  sont 

mêmes  genres  qui  se  trouvent  parta*«>  encore  les  Mime  uses  à  pétiole  déve- 

gécs  entre  les  deux  contrées   éloi**  loppé  en  feuilles ,  qui  croissent  dans 

gnées.  De  CandoUe  a  même  fait  celte  la  Nouvelle-Hollande  et   dans  Vile 

remarque  curieuse,  que  dans  certains  Mascareigne. 
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Nous  ne  potuserons  pas  pliH  loin  Aussi  les  parties  de  rAfrkme  sëpan'es 

DOS  obsenralions  sur  les  nippons  et  par  les  sables  brûlans  du  Sahara , 

les  différences  que  les  climats  offrent  présentent    une    grande    diff^reoce 

entre  eux  dans  leur  végétation.  Il  dans  leur  végétation.  Les  Plantes  de 

nous  parait  suffisamment  démontré  Maroc  et  de  l'Afrique  septentrionale 

que  le  plus  grand  nombre  des  espèces  n'ont  presque  point  de  rapports  avec 

ont  pris  naissance  dans  le  pays  même  celles  du  Sénégal,  tandis  que  la  sinii- 

oit  on  les  trouve  plus  abondamment,  lilude  deplusieurs  Végétaux  rappor- 

sans  pour  cela  recourir  à  des  ezpii*  tés  de  la  Haute-Egypte  par  Tintrépide 

eations  par  des  moyens  de  transmv-  Gailliaud  avec  ceux  que  Palisot-Beau- 

grattons  que  ne  prouvent  aucunes  ob-  vois  a  figurés  dans  sa  Flore  d'Oware 

serra  tiens  exactes  ,  ni  même  le  rai-  et  de  Bénin,  nous  fait  présumer  qu'il 

sonnement  ou  Tanalogie  qui  souvent  n'y  a  pas  de  déserts  vastes  et  oontmus 

suppléent  si  facilement  À  l'observa^  entre  ces  contrées  éloignées.  Si  les  dë« 

tion.  Los  principaux   obstacles  qui  couvertes  de  Beaulbrt,  lieutenant  de 

s'opposent     à    ces    transmigrations  la  marine  française,  et  des  voyageurs 

sont  :  anglais  qui  parcourent  en  ce  moment 

I  ^.  Les  mers  dont  Timmense  éten-  l'intérieur  de  l 'Afrique,  ne  confirment 

due  ii*est  pas  la  seule  cause  de  la  non  pas  notre  supposition  ,  on  pourrait 

propagation  des  Plantes  végétales  au*  admettre  ^uel  existence  des  espèces 

delà  de  leurs  limites ,  mais  qui ,  par  semblables  ^it  dans   les    royaume^ 

l'action  de  leurs  eaux  salées,  détrui-  d'Oware  et  de  Bénin  ,  soit  dans  U 

sent  la  faculté  génératrice  de  la  phi-  Haute-Egypte ,  est  antérieure  à  l'ir- 

part  des  graines <  Plusieurs  naturalis-  ruption  des  déserts,  c'est-À-dire  des 

les  admettent ,  il  est  vrai ,  que  l'eau  amas  arénacés  qui ,  au  dire  des  voja- 

salée  n'agissant  pas  au  même  degré  geur8,empièteutoootinuelleraent5ur 

sur  toutes  celles-ci ,  les  mers  ont  dû  les  teirains  fertiles. 

être  la  route  et  le  véhicule  an  moyen  S^.  Les  hautes   ehahaes  de  mon- 

desquels  les  espèces  se  sont  dissémi-  tngnes.  L'obstacle  qu'elles  offirentâla 

nées.  Cet  effet  aurait  eu  lieu  surtout  pmpaeation  des  graines  en  raison  de 

dans  les  plages  parsemées  d'îles  que  leurs  bautes  sommités  le  plus  sou- 

l'on  a  ingénieusement  comparées  à  des  vent    neigeuses  ,  serait    insurmon- 

points  d  étape  oii  les  Plantes  se  sont  table ,  si  Tes  montagnes  n'étaient  pas 

fixées   dans  leur  voyage  maritime,  coupées  par  des  fissures ,  des  gorses, 

Mais  celte  supposition  gratuite  de  rin->  par  oii  les  Plantes  peuvent  se  giis' 

fluenoe  des  courans  pélagiques  nous  ser  dans  les  pays  aajacens.  On  voit 

Semble  devoir  céder  à  cette  idée  très-  d'ailleurs  la  végétation  d'un  pays  être 

vraisemblable  que  chaque  Plante  a  brusquement  arrêtée  par  des  collines 

pour  origine  primordiale  le  lieu  mê-  ou  des  élévations  que  Von  ose  â  peine 

me  oU  nous  la  trouvons ,  ou  bien  que  décbrer  du  nom  de  montagnes.  Cela 

sa  dissémination  est  antérieure  à  1  é-  nous  paraît  tenir  i  un  ordre  de  coa- 

poqne  oil  les  îles  et  les  continens  fii-  sidé rations    que  nous  présenterons 

rent  séparés  par  quelque  grande  ir-  lorsque  nous  parlerons  des  régions 

ruption  de  l'ôoéan.  L'identité  de  la  botaniques. 

plupart  des  Plantes  qui  se  trouvent  Nous  venons  d'énumérer  les  obs' 

sur  les  c6tes  de  la  Méditerranée ,  en  taoles  qui  luttent  oontre  la  traosmi- 

Barbarie ,  en  Espagne ,  en  Italie  et  gration  des  Végétaux  ;  parmi  las  caU' 

dans  la  France  méridionale ,  est  une  ses  qui  fecilitent  cette  transmigratioff 

forte  induction  en  faveur  de  cette  à  de  petites  distances  seulement ,  «t 

dernière  hypothèse.  dont  on  a  trop  exagéré  l'importance, 

a^.  Les  déserts  arides,  malgré  leurs  nous  citerons  : 

Oasis  (qui  pourraient  être  assimilés  i^.  Les  monvemens  des  eaux  don- 

aux  îles  de  1  Océan),  s'opposent  ^is-  ces.  Ainsi  les  fleuves  et  rivières  ap* 

samment  au  transport  des  graaus<  portent,  ainsi  qu'on  le  verca  pl*>^ 
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tard  y  des  lîem  voifiiu  de  leum  sour^  dëtrimeni  des  YëgëUtiv  indigèneB 
ces  plusieurs  Plantes  qui  se  natu-  qu'elle  a  chasses  de  leur  pays.  Hëd*- 
raiisent        •     '      »       -  j»  »  •  ^ 

souvent 

ii*igBore  la  facilite  avec  laquelle  prospërer  aussi  bien  que  dans  leur 
quelques  Plantes  dont  les  graines  patrie.  Ainsi  les  environs  de  Monter 
sont  aigrettëes  ou  munies  aailes  ,  Video  sont  maintenant  infectes,  pour 
TOjagent  et  se  dissëninent  k  queU  ainsi  dire  ,  par  nos  Artichauts.  On 
ques  distances.  rencontre  dans  cette  contrée  quelques 

y»  La  vie  errante  de  certains  Ani-  Plantes  ëvidemment  d'origine  euro<^ 
maux  dont  les  toisons  emportent  des  pëeone ,  et  qui ,  au  rapport  d' Aug. 
gi aines  accrochastes*  Saint-Hilaire ,  offirent  toutes  une  pai^ 

4".  L'appëtit  de  ceitaxns  Oiseaux  Uctilaritë  qu'elles  ne  présentent  pas 
qui  dissëmment  autour  de  leurs  habi-  en  Europe.  Tel  est  le  Sureau ,  qui  , 
talions  les  sraines  contenues  dans  les  en  Amérique,  a  toujours  trois  stjles^ 
baies  dont  iîs  se  nourrissent.  de  sorte  qu'on  le  oonsidëi  erait  peut» 

5°.  La  culture  des  Plantes  utiles  k  être  comme  une  espèce  distincte  ,  si 
rUomœe.  On  ne  conteste  pas  Tori*  on  n'était  assuré  de  son  origine.  Tel 
fine  américaine  du  Maïs  et  <le  U  est  encore  le  Fraisier,  qui  selon  Bory 
n>mme-de  terre ,  l'origine  asiatique  de  Saint- Vincent ,  ayant  été  plante 
du  CaCé  et  du  Froment ,  maintenant  par  Goromerson  dans  les  hauts  de 
répandus  en  tant  de  régions  diverses;  l'île  de  Mascareigne,  y  envahît  au^ 
mais  tout  en  s*accordant  sur  le  fait  )oard'hdi  la  plaine  des  Gafires ,  et  qui 
du  tnmsport  de  certaines  Plantes  ,  il  va  pris  un  faciès  tellement  particu-^ 
est  bien  difficile  de  déterminer  si  le  lier»  qu'un  auteur  l'a  cité  comme  une 
Bouyeaa  continent  en  est  rederabla  k  variété  remarquable. 
1  ancien ,  ou  vice  versa f  tel  est  le  Ba-  Cependant  il  est  importait  de  ne 
Damer.  point  exagérer  l'influence  qu'exerce 

L'importance  de  ces  movens  a  de*«  le  transport  des  graines  par  l'Homme 
puis  long-temps  été  pesM  dans  le  sur  la  végétation  d'un  pavs.  Le  noilv- 
Voyage  anx  quatre  Iles  des  mers  d'A*  bre  des.  Plantes  ainsi  disséminées  au 
frtque  (  T.  m ,  p.  1 54- 1 6o,  et  dans  le  loin  n'est  pas  fort  considérable ,  parce 
tome  cinq  de  ce  Dictionnairei  p.  43  )é    que  tous  les  terrains  et  les  climats  né 

L'Homme  a  semé,  sans  s'en  douteri  sont  point  aptes  k  la  perpétuation  de 
un  certain  nombre  de  Végétaux  dont  la  plupart  des  espèces  ,  quelque^ 
plusieurs  se  sont  assez  bien  acclima-'  eflbrts  qu'aient  tentés  plUâteurs  agri-* 
tësdans  quelques  lieux. C'est  à  la  cul^  culteurs  ,  pour  acclimater  des  Yé- 
tore  des  Blés  de  Barbarie  ainsi  qu'à  eëtaux  tmportans.  Malgré  les  nom-*' 
œîle  des  Ris  de  l'Inde ,  an  transpoit  breux  semis  de  Plantes  exotiques  que 
des  laines  ^t  cotons  ôe  l'Orient,  k  des  amateurs  ont  essayés  dans  les  en* 
U  culture  des  Plantes  dani  les  jar-  virons  des  grandes  villes ,  bien  peu 
dins  botaniques  qui  deviennent  au-  de  Plantes  ont  répondu  à  leurs  espé* 
tant  de  centre»  de  naturalisation ,  et  rances.  Les  nues  ont  traîné  sans  True* 
quelquefois  k  des  aocidcns,  comme  le  tificatton  une  vie  languissante  qui  a 
naufrage  du  vliissean  c^ui  répandit  les  fini  par  s'éteindre  sans  retour  \  les  an« 
bulbes  d'une  Amarvlbs  snr  les  eètea  très  >  après  avoir  prospéré  pendant 
de  Guemesey,  <{ue  l'Europe  «loi i  plu-  deux  ou  trois  années  ,  ont  été  détrut« 
neurs  Plantes,  inutiles  pour  la  plu-  tes  par  le  simple  effet  d'une  grande 
part ,  et  qui  y  sont  maintenant  très-  vamiion  dans  la  température, 
communei.  h'Eiycàrytum/atiùium ,  D'après  les  faits  qutî  notts  avoni 
Pbnte  du  Cap ,  a  tellement  pullulé  tracés ,  H  est  certàiu  que  dans  ebaqne 
sur  U  c6te  de  Brest,  qu'elle  y  couvre  zdne ,  le  pins  grand  nombre  des  indi-» 
une  grande  étendue  de  terrain ,  aQ    vidus  est  produit  par  un  petit  nombre 
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d'espèces;  et  (/est  de-^lÀ  que  dëpeud  ^nres,  «(Mune  leur  Takur  esttrès- 
le  caractère  du  passage.  Si  ces  espè-  loëgaie,  vu  la  lendanee  plus  ou  moins 
CCS ,    au   lieu  de  vivre    en  sociétés  grande  des  auteurs  à  aistinguer  un 
d'individus  semblables,  offrent  enire  plus  grand  uombie  d'espèces,  il  n'a 
elles  de  légères  différences ,  alors  la  été  possible  d'arriver  à  aucune  don- 
prépondérance  des  &milies  qu'elles  née  -  satisfaisante.   On    ne   conna(t 
constituent,  imprime  k  la  nature  un  donc  pas  le  rapport  des  espèces  aux 
aspect   riant ,    varié  et  majestueux,  genres,  pour  les  divers  climats;  mars 
Ainsi,  dans  une  région  boréale  oii  une  observation  assez  rcmarqiiable , 
le  nombre  total  des  Bruyères  est  beau^  et  que, l'on  doit  au  professeur  Ue  Gan- 
coup  moins  considérable  que  celui  des  dolle ,  c'est  que  dans  les  tles  isolées , 
Composées,,  les  premières  inÛuerout  le  nombre   des  espèces  de  chaque 
davantage  sur  l'aspect  général  de  hi  genre  est  généralement  moindre  que 
contrée  que  les  secondes ,  pa ix:e  qu'une  s u r  les  cont înens . 
ou  deux  de  Icuiis  espèces  pouri  oot  On  a  dit  que  le  nombre  des  Plantes 
occuper  un  espace  dix  fois  plus  grand  aootylëdones  ou  cellulaires  allait  eu 
que  celui  de  toutes  les  Composées  en-  augmentant  "vers  le  pôle ,  et  en  dimi- 
semble  ;  ce  qui  fait  voir  que  certaines  nuant  vers  l'équateur.  Cette  loi  avait 
familles  de  Plantes  sont  dominantes  été  fondée  d'après  le  peu  d'observa- 
par  la  masse ,  tandis  que  d'autres  le  tions  qu'on  avait  faites  sur  les  Plantes 
sont  par  la  singularité  et  la  diversité  cryplogamiques.LeZ/ic^eosc/Y^/tf«de 
de  leurs  formes  ;  et  c'est  dans  ce  der-^  I>inné,  par  exemple ,  oui  passait  pour 
nier  cas  seulement,  que  la  nature  restreint  aux  ëcorces  aes  pays  tempé- 
paraîtra  pi  us  gracieuse  e  t  plus  i  icbe.  rës ,  exa  m  iné  depuis  attentivement  par 
Mais,  de  ce  que  plusieurs  familles  pa-  notre  collaborateur  Fée,  sur  les  écor< 
raissent  dominantes  dans  certaines  ces  des  Arbres  des  pays  équinoxiaux, 
contrées ,  il  n'en  faut  pourtant  pas  y  constitue  la  vaste  famille  des  Gra- 
conclure  que  c'est  le  lieu  de  la  teiTe  pbidées  dont  on  connaît  aujourd'hui 
oii  elles  prospèrent  davantage.  Cer-  près  de  cent  espèces.  Notre  assertion 
taines  espèces  de  Fougères,  telles  que  devient  encore  plus   vraie,  si  l'oo 
le  Ptéris  aquilin  par  exemple,  crois-  sépare  de  cette  classe  les  Fougères, 
sent  dans  le  Nord  oii  le  froid  est  mor-  en  les  réunissant  aux  Monocotylédo- 
tel  pour  d'autres  Plantes;  elles  y  sem-  nés,   comme  Ta   fait  De  Candolle. 
blent  abondantes  è  l'œil  du  voya»  Proportionnellement  à  la  totalité  des 
geur ,  qui  n'aperçoit  autour  d'elles  Plantes  qui  croissent  avec  les  Di- 
qu'une  cbétive  végétation;  mais  cette  cotylédones  ,  cette  classe ,   coosidé- 
irbondance  n'est  qu'une  illusion ,  car  rée  en  masse,  est  en  gëné|*al  moins 
les  Fougères  sont  d'autant  plus  nom-  nombreuse  dans  les  climats  tropiques 
breuses,  et  elles  ont  des  formes  d'au-  que  dans  les  régions  voisines  des  p^ 
tant  plus    variées,  qu'on    s'avance  les  ;  et  on  observe  une  progression  ré- 
plus vers  les  zones  équatortales.  gulière  dans  ce  nombre  ^  en  se  diri- 

Après  avoir  reconnu  aue  les  espè-  géant  de  l'équateur  vers  ceux-ci. 

ces  sont  beaucoup  plus  oiversifiées,  à  La  vaste  famille  des  Fougères  suit 

mesurequ'on  s'éloignedes  pays  froids,,  une  loi  inverse  de  la  précédente,  c'est- 

les  naturalistes  auxquels  ta  Géogra*-  è-dire  aue  leur  nombre  est  plus  coo- 

phie  botanique  doit  fa  rapidité  de  ses  sidérabie  dans  les  contrées  inlriitit»- 

progrès  ,  ont  cherché  à  déterminer  picales ,  que  partout  ailleurs.  Ma^^  i 

si  le  nombre  des  genres  de  Plantes  ainsi  aue  l'observe  le  célèbre  Kiim* 

est   aussi  augmenté  dans  les  pays  boldt,  leur  distribution  géo^pbique 

chauds  ;  ils  ont  comparé  les  classes  dépend  de  la  réunion  de  circonstan- 

et  les  femilles   dans  les  différentes  ces  locales  d'ombre ,  d'hu^iidité  et  de 

zones  ,  et   voici  quelques-uns  des  chaleur  tempérée  ;  eu  sorte  que  leur 

résultats  auxquels  ils  sont  arrivés,  maximum  si^  trouve  dans  les  par^^* 

£t  d'abord  en  ce  qui  concerne  les  montagneuses    des    tropiques,    cin 
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certaines  tlet  de  pen  d'élendae,  1«  familUs  qai  na  sont,  k  propremeiH 
Dombre  des  Fougères  s*âève  â  tin  parler ,  que  des  embrancuemena  des 
tiers  environ  de  ul  totalité  des  Vé-  grandes  classes,  ou  bien  des  abstrao- 
gétaux  qu'on  y  a  reneoutrés.  L'bu-  ûons  plus  ou  moins  gi-aduëes  de  la 
midiié  qui  règne  dans  ces  localités  mélbode  naturelle.  La  i*ëpartition  d% 
spéciales  y  est  sans  doute  la  cause  de  leurs  espèces  sur  les  différentes  par- 
la ugmen  talion  du  nombre  des  Fou-  fies  du  globe  ,  offrirait  un  sujet 
l^res ,  comme  elle  contribue  aussi  à  d'études  ^  qui  pourrait  entraîner  la 
élever  celui  des  Monocotylédon  es ,  comparaison  des  climats  et  l'applica* 
dont  la  rareté  est  d'autant  plus  re*  lion  ibéorique  de  toutes  les  causes 
Riarouable ,  que  le  climat  est  pliis  dont  nous  ayons  examiné  l'influence 
>ec.  C'est  ici  que  l'étude  des  stations  sur  les  productions  naturelles;  mais 
peut  ieter  quelque  jour  sur  les  causes  ce  n*est  point  ici  notre  but ,  et  nous 
qui  déterminent  les  habitations  des  nous  contenterons  de  soumettre  à  nos 
Plantes.  lecteurs  une  esquisse  du  tableau  de 

Enfin  f  le  nombre  proportionnel  cette  répartitiou    que  nous  devons 

des  Dicotylédones  va  en  augmentant,  aux  savons  Humboldt,  R.  firown  et 

â  mesure  que  l'on  approche  de  l'équa-  Schouw. 

teur  y    et   en  dimmuant ,  vers    les  Parmi  les   Monocotylédones ,    les 

pôles.  Parmi  ces  Dicotylédones  ,  les  trois  familles  des  Graminées ,  des  Cy- 

vspèces  arborescentes  se  rencontrent  péracées  et  des  Joncées ,  offrent  des 

en  plus  grande  proportion  dans  les  disparates  très-marquées.  Le  rapport 

climats  chauds  que  dans  les  climats  approximatif  des  Graminées  avecla 

tempérés ,  et  dans  ceux-ci ,  plus  que  totalité  des  Phanérogames,  ne  varie 

dans  les  régions  froides.  C'est  même  pas  beaucoup  dans  chacune  des  zdnes, 

un  Ciit  très-remarquable ,  que  la  na-  tandis  que  les  deux  autres  familles 

tare  ligneuse  des  espèces  méridiona-  diminuent  près  de  Téquateur  et  aug- 

lesy  qui  appartiennent  cependant  à  mentent  vers  le  Nord.  Il  y  a  toutefois 

de<ieenres  ou  k  des  familles  dont  tou-  plusieurs  exceptions  j  les  Graminées , 

tes  les  Plantes  sont  herbacées  dans  par  exemple,  sout  très-rares  sur  les 

les  autres  climats.  Les  Végétaux  des  côtes  du  Gix>enland.  Comme  il  n'est 

Canaries  qui  offrent  des  formes  évi-  ici  question  que  des  espèces  sauvages, 

demment  analogues  â  celles  des  Plan-  nous  faisons  abstraction  de  toute  au- 

(es  européennes,  les  Composées  et  les  tre  considération  sur  la  profusion  ou 

Malvacées   arborescentes  des  tropi-  la  rareté  des  Graminées.  Ainsi ,  lors 

ques,  sont  des  exemples  frappans  de  la  même  que  ces  Plantes ,  éminemment 

rigueur  quicaractériseles productions  utiles  à  jl*Homme  ,  domineraient  par 

végétales  des  climats  équatoriaux.  leurs  masses  dans  les  contrées  civil i- 

Relativement  à  la  distribution  géo-  sées ,  nous  dirions  également  qu'elles 

graphique  des  familles ,  nous  ne  re-  n'y  sont  pas  plus  abondantes  qu'ail- 

viendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  leurs. 

dit  de  la  circonscription  de  plusieurs  Jetons  maintenant  un  coup-d'œil 

d'entre  elles ,  entre  des  limites  très-  rapide  sur  quelques-unes  des  grandes 

resserrées ,  ou  de  celles  qui  habitent  familles  de  Dicotylédones.  Les  Sy- 

exdusiveroent ,  soit  la  zone  torride  ,  nanthérées  ,  réparties   sur  presque 

soit  les  sônes  tempérées  et  hyperbo-  toute  la  sur&ce  de  la  terre ,  abondent 

réennes.  Ce  serait  nous  exposera  des  surtout  dans  les  climats  tempérés  et 

reproches  fondés  de  trivialité ,  que  de  tropiques.  H  y  en  a  moins  dans  les 

reproduire  comme  exemples  les  Pril-  stations  chaudes  de  l'Amérique  équi- 

miers ,  les  Cactées ,  les  Conifères ,  les  noxiale  que  dans  les  stations  subal- 

OmbelUferes  ,    les   Protéacées  ,    les  pines  et  tempérées  des  mêmes  ré- 

Myrtliées ,    les    Mélastomées  ,    etc.  gîons.  Le  Congo  et  Sierra-Leone  en 

Mais  nous  nous  arrêterons  un  mo-  Afrique,  les  mdei-Orientales  et  la 

ment  à  la  considération  des  grandes  Nouvelle-Hollande  en  nourrissent  un 
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nombre  très-petit ,  reUtivement  à  ce<  tërisent;  qu'il  y  en  a  même  dont 
lui  d'autres  contrées  situées  entre  les  l'existence  exclusive  en  telle  contrée 
mêmes  parallèles ,  mais  qui  offrent  particulière  ne  peut  être  expliquée 
des  stations  plus  appropriées  à  Texis-  par  les  causes  que  nous  avons  analj* 
tence  de  ces  Végétaux  ;  enfin  dans  la  sées  ;  il  nous  sera  possible  de  diviser 
zâne  glaciale ,  soit  au  Kamtschatka ,  le  globe  d'après  l'ensemble  des  Plan- 
soit  en  Laponie ,  le  nombre  relatif  des  tes  qui  sont  resserrées  entre  certaines 
Plantes  de  cette  vaste  famille  est  à  limites ,  et  d'obtenir  par-là  le  com-* 
peu  près  moitié  moins  considérable  plémcnt  de  la  Géogra|mie  botanique. 
que  dans  les  climats  tempérés.  Déjà  dans  son  élégant  et  substan- 
C'est  surtout  dans  les  contrées  ëqni-  tiel  article  du  Dictionnaire  des  Scien- 
noxiales  que  les  Légumineuses  domi-*  ces  Yiaturelles ,  le  professeur  De  Can- 
nent; elles  s'e^- — '  —  ^ ''^■"-    -"-" -**î-j: — ^i--  n^-...-.  »>-^ 

chaque  bémisj 
l'équateur,  à 

quelques  régions  oii  certains  genres,  d'entre  elles  des  noms  empruntés  &  la 
par  la  multiplicité  de  leurs  espèces ,  Géosrapbie  physique.  Ainsi ,  il  avait 
donnent  quelque  chose  de  pariicu-  établi  les  régions  Âfj7e/i5o/^e/iAe,  euA>- 
Uer  à  la  végétation  ;  telle  est  la  Sibé-  péenrie^  sibérienne^  médiiennnéenne  ^ 
rie  et  les  vastes  provinces  de  la  Russie  orientale ,  etc.  ;  et  il  avait  défini  les 
asiatique  où  se  trouvent  une  si  grande  espaces  de  la  terre  ^ue  chacune  de 
quantité  d'Astragales.  ^        ces  régions  comprenait.  En  indiquant 

R.  Brown  a  partagé,  sous  le  point  seulement  ces  régions,  le  professeur 
de  vue  géographique ,  les  Rubtacées  De  CandoUe  ne  les  a  pas  caractérisées 
en  deux  groupes.  Le  premier  se  com-  par  les  productions  végétales,  qui 
pose  de  toutes  les  Planteà  sans  sti-  dominent  dans  chacune  d'elles,  car 
pules  interposées  («S/eZ/d/ff)  ;  il  appar-  c*est  la  réunion  de  beaucoup  de  fa> 
tient  è  la  zdne  tempérée.  Le  second,  milles ,  plutôt  que  telle  famille  ou 
composé  des  Rubiacées  à  feuilles  op«  même  tels  genres  particuliers  ouï 
posées  et  accompagnées  de  stipules,  doivent  servir  à  les  distinguer.  Le 
est  presque  exclusif  aux  régions  équi-  docteur  Schouw  ne  paraît  pas  avoir 
noxiales.  été  frappé  par  cette  dernière  consi- 

Les  Crucifères  et  les  Ombellifères  dération.  L'important  ouvrage  qu'il 
manquent  presque  totalement  sous  a  récemment  publié,  contient,  ainsi 
les  tropiques ,  abstraction  fiiite  des  que  son  Atlas  géographique ,  les  ré- 
montagnes  élevées  de  deux  mille  sions  botaniques ,  sous  les  noms  des 
quatre  cents  à  trois  mille  mètres  familles  et  des  genres  qui  se  trouvent 
au-dessus  du  niveau  de  TOcéan.  plus  particulièrement  dans  chacune 
Les  Plantes  de  ces  deux  familles  pa*  d'elles.  Ainsi,  par  exemple ,  la  région 
raissent  affectionner  le  bassin  de  la  hyperboréennc  de  De  CandoUe  est 
Méditerranée.  appelée  région  des  Mousses-,  les  ré- 

Maintenant  que  nous  avons  re-  gions  eui-opéenne  ,  sibérienne  et 
connu  avec  tous  les  naturalistes  méditerranéenne,  sont  réunies  en 
qne  les  Plantes  ont  des  habita-  une  seule  que  Schouw  nom  me /?é^/oA 
tions  dont  elles  ne  peuvent  sortir  des  Ombellifères  et  des  Crucifères, -  la 
qu'en  vertu  de  causes  fortuites ,  région  du  cap  de  Bonne-Espérance 
et  que  de  nombreux  obstacles  s'op-  a  été  désignée  arbitrairement ,  ce  nous 
posent  à  leurs  transmigrations  ;  semble,  par  le  mot  de  Région  des  Mé- 
maintenant  que  nous  savons  que  tel-*  sembryanthèmes  ou  des  Siapélies  ,  et 
les  formes  générales  sont  incompa-  ainsi  de  suite.  Mais  peu  importe  le 
tibles  avec  cei'tains  climats,  etqu  el-  nom  donné  &  chacune  de  ces  di vi- 
les s'évanouissent  À  mesure  qu'on  sions  territoriales ,  pourvu  qu'il  soit 
s'éloigne  de  celui  qui  est  favoraole  à  reçu  unanimement  et  qu'il  indique  des 
la  nature  des  Plantes  qu'elles  carae-    espaces  déterminés  avec  exactitude 


GEO  GEO  969 

sous  le  rapport  de  la  vëgëtatioD.  Ce  pli  par  les  goulSres  de  rOcëaii/Ù'an 

résultat  avantageux  sera  obtenu  par  autrecôtëyenexaminaDtracttondela 

la  comparaison  du  plus  grand  nom-  température,  de  la  lumière ,  etc. ,  sur 

bre  de  Vëgélaux  qu  on  pourra  se  pro-  la  véeëtation ,  nous  pouvons  expli- 

carer,  et  par  la  connaissance  de  tou«  quer  les  ressemblances  des  Végéta  ut 

tes  les  circonstances  physiques  4  Vtvtk"  qui  habitent  les  zdnes  diverses ,  mais 

Sire  desquelles  les  diverses  contrées  qui  se  trouvent  sous  les  influences 

e  la  terre 'sont  assujetties.  Dans  les  semblables    des    agens    physiques, 

Flores  des  contrées  peu  étendues  ,  on  comm'e   par   exemple    ridentité  des 

observe  déjà  des  régions    partielles  Plantes  du  Groenland  et  de  nos  Al- 

subordonnées  aux  circonstances  géo-  pes  européennes ,  et  la  ressemblance 

logiques ,  c'est-à-dire  que  les  Plantes  générique  des  Végétaux  qui  habitent 

répandues  dans  le  même  bassin  (et  les  hautes  chaînes  du  Caucase,  du 

l'on  sait  ce  que  nous  entendons  par  Népaul,  des  Pyrénées,  des  Andes, 

ce  mot,  y,  1  article  Bassin)  forment  etc.  C'est  ainsi  que  Ion  parviendra  à 
nne  végétation  déterminée  et  homo-  •  asseoir  sur  des  bases  fiies  l'établisse- 

gène ,  quelle  que  soit  l'étendue  et  la  ment  des  divisions  territoriales  bo|a- 

direction  de  chaque  bassin.  Ce  sont  au-  niques,  et  à  rapprocher  celles  dont 

tant  d'immenses  vases  de  fleurs  (qu'on  les  rapports  intimes ,  d'obscurs  au' il  s 

nous  permette  cette  image  simple  et  étaient  autrefois  ,  sont  aujoura'hui 

naturelle) remplis  d'une  terre  dont  la  facilement  appréciables.  (o..N.) 

nature  varie ,  exposés  à  des  degrés 

^iSerens  de  chaleur,  de  lumière,  La  carte  qui  doit  accompagner  cet 
d'humidité,  etc.  ,  et  dans  lesquels  article,  complétera  en  même  temps 
germent  une  multitude  de  grai-  les  idées  de  Géographie  botanique 
nés  d'espèces  particulières.  De  même  dont  nous  venons  de  tracer  l'esquisse, 
les  grandes  régions  botaniques  sont  Dans  celte  carte ,  nous  examine- 
circonscrites  par  de  hautes  monta-  roas  soigneusement  les  bassins  géné- 
gnes  x>u  d'immenses  plateaux  qui  ;'aux  dans  lesquels  circulent  les  eaux 
étaient  jadis  les  barrières  des  eaux  douces ,  les  seules  dont  l'action  ne 
dont  récoulement  a  produit  les  fleu-  soit  pas  mortelle  aux  germes  des  Plan- 
tes et  les  rivières.  Elles  ne  sont  tes.  Si  la  mer  frappe  de  mort  ces  ger- 
donc  pas  toujours  comprises  entre  mes,  qu'on  la  dit  cependant  apte  à 
les  latitudes  parallèles  à  l'équateur;  propager,  les  tonens,  les  rivières  et 
mais ,  au  contraire  ,  elles  tracent  les  fleuves  au  contraire  doivent  être 
sur  le  glpbe  des  figures  qui  ont  comptés  au  rang  des*  plus  puissans 
leurs  contours  marqués  par  de hau*  moyens  de  propagation  végétale. 
tes  chaînes  dont  les  versans  oppo-  C'est  par  leur  action  que  l'on  voit 
ses  appartiennent  à  des  régions  do-  descendre  du  sommet  des  monta» 
taniques  difi*érentes.  Ajoutons  À  ces  gnes,  dans  les  vallons,  et  jusque 
causes  géologiques  celles  qui  sont  dans  les  plaines ,  des  semences  de 
produites  par  l'influence  des  puissans  Végétaux  alpins  ,  dont  le  grand 
ageas  de  la  nature ,  et  nous  pourrons  nombre ,  comme  exilé ,  ne  saurait 
nous  faire  une  idée  assez  iuste  des  ré-  s'acclimater  sur  le  sol  inféiieur,  mais 
gioos  botaniques ,  ou ,  en  d'autres  ter-  dont  quelques-uns  se  développant , 
mes,  des  habitations  générales  des  prospérant  et  s'acclimatant,  prennent 
Piaules.  un  faciès  tout  nouveau  et  fort  difl'é- 
En  adoptant  les  idées  que  nous  ve-  rent  de  celui  des  types  originaires. 


mes  distances,  mais  qui  forment  les  qui  les  ferait  totalement  méconnaître 

versans  ou  les  bords  d  immenses  ré-  au    naturaliste    le   plus  exercé,  si 

servoirs  dont  le  fond  est  encore  rem-  depuis  qu'on  étudie  la  Géographie 
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phjrsîque ,  ou  ne  s'était   familiarise  déjà  froide ,  elles  s'y  dëvelopperoDt 

avec  de  pareilles  mëlamorphoses.  Par  durant  Véié ,  cl  leur  progéniture  poiir- 

des  causes  dont  reffet  opposé  fit  re-  ra  se  perpétuer  à  iamais ,  parce  que  le 

monter  vers  le  faite  des  montagnes ,  débordement  des  eaux  de  l'hiver  qui 

des  graines  de  nos  champs  qui  purent  ne  gèleront<pas  jusque  dans  leur  pro- 

résister  à  la  température  des  som-  fondeur  »   tiendra  la    racine    et    les 

mets  f  y  croître  et  s'y  propager  ,  les  bourgeons  du  Végétal  dépaysés  dans 

Plantes ,  provenues  de  ce  genre  d'émi-  une  sorte  d'orangerie  huntiae  ,  coin- 

gration,  ont  aussi  pris  une  figure  nou-  me  les  Âréties ,  des  Saxifrages  et  des 

velle  y   et  de   tels  échanges  de  for-  Draves  y  sont  tenues  par  1  épaisseur 

mes  qui  ont  suffi ,  à  beaucoup  d*au-  des  neiges  sur  les  grands  sommets 

teurs  peu  scrupuleux,  pour  établir  alpins. 

des  espèces,  résulte  encore  Tun  des  Aux  Plantes  des  fleuves  et  de  la 

grands  inconvéniens  qui  s'opposent  terre  succédèrent  les  créatures  qui  se 

à  l'introduction  dans  la  science  ^  de  nourrissent  des  unes  et  des  autres  ; 

l'arithmétique  botanique.  après  avoir  parlé  de  la  Géographie 

Lesfleuves(f^. ce motj,  et  générale*  de  ces  Plantes,  nous  devons  consé> 

ment  les  grands  amas  d'eau  douce ,  quemment   nous    occuper    de  celle 

sont  encore  un  moyen  de  perturbation  des  êtres  qui  parurent  ensuite  et  se- 

dans  la  distribution  des  Plantes ,  par  Ion  Tordre  de  leur  complication,  (o.) 

la  propriété  qu'ils  partagent  avec  les  ^    ,.,.  ,.    ^     .     . 

eaux  le  1..  mer  ,  «le  conserver  dan»  ^-  ««',ff«f  *'«  'oolçg.que. 

leur  profondeur,  une  certaine  égali*  A.  Animaux  articulés, 

té  de  température,  ^e' VégéUux  al-  .                      Arachnides. 
pins ,  qui ,  veis  la  base  des  glaaers , 
triomphent, en  quelque  sorte, du  froid 
des  hivers  rigoureux ,  sous  une  épaisse 

croûtedeneigcquiles  tient  entre  le  sol  ces  notre  Mémoire  sur  la  Géogra> 
et  la  couche  intérieure  toujours  fou-  phie  générale  de  ces  Animaux ,  à 
dante  ,  conune  dans  une  orangerie  peine  sortions- nous  de  cette  crise 
humide,  gèlent  lorsqu'on  les  cul-  terrible  qui  avait  armé  contre  nous 
tive  dans  les  régions  inférieures  sans  l'Europe  entière ,  et  de  cet  état  d'hos- 
ies  abriter.  Celles  de  ces  Plantes  tilité  qui  pendant  vingt-cinq  ans  nous 
dont  les  graiues  entraînées  par  les  tor-  avait  interdit  toute  communication 
reus  et  par  les  rivières  jusque  dans  maritime.  Les  voyages  de  Bosc ,  d'O- 
ies plaines  ,  viennent  à  s'y  dévelop-  livier  et  de  Palisot  de  Beauvois ,  et 
per ,  y  succombent  le  plus  souvent  deux  expéditions  du  capitaine  Bau- 
aux  approches  de  décembre.  LV/i-  din ,  l'une  aux  Antilles  et  l'autre  aux 
iirrhinum  alpinum  ,  descendu  dans  Terres  Australes ,  avaient  seuls  enri- 
la  plaine  de  Tarbes ,  du  faîte  des  Pv-  chi  nos  collections  et  consolé  de  leun 
rénées,  est  l'une  des  plus  palpables  privations  les  amis  de  la  nature.  Les 
exceptions  qu'on  puisse  opposer  à  Insectes  qu'ils  avaient  recueillis ,  et 
Pexécution  de  cette  loi  de  la  nature,  ceux  parmi  les  exotiques,  que  l'on 
Mais  qu'un  fleuve  coule  du  nord  au  possédait  avant  la  révolution  ,  et 
sud,  que  vers  la  partie  supérieure  qui  se  trouvaient  alors  dispersés 
de  son  lil  dans  une  contrée  méridio-  dans  les  musées  de  Paris ,  formaient 
nale,  croissent,  par  exemple,  des  avec  les  espèces  indigènes  ou  euro- 
Souchets  ,  dont  le  feuillage  redoute  péennes,les uniques  matériaux  dont 
le  trop  grand  froid  ,  et  ne  se  déve-  nous  pouvions  disposer.  Nos  coUec- 
loppe  que  dans  les  régions  au  moins  tions,  depuis  le  retour  de  la  paix, 
tempérées  ,  et  que  des  giaines  de  ces  c'est-à-dire  dans  l'espace  de  huit  à 
Plantes  abandonnées  au  courant  de  neuf  ans,  se  sont  tellement  accrues 
l'eau  ,  viennent  à  s'arrêter  vers  l'cm-  par  des  recherches  dans  toutes  les  par- 
bouchure  du  fleuve  dans  une  région  ties  du  monde ,  et  spécialement  dans 
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lu  à  l'Académie  royale   des  scien- 
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l'Anoërioue  Beptentrionale,  au  Brésil,  éprouve  À  la  fois  uoe  clmleiu*  forte  et 
au  cap  dex^Boune-Espëraoce  et  aux  accompagnée  d'une  humidité  modé- 
Indes^  que  d*  une  extrême  pénurie,  rée,  seront  les  pluH  f.«vorablcs  à  la 
nous  avons  passé  presque  suDÎtemeot  végétation  et  à  la  propagation  ainsi 
k  une  si  excessive  opulence,  que  quàlamultiplicitédesespèces  du  rè- 
00 us  eo  sommes  encombrés.  On  sent  gne  animale  L'observation  vient  à 
donc  que  nousjpourrions  aujourd'hui  l'appui  de  ces  idées.  Othon  Fahricius 
donner  sur  la  (géographie  de  ces  Ani-  qui  a  publié  une  très- bonne  Faune  du 
maux  un  travail  bien  plus  complet.  Groenland,  n'y  menliouue  que  quatre 
Nous  avons  vu  néanmoins  avec  une  centsoixante*>huitcspècesd*Ànimaux, 
grande  satisiaction^  que  les  nouvelles  sur  lesquelles  cent  dix  appartien- 
acquisitions ,  loin  de  contredire  les  nent  à  la  classe  des  Insectes  de  Lin- 
principes  que  nous  avions  établis  dans  né.  Dès  Qu'on  aborde  les  régions  que 
Dotre  Mémoire,  qui  n  'étai t  a  u  s urpi us  V hiver  oosède  sa  u s  cesse  ,  les  cl res 
qu'un  essai, les  confirmaient  pleine-  vivans  ont  disparu  et  la  nature  n'a 
ment.  Les  détails  étant  exclus  dans  plus  la  force  de  reproduire.  Quelle 
un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci ,  pourrait  être  en  efiet  son  énergie  dans 
une  analyse  sommaire  de  ce  Mémoire  un  climat  tel  que  celui  du  Cap-Mord, 
atteindra  notre  but.  Nous  présente-  oii  la  température  moyenne  de  l'an- 
rons  d*abord  les  principaux  faits  et  née  est  au  point  de  congélation ,  ctâ 
des  réflexions  générales.  Nous  jette-  plus  forte  raisori  dans  celui  du  lieu 
rons  ensuite  un  coup-d  œil  sur  les  nommé  Nain ,  oii  cette  tempeVaturc 
diverses  contrées  du  globe ,  afin  de  moyenne  est  inférieure  de  trois  de- 
découvrir  les  changemens  ^ui  s'y  grés?  Et  sans  nous  avancer  jusqu'aux 
opèrent,  relativement  à  certaines  l'a-  régions  polaires,  ne  savons- nous  pas 
ces  d'Insectes  considérées  par  masses,  que  lorsque  l'on  s'élève  sur  les  hautes 

Nous   terminerons  enfin  par  une  montagnes ,  sous  la  zone  torride  roé- 

division  géographique  et  matnémati-  me ,  à  la   région  des  neiges  perpé- 

que  de  la  terre ,  en  rapport  avec  ces  tuelles,  on  ne  trouve  presque  plus  de 

changemens ,  de  manière  que  les di-  traces  de  Végétaux?  Les  plaines  qui 

visions  partielles  ou  climats ,  seront,  «voisinent  les  pôles  sont ,  a  cet  égard, 

eu  quelque  sorte  ,  des  états  ou  des  dans  le  même  état  d'inertie.  Aussi , 

empires  propres  à  ces  diverses  races  les  montagnes  ,  envisagées  sous  le 

d'Insectes  ainsi  groupées  ou  peloton  •  rapport  des   Végétaux  et  des  Ani- 

nées.  maux  oui  leur  sont  propres ,  forment 

S'il    existe  pour  les  Plantes   une  graduellement  et  par  superposition 
circonscription    géographique  ,   elle  des  climats  particuliers ,  dont  la  tem- 
doit  aussi  avoir  lieu  pour  les  Insectes  pérature  et  les  productions  sont  sem- 
qui  s'en  nourrissent  ;  et  dès-lors  en-  blables  ou  analogues  à  celles  des 
core  à  l'égard  des  Insectes  carnas-  plaines  des  contrées  plus  scptentrio- 
^iers,  puisque  la  plupart  de  ceux-ci  nales.  C'est  pour  cette  raison  que  l'on 
toht  leur  proie  des  précédens,  et  n'ont  est  parvenu  à  acclimater  dans  quel- 
pas  tous  les  mêmes  goûts.  La  tempe-  aues  montagnes  de  la  zone  torride 
rature  qui  convient  au  développe-'  des  Plantes  céréales  et  des  fruits  des 
ment. d'une  espèce,  ne  convient  pas  zones  tempérées.  Plusieurs  Insectes 
toujours  â  celui  d'une  autre;  il  faut  des  environs  de    Paris   n'habitent, 
donc  que  l'étendue  des  pays  occupés  dans  le  midi  de  la  France ,  que  des 
par  certaines  espèces  ait  des  bornes,  montagnes  sous^lpines.  Ainsi,  encore 
et  (ju'elles  ne  puissent  franchir,  du  les  Alpes  et  les  Pyrénées  nous  ofTrcnl- 
inoiDS  instantanément,  sans  perdre  la  ils  des  espèces  propres  à  la  Suède  et 
vie.  Là  oii  se  terminera  l'empire  de  aux  autres  contrées  du  nord  de  l'Eu- 
Flore,Ui  aussi  cessera  le  domaine  de  rope.  Le  naturaliste  attentif  tiendra 
la  zoologie  ;  et  par  opposition ,  les  compte  de  ces  circonstances  locales  , 
contrées  dont  le  sol  est  très-varié  ,  et  ainsi  que  de  la  constitution  minera* 
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sur  celle  des  Insectes  qui  s'en  nourris-  que  par  le  golfe  et  les  montagnes  du 

sent.  Les  Insectes  du  Levant ,  de  la  Mexique.  Beaucoup  cle  genres  d'In- 

Barbarie,  et  des  contrées  maritimes  sectes,  et  particulièrement  ceux  qui 

de  Textrémitë  la  plus  méridionale  de  vivent  de  Végétaux,  sont  répandus 

l'Europe,  out  une  grande  analogie  sur  un  grand  nombre  de  pomts  du 

entre  eux,  ce  qui  doit  tenir  À  Tiden-  globe.   Quelques  autres  sent  exclu- 

tité  du  sol,  des  Végétaux  et  de  la  siveraent    propres    à    une    certaine 

température.  On  voit  aussi  que  sans  étendue  du  pays  de  rAncieo  et  du 

aller  très-loin ,  soit  que  le  terrain  soit  riouveau -Monde.     On    cbercb«rait 

peu  montueux  eu  presque  horizon-  vainement  dans  celui-ci  les  genres  sui- 

tal,  soit  qu'il  s'élève  considérable-  vans  :  Manticore ,  Siogone ,  Anthie, 

ment ,  des  espèces  affectent  certaines  Graphiptère  ,     Drypte ,     Pimélie  , 

localités  :  ce  sont  autant  de  topogra-  Scaure,  Gossyphe ,  Mylabre ,  Brachy- 

phies    enlomologiques   qui    doivent  cère,Némoptefe,  Abeille  et  plusieurs 

exercer  notre  patience  et  notre  saga-  autres.  Mais  en  revanche  il  en  offre 

cité.  que  Taulre  ne  possède  point,    tels 

La  plupart  des  Arachnides  et  des  que  ceux  d'Agre  ,  de  Nilion ,  de  Te- 
Insectes  ayant  pour  patrie  des  con-  traonix  ,  de  Dutèle,  de  Doryphore, 
Irées  dont  la  temnérature  est  isother-  de  Cupès ,  de  Corydale,  de  Labide , 
ine ,  et  dont  le  sol  et  la  latitude  sont  de  Pélécine ,  de  Centris,  de  Mélipone, 
les  mêmes,  mais  qui  sOnt  séparées  d'Euglos^e,  d'Héliconie  ,  d'Erycine  , 
par  de  grands  intervalles ,  ne  se  res-  de  Gastnie,  etc.  Nous  avions  cilé  en 
semblent  point  spécidquement.  Ceux  outre  les  génies  Agre  et  Trigone; 
de  ces  Animaux  qui  nous  ont  été  ap-  mais  nous  avons  vu  depuis  une  es- 
portésde  la  Chine  et  des  pa]^s  les  plus  pèce  du  premier ,  recueillie  au  Séné- 
orientaux  de  TAsie ,  sont  évidemment  gai ,  et  une  autre  du  second ,  trouvée 
distincts  de  ceux  d'Europe  et  d'Afri-  à  Sumatra.  La  découverte  de  celle-ci 
que.  et  de  quelques  autres  Insectes  des  îles 

Des  barrières  naturelles  et  insur-  les  plus  orientales  de  l'Asie,  appuie 

raontables,   comme  des  chaînes  de  Tidée  que  nous  avions  émise  sur  Va  f- 

hautes  montagnes ,  des  mers ,  de  vas-  finité  qu'ont ,  sous  quelques  considé- 

tes  déserts  ,  produisent,  sans  que  les  rations  zoologiques,   les  parties  les 

distances  soient  aussi  grandes,  des  plus  reculées  de  l'ancien   continent 

différences  semblables.  Les  Insectes  avec  le  nouveau.  L'Afiique  est  aussi 

des  Etats-Unis,  quoique  sou  vent  très-  en  possession  exclusive  de  quelques 

analogues   aux    nôtres,    présentent  genres,  tels  que  ceux  de  Manticore, 

néanmoins  des  caractères  particuliers,  de  Graphiptère ,  d 'Ëurichore  ,  de  Pu- 

Quelques  Lépidoptères ,  cependant ,  nuinore ,  etc.;  les  Colliures ,  les  Hel- 


situés  entre  elle  et  ceux  de  lextiémité  nops ,  etc. ,  viennent  uniquement  de 

septentrionale    de    l'Amérique ,    se  la  Nouvelle-Hollande.  L'étendue  de 

trouvent  aussi  dans  les  possessions  pays  qu'occupent  ces  genres  et  leur 

anglo-américaines.  D'autres  espèces  foyer  piincipal,  que  l'on  peut  déter- 

paraissent  avoir  pris  une  route  oppo-  miner  par  les  pt'0|)ortions  relatives  et 

bée,  ou  avoir  eagné  du  côté  du  Le-  comparées  des  espèces,  doivent  fixer 

vantouverslebud.  Quelques  Sphinx,  l'attention    des    observateurs.    C'est 

tels  que  l'Alropos,  celui  du  Neriumi  ainsi  que  les  plus  grandes  espèces  de 

le  Celerio  .  etc. ,  sont  dans  ce  cas.  Le  Cossus,  de  Zeuzères,  d'Hépiales ,  pa- 

Papillon  au  Chardon  ou  la  Belle-  raisscnt avoir TAustralasie pour domi- 
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ctle.  Cesl  danc  l'Enrope  tempérée  Infëneurp  ;  mais  c'eit  surtout  vers  le 
qu'est  celui  des  Carabes.  Les  plus  quarante-quatrième  desré  de  latitude 
grands  Bombyx  et  les  plus  grands  Pa-  et  dans  les  lieux  oii  TOlivier ,  en  al- 
piiloiis  Droprement  dits  ,  se  trouvent  léai  du  nord  au  sud ,  se  montre  pour 
aux  Moiuques.  Ceux  de  la  division  la  première  fois  et  où  ci^issent  spon- 
des  Trorens  sont  propres  aux  Indes-  tanément  le  Grenadier ,  la  Lavande , 
Orientales  et  à  rAmërique.  l'Arbousier ,  etc. ,  que  lès  Insectes 
La  Suède  etparticulièrement  la  La*  méridionaux  et  presque  africains  frap- 
ponie  nous  offrent  beaucoup  d'espè*  peut  nos  regaras.  C'est  ce  que  nous 
ces(|ui  Icnr  sont  propret;  mais  plu-  avons  particulièrement  remarqué  en- 
sieurs  de  celles  de  la  partie  méridio*  tre  Valence  et  Montelimar.  L*Ateu- 
nale ,  comme  la  Scanie  ,  sont  com-  chus  sacré  ,  les  Scaures ,  les  Akis ,  le 
inunes  k  l'Allemagne.  Celles  du  nord  Scorpion  européen  ,  diverses  autres 
de  la  Grande-Bretagne  ou  de  l'Ecos-  espèces  de  Cigsiles ,  les  Termes ,  etc., 
se  paraissent  aussi ,  à  raison  du  cli-  sont  les  avanl-coureurs  de  ces  races 
mat ,  avoir  de  grands  rapports  avec  d'Animaux.  Les  bords  delà  Méditer^ 
celles  des  mêmes  contrées  et  de  la  ranée  sont  plus  riches  à  cet  égard.  Là , 
Norvrège,  tandis  qiue  celles  de  l'An-  apparaissent  les  Mygales  ,  les  Onitis  , 
eleterre  méridionale  9p,  rapprochent  lesCébrions,  les  Pimélies,  les  Bra- 
beaucoup  des  espèces  des  câtes  mari-  chycères ,  les  Brentes ,  les  Scarites  et 
times  et  occidentales  de  la  France,  ou  quelques  espèces  de  Lépidoplèves  , 
sont  même  identiques,  mais  souvent  plus  particulièrement  propres  au  nord 
plus  petites.  Il  semblerait  que  le  voi-  de  TAfrique.  Les  contrées  de  TËspa- 
sînage  de  TOcéan  exercerait  du  nord  gne  situées  sur  cette  mer  tiennent  en- 
au  sud  une  assez  grande  influence  sur  corc  beaucoup  plus ,  sous  le  rapport 
la  nature  des  Insectes ,  car  plusieurs  des  productions  entomoloeiques ,  de 
espèces  des  environs  de  Bordeaux  se  cette  partie  du  monde  et  du  Levant, 
retrouvent  aussi  dans  les  parties  de  On  y  voit  des  Erodies ,  des  Sépidies , 
TEspagne  situées  sous  le  même  mé-  des  Zygies  ,  des^émoptères  ,  des  Ga- 
ridien  ou  à  peu  de  distance  de  lui ,  léodes  ,  des  Brachines  de  grande 
et  disparaissent  lorsque  Ton  s'avance  taille  et  d'autres  Pimélies.  Mais  la 
de  quelques  degrés  a.  l'est.  Quoique  Barbarie  et  les  autres  pays  de  l'Afri- 
nos  départeraens septentrionaux  aient  q^ue  au  nord  de  l'Atlas  et  ceux  k  l'o- 
aussi  plusieurs  espèces  communes  k  rient  jusqu'à  la  mer  Rouge ,  nous 
TAllemagne,  il  semblerait  encore  montrent,  pour  la  première  fois,  des 
néanmoins  que  le  Rhin  et  ses  mon-  Anthies ,  des  Graphiptères ,  des  Sia- 
tagnesorientalesformeraientàlegàrd  gones  et  un  grand  nombre  d'espèces 
de  guelcjues  autres  espèces^  une  sorte  inconnues  en  Europe.  L'Atlas  et  le 
de  n-ontière  qu'elles  ne  franchissent  grand  Désert  franchis  ,  les  nôtres  ont 
point.  Celles  qui  sont  propres  aux  presque  totalement  disparu.  La  Nur 
contrées  chaudes  de  l'Europe  occi-  nie ,  l'Ethiopie ,  le  Sénégal  et  ime 
dentale  commencent  &  se  montrer  grande  partie  de  la  Guinée ,  forment 
vers  le  cours  inférieur  de  la  Seine  ou  une  zone  transverse  habitée  par  les 
aux  environs  de  Paris,  et  précisément  mêmes  races  ou  présentant  peu  de 
au  point  oii  la  Vigne  commence  à  diffi;rences  essentielles.  C'est  des  ré- 
prospérer,  sans  le  secours  de  circons-  gions  brûlantes  de  la  Guinée  et  du 
tances  locales  ,  nous  voulons  dire  Congo  que  nous  viennent  les  plus 
sans  être  abrita  par  des  montagnes,  grandes  espèces  du. genre  Goliath  de 


phe  italique,  etc.,  indiquent  ce  chan-  lades  paraissent  être  confinés  dans 
gement.  Il  devient  plus  sensible  dans  les  contrées  équinoxiales  et  occiden- 
les  départeraens  situés  sur  la  Loire    taies  de  l'Afrique.  La  colonie  ^u  cap 
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de  Bonne- Espérance  abonde  surtout  l'Amérique  ;  on  en  trouve  oependaut 
en  espèces  d*Anthies  et  de  Brachycè-  dansl^fle  de  Timor.  L'Europe,  et,  à  ce 
res.  Elle  est  aussi  la  pairie  exclusive  que  nous  croyons,  T Afrique  ne  présen- 
des  Manticores  et  des  Pneumores.  Le  tentaucunPassale,eenredontlesespè- 
roidi  de  TAfrique  et  les  indes-Orien-  ces  sont  très-répandues  aux  Indes  et 
taies  nous  offrent  encore  des  Sagres ,  dans  le  Nouveau -Monde.  Les  Insectes 
des  Oiopsis  et  des  Paussus.  Les  îles  de  delà  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nouvel- 
France  et  de  Mascareigne  ,  celles  de  le-Calëdonieùoussembleutavoirbeau' 
Madagascar  et  de  Sainte-Hélène  tien-  coup  d'affinilés  avec  ceux  de  la  Nou-- 
nent ,  par  quelques  espèces ,  de  TA-  velle-UoUailâe.  Les  lies  de  Tarchipel 
friqne;  mais  elles  en  ont  beaucoup  du  grand  Océan  austral  étant  compo- 
d'aulres  qui  leur  sont  particulières  :  sées  en  srande  partie  d'agrégations 
quelques-unes  de  celles-ci  se  rappro-  de  Polypiers,  el  formant  une  cbalne 
cheraient  de  celles  des  Indes- Orien-  qui  les  unit  à  l'ouest  avec  les  précé- 
talcs.  Les  Insectes  de  la  côte  de  Coro-  dentés ,  mais  très-inteiTompuei  Tau- 
mandel,  du  Bengale,  de  la  Chine  tre  extrémité,  les  espèces  que  Tony 
méridionale ,  du  Thibet  méroe^  sem-  trouve  sont  probablement  plus  ana> 
blent ,  par.leurs  affinités  naturelles ,  logues  k  celles  de  la  Nouvelfe-Hollan- 
appartenir  à  la  même  zôneouau  même  de  qu'A  celles  d'Amérique,  ou  parti- 
climat;  mais  quoiqu'ils  rentrent  dans  cipent  peut-être  des  unes  et  des  au* 
plusieurs  genres  d'Europe  et  d'Afri-  très.  Le  voyage  de  Duperrey  et  d'Ur- 
que.  les  espèces  sont  cependant  distinc-  ville  nous  donnera  ,  il  faut  espërer  , 
tes  ae  celles  de  ces  dernières  contrées,  le  moyen  d'éclaircir  nos  doutes  à  cet 
On  n'y  rencontre  point  de  Graphip-  égard ,  et  de  fixer  ainsi,  par  la  natu- 


Bracbychères.  Onn'yaencoreobser-    et  de  l'Amérique ^ 

vé  qu'une  seule  espèce  d'An tbie  (5e.r-    traires  sous  les  rapports  mathémati- 

guUaia).  Icicommence  le  domaine  du    ques.  Le  nouveau    continent  nous 

Senre  Uelluo,  et  il  s'étend  jusqu'è  la    montre,  dans  leschangemen8pix>gres- 
fouvelle- Hollande.  Nous  avons  dit    sifs  des  espèces ,  une  marche  succès- 
plus  haut  que  quelques  espèces  d'Eu-    sive  semblable.  La  Caroline  en  a  plu- 
rope  paraissent  avoir  ^agné  de  proche    sieurs  que  l'on  ne  trouve  point  eu 
en  proche  les  pays  orientaux ,  ou,  si    Pensjlvanie ,  et  encore  moins  dans  la 
l'on  veuf,  avoir  pris  une  marche  op-    province  de  NewYork.  Les  bords  de 
posée,  en  allant  de  Test  à  l'ouest,    la  rivière  de  Missouri,  à  l'ouest  de  Phi- 
La  Cantharide  orientale ,  le  Mylabre    ladelphie ,  d'environ   une  vingtaine 
Crassicorne  (genre  Œnas)  et  une  bel-    de  degrés ,  en  offivnt  aussi  de  nou- 
le   variété  du  Hanneton   occidental    velles.  Quelques  Lépidoptères  de  i.i 
nous   en  fournissent   un    exemple,    Géorgie  sont  communs  aux  Antilles, 
puisqu'on  commence  à  trouver  ces    etl'entomologie  de  cet  Archipel,  ainsi 
insectes  aux  environs  de  Vienne  en    que  celle  de  la  Louisiane ,  contras* 
Autriche  ou  du  moins  en  Hongrie,    tent  notablement  avec  celle  des  Etats- 
Ceux  de  l'Asie-Mineure  ,  de  la  Syrie,    Unis.  Du  continent  éqnatorial  de  l'A- 
de  la  Pei^e,  etc.,  quoioue  très-voi-    mérique  semblent  avoir  passé  dans 
sins  de  ceux  du  midi  de  l'Europe ,  eu    l'tle  de  la  Trinité^  ou  uUe  vend,  grand 
sont  cependant  distincts ,   pour   la    nombre  d'Insectes  et  même  plusieurs 
plupart,  d'une  manière  spécifique.    Mammifères;  le  Brésil,  et  nota  m  ment 
Il  en  est  de  même  de  ceux  de  la  Rus-    le  Para  ,  possède  beaucoup  d'espèces 
sie   méridionale   et  des   parties    les    communes  à  la  Guiane  française  el 
moins  froides  du  plateau  de  la  Sibé-    hollandaise  ;  mais ,  près  du  voisinage 
rie.  La  Nouvelle-Hollande  ne  possède    du  tropique,  elle  en  présente  plusieurs 
aucune  espèce  de  Mylabre,  circons-    qui  lui  soûl  particulières  et  qnidégé- 
tance  qui  U  rapproche  a  cet  égard  de    nèrent  k  mesure  que  Ton  tire  ver^  le 
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sud.  Ici  quelques -uDes  ont  une  phy-  Yoir  :  V Indien  ^  VAuêtral^  le  Médi- 

sionomîe  européenne ,  de  même  que  terranéen ,  le  Bordai  A' Orientai ,  VOc- 

plusieurs  de   celles  des  Etats-Cnis.  cidental  et  Vjiipin,  Le  Boréal  s'étend 

Proportions  gurdées,  la  quantité  des  depuis  Paris  jusqu'à  la  Laponie  ;  TO- 

Coléoptères   carnassiers    est    moins  riental  est  composé  du  nord  de  l'Asie, 

consiaérable  en  Amérique  que  dans  de  la  Sibérie ,  et  de  la  portion  froide 

Tanden  monde.  La  grandeur  des  In-  ou  montagneuse  de  la  Syrie  ;  TOcci- 

sectes  ayant  les  mêmes  habitudes  est  dental  renferme  le  Ganacla  ,  les  États- 

souvent  aussi  inférieure  à  celle  des  Unis,  le  Japon  et  la  Chine;  le  Médi- 

nôtres.  Mais  le  nouveau  continent  ne  terranéen  comprend  les  pays  adja- 

le  cède  point  à  l'ancien ,  à  Tégard  des  cens  à  la  mer  Méditerranée,  la  Mé- 

espèces  phytiphages ,  surtout  en  Lé-  die  et  l'Arménie.  On  voit  par  ces  dé- 

pidoptères ,  en  Scarabéidcs ,  en  Ghry-  finitions  qu'il  y  a  ici  beaucoup  d'ar- 

somâines  ,  en  Lougicornes  ,  et  par-  bitrairc  ;  que  plusieurs  de  ces  con- 

ticulièrement    en   Orthoptères ,    en  trées  peuvent  avoir ,  et  ont  réelle- 

Guépiaires  et  Formicaires.   Aucune  ment  une  température  isotherme  ;  et 

contrée  du  monde  n'offre  une  profu-  que ,  par  exemple ,  les  Insectes  de  la 

sîon   aussi  riche  et  aussi  vanée  de  Chine  et  du  Japon  ne  peuveot  être 

Cbaransonites.  L'Europe ,  T Afrique  associés  ,    dans  la   même   division , 

et  l'Asie  occidentale  n'ont  qu'un  petit  avec  ceuv  des  Etats-Unis  et  du  Cana- 

nombre  d'espèces  du  genre  Phasma  da.  Ces  distinctions  ne  sont  presque 

ou  Spectre ,  et  toutes  généralement  d'aucune  utilité  pour  la  science  ;  ain- 

petites  ;  mais  les  Moluques  et  l'Ame-  si  que  nous  l'avons  obsei-véplus  haut , 

rique  méridionale  en  ont  beaucoup  des  lieu^  dont  la  température  est  iso- 

et   d'une    taille    très- remarquable,  therme  nous  offrent,  lorsqu*ils  sont 

L'humidité  atniosphérii{ue  et  habi*  séparés  les  uns  des  autres ,  soit  par  de 

tuelle  du  nouveau  continent,  sa  for-  grands  intervalles ,  soit  par  des  bnr- 

me  étroite  et  allongée ,  la  vaste  éten-  rières  naturelles ,    des   productions 

due  des  mers  qui  l'environnent  de  très-différentes.  Les  diverses  éleva- 

toutes  parts,  et  la  nature  de  son  sol,  tions  du  sol  au-dessus  du  niveau  de 


sphère ,  situés  sous  les  mêmes  parai-  montagnes  ,  les  forêts ,    rinfluencr 

lèles.    Elle  est  telle  que  beaucoup  réciproque  de  la   température    des 

d'espèces  que  noi«s  commençons  a  contrées  adjacentes ,  l«s  vents ,  etc. , 

trouver  ici ,  entre  le  quarante-^uitiè-  compliquent  et   rendent  les  calculs 

me  et  le  quarante-cinquième  degrés  incertains.   Nos  coupes   géographi- 

delatitude,  ne  paraissent  dans  l'Ame-  ques  ont  pour  base  les  observa liotis 

rique  septentrionale  que  vers  le  qua-  suivantes  : 

rante-trotsième.  On  conçoit  sans  peine  1^.  Les  extrémités  septentrionales 

que  «certains  genres  d'Insectes  de  l'an*  du  Groenland  et  du  Spitzberg  peu- 

cien  continent,  qui  aiment  les  lieux  vent  être  considérées  comme  le  dei- 

sees  ,  sablonneux  et  très-chauds ,  tels  nier  terme  de  la  végétation  de  Tlic- 

que  les  Anthies.  les  Pimélies,  les  misphère  boréal;  la  terre  de  Sand^ 

Erodies ,  les  Mylabres ,  les  Brachy-  wicn ,  le  nec  pius  uitrà  des  dëcou- 

cères ,  etc. ,  n'auraient  pu  vivre  dans  vertes ,    dans  Thémisphère   opposé  , 

des  terrains  gras ,  aqueux  et  ombra-  deviendra  l'autre  extrême.  Le  qua- 

gés,    comme    le  sont  trénéralement  tre-vingt>quatrième   degré    de    lati- 

ceux  du  Nouveau-Moucie.  tude  nord  et  le  soixantième  de  lali- 

Fabricius ,  sous  le  nom  de  climat ,  tude  sud ,  seront  ainsi  les  deux  boui-^ 

comprend  l'universalité  des  habita-  de  la  portion   productive   de  notre 

tions  des  Insectes.  Il  divise  le  climat  globe;  3"  Tenlomologic  du  nouveau 

en  buit  stations  ou  sous-«linMts,  sa-  continent   diffère  du   moins  à  com- 
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m^cer  aux  Etats-Unis  et  en  allant  de ,  l'ëtendue  de  la  grande  aône  pro- 
vers le  sud  de  celle  de  l'ancien  con-  pre  aux  Insectes  de  l'Amëriaue.  Nous 
tinent;  $"*  la  partie  du  Gix>enland ,  la  partagerons  «  au  moyen  a*nn  <|ua- 

3ui  a  été  le  théâtre  des  observations  trième  méridien ,  en  deux  portions 
'Othon  Fabricius  ,  nous  offre  beau-  égales  ,  ayant  chacune  soixante-douze 
coup  d'espèces  communes  aux  con-  degrés  en  longitude, 
trées  les  plus  septentrionales  et  les  Ces  quatre  grandes,  zânes  seront 
plus  occidentales  de  l'iiurope.  Le  arctiques  ou  antarctiques  selon  leur 
Groenland  peut  donc,  sous  cepoint  de  situation  en-deçà  ou  au-delà  de  Té- 
vue ,  servir  au  nord  de  limite  entre  qualeur.  Nous  divisons  chacune  d'el* 
les  deux  mondes;  4*^  les  Insectes  de  les  en  climats  ,  ayant  une  étendue  en 
FAsie  orientale ,  à  partir  des  con-  latitude  de  douze  degrés.  Celui  qui 
trées  dont  la  longitude  est  d'environ  est  compris  entre  le  quatre-vingt- 
soixante-deux  degrés  plus  orientale  quatrième  de^rédelatitude  nord  et  le 
que  Paris ,  les  Insectes  de  la  Nou-  soixante-douzième  degré ,  portera  le 
velle-Hoilande  et  ceux  de  rAfric[ue  nom  de  jfolaire;  continuant  de  suivre 
trans-atlan  tique  s'éloi^ent  aussi  et  la  division  duodécimale,  et  en  allant 
toujours  au  moins  spécifiquement  des  vers  Téquateur ,  nous  aurons  les  cli- 
Animaux  de  la  même  classe  qui  ha-  mats  suivans  :  aous-poiairie ,  êupé^ 
bitent  les  autres  pays  de  1  ancien  rieur  ^  intermédiaire  ,  sur^tropical , 
continent;  ô*' un  espace  ou  latitude ,  tropicaf,  équaioriaL  Les  zones  an- 
mesuré  par  un  arc  de  cercle  de  douze  tarctiques ,  se  terminant  au  soixan- 
degrés,  produit,  abstraction  faite  de  tième degré  de  latitude  sud,  auront 
quelques  variations  locales ,  un  chan-  deux  cUmats  de  moins,  lepolaireet 
gement  très-sensible  dans  la  masse  le  sous^polaire.  Ces  zones  seront  dis- 
des  espèces.  Il  est  même  presque  to-  tînguées  pour  chaque  hémbpbère , 
tal ,  si  cet  arc  est  double'OU  de  vingt-  en  occideniales  et  en  orienialea.  Le 


Cap-Vert  et  mine  pour 
Madère  sont  africaines  sous  le  rap-  mites  ;  celui  qui  partage  la  jurande 
port  de  l'entomologie  et  de  la  bota-  zone  américaine  en  deux  portions  de 
nique.  L'ile  Sainte-Hélène  l'est  aussi  soixante-douze  degrés  chacune,  for- 
en  partie  ;  donc  ^  un  méridien  qui,  me,  pour  l'autre  hémisphère,  des 
partant  du  Groenland  ,  se  dirigera  limites  analogues, 
ebtre  ces  îles  et  le  cap  Saint-Roch,  et  La  progression  croissante  de  Tin- 
aboutira  à  la  terre  de  Sandwich ,  se-  tensité  et  de  la  dui-ée  du  calorique 
parera  naturellement  à  Toue^t ,  l'An-  paraît  exercer  une  grande  influence 
cien-Monde  du  Nouveau.  Sa  longi-  sur  le  volume  et  le  développement 
tude  sera  de  vingt-quatre  degrés  à  du  tissu  muqueux  des  Ai'achnides  et 
l'ouest  du  méridien  de  Paris;  7°  un  des  Insectes.  Plus,  en  général,  on 
autre  méridien,  plus  oriental  de  s'avance  vers  les  régions  équinoxia- 
soixante-deux  degrés ,  détachera  la  les ,  plus  on  trouve  d'espèces  re- 
partie orientale  de  l'Asie,  de  rocci-  marquables  par  leur  taille , les  inéga- 
dentale ,  ainsi  que  de  l'Europe  et  de  lités  et  les  éminences  du  corps,  et  la 
l'Afrique;  8^  enfin,  un  troisième  mé-  variété  du  coloris.  L'augmentation 
ridien  ,  plus  oriental  de  cette  même  de  la  lumière  tend  à  convertir  le  jau- 

Suantité  ,  passant  à  peu  de  distance  ne  en  rouée  et  en  orangé.  Les  Lépi- 

u  détroit  de  Bering,  et  traversant  le  doptères  aiumes  de  nos  montagnes 

frand  Océan  austral,  formera,  à  Test,  alpines  ou  sous-alpines  ont  oi'dinai- 

'autre  ligne  de  démarcation  des  deux  rement  le  fond  des  ailes  blanc  ou 

continens.  Les  autres  cent  quarante-  d'un  brun  plua  ou  moins  foncé.  Si 

3uatrc degrés  compléteront  le  cercle  l'on  suivait  ces  observations,  il  est 

ç  réquateur,ct  seioat  j  enlopgitu-  probable    que   l'on  parviendrait   à 
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écWIrcîr  pliuteui^  doates  reUtib  à  la    Leaeh  affiKient  certaines   looalitës. 

distinction  des  espèces  et  des  va*    Les  Ocypodes  ne  se  trouvent  que 

rïétés.  dans  les  pays  chauds  et  sablonneux** 

**  Cnitiacés.  C'est  encore  des  contrées  ëquatoria-' 

les  ou  tropicales  que  nous  recevons 

En  Mttendant  que  nous  puissions  les  plus  grandes  espèces  de  Grapses. 
publier  un  trayail  complet  sur  les  Parmi  les  Tel phuses  ou  Crabes  fluyia- 
GruslacéSy  nous  nous  bornerons  ici  tiies,  les  espèces  d'Amérique  forment 
à  quelques  observations  générales  ,  un  groupe  particulier.  Tous  les  Crus- 
delà  consignées,  en  partie,  à  l'ar-  tacés  fossiles  trouvés  en  Europe,  è 
ticle  Iksectx  de  la  seconde  édition  du  l'exception  d'un  petit  nombre  d'es- 
Douveau  Dictionnaire  d'Histoire  na»  pèoes,  qui  paraissent  appartenir  aux 
turellc  de  Détcrville.  •  couches  formées  les  dernières,  ont  ex- 

Les  genres  Lithode ,  Galathée ,  Ho*    clusivement  pour  analogues  des  es- 
Bore  et  Phronyme  sont  propres  aux    pèces  équatoriales  ou   voisines  des 
mers  d'Europe.  Le  premier  n'habite    tropiques, 
que  celles  du  Nord .  et  ne  descend  •*•  Cinipèdea. 

point  au-dessous  de  la  mer  d'Ecosse.  ^ 

il  paraîtrait,  d'après  Tilésius,  que  Avant  de  parler  des  Grripèdes,  nous 
celle  du  Kamstchatka  en  produi-  devons  prévenir  que  la  dénomination 
rait  une  espèce  particulière.  Les  de  cette  classe  provenant  des  mots  ci/^ 
Homoles  habitent  la  Méditerranée,  rus  et  pes^  celle  de  Cirrkipèdea  em- 
Là  aussi  se  trouvent  les  Dorippes,  ployée  par  Lamarck  qui  Ta  établie, 
mais  les  mers  orientales  nous  en  ainsi  que  celle  de  Cirrhopodes  de  Cu- 
fournissent  aussi  Aes  espèces.  Feu  vier ,  doivent ,  grammaticalement , 
Delalande.  voyageur  naturaliste ,  a  être  rejetées.  Cirrho$ ,  en  grec ,  si- 
rapporté  du  cap  de  Bonne-Espérance  gnifie  une  couleur  fauve,  et  Cyrrha 
une  seconde  espèce  de  Coriste.  Ce  ou  Cirrha  est  le  nom  d'une  ville, 
genre  n'est  donc  point  restreint  aux  Nous  sommes  forcés  de  motiver  ces 
cotes  de  notre  Océan ,  ainsi  oue  nous  changemens  de  noms ,  pour  qu'on 
l'avions  d'abord  cru.  Celui  d'Uépate  ne  croie  pas  qu'il  y  ait  ici  une  erreur 
n'a  encore  été  trouvé  que  dans  l'océan  typographi(|ue. 
Américain ,  qui  nous  offre  aussi  une  Les  Tubicinelles  et  les  Coronules 
espèce  d'Hippe  ;  dès-lors,  ces  derniers  étant  fixés  sur  le  corps  des  Baleines , 
Crustacés  ne  sont  point  exclusivement    ont  dès-lors  les  mêmes  habitations 

Îiropres  aux  mers  des  Indes-Orienta-  et  se  trouvent  ainsi  plus  particulière- 
es.  Mais  c'est  là  que  les  Mursies ,  les  ment  dans  les  mers  des  deux  pôles. 
Orithyes,  les  Biatuies,  les  Ranines,  les  Les  Acastes  sont  propres  à  celles  qui 
Albunées ,  les  Fèthres ,  les  Podoph-  baignent  les  côtes  de  la  Nouvelle* 
tbalmes  et  les  Thjlassines ,  paraissent  Hollande  et  des  contrées  voisines.  Les 
avoir  uniquement  leur  domicile.  Les  Otions  et  les  Cineras  ne  se  rencon- 
Rémipèdes  sont  particuliers  aux  pa->  treraient  que  dans  les  mers  septen- 
rages  de  la  Nouvelle  Hollande.  J.ies  trionales  de  notre  hémisphère.  Les 
Leucosies  ,  les  Calappes ,  les  Plagu-  auti*es  Anatifes  seraient ,  en  général, 
sies  et  les  Dromies  nous  viennent  de  répandus  dans  toutes, 
la   Méditerranée  et   des    mers   des  ^*«*  jinnalidea 

deux  Indes.  Les  Limulessonl  propres 

aux  rivages  de  l'Amérique,  de  la  ParmilesAnnelides,  les  unes,  telles 
Chine  et  des  Moluques.  Considérés  que  les  Annelides  antennées  et  séden- 
dans  leur  primitive  étendue,  la  plu-    taires  de  Lamarck,sonl  toutes  mari- 

rrt  des  autres  genres  sont  communs  nés.  Parmi  elles,  les  Galéonaires  sont 
toutes  les  mers  ;  mai»  les  espèces  de  propres  aux  mers  de  la  Nouvelle- 
plusieurs  de  leurs  divbions  ou  de  di-  Hollande  ,  et  les  Euphrosines  ,  les 
▼ers  génies  établis  par  le  docteur    OËnones^lesAglauresctlcsSyllisaux 
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côtes  de  la  mer  Rou^e  ;  les  Spios  ha*  o*a  jamais  été  retrouvé  hors  de  l'Eu- 
bitent  Tocéan  Atlantique  septeolrto-  rope  occidentale.  Les  Caméléons  , 
nal;  et  les  Paimjrea  les  parages  de  tous  sans  exception  propres  à  Tancien 
rUe^e-France.  Rirmi  les  Annelides  monde,  ne  fraochisseilt  jamais  les 
apodes  de  ce  naturaliste  y  les  unes ,  déserts  qui  séparent  la  patrie  des  espé- 
comme  la  plupart  des  Lombrics,  sont  ces  dont  se  compose  leur  singulière 
terrestres;  les  autres  vivent,  soit  dans  famille.  Les  trois  Dragons  connus  , 
les  eaux  douces,  soit  dans  la  mer  ou  quoique  munis  d'aQes,  ne  se  sont 
sur  ses  rivages.  Mais  nousr  ne  pou*  jamais  répandus  hors  des*  cantons 
VODS  ,  faute  d'observations ,  fixer  les  propres  à  chacun  d'eux.  Nous  pour- 
limites  de  leurs  habitations,  ainsi  que  rions  multiplier  de  telles  citations, 
de  celles  de  la  plu^rt  éies  autres  An-  mais  la  distribution  géographique  des 
nelidesdcj  divisions  précitées,  (lat.)  Reptiles  étant  soigneusement  indi- 
.  .  quée  dans  ceux  de  nos  articles  qui 
B.  Animaux  vertébrés.  j^^   concernent ,  nous  devons  nous 

•  Reptiles.  borner  à  y  renvoyer  le  lecteur  pour 

éviter  toutes  répétitions  sans  utilité. 

On  remarque  combien  les  Reptiles  II  doit  suffire  ici  de  faire  rcmar- 
augmentent  en  nombre  vers  Téqua-  quer  combien  ,  sur  de  fausses  indica- 
teur. Tandis  que  la  Faune  Suédoise  tions  puisées  dams  Séba  ou  données 
ne  possède  guère  qu^une  douzaine  de  par  des  voyageurs  superficiels  ,  il 
Serpens  ou  de  Sauriens ,  trois  ou  qua-  existe  d'erreurs  sur  la  patrie  des  Rep- 
tre  Grenouilles  ou  Crapauds ,  et  pas  tiles  et  notamment  des  Serpens  dans 
une  Tortue,  l'Europe  tempérée  nour-  les  collections  et  dans  les  ouvraccs 
rit  déjà  une  quarantaine  a  Ophidiens  des  Erpétologistes.  Il  est  certain  qu^n 
ou  de  Lézards  etquelquesChéloniens.  trouvera  beaucoup  moins  d'espèces 
A  partir  de  l'Espagne  méridionale ,  communes  aux  deux  mondes  qu'on 
non-seulement  le  nombre  des  espèces  suppose  en  exister ,  quand  l'histoire 
de  cette  classe  animale  s'accroît ,  mais  des  lleptiles  sera  mieux  connue, 
l'apparition  du  Caméléon  vient  com-  i»«  ^. 
pléter  l'aspect  africain  de  la  chaude  Uiseaux. 
Andalousie.  En  augmentant  numéri-  Les  Oiseaux  piscivores  purent  vi- 
quement  vers  les  tropiques ,  les  Rep-  vre  dès  qu'un  roc  vint  leur  offrir  le 
tiles  y  auementeut  aussi  dans  les  pro-  point  de  repos  sur  lequel  leur  progé- 
portions  de  leur  taille;  c'est  vers  le  niture  se  trouvait  è  l'abri  des  vagues, 
tropiaue  septentrional,  et  jusqu'au-  Il  était  cependant  impossible  aux 
delà  aela  ligne ,  que  se  voient  ces  Cro-  Granivores  de  naître  avant  les  Yé- 
codiles  et  ces  Boas ,  véritables  géans  gétaux  ;  enfin  ceux  qui  vivent  de  proie 
entre  les  races  rampantes.  C'est  aussi  complétant  la  cohorte  des  régions  de 
dans  la  zone  chaude ,  soit  à  la  sur-  l'air  parurent  les  derniers.  La  distri- 
face  des  terrains  arides  ,  soit  dans  la  bution  géographique  des  êtres  qui 
boufbe  des  marécages ,  soit  enfin  dans  composent  cette  grandeclasse  sera  éta- 
l'étendue  des  mers ,  qu'on  rencontre  blie  à  l'article  Ormitbolooie.  Il  suf- 
les  plus  grandes  Tortues.  fit  ici  de  remarquer  que  dans  cette 

Les  Reptiles  terrestres  sont  peut-  dasse  les  espèces  douées  d'une  voix 

être  panni  les  Animaux ,  ceux  qui  se  mélodieuse  habitent  généralement  les 

déplacent  le  plus  difficilement  et  dont  zones  tempérées,   tandis  que  celles 

conséquemment  les  espèces  demeu-  dont  les  chants  ne  sont  point  harmo- 

rant  le  plus  restreintes  entre  les  Itmi-  nieux,  mais  dont  les  couleurs  sont 

tes  des  régions  dont  elles  sont  autoch-  les  plus  vives  ,  semblent  recevoir  leur 

tones.  Ainsi,  les  Sirènes  sont  améri-  éclat  de  la  z6ne  torride  d'où  ne s'éloi- 

caines;  le  Protée  anp;uin  est  propre  à  gncnt  point  les  nombreuses  tribus  de 

l'Autriche  ,  le  Basilic  aux  Moluques  ,  Perroquets ,  de  Calaos ,  de  Toucans , 

et   notre  hideux  Crapaud  commun  et  autres  non  moins  singulières  par 
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leur  forme  que  par  les  leflels  de  leur    diapreut  point  des  nuances  brillantes 
plumage.  Quelques  genres  sontoon-    dont  resplendit ,  aux  pays  chauds ,  le 


peut- 

rAttlruche  qu'on    relrouYC  depuis  exception  à  celte  règle;  mais  ce  prê- 
le cep  de  Bonne-Espérance  jusque  tendu  roi>  dans  ses  mœurs  abjectes 
dans   la  Cyrënaïque,  du  Gap^Vert  et  sanguinaires,  ne  quitte  guère  la 
eu  détroit  de  Babel-Mandel.   Sous  surface  du  sol;  Tefiet  d'une  chaleur 
les  mêmes  latitudes  que  cet  Oiseau  colorante  déguise  ses  ignobles  nudités 
terrestre ,  la  Frégate  au  contraire  en  les  peignant  de  temtes  vives  qui 
ne  se  tient  que  suspendue  entre  les  semblent  prodiguées  sur  sa  tête  com- 
cieux  et  les  mers  ;  d  ne  parait  point  me  l'or  et  les  pierreries  le  sont  sur  cee 
qu'elle  ait  tenté  de  francnir  l'Àmé-  couronnes  dont  THomme  fil  l'emblè- 
nqne  méridionale,   puisqu'on  ne  la  medela  domin^ition. 
retrouve  pas  dans  l'océan  Pacifique.  *il*  -,,         .^ 
LAlbatroT,  malgré  la  puissance  de  Mammifèrea. 
ses  ailes ,  s'éloigne  peu  des  parages  du        Moins  nombreux  que  les  Oiseaux , 
Gap  des  tempêtes.  Les  Oiseaux  de  Pa-  les    Mammifères    sont  aussi  moins 


que  de  nageoires 

manque  et  vers  lenordde  la  partie  mé-  d'ailes  ;  la  plupart  de  leurs  racessont 

ridionale  de  ce  vaste  continent  où  le  demeurées  dans  les  envifons  de  leur 

Nandou  représente  l'Autruche  afiri-  berceau,  ou  se  sont  tout  au  plus^éten- 

caine  et  le  Gasoar  indien.  Nous  poui^  dues  de  proche  en  proche  à  la  surface 

rions  citer  beaucoup  d'autres  Oiseaux  de  quelques  bassins  particuliers.  Ceux 

3ui.  malgré  la  facilité  qu'ils  auraient  môme  que  pousse  un  instinct  voya- 

eséloignerdeslieuxoiionlesrencon-  geur  vers  des  terres  lointaines,   et 

tre ,  semblent  s'y  être  imprescriptible-  que  n'arrêtent  point  dans  leurs  émi- 

ment confinés,  il  en  est  au  contraire  gra lions,  les  montagnes,  les  fleuves 

qni  sont  répandus, comme  les  Pigeons,  ou  des  bras  de  mer,  reviennent  aux 

a  la  surface  entière  du  globe ,  et  com-  lieux  qui  les  virent  naître  ;  tels  sont 

me  nos  Hirondelles  ou  nos  Cailles,  qui  ces  Ca  mpagnols  Economes  et  ces  Lem- 

semblent  secomplaire  dans  leurs  émi-  mings  qu'on  voit  souvent  descendre 

erations  périodiques  et  régulières.  Les  des  régions  glaciales  vers  des  climats 

Oiseaux  de  proie,  c'est-à-dire  ceux  plus  doux,   pour  retourner,   après 

qni  vivent  de  la  chair  des  Animaux  avoir  affronte  mille  dangers  ,  dans 

à  sa^g  chaud  ,  car  les  tyrans  ailés  de  leur  triste  patrie. 

l'Océan  ne  sont  pas  mis  au  nombre  C'est  particulièrement  dans  la  dis- 

de  ces  compagnons  de  l'ancienne  no-  tribution   géographique    des  Mara- 

blesse  féodale  ;  les  Oiseaux  de  proie  mifères  que  1  Homme  a  produit  de 

E missent  se  tenir  de  préférence  dans  grandes  perturbations  ;  nous  l'avons 
t  hautes  régions  de  l'atmosphère ,  déjà  vu  repousser  ceux  de  l'Océan 
d'où  leur  vue  perçante  peut,  au  loin,  de  certains  parages  où  d'abord  ils 
discerner  des  victimes.  Ils  s'élèvent  s'étaient  établis;  il  répandit  ses  do- 
plus  crue  tous  les  antres  vers  les  ci-  mesliques  partout  où  il  pénétra  ,  et 
mes  glaciales  des  montagnes ,  au-des-  des  croisemens  notables  sont  prove- 
sus  desquelles  onvoit  encore  planer  le.  nus  de  ces  dépaysemens  parmi  les 
Condor.  L'habitation  à  peu  près  con-  espèces  asservies^  particulièrement 
tinuelle  de  ces  régions  où  la  chaleur  chez  les  Chien» ,  et  peut-être  chez 
parah  être  presque  sans  influence  rend  les  Bœuls.  L'Homme  restreignit  »u 
raison  de  ce  que  les  Oiseaux  de  proie  contraire  d'autres  races  dans  des  li- 
des  pays  éqmnoxiaux  mêmes ,  ne  se  mites  beaucoup  plus  étroites  que  cel- 
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les  entre  lesquelles  la  nature  les  avatt  ne  sont  pas  ëtemellee  et  dont  pin* 
établies.  Ainsi  le  Castor  cessa  de  bâ-  sieurs  tendent  encore  à  disparaître 
tir  sur  les  riya^es  du  Danube  et  du  puisque  nous  en  ayons  tu  s'évanouir 
Rhône;  et  le  Lion,  dont  l'ancienne  presque  sous  nos  jeux.  V*  Drontk 
existence  en  Grèce ,  et  même  dans  le  et  Tobtus.  Ceux  de  nos  collabora- 
reste  du  midi  de  l'Europe  paraît  un  teursqui  s'occupent  dans  ce  Diction- 
S ointihislorique constaté,  tut  relégué  naire  de  Tfaistoire  des  Mammifères , 
ansles régions brûlantesderÂfrique.  ayant  le  soin,  dans  leurs  articles. 
On  sait  que  nul  des  Mammifères  d  établir  scrupuleusement  la  distrh- 
terrestres  de  l'Amérique  du  sud ,  n'a  bution  géoeraphique  à  la  surface  du 
élé  identiquement  retrouvé  dans  le  slobe  de  chacune  des  espèces  qu*ils 
midi  de  TAncien-Monde.  Il  n'en  est  oécrivent,    et   notre   mappe-monde 

Sas  de  même  pour  ceux  de  l* Amérique  physique  pouvant  indiquer  facilement 
U  nord  dont  plusieurs  sont  communs  la  patrie  des  espèces  et  des  familles 
aux  deux  continens.  On  n*a  pas  trou-  qui  ne  franchissent  pas  certaines  li* 
▼é  un  seul  Bœuf  dans  le  Nouveau-  mites,  nous  ne  répéterons  point  ici  ce 
Monde  méridional ,  tandis  que  le  Ca-  qui  se  trouve  en  d'autres  parties  de 
biai ,  les  Tatous ,  et  tant  d'autres  gen-  cet  ouvrage ,  en  nous  conlentauC 
res  lui  sont  proprés.  Les  Elëphans ,  d'y  renvoyer ,  ainsi  qu'à  l'excellent 
les  Rhinocéros ,  les  Hippopotames ,  Mémoire  de  Desmoulms  sur  la  Geô- 
les Giraffes ,  en  un  mot  les  plus  grands  graphie  des  Vertébrés ,  inséré  dans 
Animaux ,  sont  k  peu  près  des  mêmes  w  Journal  de  Physique  (février  i  Saa), 
latitudes  dans  notre  némisphère  oii  et  au  bel  article Mammifârx  de  Dea- 
l'on  vient  de  trouver  un  Tapir.  Quand  marest  dans  le  Dictionnaire  de  Déter^ 
l'histoire  des  Mammifères  sera  mieux  ville.  Quant  à  la  distribution  à  la 
connue ,  on  pourra  peut-être  les  ré-  surface  de  la  terre ,  des  diverses  espè- 
partir  en  cinq  grands  systèmes  de  can-  ces  dont  se  compose  le  |[enre  humain , 
tonnement  :  i°  celui  ae  l'Amérique,  c'estaumotHoMMS  qu'il  en  sera  parlé. 

rtîlll  *"  ^^  ?'*''*  '•"  r^T^i  ^'^  Addition. 
tiancer  :  âi°  celui  qui  dans  1  hémi- 
sphère Doréal  s'étendrait  à  la  surface  U  ne  nous*  reste  plus  qu'un  mot 
des  deux  mondes  entre  ce  tropique  4  dire  sur  les  essais  infructueux 
du  Cancer  ou  le  3o*  degré  et  le  qu'on  a  jusqu'ici  tentés  pour  intro* 
pôle  arctique;  3**  celui  que  compo-  duire  dans  la  Géographie, considérée 
seraient  l'Asie  au-dessous  du  W  de-  sous  les  rapports  de  l'histoire  natvk* 

Î;ré  et  l'Afrique  entière;  4*  celui  de  relie,  un  élément  de  clarté  qui  ne  sa  u- 

'Australasie;  6^  enfin',  celui  de  la  rait  encore  y  être  admis.  Adanson  , 

Polynésie.   Quoi  qu'il   en  soit  ,  le  dont  l'érudition  fut  des  plus  vastes 

dernier  efibrt  de  la  nature  produc-  sans  doute,  mais  qui  ne  se  piquait 

trice  ,  c'est-À-diie  le  mode  d'orga-  pas  moins  de  singularité  que  de  sa^ 

nisation   des    Mammifères ,    suppose  voir ,  imagina ,  vers  le  milieu  du  der- 

Fessai  de  beaucoup  de  modes  anté-  nier  siècle ,  de  faire  ce  qu'il  appelait 

rieurs;  et,  peut-être,  la  disparition  delà  géométrie  botanique.  Que  la  mi- 

des  espèces ,  dont  les  débns  fossi-  néralogie  ait  appelé  à  son  secours  des 

les  attestent  l'antique  existence  ,  est  formules  rigoureuses  pour  détormî»' 

moins  la  preuve  d'un  ensemble  de  ner  les  formes  primitives  et  caracté» 

création  complet  qui  cessa  par  l'effet  ristiques  de  ses  espèces  cristallisables^ 

de  quelque  grande  révolution  physi-  cette  idéeestingénieuse;  elle  fut  consé- 

que  ,  que  d'un  ensemble  impa  rfai t  oii  quemmeùt  féconde  sous  le  goniomètre 

les  moyens  de  perpétuation  n'étaient  au  prudent  Haiiy  ;  mais  appliquer  le 

point  suffisans  ;    ensemble   composé  calcul  rigoureux  à  quelque  partie  que 

de  ces  grandes  ébauches,    mamte-  ce  soit  dei'hisloire  descorps  organisés, 

nant  remplacées  par  des  conceptions  était  une  tentative  prématurée,  tant 

facilement  propagatrices  ,  mais  qui  qu'on  n'avait  pas  bien  établi  les  pro» 
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portions  numëriques  dans  lesquelles  gards ,  s'attachèrent  les  premiers  k 
des  espèces,  des  genres  et  des  famiUes  l'ëtude  des  Cryptogames ,  dont   ils 
de  Plantes  ou  d*Ânimaux  sont  rëpar-  trouvèrent  un   plus  grand  norabrv 
lis  à  la  surface  du  clobe  ou  dans  Vé^  d'espèces   qu'on    n'en    aTsit  soup^ 
tendue  des  eaux.  Il  faudrait  d'abord  çonnë ,  et  que  d'un  autre  cAtë ,  les 
s'entendre  parfaitement  sur  ce  qu'on  voyageurs ,  trappes  de  la  pompe  des 
regarde  comme  espèce ,  comme  genre  grands  Végétaux  de  la  zdne  torride , 
ou  comme  fiimille ,  avant  de  statuer  négligèrent  les  Mousses ,  les  Lichens 
sur  la  place  qu'occupent  ces  choses,  et  tesnépa  tiques  des  contrées  oii  tant 
Puisera-t-on  les  élémens  d'une  arith-  de  magnificence  appelait  leur  atten- 
inétique  naturelle  dans  lei  ouvra-  tion  ;  on  se  hAla  de  conclure  que  le 
ges    des    botanistes   ou    des   voya-  Nord  était  la  région  des  Gryptoga- 
geurs  ?  mais  les  botanistes   et    les  mes  dont  le  nombre  était  censé  di- 
voyageurs    ont -ils    tous   également  minuerà  mesure  que  l'observateur  se 
bien  vu?  Fera-t-on  entrer  comme  rapprochait  dés  tropiques.  Quelques 
des  élémens  de  calculs  dans  les  ré-  Fougères  somptueuses  ayant  attiré 
sultats  cherchés,  les  objets  que  les  Ta  tten  tion  du  père  Plumier,  on  en  con- 
voyageurs    n'ont    indiqués  que  va«  duait  aussi  que  le  bon  minime  avait 
euement  par  une  phrase  ou  par  une  connu  toutes  les  Fougères  des  Antil- 
ngure  insuffisante?  Gonsultera-t-on  les ,  et  l'on  imaginait  une  proportions 
les  herbiers  et  les  collections  des  na-  nelle  entre  les  Fougères  et  le  reste 
turaiisles?  mais  ne  sait-on  pas  que  delà  végétation  de  ces  fies?  Cepen^ 
chacuh ,  en    voulant  dans   ses  ré-  dant   aujourd'hui    que  les  natura- 
coltes  embrasser  la  nature  entière,  listes    ne     négligent     plus    l'étude 
aifectionne,  sans  s'en  apercevoir  quel-  d'objets  lon^- temps  méprisés  ,  parce 
quefois ,  tel  ou  tel  rameau  de  la  scien-  qu'ils  n'avaient  pas  la  taille  des  Pal- 
ce,  et  que  les  productions  de  ce  ra-  miers ,  et  qu'ils  recherchent  les  Grj^p* 
meau  dominent  nécessairement  par-  togames ,  il  iaut  en  venir  à  cet  axi6« 
ini  les  richesses  que  chaque  voya-  me  que  nous  posâmes  dès  i8oj ,  au 
geur  pai-vient  à  réunir?  Tel  collecte  retour  d'un  voyage  aux  tropiques: 
iies  Gi-arainces ,  des  Ombellifères  ou  à  circonstances  égales  de  localiiés , 
des  Orchidées  de  préférence ,  un  au-  le  nombre   des    Cryptogames  aug- 
tre  cherche  des  Papillons  ou  des  Go-  mente  à  mesure  qu'on  s'approche  de 
iéopières ,  des  Colibris  ou  des  Seiw  Téquateur ,  dans  une  immense  pro- 
peus  faciles  à  conserver  dans  la  li-  portion ,  et  dans  des  expositions  ana- 
queur ,  et  d'après  ce  que  de  tels  col-  logues,  la  cryplogamie  est  probable- 
lecteurs  auront  rapporté  de  leui*^  ex-  ment  au  reste  de  la  végétation  des 
ctirsions ,  on  établira  que  les  Ombel-  pays  chauds  daus  le  rapport  du  dou- 
lifôres ,  les  Graminées  ,ies  Orchidées,  me  avec  ce  qu'elle  est  dans  les  pays 
les  Papdlons ,  les  Coléoptères ,  les  Co-  froids. 

libris  et  les  Serpenssoni  eu  tel  ou  tel        Voilà  sans  doute  un  résultat  bien 

lieu  dans  la  proportion  d'un  onzième,  (différent  de  ce  qu'on  avança  jusqu'ici , 

d'un  cent  trentième  ,  ou  d'un  huit  mais  qui  sera  peut-être  encore  au- 

centième  et  demi?...  dessous  de  la  réalité ,  quand  on  aura 

il  suffit,  pour  démontrer  la  néces^  porté  dans  l'étude  de  toutes  les  peti- 

iité  d'ajouiiier  entièrement  de   tel-  tes  espèces  cette  sagacité  qui  carac- 

les  spéculations ,  de  jeter  un  coup-  térise  lei  recherches  de  notre  collabo» 

d'œil  sur  les  erreuy-s  matérielles  qui  rateur    Fée,  sur  les  parasites    des 

s'étaient  établies  seulement  en  cryp-  écorces  officinales.  Ce  botaniste  n'a- 

logamie  jusqu'à  ce  jour.  De  ce  que  les  t-il    pas    trouvé  ,   ainsi  qu'il   a  été 

naturalistes  du  Nord  ,  oii  la  végéta-  dit  plus  haut,   une  famille  entière 

tion  est  pauvre ,  ayant  bientôt  épuisé  des   Graphidées   composée  de  près 

1  a  descriptiou  d  es  r ha  néroga mes ,  q  ui  de  cent  cinquante  espèces  réparties  en 

partout  appellent    d'abord  les    re-  divers  genres  très-naturels,  dans  ce 
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qu'on  eût  naguère  regarde  comme  le  seule  est  accessible  à  nos  rochercht^s; 

seul  lAchen scrifttus  de  Linné?  On  ne  l'autre  est  la  Géologie  conjectarale  , 

fourra  introduire  d'arithmétique  en  ou  la  Géogénie ,  qui  comprend  tou- 

istoire  naturelle  que  lorsque   tous  tes  les  conséquences  plus  ou  moins 

les  êtres  créés  seront  connus  et  dé-  probables  que  l'on  a  déduites  des 

crits;  encore  devra-t-ou  songer,  lors-  faits  observés  relativement  à  la  for- 

au'on  possédera  les  matériaux  suf-  ination  de  l'enveloppe  extérieure  dn 

nsaus  pour  Tétude    d'une    pareille  globe ,  et  aux  dififérentes  causes  qui 

science  ,   que  le  résultat  des    plus  1  ont  successivement  modifiée, 

beaux  calculs  peut  être  entièrement  De  tout  temps  l'histoire  de  la  terre 

renversé  par  l'omission  ou*par  l'ad-  a  excité   la  curiosité  de  l'Homme, 

dition   d  un     terme.    Les    Lichens  Quelques  faits,  mais  en  petit  nombre, 

nous  ont  démontré ,  comme  on  vient  reconnus  par  les  premiers  observa- 

de  le  voir,  que,  dans  certains  cas,  teurs  ,  quelques  vérités  proclamée* 

une  unité  en  arithmétique  botani-  par  Jes  poëtes  elles  plus  anciens  écrî- 

que  pouvait  être  subitement  meta-  vains  ont  servi  de  base  aux  disserta- 

morphosée  en  une  centaine.  Cepen-  tionsdes  philosophes  pendant  une  Ion- 

dant  on  ne  doit  pas  confondre  avec  gue  suite  de  siècles.  De  vieilles  tradi» 

les  idées  systématiques  d'Adanson ,  tions  chez  certains  peuples  s'accor* 

ailles  de  Hllustre  Humboldt  sur  la  daient  avec  la  versiou  de  Moïse ,  pour 

même  matière.  Ce  savant  a  es^^é  de  faire  regarder  la  terre  comme  avant  été 

poser  les  bases  d'une  arithmétique  foimée   d'une   manière    successive  , 

botanique  plus  philosophique ,  bases  et  originairement  recouverte  par  les 

qui  pourront  être  adoptées  dans  cette  eaux ,  dont  la  retraite  graduelle  avait 

partie  de  la  science  quand  la  valeur  mis  les  oontinens  à  découvert.   Elles 

des  termes  numériques  et  leur  quan-  enseignaient  aussi  que  les  Végétaux, 

tité  seront  des  pomts  suffisamment  les  Animaux  et  l'Homme  avaient  été 

connus.                                         (b.)  créés   à   des    époques    différentes  ; 

qu'une  portion  de  l'écoixe  du  globe 
GÉOLOGIE.  Ce  mot ,  pris  dans  s'était  déposée  sous  les  eaux  posté- 
son  sens  étymologique ,  signifie  pro*  rieurement  à  rexbtence  des  êtres  or- 
prement  discours  sur  la  terre.  11  dési-  ganisés  ,  ce  qu'attestaient  les  nom- 

Sne  parfaitement  cet  état  d'enfance  breux  vestiges  de  ces  êtres  qu'on 
ans  lequel  s'est  maintenue  si  long-  trouvait  enfouis  dans  l'intérieur  des 
^enips  la  science  du  globe ,  alors  que  masses  minérales ,  à  de  grandes  hau- 
des  esprits  systématiques  .s'abandon-  teurs  au-dessus  du  niveau  des  mcrs; 
nant  à  leur  imagination  déréglée  »  se  enfin  elles  faisaient  mention  de  la 
plaisaient  à  rêver  l'origine  des  cho-  grande  inondation  diluvienne  ,  qui 
ses  ,  et  créaient  un  monde  au  gré  de  a  bouleversé  en  dernier  lieu  la  sur- 
leurs caprices.  Ce  n'est  que  vers  la  face  du  sol ,  et  lui  a  donné  son  relief 
fin  du  siècle  dernier  que  Ton  a  senti  actuel.  Les  esprits  naturellement 
la  nécessité  de  suivre  une  marche  portés  à  la  spéculation ,  ont  enfanté 
plus  philosophique  ,  et  de  se  livrer  de  vaines  théories  pour  rendre  raison 
avecpersévérance  à  la  recherche  Ion*  de  ces  faits  dont  ils  demeuraient 
gue  et  minutieuse  des  faits,  pour  ap-  frappés ,  et  telle  est  la  bizarrerie  ou 

Suyer  sur  eus  les  conjectures  à  l'aide  l'absurdité  des  hypothèses  émises  a 

esquelies  on  peut  remonter  ii  leur  ce  sujet ,  qu'elles  ont  jeté  une  sorte 

cause.  Dès-lors  la  Géologie  purement  de  défaveur  sur    une  science  dont 

spéculative  a  fait  place  a  une  science  l'objet  est  si  curieux  et  si  digne  de 

véritable  qui  s'est  divisée  naturelle-*  Tattention  des  hommes  éclairés, 

ment  en  deux  parties  ;  l'une  est  la  II  n'entre  point  dans  notre  plan  de 

Géologie  positive  ,  ou  la  Géognosie  donner   ici  une  énumération   corn- 

dont  le  but  est  la  connaissance  exacte  plète  de  tous  les  systèmes  géologiques 

de  cette  mince  écorce  de  la  terre  qui  qui  ont  paru  jusqu'à   ce  jour.  On 
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peul  voir  dans  la  Thëorie  de  la  terre  altérations  diverses  que  les  difliéren- 

de  Lamé therie  l'analyse  d'une  soixan-  tes  couches  avaient  éprouvées  de  la 

tiiine  de  ces  systèmes ,  tous  plus  ou  part  de  cette  chaleur  mternc.  L'ac- 

moins  opposés  les  uns  aux  autres,  tion  de  la  chaleur  n'avait  pu  que  ra- 

Comoie  la  plupart  des  vérités  aux-  mollir  les  couches  supérieures  ou  les 

quelles  semole  devoir  conduire  l'é-  terrains  stratifiés,  tandis  qu'elle  avait 

tude  des  faits  .géognostiques  ont  été  entièrement  fondu  celles  qui  étaient 

pressenties  par  les  auteurs  de  quel-  au-dessous ,  et  leur  avait  donné  Tas- 

ques-uns  de  ces  systèmes,  nous  nous  pect  de    substances  cristallisées  au 

bornerons  à  parler  ici  de  ceux  qui  milieu  des  eaux.  Cette  même  chaleur, 

rtous  ce  rapport  ont  fixé  plus  particu-  par  sa  force  expansive,  a  injecté  la 

Uèrement  l'attention  des  mméralo-  matière  fluide  de  l'intérieur  à  travers 

gbtes.  ces  couches,  et  produit  ainsi  les  vei- 

Bufifon  a  supposé  qu'une  comète  ,  nés  ci  filons  qu'on  y  observe.  Elle  a 

encboquant  le  soleil,  en  avait  déta-  pu  même  soulever   ces  masses  au- 

ché  une  partie  qui ,  lancée  dans  l'es-  dessus  du  niveau  des  eaux,  et  don- 

pace  ,  s'y  était  divisée,  et  avait  for-  ner  naissance  à  de  nouveaux  conii- 

mé  les  difiSérentes  planètes  de  notre  nens.  Cescontineus  se  dégradent  peu 

système.  Le  globe  terrestre  était  ori-  à  peu  par  l'action  de  l'air  et  des  eaux 

ginairement  une  masse  en  fusion  qui  courantes;  leurs  débris  s'accumulent 

prit  une  figure  sphériqueen  tournant  au  fond  de  la  mer,  y  forment  de  nou«> 

sur  son  axe.  Cette  masse  ,  en  se  re-  velles  couches,  qui  un  jour  seront 

froidissaut  peu  4  peu,  s'est  consoli-  soulevées  ,  et  deviendront  des  conii- 

dée  d'abord  à  la  surface  ;  les  vapeurs  nens  à  leur  tour.  Cette  alternative  de 

dont  son  atmosphère  était  composée  des  tractions  et  de  forma  tiens  a  eu  lieu 

se  sont  condensées  et  ont  formé  les  plusieurs  fois  et  pourra  se  répéter  in-» 

mers.  Celles-ci  attaquèrent  les  par-  définiment. 

ties  solides  et  vitrifiées  du  globe,  les  Breislak  suppose  que  le  globe  ter- 
dé  layèrent ,  et  ,  les  abandonnant  en-  restre  a  subi  successivement  l'action 
suite  sous  forme  de  sédimens,  don-  du  feu  et  celle  de  l'eau.  Il  se  trouvait 
aèrent  ainsi  naissance  aux  diverses  originairement  dans  uu  état  de  flui- 


après  la  consolidation,  et  produisi-    tances,  a  formé  les  riilTérens  Gaz; 


pour  que  les  Végétaux  et  les  Ani-  une  grande  quantité  d'eàu  qui  s'est 
maux  pussent  vivre  à  sa  surface,  élevée  sous  forme  de  vapeurs.  La 
Mais  sa  partie  centrale  était  et  est  en-  consolidation  de  la  masse  a  eu  lieu 
core  à  une  température  fort  élevée,  de  la  surface  vers  le  centre,  mais  des 
On  sait  avec  quelle  magie  de  style  substances  gaaeuses  se  dégageaient 
Bufibn  a  développé  ce  système  dans  continuellement  de  l'intérieur  ,  sou- 
son  Discours  sur  la  Théorie  de  la  levaient  ou  déchiraient  les  couches 
terre  et  dans  ses  Epoques  de  la  na-  déjà  formées ,  et  produisaient  ainsi 
ture.  tous  ces  chan^emens  de  niveau,  tou- 
Hutton  et  Playfair  admirent  aussi  te^  ces  solutions  de  continuité  que 
la  chaleur  souterraine  comme  étant  présentent  les  terrains  du  sol  primor- 
propreau globe, et  se  fondant  sur  de  dial.  Quant  aux  roches  secondaires, 
nombreuses  expériences  de  Hall,  ils  elles  doivent  leur  naissance  à  l'eau  , 
regardèrent  la  compression  de  la  mais  à  l'eau  animée  par  tout  le  calo* 
grande  masse  d'eau  qui  pesait  sur  la  rique  qui  ne  s'était  pas  encore  rendu 
croûte  minérale,  comme  la  cause  des  latent,  et  à  ces  principes  chimiques 
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qui  ëtaient  le  produit  du  développe-  été  formées  ans  limites  suooessWet  de 
ment  des  Gaz ,  et  qu'elle  avait  ab«  cette  atmosphère  par  la  condensation 
sorbes.  des  z6nes  de  vapeurs  qu'elle  a  aban- 
Wemer  admet  qu'une  vaste  dtsso-  données  dans  le  plan  de  l'équateur , 
lution  contenant  leé  ëlëmens  des  ter-  en  se  refroidissant.  Ces  zones  de  va- 
rains  qui  constituent  la  surface  du  peurs  ont  pu  former ,  par  leur  refroi- 
globe ,  Ta  primitivement  recouvert ,  dissement ,  des  anneaux  liquides  ou 
et  qu'elle  s*est  élevée  au-dessus  du  solides  autour  du  noyau  central, 
sommet  des  plus  hautes  montagnes  ;  comme  cela  paraît  avoir  lieu  relali-> 
que  les  dépôts  les  plus  anciens ,  ceux  vement  à  Saturne.  Mais,  en  général , 
sur  lesquels  tous  les  autres  reposent ,  elles  se  sont  réunies  en  plusieurs 
ont  formé  les  principales  sommités  ;  globes  qui  se  sont  attirés  les  uns  les 
qu'ensuite  les  eaux  baissant  de  ni-  autres.  La  terre  n*est  donc  que  le  ré- 
veau  ,  et  la  nature  de  la  dissolution  sultat  de  la  condensation  d*une  mas* 
venant  à  changer,  de  nouveaux  dé-  se  originairement  gazeuse,  et  la  lune 
pots  ont  recouvert  les  premiers  sous  a  été  formée  par  son  atmosphère  , 
forme  de  couches  d'une  grande  éten*  comme  les  planètes  par  celle  du  so- 
due 4  mais  en  8*élevant  à  des  hauteurs  lei). 

de  moins  en  moins  considérables  ;  Herschell    admet    aussi   que   les 

qu*à  mesure  que  le  niveau  du  fluide  grands    corps    planétaires  ont    été 

baissait,  il  éprouvait  une  agitation  formés  par   la  condensation    d'une 

plus  grande  qui  rendait  la  cristallisa-  matière  fluide,   mais  que  cette  ma- 


*  les  courans  se  rapprochant  de  plus  en  d*abord  très-rare ,  se  condense  peu  à 

plus  du  fond  du  réservoir ,  l'attaqué-  peu  ,  et  forme  les  éCoiies  ,  les  plané- 

i-ent,  en  charrièrent  les  débris,  et  tes  ,  etc. 

mêlèrent  ainsi  des  dé()ôts  purement  Telles  sont  les  principales  opinions 
*  mécaniques  aux  précipités  chimiques  émises  jusqu'à  ce  jour  sur  les  causes 
qui  se  formaient  sans  cesse.  Des  premières  des  phénomènes  que  pré- 
temps de  calme  succédèrent  à  ces  sente  le  globe  terrestre.  Abandon- 
temps  d'agitation  ,  et  c'est  alors  que  nous  maintenant  le  champ  des  con- 
Sarurent les  premiers  êtres  organisés,  lectures  pour  entrer  dans  celui  de 
[ais  ces  pénodes  de  tranquillité  fu-  l'observation,  et  donnons  un  aperça 
rent  interrompues  par  de  grandes  des  objets  qu'embrasse  l'étude  de  la 
révolutions;  à  deux  époques  dififé-  Géo^osie  proprement  dite,  et  des 
rentes,  le  niveau  des  eaux  est  remon-  résultats  qu  elle  a  déjà  obtenus, 
té,  et  elles  ont  produit  de  nouveaux  Cette  science,  indépendamment  de 
dépôts  cristallins  qui  ont  recouvert  l'avantage  qu'elle  a  de  fournir  des 
tous  les  terrains  préeédemment  for-  documens  précieux  sur  l'histoire  pri- 
més, mitive  de  la  terre ,  en  ofifre  d'autres 
Laplace  a  émis  une  hypothèse  à  qui  sont  de  la  plus  grande  impor- 
l'aide  de  laquelle  il  a  cherchée  ex-  tance  pour  l'Homme  eu  société.  Elle 
pliquer  un  grand  nombre  de  faits  as-  éclaii*e  et  guide  le  mineur  dans  la  re- 
tronomiques.  En  considérant  toutes  cherche  des  Minerais  utiles  ,  dans  la 
les  parties  de  notre  système  plané-  conduite  des  travaux  d'exploitation  , 
taire ,  il  fut  conduit  à  penser  qu'en  et  dans  les  moyens  de  retrouver  un 
vertu  d'une  chaleur  excessive  ,  l'at-  filon  qu'il  poursuivait  et  qu'il  a  per- 
mosphère  du  soleil  s'est  primitive-  du.  Elle  est  utile  à  l'ingénieur  pour 
ment  étendue  au-delà  des  orbes  de  le  ivsLcé  des  routes  et  des  canaux ,  au 
toutes  les  planètes,  et  qu'elle  s'est  géographequi  veut  explorer  une  oon- 
resserrée  successivement  jusqu'à  ses  trée,  à  l'agronome  qui  a  besoin  de 
limites  actuelles.    Les  planètes  ont  connaître  la  constitution  du  sol.  On 
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ne  doit  donc  pts  s'ëtonner  de  l'urdeur  connus  ;  il  observe  en  outre  la  pré- 
ayec  laquelle  on  s'occupe   aujour-  sence  des  corps  marins,  dans  des  heur 
d'hui  d'une  science  qui  a  d'ailleurs  situés  à  de  grandes  distances  du  ri- 
par  clle*ménie  un  attrait  pariiculier  vage  des  mers  ,  ou  fort  élevés  au-des- 
pour  notre  esprit.  sus  de  lei\r  niveau ,  et  la  distribution 
La  Géognosie  a  pour  but  la  con-  régulière  daifs  certains  Terrains  des 
naissance  de  toute  fa  partie  du  globe  Animaux  qui  vivent  dans  la  mer ,  et 
qui  peut  être  rob|et  direct  de  nos  ob~  de  ceux  qui  vivent  dans  les  eaux  dou- 
servations.   Cette   partie   ne    forme  ces.  En  rapprochant  tous  ces  faits ,  il 
réellement  qu'une  mince  écorcedont  .  est  conduit  à  admettre  que  la  croûte 
Tépaisseur  n'est  pas  la  millième  par*  extérieure  du  globe  est  une  suite  de 
tie  du  rayon  terrestre.  dépôts  qui  se  sont  formés  &  diiTéren- 
lie  géo^oste  porte  d'abord  son  at-*  tes  époques ,  et  à  déterminer  Tâge  ré- 
tention sur  la  figure  de  la  terre,  et  il  latif  de  ces  dépôts,  d'après  Tordre 
trouve  que  cette  figure  est  précisé-  constant   des   superpositions.    Cette 
ment   celle   qu'aurait  prise   d'elle-  écorce  minérale  s'offre  à  lui  comme 
même  une  masse  fluide  assujettie  aux  naturellement  divisée  en  deux  espèces 
mêmes  roouvemens  qu'elle.  Il  consi-  de  sols  ,  dont  Tun ,  le  Soi  primordial^ 
dère  les  jrapports  du  .globe  avec  les  a  préexisté  k  l'apparition  des  êtres 
autres  corps  du  système  planétaire ,  organisés  et  à  toutes  les  destructions 
ceux  de  la  partie  solide  de  ce  globe  ou  formations  de  Terrains  qui  ont  eu 
avec  les  fluides  qui  lui  servent  d'en-  lieu  depuis  ;  et  l'autre ,  qu'on  appelle 
veloppes  ;  il  examine  ces  nombreuses  Sol  de  transport  et  de  sédiment ,  com- 
inégalités  dont  la  surface  est  i^cou-  prend  lesTerrains  formés  de  débris  de 
verte,  l'aspect  morcelé  qu'elle  pré*  Koches  anciennes,  ou  de  matières  dé-    . 
sente ,  l'immense  quantité  de  débris  posées  tranquillement  dans  le  sein 
qui  témoigne  en  faveur  des  change-  des  eaux.  Un  examen  plus  attentif 
mens  et  des  dégradations  qu'elle  a  lui  montre  que  cette  longue  suite  ^  s 
éprouvés  ;  il  recherche  la  nature  des  Terrains  peut  se  partager  en  divers 
agens  qui  ont  pu  produire  ces  effets  ,  ordres ,  d'après  leur  ancienneté  rela- 
ou  qui  exercent  encore  une  action  ttve  et  leurs  diflférens  caractères  de 
semblable  sur  les  masses  minérales,  composition.  Tous  ceux  qui  compo- 
Après  avoir  considéré  le  globe  exté-  sent  le  ^l  primordial ,  qui  sont  en 
rienrement ,  il  pénètre  dans  son  in  té-  général  de  structure  cristalline ,  et  ne 
rieur ,  et  il  trouve  que  son  écorce  mi-  contiennent  ni  fragmens  de  Roehes 
nérale  se  compose  d'un  assemblage  ni  débris  organiques,   forment  un 
de  couches  de  différentes  futures ,  premier  ensembft,  ^^iJÊt  ^^  ^  donné 
qui  s'enveloppent  l'une  l'aut/e,  et  le  nom  de   Terrains  prim^itifi.  Au- 
vçaX  ont  entre  elles  des  rapports  de  dessus  d'eux  se  présente  une  série 
position  assez  fixes.  Il  recherche  les  *  nouvelle ,  caractérisée  par  l'interca- 
caractères  distinctifs  de  ces  grandes  lation  des  matières  de  transport  et  des 
masses ,  examine  leur  structure  et  les  débris  organiques  avec  desRochesana-* 
règles  suivant  lesquelles  elles  se  su-  logues  à  celles  de  la  série  précédente. 
perposent.  Les   unes  lui  paraissent  Les  Terrains  de  cette  série  ont  reçu 
avoirété  formées  par  voie  Je  cristal-  le  nom  de  Terrains  intermédiaires^ 
lisatibn  ;  d'autres ,  par  l'actiou  des    comme  faisant  le  passage  des  pre-> 
feux  volcaniques  ,  et  le  plus  grand    miers  terrains  à  ceux  des  formations 
nombre  lui  présentent  tous  les  carac-    subséquentes.  Une    troisième   série 
tères  d'un  oépôt  opéré  dans  le  sein    comprend  les  Terrains  secondaires  , 
des  eaux«  Il  remarque  une  immense    qui  n'offrent  plus  que  des  matières  de 
quantité  de  Roches ,  qui  renferment    transport  alternant  avec  des  Roches 
des  débris  de  Roches  plus  anciennes,     sédimentaires  remplies  de  débris  or- 
ou  des  dépouilles  de  Plantes  et  d' Ani-    ganiques.  Ces  débris  appartiennent  4 
maux ,  dont  les  types  nousisont  in-    des  familles  de  Plantes ,  de  Poissons  » 
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de  Mollusques,  qui  s*ëloignent  en  sa  composition,  on   dit  qu'elle   est 

général  de  celles  qui  sont  vivantes  adélogène. 

aujourd'hui .  mais  qui  paraissent  s*en  Les  Roches  sont  solides  ou  meu- 
rapprocher  ae  plus  en  plus ,  à  mesure  blés;  d'après  leur  mode  de  formation, 
qu'on  s'élève  dans  la  succession  des  elles  sont  agrégée^  ,  conglomérées 
Terrains.  Enfin ,  à  la  limite  de  cette  ou  sédimeataires.  Le  géognoste  étu- 
troisième  série  on  en  distingue  une  die  avec  soin  les  différentes  sortes  de 
antre  dont  ]a  formation  est  beaucoup  structure  des  Roches ,  dont  les  prin- 
plus  récente,  et  qui  comprend  les  cipales  sont  les  structures  granitoïde. 
Terrains  tertiaires  :  les  débris  orga-  scnisteuse  ,  poi'phyrique  ,  varioliti- 
niques  qu'ils  renferment ,  ont  beau-  '  que ,  cellulaire ,  amygdaloïde  et  frag- 
coup  plus  d'analogie  avec  les  êtres  mentaire.  Il  cherche  les  moyens  de 
organiques  vivans  ;  on  y  observe  des*  reconnaître  leur  nature  mînéralogi- 
Mollusquesqui  se  rapprochent  de  ceux  que;  il  les  classe  entre  elles  d'après 
que  nous  trouvons  aans  nos  mers,  ou  les  substances  qui  jouent  le  principal 
oui  vivent  dans  les  eaux  douces.  En-  rôle  dans  leur  composition.  De-là  les 
nn  ,  on  y  rencontre  fréquemment  des  différentes  familles  de  Roches ,  con- 
squeleltes  de  Reptiles ,  de  Mamrai-  nues  sous  les  noms  de  Roches  quart- 
fères  et  d'Oiseaux,  dont  à  peine  les  zeuses  ,  feldspathiques  ,  micacées  , 
Terrains  précédens  offrent  des  tra-  phylladiennes ,  talqueuses,  amphi- 
ccs.  Un  dernier  ordre  de  Terrains  oui  boliques ,  etc.  {F".  Roches.)  Les  subs- 
paraissent  indépendans  de  ceux  aes  tances  minérales  qui  servent  de  ba- 
autres  séries  et  qui  sont  de  différens  ses  à  ces  agrégats ,  sont  en  petit  nom- 
âges  ,  comprend  tous  les  Terrains  bre  :  les  plus  remarquables ,  celles 
ignés,  ou  formés  par  le  feu ,  tels  que  qu'on  retrouve  presque  partout  à 
les  Terrains  de  Trachy te ,  de  Basalte  la  surface  du  globe ,  sont  les  suivan- 
et  de  Laves.  tes  :  le  Quartz,  le  Feldspath,  le  Mica , 
Les  Terrains  dont  nous  venons  la  Diallage,  la  Serpentine ,  le  G-re- 
Andiquer  les  groupes  les  plus  gêné-  nat ,  l'Amphibole ,  le  Pyroxène ,  le 
raux,  si  l'on  vient  à  les  considérer  Calcaire,  la  Dolomie  et  le  Gypse, 
en  eux-mêmes ,  se  présentent  comme  Une  même  Roche  peut  former  la 
de  grandes  masses  minérales ,  ordi-  partie  essentielle  et  dominante  d'un 
ndiitemtnisiratijiées ,  c'est-à-dire  di-  Terrain ,  ou  bien  elle  peut  n'y  Jouer 
visées  en  masses  partielles ,  s&pcrpo-  qu'un  rôle  accessoire  ou  accidentel, 
sées  et  parallèles  les  unes  aux  autres.  Ce  dernier  cas  a  lieu  lorsqu'une  Ro- 
Ces  masses  pajrtielles  ou  couches  sont  che  se  trouve  comme  par  hasard  in- 
de  même  na^'e  entie  elles  ou  de  na-  tercalée  enti*e  les  coucnes  de  la  Ro- 
ture différent:  dans  le  premier  cas  ,  che  principale  qui  donne  son  nom 
la  masse  totale  ou  le  terrain  est  sira-  au  Terrain;  elle  lui  est  alors  «z/3oa/o/i« 
pie;  dans  le  second  cas,  cette  masse  née.  Une  Roche  peut  être  subordon- 
est  composée.  Chanue  couche  est  for-  née  dans  un  Terrain  ,  et  jouer  dans 
'raée,  ou  d'un  seul  Minéral,  ou  de  un  autre  le  rôle  de  Roche  indépen^ 
l'agrégation  de  plusieurs  Minéraux.  darUe. 

On  oonne  en  général  le  nom  de  Les  Terrains  classés  d'après  leur 
Hoche  à  la  substance  simple  ou  ancienneté  relative,  se  divisent  en  un 
mélangée  qui  constitue  de  grandes  certain  nombre  de  systèmes  oft  de 
masses,  soit  couches,  soit  amas  ou  y&rma//o/i5,  comprenant  chacun  l'en- 
filons. Lorsque  la  Roche  est  un  semble  des  couches  qui  ont  été  de- 
agrégat  de  plusieurs  Minéraux  qui  se  posées  &  la  même  époque ,  et  qu'on 
distinguent  à  l'œil ,  ators  sa  comjpo-  retrouve  partout  avec  les  mêmes  ca- 
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GBO  GEO  ^1 

dans  toute  ton  étendue.  Les  dWtétens  Sol  lecondaire  proprement  dît ,  mais 
*  membres  de  ce  système  sont  tantôt  que  des  Roches  analoeues  à  celles 
analogues,  tantôt  ëouivalens.  C'est  oui  se  rencontrent  dans  les  deux  Sols^ 
ainsi  mie ,  selon  Goroier ,  le  Terrain  formaient  le  passage  de  l'un  à  Tautre. 
d'Eupnotide  se  présente  en  certains  Ces  Roches  intermédiaires  ne  sont 
lieux  comme  Téquivalent  du  Terrain  pas  toutes  formées  d*un  seul  jet,  ou 
de  Serpentine.  par  voie  de  sédiment  :  quelques-unes 
Les  formations  sont  ou  générale-  prësentenl  une  sirucluie  globuleuse, 
ment  répandues  sur  toute  la  croûte  ^  ^  »^^/;f  \  ^*  structure  cellulaire  , 
du  globe ,  ou  bien  elles  sont  locales  ,  <l««  semble  être  un  indice  de  forma- 
c'est-à-dires'observem  en  un  endroit,  J»®"  P»"^  ^<>*«  ^^  '^î'^"  ¥?^«-  ^^\  ^' 
et  ne  se  représentent  en  aucune  autre  '<^°*  travereent  quelquefois  en  même 
contrée.  5'aulres  se  retrouvent  les  îf"»P»  ^^  ^<><^*»?  primitives  cl  les 
mélhes  dans  difféwns  pays  ;  mais  dans  ^oàt^^  intermédiaires.  Le  plus  sou- 
chaque  localité  elles  n'wiupent  qu'un  ^^nt  la  stratification  de  ces  deux  clas- 
espacc  peu  considérable,  borné  de  «»  de  Roches  est  concordante,  par 
toutes  parts  par  les- autres  Terrains  ;  conséquent  elles  doivent  offrir  les  mê- 
on  leur  donne  le  nom  de  Formations  »?«»  accidens  de  direction.  Toutes 
circonscrites.  deux  aussi  constituent  de  hautes 
,,..'.  ,  1  nt  montagnes  et  présentent  de  nombreux 
Huit  principaux  systèmes  de  Xer-  escai-pemens.  C'est  à  la  seconde  classe 
nims  entrent  dans  la  composition  du  ^^^  l^  .rapportent  les  Terrains  d'O- 
Sol  primordial ,  savoir  :  le  Terrain  p^ite    de  Pnv 


_ .    jT — X    '  ^  r  ;;; —  t  les  pius  anciens  qu  on  an  encore  oe- 

Prologyne  indépendante  .le  Terrain  couverts ,  appartiennent  aux  Ortho- 

de  Serpentine ,  fe  Tenr ain  de  Calcaire  cératiles,  aux  Trilobites  et  aux  En- 

«dépendant ,  et  le  Terrain  de  Talc  c^nes.  On  y  a  observé  aussi  quelques 

schistoide(Cordier).  Le  caractère  gé-  empreintes  végétales, 

neral  de  oes  Terrains  primitifs,  est  {^^  Terrains  secondaires  propre- 

d  avoir  été  formés  sur  (^ace  et  par  ^^^1  diti,  se  présentent  en  siratifica- 

voie  de  cristallisalion ,  de  ne  point  ^j^n  transgressive  sur  les  Terrains  in- 

renfermer  de  Ciment,  de  Sables,  de  termédiaires.  Ils  n'offrent  plus  que 

Cailloux  roulés,  m  de  débris  organi.  ^^  matières  de  transport  iltemlnt 

ques.  Lcu«  couches  sont  ordinaire-  ^^^  ^es  Roches  sédimentaires  rem- 

ment  très-mdmées  et  composent  de  ^^^  ^e  débris  organiques.  U  série 

Ç-ands  massifs  de  monugnes  et  de  ^mnicnccpar  les  dépôU  arénacés , 

errams.  Tout  annonce  que  le  Sol  ^^^^  ^„^^  nomslde  Grès  houil- 

pnmordial  a  éprouvé  une  dislocation  j^  et  de  Grès  rouge ,  et  se  continue 


originaire.  ^^^.1  ^  lesquels  sont  séparés  les  uns 

Vers  la  partie  supérieure  de  ce  Sol ,  des  autres  par  différens  dépôts  calcai- 

on  remarque  une  stratification  plus  res ,  le  Zecbstein ,  le  Muscbelkalk,  le 

prononcée  dans  les  Roches,  et  une  Lias  et  le  Calcaire  oolitique.  La  Craie 

diminution  dans  le  volume  de  leurs  forme  la  limite  supérieure  du  Sol  se- 

parties  :  c'est  une  tendance  vers  ce  eondaire   proprement    dit.    Ce    Sol 

nouvel  ordre  de  choses  qui  a  donné  abonde  en  débris  de  Plantes ,  de  Pois- 

naissance  au  Sol  de  transport  et  de  sons ,  de  Mollusques  ;  et  c'est  ici  que 

sédiment.  Wemer  a  reconnu  le  pre-  Tétude  de  la  Conchyliologie  est  d^n 

niier  qu'il   n'y  avait  pas   un    saut  grand  secours  au  géologue,  pour  ots- 

bnisque  entre  la  Sol  pnmordial  et  le  tinguer  les  époques  de  formation  deff 
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dîffërentes  couches ,  d'après  la  na|ure    actuels  ,  les  dépôts  des  laa  et  des. 
des  débris  qu'elles  recètent.  mers ,  les  bancs  de  Mollusques  et  de 

Au-dessus  du  Terrain  de  Craie,  les  Zoophy  les,  et  le  grand  atterrissement 
Terrains  tertiaires  se  présentent  en  diluvien  qui  a  donné  naissance  au 
superposition  transeressive ,   et   en    Sol  végétal* 

couches  presque  toujours  horizonta-  Nous  nous  sommes  bornés  à  indi- 
les ,  qui  se  (Correspondent  sur  les  dif-  quer  ici  les  résultats  les  plus  génë* 
férens  plnteaux  que  séparent  les  val-  raux  des  recherches  géologiques ,  en- 
lëes.  Ces  Terrains  occupent  les  par-  ..treprîses  depuis  un  petit  nombre  d'an- 
lies  basses  de  nos  continens;  leurs  nées  sur  tous  les  points  du  globe. 
Boches  ont  beaucoup  moins  de  con-  Nous  i envoyons  pour  le  détail  des 
sistance  que  celles  des  Terrains  plus  faits  et  des  descriptions  géognostiques 
anciens ,  et  semblent  être  des  Roches  aux  mots  Roches  ,  Terrains,  Vol- 
meubles ,  dont  une  partie  a  été  ci-    cans  ,  etc.  (o.  D£^) 

ilientée  parla  matière  calcaire  ou  si- 
liceuse. La  série  commence  par  des       GÉOMÉTRIQUE,  zool.  Espèce  de 
Poudingues  et  des  Grès  calcarifères  ,   Tortue  et  d'Holacanthc.  f^.  ces  mots, 
nommés  en  Suisse  Ndgeiflue  et  Mol-  (b.) 

lasse  ^  et  aue  remplace  dans  oerlaines  GEONOME.  Geonoma,  bot.  fhan. 
Idéalités  1  Argile  plastique.  Viennent  Genre  de  la  famille  des  Palmiers  et  de  la 
ensuite  une  succession  de  couches  de  Monœcie  Monadelphie ,  L. ,  établi  par 
Marnes ,  de  Sables  et  de  Grès  quart-  Wîildcnow  (Spec,  Planf.  4  ,  p.  ôgS), 
zeux ,  de  Fahluns ,  de  Calcaires  très-  qui  en  a  ainsi  présenté  les  caractères: 
coquilliers,  et  de  Gypse.  Les  débris  spathe  double,  bivalve,  renfermant 
organiques  qu'on  v  rencontre  appar-  des  fleurs  monoïques;  les  mâles  ont 
tiennentencoreè  des  espèces  pei'dues,  un  calice  à  trois  parties  ;  une  corolle 
excepté  ceux  de*  la  partie  supérieure  ;  à  trois  pétales  ;  six  étamines ,  dont 
mais  pour  la  première  fois,  ce  sont  les  fîlets  sont  rëlinis  en  cylindre;  les 
des  squelettes  de  Maravoifères  et  d'Oi-  fleurs  femelles  ont  des  enveloppes 
seaux.  On  a  donné  aux  Terrains  ter-  comme  celles  des  mâlesi  l'ovaire  porte 
lia  ires  le  nom  de  Terrains  parisiens  ,  un  style  latéral  et  un  stigmate  bilobé. 
|>arce  qu^ils  constituent  le*  Sol  des  Le  fruit  est  une  drupe  sèche  et  mono* 
envirens  de  Paris,  et  qu'ils  ont  été  sperme.  Martius  {Palmar.  famiiia 
observés  et  décrits  avec  une  exacti-  ejusque gênera  denud  iilustr,  Munich, 
tude  remarquable  par  Cuvier  et  Bron*  i8a4)  a  réuni  au  Geonoma  de  Will- 
gniart.  Parmi  les  faits  intéressans  que  c|enow,  le  Gynesium^  ce  singulier  gen- 
nous  a'révélésleur  importantouvrage^  re  de  Palmiers  nains ,  que  Poiteau  a  si 
l'un  des  plus  curieux  est  cette  al  ter-  bien  décrit  et  figuré  dans  les  Mémoires 
native  qu'ils  ont  remarquée  entre  les  du  Muséum ,  5*  année,  p.  385.  Les 
formations  marines ,  et  celles  qui  ont  caractères  que  le  savant  Bavarois  a 
été  déposées  par  les  eaux  douces.  donnés  au  Geonoma ,  sont  dtfférens  de 

n  existe  un  ordre  de  Terrains ,  qui  ceux  qui  lui  ont  été  assignés  par  Will- 
ont  été  visiblement  formés  par  le  feu,  denow  ,  et  ils  sont  assez  conformes  à 
mais  qui  paraissent  être  de  différens  ceux  que  Poiteau  a  présentés  pour  son 
•  h^es  ,  et  dont  il  est  difficile  d'assigner  Gynesium ,  à  Texception  cependant 
la  place  parmi  les  Roches  des  séries  d*un  seul  caractère.  Poiteau  dit  que 
précédentes.  Ce  sont  les  Terrains  vol-  son  genre  a  des  fleurs  dioïques  et  ra- 
caniques  anciens ,  connus  plus  parti-  rement  monoïques,  et  Martius  expri- 
culièrement  sous  les  noms  de  Terrains  me  le  contraire.  Cependant ,  comme 
ti^chytiques  et  basaltiques.  Enfin ,  le  Willdenow  n'a  pas  parlé  de  cet  or- 
Sol  tertiaire  est  recouvert  par  un  der-  gane  nommé  Phycostème^  qui  entoars 
nin*  ordre  de  Terrains ,  qu'on  peut  Fovaire,  et  qui  a  donné  son  nom  au 
appeler  Terrains  modernes,  et  qui  genre  de  Poiteau,  organe  que  Martius 
comprend  les  produits  des  volcans    appelle  cylindre,  et  qu'il  «dit  être  le 
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i-eprésenUnl  des  ëtainines(  avortées;;  corps  qui  est  très-ëCroit  ;  plusieurs 
comme  le  stigmate  est  dît  bilobé  dans  d'entre  eussent  électriques.  Leach 
le  Geonoma ,  tandis  qu'il  est  trilobé  rapporte  à  ce  genre  quatre  espèces 
dans  le  Gynestum^  comme,  enfin  ,  auxquelles  il  donne  les  noms  de  car- 
dans la  description  des  espèces  de  pophagu»  ^  subierraneus ,  acumina^ 
Geo/io/na ,  il  est  dit  que  les  fleurs  sont  iua  et  longicornis.  Ils  peuvent  être 
réunies  au  nombre  de  trois  dans  une  traduits  en  français  par  ceux  de  Fru" 
fossette  du  rachis ,  deux  mâles  et  une  givore ,  Mineur ,  Pointu  et  Longî- 
femelle  y  tandis  que  Poiteau  expi  ime  corne.  Ces  espèces  ont  été  trouvées 
clairement  que  le  Gjnestum  a  des  en  Angleterre.  On  doit  rapporter  au 
fleurs  dioîques  ou  rarement  monoï-  genre  Géophile  plusieurs  autres  Iiji- 
ques  sur  des  régimes  distincts,  il  sectes  rangés  parmi  les  Scolopendres  ; 
nous  semble ,  d'après  ces  graves  mo-  telle  est  par  exemple  la  Scolo^endra 
tifs ,  contraire  à  la  vérité  de  réunir  electrica ,  L. ,  figurée  par  Frîsch  et 
les  deux  genres.  Si  cependant  ou  ve-  décrite  par  Geoffroy  (  Hist.  des  Ins. 
naît  à  prouver  que  Willdenow  et  Poi-  T.  ii .  p.  676 ,  n.  5;  sous  le  nom  de 
tean  ont  observé  des  Plantes  du  même  Scolopendre  à  cent  quarante-quatre 
genre,  on  serait  toujours  forcé  de  pâtes.  On  la  trouve  aux  environs  de 
convenir  que  le  premier  a  présenté  Faris.  (aud.) 
des  caractères  si  peu  exacts  ,  au  il  ne  *  GEOPHILES.  Moix.  Dans  le 
conviendrait  pas  d'admettre  le  nom  quatrième  ordre  des  Gastéropodes 
quU  a  proposé.  ^.  Gyneste.  ^^^  Férussac,   dans   ses  Tableaux 

A  ne  considérer  que  les  caractères  Systématiques ,  a  nommé  Pulmonés 

présentés  par  les  auteurs,  le  Gwjro/wa  operculés;  on  trouve  rassemblés  en 

a  beaucoup  de  rapports  avec  1  Elœia  ^n  premier  sous-ordre ,  tous  les  Moi- 

SS.»^^"*°  ^\  ^  ^VoMia  de  Kunth.  lusques  qui  vivent  à  Vair  libre  è  la 

Willdenow  ncn  a  décrit  que  deux  surface  du  sol;  et  le  nom  deGéo- 

«pèces ,  sous  les  nomj  de  G.  piruia-  ^^Xt^  exprime  la  manière  de  vivre 

tafroM  et  G,  simpUcifroM.Cts  deux  5^  ^^  Animaux.  Ce  sous-ordrc  est 

Pabniers, dontles non^ indignent  les  ^i^^^  ^  j^ux  famUles  :  les  Limaces 

principales  différences  spécifiauM,  et  ^  i^^  Limaçons,  r.  ces  mois.  (d..u,) 

qui  ont  deux  mètres  environ  de  nau-  ^ 

teur,  habitent  les  forêts  des  hautes  *G£OPHILIDES.Geo/7Ai7iV/es.iN8. 

montagnes,  aux  environs  de  Caraccas.  Famille  établie  par  Leach  dans  Tor^ 

(o..N.)  dre  des  Myriapodes  ^  et  qui  renferme 

GEOPHILE.  Gtophilus,  ins.  Genre  le  seul  genre  Géophile.  P^.  ce  mot. 

de  Tordre  des  Myriapodes  et  de  la  (aud.) 

famille  des  Chilopodes  de  Latreille  GEOPHILLA.  bot.  fhan.  (Berge- 

(Rèffn.  Anim.  de  Cuv.),  établi  par  ret.)  Syn.  deMérendère  f^.  ce  mot. 

Leacn  (Trans,  Linn.  Sociei,  T.  xi)  .                                   (b.) 

aux  dépens  des  Scolopendres.  Ses  ca-  GEOPHONE.  Geophonus*  Moix. 

ractères  sont  :  yeux  peu  distincts  ;  an-  Montfort,    dans   sa   Conchyliologie 

tenues  cylindriques  composées  d'ar-  Systématique ,  a  établi  ce  genre  pout 

ticles courts  ou  allongés;  corps com«  une  petite  Coquille  de  ïaMéditerra-i 

posé  d'anneaux  très-nombreux  avec  né^,  qui  vit,  comme  beaucoup  d'autre* 

leur   plaque  dorsale  presque  de  la  Céphalopodes    microscopiques,    sur 

même  grandeur  et  supportant  cha-  les  Fucus  ou  les  Polypiers.  Il  Ta  ca- 

cun  une  paire  de  pâtes  ,  celles-ci  dé-  ractérisée  de  la  manière  suivante  :  co- 

veloppées  presque  également ,  à  Tex-  quille  libre ,  univalve ,  cloisonnée  et 

ception  de  la  dernière  plus  longue,  contournée  en  spirale  aplatie,  mais 

Ces  Insectes  difl^rent essentiellement  un  peu  renflée   sur  les  côtés,  sans 

des   Scolopendres   par  la   longueur  ombilic  j  le  dernier  tour  de  spire  ren- 

égale  des  pieds,  par  leurs  yeux  peu  fermant  tous  les  autres;  dos  aigu: 

apparens  et  par  Téteudue  de  leur  bouche  triangulaire,  recouverte  par 


3iô                   GEO  GEO 

ua  diaphragme  perce  dans  sa  longueur  GEORGIA.  bot.  crtpv.  (  JfouMM .) 

par  six  trous .  dont  celui  de  l'angle  Erhart  a  désigné  sous  ce  nom  le  genre 

extérieur  est  le  plus  grand  et  disposé  Teirapkis  d*Hedwig.  Ce  dernier  nom 

en  série;  le  diaphragme  recevant  un  est  généralement  adopté,  y.  ce  mot. 

peu  de  côté  le  dos  de  la  coquille;  (ad.  3.) 

cloisons  unies.  Avant  Montfort ,  celte  GEORGINE.  Georgina, bot.  fhan. 

Coquille  avait  été  placée  par  Fichtel  Famille  des  Synanthérées ,  Corymbi» 

et  Moll  (T^tac.  Microscop.  p.   66,  fères de  Jussieu  ,  et  Syngénésie frus— 

lab.  10 ,  ng.  c ,  F,  o  )  parmi  les  Nau-  tranée ,  L.  Ce  genre  a  été  fondé  par 

tiles,  sous  le  nom  de  Nautilus  Ma-  Cava ailles  {Icônes  etDe^cripi.  Plaît* 

cellus.  Aucun  des  auteurs  systéma-  /ar.yp.33,t.â66),quiluidoanalenom 

iTques  modernes  n'a  cherché  à  pla-  de  Dahlia ,  sous  lequel  il   est  plus 


dans  le  genre  Lcnticuline  et  dans  le  temps  auparavant ,  avait  appliqué  la 

second  groupe  qui  comprend  les  Po-  même   dénomination    à    une    autre 

lysiphites.  La  Coquille  qui  lui  sert  de  Plante,(  F'^  Dahlia)  ,  Willdenow  4 

type  est   le   Géopone  jaune ,    pcti-  remplacé  le  nom  du  genre  dont  il  est 

te ,  lenticulaire ,  sans  ombilic,  ayant  ici  questiou,  par  celui  de  Georvina  , 

les  deu^  côtés  inégaUv  ;  la  spire  fai-  qui  a  été  adopté  par  De  Canoolle  , 

sant  plus  de  saillie  d'un  côté  que  de  Runth  ,  et  la  plupart  des  auteurs , 

Tautre;  elle  est  également  striée,  trans-  avec  les  caractères  suivans  :  involucre 

parente,  À  cloisons  unies;  le   dia-  double;  Textérieur  formé  de  cinq  à 

phragme  est  bombé  en  dehprs.  Cette  huit  folioles  unisériées,  égales ,  éta-? 

Coquille  n'a  qu^une  ligne  de  diamètre,  lées  ou  réfléchies,  et  simulant  des 

(D..H.]  bractées;  l'intérieur  composé  de  huit 

*  GÉOPHYTES.  BOT.  Nous  avons  folioles  sur  un  seul  rang ,  appliquées^ 

Sroposé  ce  nom  dans  notre  Résumé  ovales-oblongues  ,  obtuses  e^  un  peu 

'un  cours  élémentaire  de  Géographie  membraneuses;    réceptacle    plane, 

physique ,  pour  distinguer  lesPlantes  garni  de  paillotes  égales  aux  fleurs  , 

*  qui  croissent  sur  là  surface  solide  de  obtuses  et  membraneuses  ;'  fleurons 

)a  terre  de  celles  que  l'on  a  nbmmées  du   disque  tubuleux  ,  nombreux  et 

Hydrophytes  ou  Plantes  qui  ne  peu-  hermaphrodites  ;  ceux  de  la  circon- 

▼ent  vivre  que  dans  l'eau.  Nous  jpen*  férence ,  ligules ,  très-grands ,  sur  un 

sons  maintenant  que  le  nom  de  Géo-  seul  rang  et  neutres;  ceux  que  le 

phytes  doit  être  remplacé  par  celui  professeur  De  Candoile  a  décrits  corn- 

o'Aérophytes  qui  nous  semble  plus  me  femelles,  sont  des  neutres,  mais 

exact.  (LAM..X.)  munis  d'un  ovaire  ou  d'un  style  ru- 

GÉOPITHÈQUE.  Geopithecua.  dimentaire;  akènes  munis  d'un  bour- 

MAM.  Geoffroy  Saint-HUaire  a  donné  relçt  au  sommet,   mais  dépourvus 

ce  nom ,  qui  signifie  Singe  de  terre ,  ^  aigrette.  Cassini  y  a  observé  deux 

aux  Sagouins  de  Buffon ,  par  opposi-  petits  rudimensde $quamellules <meU 


ques  oulSinges  à  ongles  d'Ours ,  qui  *  «"leur  n  est  pas  coDStante,  est  un 

lîivent  sur  là  Arbres,  (is.  o.  st.-h.)  ^«^  motifs  pour  lequel  d  a  proposé 

i-.^?r^Tlr^nIl7  t>       n  jl     \.  ^^  réuuir  le  genre  Georgma  aux  Co- 

GEOPONE.  MOLL.  Pour  Géophonc.  ^^^^^,  Mais  quand  on  s'est  montré 

y.  ce  mot.  (D..H.)  aussi  facile  que  ce  savant  en  fait  de 

•GEOPYXIS.bot.  CKYPT.(CAa//ï/>f-  division  des  genres,  pourquoi  réunir 

gnons.  )  Nom  donné  par  Pries  à  une  ainsi  des  Plantes  qui ,  non-seulement , 

seçtiQU  du  genre  Pezize.  V.  ce  mot.  ne  présentent  pas  un  port  semblable. 

(  AD .  b.  }  mais  encore  qui  diffèrent  pa^r  quelque^ 
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caractères?  Et  d*abord ,  Finvolucre  tes ,   que  comme  des  tmiëtés  d'un 

est  réellement  differeot  dans  les  deuK  ordre  supérieur,  des  races   en    un 

genres;  l'extérieur  n^est  pas   étalé  mot,  qui  sont  susceptibles  de  trans- 

dans    les  Coreopsis ,   comme  il  l'est  mettre ,  par  la  génération  et  par  la 

dans  le  Georgina.  En  second  lieu ,  les  culture ,   toutes   leurs  qualités  acci- 


qui 

fin  le  caractère  des  akènes  Lnaigrettés  avaient  les  caractères  de  l'autre ,  ob- 

ne  se  trouve  que  dans  des  espèces  qisi  seiTation  qui   confirme  la   réunioa 

ont  été  séparées  des  Coréopsides  par  des  deux  espèces  en  une  seule, 

quelques  auteurs  ;  tel  est  le  Confopsis  l„  Géorgînes  de  la  première  race 

iincrona  de   Nuttal  ,   dont  Tausch  tCeof^ina  iupefflua ,  D.  C  )  sont  des 

{Hon.  Canal,)  a  fait  le  type  du  genre  ^u^,^^  piug  élevées  et  plus  robustes 

Diplosasiera.  r.ce  mol  auSupplé-  ^^  ^^jf^  de  la  seconde?  elles  ne 

ment.  Nous  regarderons  doncle  genre  J^^i           couvertes  d'une  poussière 

Georgma  comme  distinct,  et  nous  giauqQe,  et  leurs  feuilles  sont  plus, 

décrirons  les  deux  races.de  la  même  l^^^  «j  d'un  vert  foncé.  Le  style 

espèce    parce  que  leurs  nombreuses  5^  i^^^  flg^rs  marginales  e&t  plu& 

variétés  sont  ties-répandues  mainte-  Jjveloppé  que  dans  celles  de  la  se- 

nant  dans  les  jardins  d  Europe,  dont  conde  race? Elle^  ont  reçu  plusieurs 

elles  font  un  des  plus  beaux  orne-  synonymes,  sous  les  noni  ge'néri*quea 

^^r^  ,                                      ,,  de  Da/ilia  et  de  Georgina,  Ain^i ,  on 

La  GioBonns  cHANOBi^B  ,(seor^  p^^^  rapporter  à  celte  race  les  Dahlia 

gina  van^iUs ,  Kunlh  (iV<w.  Gen^r  \uperfiui,  Hort.,  Kew.;  D.  purpurea, 

eiSpec,  Plans.  œquin.T.  iv,p.  243),  Poirct,  Encycl.j  /?./,//i/,a/a  et>xwa 

esl  une  Plante  oriemairede  1  empire    c^^  ,  f;,^-     lok  q^«.  «ce  a.  t^ ' 


mexicam 

haute 

roeuse ,  tantôt  lisse ,  tantôt  couverte  _              i           ,  ^ 

d'une  poussière  glauque.  Ses  feuiUes  ^^  seconde  race  (  Georgma  frusira- 

sont  obposéès ,  grandes,  imparipin-  ^^^  "•  C.  )  est  caractérisée  par  ses 

nées.  Éfie a desracines  vivaces , tube-  **S«»  couvertes  d  une  poussière  glau- 

reuses,  oblonguesel  amincies  aux  ex-  que,  par  ses  feuU  es  plus  petites  et 

trémités.  Waidenow  {Hort.  BeroL  a,  P*"«  mcisées  que  dans  les  précéden- 

t.  94  et  9{)  ;  ejusd,  Enumen,  p.  899  )  Je»  »  «*  P?J  *«  »^y »«  ^es  fleurs  margina- 

avait  établi  deux  espèces  de  Geomaa,-  ^^  >  eny^rçment  avorté.  Lçs  synony- 

l'une  sous  le  nom  de  G.  uaridilU,  ^^  d«  <*"«  "«  dans  les  dwers  au- 

l'autre  sous  celui  de   G.  coccinea.  \^^".*°?^  •  ^'    cp^/iea ,  WiUd. ; 

Ces  deux  espèces  ont  été  conficmées  ^'»>wia  fnisimnea,  Hort,  Kew.  ;  D. 

dans  un  Mémoire  spécial  sur    les  crocea,  Poiret,  Encycl.j  />.  coccinea, 

GéorginesfAnnales  du  Muséum,  vol.  Ç*^^'  i^^'  ^/^'  »  «^  î°^"^°  »  .^°**- 

i5,  p.   610)  par  le   professeur  De  duMus.  o,  p.  4aa;  et/^.^MTeiï/i/Wia, 

Candolle  qui  les  a  distinguées  surtout  ^lisbury. 

par  les  variations  ou  les  anomalies  des  Les  variétés  de  couleur  que  la  ciiK, 

sexes  da^s  les  fleurs  de  leur  circon«  ture  a  produites  dans  les  Géorgines , 

férence  i  il  les  a  nommées ,  en  consé-  sont  trop  nombreuses  pour  que  nous 

quenoei  G.  sugerflua  et  G.frustranea,  devions  les  énumérer  ici.  Il-  suffit.de 

Mais  ,  d'après  les   observations  de  dire  queJa  premièi*e  race  donne  dçs 

Kunth.et  de  Gassini ,  les  organes  fe-  fleurs  rouges ,  purpurines,  Hlas ,  pâ- 

melles  de  la  première  espèce  étant  en  les  et  jaunâlres  ;  que  la  deuxième  race 

|>arliQ-avortés(/^.  plus  naullecarac-  en  produit  de  jaunes,  de  safrances 

tère  générique  ) ,  ir  semble  plus  oon-  et  d  écarlates.  On  voit  donc  que  sous 

venable  de  ne  regarder  ces  deux  Plaii-  le  rapport  des  couleurs ,  le&  deux  ra- 
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ces  se  nuancent  parfaitement  entre  ion.  Desmazières  (  Recueil  des  tnrr. 
elles.  de  la  Suc.  des  sciences  de  Lille,  i8a5. 
Une  si  belle  Plante  a  dû  vivement  p.  347)  vient  d'annoncer  des  résuU 
exciter  l'attention  des  jardiniers  fleu-  tats  différcns  de  ceux  que  Ton  avait 
listes  ;  c'est  à  leurs  soins  au 'on  doit  obtenus  auparavant.  Il  a  observé  que 
les  individus  à  fleurs  doubles,  ainsi  la  plupart  des  variétés ,  cuites  sous  la 
que  l'étonnante  multiplicité  des  races,  cendre  ou  avec  des  corps  gras^per- 
£lie  n'est  plus  la  jouissance  exclusive  dent  environ  un  sixième  de  leur  Vi>* 
de  l'Homme  opulent,  qui  naguère  lume ,  deviennent  fibreuses  et  con- 
avait  le  privilège  d'en  décorer  ses  servent  une  saveur  résineuse  et  repu-* 
jarditis  pittoresques  et  élégans.  Près  gnanle.  Il  pense  que  la  culture  n'a 
de  la  cabane  du  pauvre,  dans  des  pas  encore  amélioré  ce  nouveau  Lé- 
villages  éloignés  au  commerce  des  eurae ,  et  qu*on  doit  en  restreindre 
Tilles  et  isolés  au  fond  des  vallées ,  remploi  à  la  nourriture  des  Animaux 
nous  avons  vu  souvent  de  superbes  domestiques,  qui  paraissent  en  être 
Ge'orgines  qui ,  dans  un  sol  et  une  ex-  très-friands.  Les  qualités  alimentmre» 

Sosition  convenables,  avaient  produit  des  tubercules  de  Géorgines  auraient 

es  fleurs  diaprées  des  plus  brillantes  pu  être  déterminées  à  priori ,  d'après 

couleurs.  Les  semis   ne  réussissant  l'analyse  qu'en  ont  faite  l'an  dernier 


l 


as  toujours ,  on  préfère  multiplifr  Payen  et  Chevallier.  Ces  chimistes 

es  Géorgines  par  le  moyen  de  la  di-  ont  vanté  ces  racines  comme  subs* 

visiqn  des  racines.  Vers  le  comnlen-  tance  iermentescibte ,  et  ils  y  ont  re- 

cernent  du  printemps ,  après  avoir  eu  connu  un  principe  qu'ils  ont  nommé 

soin  de  laisser  un  petit  morceau  de  Dahline^  mais  qui,  selon   Bracon- 

la  racine    principale  après    chaque  not ,  n'offre  que  les  caractères  de  l'/* 

faisceau  de  tubercule ,  on  plante  ce-  nuline,  *  (o..k) 

lui-ci  dans  un  vase  que  1  on  met  à 

l'abri  du  froid  jusqu'au  mois  de  juin,        GÉORISSE.  Georisêus,  iNS.  Gren-^ 

et  on  transplante  les  Géorgines  dans  re  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section 

des  terrains  substantiels  et  exposés  au  des  Pentamères ,  établi  par  Latreille 

midi.  On  les  arrose  fréquemment,  en  oui  le  place  (Règn.  Anim.  de  Guv.) 

évitant  toutefois  de  leur  donner  trop  aans  sa  famille  des  Clavicomès ,    et 

d'humidité.  Dans    les   contrées   du  lut  assigne  pour  caractères  :  tarses  fi- 

riford ,  on  est  obligé  de  déterrer  les  liformes  de  longueur  moyenne ,  de 

racines  au  mois  d'octobre ,  et  de  les  auatre   articles    distincts;   antennes 

oonberver  pendant  l'hiver  dans  un  fort  courtes ,  repliées  en  arrière  et 

lieu  chaud  et  bien  sec  ;  maisiians  les  formées  de  neuf  articles,  dont  le  pre- 

départemens  méridionaux  de  laFran-  mier  long ,  presque  cylindrique ,  et 

ce ,  il  suffît  de  couvrir  la  terre  oii  sont  dont  les  trois  deyrniers  forment  une 

plantées  les  Géorgines,  d'une  couver-  massue  presque  globuleuse  et  soli- 

ture  de  litière  pendant  la  saison  rigou-  de;  palpes  courts,  plus  gros  è  leur 

reuse.  Les  rapports  botaniques  qui  extrémité  9  corps  court  et  renflé,  avec 

exiftententre  les  Géorgines  et  le  Topi-  la  tête  très-inclinée  et  cachée  alors 

nambour  ( Heliantkus  iuberosus),  au-  sous  le  corselet  -,  pâtes  non  contrac-i 

torisaient  à  penser  que  leurs  tubercu-  tîles,  avec  les  jambes  étroites  et  pre»- 

1  es  pourraient  fournir  un  aliment  sain  que  linéaires.    Les    Géorisses    sont 

et  agréable  poui*  l'Homme  et  les  bes-  ae  petits  Insectes  qui  fréquentent  les 

tiaux  ;  mais ,  tout  en  exagérant  cette  lieux  humides  ,  et  qui  put  de  grands 

précieuse  qualité  (lorsque,  par  exem-  rapjports  avec  les  Byrrhes  ,  les  Elmi» 

pie  ,  on  a  avancé  que  leur  substance  et  les  Macronyques.  Ils  en  diffèrent 

était  farineuse  et  sucrée  ),  on  n'avait  cependant  par  la  proportion  des  an-* 

pas  assez  fait  attention  au  goût  aro-  tenues,  le  nombre  des  articles  qui  les 

matique  et  désagréable  que  ces  tuber*  composent  et  par  la  manière  dont 

çul^  conservent,  même  après  la  cuis-  elles  se  terminent.  Ce  genre  ne  com- 
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Îrend  encore  qu'un  petit  nombre  g^  en  celui  de  Géotrupes .  et  ces  der- 

'espèces.  niers  être  nommes  Scarabés.  Fabri- 

LeGioBissEPTOBtiB,  G.pygmœus,  cius  est  l'auteur  de  ce  boulevene» 

Latr.,  ou  la  Pimeliapygmœiy,  Payk.  ment  qui  fort  heureusement  n'a  pas 

et  Fabr. ,  qui  est  la  même  espèce  que  été  généralement  admis.  Les  Géotru* 

le  Trox  dubiua  de  Panzer,  peut  être  pes  se  distinguent  essentiellement  des 

considéré  comme  le  type  du  genre.  Bousiers,  des  Aphodies,des  iEgia- 

On  le  trouve  en  Allemagne.   Léon  les ,  des  Tros ,  des  Orjctes ,  des  bca- 

Dufour  et   Dejean  en   ont .  observé  rabifs  proprement  dits  ,  etc. ,  par  les 

d'autres  espèces  en  Espagne  Ce  der-  caractères  génériques  que  nous  avons 

nier  entomologiste  (Cataî.  des  Col. ,  mentionnés  ;  ils  avoisinent  davantMs 

p.  49)  nomme  Tune  G.  caaaliculania,  le  genre  Lethrus;  mais  ils  en  diSe- 

ct  l'autre  G.  tulcatu».  {xvo.)  rent  par  U  forme  des  articles  des  an» 

GEOTRICHDM.BOT.cBTPT.(Jf«-  »««»«•  ^^  ««««  »«»  •^PJ"?! 

~ij.-_il- î  i^  _  1  V-  iL  •>•««  de  plusieurs  des  genres- de  la 

A^^JJ^  genre  auquel  L.nk  a  fen^Ue  de*  Umellicorn^.  La  plupart 

t"°àrcéXé^Tfi  à',^nV'ié«r  st'rr^ 

t^  1^'  ^T'''''  '^V-  ""-  -nt^r^îiSTd'efvrhïe*; 

mens  cloisonnés     rameux    decom-  des  Cheveu»;  ils  en  foit  leur  nourri- 
W .  «irccroisés ,  se  séparant  vers  çrat  quent  dans  U  terre  pla- 

l?,?«^fî^  ?/''r' wr„Tf*  «5e  iu-d«sons  de  ces  matières  ^de» 

!,^rf,I^«  fil    '^"\  n  P"  .  r       ".  trous  cylindrique» ,  assez  profonds, 

surface  des  filamens.  On  ne  connaît  ^       ,^  ^  J    se  renferment  pen- 

qu  une  seule  espèce  de  ce  genre  qu,  ^„,  j^      „     j^  ,^5  f^^ 

r....~^  r  'u        ^'^^^r^  «ufs  en'  ayant  l/soilTde  les  entourer 

t^l  il^'f  »»"'»""«"'.'?;  E"« .»  y  d'une  nou?ritu«s  convenable  pour  les 

Kw^,«^      .  ^/  ^^  w  w.  "?  je"»»"»  >«rve»  qw  ««  «Sclorontrcelle»- 

blandies  cotonneuses,  semblables  à  '^    ■  ^. ^^  ^^  j^      ',  j^  ,,  . 

un  légerduvet.  (a»  b.)  p^,^^      .^j,^  ,^^„^^„,  j  ,,^,  j„,t^^ 

GÉOTRUPE.  Geoifupes,  in5.  Gen-  puis  eues  s*eiifoncent  assez  profonde  • 

re  de  rordre  des  Col^ptères ,  section  ment  en  terre  et  se  nourrissent  des 

àA  Pentamères ,  établi  par  Latreille  racines  des  Plantes  k  la  manière  des 

aux  dépens  des  Scarabés  et  rangé  par  larves  des  Hannetons.  Elles  ressem* 

lui  (  Règn.  Anim.  de  Cuv.  )  dans  la  blent  beaucoup  à  celles-ci ,  mais  elles 

famille  des  Lamellicornes ,  tribu  des  sont  plus  petites.  Leur  coq^  est  mou, 

Scarabéides ,  avec  ces  caractères  :  ah-  blanchâtre ,  replié  sur  lui-même  et 

tenues  de  onze  articles  dont  les  trois  mudi  de  trois  paires  de  pâtes  écail** 

derniers  en  massue  feuilletée  ;  mandi-  leuses  et  d*une  têie  assez  consistante, 

bules  cornées  y  fortes,  avancées  et  Elles  restent  un  ou  deux  ans  dans  cet 

arquées  autour  du  labre {  latfre  sail-  état,  puis  elles  se  transforment  en 

lant  ;  palpes  labiaux  terminés  par  un  njmpne  et  ne  se  changent  en  Insecte 

article  de  la  grandeur  au  moins  du  que  Tannée  suivante.  A  l'état  parfait^ 

précédent  j  languette  bifide,  saillante  ;  les  Géotrupes  sont  ornés  de  couleurs 

menton  échaocré  ;  écusson  visible  ;  métalliques  très-brillantes  ;  le  dessus 

éljf  très  voûtées ,  embrassant  le  poui^  des  ély  très  et  du  corselc^  est  quelque-, 

tour  de  l'abdomen;  anus  peu  décou-  fois  d  un  vert  doré  ou  cuivreux  ma- 

vert.  Ce  genre ,  confondu  avec  les  gnifique ,  tandis  que  le  dessous  est  de 

Scarabés ,  en  avait  été  déjà  distingué  même  couleur  ou  bien  d'un  violet 

sous  le  titre  d'une  grande  division  par  assez  foncé  et  très-vif.  On  les  trouve 

Olivier  (Ëntom.  T.  i,  p.  55).  Latreilio  pendant  les  saisons  chaudes  et  tem- 

Ini^  a  imposé  le  ftom  de  Géotru(>e  pérées  de  Tannée.*  Ils   volent  asseai 

qui  signifie  fouisseur  de  terre.  Depuis  lourdement,  et*8ortent  de  leur  retraite 

pn  a  vu  le  nom  de  Scarabé  être  chan«  lorsque  le  jour  commence  à  tomber* 
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Ils  portent  sur  leur  corps  et  nour-  cdes  ;  labre  Saillant  ;  cbaperon  rhom- 
rissent  quelquefois  en  très-grande  boïrlal  (jambes  antérieures  grandes  et 
abondance  une  espèce  de  Mile  (  Ga-r  dentées).  Il  est  aise  de  distinguer,  à 
masus  Coleopiraiorum  )  qui  paraît  l'aide  de  ces  sienes,  la  famUle  des  Geô- 
les incommoder  beaucoup.  trupins  de  celle  des  Goprophages  et 
Ce  genre  est  nombreux  en  espèces;  des  Scarabéides  avec  lesquelles  elle  a 
Olivier  en  a  décrit  quatorze  ;  mais  de-  plusieurs  rapports.  On  ne  connaît  que 
puis  on  en  a  découvert  plusieurs  au-  deux  genres  qui  lut  soient  propres  ; 
tres.LesprincipalessontleGioTRUPS  celui  des  Géotrupes  et  celui  des  Le> 
^TEKCOHàLiRBfGeoirupessiercoraritis,  thnis.  Latrcille  (Règn,  Ânim.  de 
Lat . ,  Scarabœus  stercorarius ,  Oliv. ,  Guv.  )  a  converti  la  famule  des  Gëotrur 
Col.,  pi.  6  ,  fig.  39,  a,  ^,  c,  (/,  grand  pins  en  une  section  de  1^  tribu  des 
Pillulaire ,  Geoffr.  Hist.  des  Ins.  T.  i ,  bcarabéides ,  famille  des  Lamellicor- 
p.  75,  n®  Q.  Type  du  genre,  très-  nés.  f^.  ces  mots.  (aud.) 
commune  dans  les  bouses  de  Vache 

denosenvirons.— LePBALiLNoiSTBou  GËRANIACEE8.  Geraniaceœ, 

TifpfiiE  y  Geoffr.,  (/oc.  cii,^  pi.  1,  f.3};  bot.  phan.*  Le  nom  de  celte  famille 

Degéer  (  Mém.  sur  les  1ns.  T.  iv,  pi.  est  tiré  de  celui  du  Géranium ^  qui  ea 

20,  f.  5),  Scarabœus  T^pkœus^  L.,  est  le  type  et  le  genre  principl.  On 

plus  commun  dans  le  midi  de   la  peut  assigner  aux  Plantes  qui  la  for- 

France  que  dans  les  environs  de  Pa-  ment  les  caractères  suivans  :  le  calice 

ris. — LeGéoTRUfE  frint  anur  ,  Âca-  est  à  cinq  divisions  très -profondes , 

rabœu9  vemaUa ^  L.  ,01iv.  (/oc.  c//.,  égales  ou  inégales,  se  recouvrant  en 

pl.  4 ,  fig.  33,  a,  ^);  petit  Pillulaire  «  partie  sur  les  côtés  avant  l'éDanouîs- 

Geoffr.  (/oc.  ci/.,  T.  i,  p.  77,  n^  10),  sèment  de  la  Qeur  ;  quelquefois  Tune 

généralement   répandu   dans    toute  des  divisions  se  prolonge  à  sa  base  en 

PEurope. — Le  Geotrufe  disparate  ,  un  éperon  plus  ou  moins  allongé ,  li- 

Geotr,  dispar. ,  Lalr.;  Scarabœus  Ain'  bre  ou  soudé  avec  le  pédoncule.  La 

mon  et  Scarab.  PofyceroSy  Pall.  (/c.  oorolk  se  compose  de  cinq  pétales 

Jns.  Siber. ,  tab.  A ,  fig.  8,  A ,  B ,  Iter,  onguftulés ,  égaux  ou  inégaux ,  alter- 

III ,  p.  707  ,  n^  5o,  et  Jter.  i ,  app,j  p.  nés  avec  les  diyisions  du  calice ,  gé- 

461  y  n?  sa),  figuré  de  nouveau  par  néralement  insérés  sous  l'ovaire ,  n* 

Olivier, /oc.  ci/.,pl.  5,f.  90,  a^b^c^  rement  sur  le  calice.  Les  étamines 

3ui  a  été  observé  en  Sibérie,  le  long  sout  en  nombre  double  des  pétales , 
u  Volga  et  en  Espagne,  f^.  pour  les  excepté  dans  le  Monsonia  oii  elles  sont 
autres  espèces,  Olivier  {loc.  ciL)^  en  nombre  triple;  fréquemment  leurs 
Dejean  (Catal.  des  Col.,  p.  56)  et  filets  sont  soudés  par  la  base  et  mo- 
Schoenberr  (  Syn .  //m.  T.  1 , i ''•  partie^  nadelphes  j  ouelqiies-uns  sont  parfois 
p.  33).  Ce  dernier  observateur  a  suivi  dépourvus  d  anthère  et  stériles.  L'o- 
ie changement  opéré  par  Fabricius  ;  vaire  est  libre  à  cinq  ou  à  trois  loges, 
ainsi  il  désigne  tous  les  Géotrupes  contenait  deuxovules  qui  naissent  de 
sous  le  nom  de  Scarabés.  l'angle  rentrant*  Chaque  loge  forme 
Kirby  (Trans,  ofthe  Linn.  Societ,  une  cdte  très-saillante  et  arrondie, 
T.  xii)  a  établi  sous  le  nom  de  Bolbo-  le  sommet  de  l'ovaire  se  tejtnine  par 
ceras  un  nouveau  genre  d'Insecte  un  appendice  pyramidal,àcin^  laces, 
très-voisin  des  Géotrupes.      (aud.)  Le  style  est  simple  et  se  termme  par 

trois  ou  cinq  stigmates  filiformes  gé« 

GEOTRUPINS.  Geotrupini.  iNS.  néralement  recourbés  en  dehors.  Le 

Famille  des  Coléoptères  Pentamèrea  fruit ,  qui  est  k  trois  ou  à  cinq  odtes, 

éublie  par  Latreille  {Gêner,  CrusL  et  se  compose  d'autant  de  coques  génc-« 

Ina.  T.  Il ,  p.  91  ) ,  et  ayant  pour  ca-  ralement  monospermes ,  attachées  a 

»  :  antennes  en  massue  feuil-*  l'axe  central  qui  persbte ,  tandis  que 


raclères  :  antennes  en  massue  feuil-*    l'axe  central  qui  persiste 
letée  ou  pectinée  de' onze  a    '  ' 
mandibules  toujours  cornées 


letée  ou  pectinée  de' onze  articles;    chaque  coque  s'enlève  enemporunt 

's^avan-    avec  elle  une  partie  de  l'appendice 
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qui  les  fturaMmte  et  en  se  louknt  de  des  plus  grandes  adbère  une  glande 
Bas  en  haut.  Les  graines  sont  dé-  nectariPère  ;  style  termina  par  cinq 
pourvues  d^endosperme.  Leur  -  em^  atiemates  ;  fruits  foi-mës  de  cinq  cap- 
nryon  est  recourbé  ou  droit.  Les  sulei  ou  carpelles  uniloculaires ,  mo* 
Géraniacécs  ftont,  en  général ,  des  nospermes,  et  soudés  autour  d'un 
Plantes  herbacées  annuelles  ou  viva-  axe  central  et  anguleux  ;  chaque  car- 
ces ,  ou  de  petits  Arbustes.  Leur  pelle  est  surmonté  d'une  arê(e  glabre 
tige  est  souvent  articulée  et  noueuse;  intérieurement ,  et  qui  détache  avec 
leurs  feuilles  opposées  ou  alternes  élasticité  le  carpelle  de  la  base  de 
avec  ou  sans  stipules  ;  ces  feuilles  sont  Taxe  ,  se  replie  en  cercle  ou  en  spi* 
tantôt  simples  ,  entières  ou  plus  ou  ^le,  et  reste  fixée  au  sommet  de  ce 
moins  profondément  découpées,  quel-  même  axe.  Ces  caractères  excluent 

Suefois  composées  et  pinnées.  Les  parfaitement  toutes  les  espèces  fru- 
eurs ,  qui  sont  généralement  d*un  tescentes,  à  corolles  '  irrégulières  et 
aspect  agréable  ,  sont  tantôt  solitai-  pour  la  plupart  originaires  du  cap  de 
res,  tantôt  en  sertule  ,  portées  sur  nonne  Espérance,  et  dont  on  a  fait 
des  pédoncules  axUlaires.  le  genre  Pelqntoniumi  mais  il  faut 
Lesgenresqui  forment  cette  famille  avouer  qu'ils  aifierent  bien  peu  de 
sont  :  Rhyncnotheca ,  Ruiz  et  Pavon  ;  ceux  que  Top  attribue  aux  Erodium^ 
Monsonia ,  L. ,  Suppl.  ;  Géranium  , ,  qui  d*ailleurs  ont  une  grande  ressem- 
THérit.  ;  Erodium ,  l'Hérit.  ;  Pelai^go^*  blance  de  port  avec  les  vrais  G«/n- 
niurriy  l'Hérit.  ;  ces.  trois  genres  sont  nium.  V,  Erodier  et  PÉi.AnG0KlB9. 
des  divisions  du  genre  Géranium  de  Les  espèces  de  Géraniers  sont  des 
Linné  (^.GéRAiiiER);  et  T/v/Keo/i/m,  Plantes  herbacées  ou  très-rarement 
L.  Autrefois  on  plaçait  encore  dans  ligneuses  ,  à  feuilles  palmées  ou  lo- 
cette  famille  les  genres  Oxalis  et  bées ,  arrondies  ou  incisées  ,  et  à  pé- 
Balsamina  qui  sont  devenus  l'un  et  doncules  ordinairement  chargés  de 
l'autre  le  type  de  deux  nouvelles  fa-  deux  fleurs.  De  Candolle  (  Prodrom. 
milles,  y.  Balsamine  et  Oxau-  Syu,  Regn,  Veget.  T.  i,  p.  639)  en  a 
niES.  Quant  au  genre  Tropœolum ,  rassemblé  soixante-sil  espèces ,  dont 
Jussieu  et  De  Candolle  en  font  une  *  la  moitié  se  trouve  en  Europe.  Le 
famille  nouvelle  qu'ils  nomment  reste  est  répandu  sur  presque  toute 
Tropéolées.  Néanmoins  il  nous  sem-  la  surface  de  la  terre ,  mais  principa- 
blequece  genre  doit  rester  parmi  les  lement  dans  les  contrées  montueu- 
Géraniacées  dont  il  ne  difiere  que  par  ses  et  tempérées  Aussi ,  on  en  ren- 
ie nombre  de  ses  parties.         (a.r.)  contre  surtout  dans  la  Russie  asiati- 

Sue  ,  le  Caucase,  le  Népaul ,  les  An- 
_     es  du  Pérou  ,  les  montagnes  de  Po- 

PHAN.  Genre  qui  a  donné  son  nom  k  pavan,  la  Nouvelle-Hollande,  la  Nou- 

la  famille  des  Géraniacées,  et  qui  ap-  velle-Zélande ,  etc.  Parmi  les  espèces 

partient  à  la  Monadelphie  Décandrie,  européennes,  il  en  est  qui  mériteraient 

L.  L'Héritier ,  dans  un  travail  spé-  d'être  cultivées  à  cause  de  leur  beauté; 

cial  sur  les  Géranium  de  Linné  ,  a  di-  telles  sont  les  Géranium  sanguineum, 

visé  ce  genre  en  trois  groupes  ,  sous  G.  Phœum^  G.  praieuse ,  G.  sylvati^ 

les  noms  de  Pelargonium^  Erodium  cum ,  etc.  ;  mais  ces  espèces  n'out  re- 

et  Géranium,  Ces  divisions  ont  été  eu  les  honneurs  de  la  culture  que 

adoptées  par  Alton  ,  Willdenow  et  dans  quelques  jardins  de  botanique. 

De   Candolle ,  qui ,  d'après  l'Héri-  On  trouve  en   abondance  sur    les 

tier,  oi\t  ainsi  exprimé  les  caractères  vieux    murs  ,     dans     dès    localités 

du  Géranium  proprement  dit  :  ca-  pierreuses,le  long  des  haies,  etc.,  de 

lice  composé  de  cinq  folioles  égales;  toute    TEurope ,   un    Géranier    qui 

cinq  pétales  égaux  à  la  corolle  $  dix  avait  autrefois  une  très-grande  repu- 

étamines    fertues  ,    alternativement  tation  de  propriétés  médicinales;  c  est 

plus  grandes  {  à  la  base  de  chacune  THerbe  à  Robert^  Géranium  Hoàcr- 
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iianum  ,  L. ,  dont  les  figes  sont  ta-  dianejparallèle  etunieavecle  placen- 

meuses  ,  .velues ,  rouffeâtres ,  noueu-  ta  qui^st  simple,  bordé  et  longitudi- 

■es  ,  garnies  de   feuilles  divisées  en  nal.  La  Plante  sur  laquelle  Plumier  a 

onq    lobes   pinnatifides.    Toute  la  éubli  le  genre  Gemrt/ia  est  indigène. 

Plante  rénand  une  odeur  forte  et  très-  de  la  Martinique^  Linné  et  Tkunberg 

désagréable ,    surtout  lorsqu'on    la  lui  ont  réuni  quelques  espèces  qui 

froisse.  Elle  passait  pour  astringente  croissent  en  des  contrées  fortdistan- 

et  résolutive,  et  on  en  faisait  usage  tes,  telles  que  rAmérique septentrio- 

particulièrement  dans  les  bémorrba-  nale  ,  les  Indes-Orientales ,  la  Chine, 

gies  et  l'esquinancie ,  ce  qui  lui  a  le  Japon  et  le  cap  de  fionne-Espé* 

valu  le  nom  vulgaire  d*Herbe  &  TE^  rance.  Enfin  Micbauz,  Pursb  et  Nut- 

quinancie.  Nous  avons  vu  de  bons  tall  ont  décrit  un  grand  nombre  d'es- 

effets  obtenus  de  Temploi  de  oelte  p^^oes  qui  croissent  dans  le  nord  de 

Plante  pilée  et  appliquée  extérieure-  l'Amérique ,  et  font  partie  du  genre 

tnent  dans  quelques  affections  érysi*  qui  nous   occupe ,  quoique ,    selon 

pélateuses.  ^  (o..N.}  Nuttall  ,les  Plantes  américaines  dc- 

GÉRANION.  BOT.  PHAN.  Pour  Gé-  manderaient  une  comparaison  sol- 

ranier.  f^.  ce  mot.  15°^®  ^^^  ^^  Dirilale» ,  et  il  ajoute 

ri7nATKiirt\M  ^  r^*  qu'on  doit  probablement  exclure  de 

GERANIUM-  BOT.  phan.  r.  Gà^  ^  2e  genre  les  espèces  de  l'Afrique  et  de 

™*;|f  l'Inde.  Lamarck  (Dict.  Encycl.)  avait 

•  GERANOGETON.     bot.     phak.  aussi  observé  que  les  Gérardiss  for- 

(Ruell.)  F",  Gbramos.  ment  un  de  ces  genres  peu  saillans 

GÉR ANŒDES.  bot.  phan.  Pour  P**"  *«"'*  caractères ,  et  qui  ne  sont 

GÉRANiAcéES.  ^.  ce  mot.  (b.)  composés  le  plus  souvent  que  de  l  as- 

niTTiATMr^G^,-     *  scmblagc  d'espèces  que  l'on  aurait  pu 

C&h  le  LmV  .  SruTAeX  "PPorSr  à  dŒ. V"»  déjà  «;»- 

Gr^,   d-^C^lJ:Z  etcér^  nu»    m..s  qu'on  a.  rapproch^d^ 

ni'iim  l,„i  j^=:-r_T^  î:  .     •  P™«  un  aspect  particulier.  Le  Nign- 

T^Z  ZlftT^^^  en  botanique  un  »  «  ^^^^^^  l.  ^^^  j^^^,^  ^ab%m 

VZt^ï2^^:'^^!t'h  f:^'îil.''«    de  Bergius*  et  baertner.  .  été  «p- 


mie _    _ 

5i),  et  ainsi  caractérisé:  calice  à  cinq'  étamine   imparfaite  qui  cm^^^*»  — 

•divisions  réunies  jusque  vers   leur  certaine  affinité  entre  ce  genre,  le 

milieu  ou  à  cinq  dents  ;  corolle  près-  Verbascum  et  le  C9Uia. 

qu'en  clocbe-,  dont  le  limbe  est  à  .    Les  Plantes  américaines  qui  pro- 

cinq  lobes  inégaux,  arrondis  ,  émar-  bablement  doivent  seules  constituer 

ginés,  et  formant  deu9  lèvres;  crua-  le  genre  Gérardie  ,  au  nombre  de 

Xre  étamines  courtes  ;  un  seul  style  et  quinze  environ,  sont  divisées  en  deux 

5 J  seul  stigmate;  capsule  bivalve,  ffroupes,  d'après  la  couleur  de  leurs 

déhiscente  par  le  sommet.  Ce  genre  fleurs.  Le  premier  (  celui  dont  les 

se   compose   de  Plantes  herbacées ,  fleurs  sont  purpurines  et  qui  a  un  ca- 

^ès-raremept  frutescentes ,  à  feuilles  lice  campanule  à  cinq  dents  )  rea-^ 

.en  général  opposées ,  entières  et  pin-  ferme    une    dixaine    d'espèces  qui 

natifides  ;  les  fleurs   sont  solitaires ,  croissent   en  des   stations  différen- 

çxdlaires  ,  opposées ,  et  d'une  cou-  tes ,  les  fbréte  et  les  marais  salés.  Le 

leur  jaune  ou  purpurine  ;  la  capsule  second  n'est  composé  que  de  quatre 

plti9  ou  moins  ovoïde  ,  maii»  non  acu~  ou  cinq  Plantes  à  fleurs  jaunes  et  à  ca- 

aiioée,etpartagéeparuaecloisonmë-  lîoe  dont  les  divisions  atteignent  la 
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moîlié  de  sa  longueur.  Ou  distingue  firance  sur  un  aeul  rang,  femelles  et 

dans  ce  groupe  le  Gtrardia  Pêdicula-  à  deur  languettes  dont  l'extérieure 

riVz,  L.  ,  Plante  commune  dans  les  est  très-longue^  linéaire,  tridentée  au 

Ëtats  du  milieu  de  l'Amérique  ,  dont  sommet ,  Tintérieure  plus  étroite/  et 

les  feuilles  sont  oblon gués  et4>inna-  divisée  en  de6x  lanières  longues  et 

tifides  à  se^^s  dent&  en  scie.  Nut-  roulées  en  dehors  ;  involucre  formé 

tall  mentionne  une  variété  de  cette  de  folioles  imbriauées,  lancéolées  ei 

espèce ,  et  &  laquelle  il  donne  le  nom  coriaces;  réceptacle  plane  et  nu;  ovai*? 

de  pectinata  ,  qui   croît  particulier  res  cylindracés ,  surmontés  d'une  ai* 

rement  dans  les  forêts  de  Pins  de  la  grette  longue  et  plumeuse. 

Caroline  et  de  la  Géorgie.  C'est  une  Gasstni  a  placé  dans  le  meure  Ger-- 

Plante  fort  belle  qui  a  de  très-gran-  ^ena  cinq  espèces,  dont  quatre  étaient 

des  fleurs  ,  et  qui  est  probablement  les  ji mica  G€féera,j4»  coronopijblia^ 

une  espèce  distiu'rte                 (g..n.)  ^*  crocea ,  et  ><.  pUoselioides  de  Lin- 

GERASCANTHUS.    bot.    phan.  né ,  Plantes  herbacées ,  originaires  du 

Nom  spécifique  d'une  espèce  de  Cor-  «P  ^«  Bonne-Espéraoce ,  et  qui  ont 

dia.  /^rSEBlsTiEK.         ^      (G. .N.)  ^^ï"  ^*?  "ouveaux  noms  de  Ger^ria 

ULRBËRA.  BOT.  PHAN.  V.  Ger-  jnarmi ,  et  G.  piloaeUoides.  La  cin- 

**"^*"  auième  espèce  est  une  Piante*décrite 

GERBERIE.  Gerberia,  bot.  phan.  par  Lagasca  (  ^/veA/^/.  naiur, ,  p.  58  ) 

Famille  des  Synanthérées ,  Corym-  sous  le  nouveau  nom  générique  d'u^- 

bifères  de  Jussieu ,  et  Syngénésie  su*  /'A^//ocai//oii.Mais comme cettePlante 

pcrflue.  Linné  établit  dans  les  pre-  o^a  pas  été  vue  et  étudiée  par  le  bota- 

mières  éditions  de  son  Gênera  tlar^  piste  parisien ,  et  qu'il  l'a  placée  parmi 
t<irum 
berûf  _ 
Cependant , 

^/'ric.  Plan/.  Vecad,  )  l'avait  adopté  phroditisme  des^fleurs  de  la  circon* 

et  en  avait  décrit  deux  espèces  du  cap  lérence,  observé  par  Lagasca ,  il  n'est 

de  Bonne-Espérance.  Ces  Plantes  ,  rien  inoins  certain  que  PAph^Uocau- 

observées  par  Cassini ,  ont  leurs  co-  Ion  soit  une  espèce  du  genre  Gerbô" 

rolles  labiées,  et  différent  tellement  ^^  (o..K.) 

tS  ^^Jri  îa^'iï^SÇbT  ^ERBILLE.  mam.  r.  Gbbbozsb. 

Cet  auteur  a  donc  rétabli  (  BuUet.  GERBO.  mam.  Espèce  du  genra 

delaSoc.Philom  janvier  1817)  le  Gerboise,  r.  ce  mot.                    (b.) 
gen re  Gerbera;  il  1  a  placé  dans  I a  tribu 

des  Mutisiées,  près  du  genre  Tricho^  GERBOISE,  mam.  On  avait  donné 

^lûne ,  constitué  en  même  temps  avec  ce  nom,  adopté  déjà  auparavant  com-- 

le  Doronicuin  incanum ,  Larok.  Voici  me  nom  spécifique,  à   un  genre  de 

les  caractères  principaux  assignés  au  Rongeurs    clavicules  ,  ayant    pour 

genre  en  question  par  Cassini  ,  qui    principal  caractère  des  membres  pos- 
doit      *  '  '  '  ...--.  -  .... 


pi       , 

fier  la  dénomination  employée  d'à*-  cher  k  quatre:  de-U  le  nom  latin  J9i* 
bord  par  Linné  :  calathide  radiée  ,  piis^  c'est-à-dire  Bipède  ,  qui  lui  fut 
dont  le  disque  est  composé  de  fleu-    donné  parles  auteurs  systématiques; 


divisée  profondément  en  deux  laniè-    qui  composaient  ce  ffenre  avaient  tou- 
''^  lindaires  ;  les  fleurs  de  la  circon-    tes  des  rapports  plus  ou  ihoins  in- 
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times  avec  les  Rats ,  et  Linoë  ainsi  qui  fait  Tëritablenient  l'office  d'un 
que  Pallas  avaient  même  rapporté  troisièmemembre.Sionla  coupe,  el- 
au  geure  Mus  le  petit  nombre  d*es^  les  perdent  l*ëquilibre  et  tombent  en 
pèces  connues  de  leur  temps.  Par  arrière.  U  ne  faut  pas  cependant  croi- 
la  suite  y  les  voyages*  de  Geoffroy  re  que  ^et  organe  puisse  être  cbez  les 
Saint-Hilaire ,  de  Delalande  et  d*au-  Gerboises  d  une  aussi  grande  utilité 
très  vovageurs,  ont  procuré  la  décou-  et  d'un  aussi  grand  secours  qu'il  l'est 
verte  d'espèces  nouvelles  ,  et  la  coa-  chez  les  Kanguroos.  En  effet ,  toutes 
naissance  plus  approfondie  des  an-  les  vertèbres  caudales  de  ces  derniers 
ciennes;  et  le  genre  Gerboise  qui  n'é*  Animaux  sont  fortes  ,  et  pour  ainsi 
tait,  comme  on  voit,  qu'un  démem-  dire  hérissées  de  grandes  et  larees 
brement  iu  grand  ^enre  Jdu9 ,  a  été  apophyses ,  donnant  attache  è  des 
définitivement  constitué, et  subdivisé  muscles  d'une  extrême  puissance; 
lui-même.  De  ces  subdivisions  dues  chez  les  Gerboises  ,  au  contraire , 
piincipalement  à  Desfnarest  et  i  F.  toutes  les  vertèbres  caudales ,  sans 
Cuvier ,  sont  résultés  plusieurs  petits  même  en  excepter  les  premières,  sont 
genres  que  nous  allons  (aire  succès^  grêles  et  allongées,  sans  aucuneapo- 
sivement  connaître.  physe  distincte.   Au  reste  ,  on  peut 

f  Gerboise,  Dipus,  Mus, h,;  Jacu^    très-bien  se  convaincre  de  ce  fait  re- 
luSy  Érxl.  On  a  conservé  ce  nom  à  la    marquable  par  la  simple  inspection 
division  la  plus  remarquable,  dont  lei    de  l'Animal  ;  car  la  oueue  est  mince, 
caractères  principe ux sont: deux  inci-    grêle  chez  les   Gerooises,    comme 
sivesÀ  chaque  mâchoire,  six  molaires    chez  les  Rats,  et  même  il  est  peu 
à  l'inférieure ,  huit  i  la  supérieure.    d'Animaux  oii  elle  soit  aussi  dissem- 
La  première  molaire  supérieure  n'est    blable  de  la  forte  et  large  queue  des 
que  rudimentaire ,  et  elle  tombe  avec    Kanguroos.  Cette  remarque  est  appli- 
l  âge  ;  les  trois  suivantes  sont  plus    cable  i  tous  les  genres  que  nous  al- 
grandes  et  présentent  des  contours  ex-    Ions  décrire  dans  cette  article.  Les 
trêmement   irréguliers  \  la    seconde    Hélamys ,  l'un  de  ces  genres ,  ont  ce- 
est  plus  grande  que  la   troisième  ;    pendant  la  queue  un  peu  moins  fai- 
celle-ci  l'est  plus  que  la  quatrième  ,    ble  que  les  autres.  Le  membre  pos- 
mais  elles  se  ressemblent  toutes  trois  {    térieur  est  environ  six  fois  plus  long 
les  molaires  inférieures  ont  des  con-    que  l'antérieur  ;  il  est  terminé  par 
tours  encore  plus  irréguliers  :  la  pre-    trois  erands  doigts  ;  quelques  espèces 
mière  est  plus  grande  que  la  seconde,    ont  d  autres  petits  doigts  placés laté* 
et  celle-ci  l'est  plus  que  la  troisième;    ralement.  IMl^is  le  caractère  le  plus 
les  yeux  sont  grands  et  à  fleur  de    remarquable  des  Gerboises,  et  aui 
tête:  la  pupille  est  presque  ronde  ;  les    leur  est  particulier ,  c'est  d'avoir  les 
oreilles  sont  généralement  très-déve-    trois  métatarsiens  médians  réunis  en 
loppées  ;  les  mamelles  sont  au  nom-    un  seul  os  qui  donne  attache  au^c 
bre  de  huit ,  et  le  pénis  du  mâle  est    trois  uniques  doigts  chez  les  Gerboi- 
rude  et  couvert  de  petites  papilles  ou    ses  tridactyles  ,  aux  trois  principaux 
de  petits  tubercules  très-durs  ;  le  poil    chez  les  autres.  Cet  allongement  et 
est  très-doux  et  moelleux  ;  les  mem-    ce  développement  extrêmes  des  mé- 
bres  antérieurs  sont  très-courts,  et  ont    tatarsiens ,  la  formation  d'un  os  corn- 
quatre  doigts  armés  d'ongles  fouis-    poséqui  en  résulte,  en  un  mot,  l'exis* 
seurs;  le  pouce  est  ordinairement  ru-    tence  d'un  véritable  os  du  canon  chez 
dimentaire;   l'extrême   brièveté    de    des  Animaux  de  la  famille  des  Rats, 
ces  men>bres  ne  permet  pas  aux  Ger-    et  cette  ressemblance  si  grande  du 
boises  de  poser  souvent  sur  eux  dans    membre  postérieur  de  ces  Rongeurs 
leur  marche  :  ils  n'emploient  ordînaî-    avec  celui  des  Ruminans ,  ne  sout" 
rement  à  cet  usage  que  les  posté-    ils  pas  des  faits  bien  remarquables  ? 
rieurs  ,  mais  les  antérieurs  sont ,  en        L'allure  ordinaire  des  Gerboises 
quelque  sorte,  suppléés  par  la  queue,    est  le  saut  ;  dles  peuvent,  dit-oo , 
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fraoehtr  une  distance  de  dix  pieds,  des  couleurs  est  la  mdme  dans  cette 
ElJes  ont ,  quand  elles  sautent ,  les  espèce  que  dans  la  précédente  :  il  y  a 
pied^  antérieurs  appliqués  contre  la  de  même  une  ligne  olanche  en  forme 
poitrine,  et  le  corps  tiès-penché  en  de  croissant  sur  la  fesse  et  sur  la  pan- 
avant.  Elles  posent  tantôt  sur  les  tie  antérieure  de  la  cuisse  ,*  mais  1  A<- 
doigts  seulement ,  et  tantôt  sur  la  lactaga  diffère  du  Gei*bo  par  un  pé- 
piante du  pied.  Elles  emploient  leurs  lage  moins  fauve ,  par  une  tête  plus 
membres  antérieurs  pour  porter  leurs  longue,  par  ses  oreilles  presque  nues, 
alimens  à  la  bouche  ;  elles  s'en  ser-  assez  étroites,  mais  plus  longues  que 
Tent  aussi  à  la  manière  des  Kanffu-  la  tête,  et  surtout  par  l'existence  de 
roos,  quand  elles  veulent  gravir.  £1-  deux  petits  cbigts  latéraux  aux  pieds 
lei  se  creusent  des  terriers  oii  elles  posténeurs  ;  ces  deux  doigts  sont 
passent  rhiverplongées  dans  un  som-  très-court^/  et  sans  utilité  pour  TA- 
meil  léthargique  ;  la  lumière  les  in-  nimal ,  qui  ne  marche ,  comme  le 
commode  :  aussi  dorment-elles  le  Gerbo ,  que  sur  trois  doigts.  G*est 
jour ,  et  Teillent-elles  la  nuit.  toujours  le  doigt  moyen  qui  est  le 

On    connaît  dans  ce  genre  plu-  plus  long.  La  queue,  d'une  longueur 

sieurs  espèces  qui  habitent  toutes  les  considérable ,    est  terminée  par  un 

parties  orientales  de  l'ancien  conti-  flocon  de  poils,  dont  la  moitié  ter- 

nent.  minale  est  olanche ,  et  l'autre  moitié 

Le  Gehbo,  Dipus  Gerboa ,  GmeL,  noire.  Le  museau,  fauve  k  son  extré- 
Muè  5fl^///a,Pallas.  C'est  la  Gerboise  mité ,  est  brunâtre  en  dessous.  Cette 
U*idact;le  de  quelques  auteurs.  Elle  espèce  est  plus  grande  que  la  précé- 
n'a  que  trois  aoigts  dont  l'intérieur  dente;  elle  a  environ  sept  pouces  de 
est  le  plus  long  ;  les  oreilles  sont  de  long;  la  queue  est  beaucoup  plus  Ion- 
moitié  aussi  longues  que  la  tête  ,  et  gue.  L'Alactaga  bouche  les  issues  de 
assez  larges  ;  la  tête  élargie  est  cour-  son  terrier  avant  de  se  livrer  à  son 
te ,  les  ^eux  sont  latéraux  ;  les  mous-  sommeil  léthargique  d'hiver  ;  il  s'en» 
taches  sont  très-longues.  Cette  espèce  gourdit  pareillement  dans  les  grandes 
a  un  petit  pouce  onguiculé  À  la  pâte  chaleurs  ;  il  n'amasse  pas  de  provi- 
antérieure  ;  son  pelage  est  fauve  en  sions  dans  son  terrier  :  c'est  la  nuit 
dessus  y  blanc  en  dessous  ;  une  li-  qu'il  va  è  la  recherche  de  sa  nourri- 
Çne  blanche  en  forme  de  croissant  turequi  consiste  en  herbes,  en  feuil- 
s  étend  de  la  partie  antérieure  de  la  les  et  en  racines,  en  Insectes  et  en  pè- 
cuisse  jusque  sur  la  fessa;  la  queue  titsOiseaux.il  n'épargne  même  pas  sa 
est  &uve  dans  une  grande  portion  de  propre  espèc^.  La  femelle  produit  plu- 
son  étendue,  mais  la  portion  termi-  sieurs  fois  l'année,  et  tou  joints  un  nom- 
nale  est  noire,  et  elle-même  terminée  bre  assez  considérable  de  petits.  Cet 
d'un  peu  de  blanc.  Le  corps  de  cet  Animal  dans  sa  fuite,  ditPallas,  fran- 
4^imal  est  long  de  six  pouces  ,  et  la  chit  par  ses  sauts  des  dislances  si 
queue  est  plus  longue  que  lui.  considérables  f  et  ses  sauts  se  succè- 

Le  Gerbo  habite  les  parties  sablon-  dent  avec,  une  telle  rapidité ,  qu'il 


lementde  bulbesdePlantes.Les  voya-    qu'il  doit  le  nom  de  Jaculus.H  habite 


Reurs  qui  ont  vu  cet  Animal  et  oui  la  Tartarie. 

i*ont  décrit ,  en  ont  parlé  sous  les  La  Gerboise  Braobturs  ,  Dipus 

noms  de  Gerbua ,  Gerboa ,  Gerbo  ,  Brachyunu ,  Blainv.  Pallas  ne  consi- 

d'oii  est  dérivé  le  nom  de  Gerboise  dérait  cette  espèce ,  ainsi  que  la  sui- 

appliqué  maintenant  au  genre  tout  vante,  que  comme  des  variétés  de  son 

entier.  Mua  Jaculus,  Leur  distinction,  com- 

L'A  li  A  G  T  ▲  G  ▲  ,  Dipus  Jaculus  ;  me  espèces  è  part,  est  due  à  Bl^nville. 

JOus  Jaculus  g  Pallaç.  La  déposition  Le  corps  de  la  Gerboise  Brachyure  a 
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quatre  pouces  et  demi  de  long  ,  ei  la  Les  parties  snpërienres  de  son  corps 

queue  est  seulement  un  peu  plus  Ion-  étaient  grises ,  les  inférieures  étaient 

gue;  la  tête  est  moins  allongée  que  blanches,  ainsi  que  la  partie  anté- 

celle   de  l'Alaclaga ,  et  les  oreilles  rieure  delà  tête;  deux  lignes  noires 

sont  plus  courtes  ;  le  tarse  est  aussi  naissaient  de  chaque  côté  sur  la  tête, 

plus  court  et  les  doigts  plus  forts  pro*  et  allaient,  en  passant  sur  les  yeux, 

portionnellement  ;  les  couleurs  ont  à  se  réunir  sur  le  chanfrefn.  Il  avait 

peu  de  chose  près  la  même  disposi*-  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  ; 

tion;  une  ligne  blanche  en  forme  de  et  à  ceux  de  derrière,  trois,  dont 

croissant  s'étend  aussi  sur  la  fesse  et  Tinterne    était    le  .plus    long.    Le 

sur  la  cuisse ,   mais  elle  est  moins  métatarse   était  très-long,  et   posait 

grande  et  moins  distincte.  Cette  es-  en   entier   sur  le  sol    dans   le  re- 

pèce  habite  la  Sibérie*et  1.*  Tartarie.  pos  :  il  était  couvert  de  poils  très- 

ËUe  est  la  seule  qui  se  trouve  au-delà  courts  ;  les  oreilles  étaient  de  média- 

du  lac  Baïkal.  Ses  habitudes  sont  cel-  cre  grandeur  et  de  forme  carrée  ;  la 

les  de  TAlactaga.  On  cite  le  bulbe  du  lèvre  supérieure  était  fendue  ;  la  cibi* 

Uiium  pompottium.  comme  formant  son  des  narines  recouverte  de  poils  , 

sa  nourriture  ordinaire.  et  la  peau  de'son  nez  très-<plissee  ;  ses 

La  Gerboise  Naine  ,  Dipm  mi-  '"'T'^?i!!!!°V/t*^PP''*/'**^'i'"°" 

S.ii-.'  1 .  ..:i.l  j „».:.-  -.«iJ  irëmilé, comme  dans  les  vrais  Ron- 


diffire  cependant  en  ce  qu'elle  a  le  „r^riï*;;„;ù"   dkaïtTn;  1;  la 

museau  de  même  couleur  que  les  NouveUe-HolUnd;?  cela  est  très-nr" 

parties  supéneures  du  corps  ,  cl  non  k«ki».  »..:.  «..  :i  _L..  .—T-lù-^  '  • 

pas  blanc ^rame  dans  les^eûx  espè-  a!^.,  «  ^^1      est  pas  ong.na.re 

L  précédentes.  La  cuisse  ^tun^u  tVZ.^G^Ùis:^  "  "  "*  ^"  ""* 

Pls'nT.:ou^"/d:5rce\f  rpge  J+fi»"""'  «^î*'""' '' ^"^^ 

s  la  mâchrtre  supérieure.  F.  Cuvwr  |         ressemb  ant  aux  Gerboises. 

enattnbuela<Museàœque_lapr«^.  »3,,^^^^^^^  -       »     ^rn  ises, 

chez  les 

I        A        V  u-^^j"**  ^T''  """^^T  métatarsiens  dfstincts,  qu'il  v  a  de 

a  les  mêmes  habitudes  ,  et  à  peu  près  j«;«,„     i  ^,    _•    i^    Z'  .i  .  "  J  •  "^, 

""ScTa  U  ïîé"'X:ns  le  désert  de  ^«"^rt 'tl^"  "''^1"*'"  ^  ?f 

Barca  une  Gerbobe  qui  se  rapproche  ,*^  '  J    ,„^»  ^'„.  !?  '  }T^'  1""  "^ 

beaucoup  du  Gerbo,  et  qui  n*en  es(  «?«r„' ™",?*°''''»'  j'?  '  •"?"?* 

.probabllnent  qu'une  variété.         .  ^rX^V  P-" ""  ^^^}^ 

La  Gerboise  GÉANTE,  Z>i/>2/5/na.r/-  y  a  deux  incisives  et  trois  molaires 

mus.  Cet  Animal ,  que  Blainville  a  a  chaque  mâchoire.  Les  molaires  sont 

observé  à  Londres ,  et  qu'il  a  fait  semblables  aux  deux  mâchoires  ;  la 

connaître  ,  était  farouche  et  craintif  première  étant  la  plus  grande,  et  à 

à  l'excès ,  et  ne  permettait  pas  qu'on  trois  tubercules,  qui  la  partagent  éga- 

l'examinât;  et  comme  on  l'a  jeté aus*  lement  dans  sa  longueur ,  la  seconde 

sitôt  après  sa  mort ,  on  n'a  pu  détex^  n'en  ayant  que  deux ,  et' la  troisième, 

miner  avec  précision  ses  caractères,  qui  est  la  plus   petite ,   n'en  ayant 

Il   est  *donc  très-possible  qu'il    ne  qu*un.  Ces  Animaux  ont  la  tête  al- 

doive  pas  être  rapporté  à  ce  genre,  longée ,  et  les  pommettes  peu  sailUn- 
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tev  Os  TÎTent  dans  des  terriers ,  à  la    longs  ;  point  de  pouce.  Cette  espèce 
manière  des  Gerboises ,   et  sautent    Labite  les  environs  des  deux  grandes 
aussi  avec  une  grande  force.  Peu  d'es-    pyramides  en  Egypte.  Cest  là  qu'elle 
pèces  s'engourdissent   l'hiver.   Une    a    été     découverte     par     GeofiVoj 
seule  espèce  de  ce  genre  est  bien  con-    Saint-Hilaire,  qui  Ta  n«minée  pour 
nue;  presque    toutes   les  autres  ne    celle  vsdson  Dtpuspframidam.  U 'm- 
le  sont  que  fort  iropariaitcment .  en    dividu  d'après  lequel  nous  avons  fait 
sorte  qu  il  est  bien  possible  qu  il  y    la  description  qu'on  vient  de  lire,  est 
ait  dans  ce  genre  des  doubles  emplois,     celui-là  mcme  que  le  professeur  du 
et  aussi,  qu'on  y   ait  rapporté  des    Muséum  a  rnpporté  d'Lgyple  ,  et  qui 
Animaux  d'organisation   différente,     a  servi  de  type. 
Mous  suivrons  autant  que  possible ,        Nous  a jouierons  que  cette  espèce , 
dans  la  description  des  espèces,  le    quoique  bien  distincte  à  nos  yeux  ,  du 
savant  fondateur  du  genre,  Desma-     GerbiUus  yEgjptius  ,  avec  lequel   on 
rest  :   nous  nous  écarterons  cepen-    l'a   confondue,  ne    nous  paraît  pas 
danl  de  lui  sous  un  rapport  :  nous    cependant  une  espèce  à  part  :  nous 
croyons  en  effet  devoir  distinguer  du    lui  voyons  en  eQet  tant  de  rcssem* 
Dipus  Gerbitius  d'Olivier ,  le  Dipus    blance  avec  une  espèce  à  laquelle  on 
pyramidum   de  Geoffroy  Saint-Hi-    assigne,  il  est  vrai ,  une  autre  patrie, 
laire,  réunis  par  Desraarest  sous  le    la  Gerbille  du  Tamarisc,  que  nous 
nom  de  Gerbilfus  yEgrplius.  Nous  con*    sommes  convaincus  que  de  nouveaux 
servcrons  à  la  première  espèce  le  nom    voyages,  de  nouvelles  observations , 
imposé  par  Desmarest  ;  nous  décii-    obligeront   quelque  jour  à  les  léu- 
roDsTautre  sous  celui  de  Gerbille  des    nir   en   montrant   que  les  difleren- 
pyramides.  ces  observées  aujourd'hui,  et  con- 

La  Geh^xvle  des  pyramides  ,  sidésées  comme  des  caractères  spé- 
Gerbillus  j)yramidurn.  Cette  espèce  ciliques,  ne  sont,  ou  que  des  ca- 
a  cinq  pouces  du  bout  du  museau  à  ractères  de  variété  ,  ou  même  que  des 
Torigine  de  la  queue  qui,  presque  altérations  individuelles.  Nous  nous 
nue  et  terminée  par  un  petit  pin-  sommes  contentés  ici  de  séparer  la. 
ceau  de  poils  jaunâtres,  est  à  peu    Gerbille  des  pyramides,  de  la  Ger- 

1>rè$  de  la  même  longueur.  Du  reste  ,    bille  d'Egypte ,    n'osant    encore    la 
e  dessus  du  corps  et  de  la  tête  est    réunir  à  celle  du  Tamarisc',  parce 
Î'aune-roussâtre  ;    le  dessous  ,  d'un    que  cette  réunion  fondée  sur  une  opi- 
)lanc  sales  ^^  bout  du  museau,  ainsi    nion  seulement  très-probable ,  mais 
que  deux  petites  lignes  qui  se  voient    non  démontrée ,  pourrait  par  la  suite 
au-dessus  des  veux,  sont  de  la  même    occasioner  une  nouvelle   confusion 
couleur.  Le  nulieu  du  dos  est  beau-    dans  une  matière  déjà  très-difficile, 
coup  plus  foncé  que  le  reste  du  corps;        La  Gebbills  d'Egypte  ,  Gerèilias 
û  est  presque  brun  ;  les  oreilles ,  pre»-    j^gypiiuê ,  be&m. ,  Dipua  GerbUlu$  , 
que  nues ,  sont  de  grandeur  médiocre    Olivier.  Cette  espèce  a  la  même  pa«- 
et  de  forme  arrondie  (  le  tarse  est  al-    trie  que  la  précédente  ,  car  c'est  aussi 
longé  et  presque  nu;  malgré  sa  Ion-    en  Egypte  qu'Olivier  l'a  découverte, 
gueur ,  le  membre  postérieur  est  ce-    Elle  est  fauve  en  dessus  ,  jaune  en 
pendant  peu  allonge  ;  les  deux  doigts    dessous;   ses  pieds  postérieurs  sont 
latéraux ,  et  surtout  le  pouce ,  quoi-    pentadactyles ,  sesudoigts  un  peu  iné- 
que  plus  courts  que  les  trois  médians,     gaux.  C'est  ainsi  qu'Olivier  la  carac- 
comme  cela  est  chez  les  Gerboises    térise ,  et  tous  ces  caractères  convien- 
eu  ils  existent,  ne  sont  pas,  oomme    nent  presque  également  à  la  Gerbille 
chez  celles-ci,  sans  usage,  et  posent    des  pyramides.  C'était  là  ce  qui  avait 
sur  le  sol.  Les  trois  médians  sont  à    porté  aies  réunir;  mais  la  Gerbille  d'E- 
peu  près  é^aux  en   longueur.    Les    gypte  n'est  que  de  la  taille  d'une  Sou- 
mains  antérieure  ont  quatre  doigts  ,    vis-j  elle  aies  pâtes  antérieures  penta- 
dont  les  deux  du  milieu  sont  les  plus    dactyles  ,1a  queue  brune ,  et  les  mem- 

TOM£  VU.  ai 
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brcB  posléi  ieurs  aussi  longs  au  moins  riers  j  habitent  les  d&»erts  sablonneux 

que  le  corps.  Aucun  de  ces  carac-  et  arides  qui  séparent  le  Volga  de 

tèrcs  ne  convient  à  l'espèce   précë-  la  chaîne  des  monts  Ourals. 

dente.  JLa  Gerbille  d'Egypte  vit  dans  La  Gerbijlub  de  l'Indb  ,  Gerbillus 

des  terriers .  Tndicus ,  Desm .  Thomas  Hardwicke  a 

3^.  La  Gerbille  du  Tamarisg,  découvert  ce  Rongeur,  qu'il  a  (ait 

Gerbillus  Tamaricinus  ,  Desm.  ;  Mus  connaître  sous  le  nom  de  Yerbua.  Ce 

Tamaricinus ,  Pallas.  Cette  espèce  a  petit  Animal  ,  delà  taille  d'un  Rat,  a 

clé  découvei'te  sur  les  bords  de  la  nier  la  queue  à  peu  près  de  même  longueur 

Caspienne  ,  par  Palias  qui  Ta  décrite  que  le  corps;  son  pelage  est,  en  des- 

daus  son  bel  ouvrage  sur  les  Ron-  sus,  marron  et  pai'semé  de  taches  bru- 

f^ei\Ts{Nouœ  Spec.  Glirium).  Elle  est  nes;  il  est  blanc  en  dessous  ;     la  tête 

de  la  taille  du  Surmulot,  et  a  quel-  est  d*un  roux  beaucoup  moins  foncé; 

qucs  rapports  avec  le  Lérot  :  la  queue  la  queue ,  garnie  dans  toute  son  élen- 

apnelée  de  blanc  et  de  gris ,  et  velue  due  de  poils  bruns  peu  abondans ,  est 

dans  toute  son  étendue,  est  à  peu  terminée  par  un  pinceau  de  poils  de 

près  aussi  longue  que  le  corps;  les  même  couleur;  des  cinq  doigts  des 

pieds  postérieurs  sont  pentadactyles,  pieds  postérieurs  ,  les  trois  du  milieu 

et  le  pouce  est  plus  court  que  le  doigt  sont  très-longs  ,  l'externe  est  court; 

exteine  ;  le  pelage  plus  moelleux  que  les  oreilles  ,  larges  et  arrondies  ,  sont 

celui  du  Rat ,  plus  rude  que  celui  de  presque  nues.  Il  habite  Tlndostan , 

l'Ecureuil,  est  jaune  en  dessus ,  blanc  est  nocturne  comme  les  espèces  pré- 

en  dessous  ;  le  tour  des  yeux,  du  nez,  cédentes ,  et  se  creuse  ,  comme  elles  » 

est  d'un  blanc  sale;  les  dents  inci-  de  profonds  terriers,  dans  lesquels  il 

sives  ont  leur  face  antérieure  jaune  ;  ramasse  d'abondantes  provisions. 

les  oreilles  sont  presque  nues  et  de  On  rapporte  encore  a  ce  genre  une 

forme  ovale;  la   tête  est,  dans  son  espèce  nommée. par  Mitcbill,  ^£/^'^' 

ensemble,  allongée.  Cet  Animal  vit  lus  sjhadcus^  mais  non  décrite,  et 

dans  des  terriers  d'une  profondeur  six   autres  espèces  découvertes  par 

extrême,  d'oîi  il  ne  sort  auela  nuit.  Rafînesque  dans  l'Amérique  septen- 

li   fait  sa  nouiTJture   habituelle  de  trionale,  dont  voici  les  noms  et  la 

Tamarisc.  Il  habite  les  parties  les  pi  us  courte  indication  :  Gerbillus  Sorici- 

méridionales  des  déserts  des  bords  de  nus.  Pelage  gris-brun  en  dessus  ;  une 

la  mer  Caspienne.  ligue  rousse    longitudinale  sur  les 

La    Gerbille  de    la  Torride,  flancs;  oreilles  presque  nues»  ovales; 

Gerbillus  meridianus,   Desm.  ;  Mus  queue  soyeuse,  plus  courte  que  le 

longipes  et  Mus  meridianus ,  Pallas.  corps,  et  de  même  couleur.  —  Cet' 

C'est  encore  à  Pallas  que  nous  devons  billub  Meealops,  Longueur  totale ,  s>^ 

la  connaissance  de  cette  espèce ,  dont  pouces  ;  la  queue  est  plus  longue  que 

la  taille  est  intermédiaire  a  celle  du  te  corps;  yeux  grands  et  noirs;  nez 

Rat  et  à  celle  du  Mulot.   Le  dessus  long  et  arrondi,  noir;  oreilles  ovales, 

du  corps  et  de  la  tête ,  la  queue  et  les  longues  comme  la  tête  ;  pelage  gris; 

oreilles  sont  d'un  fauve-grisâtre  uni-  une  touffe  de  poils  blanchâtres  termi- 

forme  ;  le  ventre  ,  les  membres  et  le  nant  la  queue.  Cette  espèce  se  nour- 

dessous  de  la  tête  sont  blancs  ;  la  ligne  rit  de  grains  et  de  fruits  ;  elle  court 

moyenne  est  bruAâtre  ;  les  pieds  de  plutôt  qu'elle  ne  saute.  —  Gerbillus 

derrière  ont  cinq  doigts  armés  d'on-  Leonurus,  Pelage  entièrement  fauve  » 

gles;  ceux  de  devant  ont  aussi  un  oreilles  aussi  longues  que  la  tcte» 

pouce ,  très-court  à  la  vérité ,  mais  blanches  en   dedans  ;    queue  aussi 

onguiculé;  la  queue  est  à  peu  près  de  longue  que  le  corps  ,  noire  et  tcrmi- 

la  longueur  du  corps  ;  les  membres  née  par  un  flocon  ne  poils  fauves. 

postérieurs   sont  plus  allongés  que  Cette  espèce  saute  plutôt  qu'elle  d^ 

dans  l'espèce  précédente.  Ces  Ani-  court.  Les  trois  autres  espèces ,  nom- 

matux^qui  se  creusent  aussi  des  ter-  mécs  Gerbillus  Hudsonius,  G»  ^^'' 
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crountSi  et  G.  Brachyuruêy  n  ont  pas  et  estre  cette  portion  et  le  dessous  du 

même  été  succinctement  caractéri-  corps  qui  est  blanc,  on  voit  u  ne  band* 

fées  comme  les  précédentes.  On  sait  d'un  jaune  un  peu  rour,  s'ctendant 

si  peu  de  choses  sur  toutes  ces  es-  du   membre  postérieur  au  membre 

pèces    qu'il    n'y   a    aucune  raison  antérieur.  Toutes  les  parties  intérieu- 

pour  les  rapporter  à  ce  genre  plutôt  res  du  corps  et  de  la  tête ,  les  parties 

qu  au  suivant.  La  considération  de  internes  des  membres ,  et  le  bout  du 

leurpatrieseraitmême  un  motif  pour  museau,  sont  d'un  beau  blanc;  la 

les  rapporter  aux  Mériooes ,  puisque  tcte  comme  le  corps  présente  quatre 

toutes  les  espèces  de  Gerfiilles  con-  zones  successives;  l'une  supérieure 

Dues  jusqu'ici  habitent  seulement  les  grise ,  puis  une  jaunâtre  séparée  ,  par 

parties  orientales  de  l'ancien  conti-  une  ligne  jaune,  du  dessous  de  la  tête 

oent.  qui  est  blanc.  Ces  zones  sont  très-dis- 

ftf    MéRioKE  y    Mefiones.    Frë*  tmctes chez  les  individus  qui  se  trou- 

déric  Cuvier  a  établi  ce  genre  sur  vent  en  bon  état  :  chez  les  autres, 

une  petite  espèce  du  Canada,  qu'on  chaque  zone  se  confctid  avec  sa  voi- 

a?ait  considérée  d'abord  comme  une  sine.  Le  métatarse  est  assez  long  et 

simple  Gerbille.  Elle  a  le  métatarse  nu.  Les  oreilles  sont  de  forme  arron- 

des Gerbiljes ,  donl  elledifilere  d'ail-  die;  presque  nues  à  leur  base,  elles 

leurs  par  ses  dents  qui  sont  compo*  sont  couvertes  à  leurs  extrémités  de 

sées ,  au  lieu  d'être  simples.  Elle  res-  poils  de  même  couleur  que  ceux  du 

semble  au  contraire  beaucoup  aux  dos;  la  queue,  une  fois  et  demie  aussi 

Gerboises  par  son  système  dentaire;  longue  que  le  corps,  est  écailleuse  et 

ses  dents  sont  en  même  nombre,  et  presquenue.  Les  membres  postérieurs 

à  peu  près  de  même  forme  que  chez  sont  pentadactvles.  Les  trois  doigts 

elles.  du  muieu  sou t  longs  et  forts  ;  les  deux 

LaMÂRioNEDES  BOIS,  ilfe/Yo/ie^/ie*  externes   sont  extrêmement  petits; 

mora/is.  Nous  décrirons  sous  ce  nom  les  membres  antérieurs  sont  tétra- 

la  jolie  espèce  dont  se  compose  encore  dactyles,  et  presque  de  moitié  aussi 


•gui^  ^/u  .  x^u.»».  u^  0wai..  pas  re-  queili 

coanaissable,  sans  la  distribution  par-  à  d'autres  égards, 

ticulière  de  ses  couleurs.  Davies ,  qui  if+t  Hélamys  ,  Heiamys ,  F.  Cu- 

a  donné  cette  figure  { Transactions  de  vier;  Pedelea,  Illig.  ;  Yeibua ,  Sparm. 

la  Société  Linnéenne  ) ,  n'en  décrit  Ce  genre  où  les  molaires  n'ont    pas 

point  le  modèle;  il  dit  seulement  qu'il  déracines  proprement  dites,  et  ne 

a  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant ,  se  composent  que  d'une  couronne , 

cinq  à  ceux  de  derrière;   qu'il  passe  a  deux  mcisives  et  quatre  molaires  à 

i'biverengonrdiaufonddebon terrier;  chaque  mâchoire.    Toutes   ceHes-ci 

qu'il  fuit  en  faisant  des  sauts  considé-  se  ressemblent  et  ont   une  échan- 

rahles;  et  qu'il  se  trouve  habituelle-  crure  située  du  coté  externe  à  celles 

ment  dans  les  nrairies  et  dans  les  bois,  de  la  mâchoire  supérieure ,  du  côté 

Aujourd'hui   le  Muséum   d'Histoire  iuterne  à  celles  de  la  mâchoire  infé- 

IVaturelle  possède  deiix  individus  de  rieure.  Les  membres  antérieurs  sont 

cette  espèce;  c^estcc  qui  amis  Fr.Cu-  courts;  ils  ont  cinq  doigts  très-dis- 

Tier  en  état  de  faire  connaître  ses  tincts    et   terminés    par  des  ongles 

dents  ,  et  ce  qui  nous  permet  aujour-  fouisseurs.  Les  postérieurs  sont4rès« 

d'bui  de  décrire  ses  caractères  esté-  longs,   tétradactyles ,  terminés  par 

rieurs.  Elle  est  sur  le  dos  et  sur  la  des  ongles  droits   et  très-épais  ;   le 

tète  d'un  gris  noirâtre,  légèrement  doigt  externe  est  le  pKis  petit ,  le  se- 

varié  de  jaune  en  quelques  endroits  ;  cond  du  côté  interne  est  le  plus  long, 

les  côtés  du  corps  et  les  joues  sont  On  voit  à  la  paume  des  mains  deux 

d'un  jaune  légèrement  varié  de  gris ,  tubercules  d'une  grosseur  remaïqua-. 

ai' 
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ble;  la  bouche  et  U  langue  sont  petites;  d'herbes  et  de  grains  qtt*îls  ne  vont 

le  palais  est  rugueux  ;  les  yeux  très-  chçrcher  qtte  U  nuit ,  et  s'apprivoi- 

grands,  placés latëraleinent et  â  fleur  sent  facilement  Leur  chair  est  assez 

de  tête ,  annoncent  un  Animal  noe-  bonne  à  manger.  Les  pieds  de  devant 

turne  ;  les  oreilles  sont  à  peu  près  leur  servent  a  fouiller  la  terre  et  i 

aussi  longues  que  la  tête ,  et  remar-  porter  leurs  alimens  à  la  bouche.  Ils 

quables  par  un  tragus  très-long  et  nabitent  les  montagnes  qui  environ- 

très^ëtroit;  la  lèvre  supérieure  est  en-  nent  le  cap  de  Bonne-Espérance, 

tière ,  mais  ses  bords  se  réunissent  On  avait  autrefois  réuni  aux  Ger- 

de  chaque  côté  en  arrière ,  et  forment  boises  quelques  Manimifôres  d'org»- 

une  sorte  de  poche.  Les  mamelles  nisation  très-diffôrente ,  mais  qui  leur 

sont  au  nombre  de  quatre ,  et  pecto-  ressemblaient   par  un   grand  déve- 

raies;  le  rectum  et  les  parties  gëni-  loppement  des  pieds  postérieurs;  tel 

taies  ont  un  même  orifice  à  Texte-  est  le  Tarsier.    Cuvier   et  Geoffroy 

rieur  ;  la  vulve  est  grande  et  simple  ;  Saint-Hilaire,  dans  un  article  écrit  en 

de  chaque  côté  du  vagin,  sur  les  commun  sur  cet  Animal,  oiiilslui  ont 

bords  de  Torificc ,  il  y  a  deux  cavités  assigné  sa  véritable  place  dans  l'échel- 

assez  profondes.    Les    femelles  ont  le  animale ,  ont  fait  voir  qu'il  n'j  ^ 

une  poche  abdominale  comme  les  fe-  même  rien  de  réel  dans  le  seul  rap^ 

roelles  deDidelphes;  celte  poche  ne  port  qu'on  avait  cru  saisir  entre  lai 

contient  pas  de  mamelles,  et  on  en  et  la  Gerboise;  car  si  la  Gerboise  et 

ignore  Tusage.  La  verge  est  dirigée  le  Tarsier  ont  tous  deux  lepiedpos- 

en  arrière  et  hérissée  de  papilles  ex-  teneur  très-allongé ,  cet  allongement 

trémementdures.  On  ne  connaît  dans  qui  résulte  ,  chez  la  première,  delà 

ce  genre  qu'une  espèce  :  longueur  du  métatarse ,  est  produit 

L'lléi.AMY8MÀNN£T,i7ff/amfsCa-  chez  le  second  par  une  toute  autre 

/^r,  Fr.  Cuvier,  appelé  vulgairement  cause  ,  c  est-à-dire  par  ralîongeroeut 

Lièvre  sauteur  du  Gap.  Cet  Animal  du  tarse.  Le  Kanguroo  avait  aussi 

est  en  effet  à  peu  près  de  la  grosseur  reçu  d'abord  le  nom  de  Grosse  Ger* 

et  de  la  couleur  du  Lièvre  ;  il  a  le  boise.                            (is.  o.  sT.-u.) 

dessus    de    la   tôte    et   du  col ,    le  GERBUA.  mah.  ^.  Gbrboiss. 

dos,  les    épaules,  les  flancs  et   la  GERCE  et  GERGE.  ins.  Noms 


Î>lus  brune  et  a  une  ligne  noire  vers        r-i^ociwrkw  i    c^^ni 

e  talon  ;  les  parties  InFérieures  et  in-        GERENDE.  rept.  oph.  Le  Sapent 


talon  ;  les  parties  Inferieures  et  in-  ^^^^^  "p-  ^^^'  ^^'  ^  ^P^^i 

..mes  du  coips  sont  blanches ,  ainsi  ""^V^^  certains  voyageurs  ont  donné 

qu'une  ligne  transversale  placée  sur  ^  °0'»  P»».^^  appartenir  au  genre 

Tes  flancM  les  oreilles  sont  rousses  à  ^^a  ;  mais  il  n  est  pas  suffisamment 

U  racine  et  noires  à  la  pointe  ;  la  connu.                                           (B.J 

queue  est  à  peu  près  aussi  longue  que  GERFAUT,  ou.  Espèce  du  genre 

le  corps  ;  elle  est  rqussâtre ,  mais  ter-  Faucon.  F"»  ce  mot.               (oR..z*) 

minée  de  noir;  le  dessus  du  nez  est  GERGYR.  bot.  fha».  (Delile.) 

pareillement  noirâtre.  Les  Mannets,  Syn.  arabe  de  Roquette.  Daléchamp 

comme  nous  Tout  appris  Sparmann  écrit  Guargir.                               (b.) 

et  Delalande,  vivent  dans  des  ter-  /^iî.«tt  f  i?                         t  »  «  J-t 

rien   profonds  d'oix  ils  s'éloignent  GERILLE.  bot.  c^tpt.  L  un  d^ 

peu,  et  oii  ils  rentrentdès  qu'il? sont  i«>in«  vulgaires  delà  Chanterelle.  ^. 

inquiétés.  Tantôt  Us  marchent  sur  Mérule.                                      {b.} 

leurs  quatre  pâtes  ;  tantôt,  et  c'est  *  GÉRINI.  ou.  Espèce  du  genre 

surtout  dans  la  frayeur ,  ils  sautent  k  Perrocpiet.   ^.  ce  mol.  On  a  aussi 

deux ,  et  franchissent  alors  des  espa-  donné  ce  nom  &  un  autre  Oiseau 

ces  oonsidérRbles.  Ils  se  nourrissent  dont  l'existanoe  est  trè»-doutei]se  et 
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dont  on  a  biX  snooearf vetnent ,  et  d*a-  makitenaQt  jm  moins  qualr^vkigts , 

près  uae  desmplion  incertaine ,  un  dont  quelques-unes  sont  des  Plan  les 

ne  et  un  Barbu.                    (ok..z.)  ligneuses    et   d*un   port  assez  élë- 

GERLE.  POIS.  Syn.   de  Maudole  p^^V  •**   P^".??*"*  **^°)  indigènes  d» 

dans  la  mer  de  Nice ,  où  Ton  nomme  ^  rënon  méditerranéenne ,  et  sur- 

Gcrle Blavie  le  Sparus  Alcecto.    (a.)  *?"*  ^^}  ^^^  »  ^«  i*  ^^^^  ""f - 

r>  i?n  ^  4  T»r  ^     ^  ndiouale,  des  iles  de  la  Grèce  et  de 

GERMAINE.    Germanea.    bot.  i^  Barbarie.  Le  nord  de  l'Amérique 

PDAN.  Sous  ce  nom ,  Lamarck  (  Dict.  ^^  i^  j^j^n  çq  nourrissent  aussi  quei- 

cncyclopéd.  T.  ni  )  établit  en  1 786  un  ^^^  espèce».  Parmi  les  espèces  fran- 

genre  qui  est  identique  avec  le//ec-  1^^^^  SlouX  le  nombre  s'élève  à  près 

tranlàuM  fondé  par  1  Héritier  (  5/*r/7M  j;  ^^g^    ^ous  citerons  comme  les 

flowe)  en  1784.  Tous  les  botanistes,  pi^^  remarquables,  et  parce  qu'el-^ 

etnotommenl  R.  Brown  qui  a  décrit  f^  ^nt  été  employées  dan»  la  mé- 

plusieurs  espèces    nouvelles  de    ce  decine* 

êïf:  ».«'"' ?i^f^^  le  nom  imposé  par  1^  GwiMiNiMiéB  fbtit  CaàsE  , 
1  Héritier,  r.  Plectranthb.  (o. .n.)  Teucnu/^  Chamœdrys,  L.  Cette  Plan^ 
GERMANDRÉE.  Teucrium,  bot.  te  a  des  tige»  hautes  d'environ  deux 
PHÀN.  Genre  de  la  famille  des  La-  décimètres .  nombreuses ,  un  peu 
biées  et  de  la  Didynamie  Gymnosper-  couchées ,  ligneuses  à  la  base ,  gré- 
mie,  L.,  établi  par  Toumefort,  et  les,  velues  et  presque  cylindriques  ; 
adopté  parLinnéquîy  a  réuni  les  gen-  ses  feuilles  sont  ovales  ,  fortement 
res  CAamœdrysei  PoUum  de  cet  au-  crénelées,  lisses  et  d'un  vert  gai  en 
teur.  Mœnch,  fidèle  à  son  système  de  dessus  ,  plus  pâle  en  dessous;  ses 
iubdivision  ,  a  séparé  en  outre ,  sous  fleurs  sont  ordinairement  purpuri- 
le  nom  de  Scorodonia^  un  genre  qui  nés  et  disposées  deux  ou  trois  de  cha- 
n'est  pas  réellement  distinct  du  Teu^  que  côté  dan»  les  aisselles  supérieu- 
crium.  Voici  les  caractères  de  celui-  res  des  feuilles.  Cette  Plante  est  fort 
ci  :  calice  tubuleux  ou  rarement  abcmdante  dans  les  bois  montagneux 
caimpanulë  ,  &  cinq  lobes  ;  corolle  et  sur  les  cdteauz  secs  et  arides.  On  la 
dont  le  tube  est  court  et  le  limbe  à  connaît  Tulgairement  sous  le  simple 
deux  lèvres ,  quoique  ne  paraissant  nom  de  Germandrée  ou  sous  celui  de 
en  posséder  qu'une  seule  ;  la  sup^*  Pclit  Chêne  ;  son  amertume  est  très* 
rieure  très-petite,  profondément  fen-  intense ,  d'oii  résultent  des  propriété» 
due  en  deux  dents  ,  entre  lesquelles  tonique»  et  stomachiques  qui  peuvent 
sortent  les  étamines  ;  rinferieure  avoir  de  bons  effets  dan»  certaines 
étalée  ,  grande  ,  &  trois  lobe»  dont  fièvres  intermittentes, 
celui  du  milieu  est  très-grand  ;  ca-  La  Gbiucandréa  aquatique,  Teu^ 
r]ropse»  anis  et  non  réticulés.  Céder-  cnum Scordiuniy  L.  Ses  tiges ,  hautes 
nier  et  si  faible  caractère  est  le  seul  d'environ  trois  décimètres ,  un  peu 

2ui   puisse  distinguer ,    dans    une  velues  et  souvent  couchées  à  terre  , 

escnption  ,    les  Gerroandrées   des  sont  munies  de  feuilles  molles,  ova- 

Bugles ,  quoique  ces  Plantes  aient  les-oblongues ,  dentées ,  obtuses  et 

un  faciès  assez  différent,  et  qui  prou-  pubescentes  ;    ses   fleurs    axillaires 

ve  qu'elles  doivent  former  deux  een»  et  peu  nombreuses  &  chaque  nœud 

res  aistincts.  Schreber  et  Oe  CanooUe  sont  portées   sur  de  courts  pédon- 

ont  réuni  aux  Bugles  quelques  Ger-  cules  ,  et  ont  une  couleur  rougeâ- 

roandréesde  Linnéjtels  que  le  2>tt-  tre  et  quelquefois  blanchâtre.  Elle 

crUirn  CkamœpytU  et  le  T.  ïpa.  Ces  croit  dans  les   lieux  humides ,   et 

Plantes  sont  donc  maintenant  nom-  on  lui  donne  les  noms  vulgaires  de 

mées  Ajuga  ChamœpytU  et    Jjuga  Scordium  et  de  CAamarsas.  Coromor 

Iva,  V,  BuoJi£.  l'espèce  précédente ,  elle  est  amère  et 

Le»  espèces  de  Gennandrées  sont  tonique  ;  de  plus  son  odeur  alliacée 

très  *  nombreuses  ;    on    en    compte  doit  a i]|gmenter  encore  ses  propriétés 
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stimulantes;  cette  odeur   est    sans  Teulent ((u'onueliniitepas lapnisian» 

donte  le  principe  anthelmintique  re-  ce  oi]g;anisatnce  dans  les  deux  seules 

œnuu  dans  la  riante  dont  il  est  ques«  conditions  indispensables  de  Tœuf  ou 

tipn.  de  la  graine.  Ils  disent  que  le  système 

Nous  ne  ferons  que  mentionner  des  Germes  n*est  pas  plus  sou lenable 
ici  le  Teucrium  Jffarum  ,  jolie  espèce  que  celui  des  générations  spontanées 
à  fleurs  rouges  et  à  petites  feuilles  dans  son  absurdité,  qu'il  n'est  pas  plus 
blanches,  qui  croît  en  Provence  et  en  aisé  de  concevoir  la  formation  d'un 
Kspagne.  On  remployait  autrefois  Germe,  quelque  simple  qu'il  soit, 
beaucoup  en  médecine  sous  les  noms  que  celle  du  plus  complique  des  Ant— 
de  Marum  ou  d'Herbe  aux  Chats,  maux,  et  que  prétendre  établir  Texis- 
nom  qu'elle  partageait  avec  la  Cha-  tence  des  Germes  pour  la  produc- 
taire  ^  Nepeta  ) ,  probablement  à  tion  de  toute  chose  est  une  aussi  gran- 
oause  de  leur  odeur  agréable  à  ces  de  folie  que  de  discuter  sérieusement 
Animaux.  Le  Teucrium  Scorodonia  pour  savoir  si  Tœuf  ou  le  gland  ont 
est  une  Plante  assez  élégante  qui  produit  la  Poule  et  le  Chêne,  ou  si  le 
abonde  en  été  dans  les  bois  de  toute  Chêneet  la  Pouleont  produit  le  gland 
l'Europe.  On  lui  donne  les  noms  et  Toeuf;  l'énoncé  de  ces  questions  est 
de  Sauge  des  bois ,  de  Gerraan*  bas ,  mais  il  confond  la  sagesse  hu« 
drée  sauvage  et  de  Baume  sauvage ,  maine.  ^-  Il  serait  sans  doute  extra- 
quoique  son  odeur  soit  assez  désa-  vagant  aujourd'hui  de  soutenir ,  d'a- 
gréable.                                    (o..N.)  près  les  expériences  imparfaites  de 

GERMANEA,  BOT.  PHAN.    r.  R^^^j  et  de  talisnieri    que  des  M^^^ 

a^RMAiNE  et  Plectranthe  ^^  dcs  Vcrs  s  engendrent  sponUne- 

ixERMAiNE  et  PLECTRANTHE.  ^^^^  ^^^  ^^  fromage  OU  dans  la 

GERME.  zooL.  BOT.  On  entend  viande  gâtée  ;  mais  il  n'est  point  ridi- 
proprement  par  ce  mot  le  rudiment  ci/Ze  ,  comme  ou  Va  imprimé,  de  sou- 
d*un  nouvel  être)  et  de  ce  que  le  Ger-  tenir,  avecRudolph^,  que  des  Vers  in- 
me  des  Plantes  ou  des  Animaux  est  testinaux  peuvent  devoir  leur  origine 
contenu  dans  ce  qu'on  appelle  com*  â  des  générations  spontanées.  '  Ru- 
munément  graine  et  oeufs,  on  a  dolphi  est  un  observateur  scrupu- 
imaginé  que  nul  être  organisé  ne  leux ,  un  savant  exacft  et  du  premier 
pouvait-sedévelopper  sans  avoir  pas-  ordre,  qui  ne  saurait  élre  ridicule^ 
%é  par  l'état  d'oeuf  ou  de  graine.  Dé-  Quelque  opinion  qu'il  avançât.  Il  est 
terminés  par  Tassentimeut  général  aes  nommes  à  l'égard  desquels  de 
mais  irrétlechî  du  vulgaire ,  justement  telles  expressions  sont  au  moins  fort 
réyoltés  par  le  système  incomplète-  légères.  C'est  aux  mots  Matiérb  et 
ment  et  vicieusement  exposé  des  gé-  Organisation  ,  que  nous  examine- 
nérations  spontanées ,  de  grands  phi-  rons  s'il  y  a  lieu  de  se  récrier  sur  la 
losophes  ont  adopté  le  système  exclu-  possibilité  de  toute  génération  spon- 
fiif  des  Germes  ,  et  donné  pour  raison  tanée.  Il  suffit,  à  propos  de  Gebms, 
de  leur  manière  de  voir,  "que  la  pu-  d'établir  ici  qu'on  n'en  saurait  dé- 
tréfaction  ne  pouvait  produire  des  montrer  l'existence  partout,  et  |que 
créatures  virantes,  ou  que  rien  ne  les  générations  spontanées  peuvent 
pouvait  se  former  de  rien.  Les  bons  fort  ni  en  n'être  pas  des  résultats  du 
esprits ,  que  des  observations  scrupu-  hasard ,  mot  qui ,  dans  les  sciences 
leuses  et  des  raisonnemens  suivis  ont  physiques ,  nous  paraît  être  totale- 
conduits  à  l'idée  de  générations  spon-  ment  dénué  de  sens.  (b.) 
tanées,  possibles  et  même  nécessaires,  ^  GERMINATION.  Germina/£o* 
ne  prétendent  pas  non  plus  que  les  bot.  phan.  Lorsqu'une  graine  a  été 
Plantes  ou  les  Animaux  viennent  de  fécondée ,  et  qu'elle  est  parvenue  à 
rien;  que  des  Hommes ,  des  Insectes ,  son  état  de  maturité  ,  elfe  renferme 
ni  même  des  Champignonssedévelop-  dans  son  intérieur  le  germe  d'un  nou- 
peut  spontanément  par  hasa|4 ,  mais  vel  individu.  On  nomme  Germination 
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le  dëfdappement  ou  rëvolulton  de  ce  On  compte  conime  agens  extérieurs 
germe.  On  peut  donc  définir  la  Gcr-  indispensables  de  la  Germination  , 
tninalion  la  série  de  phénomènes  que  Tcau  ,  la  chaleur  et  Tair. 
présente  une  graine ,  lorsaue ,  placée  i^.  L'Eau  est  un  des  ëlëmens  es- 
dans   des  circonstances  lavorables  ,  sentiels  aux  différens  phénomènes  de 
le  germe  ou  embryon  qu'elle  renfer-  la  végétation.  Ce  n'est  pas  seulement 
me  se  développe  >  et  donne  naissance  comme   substance   élémentaire   que 
ù  un  nouvel  être.  Pour  que  la  Germi-  l'eau  agit  dans  la  Germination ,  mais 
nation  puisse  avoir  lieu,  il  faut  la  c'est  aussi  par  sa  faculté  dissolvante 
réunion  d'un  certain  nombre  de  cir-  et  sa  fluidité  ;  elle  sert  alors  de  mens- 
constances  qui  dépendent  delà  grai-  true  et  de  véhicule  aux    substances 
ne  elle-même ,  ou  qui ,  bien  que  lui  vraiment  alibiles  du  Végétal.  C'est 
étant  étrangères ,  n'en  sont  pas  moins  elle  qui ,  pénétrant  dan^  la  substance 
iodispensables  à  son  développement,  de  la  graine ,  en  ramollit  les  envelop- 
Ainsi  parmi  les  premières  de  ces  eau-  pes  ,  lait  gonfler  l'embryon  et  l'en- 
ses  y  nous  placerons:  i  ^  l'état  de  par-  dosperme  quand  ce  dernier  existe  , 
faite  maturité  de  la  graine  qui  ne  y  détermine  des  changcmens  chimi- 
sauraitgermer  avant  d'y  être  entière-  ques  qui  les  rendent  solubles  d*in- 
ment  parvenue  y  car  c'est  alors  seule-  solubles  qu'Us  étaient,  et  propres  a 
ment  que  l'embryon  qui  est  la  partie  (bumir  au  jeune  Végétal  les  premiers 
essentielle  de  la  graine ,  puisque  c'est  matériaux    de    son    accroissement, 
la  seule  qui  soit  susceptible  d  accrois-  L'eau .   par    sa    fluidité ,  se  charge 
sèment,  a  acquis  les  qualités  néces-  aussi  aes  substances  gazeuses  ou  so- 
saires   pour    se    développer;  9**  la  lides  qui  peuvent  servir  d'aliment  à 
graine  doit  être  bien  conservée,  c'est-  la  jeune  Plante.  Elle  concourt  encore 
it-dire  n'avoir  pas  été  altérée  par  une  à  son  développement  par  la  décom- 
trop  grande  humidité  ou  rongée  par  position  qu'elle  éprouve  dans  Tinté- 
les  Insectes;  3*  elle  ne  doit  pas  être  rieur  du  tbsu  végétal  :  ses  élémens 
trop  ancienne ,  car    un  très-grand  déiiunis  ,     savoir  :  l'Hydrogène    et 
nombre  de  eraines  perdent  avec  le  l'Oxigène,  s'unissent  en  diverses  prO'> 
temps  la  faculté  de  germer.  Ainsi  il  y  portions  avec  le  Carbone,  et  donnent 
a  certaines  graines  qAii  demandent  en  naissance  aux  différens  principes  im- 
quelaue  sorte  à  être  semées  aussitôt  médiats  des  Végétaux.  Néanmoins ,, 
Qu'elles  sont  parvenues  a  leur  matu-  pour  qu'une  graine  puisse  germer, 
nté.  Pour  peu  qu'on  les  conserve ,  eU  i  eau  ne  doit  pas  être  en  quantité  trop 
les  s'altèrent  et  deviennent  incapa-  considérable ,  car  alors  elle  subirait 
blés  d'évolution.    En  général ,    les  une  sorte  de  macération  qui  détrui- 
craines  dont  l'endosperme  est  bui-  rait  leur  faculté  germinative.  Nous 
leux  ne    peuvent  pas  se  conserver  n'entendons  parler  ici  que  des  grai- 
long-temps ,  parce  que  l'huile  qu'el-  nés  appartenant  aux  Plantes  terres- 
les  renferment  se  rancit  et  détruit  très  ;  car  celles  des  Végétaux  aquati- 
dans  le  germe  la  (acuité  germinative.  ques  gemment ,  bien  qu'elles  soient 
Au  contraire ,  les  graines  farineuses  entièrement    plongées    dans    Teau. 
peuvent    se    conserver  pendant  un  Quelques-unes  cependant  montent  & 
grand  nombre  d'années  :  telles  sont  sa  surface  pour  commencer  à  germer, 
par  exemple  les  graines  des  Légumi*  et  n'éprouvent   aucun    mouvement 
neuses ,  des  Céi\^les ,  etc.  Ainsi  il  v  d'accroissement  quand  elles  restent 
a  peu  d'années  y  on   est  parvenu  à  submergées.    D'après   ce  que  nous 
faire  germer  des  graines  de  Haricot  venons  de  dire  de  l'eau  dans  sa  Ger-> 
conservées  depuis  près  de  cent  ans  mination-,  on  voit  au'cUe  a  deux  mo-> 
dans    les  herbiers   de  Toumefort;  des  d'action  :  i®  elle  pénètre  la  grai- 
mais  néanmoins  ces  ffraines  doivent  ne ,  la  gonfle ,  ramollit  ses  envelop- 
avoir  été  préservées  oe  l'humidité  et  pes  et  en  facilite  la  rupture;  a**  elie 
de  Taction  de  la  lumière.  sert  de  dissolvant  et  de  véhicule,  aux;. 
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•abstances  qui  doivent  servir  d'ali-  préMmtent  natarellcraent  rleuT  ques- 

mei]s*^au  jeune  Végétal.  tions  :  Tair ,  dans  l'acte  de  la  Germi- 

9^.  Le  Calorique  est  également  nation  agit-il  par  le  mélange  de  ses 

nécessaire  à  la  Germination  des  çrai-  deux  élémens  ,  ou  bien  est-ce  Tun 

nés.  En  efiët ,  placée  dans  un  milieu  des  deux  seulement  qui  favorise  Té- 

dont  la  température  resterait  cons-  volution  de  la  graine?  L'action  de 

tamment  au-dessous  de    zéro,  une  lair  sur  les  Végétaux ,  à  cette  pre- 

graine  ne  germerait  pas  :  elle  y  reste-  mière  période  de   leur    développe- 


ce  vienne  la  tirer'de  cet  état.  Une  Animaux?  C'est  rOxigèni 
chaleur  modérée,  au  contraire,  ac-  qai  dans  Tacte  de  la  respiration  agit 
oélère  singulièrement  les  phénomè-  piincipalement  pour  donner  au  sang 
nés  de  la  Germination  ;  mais  cepen-  les  qualités  qui  doivent  le  rendre  pro- 
dant  la  température  ne  doit  point  pas-  pre  à  la  nutrition  des  organes.  De 
ser  certaines  limites  ,  sans  quoi,  loin  même  c'est  encore  TOxigène  qui  aide 
de  favoriser  le  développement  des  et  favorise  la  Germination  des  Végé- 
germes  ,  elle  les  dessécherait  et  y  dé-  taux.  Si  l'on  place  des  eraines  dans 
trairait  le  principe  de  la  vie.  Ainsi  des  cloches  pleines  de  Gaz  azote  ou 
une  cha  leur  de  45  à  So** + o  s'oppose  à  de  Gaz  acide  carbonique,  elles  ne  peu- 
la  Germination ,  tandis  que  celle  vent  s'y  développer ,  et  ne  tardent 
qui  n'excède  pas  95  à  3o°  ,  surtout  si  pas  à  y  périr.  On  sait  qu'il  en  serait 
elle  est  jointe  è  une  certaine  humi-  absolument  de  même  pour  des  Âni- 
dité  ,  accélère  l'évolution  des  diffé-  maux  que  l'on  soumettrait  à  de  pa- 
rentes parties  de  l'embryon,  reilles  épreuves.  Mais  néanmoins  il 
3^.  L  Air.  Tout  le  monde  sait  com-  ne  faut  pas  croire  que  ce  soit  l'Ozi- 
bien  l'air  est  nécessaire  aux  Animaux  gène  à  l'état  de  pureté  et  d'isolement 
pour  respirer  et  vivre  ;  il  n'est  pas  qui  exerce  une  action  aussi  favorable 
moins  indispensable  aux  Plantes  pour  sur  l'évolution  des  eermes.  U  est 
genner  et  s'accroître.  Que  Ton  en-  vrai  qu'il  l'accélère  d  abord,  mais  il 
fonce  des  graines  trop  profondément  la  détruit  par  l'activité  tix>p  grande 
dans  la  terre,  de  manière  à  les  sous-  qu'il  lui  communique.  Aussi  les  grai- 
traire  à  l'action  de  l'air ,  elles  n'é-  nés ,  les  Plantes  et  les  Animaux  ne 
prouveront  aucun  accroissement,  jus-  peuvént-ils  ni  se  développer,  nires- 
qu'à  oe  que,  ramenées  vers  la  surface  pirer  ,  ni  vivre  dans  du  Gaz  oxtgène 
par  une  cause  quelconque,  elles  se  pur.  Il  faut  qu'une  autre  substance 
développeront  rapidement.  C'est  mê-  mélangée  avec  lui  tempère  sa  trop 
me  un  moyen  employé  pour  conser-  grande  activité  pour  qu'il  devienne 
ver  pendant  un  grand  nombre  d'an-  propre  à  la  végétation  et  à  la  respira- 
nées  les  Céréales.  On  fait  de  grands  tion.  On  a  remarqué  que  son  mélan- 
trous  dans  la  terre  ,  on  en  garnit  des  ge  avec  l'Hydrogène  ou  l'Azote  le 


lerrepius  ou  moins  épaisse,  nomperg  lange  eiaieni  une  parue  av/xiçcuv 
cependant  prétend  avoir  vu  germer  pour  trois  parties  d'Azote  ou  d  Hy- 
des  graines  sous  le  vide  de  Ta  ma-    drogène.    L'Oxigè&e  absorbé^  pen- 


chine  pneumatique:  mais  cette  as-  dant    la  Germination   et   qui  pro" 

sertion  paraît  dénuée  de  fondement ,  vient  en  grande  partie  de  la  décom- 

et  tous  les  essais  qui  ont  été  faits  pour  position  ae  l'eau  ,  se  combine  avec 

répéter   cette  expérience  ont  donné  l'excès  de  Carbone  que  contient  je 

un  résultat  opposé.  L'air ,  comme  on  jeune  Végétal  et  forme  de  l'Acide 

sait ,  n'est  pas  un  corps  simple  ;  il  se  carbonique  qui  est  rejeté  au-dehoi'S. 

compose  d'Oxigène  et  d'Azote.  Ici  se  C'est  par  suite  de  cette  combinaison 
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noD^dle  que  les  ëlémest  eonstifatirâ    AspensMe  de  leur  développement , 
de  l'endospenne  et  des  ootylëdons    puisque^  toas  les  purs  nous  voyons 


grande  partie  ,    d'insoluble  qu'elle  croire  ceoendant  qu'elle  soit  tout-à- 

était  avant  cette  époque ,  devient  so-  fait  inutile  à  la  végétation  ;  la  Plante 

lubie  y  et  est  en  grande  f>artie  absor-  y  puise  par  ses  racines  des  substances 

bée  poor  servir  de  première  nourri-  terreuses ,  des  Sels ,  des  Gaz  ,  qui  en- 

ture  â  Tembryon  jusqu'à  l'époque  oit  trent  dans  sa  composition.  La  Lumiè- 

it  racine  et  ses  feuules  rempliront  re ,  loin  de  favoriser  la  Germina* 

leurs  usages.  tion  ,  la  ralentit  d'une  manière  ma- 

M'ignoraol  pas ,  ainsi  que  nous  l'a-  nifeste.  Il  est  constant  en  effet  que  les 

Tons  dit  y  que  la  chaleur  modérée  ffraines  ferment  beaucoup  plus  rain- 

jointe    à    l^umidîté    accélérait    la  dément  a  l'obscurité  que  quand  elles 

Germination   des  graines  ,  lorsque  sont  exposées  à  la  lumière  du  soleil, 

les  cultivateurs  veulent  hâter  l'évo->  Les   graines    de  tous  les  Végétaux 

lotion  de  certaines  graines ,  ils  les  n'emploient  pas  le  même  espace  de 

placent  dans  une  couche  chaude ,  et  temps  pour  cpie  leur  embryon  déve* 

par  ce  procédé   la  Germination  se  loppe  les  différens  organes  qui  le 

nit  beaucoup  plus  rapidement.  Ger^  composent.  On  trouve  même  à  cet 

laines  substances    paraissent    avoir  égard  des  difiërences    extrêmement 

une  influence  bien  manifeste  pour  ao-  grandes.  Ainsi,  tandis  qu'un  grand 


8a?ant  a  prouvé  que  les  graines  de  me  en  deux  jours  ;  l'Epinard ,  le  rïa- 
Gresson  aténois  (Ziej^iV/i/m  sativum)^  vet ,  les  Haricots  en  trois  jours  ;  la 
mises  dans  une  dissolution  de  Chlore,    Laitue  en  quatre;  les  Melons  et  les 

Serment  en  cinq  ou  six  heures  ,  tan*    Courges  en  cinq  ;  la  plupart  des  Ce- 
isque  dans  de  Teau  pure,  les  mê-    réaies  en  une  semaine;  lHysope  au 
nés  graines  exigent  au  moins  trente-    bout  d'un  mois;  l'Oignon  commun  ea 
six  heures  pour  arriver  au  même  ré-    cinquante  à   soixante  jours.    D'au- 
■uitat.  Cette  découverte  a  eu  d'heu-    très  graines  restent  un  temps  fort 
reux  résultats  pour  l 'horticulture.  En    long  avant  de  donner  aucun  sxçne  de 
çfièt  certaines  graines  exotiques  nui    développement;  ce  sont  principale-" 
josqu'alors  avaient  résisté  à  tous  les    ment  les  ^ines  à  noyau  osseux ,  ou 
moyens  employés  pour  les  faire  ger-    celles  qui  ont  leur  eqdocaipe  dur  et 
mer,  ont  cédé  a  ce  procédé.  Le  même    corné.  Ainsi ,  le  Pêcher ,  1* Amandier- 
auteur  a  déplus  fait  remarquer  ^u'en    ne  germent  ^ère  qu'au  bout  d[une 
fàiéral  toutes  les  substances  qm  pou-    année;  et  les  graines  du  Noisetier  y 
viient  céder  facilement  une  partie  de    du  Rosier ,  du  Cornouiller ,  ne  se  dé- 
leor  Oxigène  à  l'eau ,  tels  aue  beau-    veloppent  que  deux  ans  après  avoir 
coup  d'Oxides  métal liques ,  les  Acides    été  j^acées  en  terre, 
nitrique  et  sulfurique  suflisamment        Lorsqu'une  graine  est  placée  dans 
étendus  y  hâtaient  le  développement    des  circonstances  favorables  et  qu'el— 
des  graines,  mais  produisaient  en  mê-    le  commence  à  germer,  le  premier 
me  temps  l'effet  quenous  avons  signalé    phénomène  qui  se   manifeste,  c'est 
pour  le  Gaz  oxigène  pur,  c'est-à-dire    son   gonflement.   Placée  au    milieu 
qu'ils  les  épuisaient  rapidement  et  ne    d'une  terre  bien  humectée ,  elle  en 
tardaientpasiy  tarir  les  sources  delà    aspire  l'humidité,  se  gonfle   et  se 
vie.  La  terre  dans  laquelle  on  place    ramollit.  Bientêt  les  enveloppes  qui 
les  graines  pour  déterminer  leur  Ger-    la   recouvrent    se  déchirent    et   la 
mination  n  est  pas  une  condition  in-    radicule  se  montre  sous  la  Ibrme 


s^ 
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d'un  petit  nMmelon  conlqne.  Génë-  point  dHnsertion  des  colvWdoiu,  il 

ralement  la  rupture  de  i*épisperme  se  les  soulève  et  les  porte  nors  de  la 

fait  d'une  manière  tout-à-fait  irrë-  terre.  On  dit  alors  que  les  ootylédonS 

gulière;  quelquefois  cependant  elle  sont  épigés  ,  tandis  qu'on  les  nomme 

offre  une  régularité  remarquable  qui  hypogée  lorsqu'ils  restent  sous  terre, 

est  la  même  dans  tous  les  individus  Ainsi  les  cotylédons  sont  épigés  da^s 

de  la  même  espèce.  C'est  ce  que  l'on  le  Haricot ,  et  hypogés  dans  le  Msr- 

observe  dans  toutes  les  graines  pour-  ronnier  d'Inde, 

vues  d'un  embryostège ,  sorte  d  oper-  Il   nous  reste   à  examiner  quels 

cule  qui  se  détache  de  l'épisperme  ,  peuvent  être  les  usages  des  priies 

pour  livrer  passage  à  l'embryon.  L'E*  accessoires  de   la   graine  ^    cest-à- 

J>hém^e  de  Virginie  9  la  Gomméline,  dire  de  l'épisperme  ou  tégument 
e  Dattier  ^  et  plusieurs  autres  Mono-  pi*opre  et  de  1  eodosperme.  —  L'é- 
cotylédones  en  offrent  des  exemples,  pisperme  ou  tégument  propre  de 
JDès  le  moment  oii  l'embryon  com-  fa  graine  a  pour  usage  d'empêcher 
mence  â  se  développer  et  à  s'isoler  l'eau  ou  les  autres  matières  dans  les- 
des  parties  de  la  graine  dont  il  était  quelles  une  eraine  est  soumise  à  la 
revêtu  ,  il  prend  le  nom  de  Plantule.  Germination  d'agir  trop  directement 
On  lui  distingue  deux  extrémités  ,  sur  la  substance  même  de  l'embryon, 
l'une  inférieure  ,  l'autre  supérieure,  Il  remplit  en  quelque  sorte  l'office 
qui  croissent  constamment  en  sens  d'un  crible  à  travers  lequel  ne  peu- 
inverse  y  c'est-â-dire  que  l'une  tend  à  vent  passer  que  des  molécules  fines  et 
s'enfoncer  perpendiculairement  ver^  très-aivisées.  Duhamel  en  effet  a  vu 
le  centre  d«  la  terre ,  tandis  que  l'au-  que  les  graines  que  Ton  dépouille  de 
tre  s'élève  vers  le  ciel.  Dans  le  plus  leur  tégument  propre  se  développent 
grand  nombre  des  cas  c'est  Textré-  rarement  ou  donnent  naissance  à  des 
mité  inférieure  ou  la  radicule  qui  individus  grêles  et  mal  conformes, 
éprouve  la  première  le  mouvement  L'endosperme ,  qui  n'existe  pas  tou- 


même  mouvement  Telles  se  dégagent  est  quelquefois  absorbée  en  entier 
des  enveloppes  séminales  qui  les  re-  pour  servir  à  la  formation  de  l'em- 
couvraient,  et  se  montrent  à  nu.  Les  nryon.  C'est  alors  que  l'endosperme 
cotylédons  une  fois  dégagés  ,  l'évo-  manque.  Quand ,  au  contraire ,  une 
lution  des  autres  parties  se  fait  rapi-  partie  seulement  a  été  employée  pour 
dément.  Si  l'embryon  est  dicotyléoo-  l'accroissement  du  germe ,  ce  qui  en 
né  ,  les  deux  cotylédons  s'écartent,  reste  prend  peu  à  peu  de  la  consis^ 
la  gemmule  qu'ils  recouvraient  se  dé-  tance  et  se  change  en  un  corps  qui 
roule ,  les  petites  feuilles  qui  la  com-  accompagne  l'embryon  et  dont  lana- 
posent  s'épanouissent,  la  tigelles'al-  ture,  varie  beaucoup.  C'est  à  ce  corps 
longe ,  et  bientôt  la  Germination  est  qui  est  en  Quelque  sorte  inorganique 
achevée. — Si  l'embryon  est  à  un  seul  que  l'on  a  donné  le  nom  d'endosper- 
cotylédon ,  on  voit  ce  cotylédon  s'al-  me.  Quelquefois  tout  le  liquide  qui 
longer  ,  s'amincir  en  pointe.  Bientôt  n'a  pas  servi  à  la  nutrition  de  1  em- 
la  gemmule  qu'il  renferme  et  reoou-  bryon  ne  se  solidifie  pas;  une  partj^ 
vre  à  la  manière  d'une  gaine ,  prend  reste  encore  fluide  ,  ainsi  qu'on  le 
un  accroissement  plus  rapide ,  le  per-  remarque  dans  le  Cocotier.  Chscun 
oe  dans  sa  partie  supérieure  et  laté*  sait  en  effet  qu'au  milieu  de  so<i 
raie,  et  ses  folioles  se  déroulent,  amande  il  existe  une  cavité  rempu^ 
Quand  le  caudex  ascendant  com-  d'un  liquide  blanchâtre  d'une  ^^^|^ 
menoe  i  se  développer  au-dessous  du    douce  et  agréable ,  qu'on  désigne  sou»^ 
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lé  nom  de  lait  de  Cocos.  L'endosper-  de  différence  qui  existe ,  sous  le  rap- 
ine ,  d'après  ce  qai  vient  d*ôtre  ait  ,  port  de  la  structure .  entre  l'embryon 
doit  donc  être  considéré  comme  le  monocot^lédoné  et  Tembryon  à  deux 
véritable  aliment  de  Tembryon.  Dans  cotylédons,  doit  en  entraîner  unenon 
la  première  période  de  la  vie,  c'est-à  moins  grande  dans  leur  mode  de 
dire  aussitôt  après  la  fécondation  ,  Germination.  Nous  avons  déjà  st- 
(fest  lui  qui  fournil  au  germe  les  pre-  gnalé  les  différences  les  plus  remar* 
iniers  matériaux  de  sa  nutrition.  Plus  quablesà  cet  égard.  Elles  tiennent 
tard,  au  moment  de  la  Germination,  a  ce  que,  dans  le  premier,  la  radi- 
c'esl  encore  Tendosperme  qui ,  après  cule  et  la  gemmule  sont  d'abord  ren* 
avoir  éprouvé  des  cbangemens  dans  fermées  cliscune  dans  une  sorte  de 
sa  composition  chimique  ,  aide  rem-  gaîne  ou  d*élui  qu'elles  doivent  per-* 
brjon  a  sortir  de  ses  enveloppes ,  et  cer  pour  pouvoir  se  développer  libre- 
fa  vofise  l'évolution  de  ses  diverses  ment. 

parties.  Si  l'on  prive  un  embryon  de  La  tendance  pour  ainsi  dire  învinci« 
Mo  endosperme ,  et  c|u'on  le  sou-  ble  par  laquelle  le  caudex  ascendant 
mette  à  la  Germination ,  il  ne  se  se  dirige  vers  le  ciel  et  la  lumière  , 
développera  pas.  Donc  Tendosper-  et  le  caudex  descendant  vers  le 
me  ,  quand  il  existe ,  est  indispen-  centre  terrestre ,  est  telle  que  l'em- 
sable  à  la  Germination.  Mais  quand  bryon  ,  quelque  faible  au'il  soit , 
cet  organe  manque  ,  les  cotylédons  surmonte  constamment  les  obsta- 
<uppl&nt  à  ses  fonctions  dans  Tac-  des  par  lesquels  on  tend  à  les  con- 
te de  la  Germination.  En  effet ,  ils  trarier.  Si  l'on  place  une  graine  ger- 
lOQt  alors  gros  ,  épais ,  charnus ,  mante  de  manière  que  sa  radicule 
et  remplis  d'une  suhs tance  amila-  soit  tournée  vers  le  ciel  et  sa  gera^ 
^,  analogue  à  celle  que  forme  mule  enfoncée  dans  la  terre ,  on  les 
l'endosperroe.  Lorsqu'au  contraire  verra  bientôt  l'une  et  l'autre  se  re- 
ce  dernier  existe ,  les  cotylédons  sont  courber  simultanément  ;  la  première 
minces  et  foliacés.  On  peut  donc  les  pour  s'enfoncer  dans  la  terre ,  la  se- 
considérer  comme  remplissant  les  conde  pour  se  redresser  vers  le  ciel, 
mêmes  fonctions  que  Tendosperme.  On  a  cherché  à  expliquer  de  bien  des 
Aussi  est-ce  pour  celte  raison  que  le  manières  différentes ,  cette  tendance 
célèbre  physicien  Charles  Bonnet  les  de  la  radicule  vers  le  centre  de  la  ter- 
appelait  Mamelles  végétales.  Si  l'on  re.  Les  uns  ont  dit  qu'elle  provenait 
retranche  les  deux  cotylédons  sur  de  ce  que  les  sucs  qui  circulent  dans 
un  embryon  de  Haricot ,  il  ne  sera  la  radicule  ,  étant  beaucoup  naoins 
plus  susceptible  d'aucun  développe-  élaborés,  leur  poids  doit  être  plus 
ment. Si  Ion  n'en  ôte  qu'un  seul ,  il  considérable  et  l'entraîner  vers  le 
se  développera ,  mais  d  une  manière  centre  de  la  terre.  Mais  cette  asser- 
^ible  et  languissante  et  comme  un  tion  est  détruite  par  ce  qui  a  lieu 
^Ire  maladif  et  mutilé.  Mais  un  fait  dans  Certains  Végétaux ,  tels  que  le 
des  plus  remarquables,  c'est  que  l'on  Cluêia  rosea  parexemple ,  qui  ont  la 
peat  impunément  fendre  et  séparer  propriété  de  développer  des  racines 
en  deux  parties  latérales  un  embryon  de  différens  points  de  leurs  branches, 
dicotyléooné.  Si  chaque  moitié  con-  On  voit  ces  racines  descendre  per- 
tient  un  embryon  bien  entier ,  elle  se  pendiculairement  vers  la  terre ,  sou- 
développera  aussi  bien  qu'un  em-  vent  d'une  hauteur  considérable ,  et 
brjfon  avec  ses  deux  cotylédons ,  et  s'y  enfoncer.  Le  même  phénomène 
donnera  naissance  à  un  Végétal  aussi  s'observe  aussi  assez  souvent  dans  le 
fort  et  aussi  parfait.  Enfin  ,  d'après  Maïs  et  dans  les  Vaquois.  Or,  dans 
les  expériences  de  Desfontaines ,  ce  cas  ,  les  racines  naissant  des 
ïbonin  ,  Labillardière,  il  suffît  d'ar-  tiges  contiennent  des  fluides  égalr 


[^er  les  cotylédons  pour  qu'un  em-    ment  élaborés ,  et  néanmoins  eUes 
Ofyon  germe  et  s'accroisse.  La  gran-    tendent 


vers  le  centre  de  la  terre.  Ce 


përiencê  bien  simple  qui  est  contraire  dans  de  la  Mousse  sans  œsse  hu- 

a  cette  assertion.  Il  a  mis  des  graines  mectëe,    ces    graines    ne  tardèrent 

germer  entre  deux  Eponges  bien  im«  pas  à  germer.  Toutes  les  radicales  se 

ibées  d'eau  et  suspendues  .en  l'air  dirigèrent 
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n'est  donc  pas  la  diffifrenoe  de  pesan-  serait  pas  détruite  par  un  mauvement 

teur  des  fluides  qui  circulent  dans  la  rapide  et  circulaire  imprimé  à  des 

radicule  et  la  plume ,  qui  est  la  cause  graines  germantes.  Il  fixa  des  mi- 

du  mouvement  opposé  auquel  elles  nés  de  Haricots  dans  les  augets  a  une 

obéissent  D'autres  rontattriDuée  à  Ta-  roue   mue    continuellement  par  un 

Tidité  des  racines  pour  l'humidité,  qui  filet  d'eau  dans  un  plan   vertical. 

est  plus  grande  dans  la  terre  que  dans  Cette  roue  faisait  cent  cinquante  ré- 

l'atmospnère.  Duhamel  a  fait  une  ex-  Tolutions  en  une  minute.    Placées 

mtraire  dans  de  la  Mousse  sans  cesse  hu- 

graines  mectée,    ces    graines    ne  lardèrent 

Ler,  Toutes  les  radicales  se 
vers  la  circonférence  delà 
au  moyen  de  ficelles.  Si  les  radicules  roue,  et  toutes  les  gemmules  vei'S 
tendaient  à  se  diriger  vers  l'humidi-  fon  centre.  En  suivant  chacune  de 
té ,  il  était  naturel  de  penser  qu'elles  ces  directions ,  les  radicules  et  les 
se  seraient  enfoncées  dans  les  trous  gemmules  obéissaient  à  leurs  (en- 
et  les  porosités  des  Eponges ,  ce  qui  dances  naturelles  et  opposées.  Le 
n'eut  pas  lieu.  Toutes  filèrent  entre  même  physicien  fit  une  expérience 
les  deux  Eponges  et  vinrent  pendre  analogue  avec  une  roue  mue  hori* 
perpendiculairement  vers  la  terre,  tontaleroent  et  faisant  deux  cent  cin- 
Çe  n'est  donc  pas  l'humidité  qui  at-  quante  révolutions  par  minute;  les 
tire  les  racines  vers  le  centre  de  la  résultats  furent  semblables,  c'est4- 
terre.  Mais  c*est  peut-être  la  terre  par  dire  que  toutes  les  radicules  se  por- 
sa  nature,  sa  composition  ou  sa  ma»-  tèrent  vers  la  ciiconférence  et  les 
«e  ?  L'expérience  contredit  encore  gemmules  vers  le  centre ,  mais  avec 
cette  explication.  Un  très-ingénieux  une  inclinaison  de  dix  degrés  des  pre- 
expérimcntateur, Dutrochet ,  auquel  mières  vers  la  terre,  et  des  secondes 
on  doit  des  observations  fort  intéres-  vers  le  ciel.  Ces  expériences,  répé- 
santes  sur  l'accroissement  des  Végé-  tées  par  Dutrochet,  ont  eu  les  mé- 
taux ,  ayant  rempli  de  terre  une  caisse  mes  résultats  ;  à  l'exception  toutefois 
dont  le  fond  était  percé  d'un  grand  que  ce  dernier  a  obtenu  une  incli- 
nombre  de  trous,  plaça  dans  ces  naison  beaucoup  plus  considérable, 
trous  des  graines  germantes ,  et  sus-  et  que  les  radicules  et  les  gemmules 
pendit  la  caisse  en  plein  air  i  une  sont  devenues  presque  honzontales, 
hauteur  de  plusieurs  mètres.  De  cette  quoique  le  nombre  des  rotations  de 
manière ,  les  graines  placées  dans  les  aa  roue  mue  horizontalement  fût 
trous  pratiqués  à  la  &ce  inférieure  moins  considérable. 
de  la  caisse,  recevaient  de  bas  en  Des  divei-ses  expériences  rappor- 
haut  l'influence  de  l'atmosphère  et  tées  ci-dessus ,  il  résulte  évidemment 
de  la  lumière.  La  terre  humide  se  que  les  radicules  se  dirigent  vei'S  le 
trouvait  placée^  au-dessus  'd'elles.  Si  centre  de  la  terre  ,  non  parce  au'elles 
la  cause  ae  la  direction  de  la  radicule  contiennent  un  fluide  moins  élaboré, 
existait  dans  sa  tendance  pour  la  ter-  ni  parce  qu'elles  y  sont  attirées  par 
re  humide ,  on  devait  voir  la  radi-  l'humidité  ou  la  nature  de  la  terre, 
cule  monter  dans  la  terre  placée  au-  mais  par  un  mouvement  spontané, 
dessus  d'elle ,  et  la  tige  ,  au  contrai-  par  une  sorte  de  soumission  aux  lois 
re ,  descendre  dans  l'atmosphère  p)a-  générales  de  la  gravitation, 
ce  au-dessous.  Le  contraire  eut  lieu  ;  Quelques  Vé^éiauxprésentent dans 
les  radicules  descendirent  dans  l'at-  leur  Germination  des  particularités 
tnosphère  et  les  tigelles  montèrent  dienes  d'être  notées.  Ainsi  en  génë- 
dans  la  terre.  rat  les  Plantes  parasites  ne  peuvent 
Knight ,  célèbre  physicien  anglais ,  germer  dans  la  terre.  C'est  ce  qui  re^ 
a  voulu  reconnaître  par  des  expé-  suite  des  observations  de  Vaucher  de 
rîenoes  directes ,  si  cette  lendanoe  ne  Genève  sur  la  Germination  des  0^<^* 
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bandies.  On  taîtque  œs  Plantes  «n*  table  cause  est  un  mouvement  intë- 
guiJères sont  des  parasites  qui  vivent  rieur  spontané,  exécuta  par  l'em- 
ei  sont  implantées  sur  la  racine  d'au-  bryon ,  à  Toccasion  de  1  attraction 
très  Yëgelauz.  Si  Ton  sème  leurs  exercée  sur  sa  radicule.  Dutroctiet  , 
graines ,  elles  ne  prendront  aucun  ({ui  a  (ait  plusieurs  expériences  fort 
développement  jusqu'à  ee  qu'elles  ingénieuses  sur  la  Germination  de  ce 
soieut  rei^contrées  par  quelaue  rami-  singulier  Végétal ,  ayant  collé  une 
fication  de  la  racine  d'une  aes  Plan-  gramc  de  Gui  germante  à  l'une  des 
tes  sur  lesquelles  elles  végètent.  On  extrémités  d'une  aiguille  de  Cuivre 
voit  alors  ces  graines  qui,  jusque-lè  ,  semblable  à  une  aiguille  de  bou^ 
étaient  restées  dans  un  état  station-  sole  et  placée  de  même  sur  un  pivot , 
aaire,  se  cramponner  en  quelque  fit  è  l'autre  exUémité  le  contre-poids 
sorte  sur  cette  racine  et  présenter  avec  une  petite  boulette  de  cire.  Les 
tous  les  phénomènes  de  la  (termina-  choses  ainsi  disposées ,  il  approcha  la- 
tion.  Bien  que  la  loi  de  la  tendance  téralemcnt  de  la  radicule  une  petite 
des  radicules  vers  le  centre  de  la  terre  planchette  de  bois  qu'il  plaça  h  envi- 
soit  générale,  on  voit  néanmoins  ron  un  millimètre  de  distance.  Cet 
quelques  Végétaux  s'y  soustraire*  appareil  fut  ensuite  recouvert  avec 
Nous  citerons  en  particulier  le  Gui  une  cloche  fte  verre ,  afin  de  le  bien 
(f^Ucum  album ,  L.)  qui  est  une  Pian-  prései-ver  de  l'action  des  ageos  exté- 
te  parasite  que  l'on  trouve  en  abon-  rieurs.  Au  bout  de  cioa  jours,  la  tige 
dance  sur  les  Pommiers,  les  Peu*  de  l'embryon  s'est  flécme  et  a  dirigé 
plters,etc.  Liorsque  sa  graine  germe,  la  radicule  vers  la  petite  planche  qui 
elle  pousse  sa  radicule  dans  quelç^ue  Tavoisinait ,  sans  que  Faiguille  ait 
position  que  le  hasard  la  dirige.  Ainsi  changé  de  position ,  malgré  son  ex- 


IxnDche ,  sa   radicule ,  qui  est  une  avec  laquelle  elle  s'était  mise  en  con- 
sorte  de  tubercule  évasé  en  forme  de  tact.  La  radicule  du  Gui  présente  en- 
cor  de  chasse  ,  se  trouve  alors  per-  core  une  autre  tendance  constante , 
pendiculaire  à  l'horizon.  Si,  aucon-  c'est  «celle  de  fuir  la  lumière.  Si  Ton 
traire ,  la  graine  est  placée  à  la  partie  fait  g[ermer  des  graines  de  Gui  sur  la 
inférieure  de  la  branche ,  la  radicule  face  mteme  4les  vitres  d'une  croisée 
Se  dirige  vers  le  ciel.  La  graine  est-  d'appartement ,  on  verra  toutes  les 
elle  située  sur  les  parties  btérales  de  radicnles  se  porter  vers  l'intérieur  de 
U  branche  ,  La  radicule  se  dirige  laté-  l'appartement  et  fuir  la  lumière.  Pre- 
nlement.  En  un  mot ,  dans  quelque  nez  une  de  ces  graines  germëes  ,  ap« 
position  nue  le  hasard  place  la  grak-  pliquez-la  sur  la  vitre  en  dehors  de 
ne ,  la  raaicule  se  dirice  toujours  vers  l'appartement ,  et  sa  radicule ,  d'abord 
1  aie  de  la  branche.  Buis  ce  n'est  pas  dirigée  en  dehors,  s'appliquera  con- 
seulement  sur  le  bois  nue  cette  graine  tre  la  vitre ,  comme  si  aie  tendait  à 
peut  germer.  Elle  se  développe  éga«-  se  potter  vers  l'intérieur  de  l'appai^ 
lement  bien  snr  des  pierres ,  sur  da  tement  pour  j  trouver  l'obscurité 
1er,  des  carreaux  de  vitre,  etc. ,  parce  Pour  terminer  cet  article  nous  de- 
qu'elle  trouve  dans  la  substance  vis-  vrions  parler  id  de  la  Germination 
queuse  qui  l'enveloppe  les  élémens  né*  des  Plantes  Agames,  mais  commecette 
œssaires  k  son  évolution.  Mais  dans  prétendue  Germination  est  fortdi£fô- 
tous  les  cas 9  la  radicule  se  dirige  ton-  rente  de  celle  des  Végétaux  Phanéro- 
|oursvers  le  centre  de  ces  corps  et  obéit  games  ,  en  os  qu'au  lieu  d'être  une 
a  l'attraction  qu'ils  exercent  sur  elle,  évolution  de  parties  déjà  existantes 
Cette  attraction  n'est  qu'une  cause  dans  un  embryon ,  c'est  en  Q|uelque 
éloignée  de  la  tendance  de  la  rsdi-  sorte  la  création  ^'organes  qui  n'exis- 
culedu  Gui  vers  les  corps.  Sa  véri-  taient  pas  dans  le  germe  >  nous  croyons 
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devoir  nous  abstenir  d'en  parler  id.  erand  Arbrisseau  fort  ëlëgant.  Sa 

D  ailleurs,  comme  elle  est  fort  diffë-  forme  générale  est  celle  d'une  pyra- 

rente  dans  diacune  des  familles  qui  mide  ovalejil  est  toujours  wrt  et  onii 

composent  le  groupe  des  Agames,  d'une  mullitude  de  jolies  fleurs  roses, 

nous  renvoyons  à  ces  familles  pour  disposées  en  coryrahes  terminaux  et 

les  particularités  qu'elles  prébcnlent  trichotomes.  Il  porte  des  feuilles  op- 

dans  chacune  d'elles,  y.   Aoames  ,  posées,  obovales,  entières,  lisses,  à 

Chyptogames  ,  Germe  ,  Fouoiww ,  nervures  latérales ,  nombreuses,  acu- 

Hydrophytes,  Mousses,    Prêi^es,  minées ,  portées  sur  un  long  riûole 

ZoocARPES ,  etc.                       (A. H.)  canalicull,  articulé,  et  renflé  infc- 

GERMON.  MAM.  (Duhamel.)  L'un  rieurement.  Le  Gérofiier  est  indigène 

des  noms  vulgaires  du  VelphinusDeU  ^®*  ^^®*  Moluques ,  d'oii  il  a  été  irans- 

l^his,  V.  Dauphin.                       (b.J  porté  dans  les  autres  paities  de  l'Inde, 

GERMON.  OAcr/ii/5.  POIS.  Espèce  ^^J^^.^J^^^^^ 

de  Scombre  devenu  type  d'un  sous-  ^  'n  ^  r  c^  ^"''°^  ^''d*"*  i^^ï"""' 

„çjjj.g                           ^^               .r\  ou  "  paraît  prospérer.  Pour  le  rëpan- 

n^2T^y^^vr^T?  ^*®  ^*°*  ^®*  colonie^,  il  a  fallu  cs- 

GhRNOTTE.  BOT.  phan.  On  don-  sayer  plusieurs  tenutives  infruclueu- 

ne  ce  nom,  au  Sénégal,  au  Millet  ses  et  braver  de  nombreux  obstacles. 

qu'on  y  cultive  et  dont  on  fait  une  Quand  les  Portugais  furent  chassa 

grande  consommation.                 (b.)  par  les  Hollandais  de  leurs  possessions 

GÉROFLE.  BOT.  PHAN.  V.  Géro-  àdxa  les  îles  de  la  mer  des  Indes ,  ces 

PLIER.                                            (B.)  derniers,  aussi   égoïstes    qu'indus- 

GÉROFLÉE.  INT.  Pour  Giroflée.  î.'ilfSf  '  ^""'^'T.  u^'-^P^TIS 

«r  ^«  ^«,                                       .    r  qu  us  soumu-ent  à  détruire  leurs  Gé- 

J^J?!^T^r,^«           ^  «^       ^  '^  rofliers,  et  ils  en  concentrèrent  la 

GEROFLIER  ou  GIROFLIER,  culture  dans  les  îles  d'Amboine  et  de 

Caryophyllus.  bot.  phak.  Ce  genre,  Ternate.  C'est  au  zèle  ardent  de  Poi- 


françai 

caractérisé  :  calice  adhérent  à  l'o-    précieux  Arbrisseau.  CeVadminisira- 
vaire  ,   iufundibuliforme ,   ayant  le    teur- philosophe  fit  partir  en  1769 


roQ^is ,  sessiles ,  un  peu  concaves  1  ne ,  à  se  procurer  près  des  rois  de 

élaipiues  ^ombreuses ,  insâ*ées ,  ain^  Guebv  et  cle  Patany  une  grande  quan- 

•si  que  la  corolle,  sur  un  bourrelet  tité  cTArbres  d'épiceries  ,  au  nom- 

quadrangulaire  entourant  le  sommet  bre  desquels  était  le  Gérofiier.  be 

^e  l'ovaire;  ovaire  infère. surmonté  déplacement  de  Poivre  failUl  pr^* 

d'iuiift  sorte  de  dia^ue.au  centre  du*  que  anéantir  tout  ce  que  les  soins  de 

quel  est  impUli^â  Un   slyle  court ,  ce  philanthrope  avaient  créé.  Il  ^ 

épçis,  et  qui  supporte  un  stigmate  trouva   heureusement  dans  l'île  de 

■pbtit  et  capitulé  ;  drupe  ovoïde,  cou--  Mascareigne  un  de  ces  hommes  Qui 

ronnée  parles  divisions  du  calice peiv  joignent  à  l'amour  du  bien  public 

si^tanl.  des  connaissances  très-étendues  sur 

La  seule   espèce  qui  compose  ce  la  culture,  et  qui  fit  réussir  les  plan- 

Senre  ,    exige    que    nous    entrions  tations  des  Gérofliers.  JBory  de  Sai»*" 

ans  quelques  détails  sur  son  histoi-  Vincent  (  Voyage  aux  îles  des  raexs 

re ,  en  raison  de  l'importance  de  ses  d'Afrique ,  T.  11  ,p.  46)  parle  du  pr^ 

produits.  mier  èérottier  qui  fut  planté  dans 

Le  GiaorwBR  aromatique,  Ca-  Ifle,  et  qui  existait  en  l'an  x  de  w 

ryophyllm  anmaticus^  L.,  est  un  république  dans  le  verger  de  M.  Hu* 
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berl.  Cet  Arbre  avait  si  bien  prospère  des  colonies  françaises.  Ceux-ci  sont 

qu'il   a  donné  en  certaines  années  d'ailleurs    inférieurs  aux    premiers 

jusqu'à  soixante-quinze  kilogrammes  tant  par  le  volume  que  par  les  qua- 

de  clous  ,  quantité  prodigieuse  en  Htés.    Ils  sont  éminemment  aroma- 

comparaison  de  celle  que  produisent  tiques ,  ainsi  que  presque  toutes  les 

ordinairement    les    GéroÛiers     des  parties  de  la  Fiante.  Leur  odeur  et 

plantations  en  grand  et  qui  ne  s'élève  leur  saveur  acre  et  brûlante  ,   sont 

qu'à  quelques  kiiogramihes  par  cha-  dues  à  une  huile  volatile  trés-abon- 

que  plant.  Le  sol  et  le  climat  de  File  dante,  plus  pesante  que  l'eau,  d'à- 

Mascareigne  paraissent  si  convena-  bord  incolore ,   puis  brunâtre ,  que 

bicsauGéroflier,  que  les  fruits  prove-  l'on  emploie,  soit  comme  parfum, 

nus  des  clous  oubliés  dans  les  cueillet-  soit  pour  apaiser,  par  une  sorte  de 

les  tombent  à  terre  et  repoussent ,  de  cautérisation  ,  les  douleurs  des  dents 

sorte   qu'on   ne  manqu^ainais   de  cariées.  L'analyse  des  Clous  de  Gé- 

plants.  Mais  il  est  nécessaire  de  choi-  roÛe  a  fourni  a  Tromsdorff  sur  looo 

sir  une  bonne  exposition  pour  les  parties  :  huile  volatile,  180;  matière 

GéroÛiers.  Les  premiers  essais  tentés  extraclive  astringente,  170;  gomme, 

dans  certaines  colonies   n*ont  peut-  i3o;  résine  60;  nbre  végétale,  a8o  ; 

être  été  infructueux  que  parce  qu'on  eau,  180. 

a  entièrement  négligé  cette  importan-  Les  fruits  du  Géroflier  sont  des 
te  considération.  Le  Géroûier  se  plait  baies  ou  drupes  presque  sèches ,  rem» 
dans  les  terrains  fertiles  que  des  va-  plies  d'une  sorte  de  gomme ,  dont  le 
peurs  rafraîchissent  souvent  ;  il  doit  goût  est  fort  aromatique.  On  leur 
être  abrité  des  vents ,  car  son  bois  est  donne  les  noms  de  Clous-Matrices , 
des  plus  fragiles.Près  des  habitations,  Anilioflea  ^  et  de  Mères  des  fruits* 
on  le  plante  en  bordure  et  en  ailées ,  Lorsqu'ils  sont  récens ,  on  les  confit 
mais  aans  les  véritables  géroQeries ,  avec  du  sucre ,  et  on  en  mange  après 
les  Arbres  sont  disposés  en  quinconce,  les  repas  pour  faciliter  la  digestion. 
C'est  aux  soins  de  Céré  ,  homme  qui  Quelques  auteurs  prétendent  que 
possédait  des  connaissances  très-éten-  la  Cannelle  Giroflée  est  Técorce  du  (per- 
dues sur  la  culture ,  que  la  planta-  roflier  ;  mais  d'autres  l'attribuent  au 
tien  des  GéroÛiers  dut  sa  prospérité.  Mjrtus  caryophjllata.  (o..n.) 
Ce  fut  lui  qui  en  fit  de  nombreux  en- 

vois  à  Caj^enne ,  à  Saint-Domingue  et  *  GERON.  Geron*  2Ns.  Genre  de 

à  la  Martiniqne.                         ^  l'ordre  des  Diptères ,  et  de  la  Camille 

Les  clous  de  Gérofle  ou   de  Gi-  des  Tanvstomes  de.Latreillè  (Kègn. 

rofle,  sont  les  boutons  des  Ûeurs  re-  Ànim.  oe  Cuvier.),  mentionné  par 

cueillis  avant  leur  entier  épanouis-  Meig^n.  (Descript.  .3yst.  des  Diptè- 

sèment.  Leur  partie  supërieure,  for-  res  d'Europe,  T.  11 ,  p.  aâS}  qui  lui 

mëe  par  les  pétales  dans  leur  estiva-  assigne    pour  caractères  :  aoteqnes 

tion ,  t»t  renflée  ;  mais  souvent  celte  étendues  >  rapprochées  ,  de  trois  ar- 

sorte  de  petite  tête  tombe  pendant  ticles ,  le  premier  allongé  et  cylin- 

le  transport,  et  il  ne  reste  que  leur  drique,  le  second  conoïde,  le  troi* 

fut,  c'est-à-dire  la  portion  formée  par  sième  cylindrique  çt  tubulé  y  trompe 

le  tube  du  calice  soudé  à  l'ovaire,  dirigée  en  avant,  horizontale  et  ai- 

Leur  récolte  se  Êiit,  soit  en  Ie«<  enle-  longée.  Ce  genre  peut  trouver  place 

vant  à  la  main,  soit  en  les  faisant  entre  celui  des  Phithiries  et  des  Usies 

tomber  sur  des  toiles  à  l'aide  de  longs  de  Latreille,  dont  il  nedifiereque  par 

roseaux,  et  on  les  fait  tout  simple-  de  légers  caractères  tirés  delà  forme 

ment  sécher  au  soleil.  Les  Hollandais  plus  ou  moins  aiguë  du  dernier  arti- 

passent  à  la  fumée  ceux  que  l'on  ré-  cle.  Meigen  a  décrit  deux  espèces  aux- 

coite  dans  les  Moluques ,  ce  qui  leur  quelles  il  donne  les  noms  de  Gibbosus 

donne  une  couleur  extérieure  d'un  et  d*  ffalteralis ;  il  figure  la  première 

noir  huileux  que  n'ont  point  les  clous  (  tab.  1 8  ^  fig.  1 8  et  1 9 . }          (  atjd.) 
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GÉRONTOPOGON.   bot.  man.  GERRES.  fois.  Syn.  viilgur«  du 

C  cst-à^ire  barbe  de  iûei/lard ,  dont  Séparas  SmarU.  r.  Spaiu.           (b.) 
par  conti  actioD  Linnë  fit  Gëropogon , 

nom  par  lequellcs  anciens  désignaient  GERRIS.  Gerns.  iNS.  G«nre  de  Vov 

la  Plante  qui  sert  de  type  au  genre  dre  des  Hémiptères ,  section  des  Hé- 

ainsi  appelé. /^.Géropooon.       (b.)  léroplères,    famille  des   Géocorises 

GÉROPOGON.  BOT.  PHA».  Genre  L^^:  ^^^^.  ^«  ^^^')y  établi  car 

de  la  familledes  Svnanthérécs,  Chi-  5*o'';c»iw.  et  singulièrement  restreint 

coracées  de  Jussieu  ,  et  de  la  Syneé-  ^^^*  Par  Latreille,  qui  comprend 

nésie  égale,  établi  par  Linné     et  «^«  ce  nom  le  petit  nombre  d'espèces 

caractérisé  ainsi  :  involucrc  pyrami-  0°™»*  PO"r  caractères  :  les  quatre 


pliquées ,  oblongucs ,  subulées  et  éta-  versaiemei||  à  leur  naissance,  longues, 

lécs  supérieurement  ;  calathide  for-  S^f les ,  avec  les  deux  crocbets  de  l'ex- 

mée  de  fleurs  nombreuses,  ligulées  et  ][^^^^^  ^^^  *«rses  très-petits  et  situés 

hermaphrodites;  réceptacle  plane,  nu  5*"**  ^°®  fente  latérale  ;  seconde  paire 

selon   Gaertoer,   pourvu   d'écadles  °«Pa»«  Irès-éloignée  de  la  première; 

longues ,  membraneuses,  étroites  et  c?"®^*   Pel»te  et   faisant  roffice  de 

filiformes,  selon  Cassini;  akènes  sil-  P'°^?*  5  antennes  filiformes  5  gaîncdu 

lonnés  horizontalement  par  des  cà-  ^^^^^  ^®  ^^^}^  arUcles.  Le  nom  de 

tes  hérissées  d'aspérités  ,  prolongés  ^«'"'^{«apparlientàFabricius;  mais»! 

supérieurement  en  un  col  qui  sou-  *  tellement  bouleversé  lui-même  le 

tient  l'aigrette  j  celle-ci  est  plumeuse  ^enre  auquel  il  l'appliquait  d'abord , 

dans  les  akènes  du  centre  ,  et  à  cinq  ^"  "  ne  saurait  plus  en  être  considéré 

ou  six  poils  légèrement  roides  et  iné--  ^^^me  1  auteur.  Ses  Gerris  compre- 

giux  dans  ceux  de  la  circonférence.  5?*®°^  4^  Hémiptères  de  mœurs  et 

e  dernier  caractère  est  celui  qui  dis-  ^  organisation  très-difiërentes;  La- 

tingue  le  genre  en  question  du  Tra-  ^''^Jp  *l".°*  i®  premier  la  remarque, 

Sopogon  dans  lequel  il  était  confon-  ®'  r  Précisa  davantage  ce  acnrc,  en 

u  par  Toumefort.  Linné  et  les  bo-  ^'1®*?^  %  ses  dépens  (  Précis  des  caract 

^énér.  des  Ins . ,  (m»  86  )  celui  des  Hy- 

nnnées  après  ScheU 
fit  Helt^eliœ  aquû 


caijcuiaium,  ju.  ;  aoii  iormei*,aa-  — : ^ — ■-"»  ^^r,.^  • 

prëi  Cassini ,  un  genre  particulier.  "*îîî  *?*.  ^"?*  proprement  <L   , 

Le  Gbropoook  oi.abrb  ,  Gervpo-  S"  "  distiMuait  ainsi  trèsHslau-emait 

gongiabrum.h.,  est  une  Plante  hci^  dcsautresGcrnsdeFahricîus-Ojdei- 

bacée  qui    ressemble  tellement  au  n^er  auleurn  osant,  pas  rejeter  en  en- 

Tragopogonporn/blium,  typesauTage  tier  les  nouv«iux  cbangemens  parce 

du  Salsifix  des  jardins ,  qii^n  a  peine  ^"  "*  ^**l*'**  judicieusement  éublis, 

à  Tcn  distinguer  avant  la  floraison.  **  °*  voulant  pas  non  plus  les  adop- 

Ses  fleurs  sont  d'un  rose  violet  très-fu-  ""■  \  *^'  '?P*  °°"^  "^'«  ^  rempla- 
cerlenomd^^i/aWi/fi  par  celui  dnj- 


les  environs  ae  i^ice  ei  en  itaiie  sur  le  '• ~w^.„^w«  „».  .^j,  ,„„««...»- 

littoral  de  la  Méditerranée.     (o..N.)  tions  prop<Mées.  Plus  tard    Latredlc 

-   ^  w^ri  ^^^«T.  , j.«  *  ^^^  *"x  dépens  des  Gerns  le  genre 

*  GEROCSSE  ou   JEROUSSE.  Velie  î  et  Fabricius  lui-même  a  établi 

BOT.  PUAN.  Même  chose  qu'Arousse.  ceux  de  Béryte  et  d'Emèse.  Le  genre 

r.  ce  mot.  (B.)  Gerris ,  tel  que  nous  Tadoptons  iâi 
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tie  se  compose  donc  plus  que  dé  fort    Une  cooformalion  analogue  à  celle  des 
|}eu  d'espèces ,  et  il  correspond  en  par-    Insectes  parfaits;  de  plus,  ils  s'accou-^ 
tie  au  ^nre  j4quarîua  de  Schelfen-    plent,etccdemiercaractèresui&tpour 
berg.  Les  Gerris  difierent  essentielle-    renverser  l'opinion  de  Geoffroy  ,  quL 
ment  des  Hydromètres  par  leurs  pa  tes    pensait  que  ces  Insectes  faisiient  une 
antérieures  ,  et  des  Yëlies  par  la  gaîne    exception  à  la  règle  générale,  et  qu'ils 
da  suçoir;  ce  sont  des  Insectes  à  corps    se  fëcondaient  à  l'ëlat  de  l^rve  ou  de 
nllongë,  de  couleur  noirâtre,  et  que    njmphe.  Degëer,  en  combattant  le 
l'on  rencontre  très-frcquemment  a  la    sentiment  de  Geoffroy ,  a  peut-être 
surface  des  eaux  dormantes.  Ilsyna-    été  trop  loin,  en  avançant  que  ce 
gcnt  ou  plutôt  ils  y  courent  avec  agi-    Gerris,  prive  d'ailes,  constituait  une 
lité,  en  se  servant  des  pâtes  poste-    espèce  distincte  et  constante.  Nous 
Heures.  Leur  progression  a  lieu  par    émettrons  à  cet  égard  une  opinion 
secousse  et   comme   par   autant  de    c^ue  nous  pourrions  appuyer  de  plu- 
sauts.  Ils  ne  s'enfoncent  pas  dans  le    sieurs  faits  analogues.  Nous  pensons 
liquide,  et  leur  corps  n*est  pas  mê-    que  les  Gerris  aptères  ne  sont  autre 
me  mouillé.  Il  est  couvert  inférieure-    chose  que  des  larves  de  l'année  prë- 
ment  d'un  enduit  noir  ou  argenté ,    cëden  te,  dont  le  développement  a  été 
suivant  qu'on  le  regarde  par  réflexion    arrêté , pour  certains  organes ,  par  la 
daus  un  sens  ou   dans   un   autre;    saison  froide.  Si  l'on  réfléchit  ensuite 
celle  sorte  de  vernis  peut  s'enlever  par    que  les  ailes  sont  fort  peu  importan- 
te frottement.  Les  Gerris  sont  camas-    tes  et  très-sujettes  à  disparaître,  on 
siers  ;  leur  nourriture  habituelle  con*    concevra  très-bien  que  l'influence  des 
siste  en  petits  Insectes  qui  tombent    causes  environnantes  devait  princi-^ 
sur  les  eaux  ,  et  qu'ils  saisissent  pré-    paiement  agir  sur  elles,  et  qu'elles 
cipitamment  avec  leurs  pâtes  an  té-    pouvaient  rester  rudimentaires,  tan- 
Heures.  Degéer(Mém.  sur  les  Ins.  T.    dis  que  toutes  les  parties  du  corps  et 
ni,  p.  3ii  )  a  décrit  avec  soin  ces  In-    l'appareil  générateur  en    particulier 
sectes  curieux;  et  tout  en  rapportant    atteignaient  le  maximum  d  accroisse- 
à  uue  seule  espèce  les  observations    ment.  Voilà  comment  il  est  permis 
qu'il  a  eu  occasion  de  faire,  il  en  dis-    d'expliquer  la  faculté  qu'ont  ces  In-* 
lingue  trots  variétés  qui  constituent    sectes  aptères  d'opérer  un  accouple- 
l'eellement  détix  espèce^  que  nous  fe*    ment,  et  la  chose  n'est  pas  plus  impos* 
roQs  connaître  en  empruntante  cet    sible   à    admettre    pour    eux,    que 
auteur  l'histoire  des  mœurs  de  cha-    pour  les  femelles  de  plusieurs  espèces^ 
cune  d'elles.  par  exemple  cellei  du  Lampyre  et  du 

Le  G£RRis  iJ£si<ACS)  G.  lacustrU^  Drile,  chez  lesquelles  le  dévcloppe- 
Liir. ,  ou  V Hydrvmctra  lacusirU  de  ment  des  parties  extérieures  du  corps 
Fabricius,  00*16  une  particularité  re-  s'est  évidemment  arrête  à  l'état  de 
marquable,  en  ce  qu'étant  ailé  ou  bioQ  larve,  tandis  que  les  organes  inté- 
aptère,  il  s'accouple  dans  ce  dernier  rieurs  ,  ceux  de  la  génération  entre 
état.  Degëer  (/oc.  c//.  T.  m ,  p.  5x3 ,    autres  ,  ont  continué  à  croître  et  à  se 

51.  i6,  ug.  8-19)  distingue  les  indivi*  dévelopner  Les  individus  aptères  du 
us  d'après  ce  caractère.  Il  nomme  les  Gerris  aes  Lies,  sont  donc  des  lar- 
uns  Punaises  aquatiques  très-allon-  ves,  en  ce  sens  seulement  que  leurs 
gées,  ailées  ,  etc. ,  et  les  autres,  Pu-  ailes  ne  sont  pas  développées.  Du 
naises  aquatiques  très-allongées,  non  reste ,  ils  off'rent  tous  les  caractères 
ailées  :  ces  deux  variétés  d'une  même  des  Insectes  parfaits ,  et  ils  ne  diff%- 
espèce,  méritent  de  fixer  notre  atten»  rent  pas  spécifiquement  des  individus 
tion.  Les  Gerris  quiparaissent  au  prin-  ailés.  L'ardeur  des  mâles  à  rechercher 
temps,  et  qui  onlsans  doute  passé  l'hi-  les  femelles  est  très-grande.  Voici  ce 
ver  sous  fa  glace,  sont  tous  aptères,  qu'en  rapporte  Degëer  :  «  Pouf  con- 
raais  à  part  le  défaut  d'ailes,  ils  off'rent  naître  plus  particulièrement  leurs  fa- 
dans  les  autres  parties  de  leur  corps    çons  d'agir,  je  plaçai  plusieurs  de  cea 

TOME  VU.  a  a 
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Punaises  non  ailëes  dans  un  grand  On  en  connaît  une  espèce  des  IndeS' 

poudrier  k  demi  plein  d'eau  ;  et  la  Orientales ,  qui  a  reçu   le  noin  de 

première  chose  que  je  remarquai,  fut  Gerris  fossarum.  Elle  a  é\é  décrite 

qu'elles  s'accoupler  eut   continuelle-  comme  un  Hydromètre  par  Fabricius. 

ment  ;  je  n'ai  même  jamais  vu  de  ma-  Thomas  Hardwickc  (  Trans.  Linn, 

les  plus  ardens  que  ceux  de  cette  es-  Societ.  T.  xiY ,  p.  i34 ,  pi.  6 ,  fig.  i- 

pèce  :  ear  sitôt  qu'ils  rencontraient  4  )  a  décrit   récemment  une   espèce 

quelques  Icmclles,  ils  ne  finissaient  nouvelle,  originaire  du  royaume  de 

Ï>as  de  s'y  attacher,  en  sorte  que  toute  Nëpaul ,  il  la  nomme  Gerris  laticau- 
a  journée  il  y  eut  des  accouplemens,  dataj  il  figure  la  larve  ,  l'Insecte  par- 
comme  s'ils  n  eussent  été  occupés  que  fait,  la  tête,  les  antennes  et  le  bec 
du  soin  de  la  propagation  de  leur  es-  grossis ,  ainsi  que  l'extrémité  de  l'ab- 
pèce.  Le  mâle ,  dans  l'accouplement ,  domen ,  lemarquable  par  les  dents  et 
se  fixe  sur  le  dos  de  la  femelle  avec  onglets  qu'il  présente.  (aud.) 
ses  pâtes  antérieures  ,  dont  il  era-  GERTÉ.  bot.  phan.  Nom  de  l'Ara- 
brasse  le  corselet ,  et  la  tient  ainsi  as-  ^Yàde  ^^  Sénégal,selon  Adanson.  (b.) 
suree.  Il  fait  ensuite  sortir  de  son  dec^  .  .  ^  ,  , ,. 
rière  un  petit  corps  noueux  quil  ,  GLRDM A. bot. phan.  GenrcétaWi 
coule  vers  celui  du  ventre  de  la  fe-  dans  la  Pentandne  Monogynie,  L., 
melle,  laquelle  paraissant  quelquefois  P»»'  f  orskahl  qui  lui  donne  pour  ca- 
lasse de  ses  caresses,  parce  qu'il  ne  racteres  :  un  calice  à  cinq  dents, 
1  ui  laissait  presque  point  de  relâche  ,  aplati ,  petit ,  persistant  ;  cinq  pétales 
faisait  alors  toute  sorte  d'efforts  pour  ^}^^^.  >  lancéolés  et  tronqués?  cinq 
s'en  débarrasser ,  soit  en  élevant  le  J^tamines  ,  dont  les  filets  se  soudent 
devant  de  son  corps ,  ou  en  se  servant  mfeneurement  en  un  anneau  épais  et 
de  ses  patcs  de  devant  pour  le  ren-  portent  des  anthères  trigones  ;  un 
verser ,  au  moyen  de  quoi  elle  parve-  st>\«j  trois  stigmates  ;  une  capsule 
naît  quelquefois  à  le  chasser  ;  mais  le  o^p^^^e  ^^^  »  ^^V'^  en  quatre  ou  cinq 
plus  souvent  il  tenait  bon  et  se  lais-  valves    et  contient  autant  de  loges , 


x.v.  développei..w..  «-..- ^  c     r      n    ^       *  l 

de  la  saison  chaude ,  leur  accouple-  "o™  ^^  B/errum.  Ses  feuilles  sont  ai- 
ment n'a  lieu  qu'à  la  fin  de  Tétéi  et  ternes ,  ovales  oblongues ,  légèrement 
les  œufs  qu'ils  pondent  n'éclosenl  que  dentées.  Ce  n  est  qu  avec  doute  qu  on 
l'année  suivante  rapproche  des  Méhacées  le  Ceri//nfl, 
Le  Gerris  dbs  marais,  G.  pa/u-  aussi  incomplètement  connu,  (a.d.ï) 
(lum ,  ou.  V Hydrometra  paludum  de  *GERVILIE.  Gendiia,  moll.  foss. 
Fabricius,  avait  été  distingué  de  les-  Defrance,  dans  le  Dictionnaire  des 
pèce  précédente  par  Degéer  (  loc.  cit.^  Sciences  naturelles ,  a  créé  ce  genre 
p.  Sao  et  pi.  i6,fig.  7eti5-i9)qui  lui  dédiéàDeGerville,pourdesCk>quilles 
assignait  pour  caractères  :  espèce  fossiles  dont  on  a  d'abord  trouvé  les 
très-allongée,à  corps  et  à  pâtes  noires,  moules  à  Valognes.  C'est  avec  ces 
dont  les  antérieures  sont  courtes  et  le  moules  assez  bien  conservés ,  que 
derrière  garni  de  deux  pointes.  Cet  Defrance  a  fait  le  genre.  Il  est  facile 
observateur  décrit  avec  soin  les  meta-  de  sentir  que  des  matériaux  si  diifi- 
morphoses  des  Gerris ,  et  les  repré-  ciles  à  bien  caractériser ,  sont  in- 
sente à  leurs  divers  états  de  larves  ,  snffisans  pour  fixer  invariablement 
de  nymphes  et  d'Insectes  pfrfaits.  les  caractères  génériaues.  Deslong- 
Cette  espèce  se  trouve*,  ainsi  que  champs  qui ,  dans  le  oernier  volume 
la  précédente ,  à  la  surface  de  nos  des  Recueils  de  la  Société  Linnécnoe 
lacs  ^  de  nos  étangs  et  de  nos  marais,  du  Calvados,  a  traité,  d'après  des  Co- 
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qu31es  entières, le  genre  de  Defrancei  renvoyer  à  de  bonnes  figures  .  celles 
a  rectifié  ({UelqUes  erreurs  et  y  a  ajouté  de  Deslongcbamps  étant  au-dessous 
plusieurs  espèces.  Voici  les  caractères  du  médiocre,  et  celle  de  Defrance  dans 
ezposésparuefrance:  coquille  bivalve,  l'Atlas  du  Dictionnaire  des  Sciences 
inëquilatéra le,  très-allongée  long! tu-  naturelles  étant  insuffisante,  nous 
(iioaIeinent,un  peu  courbe  et  aplatie,  nous  contenterons  de  citer  nominati- 
bâiltante  très-pi  obablêment  k  Tex-  vement  les  espèces  avec  la  pbrase  ca- 
trémité  antérieure  oii  se  trouve  si-  ractéristique  de  Deslongcbamps ,  en 
tuée  la  charnière  et  oii  cbaque  valve  attendant  que  cet  babile  observateur 
eii  un  peu  retroussée  dans  la  place  trouve  un  dessinateur  plus  habile  et 
^e  la  courbure  de  la  coquille;  trois  qui  nous  donne,  par  des  figures  re- 
fossettes obliques  qui  ont  dû  conte-  connaissables ,  une  idée  plus  nette  de 
nir  autant  de  ligamens  ,  dont  deut  ce  genre  intéressant, 
vis-à-vis  les  crochets  et  l'autre  un  Gertilie  fernoïde  ,  Oe/vi7/a /7er- 
peu  plus  éloignée  ;  cinq  ou  six  petites  noides ,  Desl. ,  Recueil  de  la  Société 
deots  obliques  au-dessous  des  deux  Linnéenne ,  T.  i.  Coquille  grande , 
premières,  deux  longues  parallèles,  épaisse,  très-large,  à  oreilles  entiè- 
et  quelques  autres  plus  petites  au-  res  ;  les  sillons  extérieurs  de  la  char- 
delà  de  ta  troisième  fossette;  une  im-  nière  sont  grands ,  nombreux ,  parai- 
pression  musculaire  vis-à-vis  de  la  lèles;  leurs  dents  cardinales  intérteu- 
charoière.  Nous  opposons  ces  carac-  res  sont  de  forme  variable  ,  très-obli* 
tères  à  ceux  donnés  par  Deslong-  ques.  Gaen  et  les  Vaches-Noires, 
champs ,  expriiùés  de  la  manière  sui-  Gertilie  Silique  ,  Genniia  SUi^ 
vante  :  coquille  bivalve,  inéquival-  q^ta^  Desl.  (loc.  cii,)  Coquille  allon* 
Te,  inéquilatéralè,  allongée,  un  peu  gée,  subeompriroée ,  à  oreilles  entiè- 
arquëe,  subtransverse,  très-oblique  res;  les  sillons  cardinaux  extérieurs 
sur  sa  base ,  non  bâillante  ;  char-  au  nombre  de  trois  ou  de  quatre  seu- 
nière  double  ;  l'extérieure  formée  lement  ;  les  dents  cardinales  internes 
de  sillons  larges,  peu  profonds,  sont  simples  et  obliques.  Caen  et  les 
pins  ou  moins  nombreux ,  opposés  Vaches-Noires, 
sor  chaque  valve  ,  destinés  à  recevoir  Gervilie  solenoïde  ,  GerviiiasO' 
des  Kgaraens  comme  dans  les  Pernes;  lenoides,  Def. ,  Dict.  des  Se.  nat, 
l'intérieure  à  dents  très-obliques ,  al-  T.  XTiii ,  96'  livraison  de  planches  ; 
ternes  sur  chaque  valve,  et  se  rele-  Desl.  (ioc.  ciV.)  Coquille  très-allon- 
vant  mutuellement.  En  comparant  les  gée,  étroite,  à  oreilles  entières;  les 
caractères  donnés  et  par  Defrance  et  sillons  cardinaux  extérieurs  au  nom- 
par  Deslongcbamps  ,  on  voit  que  les  bre  de  trois  ou  quatre;  dents  cardt- 
principales  différences  viennent  de  ce  nales  internes ,  variables ,  nombreu- 
que  le  premier  de  ces  observateurs  a  8es  et  inégales.  Des  environs  de  Va- 
mancfué  de  matériaux  nécessaires.  Il  Jognes  oii  on  n'en  trouve  que  les 
convient   donc    d'adopter  ceux   du  moules. 

dernier  qui  a  eu  l'avantase  d'ajouter        GERViLiEUNi-AURicrLiE,  Ge/v/- 

quatre  espèces  nouvelles  a  celle  déjà  iia  mono/is  ^  l)es\,  [loc.  c/V.)  Coquille 

connue.  D'après  ce  que  nous  con-  petite  et  large,  ayant  une  de  ses  oreil- 

naissons  de  ce  genre ,  il  parait  avoir  les  très-petite;  l'autre  ,  au  contraire , 

les  plus  grands   rapports  avec    les  fort  longue  et  éraarginée.  De  Caen. 
Pernes,  les  Crénatules  et  les  Catillus,        Gervu^ie  a  côtes  ,  Gervilia  cosia" 

^t  doit  conséquemment  faire  partie  /<//a  ,  Desl.   (ioc,   cil.)  Coquille  pe- 

de  la  famille  des  Malicacécs  de  La-  tite ,  large ,  submutique ,  présentait t 

marck;  il  en  diffère  principalement  quatre  ou  cinq  cotes  longitudinale» 

par  la  double  chai-nièrc  ou  lu  second  étroites  ;  l'oreille  la  plus  longue  étant 

lang  de  dents  articulées  dont  sont  émarginéc.  De  Caen.  (d..i/.) 

d(fpourvus  les  genres  que  nous  ve- 
nons de  citer.  Ne  pouvant  indiquer  et        *  GERYONIA.  bot.  puan.  Genre 
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établi  Dar  Schrank  aux  dépens  du  Genre  établi  par  PI uiniery  place  parr 

genre  saxifrage ,  et  dont  le  Saxifra^a  Linné  dans  la  Oidynamie  Angiosper- 

crassifolia  serait  le  type.  Ce  genre  n'a  mie ,  et  par  Jussieu  dans  la  famille  des 

pas  été  adopté.                         (o..N.}  Gampanulacées ,  mais  dont  le  prores- 

GÉRYONIE.   Geryonia.  acai,.  seurRichardafaitle  type  d'un  nouvel 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  libres  H^«  naturel ,  sous  le  nom  de  Gcsne- 

dcCuvier,  proposé  par  Péron  et  Le-  nées.  Les  Gesnéries  sont  originaires 

sueur;    il  appartient  aux   Méduses  des  diverses  contrées  de  1  Amérique 

agastriques ,  pëdonculées  et  tentacu-  méridionale.  Ce  sont  des  Plantes  her- 

lëes,  et  oflfre  pour  caractères  :  des  ^ac^«»  «u  des  Arbustes  à  feuilles  op- 

filel»  ou  des  lames  au  pourtour  de  posées  ou  verticillécs  ;  les  ûeurs  sont 

Tombrellejune  trompe  inférieure  et  souvent  très-grandes   et  peintes  de 

centrale;  point  de  bras.  Ce  genre,  riches  couleurs  ;  leur  calice  adhérent 

adopté  par  Cuvier,  ne  renferme  que  ^7^^  ^  ^^^^re  infère  se  tenniiie  supe- 

deux  espèces  décrites  par  Péron  et  rieurement  par  un  limbe  à  cinq  divi- 

Lesueur  sous  les  noms  de  Geryonia  «ons  égales;  la  corolle  est  tubulcuse, 

dinema  et  de  Geryonia  hexaphylla.  «vasee  dans  sa  partie  supérieure  qui 

Cette  dernièreest  le  Medma probosci-  f^\  bilabiee  ;  la  ievie  supérieure  est 

dalU  de  Forskahl.  Lamarck  réunit  bilobée  ;    1  inférieure   a  trois  lobes 

ces  deux  Méduses  au  genre  Dianéc.  Presque  égaux  et  arrondis.  Les  eta- 

r.  ce  mot                            {JUAM. .X.)  ;"'»««  »o°^  didynames  et  placées  sou» 

^  -,„„„  .  --.                          _  ,       ,  la  levre  supérieure.  L  ovaire  est  mle- 

GERZEAD.  BOT.  PHAN.  L  un  des  ^e,  à  une  seule  loge  contenant  deux 

noms  vulgaires  de  1  ^^/w/ew/wfl  Gi-  trophospermes  fonnés    d'une   lame 

tnago.  F,  AoROSTÉME.                  (B.)  courte  et  perpendiculaire  aux  parois 

GERZEKIE.  BOT.  fhan.  L'un  des  de  l'ovaire  et  d'une  autre  lame  plus 

synonymes  vulgaires  dlvraie.  V,  ce  épaisse  placée  parallèlement  à  ces  psi' 

root.                                                ^B.)  rois.  Cette  dernière  est  toute  couverte 

GÉSIER.  OIS.  Organe  de  la  diges-  «^'""^^  multitude  de  petits  ovules.  Le 

tion,  véritable  estomac  oii  les  alimens,  sommet  de  1  ovaire  est  couronné  par 

qui  n'ont  été  que  ramollis  dans  le  ja-  "°  ^»?q"c  «^P^gyne    qui  forme  une 

bot ,  viennent  éprouver  une  sorte  de  sorie  de  bourrelet  a  cinq  augles  ar- 

trit'uration,etconséquemincntdedé-  ™"^;s.    Le   style  est  à  peu  près  de 

composition  complète  par  l'effet  de  la  î?  ™«™«  longueur  que  les  élammes; 

contraction  dont  les  deux  principaux  V  *®  ]®'''?l°?  P**"  "**  stigmate  simple , 

muscles  qui  composent  le  Gésier  sont  ^^«^é  et  légèrement  concave.  Le  fruit 

susdfeptibles.  On  trouve  souvent  dans  f  «J  ""«  capsule  couronnée  par  les 

le  Gésier,  des  Gallinacés  surtout,  des  ^^^^  ^"  ^^^^^^  »  ^  "°®  *«"^«  ^^S^  *  *'"" 

petites  pierres  que  ces  OUeaux  pa-  vnmt  en  deux  valves, 

raissent  avaler  à  dessein  pour  faciliter  GtEsnérib  tomenteuse  ,  Gt^ntm 

le  broiement  des  graines.  Cette  ha-  /o/n/ii/ojfl.L.,  Jacq.,  ^/;i.  179,»-  ?7^ 

bitude  leur  devient  quelquefois  fu-  ^'  6*.-  Çest  un  Arbuste  de  trois  a 

neste  en  certains  endroits. V.  Cala-  J,"?*»^®  P\«^J  ^  élévation  ,  qui  croit  a 

MINE.                                        (DR..Z,)  Cuba  et  à  Saint-Domingue  et  quon 

-,  '-J-  cultive  quelquefois  dans  les  serres. 

Crlî^lhli.  MOLL.  Les  marchands  Ses  (éuilles  sont  rapprochées,  alternes, 

donnent  ce   nom  à  une  Porcelaine  presque  sessiles  ,  oblongues-lancéo- 

très-rare  des  mers  de  la  Nouvelle-  fjîes,  dentées,  pubescentes  des  deux 

Hollande.  Lamarck ,  dans  son  grand  côtés.  Les  fleurs,  d'un  jaune  sale ,  sont 

ouvrage  (Anim.  sans  vert.   T.  vn  ,  portées  sur  des  pédoncules  arillaires, 

p.  38i)  ainsi  que  dans  les  Annales ,  très-longs,  qui  se  terminent  par  deux 

lui  a  conservé  le  nom  de   Cyprœa  ^^  ^^ois  fleurs  pédicellécs.  Leur  ca- 

fentriculus.                             (d..h.)  lice  est  court  et  turbiné;  son  limbe 

GESNÉRIE.  Gesneria.  bot.  buan.  ofi*re  cinq  lobes. aigus.  La  corolle  est 
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tufouleuse,  ëvasëe,  légèrement  pu- 
be<»cente ,  ainsi  que  le  calice  et  les 
pédoncules. 

Dans  le  second  volume  des  Noua 
Gênera  Americœ  œQuinoctia/is,  notre 
ami  le  professeur  Kunth  en  a  décrit 
dix  espèces  nouvelles  recueillies  par 
les  illustres  voyageurs  Humboldt  et 
Bonpland.  Parmi  ces  espèces ,  il  en  a 
figuré  cinq,  savoir  :  GMneria  sptcaia, 
hc.  c«/. ,  1. 188  ;  Gesneria  hirsuta^  ioc. 
cit.f  t.  189$  Gesneria  Hondensia^  /oc. 
cit. ,  1. 190  ;  Gesneria  mollis ,  loc,  cit.,, 
1. 191  ;  Gesneria elongala,  1. 193 .  (a.  R. ) 

^GESNÉaiÉES.  Gesnereœ.  bot. 
PBAN.  Famille  de  Plantes  dicotylé- 
dones ,  iDonopëtales ,  hypogyned  ^ 
proposée  par  le  professeur  Richard , 
et  adoptée  par  Kunth  (  Not/.  Gêner, 
et  Species  Planl.  œquinoci.  vol.  a , 
p.  39a  ).  Ces  auteurs  n'en  ayant  pas 
exposé  les  caractères ,  ce  n*est  pas 
notre  devoir  de  les  donner  ici ,  quoi- 
que nous  ayons  appris  de  Kunth 
lui-même,  quUndépendamment  des 
eeores  Gesneria  et  Besleria  qui  sont 
ûécrits  dans  sou  grand  ouvrage,  la  fa- 
mille des  Gesnériées  doive  se  com- 
poser du  Gloxinia  ,  l'Hérit.  ;  de  VA- 
cA//n«/ie9,yahl,ou  7Vv(/ira/ia,  Willd.; 
MOrobanchCy  Li.;  et  du  Columnea,  L. 
Eu  combinant  avec  sagacité  leurs  ca- 
ractères ,  on  parviendra  à  asseoir  ceux 
de  la  famille  ,  et  c'est  pour  faciliter 
UQ  tel  résultat  aux  botanistes  que 
nous  crojfons  utile  de  leur  donner 
l'indication  de  ces  genres.       (o..N.) 

GESSE.  Latàrrus  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Légumineu- 
ses et  de  la  Diadelphie  Décandrie , 
établi  ou  plutôt  circonscrit  seule- 
ment par  Lmné  qui  l'a  ainsi  caracté- 
nsé  :  calice  campanule  à  cinq  décou- 
pures ;  les  deux  supérieures  plus 
courtes;  corolle  papilionacée  aont 
l'étendard  est  coruiformc  et  relevé  ; 
les  ailes  oblongues  et  luiAilées;  la 
carène  semi-orbiculaire  montante 
un  peu  plus  courte  que  les  ailes  ; 
«tylc  plane,  élargi  vers  le  sommet , 
velu  etpubescent  dans  sa  partie  an- 
térieure; légume  oblong,  renfermant 
plusieuis     graines   glolsuleuses   ou 


GES 


34i 


quelquefois  anguleuses.  Toumefort 
avait  restreint  ce  genre  à  un  petit 
nombre  d'espèces,  et  plusieurs  au- 
tres genres  qui  rentrent  évidem- 
ment dans  celui-ci  avaient  été  cons- 
titués par  ce  père  de  la  botanique 
sous  les  noms  aAphaca,  Clymenum^ 
Ochrus  et  Nissolia.  Mœncn  a  long- 
temps après  rétabli  tous  ces  genres 
en  y  ajoutant  un  nouveau  sous  le 
nom  de  Cicercula.  Mais  le  LathyruSy 
tel  que  Linné  Va  présenté,  a  des  af- 
finités si  grandes  avec  les  genres  f'^i^ 
cia  et  Pisum ,  qu'il  est  bien  difficile 
de  les  distinguer  autrement  que  par 
un  port  particulier.  Toutes  les 
Plantes  qui  composent  les  divisions 
formées  aux  dépens  des  Lathyrus  pré- 
sentant le  '  même  faciès  ,  sauf  quel- 
ques espèces  dont  les  organes  de  la 
végétation  offrent  une  constante  ano- 
malie ,  le  Lathyrus  Aphaca  ,  par 
exemple  ;  il  ne  parait  donc  pas 
convenable  d'adop{er  ces  divisions. 
Les  Gesses  sont  des  Plantes  herba- 
cées, annuelles  ou  vivaces,  &  tiges 
souvent  ailées  et  grimpantes ,  à  pétio« 
les  terminés  en  vrilles ,  portant  deux 
à  six  folioles,  à  stipules  semt-sagit- 
tées,  et  à  fleurs  portées  sur  des  pé- 
doncules axillalres  «  et  d'un  aspect 
agréable.  Leur  nombre  s'élève  à  plus 
de  quarante  dont  la  moitié  croît  na- 
turellement en  France.  En  général , 
ce  sont  des  Plantes  de  la  région  mé- 
diterranéenne ;  on  en  trouve  pourtaut 
quelques  espèces  dnns  le  nora  de  l'A- 
mérique ,  en  Sibérie  ,  et  même  au  Ja-. 
pon.  Celles  qui  habitent  Monte- Vi- 
deo et  \e^  parties  les  plus  australes  de 
l'Amérique  démontrent  Tanalogie  de 
la  végétation  de  ces  contrées  avec  cel- 
les (le  l'Europe. 

On  a  distrioué  les  Gesses  en  deux 
groupes  :  le  premier  se  compose  des 
espèces  annuelles ,  et  dont  les  pé- 
doncules supportent  une  ,  deux  ou 
trois  fleurs.  Parmi  les  plus  remar- 
quables de  ces  Plantes,  nous  citerons: 

La  Gesse  odorante  ,  Lathyrus 
odoratuSy  L. ,  vulg;iirement  Pois  de 
senteur,  Pois  musqué.  Elle  est  herba- 
cée, grimpante  ;  sa  tige  est  ailée ,  et 
ses  feuilles  sont  pétiolées ,  terminées. 
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en  vrilles  rameuses  ,  et  composées  de  hercules  de  ses  racines  après  les  avoir 

deux  folioles  ovales  ;  elle  produit  de  fait  cuire  sous  la  cendre,  et  leur  donne 

grandes  ûeurs  de  couleur  Je  chair  ou  les  noms  d'Anote  et  de  Marcusson. 

a*un  vioUt  purpurin  ,  et  des  gousses  Les  Lathyrua  syluestris ,  pratensis 

longues,  hérissées  de  poils.  La  heau-  et  patuslris^  sont  des   Plantes   qui 

té  ,1  odeur  suave  des  fleurs,  et  la  fa-  abondent  en  diverses   localités  des 

cilité   avec  laquelle  cette  Fiante  se  environs  de  Paris.                    (o..N.) 

fninrV»il°?„\  ";'}!}ÎP"«Ï«  «iï»»»»:»-  GESSETTE.  BOT.  PHAN.  L'un  des 

inent  dans  toute  ILurope,  ou   Ion  i     .       j     r   w     -    ^^..^^ 

eu   garnit  surtout    les  Urs  et  les  »oms  vulpires  du  ZoZ/i^/w  6/*^.ai  , 

treillages.   La  variété  violette  passe  *  ^  '  ^^**'                                  ^    '' 

pour  originaire  de«Sicile ,  tandis  que  GESTATION.  zooL.  Ce  nom  es| 

celle  qui  est  incarnate  est,  dit-on,  employé  par  les  physiologistes  pour 

indigène  de  Ceylan.  Cette  distinction  désigner  Vétat  d  une  femelle  qui  a 

nous   semble   arbitraire,    puisqu'on  conçu  et  qui  nourrit  ou  porte  dans 

obtient  souvent  sur  le  même  pied  des  son  sein  le  produit  de  la  conception. 

Heurs  qui  sont  affectées  de  l'une  et  de  Considérée  clans  le  genre  Homme ,  la 

l'autre  de  ces  couleurs.  Gestation  se  nomme  grossesse,    (g.) 

U  Gesse  cultivée,  Laihjru»  «-  gg^A.  ois.  Vieux  syn.  de  Cowm 

«P«*    L.,a  des  tiges  Cble»     gla-  giandarius  ,L.  F-.Con£sAV.  (diu.z.) 

iîres  et  ailées  ;  ses  feuilles  sont  com-  o                  >                                \ 

posées  de  folioles  pointues  ;  ses  légu-  GETHIA.  bot.  fhan.  (Scaligcr.) 

mes  sont  ovales,  larges,  comprimés,  Syn.  de  Jaoée.                               (b.) 

elabi  es ,  et  chargés  sur  leur  dos  de  .  GÉTHIOIDES.  bot.  phan.  (Co- 


^c^3c   -    lu.gc   5uu»3o   ..  ^c  .u«   uc  dit  jj^jjir  désigné  rOigl 

?      >-          n              r   .L          ^'  reau  chez  les  Grecs.                      (b) 
La  Gesse  Ciiicbe  ,  Lalhyrus  Ci- 

cera,  L.,  ne  difière  de  la  précédente  GETHYLLIDE.    Gei/itUis,  .bot. 

.  espèce  que  par  ses  légumes  qui  ne  phan.  Genre  de  la  famille  des  Nar- 

sont  pas  ornés   d*un  rebord  sur  le  cissées  de  Jussieu ,  ou  Amanllidées 

dos ,  mais  simplement  sillonnés  ;  ses  de  Brown ,    et  de  l'Hexandrie  Modo* 

fleurs  sont  rouges.  Cultivée  comme  gyoie,  établi  par  Linné ,  et  ainsi  ca- 

fpurrage  dans  plusieurs  départemens,  ractérisé  :  périanthe  tubuleux,  fili" 

elle  y  est  connue  so^us  des  noms  par-  forme  ,  trèsrlong  ,  à  limbe  «ourt,  et 

ticuUers:  ainsi ,  près  de  Montpellier,  composé  de  six  divisions  éeales;  é(a- 

on  la  nomme  Gairoutte,  et  aux  en-  mines  au  nombre  de  six  selon  Linné 

virons  d'Angers,   elle  s'appelle  Ja-  fils,  ayan^  les  filets  divisés  et  por- 

rosse,  etc.  tant  des  anthères  en  spirale;  oval- 


9UX  dépens  des  fplioles  qui  avortent  forme ,  et  renferme  des  graines  enve- 

en  totalité,  appartient  encore  à  la  pre-  loppées  d'une  pulpe.  Dans  ce  genre , 

mièrc  section.  la  ileur  est  radicale  et  solitaire;  un 

Dans  le  second  groupe ,  les  espèces  périanthe  simple  persiste  après  la  flo' 


par  leur  grandeur,  a»"^* 
Cette  Plante,  si  élégaute  par  ses  belles  que  par  Ùl  forme  de  la  fleur,  les  Gc- 
fleurs  de  couleur  rose ,  est  assez  com-  th^Uides  ont  quclaucs  rapports  avec 
xnune  en  plusieius  lieux  sur  le  bord  le  Safran  ou  avec  le  Colcnique.  Une 
des  champs.  Le  peuple  mange  les  tu-    Plante  placée  dans  le  genre  Hyf^^^^ 
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par    Linnë   iHs    qui    l'avait    nom-  Tlnde.  Ses  feuilles  sont  opposées,  ses 

niée  Hyp,  plicata  y  en  a  été  retirée  fleurs  disposées  en  paniculesaxillaii^es 

par  Jacquin  (  Hott.  Schœnbrunn, ,  i,  ou  terminales..                        (A.  D.  J.) 

tab.  80  )  et  nommée  GeihyUis  plicata,  ^^^UM.  bot.  phan.  r.  Bbnoite. 

La  GeihrUis  afra ,  L. ,  a  été  repro- 
duite sousle  nouveau  nom  génénque  *  GEUNSIA  ET  GEUNZIA.  bot. 
de  Papiria  parThunberg  (  Aci.  Lund.  phan.  Necker  donne ,  avec  ces  deux 
1 ,  sccl.  3  ,  p.  3).  Linné  fils,  eu  la  re-  orthographes  ,  ce  nom  h  une  division 
plaçant  dans  le  genre  formé  par  son  qu'il  établit  dans  le  genre  Justicia^  et 
père,   lui   a  laissé   le  nom  spéciQ-  au  iSa/nt/âfa  de  Linné.                     (b.) 
que  de  spiralU  que  lui  avait  donné  GEUSADEA.  bot.  phan.  (Avicen- 
rhunberg  Cette  Planle  est  indigène  ^^  ^  ^^  Châtaigne  chez  les  Arabes . 
du  cap  de  Bonne-Espérance  ainsi  que  o'autres  écrivent  Geusadoa,        (b.) 
toutes    ses  congénères  qui  sont   au 

nombre  de  cinq  ,  et  dont  les  feuilles  GEVUINE.  Gevuina.   bot.  phan. 

ne  parabsent  qu'après  la  fructifica-  Molina(Chili,p.i98,et:2'édit.,p.  379) 

lion.                                           (G..N.)  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  de  la  Té^ 

•GÉTHYON.  BOT.  M^.  (Théo-  trandrieMonogyDie,L.,quiaëlë placé 

^x-.A«iv^4.  .  «w*.  Ar««^     ^      «  parJussieudansses  genres,i/ïce/7(»6^ 

phrasleO  r.  Géthioidm.  rf«.Leiauteursdelat1oreduPéroun 

GÉTHYRA..  BOT.  phan.  (Salisburj.)  du  Chili  ont  reprod uit,  sous  le  nom  de 

Syn.  d*j4/pinia  occidenialis.  ^.  Al-  Quadria  heteropfiylla  (Fl.Peruv. ,  i, 

PiNiB.                                               (b.)  p.  63,  t»b.  99},  la  Plante  sur  laquelle 

GÉTIERGERTE.  Fako  Tigrinu».  »!  *  f  «^  ^^^  =  ^^"^  ^"^»°?°  ''*'  »  f '=*- 

^-  /f    *i-       >r     1  '*tué   son  ancien  nom,  a  un  léger 

OIS.  (Latham.rEspèce  peu  connue  que  çh^^g^mem  près  i  il  l'a  kommé  gL- 

on  a  plaaJe  parmi  les  Aicles;  onne  ^^.,^^  «^^  c'est^^aussi  sous  cette  déno- 

^^^^^^^'"'^^  '^^'^    ^"'^"±\^-  minationqueR.Brown(rra«.ai;r.c/ 

GÉTSONIE.  Geionia.  bot.  phan.  posé  les  caractères*  âa  place  dans  la 
Koxburgh  (  Plantes  de  Coromandel ,  fainille  des  Proléacées  avait ,  pour 
tab.  87)  établit  sous  ce  nom  le  genre  ainsi  dire ,  été  indiquée  par  les  au- 
que  Lamarck  figure  sous  celui  de  leurs  systématiques  qui  l'avaient 
talycopieris  (lllustr. ,  tab.  357).  ^1  ^^^  P^^s  ^^^  genres  Embothrium  , 
appartient  à  la  Décandrie  Monogy-  Persoonia,  etc.  R.  Brown  (  loc.  ciL  ), 
nie,  L4. ,  «t ,  quoiqu 'a pétale,  est  rap-  dans  son  beau  Mémoire  sur  les  Pro- 
porté à  la  famille  des  Combrélacées.  téacées,  Ta  compris  effectivement  au 
Le  calice, adhéi'ent à Tova ire,  s'évase  nombre  des  genres  de  cette  famille, 
au-dessus  de  lui,  et  plus  baut  se  dé-  et  il  Ta  caractérisé  ainsi  :  périantbe 
coupe  en  cinq  parties  ;  vers  cette  hau-  tétrapbylle  ,  irrégulier ,  composé  de 
teur^  dix  étamines  s'insèreut  à  lui,  trois  fouoles réfléchies  et  d'une  qua- 
sur  un  double  rang;  un  st^le  plus  thème  dressée;  an  thèrescachées  dans 
long  qu'elles  surmonte  l'ovaire  unilo-  les  concavités  des  sommets  des  folio- 


di  et  qui  est  marqué  de  cinq  stiies  drupe  ayaut  un  noyau  osseux  et  ne 

longitudinales,  renferme  une  graine  contenant  qu'une  graine, 

unique,  dépourvue  de  périsperme  ,  La  Gevuine  du  Chili,  Gevuina 

dontla  radicule  est  supéncure  et  dont  Av^llana ,  Mol. ,  est  un  Arbre  dont  les 

un  cotylédon    embrasse  légèrement  feuilles  sont  alternes,   pinnées;   le& 

l'autre  par  ses  bprds.  Heurs,  géminées  sur  chaque  {)édicelle, 

hs  Getonia  floribunda  est  un  Ar-  sont  disposées  en  grappes  axillaires;, 

brisseau   5rimpant    qui  croît    dans  chacuiK  des  paires  de  (leurs  eit  acr 
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compagnëe  d'une  bractée.  L'amande  mais  plus  mince,  à  sept  cornes  et  à 

du  fruit  a  le  goût  du  fruit  de  notre  deux  Losses ,  dësignë  sous  ce  nom  par 

ffoisette  (  Corylus  j4t^e/Iana);  d'où  le  d*ancicns  voyageurs ,  paraît  être ,  se- 

nom  spécifique.  Cet  Arbre  croît  dans  Ion  Valmont  de  Bomare,  une  Girafe 

les  forêts  et  au  pied  des  montagnes  exagérée;   il   nous  paraît  puéril  de 

du  Chili.                                   (g.,n.)  chercher  au  Ghiamala  quelque  iden- 

GEYSERITE  ou  TUF  DU  GEY-  ***^  Verrai  les  Animaux  réellement 

SER.  MIN.  ( Delamétherie. )  Concré-  ^^ÎS^^"^,.                         ,^  ^    ^"  ^ 

tion  siliceuse  qui   se  forme  sur  le3  ^  GHINIA.  poT.  pha.n.  (Scbrebcr.) 

Lords  de  la  source  volcaniaue  d'eau  ^yn.  de  Ta^nonea  A  Aublet.   F,  ce 

bouillante  du  Geyser ,  en  Islande.  /^.  ^^}'  „,^ .  ,^»,^„                      ^*;^ 

QtTARlZ^AOATBTHERMOOÉNE.  *  GHITAIEMOU.   BQT.    PHAN.   Le 

(o.  lÎEL.)  ^"^  durci  qui  teignait  en  jaune ,  et 

^T^fVTn          ^<r«...T-mT                    '  <ï"c  TEclusc  avaît  reçu  et  mentionné 

GEZIR  ET  GEMEN.  bot.  phan.  ?ous  ce  nom  {Exot/Ub,  4,  cap.  8, 

(àvicenne.)L  Oppopanax chezles Ara-  g   .           i^^  devoir  être  la  Gommc- 

beSy  qui  nomment  Gézar  la  Carotte  Gutte.                                             (b.) 

et  le  Panais.                                  (B.)  *  GHOB  B  AN.  pois.  Forskabl  a 

*  GH^DUABA.  BOT.  phak.  Nom  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  Scare. 

2ue  porte  à  Ceylan  le  Micocoulier  du  (b.) 

.evant,  suivant  Hermann  et  Bur-  GHOBBEYREH,  bot.  phan.  (De- 

mann.                                        (aud.)  lile.  ]  Le  GlLnus  lotoides ,  le  Croion 

GHAINOUK.  MAM.  (Gmelin.)  Hnciorium,  ^iVInula  undulata^uot- 

L'un  des  noms  de  pays  du  Yak.  r.  «e°*  «e  nom  sur  les  rivages  du  Nil. 

Bœuf                        ^  i                 .    .  (b.) 

^\^'«*to            i«        j              A  GHODAPARA.  BOT.  Hermann  a 

,.  *  .^**^'; ',?"•  ^°™  ^«  P*y«  ^«  cité  sous  ce  nom  un  Arbre  que  De 

1  Aricou.  r.  Vautour.         (dr..z.)  Candolle  rapporte  au  DiUeiùa  spe- 

*  GHALKURU.  bot.  phak.  La  cioja^et  qui  serait  le Z>i7/eA/a</tf/i/a/a 
Plante  désignée  sous  ce  nom  à  Cevlan,  de  Thunberg,  suivant  Willdenow. 
doit  être  y  selon  Linné,  une  Casse  RottboU  ena  fait  songenre  ^'or/7i/a. 
dont  l'espèce  reste  à  déterminer,  (s.)  (aud.) 

♦GHANAM.  POIS.  Espèce  de  Sciœ-  ^  GHODHAKADURA.  bot.  phan. 

ne  dans  Forskabl,  laquelle  appartient  (Hej-mann.)  C  est  le  nom  que  porte  à 

aujourd'hui  au  genfe  Holocentre.  ^^J^'"  ^«  SirjrcAnos  Nux-vomica, 

(b)  (aud.) 

GHANDIROBE.  bot.  puan.  Même  ^  *^"9TARRÉ.  ois^  Nom  de  pays 

Cbose  que  Nbandirobe.  r.  Feuilléb.  <^"  MarUn-Pecheur.  K  ce  mot. 

(B  )  (DB..Z.) 

GHARGED.  bot.  phan.  (DelUe.)  GIACOTIN.  ois.  Frezier  menUon- 

"Et  non  Gharqed,  Syn.  de  I^iiraria  «e  sous  ce  nom  un  Oif^au  de  1  île 

iridentata ,  vers  l'emboucbure  du  Nil.  i>a»nte-Cathenne,  sur  la  côte  du  Bré- 

Forskabl  écrit  Ghargliœdd',  ce  nom  ^/^  %"  il  compare  au  Faisan,  mais 

désigne  aussi  le  l'eganum  Hannala,  ^«"^^^  ^^«?^  est  moins  dtbcale.  On 

^                     fo  )  ^  soupçonné  qu  il  avait  entendu  par- 

*  GHARGHAFTI.  bot. pham.  'v.  •"4"A5?î?;/'<^nî-vni?       c'X 
Kh ABMAFTY.  „  £î^îf^^°^  '  GtRENDE  ET  GO- 

•GHASDAMINI.  bot.  ïban.  (But-  Rt^DE.  hept,  oph.  Ces  noms  desi- 

mann.)  Syn.  de Casiia  Jbaua,  L.   (b.)  P^f^^'^^"  ^     artentnf    roUbfcment 

f'^^f^^'^^^-  ow-  Espèce  du  ,„  „^^^^  ^^  „ais  encore  peu  cou- 
genre  Merle,  r.  ce  mot.        (dr..z.)  ^yj°                                               i^\ 

GHIAMALA.  MAM.    L'Animal  GIAROLE.  ois.  r*.  Glaréole. 

africain ,  plus  grand  que  l'Eléphant ,  *  GIARRET.  rois.  L'un  des  noms 
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vulgaires  du  Smarîs  dans  la  Méditer-  parmi  les  Cochlodontes ,  dans  le  pre- 

ranèe.                                              (u.)  mier  pjroupe  (  Ics  Maillots]  sous  le  n" 

GIBBAIRE.  Gibbaria.  bot.  pham.  tVu^^  "'"""  ^^  'I^a'"'';"^»??*' ' 

Georeoe  la  famille  desSynanlhérëes,  «' *"?  f  f,"'?':'  ««'•*"?«"'«?'_""' 

Corymbiftre»  de  Jussieu  et  de  la  Syn^  dans  les  colleci.ons   «juo.que  Borv  de 

gcDésie  n&essaùe,    L.,  établi  ^v  Saint-V.nce..lno..9aitassure  qu  elle 

fi.  Cassini  {Bullel.  de  la  Sociét.  Phi-  [«Î^P''"^»'?  o»!,'"  ^'^  ^'^  "J^'^J^ 

•   „ ,^^  i_     .Q.    X  ^„:i» •'  liie  parmi  les  Mousses.            (D..H.) 

loin. ,  sep  teinhre  1817  )  qui  la  ainsi  ^        ^                                 ^         ' 

camcténsé  :  calaihidc  radiée  dont  le  GIBBIE.  Gibbium.  iNs.  Genre  de 

disque  est  composé  de  fleurons  nom-  Tordre  des  Coléoptères ,  section  des 

breux  réguliers  et  mâles,  et  la  cir-  Pentamèies^éubliparScopolietadop- 

conférence  de  demi-fleurons  femel-  té  par  Lii treille  oui  le  place  (  Règn. 

les,  4  tube  court  et  à  languette  tri-  Anim  de  Cuv.)  dans  sa  famille  des 

dentée  ;    involucre     hémisphérique  Serricornes ,  tribu  des  Ptiniores.  Ses 

formé  de  ïblioies  lancéolées ,  imbri-  caractères  sont  :   antennes  insérées 

quécs,  spinesceutes  et  éulées  è  leur  au-devant  des  yeux,   plus  velues  à 

sommet  ;  réceptacle  plane  et  sans  ap-  leur  extrémité  ,  sétacées  et  composées 

pendioes;  ovaire  des  fleurs  delà  cir-  d articles  cylindriques,  dont  le  se* 

conférence  courts,  lisses  et  bossus  condet  les  deux  suivans  unpeuplus 

8ar  leur  face  extérieure  ;  (aux  ovaires  épais  j   yeux    très- petits  et    aplatis; 

des  fleurs  centrales  comprimés ,  striés  corps  assez  court  ;  prolhorax  cylin- 

et  siirmonlcs  d  un  rebord  irréguliè-  drique  très-court,    plus   étroit,  jiuc 

rement  découpé.  Ce  genre  est  placé  l'abdomen,  et  dilaté  en  manière  dan- 

par  son  auteur  dans  Ui  tribu  des  Ca-  gle  au  milieu  de  son  bord  postérieur  ; 

lendulées  près  des  genres  Calendula  point  d'écusson  visible  à  l'extérieur  ; 

et  Osieoapermum.  Il  ne  se  compose  élytres  embrassant  l'abdomen  ;  celui- 

que  d  une  seule  espèce ,  Gibbaria  bi-  ci  très-grand ,  renflé  ,  presque  demi- 

coior,  Cass.,    dont  les  fleurs    sont  globuleux.  Les  Gibbies  di^^rent  es- 

d'une  belle  couleur  de  feu  dans  le  senliellemcnt  des  Ptines  par  l'inser- 

cenlre  et  sur  la  partie  inférieure  des  lion  des  antennes,  et  ils  s'éloignent 

demi-fleurons ,  tandis  que  la  partie  *^«s  Ptilins ,  des  Dorcalomes  et  des 

supérieure  de  ceux-ci  est  blanche.  La  Vrillcttes,  par  la  forme  générale  du 

description    en    a    été  faite  sur  un  corps  ,  et  par  celle  des  antennes.  Les 

échantillon  recueilli  au  cap  de  Bon-  habitudes  de  ces  Insectes  sont  assez 

ne-Espérance  par  Thunberg  et  con-  analogues  à  celles  des  Ptines  ;  on  les 

serve  dans  l'herbier  de  Jussieu  oii  rencontre    ordinairement    dans    les 

cette  Plante  est  placée  parmi  les  ^rc-  collections  d'Animaux  et  de  î*lantes. 

totis                                           (O..N.)  Le  GiBBiB  ScoTiAS,   Gibbia  Sco- 

GIBBAR.  MAM.  Syn.  de  Balénop-  /'<m  ou  le  Piinus  Scolias  des  auteurs , 

tèrc  k  ventre  lisse.  f\  Baleine,  (b.)  «t  la  Bruche  sans  ailes  de  Geoffroy 

rrnm:*     ^ll                          ry*     *i  (  Hist.  dcs  luS.    T.   I  ,  p.  l6fr  ,  U.   3  )  , 

islBBE.Gibbus.MOLT.,C&ikioTi  ^  ^^^e  considéré  comme  le  type 

que  Montforl,  dans  sa  Conchyliolo-  §„          ^   U  .  ^,^  figuré  par  Olivier 

eie  systémaucmecr.  ii,  p.  3oa),  a  éte-  ^^^^^^  jj^^j.  des  Coléopt.  T:!!  ,  n.  17, 

bli  ce  çenre.  Il  en  a  pris  le  type  par-  i   i ,  fig.  a ,  a  A).  11  habite  l'Eu- 

mi  les  Maillots  ,  et  pour  celui  de  ce  J         q„   connaît   encore  quelques 

genre  qui  offre  une  bosse  ou  une  dé-  ^^res  espèces;  Tune  d'elles  porte  le 

vialion  latérale  du  dernier  tour ,  ce  ^^^^  à'HirticollU.   Une  autre  a  été 

qui  le  rend  largement  ombihqué;  son  appelée  ^/co/br  par  Dejean  (Catal. 

ouverture  est  subquadnlal^re.  C  est  jes  Celéopt. ,  p.  4i).  Elle  est  origi^ 

le  Buhmus    Lyonetianus   de   Bru-  ^^^  ^u  Péiou.                        (aud.; 

guiere,  et  un  véritable  Maillot  pour  rraonN              rr  o 

Lamarck  et  les  auteurs  qui  le  sui-  tylBBtll>l.  mah.  V.  Ubano. 

Yent.  Férussac  a  placé  cette  Coquille  GIBBUS.  MOio..  V,  Gibbe. 


^ 
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GIBECIERE.    MOLL.     On  doooe  des  Filages  son  tdëpourvusd'aîgrettcs. 

vulgairement  ce  nom  à  tous  les  Peî-  L'auteur  de  ce  genre,  ou  plutôt  de 

gnes  dont  les  valves  sont  également  ce  sous-genre ,  n'y  rapporte  avec  cer- 

creuses.  La  ma  rck  Ta  particulièrement  tiiude  que  le  FUago  germanica^  L. , 


ainsi  ;  mais  à  cet  égard ,  nous  pensons  axdlairés.  Elle  est  commune  en  Eu- 

que  Tauteur  a  voulu  citer  VOsirea  ropedans  les  champs,  et  on  la  cou- 

vnna  de  Linné,  carnous  avons  inu-  naît  vulgairement    sous    les    noms 

tilement  cherché  le  varie^ata  dans  d'Herbe  à  Coton  et  Cotonntère. 

le  Sjsiema  NaiuroR.   VOstrea  varia  Le  Filago pjrramidata  ^  L.  ,appr- 

de Linné  répond  au  Peigne  bigarré,  tient  encore  à  ce  sous-genre,  selon 

Peclea  i^ariua  de  Lamarck.  Le  Pec-  Cassini ,  qui,  cependant,  ne  donne 

ten  operculans  y  Lamk.,  porte  aussi  pas  ce  rapprochement  comme  certain, 

ce  nom,  qui,  comme  on  le  voit,  s*ap«  (g..n.) 

pliaue  indistinctement    à   plusieurs  GIGALOBIUM.    bot.     fhan. 

espèces.  On  eu  fait  des  bourses  à  Ma-  (P.  Browne.)  Syn.  de  Mimosa  scatf 

pies.                                          (D..H.)  dens,  L.                                        (b.) 

GIBEL  ou  GIBÈLE.  pois.  Celte  *  GIGANTÉE.  Gîgantea,  bot. 
espèce  ,  encore  quelle  ait  été  figu-  CRYPT.(^/r/rop/y/M.)  Genre  proposé 
rée  par  Bloch,  pi.  ia,sous  le  nom  I>a»  Slackhouse  dî^ns  la  deuxième  édi- 
de  Cyprinu9  Gibelio^  n'est  pas  »ion  de  sa  Néréide  Britannique,  qui 
assez  exactement  connue  pour  pou-  1*^  caractérisé  ainsi  :  fronde  sunple  ou 
voir  être  placée  dans  l'un  des  sous-  découpée, cartilagineuse,  épaisse,  très- 
genres  établis  chez  les  Cyprins.  ^.  ce  gïahre ,  remplie  intérieurement  d'une 
mot.                                                (b  >  mucosité  diaphane,  rétiforme,  dans 

GIBOYA.  REPT.  OPH.  L'un  des  {«q^cHe  sont  des  graines  étroites  ,  ai- 
noms  brasiliens  du /?oa^^;7ia.    (B.)  *rS^^''    ^°™"°'  ^.^  petites  tache. 

^      ^«^»u     v«  /  éparses  ou  dispersées  eu  séries.  Ce 

*  GIÇARA.  BOT.  PHAN.  Le  Palmier  gen»'e ,  dont  le  nom    est  celui  que 

du  Brésil  mentionne  sous  ce  nom  par  C.  Bauhin   donnait    au    Topinam- 

Pison  n'est  pas  plus  connu  que  celui  bour ,  ce  qui  ne  le  rend  pas  meilleur 

que  le  même  auteur  appelle  Giocara.  puisqu'il  pèche  contre  toutes  les  rè- 

(b.)  g^^s  de  la  nomenclature ,  ne  diOère  eu 

•GIOLET.  BOT.  PHAN.  L'un  des  aucune  manière  de  celui  que  nous 

noms  vulgaires  du  ^o/7io/t//ca£;/a/6^  avons   nommé   Lojninaria,    adopté 

lium,  L.                                         (b.)  ^^^^   ce    nom  par  les  naturalistes. 


(Bullet. 

lomathique,  septembre    1819)  à  un  *  GIG ARTINE  (Fructification}. 

des  genres  qu'il  a  établis  aux  dépens  bot.  crtpt.  {Hydrophytes,  )  Du  mot 

de  ce  *             "            -•-»•/«  •        _         •     ■/^         .     I    « 

mille 
ftres 

Cassini ,  et  à  la  Syngénésie  superflue ,  ihète,  ont  la  demi -transparence  nchu- 

L.  Ses  différences   d'avec  le  vrai  Fi-  leuse  des  grains  de  raisin  et  leur  ceu- 

lago,  consistent  seulement  dans  les  tre  opaque  par  la  réunion  des  cansu- 

ileurons  du  disque  qui  sont  herma-  lés ,  comme  les  pépins  dans  le  fruit 

plirodites  au  lieu  d  être  mâles,  et  leurs  de  la  Vigue;  ce  caractère  s'observe 

ovaires  aigrettes,  tandis    que  ceux  dans  toutes  les  Plautcs  marines  que 
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nous  avons  rëunîes  dans   un   seul  facilité  au  moyen  de  la  macëratîon, 

groupe ,  sous  le  nom  de.  Gigartine.  Roth  et  quelques  autres  naturalistes 

y.  ce  mot.                           (LAM..X.)  ont,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  classé 

dans  le  genre  Ceramium  la  plupart 

GIGARTINE.   Glgartina.  bot.  des  Gigarûncs  et  des  Plocamies,  et 

CRYPT.    (  Hydro^hytea.  )   Genre    de  les  ont  confondues  avec  les  Hydro- 

l'ordre  des  Flondëes  à  feuilles  cy-  pbytes  articulées.  Il  est  facile  cepen- 

lindriques  ou  nulles  ayant  pour  ca-  dant  de  les  distinguer.  Si  Ton  coupe 

ractère  :  des  tubercules  sphériques  longitudinalement  une  tige ,  un  ra- 

oa  hémisphëriaucs ,  sessiles,  gigar«  meau  ,  une  feuille  des  premières,  la 

tins,  épars  sur  aes  rameaux  constam-  substance  ou  le  tissu  n'est  pas  inter- 

ment  cylindriques  ou  sur  leurs  divi-  rompu  ,  il  est  toujours  homogène. 

siens  foliiformes.  Presque  toutes  les  Les  contractions  ou  ëtranglemens  va- 

Gigartines  ont  été  classées  par  Roth  rient  beaucoup  dans  les  individus  de 

dans  le  genre  Ceramium,  De  Candol-  la  même   espèce  ;    quelquefois  elles 

le  en  a  placé  plusieurs  parmi  les  Ul-  sont  si  fortes,  si  apparentes,  que  la 

ves  ;  beaucoup  d'autres  Dotanistes  les  Plante  parait  parfaitement  articulée  ; 

ont  considérées  comme  des  Fucus,  mais    aucune    Floridée    cylindiique 

S>Uckhouse  a  conservé  le  genre  Gigar-  n'est  exemptedc  quelque  contraction, 

iina ,  mais  il  ne  le  compose  que  d  une  principalement  aux  extrémités  \  quel* 

Mule  espèce,  le  Gigartina  pisiiiia/a ,  ques-unes,  comme  la  Gigartine  a  rticu-^ 

qu'il    nomme    Gigartina    Lœflingii.  lée  et  les  espèces  congénères,  en  offreut 

Agardh,  dans  son    Synopsis   Alga-'  depuis  la   racine  jusqu'au  sommet. 

Tum  Scandinaviœ  ,  a  classé  les  Gigar-  Nous  croyons  que  les  contractions  ne 

tines  parmi  ses  Sphérocoques  et  ses  commencent  à  se  former  que  lorsque 

Chondries  ;  il  n'a  pas  adopté  le  genre  la  Plante  est  parvenue  à  un  certain 

Gigartina»  Lyngbye  l'a  conservé  dans  âge  ,  ou  bien  au  moment  oii  les  fruc- 

son   Tentamen,  mais  après  en  avoir  tiB&itions  se  développent.  Il  semble 

séparé  quelques  espèces,  principale-  que  la  nature  forme  ces  élranglemens 

ment  le  Fucus  Gigartinus  de  Linné  pour  donner  de  la  solidité  au  tissu 

qui  lui  sert  de  type.  Il  a  cru  devoir  y  de  ces  Plantes  ,  ou  pour  retarder  la 

placer  le  Fucus  virldis  ,  qui  est  une  marche  des  fluides ,  leur  faire  subir 

Desmarestie,  genre  de  l'ordre  des  Fu-  une  élaboration  plus  complète,  en  les 

caoées  ,  les  Fucus   lycopodioides  /et  soumettant  plus  long-temps  à  l'action 

pinastroides  de  Turner  qui  appartien-  vitale,  et ,  par  ce  moyen  ,  les  rendre 

nent  aux  Géra  mies  ;  il  a  décrit  deux  aptes  à  former  ou  k   développer  les 

espèces  nouvelles  sous  le  nom  de  /£/-  organes  destinés  à  la  reproduction. 

hrica  et  de  Fabriciana.  Nous  regar-  Nous  ne  séparons  point  les  Floridées 

dons  la  première  comme  une  Dumon-  contractées  des  Floridées  cloisonnées , 

tie,  et  la  deuxième  nedifiere  point  du  parce  qu'elles  se  lient  entre  elles  par 


Tucus  glanduiosus  de  Turner.  D'à-  une  foule  de  caractères ,  et  que  sou- 

frès  ces  faits,  nous  ne  croyous  pas  que  vent  la  même  espèce  offre  des  con*- 

on  puisse  adopter  le  genre  Gigar/i-  tractions  ou  un  tube  continu,  rempli 

na  tel  que  Lyngbye  l'a  établi.  !• 'or-  de  quelques  filamens  qui  se  dirigent  de 

ganisation  des  uisartines  ressemble  à  la  circonférence  au  centre.  Il  en  estqui 

celle  des  autres  Floridées.  Au  centre,  paraissent  entièrement  cloisonnées, 

tm  tissu  cellulaire  grand  et  régulier ,  d'autres  n'ont  des  cloisons  que  dans 

entouré  d'une  petite  couche  de  tissu  les  tiges,  ou  dans  les  rameaux,  ou 

cellulaire  à  mailles  très-petites,  faisant  dans  leur  partie  supérieure;    quel- 

peut-étrefonctiond'écorce,  etdont  la  ques-unes  n'offrent  ce  caractère  que 

surface  se  change  en  un  épiderme  très-  aans  leur  jeunesse.  Enfm  la  même  es- 
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te  des  Plantes  mannes  de  couleur 
verte  ou  olivâtre  qui  ont  également 
les  tiges  ou  les  rameaux  fortifiés  par 
des  cloisons  réelles  ou  apparentes. 
Les  caractères  qu'offrent  les  fructifi- 
cations de  ces  Végétaux  ,  réunis  à 
ceux  de  la  couleur ,  les  éloignent  des 
genres  qui  composent  la  brillante  fa- 
mille des  Floridécs.  Quoique  la  forme 
des  Gigartines  varie  beaucoup ,  leurs 
fructifications  présentent  toujours  les 
mêmes  caractères  ;  elles  ne  diffèrent 
aue  par  la  grandeur,  quelquefois 
égale  à  celte  d'une  graine  de  Radis , 
d  autres  fois  si  petite  qu'elle  est  près- 
eue  invisible.  Plusieurs  espèces  ont  la 
aouble  fructification  particulière  à 
une  grande  partie  des  Floridées.  La 
couleur  présente  les  nuances  les  plus 
brillantes  j  lorsque  les  Gigartiues  ont 
été  exposées  à  l'action  de  l'air  ,  de  la 
lumière,  etc.  ;  vivantes,  elles  sont 
d'un  rouge  purpurin  plus  ou  moms' 
foncé;  cette  couleur  ,  dans  quelques 
espèces,  est  extrêmement  fugace  et 
s'altère  avec  la  plus  grande  facilité. 
Les  Gigartines  ne  sont  pas  d'une 
grandeur  considérable  ;  la  plupart 
ont ,  en  général ,  un  ou  deux  décimè- 
tres de  hauteur  ;  quelques-unes  trois 
k  cinq  ;  et  nous  n'en  connaissons 
qu'un  très-petit  nombre  de  six  à  huit 
décimètres. 

Pour  aider  à  déterminer  les  nom- 
breuses espèces  que  nous  avons  réu- 
nies dans  ce  genre,  nous  les  avons 
divisées  en  trois  sections  :  la  pre- 
mière offre  pour  caractère  :  feuilles 
distinctes  ,  éparses  sur  les  liges  ou 
les  rameaux.  La  deuxième  :  tiges  et 
rameaux  dépourvus  de  feuilles  et  sans 
contractions.  La  troisième  :  contrac- 
tions ou  étranglemens  dans  les  tiges 
et  les  rameaux.  Chacune  de  ces  trois 
sections  pourrait  former  un  genre  par- 
ticulier; mais  la  fructification  étant 
la  même  dans  toutes  les  espèces,  nous 
croyons  devoir  conserver  le  genre  Gi- 
gartine  tel  que  nous  l'avons  ancien- 
nement établi.  Ces  Hydrophytcs  sont 
toutes  annuelles ,  et  bien  peu  se  trou* 
vent  dans  les  régions équatoriales;  c'est 
principalement  au  centre  des  zones 
jLempérées  des  deux  hémisphères  que 
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les  espèces  sont  les  plus  nombreuses , 
et  beaucoup  d'entre  elles  ont  des 
rapports  singuliers  de  formes  à  la 
même  latitude  dans  les  deux  hémi- 
sphères. Parmi  les  esjiècesles  plus  re- 
marquables, nous  croyons  devoir  ci- 
ter les  Gigattina  uvaria  et  ouata  par 
leur  ressemblance;  mais  l'une  se 
trouve  dans  la  Méditerranée  et  l'autre 
sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Le  G.  confervoides  des  côtes  occiden- 
tales de  France ,  dont  les  nombreuses 
variétés  différent  toujours  de  celles 
que  l'on  trouve  dans  la  Méditerranée; 
le  G*  ienax  ^  àanl  les  Chinois  font 
une  si  grande  consommation  ;  le  G. 
Helmintkochorton^  qui  devrait  former 
è  lui  seul  la  Mousse  de  Corse  des 
pharmaciens,  mais  qui  souvent  ne 
s'y  trouve  même  pas.  Nous  avons  re- 
connu plus  de  Quatre-vingts  espèces 
d'Hydrophytes  aans  cette  Mousse  de 
Corse ,  et  ses  propriétés  étaient  toutes 
les  mêmes.  Nous  mentionnerons  en- 
core les  G.  capillaris  et  clauellosa ,  si 
difficiles  à  distinguer^  surtout  le  pre- 
mier qui  n'est  peut-être  qu'une  variété 
très-singulière  du  G,  purpura&cens ;\t 
G,  ar/iculaia,  qui  n'est  pas  touîours ar- 
ticulé et  don  ton  a  découvert  plusieurs 
congénères  dans  la  Nouvelle-Hollan- 
de. Sa  tige  ,  presque  fistuleuse  ,  est 
remplie  intérieurement  de  petits  fila- 
mens  articulés  qui  se  projettent  sans 
ordre  de  la  circonférence  au  centre. 
Ce  caractère ,  réuni  à  celui  de  la  for- 
me que  l'on  observe  dans  toutes  les 
Gigartines  de  la  troisième  section  ,  in- 
dique les  rapports  qui  existent  entre 
ces  Plantes;  peut-on  s'en  servir  pour 
caractère  générique?  Les  G.  pedun- 
cu/ata,  scorpioides  et  roiunda  pour- 
ront former  par  la  suite  autant  de 
genres  ,  à  cause  des  caractères  qu'el- 
les présentent ,  tant  dans  leur  organi- 
sation que  dans  leur  fructification. 

(LAM..XO 

GIGâRUM.  BOT.i'HAN.  (Cœsalpin.) 
Syn.  de  Gouet.  /^.  ce  mot.  (s.) 

^  GIGËN I  A.  OIS.  (  Aldrovande. }  Sy  n . 
de  Grive.  F.  M£ri<s.  (dr..z.) 

GIGERI.  BOT.  PHAN.  ^.  JucéOLINE. 

GILBE.  BOT.  THAN.  L'un  des  sy- 


GIL 

Donymes  Tulgaires  de  Genêt  ^es  teîo- 
turicrs.  (b.) 

*  GILHOOTER.  ois.  (Charlelon.) 
Sya.  de  la  Hulotte,  y.  Choubtte. 

(DR..Z.) 

GILIÂ.  BOT.  FBAN.  Le  genre  dtabli 
sous  ce  nom  par  les  auteurs  de  la 
Flore  du  Pérou  a  é\é  réuni ,  malgré 
ses  tiges  herbacées,  au  Cantua^  par 
le  professeur  Jussieu  (  Annales  du 
Muséum  y  T.  m ,  p.  1 1 3  ).  y,  Cantua. 

(O..N.> 

GILIBERTIE.  Gilibertia.  bot. 
PBAN.  Genre  de  la  famille  des  Âra- 
liacées ,  et  de  THeptandrie  Heptagy* 
nie,  L. ,  établi  par  Kuiz  et  Pavoa 
(  Fior,  Peruu,  5  ,  p.  75 ,  lab.  3 1  a  )  qui 
i'oot  ainsi  caractérisé  :  calice  k  sept 
dents;  corolle  à  sept  pétales  ;  sept 
ëtamines ,  et  sept  stigmates  ovés  et 
écartés;  capsule  à  sept  loges  dispo- 
sées en  étoues  et  renfermant  chacune 
une  graine  oblongue.  Le  nombre  des 
parties  de  la  fleur  est  quelquefois 
augmenté  d'une  ou  deux.  Ce  genre 
est  très-/approché  du  Poirscias  de 
Forster;  Jussieu  pense  même  qu*il 
doit  loi  être  réuni.  Un  bel  Arbre  le 
constitue  ;  c*est  le  Gilibertia  umbel" 
iaia  qui  croît  dans  les  forêts  de  Mun- 
na  au  Pérou ,  et  dont  la  hauteur  est 
(le  dix  mètres. 

Le  nom  de  Gilibenia  a  été  donné 
par  Gmelin  (  Sjst.  68a  )  à  un  genre 
de  la  famille  cïes  Méliacées  qui  avait 
déjà  été  nommé  Quiuiaia  par  Com- 
merson  et  Jussieu.  Willdenow  en  a 
néanmoins  décrit  les  es^ces  sous  le 
nom  de   Gilibertia,  V,  Quivisib. 

(O..N.) 

GILLENIE.  Gdlenia,  bot.  fhan. 
Sous  ce  nom ,  Moench  a  établi  aux 
dépens  du  Spirœa  de  Linné ,  un  gén- 
ie qui  a  été  adopté  par  Nuttal  et 
par  d'autres  botanistes  américains. 
La  diversité  du  port  et  quelques  ca- 
ractères dans  les  organes  de  la  fruc- 
tification ,  sembleraient  déposer  en 
faveur  de  ce  genre  qui  renferme- 
rait deux  espèces ,  les  G.  trifoliata  » 
Mœncb,  et  G.  stipulacea^  de  Bar  ton  et 
Muttal,  Mais  notre  ami  Carobessèdes 
de  Montpellier,  dans  la  Monographie 
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du  genre *S/>i/rea  ,  réœmment  publiée 
(Annal,  des  Scienc.  natur.  T.  i, 
p.  93g),  a  démontré  l'insuffisance  de 
ces  caractères^  et  ne  s'est  servi  du 
mot  GilUnia  que  pour  nommer  une 
section  du  genre  Spirée.  F",  ce  root. 

(o..N.) 
GILLIT.  OIS.  Espèce  d!u  genre 
MoucheroUe.  fT.  ce  mot.      (dr.  .z.) 

GILLON.  BOT.  PBAN.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Gui.  F",  ce  mot. 

GILLONIÈRE.  ois.  C'est-à-dire 
Mangeuse  de  Gui.  Syn.  vulgaire  de 
Draine.  F.  Mbblb.  (dr..z.) 

*GILOCK,  OIS.  (Schvrenclc.  )  Syn. 
de  Courlis  cendré.  /^.  Courlis. 

(DR..Z.) 

GTLTSTEIN.  min.  Nom  vulgaire 
sous  lequel  on  désigne,  dans  le  haut 
et  bas  Valais ,  une  roche  serpenti- 
neuse  qui  résiste  très-bien  à  une  forte 
chaleur  et  sert  à  construire  des  poêles 
et  des  fourneaux.  (aud.) 

GIMBERNATIA.  bot.  phan.  Ruis 
et  Pavon.  dans  la  Flore  du  Pérou  et  du 
Chili ,  ont  donné  ce  nom  au  genre  que 
Jussieu  avait  antérieurement  fait  con- 
naître sous  celui  de  Chunchoa.  F',  ce 
root.  (g.  N.) 

*  GIMELL.  MAM.  Le  Chameau 
chez  les  Arabes.  (b.) 

♦  GIMRI.  ois.  (Forskahl.)Syn. 
arabe  de  Tourterelle.  F'.  Pigeon. 

(DR..Z.) 

GIN  AN  NIA.  bot.  fhan.  Nom  subs- 
titué par  Scopoli  et  Schreber  à  celui 
de  Palovea ,  genre  de  la  famille  des 
Légumineuses  établi  par  Aublet ,  et 
adopté  par  Jussieu.  F,  PAiiOvés. 

(O..N.) 

GINGE.  BOT.  FHAN.  Camerariua 
nommait  ainsi  la  jolie  graine  écarlate 
marquée  de  noir  de  T  Ah  rus.  F,  ce 
mot.  (B.) 

GINGEMBRE.  Zingiber.  bot. 
FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Aroo- 
mées  ou.Scitaminéesde  Brownetde  la 
Monandrie  Monogynic  ,  L.  ,  confon- 
du par  Linné ,  Lamarck  et  Jussieu , 
parmi  les    Amomes,    et  séparé    de 
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ceQz^î  par  Roscoë  (  T/niiMc/.  Lin,  Ingërë  dan»  l'estomac,  îFy  dëtermme 
Soc.  T.  viii ,  p.  348  )  qui  Ta  ainsi  ca*  un  sentiment  de  chaleur  très-pénible, 
raciérisé  :  périanthe  extérieur  à  trois  et  il  excite  puissamment  les  forces 
divisions  courtes;  l'intérieur  tubuleux  digestives.  Sous  ce  rapport ,  on  peut 
à  trois  divisions  irrëgulières  ;  anthè-  l'administrer,  soit  eu  poudre  et  associé 
re  fendue  en  deux  ;  processus  termi-  avec  d'autres  médicamens  pour  miti- 
nal  simple  et  subulé  ;  style  reçu  dans  ger.son  énergie ,  soit  en  infusion  ou 
le  sillon  de  l'étamine.  Jussieu  avait  en  élixir.  Si  on  met  eu  contact  la  ra- 
de jà  fait  remarquer  la  différence  de  cine  de  Gingembre  avec  la  membra- 
rinflorescence  des  Gingembres  d'avec  ne  pituitaire ,  ou  qu'on  en  mâche  une 
celle  des  Aroomes  ;  les  premiers  ont  petite  quantité ,  elle  produit  à  l'ins- 
des  fleurs  disposées  en  épi  serré ,  ra-  tant  même  de  violens  étemuemens  ou 
dical  et  imbriqué  Comme  presque  un  écoulement  abondant  de  salive, 
toutes  les  autres  Âmomées ,  les  espé-  Certains  marchands  de  Chevaux  très- 
ces  du  genre  Gingembre  ^ont  indi«-  rusés  ont  su  profiter  de  Cette  activité 
gènes  des  Indes-Orientales.  irritante  du  Gingembre  ;  avant  d'es* 
Le  Gingembre  OFFICINAL,  ZiV/^/-.  sayer  un  Cheval,  ils  lui  en  mettent 
ber  officinale ,  Rose,  (loc,  cit.) ,  Ach.  une  petite  quantité  à  l'entrée  de  l'a- 
Richard,  Bot.  roédic.  T.  i,  p.  iia;  nus;  et  l'irritation  produite  sur  les 
Amomum  Zingiber^  L.  Cette  Plante  a  muscles  releveurs  de  la  queue,  donne 
une  racine  tuberculeuse  de  la  grosseur  è  la  bête  une  allure  factice  à  la~ 
du  doigt ,  irrégiilièremeut  coudée ,  quelle  on  veut  bien  attacher  quel- 
coriace  et  blanche  à  l'intérieur  ;  sa  que  prix. 

tige ,  haute  de  sept  à  huit  décimètres,  Qn  appelle.dans  quelques  colonies, 

est  cylindrmue;  elle  porte  des  feuilles  i^  Balisier  Gingembre  bâtard. 

alteines,  distiques,  lancéolées,  ai-  (g  n) 

guës,   terminées  inférieurement  par  GINGEOLIER.  bot.  ïh an.  L'un 

une  gafne  longue  et  fendue.  La  ha  m-  ^^^  ^^^^  vulgaires  du  Jujubier,  (s.) 

pe  qot  porte  les  fleurs  naît  a  côté  de  r^,M^ c^-kiw            ^tim/^ i?i-k»i 

fa  tige,  et  elle  est  recouverte  d'écaUles  ^  ^^?^^^^   ?^.J^^^^^'  ''"• 

ovales,  acuminées,  cngaînanles ,  ana-  ^yn.  du  Canard  siffleur.  r.  Canard. 

logues  à  celles  de  la  base  des  feuilles.  r^t^n^r^t^      ^'     -j-   ^^^V^^' 

Chaque  écaille  florale  renferme  deux  GI NGIDIE.    Gingidmm.    bot. 

fleure  jaunâtres  qui  paraissent  succès-  V^f^'  ^«'•«  °«  Y  ,^'"*"«  ^?*  ^ 
sivement  ;  leur  labelle  ou  division  belhfèrcs  et  de  la  Peniandne  Dy- 
interne  et  inférieure  du  périanthe  est  g^me,  L. ,  établi  par  Forsler  C/ia- 
pourprc,  varié  de  brun  et  de  jaune,  (oct,  Genen  ausfroL,  tab.  ai)  qui 
La  culture  du  Gingembre  prospère  \^  ^'^\  caractérisé:  calice  à  cinq 
mainlenanlàCayennëetauxÀntiries.  ^"»««î  cinq  né  taies  lancéolés  infle- 
C'estsur  des  échantillons  provenant  «^^«  ««  cordiformes  ;  fruit  oyë,  cou- 
de ces  lieux  et  recueillis  par  le  pro-  ï-^^d^  P«r  ]^  «^«^^cc  et  marqué  de  qua- 
fesseur  Richard,  que  son  fils  ,  notre  ^"^  «»«•»«»•  If  »  ombelles  sont  inégales; 
collaborateur,  a  fait  la  description  de  chaque  ombellule ,  dont  la  collerette 
Tespèce  dont  nous  avons  extrait  les  ^^'1"  folioles,  n  est  composé  que  d  un 
détails  précédens  P®*^^  nombre  de  fleurs  dont  les  cen- 
La  racine  de  Gingembre,  quoique  ^'^^«^  avortent.  La  Plante  qui  consli- 
séchée,  a  une  odeur  piauante,  une  tue  ce  genre  est  indigène  de  la  Nou- 
saveur  aromatique  et  brûlante  qu'elle  velle-Ziclande. 

doit  à  la  présence  de  beaucoup  d'hui-  Willdenow  [Species  Plant-  T.  i,  p. 

le  volatile;  elle  renferme,  en  outre,  i428)  et  Sprengel  {in  Schultes  Sjrst. 

une  grande  quantité  d'Amidon.  La  i^e^et.  T.  vi,  p.  ô5a)  ont  décrit  le  Gi/^- 

violente  action  de  ce  médicament  sur  gidium  montanum ,    Forst. ,  comme 

toutes  les  parties  de  la  membrane  mu-  une  espèce  de  Ligusticum,  ^.  LivÊ- 

que  use  fait  qu'on  remploie  rarement,  cue.                                         (o..n.) 
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GINGLIME.  Moix.  Ce  nom  a  é\é  meaux  courts  et  ëcaîlleux;  elles  sont 

employé  poar  désigner  la  charnière  portées  sur  des  pédoncules  loogs  et 

des  Goquules  bivalves.                (b.)  grêles  qui  se  terminent  chacun  par 

nr%ir»r\                              V^  ^                     '  °eu»  ^^  trOÎS  flcUfS  SCSSlleS  OU  légè- 

blNGO.  BOT.  PHAN.  r.  GiNKOO.  rement  pédonculécs  j  le  sommet  du 

GINGOULE.    BOT.    CRYPT.   Nom  P<^oncule  séyase  pour  former  une 

barbare  que  Paulet  n'a  pas  manqué  ^."P^^f  qu«.embrasse  la  fleur  dans  son 

d'emprunter  au  langage  rustique  pour  *!«»'***  inférieur.  Chaque  fleur  est  pe- 

dcsigner  la  Chanterelle   et  l'Agai  ic  *'*«  '  ,^^  .^^'^^    «?^  semi-adhérent 

du  Panicaut                                   (b.)  ®^®^  1  ovaire  ,  sphéroïde ,  animci  à 

son  sommet  qui  se  termine  en  un  pe^ 

GINKGO.    BOT.  PHA.y.   Kxmpfer  tit  limbe  orbiculé,  plane;  Tovaire  a 

a  décrit  sous  ce  nom  un  grand  et  bel  la  même  forme  que  le  calice ,  le  fruit 

Arbre  de  la  taille  de  notre  Noyer ,  est  de  la  grosseur  d'une  noix  ,  d'un 

qui  croît  à  la  Chine  et  au  Japon  ,  et  jaune  verdâtre  ,  drupacé  ;  la  chair  est 

qui  depuis  long-temps  est  en  quel-  formé  par  le  calice  épaissi  ;  la  partie 

que  sorte  naturalisé  en  Europe  dans  ligneuse  est  peu  épaisse;  la  graine  of- 

les  jardins  d'agrémens.  Pendant  long-  fre  dans  un  endosperme  charnu   et 

temps  on  n'a  connu  que  fort  incom*  fort    épais   un   embryon    renversé  , 

plëteroent  la  structure  de  ses  fleurs,  cylindrique ,  placé   oans  une  cavité 

Aussi  n'avait-on  pas  pu  déterminer  intérieure  ;  cet  embryon  est  intime- 

ses  rapports  naturels ,  ni  la  famille  à  ment  soudé  par  sa  radicule  avec  l'en- 

iaquelleil  devait  être  rapporté.  Mais  dosperme  ;  les    cotylédons  sont  au 

les  observations   de   Smith   (  Linn,  nombre  de  deux. 

7>a/is.  III,  p.  53o  )  et  surtout  celles  Le  Ginkoo  ,    Ginkgo  biloba  ,  L. , 

du  professeur  Richard  ne'  laissent  Salisburia  Ginkgo^  nich.  ,  Conif.  , 

aujourd'hui  aucun  doute  sur  ses  af-  t.   3  et  3  bis  ,  est  ,  ainsi  que  nous 

finîtes.  C'est  dans  la  famille  des  Co-  l'avons  dit,  un  fort  grand   Arbre, 

nif^res  ,  auprès  des  genres  Phyllo-  mais   qui  en    Europe  s'élève    rare- 

cladus  et  Dacrydium^  qu'il  doit  être  ment  à  une  certaine  hauteur.  Nous 

placé.  Voici  les  caractères  de  ce  gen-  en  avons  vu  de  fort  beaux  individus 

re  auquel  Linné  avait  conservé  son  mâles  dans  le  jardin  du  professeur 

nom  primitif,  que   Smith    changea  Gouan  à  Montpellier,   qui   chaque 

sans  raison  suffisante  en  celui  de  Sa*  année  se  couvraient  de  fleurs.  Bory 

iisburia-  Les  fleurs  sont  unisexuées ,  de  Saint  -  Vincent  en  a  observé  de 

monoïques    ou    plus   souvent    dioï-  pareils  à  Saint- Leu- Ta vemy  dans 

ques  ;  les  fleurs  mâles  forment  des  Je  parc  de  la  Chaumette  que  pos- 

cbatons    allongés  ,  composés    d'un  sède  son  ami   de   La   Tour.  Il   en 

axe  simple ,  duquel  naissent  un  très-  eiisle  des  individus  femelles  qui  flcu- 

grand  nombre  d'étamines  qui  sont  rissent  et  fructifient  aux  environs  de 

autant  de  fleurs  mâles  sans  aucune  Genève.  Leurs  feuilles  sont  alternes 

trace  d'enveloppes  florales.  Ces  éta-  ou  fasciculées ,  longuement  pétiolées 

mines  offrent  un  filet  assez  court  qui  en  rhomboïde  raccourci ,   bifides  à 

se  termine  par  deux  anthères  unilo-  leur  milieu,  irrégulièrement  sinueu- 

culaires  ,  d abord  rapprochées,  puis  ses  dans  leur  bord  supérieur,  coria- 

écartées  l'une  de  l'antre  et  divergen-  ces,  glabres,  striées  longitudinale- 

tes.  Elles  s'ouvrent  chacune  par  un  ment ,  toutes  les  nervules    partant 

Sillon  longitudinal  ;  à  leur  partie  su-  de  la  base ,  en  divergeant  versle  bord 

périeure  on  trouve  entre  elles  une  supérieur.  Cet  Arbre  que  l'on  cultive 

très-petite  écaille  fimbriée;  ces  deux  en  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris 

anthères   peuvent    être    considérées  doit  néanmoins  y  être  garanti  du  froid 

comme  appartenant  à  deux  étamines.  au  moyen  de  paillassons  pendant  les 

Les  fleurs  femelles  naissent  comme  hivers  trop  rigoureux ,  surtout  dans 

les  mâles   du  sommet  de  petits  ra-  la  jeunesse.  Il  prospère  dans  les  lieux 
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humides  ou  frais,  auprès  des  puits,  me  point  que  les  j^ëuleset  alternes 

(a. A.)  avec   eux;  ovaire  infère,  surmonta 

GINNOS  ET  GINNUS.  mam.  Les  de  deux  styles  ou  d'un  seul  bifide  ; 

Grecs  e(    '       **        '         i .  -       .     -  -•                      ,       .     ^    • 

sous  ces 

quelqu 

possiole  d'un  Mulet  avec  une  Jument  de  consistance  coriace  cbartacéê,  et 

ou  avec  une  Ânesse.  Ce  mëlis  est  fort  monospeimes.  Les  Plantes  de  ce  gen- 

rare ,  si  jamais  il  en  a  existé.       (b.)  re  sont  des  Arbres  ou  des  Ai  bustes  à 

•  GINOCHIELLA.  ou.  (Aldro-  fT"**  ?^T"^'if  "h^r.!?!™ 

1     V  t:.     <       As.          j  a  tiees  Simples;  elles  habitent  les  con- 

vande.  )  Espèce  douteuse  du  genre  ^,.  ,|  ^^^^^^  ^^^  ^^^^  ^^^,.„,„3  ,, 

Vanneau.  /  .ce  mot.             ^dr-Z.)  principalement  dans  les  îles  de  rarchi- 

GINORIE.  GinoWrt.  BOT.  PHAN.  pel  Indien  et  dans  l'Amëriqueméndio. 


visions  colorées  et  peu  profondes;  ?^^^^  décomposées:  leurs  pétioles 
six  pétales  plus  longs  et  onguicu-  ««"^  engamans  à  la  base.  L^  t leurs 
lés;  douxe  éta  mines  dont  les  an-  sont  disposées  en  grappes  orobellées  ; 
thèrcs  sont  réniformes;  stvlc  su-  dans  les  espèces  herbacées,  elles  sont 
bulé  ;  stigmate  obtus  ;  capsule  sphé-  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  lon- 
rique,  acuminée  par  le  style  per-  guementpédonculécs. 
sistant,  marquée  de  quatre  sillons,  .  ^«^™^  les  espèces  herbacées,  nous 
uniloculaire ,  à  quatre  valves,  renfer-  citerons  seulement  : 
raantun  grand  nombre  de  graines  at-  _^  GmsENO  a  cinq  JE^iixes, 
tachées  à  un  grand  placenta.  -P^^-"*^  qutnquefohum ,  L.  Cette  Plan- 
La  GiNoniE  AMÉmcAiNB ,  Ginoria  *«  ^  des  racmes  charnues  fusiformcs, 
americana ,  L.  et  Jacq.  (  ^/iier. ,  tab.  ««  J»  grosseur  du  doigt ,  roussâtres  en 
91),  estun  Arbuste  élégant,  à  feuUles  dehors,)aunalres  en  dedans,  souvent 
opposées,  et  dont  les  fleurs,  très-  divisées  en  deux  branches  pivotantes, 
grandes  ,  d'un  beau  rouge  bleuâtre  ,  §a™«es  à  leui-s  extrémités  de  quelques 
sont  solitaires  sur  des  pédoncules  "^^res  menues ,  d  une  saveur  un  peu 
terminaux  ou  axillaires.  Elle  croît  acre, -aromaticjuc  et  légèrement  amc- 
le  long  des  ruisseaux  dans  Tîle  de  re- De  ces  racines  s  élève  chaque  an- 
Cuba  .                                        (O..N.)  ?^e  "°f  *>ge  simple ,  glabre ,  droite , 

haute  de  trois  a  quatre  décimètres,  et 

GINOUS.  MAM.   L'un   des  noms  portant  à  sa  partie  suiKfrîeure  trois 

de   pays    du    Simia  Inuus,   L.    r.  feuilles  pétiolées  ,  verticillées,  com- 

^Iaoot.                                          (b.)  posées  cuacuue  de  cinq  folioles  iné- 

•GINOUSÈLE.BOT.PHAK.(Gouan.)  Ç^^^*»  ovales,  lancéolées,  aiguës  et 

Syn.  d'Epurge  en  certains  cantons  de  dentées  à  leurs  bords.  Us  fleurs  de 

la  Provence.                                 (b.)  couleur  herbacée  forment  une  petite 

ombelle  simple  au  sommet  d'un  pé- 

GINSEN  ou   GINSENG.  Panax,  doncule  commun ,  et  il  leur  succède 

BOT.    FiiAN.    Genre   de    la    famille  des  baies  arrondies  acquérant  nue 

des  Araliacées  ,  placé  dans  la  Pen-  couleur  rouge  par  la  maturité.  Nous 

tandrie  Digynie  ,  L. ,  établi  par  cet  avons  décrit  avec  quelques  détails  les 

illustre  naturaliste,  et  présentant  les  racines  de  cette  Plante,  à  cause  de  la 

caractères  suivans  .  fleurs   polyga-  haute  réputation  dont  elles  jouissent 

mes;  calice  à  cinq  dents;  cinq  pétales  chez  les  Chinois.  Les   missionnaires 

placés  sur  le  bord  d'un  disque  épi-  )ësuites,  en  attestant  les  merveilleu- 

gjfne;  cinq  étamines  insérées  aumé-  ses  qualités  du  Ginseng,  ont  voulu 
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nous  imposer  encore  bn  objet  ridicu-  d'Arbre  de  Mai  et  d'Arbi  e  de  UIBaînt- 

le  de  crédulité ,  mais  leurs  récits  exa-  Jeati.                                        (o..N.) 

gërcs  nW  produit  aucun  effet  sur  •GINTEL  ,  GYNTEL.  ois.  Nom 

personne.  Tout  ce  ou  on  a  dit  sur  les  ^onné  à  un  Gros-Bec  particulier  que 

propriétés  analeplîÇues  et  aphrodi-  1»^^  p-^tend  avoir  été  vu  aux  envi- 

siaques  de  celte  racine  aromatique  est  ^ons  ^e  Strasbourg.               (dr.  .2.) 

comrouvé  par  1  expérience  ,  qui  ta  a  r.Tr\r.  a  o  a                        /  h:         x 

fait  reconnaître  en  elle  que  des  quall-  *  GIOÇARA.  bot.  pb  ak.  (  Pison.  ) 

tés  légèrement  toniques  et  stimulan-  ^'  ^-''ÇAR^. 

tes.  Les  Chinois  avaient  une  telle  con-  *  GIOENIA.  moi^l.  Tous  les  con- 
fiance daBs  se&  vertus  qu'ils  la  payaient  chyliologistes  6nt  reconnu  avec  Dra- 
au  poids  de  Tor,  parce  qu'elle  était  parnaud  la  supercherie  de  Gioeni, 
très- rare  dans  leur  pays  et  qu'elle  qui  a  décrit  dans  un  petit  Mémoire 
ne  se  rencontrait  que  dans  les  mon-  imprimé  à  Naples  ,  en  1783 ,  les  ha- 
tagnes  voisines  de  la  Tarta rie.  Ils  lui  bitudes  ,  la  manière  de  marcher^ 
donnaient  y  dans  lei^r  style  emphati-  d'un  Animal  fabuleux  qui  n'était  que 

3ue,  les  titres  d'Esprit  pur  de  la  terre,  l 'estomac  armé  de  pièces  calcaires  Ju 
e  Recette  d'immortalité,  de  Reine  BuUa  lignaria.  Sa  description  était 
desPlantes.  Lorsqu'elle  fut  découverte  tellement  circonstanciée,  que  Bru- 
dans  l'Amérique  septentrionale ,  les  guière  et  Reizius  y  furent  trompés 
Hollandais,  profitant  de  faveugle  en-  et  en  firent  un  genre  sous  le  nom  de 
tbousiasme  des  Chinois ,  en  apporté-  Tinventeur.  F".  Bulle  et  Char. 
ren  tune  grande  quanti  té  dans  le  pays  (d..h.) 
de  ces  derniers,  et  gagnèrent  par  ce  «r^rr^r       «^«.     «.,.^,    rn     ^    \ 

j                  >         o  ^-jj     11        rk  *   trlUL.     BOT.    PUAN.    [UOUan.J 

moyen  des  sommes  considérables.  De-  «-         ^       ^\  An      •           vwr«  «.^ 

^y      ^            \  n-  ^ u^ -.  oyn.  provençal  d  Ivraie.               (b.) 

puiscetemps,  le  Gmsen^  a  beaucoup  ^      r           .                                  \    f 

diminué  de  valeur ,  mais  n'a  cepen-  GIOLET.    bot.    phan.   L'un  dos 

dant  pas  {«erdu  toute  sa  réputation,  noms  vulgaires  du  ilfomo/Y//ca  £/a/e- 

On  Tadmiaistre  en  poudre,  à  la  dose  rium  et  non  du  Concombre  sauvage, 

de  quatre  à  huit  grammes ,  ou  en  in-  (b.) 

iusionaqueuseel  vineuse,  à  une  dose  GIP-GIP.   ois.  Espèce  du  genre 

double  ou  triple.  Martin-Pécheur.  ^.  ce  mot.    (dr.  .z.) 

Les  espèces  ligneuses  de  Ginsene .  ^jpg                 ^ 

9u nombre  de  huit  ou  dix,  sont  de  wxro*. 

beaux  Arbres  à  feuilles  et  à  fleurs  très-  GIRAFE.   CamelopardalU.  mam. 

odorantes.  On  1  emarque,  entre  autres.  Ce  genre  de  Ruminans,  très  distinct, 

\uTanax pinnaium^ijbwk.feï  P.fru-  et  formant  même  dans  son  ordre  une 

ticosum^  là. ,  qui  croissent  à  Amboine,  petite  famille  k  part ,  est  caractérisé 

tif:^\xeKump\i{Herb.jîmèoin.^^yp.fS  par  l'existence  permanente,  et  dans 

et?8,tab.  3j  et  3S)  a  décrites  et  tigu-  les   deux    sexes,  de   prolongemens 

fées  sous  les  noms  de  Scuteilaria  ae^  frontaux  solides  ,  enveloppés  d'une 

cunda  et  iertia,  Aublet  (  Guian. ,  9,  peau  velue  qui  se  continue  avec  celle 

p.  949  j  tab.  36o  )  en  a  fait  connaître  de  la  tête.  Ces  prolongemens  sont 

une  fort  belle  espèce  remarquable  par  d'abord  formés  de  deux   portions, 

le  duvet  jaunâtre  et  comme  doré  qui  dont  l'une  ,  interne  ,  est  tf^s-réticu- 

revêt  les  jeunes  rameaux ,  le  dessus  la  ire  et  spongieuse ,  l'autre  externe 

des  feuilles  et  les  parties  extérieures  des  èsi  dense  et  compacte;  mais  chez  les 

fleurs.  C'est  pourquoi  Yahl  (  Eclog.y  vieux  individus ,  toute  la  masse  a  prâi 

1,  p.  33  )  lui  a  donné  le  nom  de  Pa-  une  dureté  et  presque  une x:on texture 

noxcA/y^on^W/tf/A,  mais  Kunth  luia  éburnées;  des  trous  plus  ou  moins 

restitué  celui  de  P.  undulaium  { Mo-  grands  dont  la  base  est  percée,  don- 

roiotoni)  imposé  par  Aublet.   Il  est  nent  passage  aux  vaisseaux  nourri* 

connu  chez  les  colons  de  la  Guiane  ciers,  comme  l'a  constaté  Geoffroy 

>ou$  les  noms  de  fiois-Canon  bâtard,  Saint-Hilairei  qui  a  trouvé  dans  les 
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cavités  longitudinales  deroftaueL<|Ues    plus  que  lanlërieur.  La   vérité  est 

artères  qui  s'y  étaient  desséciiées.  V.    que  cette  hauteur   disproporliouDCt; 

Bois.  Outre  ces  deux  proloogemeus  ,     du  train  de  devant  ne  peut  être  expli- 

oo   remarque    encore   un  tubercule    quée  par  aucune  de  ces  trois  ciicoos- 

osseux  ,  ressemblant  un  peu  à   une     tances  organiques  en  particulier,  mais 

troisième  corne  ,  et  qui  est  formé  par    l'est  par  leur  existence  simultanée.  Il 

une  excroissance  spongieuse  du  froc-     nous  paraît  très-vraisemblable  aussi, 

lai.  Ce  tubercule  qui  occupe  le  milieu     que  1  Animal  tient  dans  une  fleiion 

du   chanfrein  ,  est  qiielt^efois  caK    habiluelle  les  diverses  parties  de  sa 

leux.  Quelquefois  aussi,  à  ce  qu'il    jambe  de  derrière  ,  et  fait  ainsi  res- 

paraît  (  probablement  chez  les  )eu-    sortir  la  hauteur  de  celle  de  devant. 

nés  individus},  il  est  garni  de  tiès-    Cette   seule  supposition  rend  tiès- 

longs  poils.  Mais  le  caractère,  sinon    bien  compte  de  1  exagérai  ion  oii  sont 

le  plus  remarquable ,  du  moins  celui     tombés  ,  en  avançant  que  le  membre 

qui  a   le    plus  attitré  l'attention  des    anténeur  est  double  du  postérieur, 

voyageurs  ,  c'est  la  hauteur  dispro-    les  voyageurs  qui  ont  vu  la  Girafe 

portionnée  du  train  de  devant.  L'A-    vivante.  Le  cubitus  et  le  radius  sont 

nimal  est ,  vers  le  garrot ,  plus  élevé     très-séparés  dans  leur  partie  supé- 

de  quinze  ou  dix-huit  pouces  qu'il    rieure  j  ils  le  sont  aussi  a  leur  partie 

ne  lest  vers  la  croupe.    Lu   Girafe    inférieure;  mais  dans  le  reste  de  leur 

étonne  encore  par  ses  meràbres  longs     étendue ,  iH  sont ,  du  moius  chez  les 

et  gréleSy  contrastant  avec  la  brièveté     adultes,  entièrement  confondus,  sans 

de  son  corps,  et  surtout  par  son  cou     qu'il  reste  aucun  indice  de  leur  se- 

très-allongé.  Sn    tcle  ,    très-lougue     paration  primitive.  On  n'avait  point 

aussi,  ressemble ù  quelques  égards  en    encore  remarqué   cette  disposition, 

elle-même  à  celle  du  Chameau  ,  et    qui,  sans  être  très^digne  d'attention 

l'allongement    considérable  du  cou    eu  elle-même  ,  devient  remarquable, 

rend  cette  ressemblance  encore  plus    parce  qu'elle  est  particulière  à  la  Gi- 

sensible.  De-là   l'origine    du   nom     rafe.  Du  reste,  le  squelette  de  cet  Ani- 

de  Camelopardalis ,  Chameau-Léo-    mal  ressemble  en  général  à  celui  des 

pard ,  qui  lui  fut  appliqué  originaire-    autres  Ruminans.   Comme  dans  la 

ment.  L'élévation  disproportionnée    majeure  partie  d'entre  eux,  le  cuboi- 

du  train  de  devant  a  été  attribuée    de  et  le  scapboïde   sont  soudés  au 

par  les  uns  à  lextréme  hauteur  de5     tarse;  et  le&deots  sont  au  nombre  de 

apophyses  transverses  des  premières    trente-deux  ,  savoir  :  à  la  roâchuii^ 

vertèbres  dorsales  ;  par  quelques  au-    inférieure ,  douze  molaires  et  huit  in- 

très  ,  à  la  longueur  très-grande  de    oisives  ;  à  la  supérieure  douze  roolai- 

l'omoplate;  par  le  plus  grand  nom-    res  seulement.  La  Girafe  n'a  ni  lar- 

hre,  à  l'extrême  {;randeur  des  jambes    raiers  ni  m&ile  :  ses  genoux  sont  cal- 

de  devant.  Plusieurs  voyageurs  ,  et    leux  ;  une  callosité  se  voit  aussi  à  sa 

d'après  eux  Bufibn  et  d'autres -zoolo-    poitrine,*  ses  mamelles  sont  inguina- 

gistes,   ont  même  ëlé  jusqu'à  dire    tes  et  au  nombre  de  quatre. 

Î lue  les  membres  antérieurs  sont  deux  Ce  genre  n*est  formé  que  d'une 
ois  aussi  longs  que  les  postérieurs,  seule  espèce,  Cameiopardaiis  Gitaffa^ 
Pour  détfuine  cette  assertion  erronée,  L.  Ce  Quadrupède  est  le  plus  élevé 
il  sufiit  d'observer  que  le  ^ fémur  et  de  tous  les  Animaux  :  il  a  cTordinaire 
l'humérus  sont  éganx,  et  que  le  ra»  de  treize  à  dix-huit  pieds  de  haut, 
dius  ne  surpasse  le  tibia  que  de  six    quand  il  tient  son  cou  dans  la  position 

Eouces  seulement.  Cette  cbfférence ,  verticale.  DelaUnde  a  vu  au  cap  de 
ien  faible ,  eu  égard  à  la  taille  consi-  fionne  -  Espérance  une  très  -  grande 
dérable  de  l'Animal  qui  a  quinze  ou  peau  de  Girafe ,  qu'il  a  trouvée  être 
seize  pieds  de  haut ,  est  même  en  par-  lonffue  de  vingt-quatre  pieds.  Le 
tie  compensée  par  l'os  du  canon  pos-  fond  de  son  pelage  est  blanchâtre  ; 
teneur,  qui  a  un  pouce  ou  deux  de    mau  sa  robe  est  parsemée  de  taches 
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(le  disposition  et  de  forme  vnriu-  de  celles  d'une  espèce  de  Mimeuse; 
blés ,  toujours  si  nombreuses  et  si  elle  broute  aussi  quelquefois  rherbe, 
grandes  en  mêrae  temps  ,  qu'elle  pa-  mais  assez  rarement,  parce  que,  ajou- 
rait de  loin  presque  entièrement  bru-  te  Levaiilant ,  le  pâturage  manque 
ne.  Ces  taches ,  tirant  sur  le  feuvc  dans  la  conlrée  qu  elle  habite  ;  p«ircc 
chez  les  femelles  et  les  jeunes  indivi-  que^  disent  les  autres  voyageurs,  eUc 
dus,  deviennent  presque  noires  chez  ne  peut  le  faire  que  dimcilement,  et 
les  vieiuE  mâles;  une  petite  crinière  en  s'agenouillant,  ou  en  écartant  les 
prend  nabsance  un  peu  au-dessous  jambes. — Les  Hotteutots  lui  donnent 
des  oreilles,  et  finit  au  milieu  du  dos  la  chasse ,  et  la  tuent  avec  des  ilècbcs 
chez  les  jeunes ,  vers  l'épaule  chez  empoisonnées.  Ils  emploient  son  cuir 
les  vieux  sujets  ;  la  queue  ne  descend  a  faire  des  vases  pour  conserver  l'eau, 
ps  tout-à-fail  jusqu'au  canon  ;  elle  etmangentsachair  etla  moelle  deses 
est  terminée  par  une  touffe  de  crins  os.  La  Girafe  n'est  p»s  rare  dans  le 
d'une  grosseur  et  d'une  dureté  ex-  pays  des  grands  Namaquois,  sous  le 
trêines.  Les  cornes,  étroites  et  parai-  vingt-huitième  degré.  On  la  rencon- 
lèles  entre  elles,  et  longues  de  six  tre aussi  dans  quelques  autres  par- 
pouces  chez  le  mâle,  sont  garnies  à  ties  de  l'Afrique  méridionale  centrale. 
1  extrémité  d'une  semblable  touflTe  ;  Elle  était  connue  des  anciens  :  les 
les  oreilles  sont  un  peu  plus  Ion-  Romains  lui  donnaient  le  nom  de 
gués.  Les  femeljes  différent  des  ma-  Camelopardalis ,  dont  Linné  a  fait 
les  par  des  taches  beaucoup  plus  son  nom  générique.  Le  nom  de 
claires  ,  une  taille  moins  élevée,  et  Girafe,  adopté  depuis  assez  long- 
dès  cornes  moindres.  Levaiilant  a  van-  temps  par  les  Européens ,  est  déiîvé 
ce ,  sur  le  témoignage  des  Hottcn-  du  nom  arabe  du  même  Animal.  Le» 
tols,  que  leur  gestation  est  d'un  an ,  Romains  ont  eu  plusieurs  fois  des  Gfî- 
ct  qu'elles  donnent  naissance  k  im  rafes  vivantes  dans  leurs  jeux.  C*est 
seul  petit.  Les  Girafes  sont  douces  sous  la  dictature  die  César  que  ces 
et  timides  ;  elles  vont  par  petites  Animaux  parurent  k  Bome  pour  la 
troupes  de  cinq,  six  ou  sept  environ,  première  fois.  (is.o.st.-u.) 
Attaquées ,   elles  préfèrent  la  fuite  à 

la  défense.  Mais,  si  la  fuite  leur  de-        GIRALDIEU.  ois.  Syn.   vulgaire 

vient  impossible,  elles  se  défendent,  de  Marouette.  ^.  Gaixiniti^. 
en  lançant  à  leur  ennemi  des  ruades  (dr..z.} 

qui  se  succèdent  en  si  grand,  nombre        GIRANDETS.  bdt.  crypt.    Fa- 

et  avec  une  telle  rapidité,  qu'elles  mille   de    Champignons  qui,   dans 

triomphent  même  des  efforts  du  Lion.  Paulet ,  sont  la  même  chose  que  Gî- 

L'allure  habituelle  de  cet  Animal  est  rolles.  F*,  ce  mot.  Il  y  a  des  Giran- 

une  sorte  d'amble  :  elle  n'a  rien  de  dets  ordinaires  ,  pruines ,  en  fuseau  , 

gauche  ni  de  désagréable,  quand  il  femelles ,  entonnoirs  ,  aurore  ,  oreil- 

mardhe;   «  mais   vient-il  à  trotter,  les-de-lièvre ,  etc.  Il  est  douteux  que 

on  croirait  y  dit  Levaiilant  à  qui  nous  de  tels  noms  soient  jamais  adoptés 

empruntons  une  partie  de  ces  dé-  des  botanistes.  (a.) 

tails ,  que  c'est  un  Animal  qui  boite ,        ^       Aicnr^f  r-  i 

*•"   voyant   sa  tête  perchée  à   l'ex-  .   GIRANDOLE,    bot.    phan.    Les 

^ui  j».,«   i>«*»  «^«    ^.1.'  t^  ^i:<>  1  a rdmiers  appelle] 


de  charnières.  »  Du  reste  la  Girafe  "  *^®^*                                             (■•) 

court  avec  une  grande  vitesse     un  GHIARD.  ois.  L'un  des  noms  vul- 

Chcval  au  galop  «e  peut  1  atlemdre.  ^^^^,^  ^^  Q^ai^  y^  Gorbeau.  (dr..z.) 
tlle  se  nournt  habituellement   des 

feuilles  des Arbres,etparticulièi*ement  *  GIR ARDEL.  ois.  Syn.  vulgaire 
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de  Clievalîer  abo^eur.  JT.  Gheva-  de  VExacum  peduncuUuum.  D'uutrai 

I«IER.  (BR..Z.)  Plantes  de  Gejlan  soot  encore  citées 

GIRARD-ROUSSIN.  bot.  fhan.  P^^  "f  "Î???  .(^«'-  -^/^y.^^J'^ 

L  un  des  m>ms  vulgaires  de  l'Axaret    5^™»  ,4^  GhmUeUa  et  de  GhirUeUa, 

d'Europe.  (b.)  ^**°'  ^  "^«  ^*^  peui-eirc  une  Gen- 

#-  ïD  A ti  TWM     r.  vn  A T)  rkfTWE.  ***'^^  aquauque  et  l'autre  un  Lise- 

GIRARDIN  ,  GIRARDINE.  ors.  pp^,       ^  (g..n.) 

Noms  vulgaires  de  la  Marouette.  y.  r^mg^r>r  Ar,r*  tx»  M^rn  ^  ,,« 
GALLrt.uLE.  (DR..Z.)  \  GIROFLADE  DE  MER.  polyp. 
^TOACjr^f  i-i  .  .  I^c/îc/ei>o/actf//i//o5adElli8CtdeLa- 
GIRA50L.  BOT.  Ce  nom ,  qui  si-  ,„arck  est  ainsi  tiommë  parles  pê- 
gnifie  proprement  dans  les  dialectes  cheurs  de  la  Mëditerrane'e,  à  cause 
mëridionaux  soleil  lournanl,  avait  de  son  odeur  semblable  à  celle  de 
d  abord  ele  doiMë  a  l  Helianihu$  an-  l'OEiliel  (  Rondelet ,  seconde  partie , 
««rw,  aussi  appelëïoumesol,  ce  qui  p.  93).  ^.  HiTÊPORE.  (LAM..X.J 
veut  dire  la  même  chose  :  de-la  1  ap-  ,,  ,t»^t^,  «  . 
plic^Uon  que  l'on  a  faite  quelquefois  ,>'Ç^^^^  ^ ^"^^  ""^^  *^-  T 
du  nom  de  Girasol  au  Pastel,  Jsalis  ^  •  Géroflier.  (b.j 
tinciona  ,  au  Croton  tinctorium ,  mé-  *  GIROFLE.  Caryohyllœus.  int> 
me  au  Ricinus  communia,  L'Ecluse  (  Nous  prëfërons  celte  orthographe  à 
appelle  encore  le  fruit  du  Jacquier  celle  qu'ont  employée  les  dictionuat- 
Girasol.  P;iul^  appelle  Girasol  feuil-  res  prëcëdens ,  a  cause  de  l'analogie 
letë,  ou  Girasole ,  peu  importe ,  un  du  nom  scientifique  latin  avec  celui 
de  ces  Champignons  auxquels  il  a  du  Girotlier.)  Genre  de  Tordre  des 
âonnëde  si  drôles  de  noms.  (b.)  Cestoïdes,  ayant  pour  caractère  :  le 
GIRASOL.  MIN.  On  dësigne  par  coi ps  aplati,  inarticulé  ;  la  têle  dila- 
te mot  un  certain  aspect  cliatovant  tec,frangëe;  deux  lèvres,  uncsupe- 
qu'offre  l'Opale  ordinaire  ,  lorsque  "<î"'*«  «*  ^  ^^^re  infërieure.  Ce  «nre 
d'un  fond  gélatineux  et  d'un  blanc  S^  renferme  qu  une  espèce  :  le  Giro- 
bleuâlre,  elle  lance  des  reflets  rou-  A^  changeant,  ainsi  nomme  par  Ru- 
geâtres  et  quelquefois  d'un  jaune  ^«'P^j  \  dallas ,  Balscb  et  Gmehn  le 
d'or.  Les  lapidaires  donnent  le  nom  regardaient  comme  un  Tœnia.Gim 
de  ©irasol  oriental  à  une  variëtëde  comme  un  F<i«c/o/fl;  les  auteur*  mo- 
Corindon,  qui  est  à  peu  près  dans  le  ^^rnes  lui  ont  conservé  le  nom  de 
même  cas.                             (g.del.)  Caryopàyliœus  proposé  par  Gme  m 

«.^^*^^.^  r  ^i^*  ^^f'^^^T^  ^^}'^'  P»r  avaient  donné  Bloch  etSchrank.  Abil- 

Blainvdle  afin  d  y  placer  les  Pigeons.  eaardl'avaitnoBiroéPh>lline.Ccsonl 

GIRAUMONT  o.  CITRofei  1?^^^^^^^^^^ 

BOT.  PHAF.  Espèce  du  genre  Cour-  coiSeur  blanche.  U  tête,  aplatie, 

ne.  ^.  ce  moi.  (b.)  p^^3  \^rge  que  le  corps  de  moitié  ou 

GIRELLE.  Julls,  pois.  Sous-gen-  des  deux  tîei-s,  continue  avec  lui,  est 

re  de  Labre,  y.  ce  mol.  (b.)  assez  épaisse ,  frangée  et  profonde- 

GIRERLE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  "P^^]  découpée  en  avant  î  le  nombre 

Mauvis.  r,  Meri^.  (dr..z.).  «*es découpures  varie  beaucoup,  elles 

/^  TDTT  T  T?  T  *       j  ^^^  plus  OU  moms  saillantes  et  ontu- 

GIRILLE.  BOT.  CRYPT.  Lundcs  ses.  La  bouche  ne  s'aperçoit  que  Ircs- 

noins  vulgaires  de  la  Chanterelle,  y,  difficilement  et  lorsque  le»  franges  de 

ilÉRin.s.  (B.)  \^  j^jg  gQQj  rétractées  ;  elle  est  formée 

GIRITILLA.   BOT.  PBAN.   Plante  par  deux  petites  lèvres  larges ,  cour- 

d«  C^lan ,  citée  et  figurée  sous  ce  tes  et  trcs-obiuses.  Le  corps  est  ob- 

nom  par  Burroann  [T/iesaur.  ZeyL)  Jlong ,  plus  ou  moins  attënué  vers  l'ei- 

Sui  en  faisait  une  espèce  de  Lysima-  trémité  postérieure  et  le  plus  sou- 

iie ,  €i  qui  depuis  a  été  rapprochëe  vent  aplati ,  rarement  très-plat  ou  cy* 
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lindr^ne.  Sa  sur  {ace  «it  presque  toit-  lindrîques  ou  cannelée^,  couvertes 

jours  IisseyCaremenl  rugueuse  ou  cré-  parfois  d'une  pubescence  courte  et 

nelëei  l'eitréniité  postérieure  est  ob*  appliquée;  leurs  fleurs  sont  en  grap-* 

tase;  elle  a  paru  a  Rudolphi  percée  p«s  ,  de  couleurs  variables,  jaunes  , 

d'une  ouverture  labiée  dans  quelques  blanchet ,  ou  pourpres  ;  il  y  eu  a  de 

individus;  il  indique  encore  une  sor-  versicolores^c  eat-^-dire  qu'elles  nais- 

te  de  canal  longitudinal  parcourant  le  sent  blanches  ou  jaunâtres,  et  que,, 

corps;  nous  nePavons  point  distingué  vers  leur  déclin,  elles   deviennent 

dans  les  individus  que  nous  possé-  pourprées  ou  de  couleur  de  rouille, 
dons.  Enfin,  Rudolphi ,  d*apres  Zc-        Les  genres  entièrement  formés  aux 

der,  avait  indiqué  (Bntoz.  Ilist.  T.  i,  dépens  du  Cheiranihua  de  Linné,  sont 

5.  96 i)  des  sexes  séparés  sur  deui  in-  le  Maihiola  et  le  Malcomia  de  Rob. 

i?idus  différens  ;  cette  opinion  lui  Brown.  On  a  porté,  en  outre,  plusieurs 

parait  maintenant  erronée  (  ^a. ,  p.  de  ses  espèces  dans  les  genres  Hespe- 

44o] ,  et  cela  es4  fort  probable.  La  for-  m  et  Sisymbriumi  enfin  ,  les  Cheirari' 

me  générale  de  ce  Ver  varie  beaucoup;  thus  de  la  Russie  méridionale  et  de 

Iûrsqu*ii  est  vivant ,  il  prend  une  iu-  l'Asie  -  Mineure ,  décrits  par  Pallas  , 

iinite  d'aspects  par  les  mouvemens  de  Willdenow ,  Marschal  de  Biebcrstein 

dilatation  et  de  contraction  de  sa  tête  et  Russel ,  appartiennent  au  genre 

et  de  son  corpa.  Il  se  trouve  dans  les  Sterigma  de  Ue  Candolle.  Le  Chei^ 

intestins  de  la  Bordelière,  de  la  Carpe,  ranlhus  deBrown  diffère  du  Maihiola 

de  la  Tanche ,  de  la  Loche  et  d  un  par  ses  stigmates ,  qui  nesont  ni  trop 

grand  nombre  d'autres  Poissons  qu'il  épaissis  ni  prolongé^  en  fovme  de  cor^ 

serait  trop  long  de  mentionner.  nés,  des  Malcomia  et  de  VHesperis , 

(LAM..X.)  par  les  mêmes  stigmates  distincts  el 

GIROFLEE.  CAeiranlAii^.  BOT.  non  réunis,  et  formant  une  pointe 

niiN.  Genre  de  la  famille  des  Gruci-  longue ,  et  du  Sterigma ,  par  ses  filets 

ieres,  et  de  la  Tétradynamie  sili-  distincts.  La  structure  des  cotylédons 

3ueuse,    établi  par  Linné   qui   lui  fait  encore  difi'érer  le  CAeiAiiiMiM  d'a-^ 

onna  la  plus  grande  extension,  c'est-  vec  ces  différens  genres.  Dans  ceux* 

Mire  y  comprit  un  grand  nombre  de  ci ,  ils  sont  incombans ,  c'esl-à-dire 

Fiantes ,  dont  R.  Broym (  Ilort.  Ketv.  que  la  radicule  est  couchée  sur  leur 

édit.  s  ,  Toi.  4)  el  de  Candolle  iSysL  aos.   Ce  caractère,  bien  plus  que  la 

^gn^  F'egeLy  vol.  9)  ont  fiormé  plu-  silique  tétragone  .  distingue  VErysi- 

sieurs  genres  distincts.  Voici  ies  ca-  mum ,  genre  d'ailleurs  très-voisin  du 

ractères  du  Cheiranthus  ^  d'après  les  Cheiranihus;  plusieurs  espèces  de  ce- 

anieurs  que  nous  venons  de  citer:  lui-ci  ayant  aussi  une  silique  de  cette 

calice  fermé ,  à  deux  sépales   laté-  fonne. 

rauz ,  ayant  leur  base  en  forme  de        Le  pliai  grand  nombre  des  vraies 

sac;  pétales  à  linabe  ouvert,  oboval  Giroflées  habite  la  Taurie  et  TEu- 

et  émarginé;   étanûnet  libres  sans  rope  australe;  quelques-unes  croissent 

dents  i  stigmate  à  deux  lobes  écar-  en  Sibérie .  et  une  seule  dans  l'Ame- 

I  tés,  ou  capité,  placé  sur  un  st^le  rique  du  Nord.  Les  espèces  ligneuses 

I  tantôt  long,  tantôt  au  contraire  très-  et  à  fleurs  versicolores ,  sont  indigè^ 

court;  silique  cylindraoée,  compri-  nés  de  Madère  et  des  autres  île3Cana- 

'mée ,  biloculaire  et  bivalve  ;  semences  ries.  Dans  S9n  Prodromus  Syst.  RegrU 

ovales,  Comprimées ,  disposées  sur  un  F'egetabiiis ,  t.  1 ,  p^  1 35 ,  le  professeur 

seul  rang ,  ayant  des  cotylédon^  ac-  De  Candolle  a  distribué,  en  deux  sec- 

combans.  Ainsi  constitué ,  ce  genre  tions  auxquelles  il  a  donné  les  noms 

est  restreint  a  un  nombre  assez  petit  de  C/ieiri  et  Cheimides,  les  huitespè- 

d'espèces;  ce  sont  des  herbes  bisan-  ces  bien  déterminées  qui  composentle 

nnelles  ou  viva  ces ,  quelque  fois  nriéme  C/teiranthus ,  genre  q  u  'il  place  da  ns  la . 

des  sous-Arbiisseaux  qui  s'élèvent  tribu  des  Arabidées  ou  Pleurorhizées 

insqu'À  im  mètre  î  leurs  tiges  sont  cy-  siliqucuses.  La  première  section  est  cat 
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raciëi  L»ëe  par  Tabsence  presc^ue  com-  OUua  glandiformU.  Le  Gtrol  d'Adan- 

ulétc  du  st^le,  et  par  les  graines  non  son  n'en  est  qu'une  variété.    (d..h.] 

bordées.  Outre  le  Cheiranihus  alpinus  GIROLE.  bot.  phan.  La  racine  A; 

et  le  Ç.oCi4/tîAfi/ci/3,  belle  Plante  am  chervî  en   quelques  endroits  delà 

croit  dans  le  Jura  et  jusqu»  sur  les  France  orientale?                        (b.) 

montagnes  usâex  basses  de  1  intérieur  ^-.t^^w,,,       r^w^^,  -^^^^^^^ 

de  la  France ,  cette  scclion  renferme  GIROLLE  et  GIROLETTE.  bot. 

l'espèce  suivante,  que  sa  beauté  et  ^^^f^'  Ngms  vulgaires  adoptes  par 

son  agréable  odeur  font  cultiver  avec  Y.    P°"''  désigner  des  Mérules  cl 

lïrofusion  dans  tous  les  jardins.  ^^^  Agarics  que  nous  ne  perdrons  pas 

La  Giroflée  Violier,  Cheiran-  trois  pages  à  mentionner  une  a  une. 

thus  Cheiri ,  L. ,  a  une  tige  dure,  près-  ♦  r  lu  nw           t  »       j            ^"*i 

que   ligneuse  ,  blanchâtre  ,  et  émet  GIRON,  oi».  L  un  des  noms  de 
plusieurs    branches  qui   atteignent.  I«y*^"  ^«««^P^e.  ^.  Tétras,    (b.) 

quelquefois  cinq  décimètres.  Ses  feuil-  GIRON,  bot.  pbak. X«*un  des  s^no- 

)es  sont  éparses ,  lancéolées ,  un  peu  nymes  vulgaires  de  Gouet.  F",  ce  mot. 

étroites  y  très-entières ,  verdâtres,  et  (b.^ 

quelquefois  couvertes  de  poils  bipar*-  *   GIRON DELLE    D*EAU.   vot. 

lites  et  rares.  Elle  po^e  des  fleurs  phan.  Ce  nom,  donné  dans  le  Die- 

d'un  jaune  rouillé,  quif  par  la  cul-  tionnaire  de  Oéterville  comme  syno- 

ture ,  prennent  beaucoup  de  dévelop-  nyme  de  Charagne  vulgaire,  provient 

pemen t.  Sous  le  rapporldes  couleurs,  probablement  a  une  faute  typogra- 

les  jardiniers  en  distinguent  un  grand  phique.  ^.  Girandozje.             (b.) 

nombre  de  variétés.  A  ces  fleurs  suc-  GIROUILLE.  bot.  phan.  On  dési- 

cèdent  des édiaucs  Iméaircs  terminées  g„e  ^^^^  ^^  n^m  ,  dans  quelques  can- 

par  1«  lobes  du  stigmate  recourbés,  tons  de  la  France  méridionale,  des 

Cette  Plante  croît  naturellement  sur  Ombellifères  appartenant  aux  genres 

Us  murs,  le»  toits,  et  dans  les  endroits  Carotte  et  Caucalide.  r.  ces  mots,  (a.) 

pierreux  de  1  Europe.  ^,«                       ,-^.          .,      _ 

La  seconde  section  {Càeirvides  ,  ^  GIS- BOT.CRYPT.(Diosconde.)Syn. 

D.  C.  )  a  le  style  (Uiforme,  les  graines  ^^  ^^^^^'  ^'  ^«  "'^^'  («^ 
bordées  et  la  silique  télragone.  Elle  GISEKIE.  GUelia.  bot.  phan. 
contient  les  espèces  ligneuses  ou  sous-  Genre  de  la  famille  des  Portulacées , 
ligneuses  qui  nabitent  les  îles  Fortu-  et  de  la  Pentandne  Pentagynie ,  éta- 
ntes et  l'Espagne.  Andi*zejoski ,  au-  bli  par  Linné  (  Maniiss.,  55*  et  569  ), 
teur  d'un  travail  inédit  sur  les  Cru-  et  caractérisé  ainsi  :  calice  compose 
cif^res,  en  constitue  un  genre  particu-  de  cinq  folioles  ovales ,  persistantes  et 
lier  sous  le  nom  de  Psilostylis.  légèrement  scarieuses  sur  les  bords; 

Enfin  ,  De  Candolle  (  lo9,  cii.  )  a  point  de  corolle  ;  cinq  étamines  dont 

placé  à  la  fin  six  espèces  décrites  par  les  filets  sont  très-duatés  à  la  base; 

tes  auteurs ,  comme  des  Càeiranfàus ,  cinq  styles  et  autant  de  stigmates  ob- 

mais  dont  les  descriptions  sont  trop  tus  ;  fruit  composé  de  cinq  carpelles 

incomplètes  pour  être  rapportées  dé-  cipsulaires  ,    rapprochés  ,   scaores , 

finitivemeut  à  ce  genre.          (^-N.)  chacun  contenant  une  graine  ovale. 

GIROFLIER.    BOT.  PHAN,  Pour  f''"'^  ^'"  fomment.Gott    ,7^.  p. 

Gëroflier.  /'.  cemot.               (o..n.)  f 7,  «ab.  a ,  f.  1)  .  reproduit  ce  ^nre 

^         '  sous  le  nom  de  Kolreutera,  qui  a  ele 

GIROL.  HOLL.  Adanson  (  Voyage  depuis  transporté  par  Laxmann  et 

au  Sénégal,  p.  61 ,  pi.  4)  nomme  ain~  Tliéritier  à  un  genre  de  la  famille  des 

si  une  )olie  espèce  d'Olive  que  La-  Sapindacées.   La  Plante  qui  le  cons- 

marck  ,  d'abora  dans  les  Annales  du  tituc ,  GiseJtia  pharnacioides ,  L.  et 

Muséum  et  ensuite  dans  le  tome  sept  Roxb.  (Corom.  11,  tab.    i83),adc5 

des  Animaux  sans  vertèbres ,  p.  497,  tiges  herbacées,  couchées  et  genou  il- 

u^  97 y  nomme  Olive   glanditbrme,  lécsj  ses  feuilles  sont  opposées,  |k- 
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tiolées  y  elliptiaues-oblongues ,  entîè-  qu'elle  foitne  avec  d'autres  subs tau- 
res €t  velues.  Les  fleurs  petites ,  de  ces.  U  s'en  faut  de  beaucoup  aue  les 
couleur  triste ,  blanchâtres  et  dispo*  espèces  iniaërales  soient  également 
sëes  prescTue  en  vecticilles  dans  les  réparties  entre  les  terrains  des  diffé- 
aisselles  des  feuilles.  Elle  croît  dans  rens  Âges  ;  quelques-unes,  en  très-pe- 
les  Indes-Orientales.  til  nombre ,  y  jouent  un  grand  rôle , 


ijouté  comme  seconde  espèce  sous  le  font  pai 

uom  de  Giseiia  occulta  par  Schultes  du  globe  ,  et  se  retrouvent  presque 

{Syst,  Veget.  T.  vi ,  p.  735  ).  Le  peu  partout  dans  des  circonstances  à  peu 

de  mots  qu'en  dit  Forskahl  convient ,  près  semblables.  On  peut  les  réduire 

en  effet,  au  genreGisekie,  mais  avant  aux  suivantes  :  le  Quartz,  le  Feld* 

de  prononcer  sur  leur  réunion  défini-  spath ,  le  Mica  ^  la  Diallage ,  TAmphi* 

tive,  il  faudrait  examiner  de  nouveau  bole,  le  Pyroxène,  le  Grenat,  lldo- 

la  Plante,  et  en  faire  une  description  crase ,  le  carbonate  de  Chaux  et  le 

détaillée.  (o..N.)  sulfate  de  Chaux.  Les  huit  premières 

se    montrent  particulièrement  dans 
GISEMENT.  MiK.  Souvent ,  mais  les  terrains  de  la  première  formation, 
mal  à  propos  écrit  GisseroenL  On  dé-  et  les  deux  autres  dans  les  dépôts  des 
signe  en  général  par  ce  nom  la  manière  périodes  plus  récentes.  Il  est  encore 
d'être  d'un  Minéral  dans  le  sein  de  la  quelques  substances  qui   forment  à 
terre.  Les  substances  minérales  peu-  elles  seules  des  masses  assez  considé- 
vent  se  trouver  à  la  surface  ou  dans  râbles  ,  mais  circonscrites  et  placées 
Tintérieur  du  globe  de  beaucoup  de  çà  et  là  au  milieu  des  grands  systè- 
manières  différentes  :  tantôt  elles  se  mes  de  terrains ,  avec  lesquels  elles 
présentent  en  grandes  masses  sous  la  ont   des  rapports  de  position  assez 
forme  de  montagnes,  de  couches,  d'à-  fixes  :  tels  sont  les  divers  oombusti- 
inas,  de  filons  ou  de  veines  d'une  bleacbarbonneux,  leSel  gemmeetla 
étendue  plus  ou  moins  considérable  ;  Tourbe.  Enfin  plusieurs  substances 
tantôt  elles  s'offrent  en  parties  isolées  métalliques  se  rencontrent  aussi  dans 
ordinairement  d*un  petit  volume,  qui  la   nature  en    dépôts   assez    consi- 
sont  disséminées    sous  la  forme  de  dérables,  résultant  de  l'accumulation 
cristaux  ,  de  grains  ou  de  rognons  au  d'un  grand  nombre  de  nodules  ou  ro- 
milieu  des  roches,  ou  bien  en  tapis-  gnons  dans  des  couches  pierreuses , 
sent  les  fentes  et  les  cavités  et  s'im-  ou  composant  des  amas  d'une  grande 
plantent,  pour  ainsi  dire ,  dans  leurs  puissance ,  des  veines ,  des  filons  plus 
parois.  Quelauefois  elles  se  montrent  ou  moins  nombreux  dans  des  roches 
en  enduit  pulvérulent  ou  en  efflores-  de  diverse  nature.  Ces  précieux  gîtes 
cence  à  la  surface  de  rocbes  d'une  na*  sont  rechercbés  avec  soin  par  le  mi- 
tore  différente.  Il  est  des  espèces  mi-  neur  et  deviennent  rob)et  d'exploita- 
nérales  qui  affectent  dans  l'ensemble  tions  importantes  ;  mais  il  est  peu  de 
de  leurs  variétés  la  plupart  de  ces  ma-  substances  métalliques  dont  les  Mine- 
nières d'être,  tandis  que  d'autres  sem-  rais  se  trouvent  ainsi  en  grande  abon- 
oient  avoir  une  disposition  plus  par-  danœ.  On  ne  peut  guère  citer  que  le 


1  on  Tasse  connaître  avec  soin  ce  que  autres  substances  minérales,  elles  ont 

l^n  peut  appeler  ses  habitudes ,  c'est-  de  simples  relations  de  rencontre  avec 

«^re  Sa  manière  de  se  présenter  en  celles  dont  nous  venons  de  parler ,  ou 

Renéral ,  la  place  qu'elle  occupe  or-  se  montrent  comme  par  accident  dis- 

^loairement  dans  l  ordre  des  terrains,  séminées  au  milieu  aes  grandes  mas- 

^  les   associations   minéralogiques  ses.  (o.dbl.) 
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GISÈQUE.  BOT.  rs AU.  Pour  Gbe-   des  lentilles  trè$««iplaties  ou  des  eom 
Ikie.  ^.  ce  root.  fa,. s,)     plus  ou  moins  aigus.   Les  Minerais 

•OISOPTERIS  BOX.  cn.PX.  iPou^   ^^l'^rT^^^^^^^^ 
gèn^.)he  genre  forme  sous  ce  nom    ^^^^^^^    ^^  ^^^  ^jj  j^^^    j^  p^^  , 

Ç""""!,  ^•^^^''''''^.  r  ^^^?-  ^^  àroxïdé\  les  Pyrites  ferrugineuses it 
Bernhardi  ne  saurait  être  adopte  r.  cuivreuses,  la  ^Galène  ,  f  Eiain  ,  le 
1.YQ0D1E.     •  (B.)     Mercure  et  le  Cobalt.  Les  amas  sont 

GITES  DE  MINÉRAUX  ou  DE  des  dépôts  de  matière  qui  ne  sVten- 
MINERAIS.  MIN.  On  donne  ce  nom  dent  plus  indéfiniment  eu  longueur 
aux  diverses  espèces  de  masses  miné-  et  en  largeur  comme  les  bancs  ou 
raies ,  lorsqu'on  les  considère  relati-  coucbes ,  mais  qui  se  renflent  consi-> 
Tement  à  certaines  substances  qu'el-  dérablement ,  et  forment  ainsi  des 
les  recèlent  et  qu'on  veut  en  extraire,  masses  plus  ou  moins  irrëgulières , 
Les  Gîtes  de  Minéraux  se  divisent  en  quelouefois  arrondies.  Lorsqu'elles 
Gites  généraux  et  en  Gîtes  particu-  sout  lenticulaires ,  aplaties ,  et  situées 
liers*  Les  premiers ,  généralement  ré-  entre  deux  couches  d'un  même  ter-r 
pandus  sur  toute  la  surface  du  globe,  rain ,  on  les  distingue  de  celles^i  sous 
ne  sont  autre  chose  que  les  masses  le  nom  d'amas  couchés  (Liegende- 
min^rales  connues  sous  le  nom  de  Stocke).  Il  v  adesamasd*un  volume 
Terrains,  f^.  ce  mot.  Les  Gîtes  par-  considérable  ;  mais  il  en  est  aussi  de 
ticuliers  ne  sont  que  des  masses  par-  très -petits,  et  lorsque  ce$  derniers 
fielles ,  intercalées  entre  les  terrains ,  sont  accumulés  dans  une  m^me  cou- 
et  d'une  nature  différente;  tels  sont  che ,  on  dit  que  le  Minerai  y  est  dis- 
les  bancs,  les  filons,  les  amas,  séminé  en  nodules  ou  en  forme  de  ro- 
etc. ,  qui  renferment  la  plupart  des  gnons.  Les  Stockwerks  sont  des  por- 
substances  métalliques, combustibles  tions  de  roches  qui  renferment  une 
et  salines  que  l'on  exploite.  Les  G{tes  grande  quantité  ae  Minerais ,  soît  en 
particuliers  sont  de  deux  classes  :  les  veines,  soit  en  rognons  ou  en  grains, 
uns  sont  àe  formation  contemporain^  Tels  sont  les  Gîtes  d'Etain  d'Alten- 
aux  terrains  qui  les  contiennent;  les  berg  et d'Ehreufriedersdorf  eu  Saxe, 
autres,  produits  dans  ces  terrains       Les  Gî' es  de  formation  postérieure 

Sostérieurement  à  leur  existence,  sont  sont  les  filons  et  les  amas  transver- 
e  formation  postérieure,  ^^u^)  c*est-à-dirç  toutes  les  masses 

Les  Gîtes  de  la  première  espèce  minérales  qui  coupent  transversale- 
son  t  les  bancs ,  les  amas  et  les  stock-  ment  les  couches  des  terrains  qui  les 
werks.  Un  banc  est  une  masse  miné-  renferment  et  sont  formées  d'une  ma- 
raie  plus  ou  moins  épaisse  et  ^tendue  nière  distincte  de  celle  de  ces  ter- 
en  longueur  et  largeur  comme  les  rains.  Nous  avons  traité  en  particulier 
coifeches ,  dont  il  ne  diffère  que  parce  de  cette  espèce  de  Gîte  au  mot  FiLOif . 
qu'il  est  d'une  nature  différente.  Les  Le  mode  d'exploitation  d'un  (àiit 
bancs  ont  la  même  direction  et  la  mé-  de  Minerai  varie  suivant  l'espèce  de 
me  inclinaison  que  les  assises  du  ter-  ce  Gîte  et  la  nature  du  Minerai  qu'il 
rain  qui  les  renferme ,  et  en  cela  ils  se  renferme.  On  attaque  le  Gîte  tantôt 
distinguent  des  filons ,  qui  coupent  avec  le  feu ,  ou  au  moyen  delà  poudre, 
dans  tous  les  sens  les  plans  de  stratifi-  tantôt  avec  des  outils  de  fer.  On  fait 
cation  au  lieu  de  leur  être  parallèles,  usage  du  feu  lorsqu'on  yeut  attendrir 
Les  bancs  présentent  de  grandes  varia-  la  l'oche  en  diminuant  la  cohésion  de 
tions  dans  leur  épaisseur  et  dans  leur  ses  parties.  Lorsqu'elle  est  très-dure, 
étendue  en  surface.  Lorsqu'ils  sont  elle  nécessite  l'emploi  de  la  poudre; 
très-épais^  ils  finissent  par  devenir  on  perce  un  trou  dans  le  rocher,  puis 
des  amas  ou  des  montagnes  entières,  on  introduit  au  fond  une  cartouche  à 
Quelouefois  ils  s'amincissent  vers  lacfuelle  ou  met  le  feu.  L'explosioi^ 
lçHr9  oprds  et  forment  ainsi  de  gran-    fait  sauter  une  partie  de  la  rôcl^e,  e( 
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eu  ébranle  une  autre  qu'il  est  alors  noms  de  pays  du  Fruit  '&  pain  aux 
facile  d'attaquer  avec  le  fer.  On  em-  Philippines.  (b.) 
nloie  quelquefois  l'eau  pour  extraire  GLABHARIA.  bot.  phan.  Ce  gén- 
ie Sel  des  Gypses  et  terres  argileuses  ^g  établi  par  Linnë ,  paraît  devoir 
ayeclesqoeisil  est  raëlançë.J^., pour  ^t^e  réuni  au  IMsea  de  Jussieu.  /'. 
plus  de  detaiis  sur  ces  difierens  tra-  Litsée.                                     (o..n.) 

f au%  d'exploitation ,  le  mot  Mines.  *  /^  t  4  « d  p                        c   j".  !i 

(^  r>in  \  GLABRE.  zooL.  BOT.  Se  dit  de 

GITH.  BOT.  fBAN.  La  Plante  dési-  *«>"»  o"^??"*  «"  »ï^«  ^  °'^^^  W' 

plie  chez  les  anciens  par  ce  nom  «t  eniieremfnt  dépourvue  de  poil, 

paraît  avoir  été  V^rnMemma  GUha.  J^  }?^  ^e  '»  P'"P»'''  ^«  ^i^SM  «t  les 

go ,  qui  est  le  type  Su  genre  Githago  f*"'"»»  «1"  ^ojer  sont  Glabres,   (b.) 

a'Adanson.  f^.  ce  root                (b.)  GLACE.  iitN.  On  nomme  ainw 

ntTUif^n                  .  M  l'eau  solidifiée  et  cristallisée  par  un 

1.?^^^'  ""J^'^^fi  ^•"f  ".  grand  abaissement  de  tempTalure. 

lequel  Tragus  a  désigné  la  Plante  s.  ^  propriétés  ont  été  expSsées  au 

T^^A  ""Su       .T.'J"'^*  ''!  mol  Eau.  Quant  à  son  accumulation 

Miel  e  des  Blés ,  et  dont  Linné  avait  j,^  ^  ^^^^^  ^^  i^^  ^^  globe,  *^. 

feu  le  typedeson  genre  Jgn»temma.  j^  ^^  MomtagSm  etMEB.  (a..N.) 

Adanson  1  avait  séparé  des  espèces  . 

qui  lui  avaient  été  associées  par  Lin-  GLACEE,  moll.  Nom  vulgaire  er 

né,  en  lui  conservant  le  nom  généri-  marchand    de    V A nomia  Placenta  ^ 

qoc  de  GUhago.  Ce  genre  a  été  admis  q"«  «t  la  Placuna  Placenta  de  La- 

par  le  professeur  Oesfontaines  dans  niarck.  V,  Placunb.                   (b.) 

sa  Flore  atlantique.  F,  Agrostemmb  GLACIALE,  bot.  fham.  F".  Ficoï- 

etLYCBiriDE.                                    (O..N.)  DB  caiSTAJ.I.lNB. 

GITON.  Moix.  Adanson  (Voyage  GLACIÈRES     kt    GLACIERS, 

au  Sénégal ,  p.  laé ,  pi.  8  )  place  sous  oioi«.  F,  Montactnes. 

ce  nom.  parmi  les  Pourpres,  une  *  GLADIANGIS.  bot.  phan.  Du 

petite    Coauille   qui   na   point  été  Pctit-ïhouars  (  Hist.  des  Orchid,  des 

indiquée  dans    la    synonymie    des  ji^^  ^uslr.  d'Afr.)  a  proposé  ce  nom 

auteurs  nouveaux ,  et  qui  laisse  du  j^j^  ^^^  Plante  de  son  genre  An^ 

doute  quant  à  son  genre ,  parce  qrue  g^^,^  ^^  Angrmcum  des  auteurs, 

la  figure  qui  est  mauvaise  ne  supplée  ç^y^^  Orchidée  ,  dont  le  »om  serait 

Ms  suffisamment  a  la  description,  jingrœcum  gladiifoliùm ,    selon    la 

Blainvdle  la  laisse  dans  les  Pourpres  5  nomenclature  ordinaire,  habite  les 

ce  pourrait  être  un  Buccin.  (d..h.)  t,.(jis  grandes  îles   de  TAfrique  oc- 

GID.  OIS.  (Scopoli.  )  Nom  donné  cidentale ,  oU  elle  fleurit  en  février, 

dans  la  Camiole  à  un  petit  Duc  qui  ^^  tig«  .  hautes  de  deux  à  trois 

paraît  n'être  qu'une  variété  du  Scops.  décimètres,  sont  garnies  de  feuilles 

V.  Choustte-Hibou.           (dr..z.)  ovales,  aiguës,  situées  à  égale  dis- 

•   r- tir  A»                  Ttf        y       j  tâncc  sur  (a  lige  qu'elles  embrassent 

UlYAL.  MOLL.  Nom  donné  par  par  leur  partie  inférieure,  comme  les 

Adanson  (Voy.  au  Sénég. ,  p.  37,  pi.  |aînes  de^  feuilles  de  Graminées.  En- 

î,  n«  7  )  au  Patella  grœca  de  Linné,  ^^e  les  gaînes  s'élèvent  des  fleurs  so- 

qui  est  aujourd  hui  pour  Lamarck  le  ^^^^^^^  blanches  et  de  moyenne  gran- 

fïtsurella  grœca.  F.  FissraKLLB.  jeur.  (Elle  est  figurée,  toc.  cit.,  tab. 

GIVRE  ou  FRIMATS.  ^Mi-  ^^:^^,  At^TAT^imn             c  ^"^'^'i 

ir^i^  *  GLADIATEUR,  mam.  Syn.  d  E- 

'  paulard,  espèce  du  genre  Dauphin. 

GELULE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  ^.  œ  mot.                                   {b.\ 

Mauvis.  r.  Mehle.               (dk..z.)  \  gLADIÉ,  ÉE.  bot.  Même  chose 

(tLABIS.  bot.  i?nAN.   L'un   des  qu*£nsiforme.  F»  ce  mot.           {jà^\ 
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GUADIOLE.  BOT.  PHAK.  L'un  des  des  paves  de  géaas  en  miniature.  La 

noms  vulgaires  du  Glayeul.  ^.  ce  Glaise  est  d'un  grand  usa^  dans  les 

mot.                                               (b.)  arts  ;  elle  sert  dans  la  fabrication  des 

GLADIOLUS.  BOT.  PHAN.   r.  briques,  et  de  base  à  la  poterie  oom- 

Gi«ATEUii.  mune.  Un  en   forme  des  conduits 

n  I  A  nirrc   «         «r  v  <i'«»"  5  O**  «■*  ^^^^  *"  dieues  ;  on 

GLADIDS.  POIS,  r,  XiPHiAS.  l'emploie  pour  prévenir  la  filtration 

GLADIUS.   MOLL.   Dénomination  daus  les  bassins ,  et  pour  la  distilla- 

tirée  de  la  comparaison  avec  le  Pois-  ûon  de  i'eau  forte.  Le  statuaire  lui 

son  Xipàias  Gladius,  que  Klein  (  Ten-  confie  la  première  pensée  de  ses  chefs- 

tam»  Ostrac,  ^  p .  69  )  a  appliquée  à  une  d'oeuvre  ;  sous  ses  doigts  elle  prend 

coupe  génénque  qui  a  été  établie  de  tous  les  contours,  f^.  Aboile  et  La* 

nouveau  par  Lamarck  sous  le  nom  de  visa.                                              (b.) 

Rostellaire.  ^.cemot.            (d..h.)  GLAISIÈRES.  min.  Ce  sont  les 

glaïeul,    bot.    phan.    pour  coucbes  de  Glaise  en  exploitation. 

Glayeul.  J^.  ce  mot.                     (b.)  Ces  coucbes  sont  parfois  énormes  :  il 

*  GLAINOS  ou  GUNON.    bot.  ^"^  **^  ^^  Ç^^  ^^  ^°*  P^*^  ^'^P*?: 

phan.  (Dalécbamp.)  Svn.  d'Jcercam^  f«"5  ^^^  plusieurs  lieues  carrées  d  c- 

pesin.  r.  Erabm.                      (b.)  **°*^"®  »    «î  *!"*    **'°'    absolument 

nr  AiDi?  i^irvonci  cxemptcs  de  tout  mélange  de  corps 

GLAlKhi  DOËUF.  zooL.  r.  Al-  étrangers.  On  en  voit  de  pareilles  aux 

bttmjnb.  environs  de  Paris  ;  elles  y  séparent  le 

GLAIREUX,  bot.  crvtt.  Nom  Calcaire  coauillier,  ou  Pierre  à  bâtir, 

imposé  par  Paulet  à  Tune  de  ces  fa-  des  bancs  ae  Craie  dont  l'épaisseur 

milles  formées  d'une  manière  si  arbi-  est  inconnue.  Les  Glaisières  ou  cou- 

traire  dans  un  ouvrage  sur  les  Cbam*  cbes  de  Glaise ,  sont  les  obstacles  na- 

pignons  oii  la  bizarrerie  de  la  no-  turels  oui,  s'opposant  en  certains  lieux 

menclalure  l'emporte  encore  sur  celle  &  rinfiilration  des  eaux  ^  retiennent 

d'une  monstrueuse  classification.   Il  celles-ci  et  déterminent  l'apparition 

y  a  des  Glaireux  rayonnes,  des  Glai-  de  fontaines,  de  sources  et  de  bcs. 

reux  Limace ,  gorge  de  Pigeon ,  etc.,  ^«  Ctlaisb.                                  (b.) 

^'                                           (B.)  GLAITERON  ou  GRATERON. 

GLAtS.  bot.  phan.  L'un  des  noms  bot.  phan.  Syn.  vulgaires  de  Galium 

vulgaires  du  Glayeul.  f^.  ce  mot.  (b.)  Aj^arine,  U  ne  faut  pas  confondre 

GLAISE.  MIN.  Sorted'Argilecom.  ^"^^^f^?^  «Jf<^  Gloutron    oui  est  le 

munémenl  appelée  Terre  l  potier.  ^^^^''''^  Stmmanum.  r,  Gaillet 

que  compose*^6«iucoup  de  Siftce ,  ei  "*  ^ampoubde.                             (b.) 

que  colore  diversement  le  Fer.  Bien  GLAIVANE.  bot.  phan.   V,  Xi- 

qu'elle  retienne  l'eau  qui ,  en  la  jpé-  'hidie.                                     (o..n.) 

nétrant ,  lui  donne  une  certaine  duc-  GLAIVE  ou  PORTE-GLAIVE. 

tUité,  et  que  molle  et  onctueuse  an  pois.  Syn.  de  Xiphias  Gladius.  V. 

toucher ,  auand  elle  sort  du  sein  de  Xiphias.                                      (b.) 

la  terre ,  elle  ne  présente  aucune  res*       nr  ama    .>,.—  ■*#* 1. 

semblance  avec^les  substances  fwt  ti?J^   ^«;^^"  ^""""^  ""l^^  "ï"' 

dures,  elle  contient  les  mômeTprin.  ÏT  '  ot  ^"^  "^^  ^''°'''  Cbameau. 

cipes  et  à  peu  près  dans  les  mMes  '  ^  '°°*'                                     ^"^ 

proportions  que  le  Basalte  qui  fait  feu  GLAMMER  et  GLAMMET.  ois 

sous  le  choc  du  briquet.  On  dirait  la  ^7°*  vulgaires  de  Mouette  tridactyle. 

même  Substance  sous  un  autre  aspect;  ^'  Mauve.                           (db.  .ï.) 

aussi  voit-on  souvent ,  dans  l'éçaîs-  GLAND.  GIom.  bot.  phan.  Ou 

scur  des  bancs  de  Glaise  mis  à  jour  donne  ce  nom  k  une  espèce  particu- 

etexposésau  dessèchement,  se  former  lière  de  fruit  offrant  les  caractères 

des  retraits  prismatiques,  qui  sont  suivans    :    péricarpe  sec  ,   indëfais- 
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cent,  prorcnani  d'un  ovaire  ndèn  ner&,  poarYos  de  conduits  muxé- 
quel^uefbis  à  plusieurs  loges  et  leurs  ramifiés,  qui  abootisient  aux 
jiiusîeurs  graines  avant  la  féconda-  membranes  tégumentaires ,  et  y  ver- 
tioD  ,  mais  toujours  unUoculaire ,  sent  un  limiide  sécrété.  Les  Animaux 
monosperme  à  sa  maturité  et  ènve^  pourvus  de  vaisseaux  et  de  cœur  sont 
loppé  dans  un  invoiucre  ou  cupule  les  seuls  qui  possèdent  des  Glandes 
doat  la  nature  est  très-variée.  Ainsi ,  massives  ;  dans  ceux  qui  n'ont  point 
dans  le  Chêne,  la  cupule  est  courte  et  de  vaisseaux,  les  Glandes  existent, 
ëcailieuse;  dans  le  I<loisetier  ,  elle  est  mais  à  un  état  rudimentaire.  Le  foie, 
foliacée  et  recouvre  le  fruit  en  grande  la  plus  constante  de  toutes  les  Glan- 
partie;  dans  le  Châtaignier,  le  Hêtre,  des,  si  ce  n'est  cependant  le  rein  ^ 
elle  est  formée  de  valves  ou  panneaux  eiiste  dans  les  Insectes  sous  forme 
qui  s'ouvrent  comme  une  véritable  d'un  canal  escréteur ,  ramifié ,  abou- 
capsule.  Cette  espèce  de  fruit  carac-  tissant  au  canal  intestinal ,  mais  libre 
térise  toute  une  famille  de  Plantes  à  et  flottant  dans  Tabdomen.  Ce  qu'on 
laquelle  le  professeur  Richard  a  don-  a  nommé  Follicules  ou  Cryptes ,  offre 
né  le  nom  ae  Cupuliferes.  V.  ce  root,    la  plus  grande  analogie  avec  les  Glan* 

(▲.R.)     des;  on  ne  voit  pas  de  ligne  de  dé- 

GLAND  DE  JUPITER.  BOT.  FHAN.    marcation  bien  tranchée 'entre  ces 

lies  anciens  ont  quelquefois  donné  ce    divers  organes  ;  et  il  n'y  a  point  de 

nom  à  la  Châtaigne  et  à  la  Noix.  Quel-   raison  pour  ne  pas  ranger  parmi  les 

Sues  voyageurs  ont  aussi  appelé  Glandes ,  la  Prostate ,  les  Amygda* 
rland  d  or,  traduction  du  nom  scien-  les ,  les  Glandes  de  Cowper ,  qui  ont 
tifique  ,  le  fruit  du  Chrysobalanue  des  conduits  ramifiés,  aussi  bien 
Icaco,  V.  CflRYsoBAJLAinB.  (B.)     quc  les  Glandes  sublinguales ,  lacry- 

maies  etc. 
GLAND  DE  MER.  moix.  Nom  vul-       Parmi  1^  Glandes  non  équivoques, 
gaire  et  marchand  des  grandes  espè-    ^us  citerons  les  lacrymales,  les  trois 
ces  de  Balanes.  r.  ce  mot.  (b.)     a^livaires,  savoir  :  la  parotide,  la 

GLAND  DE  TERRE  et  GLAND  ««iH«rc  et  la  sublinçuale,  le  pan- 
TERRESTRE.  bot.  Le  premier  de  créas,  le  foie,  les  mamelles,  les  rems, 
CCS  noms  est  employé  par  f  aulet  pour  *«  tesliculM  et  les  ovaires.  Leur  forme 
designer  un  Geoglossum  des  savans,  «Jf  irrégulièrement  arrondie,  mais 
qui  est  une  Clayaire-Truffbn  pour  le  ell«senaodificconsidérablement^E^^^ 
u  ' 
conc 

nium  Bulbocastoiium ,  L.              (b.)  brane  séreuse ,  soit  de  tissu  cellulaire 

ou  adipeux.  Une  grande  quantité  de 

GLANDES.  Glandulœ.  zool.  bot.  vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques 
On  désigne  ainsi  les  organes  chargés  traversent  ces  organes ,  oh  se  mon- 
de la  sécrétion  des  diverses  liqueurs  trent  peu  de  nerts.  Leur  texture  in- 
chez  un  grand  nombre  d*étresvivans.  time  est  peu  connue.  Blalpighi  et 
Cependant ,  certaines  parties  Aes  Ani-  Ruysch  ont  émis  à  cet  égard  des  opi- 
niaux  et  des  Végétaux  ont  reçu  ce  nions  contradictoires.  Le  premier  a 
nom ,  quoiqn'elles  ne  sécrétassent  considéré  chacun  des  grains  glandu- 
aucune  liqueur  ;  mais  l'analogie  de  leux  comme  un  follicule ,  et  chaque 
leur  texture  les  a  fait  placer  au  rang  Glande  comme  une  conglomération 
desGlandes  quand  d'ailleurs  on  igno-  de  follicules  qui  aboutissent  à  un  ca* 
rait  complètement  Jeurs  fonctions.  nal  excréteur  commun.  Ruysch,  au 

Chez  les  Animaux  ,  les  Glandes  contraire ,  a  prétendu  que  ïes  grains 

^ot  des  organes  de  forme  obronde  ,  alanduleux  sont  des  entrdacemens 

tobaleux ,   entourés  de  membranes  de  vaisseaux  fins ,  dans  lesquels  les 

■yant  beaucoup  de  vaisseaux  et  de  artères  se  continuent  en  canaux  ex- 
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crëteurs.  Ces  deux  opinions  ont  chu-  vënlablesorganessëcrëteurs^apaBCiuels 

cune  quelque  chose  de  vrai,  mais  ilcottTientdedonnercenom.Ai0si,les 

Tune  et  l'autre  ne  sont  point  exactes,  pores  corticaux  ont  é\é  nommes G4an- 

Le  professeur  Bëclard  fOiot.  de  Më-  des  corticales  par  De  Saussure  ,Gkin- 

decme ,  T.  x ,  p.  aSg  )  s  exprime  etnsî  des  miliaires  par  Guettard ,  et  Glandes 

sur  la  texture  des  Glandes  :  Elle  pa-  ëpidermoldales  par  Lame (herie.Guct- 

raft  bien  certainement  résulter  de  la  tard  a  encore  applique  cette  dënomi- 

réunion  intime  des  conduits  excrë-  nation  en  lui  ajoutant  quelques  épi- 

tours  ramifiés  et  clos  à  leur  origine,  thètes ,  au  tégument  (  iadusium)  des 

avec  des  vaisseaux  sanguins  etlym-  Fougères,  à  la  poussière  glauque  très- 

Î^hatiques ,  et  des  nerfs  situés  dans  grossière  deâ  Arroches ,  et  aux  ta- 
eura  intervalles ,  divisés  et  terminés  ches  qui  s'observent  sur  Tëpiderme 
dans  leur  épaisseur;  le  togt  réuni  par  des  Arbres.  Les  premières  sont  les 
du  tissu  cellulaire  et  entouré  de  mem*  Glandes  écailleuscs  ;  les  secondes  ont 
branes.  reçu  le  nom  de  Glandes  globulaires, 
La  fonction  des  Glandes ,  ou  leur  et  les  troisièmes ,  celui  de  Glandes 
mode  de  sécrétion  est  appelé  glandu*  lenticulaires»  Mais  ces  dénominations 
lairej  ce  mode  ne  diffère  des  sécrétions  arbitraires  ont  disparu,  et  les  bota- 
folliculaire  et  perspiratoire ,  que  par  nistes  modernes  n'admettent  pltts  au 
la  complication  plus  grande  de  son  or-  nombre  des  Glandes  que  des  tubep* 
gane.  Elles  ne  reçoivent  que  du  sang  cules  qui  sécrètent  réellement  quel- 
artériel  (excepté  le  foie  dans  les  Mam-  que  liqueur.  La  diversité  de  leurs  for- 
tnifères ,  le  foie  et  les  reins  dans  les  mes  a  servi  à  les  distinguer  ;  il  faut 
Ovipares ,  qui  reçoivent  en  outre  du  convenir  Bëaomoins  que  les  distinc- 
Mn^  veineux  ),  et  elles  transforment  tions  établies  par  quelques  auteurs 
ce  liquide  en  des  liqueurs  dont  la  na*  sont  très-légères.  Les  Glandes  globu- 
ture  cliimique  et  les  propriétés  dififè*  laires  ne  dînèrent  pas  réellement  des 
rent beaucoup  entre  elles, sans qu*on  Glandes  vésiculaires  .  des  Glandes 
sache   bien  comment   s'opère  cette  utriculaires  ou  ampullaires ,  et  des 


versent  par  leurs  canaux  excréteurs,    vent  odorant  ou  coloré.  Elles  sont 
/^.  le  mot  SécRixiON.  C'est  par  leur    tantôt  immergées  dans  la  substance 


constance  qui  s'observe  toujours  dans  me ,  ou  bien  n^dhérant  à  celui-ci  que 

les  Insectes.  Les  Glandes  sont  lobées  par  un  point  de  leur  périphéiie.  On 

dans  les  Arachnides  et  les  Crustacés,  en  voit  ae  longuement  pédonculées , 

comme  elles  le  sont  dans  les  reins  des  et  d'autres  qui  supportent  des  poils 

Mammifères.  ▲  mesure  que  les  orga*  qu'on  peut  consiaérer  comme   des 

nés  des  fonctions  animales  se  dévelop-  conduits  excréteurs.  Les  nectaires  des 

peut,  les  Glandes  qui  étaient  très-  fleurs  ne  sont  plus  aujourd'hui  con- 

Yolumineuses  dans  les  premiers  âges  sidérés  que  comme  des  Glandes  flora- 

de  la  vie ,  diminuent  proportionnel-  les  qui  affectent  diverses  formes  ;  cette 

lement.  Enfin,  quelques-unes,  comme  définition  a  donné  un  sens  précis  à 

les  testicules ,  les  ovaires  et  les  ma-  ce  mot,  imaginé  par  Linné,  mais  qui 

melles ,  se  développent  beaucoup  à  exprimait  trop  vaguement  ce  qu'il  de- 

Tépoaue  de  la  puberté  et  se  flétrissent  vait  signifier.  P^,  Nectaiae. 
dtfns  la  vieillesse.  Mirbel  eonsidérant  les   Glandes, 

En  botanique ,  les  auteurs  ont  mal  quant  à  leur  anatomie ,  les  a  divi^ëes 

a  propos  nommé  Grlandes  plusieurs  or-  en  deux  ordres ,  savoir  :  i^  les  Glan- 

ganes  qui  n  ont  aucun  rapport  avec  les  des  cellulaires,  formées  d'un  tissu 
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celltilairetrè»-fi&,  et  n'ayant  aucune  oryctographes  ont  donné  ce  non  à 

communication  avec  les  vaisseaux,  des  pointes  d'Oursins  fossiles  ayant  à 

Elles  paraissent  destinées  à  rejeter  aa  peu  prè.<  la  forme  d'un  gland  de  Ghè- 

defaors  un  suc  particulier,  et  sont  ne,ainsiqn'àde5Balanites.  (iiAM..x.) 

ruîfjr!^!!.'?''"'^'*^/'.!^**  GLANDOU.  BOT.  PHAN.  Une  v«- 

ni.r^fTl^^^'tSfiî'*"'??^'* **?"  »ëU  d'Olivier  culùvée  en  Provence, 

tou  ceUulaire  trèi-fia ,  et  travexaëes  ,„„  j^^,„.                               j„  j 

par  des  vaisseaux  qui  n  excrètent  au-*  ^    ' 

cuo  suc  visible  à  Tes  téricur;  elles  pa-  GLA  NDUL  ARIA.  bot.  phan. 

raisscnt  donc  purement  sécrétoires.  Gmelin  a  donné  ce  nom  générique 

A  celte  sorte  de  Glandes ,  appartiens-  au   Ferbena  longiflora  ou  F'erbena 

neot  ces  tubercules  qu'on  observe  sur  Auhletia  ,  qui  se  distingue  des  autres 

les  pétioles  des  Dmpacé«s,  du  Plunk'  Verveines  par  sa  corolle  plus  allon- 

Ifogo  rosea  y  etc.,  et  qui  ont  été  nom*  gée,  son  stigmate  divisé  en  deux  lo- 

mées  Glandes  à  godet  {Gl.  urceoiares,  bes  entre  lesquels  est  situé  un  corps 

cyai/ii/brmes  ),  à  cause  de  leur  forme,  glanduleux.  Ce  genre  avait  déjà  été 

(o«.N.)  établi  dans  le  Jouinal  de  Physique 

GLANDES    ARDOISÉES,    jiot.  par  Rosier  qui  lui  avait  imposé  le 

CHTPT.  Petite  famille  de  Paulet ,  dans  nom    à^AubUUa.    Si  ses  caractères 

son  Traité  des  Gbarapignons.      (b.)  avaient  réellement  de  la  valeur ,  \\ 

GLANDIOLÊ.  Gtandiolu».  MOix.  f*'»'»  pe«t-être  convenable  d'adop- 

Dnepct«eCoqmlleforle«.raordinaire  ^"^f^.  fermer  nom    parce  qu  il  est 

c^h^€ZnrA^^^^ùr.^A  ^- fi^    s\  '       /  antérieur  a  tous  les  yf  v6/e//a  que  les 

ouseryte  per  oolaani  (Tesi,  mic rose, ,  .  ,           *  r  ^j^-      .      *  j*  -n     ^ 

t  1.^    «51  «xA  „\  ^:   .  -XM  ^.e    i  auteurs  ont  fondés ,  et  qui  d'ailleurs 

de    I:  ^f;.  it  „'.  '    '^,  I  ^î"*  ^°'"'  ont  ët«  réunis  i  de.  genîe»  déjà  oon- 

i  L^T  inf  ô"* ???  1  .'•"•PT  «»•*  M«nch  a  aussi  lonnë  à  ci  genr« 

r crussac, ne I  a  mentionnée  et  placée 

«ians  la  série  géuérique;  c'est  dans  la  GLANDDLIFÈRE.  bot.  Tout  or- 


doute  et  en  obseivant  que  ce  pourrait  Orangers,    de   certaines  Rutacées  , 

^tre  une  graine  végétale,  comme  la  les  poils  du  Pois  chiche,  du  Croion 

yyrogoDÎte.  Quoiqu'il  en  soit,  voici  penicilialum, eic,  sont glandulifères. 

ap  <ïuelle  manière  Montfoi  t  Ta  carac-  (o..N.) 

térisife  :  coouille  libre ,    univalve  ,  GLANDULIFEDILLE.  Glanduli'- 

cloisonnée,  droite,  implantée  et  for-  Jbiia.  bot.  phan.  Wendland(CW/.  i , 

m^c  en  |;Iand;  sommet  pointu,  cen-  tab.  lo)  a  employé  ce  mot  comme 


tonnée.  Montfort  nomme  GiiAMDioLS  11  ne  forme  plus  qu'une  Section  du 

KTAGÉE ,  Glandiolusgraàatus ,  ce  petit  genre  Diosma,  /^.  ce  mot.       (g.  .N.) 

Sr  i^iV.l^rl^H'^^"*  '".  T^^       *  GLANDDLITE.  obol.  Pinkerton 

1^6  .^vi?„  '  **;  8'"°'^  ^  r  •  *?T':  (  Remarques  sur  1.  nom.  des  Roch.) 

&  dw  .'•i"°/*'''"'V  '?  /'  propos.il  ce  nom  a*sez  convenable 

"'ïine  Qunesene  de  cupules  toutes  *     '^      i.^  ^-  ..     j 

Wes  par  de.  cloisons  qui  imilent  ""*    '"^f*    qu»    conUennent    des 

'^gland^juis'yimpUnlej^lyTplu-  5?^""?  '^T   "*T   »"^?»''".«» 

"eur,  do^isons^dans  chaque^eland  ;  d>ne  formaUon  ooûtemporauie.  Ain- 

on  iimor-  .:  „il-.  .„„.  .^Jj^a^  L.  ..Z  « .  »»  Granité  globuleuxdc  Coi^  for- 
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Saussure  dons  les  ouvrages  duqMel  base.  Les  espèces  connues  paraissent 

nous  ne  le  trouvons  cependant  pas.  habiter  l'Afrique.  On  ne  sait  rien  sur 

(B.)  leurs  moeursk 

*  GLAMIS.  VOIS.  Espèce  du  genre  Le  Gulputrc  am  la  S£RRATu]?k, 

Silure.  ^.  ce  mot.                        (b.)  G/,  Serrafuiœ  de  La  treille ,  a  été  dé- 

ri  MUQ     «-^TT     iv««..Ao  n-1^.,  *î"'  P*»'  ^^  auteur  (  Gewr,  Cruêt.  ei 

GLANS.    MOLi>    D  après  Belon  j;^*^.  t.  n,  «;  118),  et  figuré(T.  i, 

(de  Jquai. ,  p.  39b;,  .1  sem"bleraa  que  .      ^     g    |^       or  ginaire  de  Bar^ 

les  anciens  ont  donne  ce  nom  aux  ^«r  e 

Arches  et  surtout  à  l'y/rcaJVoe.  Mais         fLV*,. ^«>»-  ,».*».«    r^i 

A^*  .  .  .  m-  1*  A  •  '.  Le  GlAFHTRE  MAITRE ,  G/,  mûu- 
Anslote  el  Pline  ne  1  ont  lamais  ap*  _  t  *  1  c^  x 
nlia  lé  Qu'aux  Balanes  ^D  h  )  'w* ,  Latr. ,  ou  le  Scarabœus  maurus 
•  "*  °  N  ••  •/  de  Linné,  qui  eu  le  même  que  le  ^1^- 
GLAPHYRË.  Glaphyrus,  ins.  /o/oA//ia  C(1a/i/<,  Fabr. ,  et  le  Hanne- 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères ,  ton  maure ,  MeL  maurus  d'Olivier 
section  des  Pentamères,  établi  par  (Hist.  Nat.  des  Ins.  Coléoptères,  T.  i, 
Latreille  aux  dépens  des  Hannetons  ,  n^  5 ,  pi.  8 ,  (ig.  90,  a.^b,  ). 
et  rangé  (  Règn.  Anim.  de  Cuv.)  dans  Oejean  (Catal.  des  Coléopt.,  p-  69) 
la  famille  des  Lamellicornes,  tribu  mentionne  une  espèce  propre  à  ce 
des  Scarabéides ,  avec  ces  caractères  genre,  sous  le  nom  de  Niticfnù/s,  Dej. 
propres  :  labre  saillant  ;  mandibules  Elle  a  été  trouvée  eft  Egypte,  (aud.) 
dentées.  Par-là ,  ils  se  distinguent  es- 
sentiellement des  Amphico  mes  et  des  *  GLAPHYRTE.  Glaphyria.  bot. 
Anisonyx  ,  avec  lesquels  ils  ont  un  pban.  Genre  de  la  famille  des  Myr- 
grand  nombre  de  rapports.  Les  Gla-  tacées  et  de  l'Icosandrie  Monoeynie  y 
phyres  présentent  en  outre  plusieurs  L.,  nouvellement  proposé  par  le  doc- 
particularités  d*organisation  qui  les  teur  W.  Jack(  Transacl.  o//àe  Lina- 
éloignent  des  Uannetons,de5  Rutèles,  SocT.  xiv,  p.  1  a8)  qui  le  caractérise 
des  Géotrupes  et  autres  genres  de  la  ainsi  :  calice  supère ,  divisé  supérieu- 
famille.  Leur  coi-ps  est  allongé  ;  leurs  rement  en  cinq  se^mcns  oblongs  ;  co- 
antennes  sont  terminées  en  une  mas-  rolle  de  cinq  pétales  insérés  sur  le  ca- 
sue  feuilletée,  presque  ovoïde,  com-  lice  ,  ainsi  que  les  étamines  qui  sont 
posée  de  trois  articles.  Ils  ont  un  fort  nombreuses  ;  ovaire  à  cinq  loges, 
chaperon  avancé  et  presque  carré;  un  pluriovulë,  couronné  par  un  disque 
labre  saillant;  des  mandibules  cor-  cotonneux,  et  surpaonté  d'un  seul  sty- 
nées,  anguleuses  et  dentelées;  des  le.  Cet  ovaire  devient  une  baie  égale- 
mâchoires  à  deux  divisions,  dont  Tin-  ment  S-loculaîre  el  polysperme  ;  grai- 
terne  petite,en  forme  de  dent  jet l'ex-  nés  fixées  à  Taxe  central  dans  cha- 
terne  presque  ovoïde;  une  languette  que  loge  et  disposées  sur  deux  rancs. 
bilobée  et  prolongée  au-delà  du  men-  Ce  genre  su  compose  de  deux  espe- 
tonet  des  palpes  terminés  par  un  pe-  ces  que  l'auteur  décrit  sous  les  noms 


écai*tées  ou  béantes  à  leur  sommet  pour   le  Teuillage.,  avec    le    Myrte 

qui  est  arrondi.  Les  pâtes  antérieures  commun,  mais  ses  feuilles  obovales 

sont  courtes  avec  les    jambes   très-  et  obtuses  sont,  eu  outre,  plus  petites 

dentées;  les  deux  autres  patres  ont  et  plus  consistantes.  Cet  Arbrisseau 

une  longueur  moyenne ,  et  s^nt  assez  croît  sur  les  sommets  des  montagnes 

fortes  :  les  postérieures  se  font  re-  de  Sugarloaf  et  particulièrement  sur 

marquer  par  leurs  cuisses   renflées  le  Gunong-Dempo  dans  le  Passumah, 

dansles  deux  sexes.  Le  dernier  article  où  on  le  nomme  Kayo-Umur-Pan- 

dcs  tarses  est  terminé  par  deux  cro-  jang  ,  c'est-à-dire  Arbre  de  lon^e 

chets  entiers,  égaux,  et  légèrement  vie,  probablement  parce  qu'il  existe 

unidentés  au  côté  interne  près  de  leur  au-dessus  des  limites  naturelles  des 
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âutresibréto.  ABenooolniy  les  habi*  près   une  oomudasaïuse  superficielle 
laos  lui  donnent  le  nom  de  Plante  de  de   ces  mêmes  habitudes  que  l'on 
Thë,  et  ils  boivent,  en  efiet,  l'infu-  avait  donné  aux  Glarëoles  le  surnom 
sion  de  ses  feuilles  en  guise  de  Thé.  de  Perdrix  de  mer.   Les  Glarëoles 
L'autre  espèce  {Glaphyria  sericea)  montrent  dans  la  course  autant  d'agi- 
est  caractérisée  par  ses  feuilles  lan-  litë  qu'elles  ont  de  légèreté  dans  le 
céolées,  longuement  acuminëes;  le  voU  aussi  les  voit^n  saisir  avec  une 
calice,  les  pédoncules  et  les  bractées  adresse  vraiment  admirable  les  petites 
sont  très-soyeux  ;  l'ovaire  a  quelque-  proies  qui  courent  sur  le  sable  comme 
fois  six  loges,  Cette  Plante  croît  dans  celles  qui  voltigent  entre  les  Joncs  et 
l'île   de  Pulo'Penang,  sur  la   côte  les  Roseaux.  Elles  nichent  parmi  ces 
ouest  de  Sumatra.                    (o..K.)  derniers  commeau  milieu  des  Herbes 
GLAPISSEMENT,  mam.  C'est  pro-  *«*  Pj"^  ^^^Y^'^^  c*  les  plus  touffues  des 
preraenl  la  voix  du  Renard,  qui  n'est  marécages  maccessibles.  Leur  ponte, 
pas  aussi  forte  que  celle  du  Chien  et  *  ^^  q"«  ^  5°  7*^'^^'  ^^'  ^«  ^*'^^*  ^4 
qui  est  plus  aiffuë.                         (b.)  1"^^^^^  «"^-  li^  circonsUnces  qui 
r.ï*Tini**T.              ,*!•         \  accompagnent  Imcubation  sont  com- 
GLAREANA.  ots.   'Aldrovande.)  plëiement  inconnues. 
byn.  deSpioncelle.  P^,  Pipit.  (dr..z.)  Gl>iréole iL  collier  ,  Hirundopa- 
GLARÉOLE.  Glareola .  ois .  Gen-  triticola^  L.  ;  Glareola  iorquata ,  Meyer ; 
re  de  l'ordre  des  Alcorides.  Caractè-  Glareola  ausiriaca  ,  senegalensis  et 
res:  bec  plus  court  que  la  tête,  ro-  noeuia,  Gmel. ,  Buff. ,  pi.  enl.  883. 
buste ,  convexe ,    comprimé  vers  la  Parties  supérieures  d'un  cendré  obs- 
pointe  ;  mandibule  supérieure  cour-  cur  ;  rémiges   brunes   avec    la  tige 
bée  dans  la  dernière  moitié  de  sa  Ion-  blanche;  joues  d'un  brun  noirâtre  ; 
gueur  ,  Tinférieure  droite;  narines  gorge  et  menton  d'un  blanc  fauve, 
placées  sur  les  câtés  et  près  de  la  base  entourés  d'un  double  cordon  blanc  et 
àw  bec,  obliques;  pieds  empliimés  noir  ;  poitrine  brunâtre  ;  parties  infé^ 
jusqu'aux  genoux;   tarses  longs   et  rieures   blanchâtres   avec  les  flancs 
grêles;  quatre  doigts,  trois   devant  noirâtres  ;  rectrices  brunes  avec  la  b.v 
uont  l'intermédiaire  est  réuni  à  l'ex-  se  et  la  face  inféiieure  lilanches,  les 
terne  par  une  petite  membrane  ;  pou-  exténeures  progressivement  plus  Ion- 
ce  articulé  sur  le  tarse  et  portant  à  gues;  bec  brun ,  rougeâtre  à  sa  base; 
à  terre  sur  le  bout  ;  ongles  étroits  ,  su-  iris  rouge  ;  pieds  brunâtres.  Taille , 
bulés;  ailes  très 'longues  ;  la  premiè-  neuf  pouces  et'demi.  Les  jeunes,  sui- 
i^e  rcmige  dépassant  toutes  les  autres,  vaut  leur  â^e ,  offircnt  des  diffiârcnees 
l^s  Glarëoles  dont  on  ne  compte  en-  plus  ou  moins  sensibles  dans  la  nuftn- 
core  que  trois  espèces  bien  distinctes,  ce  des  teintes;   la  bande  étroite  qui 
Qe  se  montrent  )amais  dans  les  con-  encadre  la  gorge  et  se  perd  sur  les 
trées  septentrionales  ;  il  est  même  joues  dans  les  adultes ,  est  peu  mar~ 

même 


unis. 

. ^    _      _  ^Ëuropeet  d'Asie  jusque  dans  l'Inde. 

grands  lacs  de  l'ancien   continent ,  Glaréolb  Echasse,  GlfLreolagral- 

vers  les  marais  d'une  grande  étendue,  luria ,  Teram.  ;    Glareola  Isaàella  , 

3u  elles  établissent  leur  résidence  ha-  Yieill.  Pai*ties  supérieures  d'un  roux 

bituelle.  Rarement  encore  on  les  ren-  fauve;  rémiges  noires  ;  poitrine  rous- 

couire  sur  les  plages  maritimes  où  se  ;  gorge,  devant  du  cou ,  tectrices 

^pendant  leur  vol  rapide  et  long-  caudales  et  croupion  blancs  ;  abdo- 

jemps  soutenu  pourrait  les  faire  riva-  men  et  flancs  aun  brun  marron  ; 

tiser  d'adresse  et  de  vivacité  avec  les  quelques  taches  noirâtres  sur  la  çor- 

»temes  et  les  Mouettes ,  si  leurs  ha-  ge  indiquent  une  espèce  de  collier  ; 

■^itudes  les  portaient  à  visiter  les  mé-  rectrices  égales  et  coupées  carrément: 

'^^  rivages;  ce  n'est  donc  cyie  d'à-  première  rémige  tres-4ongueet mince; 


368  GLA  GLA 


Gi^ABÂOL-B  i.ACTéE,  Glareola  lactea^  La  Glaubëiite  a  été  trouvée  en  Esp»- 
Ternm.  Parties  supérieuresd* un  blanc  cne,  à  Villarubia,  près  d'Ocagna, 
cendré;  rémî^fes  et  tectrices  alaires  dans  la  Nouyelle-Gastille.  Ses  cris- 
inférieures  noires  ;  parties  inférieures  taux  y  sont  engagés  dans  des  masses 
blanches  ;  rectrices  okinches  avec  une  de  Soude  muriatée  laminaire, 
tache  noire  vers  l'extrémité ,  les  deux  (o.  del.} 
latérales  entièrement  blanches;  bec  GLA.UCE.G/atf.T.BOT.paAM.Tour- 
rougeâtre  ,  noir  à  la  pointe  ;  pieds  nefort  avait  établi  sous  ce  nom  ua 
bruns.  Taille,  six  pouces.  Du  Ben-  genre  formé  de  Plantes  hétérogènes, 
gale.                                        (D11..Z.)  puisque  Linné  a  composé  avec  les 

GLASTEIN.  MIN.  L'un  des  syno-  «"!i*?"  8«°^«  f  *^1"'  «'  *»?'"•«»"• 

mines  d'Axinite.  r.  ce  mol,       ^b.)  ?f ««  *  ™«  «J»»'^  '«  »»«?  ^  C^**- 

^v                                                     ^    '  Celui  "  Cl ,  qui  se  range  dans  la  f  en- 

GLA.STIFOLIA.  bot.   fhan.   F',  tandrie  Monogynie,  avait  été  pla- 

Glastum.  ce  par  le  professeur  de  Jussieu  à  U 

r>r  AerrTX7TT^4                    r\    i  *"i*«  ^^^  Salicariées,  parmi  les  gcn- 

GLASTIVIDA.BOT.PHAN.Quelque»  ^^s  dépourvus  de  pétales.  Des  ob- 

anciensauleurs,el  entre  autres Pona  scrvalions   plus  réœntes  faites  par 

rapportent  que  ce  nom  était  donné  Dutour  de  Salvcrt  et  A.  de  Saint-Hi- 

dans  1  Ile  de  Crête  à  deux  Plante;  qui  i^irc ,  à  la  suite  du  travail  de  ce  dcr- 

ont  pour  caractère  commun  d  être  nier  sur  les  Plantes  à  placentas  libres, 

épineuses ,  mais  qui  appartiennent  A  p.         tendent  à  prouverque  XeGlaux 

deux  genres  dffércns.  Lune  est  1£«-  àevait  être  éloigné,  non-seulement 

phorbia  spinosa  et  1  autre  le  f^erùas-  ^^  Salicariées  et  des  Portulacées  avec 

cum  spinosum.                          (aud.)  lesquelles  on  lui  avait  aussi  trouvé 

GLASTUM.  BOT.  PHÂN.  Tous  les  quelques  rapporte,  mais  encore  de 

anciens  botanisles  ont  donné  ce  nom,  '»  classe  à  laquelle  ces  famdlcs  ap- 

d'après  Pline,  à  V Isatis  iinctoria,  L.  partiennent  :  en  cflet,  l  mseition  hj- 

y.  Pastel.                            (o.  .  n.)  poçyntque  des  étamines  observée  de- 

puis  long-temps  par  Lamarck ,  jointe 

GLAUBERITE.  min.  Double  suU  a  d'autres  caractères  que  nous  expii- 

fate  de  Soude  et  de  Chaux.  Substance  merons  plus  bas,  justifie  Adanson 

soluble  et  décomposable  par  Teau  d'avotr^lacé  le  Giaux  parmi  les  Pri- 

ett  ses  deux  composans  immédiats ,  mulacées.  Les  auteurs  que  nous  ve- 

dont  Tun,  le  sulfate  de  Chaux,  se  nons  de  citer  ont  adopté  ce  rappro- 

précipite.  Elle  a  pour  forme  primitive  chement ,  et  ont  rectifié  de  la  manière 

un  prisme  rhomboïdal  oblique ,  dans  suivante  les  caractères  du  genre Glau- 

lequel  l'incidence  de  deux  pans  est  de  oe  :  calice  coloré ,  campanule  ,  à  cinq 

8o^  8' ,  et  celle  de  ces  pans  sur  la  base  découpures  profondes  \  corolle  nulle 

de  io4^  3o'.  Cette  même  base  est  in*-  ou  quelquefois  offrant  un  pétale  uni-' 

clkiée  sur  l'arête    longitudinale  de  que;  étamines  au  nombre  de  cinq, 

1  II  S I  S*.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  hypogyncs  ,  alternes  avec  les  petites 

9*^73'.  Elle  est  d'unedureté  assez  fai-  divisions  du  calice;   style  unique; 

ble;  sa  couleur  est  ordinairement  le  stigmate  capitulé;  capsule  unilocu- 

jaune  pâle;  mais  il  y  a  des  cristaux  oui  laire  h  cinq  valves  ;  semences  fixées  à 

sontpi*esquelimpiaes*  Exposée  au  reu  un  réceptacle  central,  globuleux, 

du  cnalumcau,  elle  se  décrépite  et  se  muni  dun   périsperme    charnu   et 

fond  en  émail  blanc.  Elle  est  compo*  d'un   embryon    droit  »    parallèle  î 

sée,  suivant  Brongniart,  de  5i  de  l'ombilic.  Les  caractères  de  la  graine 

sulfate  anhydre  de  Soude  et  de  49  de  représentés  (  loc,  cii, ,  fig.  29  ,  3o , 

sulfate  anhydre  de  Chaux.  S^  cris-  Si,  3a  et  33)  concordent  parfaite- 


ment  avec  ceux  de  toutes  les  Piimu- 

lacées. 

Le  QhÀjjcE  liARixiidUB ,  Glaux  mor-. 
riiima ,  L, ,  est  une  petite  Plante  dooi 
les  tiges  sont  rameuses  et  étalée^  sur 
la  terre,  garnies  de  petites  feuilles 
ovales^efliptiques ,  glauqtfes  et  fiom* 
breuses;  les  tleurs  sont  axillaiies  et 
dim  blanc  quelquefois  légèrement 
rose.  Elle  croît  abondamment  sur  les 
bords  de  TOcëan  et  près  des  salines 
de  rAllemagne.  On  ne  la  rencontre 

3UC  rarement  sur  les  côtes  de  la  Mi- 
ilerranëe.  (o,.N.} 

GLAUCIENNE.  Glaucium.  bot. 
fhàn.  Genre  de  la,  famille  des  Pa- 
pa véracées  y  de  la  Polyandrie  Mono-. 
gpie ,  L. ,  établi  par  Toumcfort , 
réuni  par  Linné  au  CAelidonîum, 
dont  les  auteurs  plus  modernes  l  ont 
séparé  de  nouveau.  Ses  caractères 
soDt  :  un  calice  composé  de  deux 
sépales;  quatre  pétales;  desétamines 
en  nombre  indéfini  $  une  capsule  al- 
longée en  forme  de  silique ,  couron- 
née par  un  stigmate  épais  ,  glan- 
duleux, bifide,  s'ouviaat  du  som- 
met à  la  base  en  deux  valves  et  sé- 
parée en  deux  loges  par  une  cloi- 
son spongieuse  ,  dans  les  fossettes  de 
laquelle  sont  à  demi  nicbées  des  grai- 
nes réniformes ,  pointillées.  C'est 
l'absence  de  crête  glanduleuse  sur  ces 
graines  et  la  présence  de  la  cloison 

3ui  distinguent  ce  genre  des  Chéli- 
oines.  Ses  espèces  sont  des  Herbes 
bisannuelles  ,  glauques ,  remplies 
d'un  suc  safrané ,  acre.  Leurs  racines 
Mvit  perpendiculaires;  les  feuilles 
i^icaies  péttolées ,  celles  de  la  tige 
asiles  ^t  presque  amplextcaules  , 
découpées  en  plusieurs  lobes  obtus 
<IQe  termine  quelquefois  ime  petite 
pointe..  Les' pédoncules  solitaires  et 
uaiflores  sontaxillaîres-ou  terminaux; 
les  fleurs  jaunes  ou  tirant  sur  le  rou- 
ge Sont  plus  grandes  que  dans  les 
Chélidoines.  Ces  espèces  sont  au  nom- 
bre de  cinq  :  la- plus  commune  est  le 
(f^flaifum  ou  Pavot  cornu  ;  on  le  dis- 
^ngue  par  sa  tige  glabre  du  G.  cor-- 
'ijculaium  dont  on -connaît  deux  va- 
nétës,  Tune  rot|ge  et  l'autre  jaune. 

TOMB   VII. 


GLâ.  ."1^9 

Gbs  deux  e$pècei,  aiiiisi  qu'une  troi* 
sième  intermédiaire  entre  elles  deux, 
le  G*fuluumj  croissent  en  Europe. 
Deux  autres  sont  originaii^s  de  rO«* 
rient.  (a.d»j.) 

GLAUCION.  OIS.  (Belon.)Syiï.  de 
Garrot  jeune.  Divers  auteurs  ont 
donné  ce  même  nom  au  Morillon.  K, 
Canard.  (dr..z.) 

glaucium*  bot.  fhan.  /^,gl44u- 

CIENNB. 

GLÂUCOIDES.  BOT.  l'HAN.  (Mi- 
cheliyAof^.  CreAieA,p.  ai,  t.  43.)Syn. 
de  Peplià  Porlula  l  ftuppi  ).  Syn*  de 
Glaux  marùtma,  V.  Gi.aV€Z  et  Pé-4 
PLIDB.  (B«)  • 

"  GLAUCONIE.  oioD.  P^.  Cûaie. 

GLAUCOPË.  Glaucopis,  ois.  Gen- 
re de  l'ordre  des  Omnivores*  Carac- 
tères :  bec  médiocre,  robuste ,  épais  ; 
mandibule  supérieure  convexe ,  voû- 
tée, courbée  vers  le  •  bout,  sans 
éohancrure  ;  Tinférieure  droite ,  cou-* 
verte  de  petites  plumes  veloutées  ^ 
ou  entourée  d'une  membrane  chai^ 
nue  un  peu  pendante  de  chM|ue  c6té| 
narines  placées  à  la  base  et  sur  les 
côtés  du  bee^  k  demi- fermées  par 
une  membrane  ;  pieds  robustes  9 
tarse  plus  long  que  le  doigt  inter- 
médiaire $  trois  doigts  en -avant,  di- 
visés,  un  en  arrière,  armé. -d'un  on^ 
gle  long  et  courbé  ;  ailes  médiocres  ; 
rémiges  étagées  \  queue  conique.  Ce 
genre ,  établi  par  Forster  pour  y 
placer  un  Oiseau  «jnlii  avait  rapporté 
de  la  Nouvelle-*Zélande ,  se  composa 
diibord  de  cette  seule  espèce  ;  mais 
en  examinant  comparativement  et 
avec  toute  l'attention  convenable,  lett 
caractères  du  Temia  de.  Leratllanty 
en  ne  saurait  «trouvée  de  diilfôreuoes 
essentielles  entre  cet. Oiseau  et  celui 
qui  constitue  le  genre  Glauoope; 
conséauemmcnt  rien  ne  parait  s'op« 
poser  a  la  fusion  dusous^gcnne  Te* 
mia  de  Cuvier  {Cryp&irina  ,'Vieill. , 
Phrenoirix ,  Horsfield  )  avec  le  genra 
Glaucope  dont  la  création  est  un  peu 
plus  ancienne.  Due  troisième  espèce  a 
récemment  été  découverte  dans-  les 
Moluques. 
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Gi^ABooPB cBNDRé ,  GUutcopUci-  tettties  pettinëes  dans  les  mâles,  el 

«waLath.  Parues supëneures  d'un  simples  dans  les  femelles:  dans  les 

cendré  fonce  presque  noirâtre  sur  la  premiers,  les  palpes  ne  s'ëlcvent  pres- 

léte,  les  inférieures  grises;  une  tache  que  nas  au-delà  du  chaperon  et  ne 

noire  entre  l^il  et  le  hec  ;  celui  -ci  sont  point Teius;  les  ailes  sontlongues, 

cl  un  noir  décidé,  avec  la   base  des  et  les  jambes  posiéiieures  n'ont  que 

caroncules  bleue  et  l  extrémité  d'un  des  ergots  très^petits  à  leur  exlrémi- 

ja une  orangé;  «is  bleu;  pieds  noirâ-  té.  Dans  les  seconds,  les  palpes  s'é- 

tres.  Taille    qualorze  a  quinze  pou-  lèvent  notablement  au-delà  du  dia- 

ces.  De  la  Nouvelle-Zélande.  pcron  el  sont  très-velus;  les  ailes  sont 

OrLAUCOPE  LÊucoPTèRE,  Glaucopis  courtes ,  et  il  elciste  des  ergots  très- 
Leucoptents.  Tout  le  piqmage  noir  à  forts  à  l'extrémité  des  Ïambes  posié- 
I  exception  des imrbulies  internes  Àen  Heures.  On  peut  citer  pour  exemple 
rémiges  et  des  tectiioeSAlaires  seoon-  Je  Sphynx  Chimœm  d'ffubner.  Dans 
dairesqui  sont  d  un  blanc  pui;  une  les  trois  autres  sous-genres,  les  an- 
petite  hunpc  comprimée  sur  le  front;  tenues  sonl  peclinées  dans  les  deux 
recinces  longues  et  légèrement  éla-  sexes.  Mais  les  uns  ont  une  langue, 
eées;  bec  noirj  pieds  noirâtres.  Tail-  «ce  sont  les  Glaucopides  propres;  et 
le,  qualorze  a  quinze  pouces.  Des  les  autres,  les  Aglaopcs  et  les  «iveies, 
Moluques.  en  sont  privés. 

iai^v<mRTTM\K,Corfimvanan8,  Le   genre  Glaucopîde   comprend 

I-ath.«   Cry^^irma  vattans    VieilK,  plusieurs  espèces,  dont  le  plus  grand 

Uvadl. ,  Ois.  d  Afr.,  pi.  &6.  Tout  le  nombre  est  propre  à  l'Amérique  mëii- 

plumage  d  un  noir  sojeux  à  reflets  dionale:  Nous  citerons  pour  exemple: 

verdatres;    ces    reflets    deviennent  La  Gi-aucopioe  tuiiquoise,   G/, 

pourprés  sous  certain  jour  ;  la  face  ,  smices ,  ou  le  Sphrnx  sfa/ices  de  Lin- 

l«s  loues  et  la  gorge  paraissent  d  un  né.  Elle  a  été  décrite  et  figurée  par 

noir  franc  et  décidé  j  ades  noirâtres  Oegéer  (  Mém.  sur  les  Ins.  T.  ii,  pag. 

ainsi  que  la  face  inférieure  des  rec-  355  ,  lab.  5,  fig.  &.10).  On  la  trouve 

tnces  dont  les  quatre  intermédiaires,  tiès-communémcnt  en  Finance.  U- 

égales  entre  elles,  sont  plus  longues  treille  rapporte  au  même  genre  les 

que  les  autres  ;  les  deux  externes  Zjgènes  tolymtna.  Auge,  Argynm%, 

très-oourtes  ;  bec  et  pieds  noirs.  Des  etc                           '      °  '      f  hxi\i  ) 

Moluques.                              (Dtt..z.)  ,  ^^AUGOS.  pois.  A.istole  sem- 

GLADCOPIDE.    Glaucopis.    iNs.  ^le  désigner  sous  ce  nom  une  espèce 

Genre  de  loidre  des  Lépidoptères,  **®  Squale, peut^U-e  X^Squalus  Glau- 

établi  par  Fabrîcîus  {Syst,    Gloss.)  ^^'                                               W 

aux  dépens  de  son  genre  Zjgène,  et  GLAUCCS.  moIiL.  Poly ,  dan:^  les 

rangé  par  Latreille  (  Règn.  Anim.  de  Testacés  des  Deux-Siciles,  a  appliqué 

Guv.)dans  la  famille  des  Grépuscu-  ce  nom  aux  Animaux  des  Limes  et 

la  ires,  avec  ces  caractères  dislinciifs:  des   Avicules   qui  paraissent    avoir 

antennes  non  terminées  en  houppes ,  beaucoup  d'analogie;    mais  comme 

mais  doublement  pectinées ,  soit  dans  on  ne  peut  considérer  séparémt:nt  les 

le  mâle  seulement,  soit  dans  les  deux  Animaux   de  Jeurs  coquilles  ,  nous 

sexes  ;  langue  tantôt  apparente ,  tan*  l'envoyons  aux  mots  AyJCOi«E  etLiME. 

tôt  non  distincte.  Latreille  {/oc.  cit. f  (d..h.) 

a  réuni  à  ce  genre  ceux  établis  sous  GLAUMET.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

les  noms  de  Procris,  d'A^ychie,  de  Pinson,  f^.  Gros-Bec.           (pR..z.) 

Glaucopîde    proprement  dit ,   d*A^  GLAUQUE,  pois.  Espèce  des  gen* 

5laope  et  de  Stygie.  Ils  ne  s^éloignent  resSqualeetScombrc.^.cesmots.(B.) 

esCÎlaucopidesque  par  un  petit  nom*  GLAUQUE.  Giaucus.  moll.  Con- 

bre  de  caractères  secondaires.  Ainsi,  nus  depuis  long-temps,  les  Glauques 

les  Proeris  et  les  At^chics  ont  les  an-  ont  été  établis  en  gyres  par  Forster 
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dans  lè  Urne  v  du  Magasin  dé  Yôigt ;  donnelit  les  figurer  des  auteurs  ooni'- 

ce  goire  a  été  ensuite  admis  par  la  parées  à  celle  de  l'Anitnal  lui-même 

plupart  des  zoologistes  qui  y  à  leiem-  conserve  dans  TAlcoliot,  est  revêtu 

ge  deForster,  Font  fait  sortir  des  dune  peau  qui  est  beaucoup   plus 
sris  oii  Linnë  et  Gmelin  1  avaient  ample  qu'il  ne  le  faut  pour  contenir 
plaoë.  Guyier  (  Rèsn.  Anim.  T.  11  )  les  juste  les  viscères  qui  sont  rassemblas 
range  dans  les  Gastéropodes  nudi-  en  une  petite  niasse  a  la  partie  anté- 
branches  entre  les  Ëolides  et  les  Scy U  rieure.  Le  corps ,  vu  daus  son  entier, 
lécs.  fiosc  les  avait  confondus  avec  est  triangulaire;  à  sa  partie  aiitërîeii- 
ce  dernier  genre.  Laraaick  a  considé-  re  ou  à  sa  base  est  placée  la  bouche, 
réces  Mollusques,  d'après  leur  babt-  surmontée  de  quatre  tentacules  \  la 
tude  de  nager  à  la  surface  de  Teau ,  surface    abdominale    est  aplatie    et 
comme  un  passage  entre  les  Uété*-  entièrement  occupée  par  un  disque^ 
roptères  et  les  Gastéropodes  1  aussi  charnu,  musculaire,  qui  est  le  pied 
les-  met-il  les  premiers  dans  la  &«-  que  l'on  avait  pris  -pour  le  dos.  L'A-- 
mille  des  Tritonies  (f^.  ce  mot)  qui  nimal  avant  Tnabitudede  nager  rerv- 
comroence  les  Gastéropodes  et  qui  versé  ,  le  dos  est  boiçbé  et  ne  préscn- 
suil    immédiatement   les  Uétéropo*  te  rien  de  remarquable.  De  chaque 
des.  Férussac  a  laissé  ce  genre  dans  côté  et  ordinairement  d'une  manière 
les   mêmes    rapports   que   Guvier  ;  symétrique,  naissent  quatre  appendi- 
mais  il  a  formé  avec  eux  une  famille  ces  digités  qui  servent  de  nageoires 
séparée  des  Nudibmncbes  polybran«  et  probablement  à  porter  les  bran- 
ches sur  le  nombre  des  tentacules,  chics.  I^s  naturalistes  qui  ont  vu  cet 
Il  est  à  remarquer  avec  Blainville  Animal  vivant  s'accordent  à  dire  qu'il 
queiuMfu'ii  la  publication  de  son  Mé»*  est  d'un  tiès-beau  bleu  tendre  nacre 
moire  sur  l'ordre  des  Mollusques  po*  ou  nuancé  d'argent ,  ci  les  branchies 
Ivbranches ,   inséré  dans  le  Journal  sont  de  la  même  couleur,  mais  d'un 
de  Physique,  tous  les  obsei^ateurs  bleu  plus  foncé  et  non  métallique, 
qui  ont  mentionné  ce  Mollusque  ou  On  peut  caractériser  ce  genre  de  la 
qui  l'ont  figuré,  comme  fil  umenbach  y  manière  suivante  i   corps  allongé^ 
etc.,  l'ont  tous  représenté  sens  dessus  sub-cylindrique  ,  gélatineux  ,  ayant 
dessous»  ayant  considéré  la  surface  ab*  une  tête  aiitérieurejneut,  et  terminé 
domioale  comme  étant  la  dorsale ,  et  postérieurement  par  une  queue  grêle, 
uicetfenâ.  Cette  erreur  adules  portera  subulée  ;  tête  courte  ;  bouche  probes- 
dire  que  les  orifices  de  l'anus  et  pour  cidiforme,  surmontée  de  quatre  tén- 
ia génération  sont  situés  à  gauche,  ce  tacules  par  paire,  les  plus  grands 
qui  aurait  été  unique  iusqu'ii  présent  étant  sans   doute  oculés  ;   nageoires 
chez  les  Mollusques.  En  rétablissant  branchiales  opposées,  palmées  et  di- 
celui-ci  dans  sa  véritable  position ,  il  gitées  à  leur  sommet,  latérales  ,  hoi  i- 
rcntrera  dans  la  règle  générale.  Il  pa-  zontales .  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
raît  aussi  qu'on  avait  vu  cet  Animal  paires  ;  les  postérieures  presque  ses- 
d'une  roauière  fort  iiicompiète ,  car  sites  ;  les  ouvertures  poui*  la  généra- 
Blainville,  qui  en  a  fait  une  dcscrip-  tion  et  l'anus  ouverts  latéralement  du 
tion  fort  détaillée  dans  le  Dictiounai-  cdié  droit. 

redes  Sciences  naturelles ,  a  eu  occa-        On  a  prétendu  qti'il  y  avait  plu- 

sion  de  rectlBer  plusieurs  erreurs  as-  sieurs  eapèces^  de  Glauques  ;   on   a 

sez  notables.  Nous  ne  suivrons  pas  pensé  que  le  ndVnbre  de  paires  de  na- 

cet  auteur  dans  sa  description  détail-  geoires  pouvait  servir  pour  les  di*»iin- 

lée  et  savantes  elle  pourrait  faire  le  guer;   mais  on  s'est  bientôt  aperçu 

sujet  d'un  mémoire  plutôt  que  d'un  que  ce  caractère,  pris  seul,  était  m  ^uf- 

sim pie  article  de  dictionnaire.  Nous  fisant  par   son   extrême  variabilité, 

nous  contenterons  d'en  donner  un  On  ne  connaît  donc  encore  que  le 

extrait.   Ce  petit   Mollusque ,    très-  Gi.auqub    db    Fokster  ,     Glaucus 

contractile  d'après  les  formes  que  lui  Forueri ,  Lamk.,  Anim.  sans  veitèbr., 


1 


374                     GI^  GLA 

T.  vi|  1*^*  partie  ^  p.  Soo;  Giaucu$  Tente!,  rinférieure  de  trois  plus  ou 
ailaniicusy  Blumenbach  »  si  exacte-*  moina  ëtaiëes  ;  ëia  mines  asœnchntes 
nieot  représenté  par  Bory  de  Sai»!-*  àunlhèi^s  parallèles)  troU  stigma- 
Viacent  dans  l'Atlas  de  son  Voyage  teS.cceusës  en  gouttière;  capsule  ova- 
aux  quatre  îles-  des  mers  d'Afiique,  le,  oblongue,  subtrigone;  graines 
oii,  a  après  Bosc,  il  J'appelle  Scyllëf  nombreuses  ailées.  Ces  caractères 
uacrëe.  Ce GUuqueestlong  d'environ  limitent  le  genre  Glaveul  et  eu 
un  pouce  et  demi'}  il  vit  très-abon-  excluent  un  grand  nomore  de  Plan- 
damment  clans  les  mers  chaudes  et  tes  qui  lut  avateni  ë(ë  rapportées  par 
nieine  dans  la  Méditerranée.  On  le  lès  auteurs.  Ker(^Aiia/v  c^^Bo/oa/, 
voit  en  grand  nombre  à  la  surface  p.  997et8utv«)a  sëparësouslesnoms 
de  TeaiVj  nageant  avec  une  grmide  gënërîques  d'^/io/Aa/A«ca ,  de  Tnio- 
rapidiié  durant  les  temps  calmes.  A/a,  de  Babiana  et  de  H^anonia^ 
fiory  de  Saint-Yiucent  dit  qu'il  se  ulusieurs  Glatiiolut  et  Ixia.  Ces  ré* 
1  elourne  avec  vigueur  et  comme  par  formes  ayant  été  adoptées  pai*  la  plu- 
bonds  ,  quand  on  le  place  hors  de  part  des  auteurs  modernes  et  noUiiii- 
Teau  sur  une  JiuiTace  unie,      (o.^.)  ment    dans  la   seconde   édition  de 

it  rj  ATTrkTTUc      , x?x     -  VHorius  Ke$t>eftsis ,  nous  ne  devons 

*  GLAUQUEa.    MOI.L.  Ferussac    ^«  i :  ;_  ^  •'       V._       «jl^«- u:^ 

.  ^ ^  ^,r     _        1 r-i  parlerici  que  des  autres  espèces  Uts- 

«  emprunië  ce  nom  du  gjme  Glau-  }^    ^    \            Gl.yJTt»?^ 

a     .lie    fanullç   enl.c.e     Celte    fa-  ,          j,     H          ^j^               ^ 

mille   fa.l  partie    des   l>olybranches  ^     ;  ,                  d'on.ngerie. 


gype.  y.  ces  mots.  (d..h.)  ^.j^j^  ^  ^^  ^^  amat.aw  de  ces  Ml« 

GLAURE.   MIN.  Syn.  ancien  de  Plantes  en  cultivent  plus  de  trente, 

Bismuth.  ^.  ce  mot.  qui  ont  l'avantage  de  tteurir  de  bonne 

•  GLAUX.  OIS.  fAnstoie.)  Syn.  H"*^®  •^.V^*  Jl\^»«°*««*  d?  «»"**«" 

ancien  de  Hulotte,  r.  Chottktte.  très-variëes.  Elles  demandent  à  être 

Tdr  z)  gai^snties  de  la  plus  petite  gelée,  parce 

GLAUX.  BOT.  PHAN.  r.  GlaÛcb.  ^"«J*  plupart  entrebt  en  vëgëtalign 

On  ne  sait  quelle  Plante  les  anacns  P«odantl  hiver.  Cest  par  cette  ra»- 

désignaîent  sous  ce  nom  qu'on  leur  a  *°°.^"  «"«  doivent  être  «Po«^  l«f 


mots"'"*^  V*  *- *   p       .  «-  .  twM»  v«  qÔ' (liHt  les  placer  dans  un  mélange 
^V  Avc-m                      -tr»  d'une  bonne  terre  fvaiicheet  de  ter- 
GLAYET.  BOT.  PII  AN.  Vieux  nom  ^eau  végétal;  Leur  moltiplicatioa  sV 
du  Glayeul.  r.  ce  mot.                (a)  ^ère  car  le  moyen  des cayeux qu'elles 
GLAYEUL.  G/ar/io/i/s.  BOT.PiiAN.  tournissent  assez  al^ondamment ,  et 
Genre  de  la  famille  des  Iridëes  et  de  qu'on  enlève  lorsque  les  feuilles  et 
la  Triandrie  Monogynie ,  établi  par  les  tiges  sont  mortes ,  c'est-à-dire  en 
Linné,  et  présentant  les  caractères  été.  Cette  culture,  qui  est  aussi  celle 
suivans  :  péiianîhe  colm-é  et  tubu-  des  Ixies  et  des  Antholyxes,  rëossit 
leux  à  sa  base;  le  limbe  oiTrant  six  facilement  ,  et  récompense   ample- 
divisions  irrdgulièies  ,  qui   forment  ment  le  fleuriste ,  par  la  beauté  des 
deux   lèvres ,  dont  la  supérieure  se  Plantes  qu41  voit  prospérer  comme  si 
compose    de    trois  divisions  conni-  elles   croissaient    dans   leur  patrie* 
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Nous  avons  vu.,  dans  le  jardin  royal  aignation  acîcnlifHfiiG  du  Lierre  ter- 

deSaiot-Cloud ,  une  série  magnifique  restre.  ^.  Gi.écoiS£.                    (fi«) 
de  Glayeais  et  dlzies ,  qui  offraient 

un  coup*d*œil  admirable  dans    les  GLEGOMË.  Glecoma  ou  GUcho- 

moisd'aTnlcldemai.  ma,  bot.  thak.  Ce  genre ,  de  ia  Ca- 

Si  le  grand  nombre  des  Glayeuls  mille  des  Labiées  et  de  la  Didynaroie 

ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  des  Gymnospermie ,    établi  par   Linné , 

dëtaib  sur  chacune  de  leurs  espèces,  est  ainsi  caractérisé  :  calice  cyJindri-» 

nous  ne  saurions  toutefois  passer  sous  que ,  strié ,  à  cinq  dents  très-  aiguës  ; 

silence  la  seule  qui  soit  indigène  de  corolle  à  tube  plus  long  que  le  calice^ 

TEurope  méridionale  et  qu'avec  quel-  évasé  supérieurement;   lèvre    supé- 

ques  soins  l'on  cultive  en  pleine  ter-  rieure  courte  et  bifide  ;  l'inférieure  à 

re  dans  les   Jardins ,   à  cause  de  la  trois  lobes  dont  les.  deux   latérales 

l)«auté  et  des  couleurs  variées  de  ses  sont  obtus  ,  et  celui  du  milieu  plus 

épis  de  fleurs.  grand  et  échancré  ;  élaraines  situées^ 

Le  Glayeul.  commun  ,  Gladhlus  sous  la  lèvre  supérieure ,  ayant  leurs 

CQmmtinis  f  L. ,  a  une  racine  bulbeu-  anthères  réunies  en  forme  de  croix f 

se^uneti^ehautede  tmisà  six  déci*  9tyle  pltis  long  que  les   étanûnes , 

mètres,  iisse,  terminée  par  un  épi  terminé  par  un  stigmate  bifide, 

communément  unilatéral;  ses  feuilles  ^    Le  Glécome  BioÉRAC^ ,  Cr/e«i/na 

sont  ensiforraes ,  pointnes ,  nerveu-  hederacea  ,  L. ,  figuré  dans  Bulliard , 

ses  et  embrassantes;  ses  fleui^  sont  lab.  94i  ,  est  Tunique  espèce  du  gen* 

Hssiles ,  un  peu  distantes  entre  elles,  re  ,  car  on  ne  doit  regarder  que  comr 

souvent  tournées  d'un  seul  côté ,  et  me  une  simple  variété  plus  grande 

fluinies  lacune  à  leur  base  d'une  dans  toutes  ses  parties ,  et  munie  de 

tpathe  assez  longue ,  lancéolée ,  «t  de  ^ils  blancs  aux  crénelures  àe  ses. 

deux  pièces.  Lieurs  couleurs  varient  feuilles,  le G/0cAoAui^'/si//a,WBUi»t. 

entre  les  nuances  du  blanc,  du  rose  et  Kitaib.  (Plani.  Rat,  Hung.^  p. 

H  du  rouge  pourpre.  Les  fleurs  de  i:»4,  tab.  iig),^qui  a  été  trouvédans 

cette  dernière  couleur,  oui   paraît  les  forêts  de  la  Hongrie.  L'espèce  Lin« 

^e  la  naturelle ,  sont  toujours  plus  néenne  possède  une  tige  haute  d'un 

grandes,  et  les  Plantes  qui  les  pro**  à  deux  décimètres  ^dressée  à  sa  partie 

énisent,  plus  fortes  dans  toutes  leurs  supérieure  ^  rampante  à  sa  base  ,  un. 

Parties.                                      (o.«N*)  peu  rude  et  velue;  ses  fouilles  sonl^ 

^,,^                         -,        ,  opposées,    péiioléeSy.    oordiformes , 

C»LE.  BOT  raAN.  L  un  des  noms  arrondies,  obtuses  et  crénelées  ;,  en- 

TOlgawes  de  1  Irugennamca ,  L.  r.  tre  la  base  de  chaque  paire  de  feuU-- 

^*                                               ^'0  les,  on  remarque  une  petite  toiifle  de 

GLÈBE.  Gleha,  acal.  Bruguîère,  I»»!»  s'étendant  horiMjntalenwnt  de 

dans  l'Encyclopédie  mélhod.  (  Hîst.  *  une  a  1  autre.  Cette  Plante  est  très- 

dw  Vers  ,  pi.  89  ) ,  a  figuré  sous  ce  communedans  les  buusons ,  les  bois 

nom,   un  animal  voisin   de  la  ft-  ombrages  ou  le  long  des  murs  d««. 

mUlc  des  Méduses,  peut-être  même  wlag®»  <!«  *«"*««  1  Europe.  On  lui 

en  faisant  partie.  Jusqu'àoc  moment,  ^^^Pf'  ^  ^^^^  1«*  ?^<»ÎP»  ▼«Ig^ires 

on  ne  connaît  de  ce  Zoophyte  que  la  ^f„^'"'^^*«ÏJ^*'«  '  ^«  Rondole ,  et 

«gare  que  nous  venons  de  citer.  d Herbe  de  baint-Jean;  elle  partage 

(lam.^  )  ^®  dernier  nom  avec  plusieurs  Plan-- 

GLÉCHOME.  BOT. FHAN.  Pour GÏé-  ««*•  et  notamment  avec  l'Armoise, 

coine.  f^.  ce  mot.                           (b.)  ^®  Lierre  terrestra  exhale,  dans 

'  toutes  ses  parties  ,  une  odeur  aroma-* 

GLEGHON  FT  GLIGHON.  bot;  tique  assez   affréable;  et   comme  il 

I^AN.  Diosooride  paraît  avoir  désigné  possède  en  même  temps  une  saveur 

^  Mtniha  Puiegium  sous  ce  nom  oui  légèrement  acre  et  amère ,  il  jouit  de 

^puis  est  devenu  la  racine  de  la  dé*  propriétés    médicales    géoénlement 
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reconnues.  Administré  fréquemment  vànt  a ,  Top  ne  sait  pourquoi ,  changé 
bous  forme  d'infusion ,  ii  détermine  lenompourcelutdcG.  Ai/c/v^Af/Zo» 
une  légère  eicitation  et  facilite  l'ex-  qui  convient  k  toutes  le«  espaces  ,1m 
pectoration.  On  le  prescrit  spéciale-  G.  speluncœ  et  dicarpa,  qui  toutes 
ment  dans  les  catarrhes  pulmonaires  croissent  aux  environs  du  port  Jack- 
chroniques.  (Ô..N.)  son.  (b.) 
GLED1T3CH1Ë.  Glediisckêa,  bot.  *  GLEITRON  xt  GI4ËTTËRON, 
PHAN .  ^.  FÎviSR .  BOT.  PH  AN .  Même  ciiose  que Giou  tron , 
GLEICENIË.  BOT.  OAYPr.  Pour  /^.  ce  mot.                                    (b.) 

^'^*;^S?i?Û^Tif5"'?î;   .    .       .       ^"-^  -GLICHON.BOT   PHAÎf.  r.GLE- 

GLEICHENIE.  Gieichema.  bot.  ^^^j, 

CKYVT.  {Fougères.)  Genre  établi  par  •  GLÎDA.  ois.  (Gharleton.)  Syn. 

Smith ,  et  dont  les  caractères  consis-  ^uig^ire  de  Milan  pamsite,  r.  FXu- 

iem  dans  la  fructincation  formée  par  ^^^                                          fnn  v  \ 

des  capsules  réunies  en  ligure  d  étoi-  -,  _  -^..-c'*,             __  „ 

le  ,  tiws  ou  quatre  ensemble ,  et  for-  GLIMM ER.  min.  r.  Mica. 

mant  des  sores  presque  ronds  k  moi-  G  L I N  O  L  E.  Giinus,  bot.  phab. 

tië  enfoncés  dans  des  creux  hëmi-  Genre  de  la  famille  des  Ficoïdées  et 

fiphëriqucssituësà  la  surface  inférieu-  delà  Dodécandrie  Pen|agjnie,  L. , 

re  de  la  fronde.  Les  capsules  sont  désigne  par  ïournefbrt  sous  le  nom 

nues,  c'est-i-dire  non  recouvertes  par  à*jlUine ,  et  ainsi  caractërîsë  par  Lin- 

une  induse,  et  s'ouvrant  [>ar  une  fente  né  :  calice  k  cinq  divisions  conniyen- 

longitudinale ,  unlloculaires  et  rem-  tes ,  colorëes  intérieurement  et  per- 

pliesdesëminules  arrondies.  Ce  genre  sistantes;  cina  pétales  plus  courts, 

a  été  adopte  par  Swartz,  par  Willde*  en  languettes  a  aeux  ou  trois  dents  ; 

nowetparBrown.Cederniery  a  réuni  étamines  au  nombre  d'environ  quinze; 


spenda  u t  q u e  ce  gen re  difi%re  pa  r  ses  sera ences  petites 

capsules  membraneuses,  en  nombre  té,  ayant  un  cordon  ombilical  très- 

indéterminé  dans  chaque  sore ,  près-  long.  Bernard  de  Jussieu ,  Linné  et 

aue  pédicelléeSy  et  par  la  nudité  des  Adanson  regardaient  ce  genre  comme 

i visions  inférieures  des  stipes.   Le  appartenant  à  la  famille  des  Garyo- 

facies  des  Gleichenies  et  des  Merten-  phy  liées.  Ce  dernier ,  en  lui  donnant 

^ies  étant  d'ailleurs  assez  différent,  le  nom  de  Rolofa,  lui  assignait  cinq 

nous  pensons  qu'on   doit  conserver  à  dix  pétales,  un  style  et  cinq  stig- 

lesdeux  genres.  Les  Gleichenies  n'ont  maies.  Le  professeur  A. -L.  de  J  ussieu 

encore  été  observées  oue  dan.^  l'Iié-  a  fait  voir  ses  rapports  avec  le  genre 

misphère  austral  au-delà  du  tropique,  Aizoon ,  qui  a  le  même  "port,  et  dans 

une  au  cap  de  Bonne- Espérance ,  les  lequel  doit  rentrer  le  Glinu9  crystal' 

autresàlaJNouvelle-Hollande.Cesont  ///i£/«  de  Forsluhl ,  qui  est  la  mêine 

desPlantesd'unaspect singulier,  fort  Plante  que  Vj4i^aori  Canariense,   L. 

élégantes  dans  les  herbiers ,  par  leur  Les  espèces  de  Qiinus ,  au  nombre  de 

dichotomie  et  la  fine  régularité  des  trois,  savoir  :  Glinus  loloides^\à,)  G. 

divisions  obtuses  de  leurs  pinnules.  diciamnoid^s  ^  L. ,  et   G.  setijîorus, 

La  plus  anciennement  oonnue  est  le  Forsk.,  sont  des  Plantes  herbacées, 

Gleichenia  poivpodioideê  ^    Willd.  ,  rampantes,  souvent  cotonneuses  ,  à 

qui   ne  ressemble  pas  le  moins  du  rameaux  alternes  ainsi  que  les  feuil- 

monde  à  un  Polypode ,  et  que  Linné  les  qui  naissent  par  paires  du  même 

a  va  it  mentionné  comme  une  Onoclée.  point  de  la  tige;    leurs  fleurs   sont 

C'est  l'espèce  du  cap  de  Bonne-Espé-  axillaires.  Elles  croissent   dans   l«s 

ranoe.  Les  autres  sont  le  G/eic/ieaia  terrains  les  plus  arides  de  la  Sicile, 

Îiauca  f  omis  par  firovrn  dans  son  de  l'Arabie,  de  TEgypte,  de  la  Bar^-. 

*Cq4roii|e  i  le  G.  cifcùinia^  dont  ce  sa*  barie  et  de  TEspagÀe.  (ç^*«<t*) 
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OliNON  XT  GLINOS.  bot.  hulk.  connut  identique  avec  le  Glohba ,  de 

F.  Glainm.  soi  te  que  le  C.  bulbifera  du  premier 

TT  Twno  -.*-.  —  .^   «r  r»  •w-^^, •  Vi*tsl  autre  que  le  Globba  marantiua, 

GLÏNUS.  BOT.  FHAN .  r.  Glinolb.  j^^^  s,„ith V.  c//.,  t.  io3  )  a  dooné 

GLIRES.  MAM.  y,  RoNOBims.  une  belle  fieure. 

r  T  m  ri7iuc  yx^  »  j  I^C8  Globbëes  sont  des  Plantes  her- 

J'^l^f-  «f «•P«'?î»'^«»»!^'"'«  bacée. ,  &  feuille.  5imi>les ,  «Iterne. , 
ce  nom  i  I.  famille  des  Mammifircs ,         ^  ^^^  disposte  «a  épi  latéral  oJ 

?1  r?LT ^f "îi  ' VTî  "*   ^"  terminal.  Elli«roi58ent  Sans  les  In- 

^hm« -7'"t  "^  ^^'«r'.l^^  des-OrienUles.  Deux  espèces  sont  coK 

SgÏÏ^isI  Rokoedbs  ,j^^^  j^^,  ,^  .,,^ j^^  ÎEurope ,  sa- 

^  ''  yoîr:leO/(i^6a/itf/a/i«dontnousiivons 

^  GLIRICAPA.  RSFT.  OFH.  Espèce  déjà  purU,  et  le  Globba  erecta,  D.  G. 

du  genre  Couleuvre.  F",  ce niot.  (b.)  et  Redouté,  Liliacëes.  Ce  sont  de  très- 

riTc   ..    -    T%*  '    r>i*         «  r*i*  belles  Plantes,  surtout  la  première, 

bLIS.  MAM.  Dou  Glires  et  Gh-  ^.  •  ^^.  •««,^™.uu««-  1..  «r««j-..i 

riens,  r.  Loir  et  Rongeurs.      (b.)  T      f  r?«'«»"l««»»*«P»'^  *«  SI  a 

*-^i»  1.*  »  ^wj>vn«F.       V-  j  de  ses  feuilles  et  par  le  nombre  de  ses 

GLOBBÉE.  Globba.  bot.  pban.  fleurs.  Elles  demandent  la  même  cul- 
Genre  de  la  famille  des  Âmoinées  et  ture,  c'est- à  >  dire  un  mélange  de 
de  la  Oiandrie  Monogjnie ,  établi  par  terre  francbe  et  de  terre  de  Bruyère  , 


divisions  égales  î  deux  étamines  dont    renfermées   soigneusement  pendant 
les  filets  sont  courts ,  filifoi*roes ,  et    Tbiver. 


les  antbères  attachées  dans  toute  leur  Plusieurs  espèces  de  Globbécs  soi>t 
longueur  sur  les  filets  ;  ovaire  sui^  dédites  dans  la  Nouvelle  Flore  de 
monté  d'un  style  sétacé  et  d'un  stig-  l'Inde ,  publiée  en  i8ao  à  Serampore 
mate  aigu;  capsule  arrondie,  cou-  par  Carey  et  Wallich.  Ce  sont  les 
roanée  par  le  périanthe  ,  à  trois  val-  Globba  bulbi/enif'Roxb.  ;  G.  orixen- 
ves ,  à  trois  loges  el^polyspeiines.  Les  sia ,  Roxb.  ;  G.  Hum ,  Roxb.,  ou  G* 
espèces  de  ce  genre  sont  encore  trop  versicolory  Smith.,  ExoL  Boi.,  tab. 
imparfaitement  connues,  pour  que  117;  G.  Ca/vf n/ia  ,  Roxb. ,  G.  subu^ 
les  auteurs  soient  d'accord  sur  celles  laia ,  Roxb.  ;  et  G.  spalula/a ,  Rozb- 
^i  doivent  le  constituer  ou  former  Le  docteur  Sims(^o/aAica/ilffljf<»i/ie, 
des  genres  particuliers.  Linné  fils ,  xxxii ,  iSao)  a  fondé  sur  le  G.  subu- 
dans  son  supplément  ,a  séparé  de  ce  la/a  un  genre  particulier  qit'il  a  nom- 
genre  le  Globba  nuians,  L,,  espèce  mé  Jfianiûia,  et  qui  a  été  adopté  par 
3ui  est  devenue  le  type  d'un  genre  Smith  dans  la  Cvdopédie  denees.  A. 
istinct ,  sous  le  nom  deRenealmia  ,  ce  genre,  Wallich  {Hor.  indica^  i ,  p. 
auquel  Jussieu  {Gênera  Plant.,  P.  63)  &i  )  rapporte  aomme  deuxième  esp0- 
a  substitué  celui  de  Caiimbiufn.  Vend-  ce ,  le  G.  spaiàuiaia  ,  Roxb .  (q.  .v  .  ) 
land(^/Y. /foiBOM'.  ,tab.  i9)afiguré  ri  nuv    — ^,-    w«-^  «„i«-.*««  j 

l.mtoePl-nteetl'*nomn2te^«?«»..  ^!^2,}nl^':!^,T.  n^S'^J'' 

h^t  .»^;^..«».     «nfi»     «».i«li  (  jr-«#  Tetroaon  lineatus  et  A\xDiodjun  His- 

àet  spectosum;  enbn ,  bmith  (  Exot.  .      «.  n^j^oN  et  Téraonoif     (m  \ 

Boi,,  tab.  106)  en  a  fait  une  espèce  ''^^'  ^'  ^^^^  «*  iétrodon.    (u.) 

à*Jlpittia.  L'appendice  (necuire  se-  GLOBE  ou  PETIT  GLOBE.  Glo^ 

Ion  Linné  )  bidenté  i  la  base ,  trilobé  buluê.  icHiN.  Desbori ,  dans  sa  Tra- 

au  sommet  et  situé  dans  l'intérieur  duction  de  Klein ,  p.  7^ ,  donne  ce 

du  périanthe  que  possède  cette  Plante,  nom  k  la  troisième  espèce  de  ses  Our^ 

est  un  caractère  qui  semblerait  devoir  sins  boutons,  qui  offrent  plusieurs 

en  aatoriser  la  séparation  générique,  variétés  ;  ils  appartiennent  aux  Ga* 

he  genre  Colebrookia  de  Donn  {Hort.  lérites  de  LamariJc  y.  Galéritb. 

CoMioAn  )  a  été  reconnu  par  Smith  (i«am».3L.} 
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^OLOBTGEPS.  MAM.  Esp^  en  Houae  oti  qoinse  espèces  :  eesmit  des 

genre  Dauphin,  f^.  ce  mot.         (d.)  Plantes   herbacées  yivaees,  ou  lies 

r  T  i\tijvifnr?    j->t  LT        Arbustes  dont  les  feuilles  «mt  per- 

,«Ti'^r      r    NQ    •  A^'^'^'^lxT  sisuntes, coriaces, alternes, les  Oeuw 

raAN.(Gmehn.)Syn.deMicranthème.  âuelquefois toutes  radicales; le»  tteors 

^  •  ^®  "®^-                                    ^■•'  forment  des  capitules  globuleux  ou 

GLOeOSITE.    GiobasUea.   moll.  hémisphériques. 

^^"^lîîitîl^^S."!^                       T^"^  GlX>BUI.AI1IE  COMMUNE,  Giobuhria 

L^?î£  St   fii^     °    ^T^    /  ^  »'«<y«'-« ,  L.  Elle  croît  dans  les  lieui 

Jri.?f^       *^  <iui  ont  une  forme  secf  et  incultes,  particulièrement  sar 

globuleuse.                              {d..h.)  ^^  ^^^^^  j^'  ^Europe.  Ses  feuille 

*  GLQBUL^A.  BOT.    phan.   f^.  sont  radicales  ^  à  Te xcept ion  de  qael- 

Ceassvijs.  ques-unes  oui  sont  éparses  sur  une 

GLOBULAIRE.  GlobulaHa.  bot.  îîfi^'^Pl*'   .u'î±*'i*ii?n"l^: 

rsAN.  Genre  éubli  par  Linni  dans  P*"""' Ti'"*'^?  •.•^*;^T  *l*u 


.,«/  r.«:ii.  n...<:».iu...  .»..-  i.  — «  forment  un  seul  capitule  terminal;  les 

une  lamiiie  particulière  sous  le  nom  <■    .n      j   i    /«i  i5  t.-        _•.._... 

4ie  Globular\ées.  f^.  ce  mot.  Dans  ^^^'^^^'  ^^^^  ^u\''^!l^  uJ^.nTnt 

ce  genre.  les  tteurs  petites  et  vio^  ^^"^  f.™^''^'  «^1*^^  «^'*'  légèrement 

lettes  aont  réunies  en  tète  comme  P^rgauves. 

dans  les  Dipsacées.  Chaque  fleur,  qui  Globvi^airk  Tuubith  ,  Giobuk' 
est  sessile  sur  le  réceptacle  ,  est  ac-  fia  AlYpum^  L.,  Aicfa.,  Bot.  méd.  i, 
compa ff née  d* une  bractée  en  forme  p.  s a8.  C'est  un  Arbrisseau  de  quatre 
d'écaillé ,  et  offre  un  calice  monosé-  a  six  pieds d*élévation,  qui  forme  des 
pale ,  allongé ,  è  cinq  divisions  pro-  buissons  épais  sur  les  bords  de  la  M<f- 
londes  et  un  peu  inégales  ;  une  co-»  diterranée ,  en  Provence ,  aux  envi- 
roUe  d'une  seule  pièce  ,  irrégulière ,  rons  de  Toulon  et  d'Hyères}  ses  feuilles 
longuement  tubuleuse ,  évasée  et  di-  sont  alternes ,  obovales ,  lancéolées , 
visée  en  cinq  lanières  inégales ,  qui  aiguës,  très-«ntière8 ,  presque  s^i- 
fonnent  comme  deux  lèvretf  ;  une  su*  les ,  coriaces ,  dressées  contre  la  tige; 
pérteure ,  è  trois  divisions;  une  infë-  les  fleurs  sont  disposées  en  capitules , 
rieure, à  deux  lanières  plus  courtes,  oui  tenninent  chacun  Textrémilé 
Ijcs  étamines,  au  nombre  de  quatre  aune  des  petites  ramifications  de  la 
à  cinq,  sont  alternes  avec  les  divisions  tige.  Ces  capitules  sont  globuleu)(, 
de  la  corolle.  L'ovaire  est  ovoïHe-al-  aessiles ,  entourés  d'un  in volucre  im- 
longé,  uniloculaire  ,  contenant  ua  briqué ,  dont  les  écailles  sont  bruaeSi 
seul  ovule,  pendant  du  sommet  de  la  scarieuses  et  ciliées  sur  les  bords;  le 
loge;  la  base  de  l'ovaire  est  environ*-  réceptacle  est  convexe  et  spongieux  à 
née  d'un  disquç  hypogyne ,  mince  et  l'intérieur  ;  les  fleurs  sont  nombreu- 
inégal  ;  le  style  est  a  peu  près  de  la  ses  et  serrées  les  unes  près  des  su- 
longueur  des  étamines ,  terminé  par  très.  Chacune  d'elles  est  accompagnée 
un  stigmate  bifide ,  dont  les  deux  di-  d'une  bractée  spathulée ,  un  peu  plus 
visions  sont  linéaires  et  inégales;  le  courte  qu'elle,  chargée  sur  sa  Tnce 
fruit  est  un  akène  ovoïde ,  recouvtsrt  externe  de  poils  longs  et  soyeux* 
par  le  calice  oui  est  persistant  ;  la  Les  feuilles  de  cette  Plante  ont  une 
graine  est  penaante ,  et  se  compose  saveur  extrêmement  amère  et  légères 
d'un  tégument  propre,  mince,  d'un  ment  acre.  Les  anciens  avaient  déjà 
endosperme  blanc  et  charnu ,  conte*  signalé  ses  propiiëlés  éminemment 
AaDt  un  embryon  cylindrique ,  ayant  purgatives.  Mais  c'est  particulière- 
la  même  direction  que  la  graine.^  ment  aux  recfaerc&es  récentes  dudw^ 
Ciç   genre  se  compose  d'environ  tour  Loiseleur  Deslongchamps ,  que 
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Von  doit  In  Gonnaissaiice  <1«  ton'vërî**  a  le  port  et  le»  autree  caractères,  r*. 

taUemodeà'actioD.CemëdecÎDcoii*'  Guobvi^ajvlk,                         (a.  r.) 

•idére  les  feuilles  de  la   (Mobulaire  ^„xt»  ^  i?     i     j 

Turbilh ,  comme  le  meilleur  saccë-  "  GLOBULE,  inp.  Esj^e  des  gen- 

daaë  indigène   du   Séné-   La  dose  res  Monade  et  Volvoce.  r.  ces  lAots. 

pour  un  adulte ,  est  depuis  un  gros  ^„„,  ^«    ^,  ,    ,.               ^**^ 

iusoM^k  une  once ,  «ueVon  fait  bouil-  GLOBDLES.  GiohOi.  im.  cryfp. 

lirdans  huit  onces  d  eau.  Malgi  éson  (fwAeM.)^char  est  disposé  a  regair-. 

efficacité,   ce  purgaiif  tonioue  est  der  comme  apothécics  ces  organe*  qtii 

musitéà  Paris;  mais  les  habiuns  du  wnt  globuleux,  solides,  orostaoé», 

midi  de  la  France  ,  en  font  assez  sou-  ^i^  ^^  **.  «««  substance  que  le 

vent  usage.  thalle ,  terminaux,  entiers,  caduques, 

GLOwjLiïnE  A  LovovEB  FBOII.1.W,  laissant  une  fossette  après  leur  chute, 


maaereeiquingureaansno9]aruiu9,     — ^""».— -  i —  ~   r — r 

forme  un  Arbrisseau  de  huit  è  dix    gèreî  -        (a.  f.) 

pieds  de  hauteur,  dont  les  rameaux       GLOBULICORNES.  iNS.  Dumé- 

m  et  sous  celui 
imiile  de  Tordre 


Ittisantes  et  persistantes;  ses  Heurs,  ^^  lépidoptères  qui  correspond  au 
d  un  bleu  pâle ,  sont  disposées  en  ce-      ^^^^^  genre  Papillon  de  Unné ,  et  k 

pilules   portes   sur   des  pédoncules  f    ^gH^  a  ^g^igne  pour  caractère  cs- 

axillaires.  C>tte  espèce  demande  à  gentield  avoir  dci  antennes  en  massue 

prérentrée  dans  l  orangerie  pendant  ^^  renÛdcs  au   bout.  Elle  renferme 

*  "^«r.  (A.  H.)  j^^  gg^j.çg  PaoiUon,  Hespérie,  Hélé  - 

«nv^DTTT  ADTiS't?G     ^i  i  /  -'-.  Toptèi c,  ct  ellc  sc  trouve  comprise 

♦  GLOBULARIEES.   Giohulanœ.  ^/^  ,^'     .^^^^  f^^i,le  des  Diurnes 

JOT.  PHAN    Amsi  que  nous  1  avons  ^^  Latrcille.  (Règn.  Anim.  de  Guv,). 
dit ,  le  professeur  De  Candolie  a  re-  ^     ^  (aud.) 

tiré  le  genre  Globulaire  de  la  famille        *  GLOBUUNA.  zool.  ?  bot?  (Jr- 

d^  Pnmulacées ,  pour  en  former  un  ,/,^^,.^^,  j  Li^  dans  une  classifica- 

otdre  naturel  distmct  sous  le  nom  ^j^^  ^^^  ^  •  ^^  ^^^^  ^^ 

de  Globulanées.  Mais  comme  cette  ^^^^^^    ^  Jonné  ce  nom  k  U  seconde 

nouvelle  famdie  ne  se  c»raDOse  en-  ^^^j^^  j^s  Coniugées  de  Vaucher  , 
core  que  du  seul  genre  Globulaire ,         .  f^^^^  notre   genre  Tendaride. 

les  caractères  sont  les  mêmes  que  y  ^^  ^^  ^^  Tarticle  Arthbodiées, 

ceux  que  nous  avons  tracés  pour  ce  .j  3  .  ^^  ^^  DicUonnaire.    (b.) 

genre.  '  ^     ^ 

Les  Gl(d>ulariées  diffibtînt  des  Pri*        GLOBULITES.  Glohutita.  iNs.  La- 

nulaeées  par  plusieurs  caractères  :  treille  propose  d'appliquer  ce  nom  tk 

1*  leurs  fleurs  sont  constamment  di»-  une  tribu  de  la  division  des  Erotyles, 

posées  en  capitules  ;  sP  leurs  élami-  dans  la  famille  des  Clavipalpes  ,  et 

Bes  ne  Sont  pas  opposées ,  mois  alter-  dont    Icîs  caractères  distinctifs  sont 

nés  avec  les  lobes  de  la  corolle  ;  5^  d'avoir  les  palpes  maxillaires  lilifor- 

l'ovaire  ne  contient  qu'un  seul  ovule,  mes  avec  le  dernier  article  allongé  et 

qui  pend  du  sommet  de  la  loge;  4^  plus  ou  moins  ovale.  Tels   sont  les 

le  fruit  est  indéhiscent  ;  5*  Tcmbryon  genres  Langurie  ,  Phalacre  ,  Agalhi- 

ofl^  une  position  différente.  Cette  die  et  Clypéastre  ou  Lépadite.  F,  ces 

nouvelle  famille  a  beaucoup  plus  de  mots.  (aud.) 

rapport  avec  les  Plumbaginées  et  sur-- 

tout  les  WvcUginées;  et  si  l'ovaire        *  GLOBUS.  moll.  Nom  sous  le- 

était  infère,  U  serait  fort  difficile  de  quel  Klein  (  Teniam.,  p.  i?^)  a  d^»" 

la  distinguer  des  Dipsacées ,  dont  elle  gué  certaines  Coquilles  è  forme  sphé-- 
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rique,  qui  apparliennent  au  genre  Tent  luisantes  en  dessus ,  veinéM  en 

Chame.                                    (auo.)  dessous  ;  les  fleurs  axiliaires ,  solitai- 
res ou  fasciculëes.               (a.  d.  j.) 
GLOGHIDION.  bot.  phan.  Genre 

de  la  famille  des  Euphorbiacëes.  Ses  *  GLOIONEMÂ.  zooi<.?  ou  bot. 

fl^rs  monoïques  ,  ou  peut-être  quel-  cryft.?  Genre ëlabll  par  Agardh,  qui 

Suefois  dioïques ,  ofl^rent  un  cauce  à  le  caractérise  de  la  manière  suivante: 

ix  divisions ,  dont  trois  intérieures,  filamens  gélatineux  ,  tenaces,  conli- 

Dans  les   mâles ,  les  élamines ,  au  nus ,  remplis  de  sporanges  ou  copcep* 

nombre  de  trois  k  six ,  ont  leurs  filets  tades  ell  intiques ,  et  disposés  en  lignes 

soudés  à  la  base,  leurs  anthères  ad-  dioites.  ai  l'on  s'en  rapportée  cesca* 

nées  à  ces  filets  au-dessous  de  leur  ractères ,  le  genre  Gloionema  flotte 

sommet  qui  se  prolonge  en  pointe,  entre  les  Artbrodiées  et  les  Goofer- 

Dans  les  femelles,  on  observe  un  st^-le  vëes  ;  car  de^/^iamens  coniinus  ,  avec 

épaissi  ou  nul ,  six  stigmates  courts  ,  des  sporanges  eiiiptiaues  disposés  en 

obtus  y  dressés    ou   connivens  ;  un  lignes  droites  dans  l  intérieur  de  ces 

ovaire  charnu ,  à  six  loges  contenant  filamens ,  sont  des  caractères  oui  peu* 

chacun  deux  ovules.  Le  fruit  capsu-  vent  convenir  à  des  êtres  oii  les  fila- 

laire  a  la  forme  d'un  ^héroïde  dé-  mens  présentent   des  articulations , 

primé ,  creusé  à  son  sommet  d'un  en-  soit  dans  tout  leur  diamètre ,  soit 

foncement  central,  et  sur  son  con-  dansun  tube  intérieur  .seulement;  et 

tour,  de  douze  sillons  longitudinaux,  les  séries    de    sporanges   en  ligocs 

Le  sa rcocarpe ,  assez  épais ,  se  sépare  droites  indiquent  bien   évidemment 

ensix  valves  ,  dont  chacune  porte  sur  un  tube  intérieur,  formé  d'articles 

son  milieu  une  cloison  foimee  par  les  bout  à  bout.  Agardh  lui-même  itm- 

replis  de  l'endocarpe.  Celui-ci ,  très-  ble  douter  de  la  validité  de  son  gen- 

ténu,  formait  ainsi  intérieurement  six  re,  quand  il  met  en  question  sa  na- 

coques  renfermant  deux  graines  sou-  ture  animale  ou  végétale.  £t  cette  va- 

yent  placées  Tune  au-dessus  de  l'au-  lidité  devient  bien  plus  probléroatî' 

tre.   Ces  graines  sont  remarquables  Que,  lorsqu'on  voit  que  ce  genre  est 

par  une  cavité  indépendante  de  celle  formé  de  trois  espèces  tellement  dis- 

qui  renferme  l'embryon  ,  et  qui ,  si-  parâtes ,  que  la  réunion  d'une  SerUi- 

tuée  au-devant  de  celui-ci ,  comrou-  laii'e ,  d'un  Fucus  et  d'une  Mousse, 

nique  à  Textérieur  par  une  ou  trois  sous  un  même  nom  générique ,  ae 

ouvertures.  seraient  pas  plus  étranges. 

Forster  a  le  premier  décrit  une  es-  Le  Gloionema  paradoxum  de  l'au- 

pèce  de  ce  genre ,  originaire  de  îles  teur  suédois  ,   espèce  dessinée  par 

de  la  Société  et  des  nouvelles  Hébri-  Lyngbye ,  la  dernière  de  son  Tentar 

des  ;  et  il  lui  a  donné  le  nom  de  Glo-  men ,  nous  paraît  devoir  évidemment 

chidion ,  que  nous  avons  dû  conser-  faire  partie  du  genre  Tiresias.  V*  ce 

ver.  Gaertner  a  fait  connaître  le  fruit,  mot  et  Arthrodiéjes.  Les  prétendus 

mais  en  nommant  le  même   genre  sporanges  de  ce  Psychodiaire   sont 

Bradleia.  Outre  quatre  espèces  citées  certainemen  t  des  Zoocarpes.  Le  G/oio- 

par  les  auteurs,  les  herbiers  en  con-  nemafattidum  n'est  pas  suffisamment 


part 

échantillons ,  rendrait  ici  une  syno-  enfin  ,  Plante  des  rivages  maritimes, 

nymie  fort   difficile  â   bien  étaolir.  dont  quelaues-uns  font  un  OscilUire, 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  sont  des  Arbus^  nous  parait  d'abord  ,  malgré  Tasser* 

tes  ou  des  Arbrisseaux  de  la  Chine ,  tion  de  Lyngbye,  n'avoir  pas  le  moin- 

de  Ceylan  ,  de  Java ,  des  Philippines,  dre  rapport   avec  son    OsciUaianA 

Lein*s. feuilles  sont  alternes,  entières,  cAionoplasies  ,    qui   est  le   type  de 

légèrement  coriaces ,  glabres  et  sou-  notre  genre  F'aginaria*  V.  ce  root  et 
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AMKRjQDiiu.  Dans  la  figure  de  la  roulëenboule,  de  G/om»,  peloton. Ce 
Flore  Danoise,  la  superposition  des  genre  ressemble ,  au  premier  abord  , 
couches  qu'où  dit  foimées  par  celle  aux  Cloportes  ;  maisCuvier(/c^c.  cii,) 
singulière  production ,  proscrit  tout  a  le  premier  signale  les  différences  no- 
lapprochement.  Le  genre  Gloionema  tables  qui  le  caraclërisent  ;  suivant 
doit  conséquemment  éire  supprimé  y  lui,  le  corps  a  dix  demi-anneaux, 
comme  ayant  été  formé  sur  des  obser-  sans  compter  la  tête  ni  la  queue. 
Tations  incomplètes ,  souvent  à  l'aide  On  remarque  entre  le  premier  seç- 
d'échantillons  secs  ou  défigurés,  et  ment  et  la  té(e  une  plaque  demi- 
pooT  réunir  des  êtres  totalement  dis^  circulaire  qui  manque  danslesGlopor- 
parates.  (B.)      tes.  La  queue  est  d'une  seule  pièce 

GLOIRE  DES  ACACIAS.  ïot.  demi -circulaire  et  sans  appendices; 
FHAN.  Quelques  voyageurs  et  des  jar-  il  y  a  seize  paires  de  pales  ;  les  anten- 
dioiers  ont  donné  ce  nom  à  la  Poin-  nés  n  ont  que  quatre  articula  lions, 
cenille.  ^,  ce  mot.  Léman  dit  qu'on  dont  la  dernière  est  en  massue.  Quant 
l'a  aussi  appliqué  À  Vj^càinomene  aux  parties  de  la  bouche ,  elles  sont 
^/UA^i^om,  L.  ^.  Sesbanie.      (b.}  '    aussi  très -différentes  de  celles  des 

GLOIRE  DE  MER.  Glària  mopu.  Cloportes  ,  et  voici  ce  qu'en  dit  Cu- 
MOLL.  Un  Cône  extrêmement  rare  ,  7»«"*  •  *  ««"gane  le  plus  extérieur  scm- 
dont  on  ne  connaît  que  quelques  in-  *>^«  l^ut  d'une  pièce,  mais  parlatfé 
dividus,  et  qui  est  con>équemment  f»  quatre  triangles  par  quatre  sil- 
liès-chcr  et  fort  recherche  dans  les  *<>ns  ;  les  externes  ont  leur  poinAe  en 
collections  de  luxe ,  a  reçu  ce  nom ,  «"lèrc;  c'est  le  contraire  dans  ceux 
qui  a  été  ensuite  adopté  par  Bru-  du  milieu.  Le  bord  anténeur  et  libre 
guièw  et  Lamarck.  ^d..h.)      de   celle  sorte   de   plaque  est  den- 

»  PTriMirn  ADTA  m  ^^^^'  Lorsqu'on  la  enlevée,  on  voit 

GLOMERARIA.   polyp.    Nom    j^    mâchoire  supérieure    large  à  sa 

donné  par  Luid,  dans  sa  Lichénogra-     base  et  échancrée  à   son  extrémité. 

phiebritannique,auncespècedAl-    jl^^    diverses    parties    mentionnées 

cyon  de  forme  globuleuse.   (l^..x.)    j^^  Cuvier  sont  figurées  et  grossies 

GLOMERIDE.  Glomeris.  iNS.  Gen-  <  loc.  cii. ,  pi.  a6 ,  fig.  a?  ,  38 ,  39}.  A 
re de  l'ordre  des  Myriapodes,  famille  ces  divers  signes  ,  on  doit  ajouter 
des  Chilognatbes ,  établi  par  Latreil-  comme  un  des  plus  remarquables  la 
le  aux  dépens  des  Iules,  et  ayant ,  présence  de  cetlesérie  de  petites  écail- 
suivant  lui ,  pour  caractères  :  corps  les  qu'on  observe  de  chaque  côté  de 
OTdle-oblong ,  cnistacé  ,  susceptilne  leur  corps ,  et  qui ,  suivant  nous ,  cor- 
de se  rouler  en  boule ,  ayant  sur  cha-  respondent  exactement  aux  flancs  des 
que  bord  latéral  une  rangée  de  petites  Crustacés  et  des  Insectes.  Ils  repré*- 
écailles,de  onze  h  douze  segmens,  sentent  encore,  ainsi  que  l'a  judi- 
dont  le  dernier  plus  grand  et  demi-  cieusement  noté  Latreille  (hègn. 
circulaire;  antennes  renflées  vers  leur  Anim.  de  Cuv.  ),  les  lobes  latéraux 
sommet!  Ces  Insectes  difl^ent  essen-  des  Trilobites.  L^  plupart  des  Glo- 
tiellemeot  des  Polyxènes  par  la  cou-  mérides  sont  terrestres,  ils  se  tiennent 
tislahce  de  leur  coips  et  par  leurs  an-  cachés  sous  les  pierres  et  se  contractent 
tennes.  Us  partagent  ces  caractères  en  boule  lorsqu'on  veut  les  prendre 
avec  les  Iules  et  les  Polvdêmes  ;  mais  et  quand  on  les  inquiète.  Ce  genre 
ils  s'en  distinguent  par  la  forme  ovale  est^eu  nombreux  en  espèces, 
de  leur  corps  et  par  quelques  auties  On  trouve  dans  le  grand  Océan  : 
particularités  importantes.  Cuvier  Le  Glgméride  otale  ,  G/.  opa//« , 
(Journal  d'Hist.  nat. ,  rédigé  par  La-  L.,  qui  a  été  représenté  par  Gronou 
niarck,elc. ,  T.  11,  p.  37  et  pi.  a6)  {Zoopà,  Gronou,,  n?  995,  pi.  17, 
avait  établi  ce  genre  sous  Je  nom  fig.  4,5).  H  peut  être  considéré  com- 
d'Armadille  que  La  treille  a  rempla-  me  le  type  du  genre. 
(^  pr  çdui  de  Grlomeris ,  c'est-à-dii  e       Le  Gloméridb  fustui^é  ,  GL  pustu- 
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iaius ,  Latr.,  ou  VOniscus pustulants,  A-dtre  un  oHre,  une  tribu  ,  ou  en  nu 

Fabr.,  figure  par  Panier  (  Faim.  Ins,  mot  la  réunion  d'un  grand  nombre  de 

Getm. ,  faac.  9 ,  lab.  99)  ,a  été  décrit  genres  établis  par  les  autres  botanis> 

Sar  Cuvier  {ioc,  ci/.)  sous  le  nom  tes.  Le  Glossariphyte  du  bizarre  sys> 

^ArmadUlo  puèiuiûiuê*  tème  de  Neckei*  correspond  aux  Setni- 

Le  GLOMéniDE  Bonne ,  GL  ma^gt^  fioscuieuses  de  Touruefort.  f^.  Stnan- 

natus ,  ou  VOniseus  zonatus  de  Panier  f  bi&a££S.                                  (o-  -n.) 

{loc.cii.,  fasc.  9',fig.a3),  a  été  décrit  •  GIX)SSARRHEN.    bot.  phan. 

par  Cuvier,  qui  le  nomme  AimadiUo  g^nrc  de  la  Cirnihe  des  Violacée* , 

n^fgmali9  et  le  représente  (/oc.  t%t. ,  ^^^y^  ^^^^  ^^  Prodrome  de  De  Can- 

5*-  «V  ^^'l!^T  f^J^  °  ^  P"  "'''^  dolle.  1 ,  p.  990  i  par  Marlius  qui  l'a 

dans  le  midi  de  la  France.  ainsi  caractérisé  Tsëpales  du  calice 

Cuvier  parle  encore  d  une  espèce  irès-inégaux,  décurrens  sur  le  pédou- 

qu  il  n  a  pas  vue ,  mais  dont  la  des-  ^^j^    j^J  ^^oi»  extérieurs  plus  grands 

cnption  lui  a  été  «ivoyée  par  Hart-  ^^  ^,^1^     j^     l^s  %lMsm\.  cor- 

mann  et  Sluttgardt.  I    la  croit  une  J^,    acuminés  et  munis  à  leur  base 

variété  de  son  AmadUlo  marginaUi,  ^^  ^^^^  oreillettes  hastées  ;  les  infc- 

/^rrkmiri^nTTri7û                   ^^^/r-  rieufs ,  entre    lesquels    Tépcron  est 

^^^^^^^}:^J^^^  raterp<îsé  ,  inégaux  avec  des  oreiUel- 

•«  ^^    ^^  *.^-.     •^.  -«*  .   ^  souvc 

intérl 

pulvérulacés  "  seraiks    quf  se  trôu-  ronil7ts"munis  d7ti  o«  ne^m^rië^ 

vent  a  la  surface  d^  Variolaires ,  des  Jeux  supérieurs  plus  couris ,  les  deux 

Ramalmées,  des  Parméhacées ,  des  latéraux  plus  longs  que  le  supérieur, 

Usnées  el  des  Corniculaires,  dont  ils  l'inférieur  très-grand,  se  terminant 

occupent  les  marges  ou  les  extrémi-  ^^  ^      ^^        derrière;  fileta  des  éla- 

tés  ;  dans  les  autres  ouvrages  il  nom-  ^^^^  ^^    «^és  i  la  base  .  dilaté*  d'un 

me  ces  productions  des^ré.hes.  ^^  ^  oblongs,  pi-essés contre  Tovaire, 

n  r  nuT A  m  adics             J-'n  lî  portant  des  anthères  dont  les  lobes 

GLORIA  MÂRlS.  Moll.  V.  GiX)i-  \^^^  divergens  au  sommet  et  rappro- 

BE  DE  MER.  ^^^  ^  ^  ^^^  .  ^^^^  ^gg  filgtS  gnté- 

GLORIEUSE.  FOIS.  L'un  des  noms  rieurs ,  munis  sur  le  dos  d'appendices 

vulgaii-es  du  Raya  Jquila.  ^.  Raie,  subulés ,  nectarifères ,  et  s'cngaînant 

sous-genre  M0URINB8.                 (b.)  dans  l'éperon  ;  stigmate  uu  peu  re- 

GLORIOSA.  BOT.  PHAN.  Ce  nom ,  courbé  au  sommet,  le  plus  souvent 


Mêihqnica,  aux  lui  avait  été  donné  cal»c«-  ^cux   espèces  indigènes  du 

autrefois  piir  Hcrmann.  C'est  en  effet  B^^^ ^  »  Ghasarrhen  flonbundus  et  G. 

une  règle  invariable  que  les  noms  de  paiV{floru9 ,  constituent  ce  genre,  te 

genres  doivent  être  des  snbstontifs.  «>nt  des  Plantes  frutescentes  dont  l  e- 


n'ayant  pas  joint  l'exemple  au  pré-  tites.  Leurs  tleurs  sont  portécssur  acs 

cepte ,  on  s'est  en  général  accordé  à  pédoncules  solitaires ,  articulés ,  um- 

remplacer  ces  nom»  par  des  mots  in-  flores ,  et  accompagnés  de  deux  brac- 

signifians.  r.  Metbomica.    (o..n.)  tées.                                         (o..n.; 

GLOSSARIPHYTE.  Glossartphy^  GLOSSATES.  Giassaïa.  ms.  Fa- 

ium,  BOT.  BHAN.  C'cst  aîusî  que  Nec-  bricius(5y^/.  £:iiiîoOTo/.)  donne  ce  nom 

ker  désigne  un  de  ses  genres  i  c'est-  à  une  classe  d'Insectes  dont  les  carao- 
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tères  font  :  d'atoir  une  JaB/;oe  plut  par  Retz  {Ohtervai,  Aotanicœ),  ne 

ou  raoivft  développée ,  roulée  en  api-»  correspond  pas  avec  les  caractères  de 

iWe  et  cachée  entre  deux  pelpes  gar*  la  Plante  qui  forme  le  tjpe  du  genre 

DÛ  de  poils  sojfeux.  Latreille  ajoute  en  question.  (o..N.) 

à  ces  camctères celui  d'avoir  Ses  ailes        »  r  j  r%QQf\nvti\m?  ,*^^,    d  i 
i^uveriesd'iinepoussièrefarioeiise,  GLÇSSODERME  Moix.  Poly  a 

Ci  il  convertit  la  cW  des  Glossate»  ^'"P^>5  ^^  ™°^  pour  toutes  les  Co- 

en  un  ordre  qu'il  désigne  sous  le  2"»*^.*^^  ^«  «^"^  Kcnre.Glossus  qui  ré- 

nom  de  Lépidoi>tères-  A  ce  mot.  Ç°'^.^"  Sf'^''^  Isocardede  Lamarck. 

(aud.)  -   •  ^^  Cn..H.; 

GLaSSË.  G/asau9.  noix.  Genre        GLOSSODIE.    GioBsodia.   xor. 

établi  par  Poly  (Testée,  des  Deux*  vbak.  Genre  de  la  famille  ^es  Orchi- 

Siciles)  nour  £ss  Animaux  des  Iso*  dto,  et  de  la  Gyaandrie  Diandrie  y 

cardes.  C'est  à  ce  mot  aue  nous  don*-  li. ,  'établi  par  H.  firown  (  Prodrom, 

nerons  les  détails  de  l'organisation  ^/ur.  A<if/.-^o//e/k/. ,  p.  3a6]  qui  l'a 

des  Animaux  que  renferme  ce  genre*  ainsi    caractérisé  ;  périanlhe   à  six 

(D..H.)  divisions ,  dont €»nq étalées,  pretrque 

GLOSSÛGARDIE.  t  Gioesocardia.  égales ,  la  sixième  labellifoiine ,  tré»- 

MT.  PII  AN.  Genre  de  la  fantille  des  courte ,  en  Ibrme  de  langue  de  8er«- 

SyoaDihérées ,  Corymhifères  de  Jus*  pent ,  placée  entre  le  labelie  et  le  gy» 

&ieu ,  et  de  la  Svngénésie  superflue  ^  nosièmef  anthères  à  deux  loges  fen- 

Li.,  établi  par  il.  Oasimi  (Bull,  de  la  fermant  chacune  denx  masses  pollî- 

2)oc,  PhiL, septembre  1817),  qui  Ta  niques.  Ce  genre    est  composé   de 

ainsi  caractérisé  7  invoUicre accompa-  deux    espèces,  Gioésodia  major   et 

ffné  À  sa  base  de  deux  oii  trois  brac*  Gioeêodia minor âéBroyfn ,  qui  habi- 

téoles, subcylindrique,  foiméde  cinq  tent-Fane  et  l'autre  la  Nouvelle-Hol- 

folioles  elliptiqueSy  membraneuses sni  l^nde.  La  fbrme  de  Tappendiee  qui 

les  bords  et  disposées  sur  deux  ranffs;  est  adné  à  la   colonne  des  organes 

caiathide  dont  le  disque  se  compose  sexuels  sert  à  les  oaractéiîser;  dans 

(l'un  petit  nombre  de  fleurs  réguliè-  la  première  ^  il  est  divisé  jusqu'à  la 

res  hermaphrodites,  ayant  quatre  di*  moitié  en  deux  lobes  étalés,  aigus; 

Visions  à  la  corolle,  et  la  cir  confié*  dans  la  seconde,  ces  lobes  sont  paraU 

renée  de  fleurs  en  languettes  et  fe-  lèles* et  obtus.  Au  reste,  ce  sodI  des 

"^lles;  réceptacle  plane»  garni  de  herbes  terrestres  dont  les  moines  sont 

paillettes  linéa ires,  lancéolées  et vamm*'  bul beuses ,  qui  ne  -produisen t  q u  'une 

oraneuses;  akènes  allongés,  étroits  ,  seule'  feuille  radicale,  enveloppée  k 

narqués  de  quatre  cdtes  nérissées  de  sa  base-  d'une  seule  gafne  membra" 

longs  poils  fourchus  $  leur  aigrette  est  nepise.  Les  hampes  sont  terminées 

composée  de  deuy  pelties  écailles  tri-^  par  irae  ou  rarement  par  deux  fleurs, 

Sukres ,  filiformes ,  épaisses ,  oomécs  ebaoeompagnées  chacune  d'une  brao- 

«t  lisses.  tée.«  (g..n.) 

Ce  genre  a  été  placé  par  son  auteur       GLOSSOM  A .  dot.  ra  an  .  Schreber 

pires  de  V Heêeguspermum ,  dans  la  et*,  après  lui ,  Willdeno^  nomment 

tribu  des  HéUanthées  Coréopstdées.  ainsi  le 'genre  ^olemi/a  d' Au  blet.  /^. 

Une  seule  espèce  le  constitue.;  elle  otmor.  (A.n.j.) 

e&t  herbacée ,  glabre ,  è  tiges  rameu-        GLOSSOPETALUM.  bot.  p0aW. 

s^«,  4  feuilles  alternes ,  linéaires,  bif^  Nom  donné  'par  Schreber  et  Willde- 

pinnées  et  À  fleurs  Jaunes ,  solitaires  dow  lu  geni^  Gaupiû  d'Aublet.  ^. 

3U  sommet  de  petits  rameaux  nus,  oemot.  (a.  d.  i.) 

pédonculiformes.  Cette  Plante, nom-        GLOSSOPÈTKES.  vois.  vos».  Ce 

inée  Giussocardia  linearifblia  par  Cas-  mot ,  cpii  signifie  proprement  Langues 

^tii ,  était  étiquetée  Zinnia  Bidens ,  péirifiées ,  dé*Mgne  en  histoii'e  natu- 

^iis  l'herbier  du  prolesseur  Desfon<-  relie  des  dents  fossiles ,  dont  la  plu- 

^ines;  mais  la  description  donnée  part  appartinrent  è  des  Sélaciens; 
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on  ne  s'cxpUqne  pas  irop  d'abord  ooNTJESy  selon  qu'îles  présentaiefit 
comment  les  anciens  naturalîsles  davantage  l'image  d'une  lame,  Lt- 
ont  pu  prendre  des  dénis  pour  des  godoest£S  ,  qui  répond  k  dent  de 
langues;  mais  quelques  auteurs  en  Lioup^GjLOTiDXs,  quand  elles  avaient 
donnent  la  raison  suivante  :  on  ob-  la  forme  d'une  alêne ,  et  même  Ob- 
serva des  Glossopèlres  k  Malte ,  où ,  nithoolossbs  ,  car  on  y  vit  aussi  des 
comme  chacun  sait,  saint  Paul  dé-  lances  d*Oiseau.  En  général ,  les 
iruisit  les  Serpens ,  pour  y  avoir  été  véritables  Glossopètres  paraissent 
mordu  par  l'une  de  ces  vilaines  bêtes;  avoir  appaiteniy  k  des  espèces  en- 
Ton  encouclut  que  les  langues  des  Sei"^  core  aujourd'hui  existantes;  ainsi,  les 
peos  punis  de  mort  par  l'apôtre  irrité  ,  plus  grandes,  qu'on  a  appelées  Cab- 
s'étaient  pétrifiées  en  mémoire  d'un  cHAitiODONTfs ,  ont  beaucoup  d'ana- 
si  grand  miracle.  On  ne  manqua  pas  logie  avec  les  dents  du  vét  itaole  He- 
ensuite  de  retrouver  jusqu'à  leurs  quin  notre  contemporain,  CarcAa/'/a» 
yeux,  mais  ces  yeux  sont  encore  t^en/^  de  Bloch:  ma»  les  individus  qui 
des  dents;  seulement  ils  ont  appar-  les  portèrent  dans  leur  gueule,  ae- 
tfinu  k  quelque  Spare  ou  bien  a  vaientélre  énormes;  et  si  Ton  en  juge 
quelque  Anarrique ,  au  lieu  d'avoir  par  proportion  ,  ils  n'atteignaient  pas 
meublé  la  triple  mâchoire  de  queU  moins  de  soixante-dix  ctquatrevingts 
que  Requin.  —  Outre  Malte,  les  en*  pieds.  —  Celles  du  département  de 
virons  de  Paris,  de  Montpellier,  la  Manche  offrent  les  plus  grands  rap- 
de  Rome ,  de  Dax  ,  de  Bordeaux  ,  la  ports  avec  les  dents  de  la  Z\  gène  ou 

r 

Pierre 

sopèlres.  Nous  en  avons  encore  te-  pèce  de  Bruxelles  aurait  appartenu 
cueilli  à  la  surface  de  certains  champs  selon  Bla  in  ville ,  au  Squa/us  aurim^ 
labourés  des  environs  de  Bruxelles,  /oins.  L'espèce  de  dent  trouvée  en  Si- 
Pallas  en  observa  dans  les  parties  cile,àMaîte,  et  dans  le  Hamphire 
les  plus  éloignées  de  la  Russie ,  con«  en  Angleterre ,  a  les  plus  grands  i-ap- 
fondues  avec  des  bois  carbonisés  et  ports  avec  celles  du  Squaius  Facca\ 
des  os  brisés  d'Ëléphans.  Selon  les  enfin  d'autres  sont  celles  du  Long- 
localités  ,  ces  débris  d'Animaux  va*  Mez ,  Squalua  cornubicus, 
rient  quant  à  la  forme,  l'état  de  con-  ,  Les  dents  fossiles  ,  commune- 
«ervation ,  les  dimensions  et  la  cou*  ment  désignées  sous  le  noiù  de  Bu- 
teur. Celles  que  les  naturalistes  ont  fouîtes,  de  Batrachites  et  de  Chélo- 
recueîlliesàLongjumeau,par exem-  nitcs,  ont,  ainsi  que  nous  l'avons 
pie ,  ont  perdu  leur  racine  ainsi  que  déjà  dit,  apparte^iu  à  des  êtres  très- 
leur  noyau,  et  sont  maintenant  vides.  dJflMirens  de  ceux  qui  laissèrent  le3 
D'ordinaire,  elles  sont  plus  ou  moins  Glossopètres  pour  reliques  de  lenr 
triangulaires  ,  pleines  ,  légèrement  antique  existence.  On  a  reconnu  par^ 
dentées  par  deux  de  leurs  bords ,  ob*  mi  elles ,  non*4eulement  les  dents  de 
tuses,  d'une  couleur  brunâtre  ou  Spares  et  d' Anarriques ,  mais  encore 
bleuâtre,  très-luisantes  et  comme  ver*  de  diverses  Raies;  et  celles  qui  son' 
nies  k  leur  surface,  avec  une  base  plus  appelées  eu  Italie  dents  de  sorcières  y 
ou  moins  arquée,  ayant  l'une  de  leurs  ont  appartenu  à  quelque  Pois>on  pet" 
faces  plus  plane  que  Fautre;  et  d'au*  du  ,  voisin  des  Balistes,  dont  Biain- 

tres  fois  uneformeplussubulée>une  ville  a  rétabli  le  senre  Palœobaliste* 

r      ,     .         .   .  „                           e                        ^^  j 

MAM.  f^.  PHTI^ 

viennent  les  (glossopètres*,  les  ôryo*  *  GLOSSOPTERIS.  bot.  fobs.  (A. 

tographes    leur    donnèrent    divers  Bronsuiart.)  f^.  FiiiiciTES. 

noms.  Us  les  appelaient  Lamimo-  *  GLOSSOSTÈME.  Glouoiêemn- 
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liOT.  PBAN.  G«nre  ëmbli  par  Desfoii-  gëe;  les  genres  Pic ,  Torool ,  Grimpe* 

iRioes  (Mémoires  du  Muséum  *  3,  P-  r«iu ,  Colibri ,  Huppe,  Guêpier ,  Sît- 

a38 ,  tab.  1 1  '    rappoi  lé  par  lui  à  la  telle  et  Martin-Pôcneur  le  composent 

ikniille  des  Tiliacées  ,  et  à  celle  des  (oR..z.) 

Bylioériaoées  par  Kunth.  Le  calice  GLOTTIDniM.  bot.  phan.  Genre 

est  à  cinq  divisions  profondes,  ovales,  de  la  fami lie  des  Légumineuses ,  pro- 

aiguës  y  avec  lescptelles  alternent  cinq  |x>sé  par  Desvaat  (Journal  de  Bota- 

pétâles  plus  longs  9  terminés  par  une  nicjue  ,  mars  iSiS,  T.  m,  p.  119) 

pointe.  £ntre  leS  pétales  ,  sont  ins^  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  calice  bila- 

rées  cinq  languettes  plus  courtes,  tu*  nié ,  à  cinq  àeuU  ;  gousse  elliptique , 

berculeuses,  qu'on  regarde  comme  comprimée,  à  deux  graines  et  à  une 

autant  d'étamines  avortées  ,  et  aui  seule  loge  ;  valves  poilvant  se  sépa- 

portent  chacune  six  tilels  partant  des  rer.  Le  type  de  ce  genre  est  une  Plan- 

deax  côtés  de  leur  base  ,.et  chargés  à  te  qui  a  été  placée  parmi  les  ^schy- 

leur  sommet  d'une  double  anthère,  nomènes,  lesSesbaniesetlesDalber- 

Le  style  simple  est  tei  miné  par  cinq  gies.  C'était  VuEsekynomene  PlcLty^ 

stigmates  connivens  ;  l'ovaire  libre ,  carpoê,  Michx.,  et  le  DcUbergia polf^ 

globuleux,  hérissé  de  pointes  régu-  /)A/i/a de  Poiret.                       (o'..N.) 

Iièrement  disposées,  piésente  exté-  GLOTTIS.   ois.   y.  Gallinule, 

neurement  cinq  sillons,  et  mtérieu-  nxr\TM%tn\jx            /en      »  m 

rementdnq  loges,  dans  chacune  des-  ,  ^^P^^^J*^'  «w-  (SlcHer.)  Nom 

quelles  des^  ovules  nombreux  s'atta-  ^»»^  •  }*»  Palmipède  qiu  se  trouve 

chentèrangle  interne  sur  deux  rang»  communément  dans  le  détroit  qui 

hmgiiudinaux.  On  n'a  pu  encore  X  ^^P**^»  ,1  Amérique  du  k^mtschatka , 

server  le  fruit.  eique  lonprésuineêlre  lePmgoui»- 

Le  GhssM^mon  Bmguieni  a  été  re-  Pe*  coquet.  /^.  Stakique.      (dr..z  ) 

cueilli  en  Perse  par  Bruguière  et  Oli--  GLOUSSEMENT,    ois.   Petit   cri 

vier.  Sa  tige  ligneuse  se  partage  en  d'appel  ou  de  tendresse  au  moyen  du- 

rameaux  cannelés;  ses  feuilles  alter-  quel  la  Poule  rallie  ses  Poussins.  A'. 

nés ,  a  rrondie:*  ou  ovales .  an  guleuscs  Coq  .                                         (dr  .  .z  . } 

sur  les  bords  ou  un  peu  lobées ,  iné*  GLOUT.  ois.  Nom  que  Ion  a  don- 

{;alenient  dentées,   traversées   dans  né  à  la  jeune  Potile  d'eau  ordinaire, 

eur  longueur  parcinq  grosses  nei  Vu-  que  la  plupart  des  auteu»  ont  mal  à 

res  divergentes ,  sont  portées  sur  des  propos  considérée  comme  une  espèce 

.  pétioles  cannelés  et  plus  courts,  qui  distincte,  f^.  Gai^x^intlie.     (dr..z.) 

accompagnent  à  leur  base  deua  stipu-  GLOOTON.  Gulo,  MAtf .  Ce  nom , 

les  allongées  et  étroites.  Ces  diverses  appliqué  d*abord  au  senl  Glouton  du 

parties  sont,  ainsi  que  les  calices  et'  Nord ,  est  devenu  le  nom  d'-un  genre 

les  ovaires ,  porsemées  de  petits  poils  de   Carnivores    Plantigrades,    dont 

^ilés.  Les  tieurs ,  dool  la  largeur  est  Linné  avait  compris  une  portion  dans 

<i'un  pouce  dbviron  ,  et  dont  les  péta-  son  genre  yiuerra ,  une  autre  dans 

les  sont  roses  ainsi  que  les  languettes  son  genre  Mttaiela ,  une  troisième  en- 

alternant  aveer  eux,  et  veinés,  sont  fin  <ians  soii  genre    Unus,  Comn^ 

<lisposces  en  coi*ymbes  axillaires ,  et  ces    Animaux    sont    Plantigrades, 

leurs  pédicelles  offrent  à  levr  base  des  leurs  jaiiibes-,   en  les  comparant  à 

bractées  filiformes.               (a.  I).  J*)  celles    des   Carnassiers   ordinaires  , 

•  GLOSSUS.  MoLL.  r.  Glossb.  ^^^  raccourcies    de  toute   la  Ion- 

•  ^r*^m«*%r-c«   ^.    ..  gueur   du    carpe  et  du  métacarpe, 

•  GLOTIDES.  G/o/irfflf.  poi».  ross.  g»^    résultent   une    allure    louSc 

*r«  i^.î5?^*^*^*    ,,  »  ^  ""c  forme  de  corps  -épaisse ,  qui 

GLOrXL.  200L.  r.  Larynx.  semblent  exclure  la  vivacité.  Ce  sont 

GLOTTIDËS.  OIS.  Ordre  proposé  en  général  des  Animaux  à  large  télé, 

par  Forster,  et  qui  comprend  tous  les  de  taille  médiocre,  se  rapprochant 

Oiseaux  ayant  une  langue  très^allon*  du  Blaireau  par  leur,  démarche  ,  des 
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Martes  |>ar  leuis  habitudes  et  par  .AnnBSHz^eoiiimeU Renne»  sautant 

leur  système  den taire  :  iU  sont  tiès-  sur  eux,secracnponnaotsurieurdos, 

carnassiers,    mais    susceptibles  de  et  leur  4^birsMal  le  col  jusqu'à  ce 

s'apprivoiser.   Les  oreilles  sont   fort  qu'ils  tombent  épuisés- Bufibn,<(ui s 

petites  et  très-peu  déveipppëes  ;  la  possédé  un  Glouton  trèsi^pprivoisé , 

queue  est  courte ,  et  il  y  a  sous  elle  nou3  apprend  que  cet  Aounal  lappe 

un  simple  repli  de  la  peau,  au  lieu  eu  buvant,  à  la  manière  des  Ghiees; 

de  la   poche  remplie  de  matière  fé*  qu'U  ne  fait  entendre  aucun  cvi,  qu'il 

tide ,  qui  s'y  remarque  chez  le  Blaî-.  est  ,tiès*remuant,  et  qu'après  s'élre 

reau;  les  quatre  membres  sont  peu-  repu ,  il  met  en  réserve  le  reste  de  sa 

tadactyles  et  armés  d'ongles  fouis-  viande.. 

seurs  ;    les  couleurs,   la  bouda  nce  »  .  Grjson,  Gu/o  w'i/«/iis,  De&ra.,  ^^ 

la    finesse   du    poil   varient    beau*  tferru  vUitUa^  JL^n*  Il  est  à  peu  près 

coup  ;  mais  ordinairement ,  la  couleur  de  la  taille  de  notie  Furet  lia  dessus 

des  parties  inférieures  du  corps  est  du.  corps  et  Ja  queue  de  cet  Aniiaal 

plus  foncée  que  celle  des  parties  su-  sont  couverts-  de  poils  ajuielés  de 

périeures,  msposiiion  trè^-^uguliè*  blanc. et  de    noir,   mais  qui,  dans 

re ,  puisque  c'est  la  disposition  inverse  leur   ensemble ,. .  paraissent  gris  (  le 

qui  se  rencontre  chez  presque  tous  dessous  du  cuips   et  les  membres 

les  autres  Mamnlifères.  il  y  a  à  cha-  sont  noirs. ou  du  moins  plus  foncés. 

que  mâchoire  siit  incisives  et  deux  On  voit  sur  les  cotés  delà  tète  une  li- 

canines  ;  le  nombre  des  fausses  mo*  gne  blanche  dans  laquelle  est  placée 

laires  varie ,  mais  il  y  a  toujours  une  Voreille  ,  et  qui  passe  un  peu  au-des- 

tuberculeuse  et  une  carnassière.  On  sus  de  l'oeil  {  tout  requise  trouve  au- 

trouve  des  Gloutons  dans  les  deux  dessousestnoîr;  ce  qui  est  au-dessus 

coniinens.  est  gris.  Les  oreilles  ».  de  couleur 

Glouton  du  Nord,  Gulo  arcii-  blanche ,. sont  très^petiles,  et  man* 

eus  ,  Desm.  ;    U/^us    Qulo  ,  Pall.  ,  quent  de  lobule  ;  la  langue  estrade, 

Lin.  Cette  espèce  est  à  peu  près  de  la  le  scrotum  est  sans  poiU ,  et  le  mem- 

taille  de  notre  Blaireau;  le  dos  es^  bre  duniâle  est  dur  et  osseux >  il  se 

brun-roux  et  même  blanchâtre,  sui-  dirige  en  avant  ;  W  doigts  sopt  gi'osy 

vaut  les  individus;  le  dessus  de.  la  courts  etun  peu  unis  par  la  membraoei 

tête  est  de  môme  couleur  auifsi,  meis  la  queue ,  trois  fqis  mpins  longue  que 

la  face  est  poire;  une  ligne  blauchâ*  le.oorps>  est,  ditrpn,  toujours  placée 

tre  s'étend  sur  les  tlancs  ,  depuis  Té-*  dans  la  position  hocixontale.  Le  Gri- 

paule   jusque    sur   l'origine   de   la  son  se  creuse  des  terriers,  et  répand, 

queue;  le  bord  des  oreilles  estde  mé<*  lorsqu'on  l'irrite,  une  forte  odeur  de 

me  couleur.;  tout  le  reste  du  corps  musc;  il  est  trè^férooe  ,  et  toujoun 

est  d'un  brun  Ibncë.  Le  GIputon  a  disposé,  même  lorsqu'il  est  a^privoh 

les  deux  sortes  de  poib  :  lessovf^lR  ^é»  à  donner  )a  mortau?  petits  Ani- 
très-longs,  si^rlputà  laqueu^^  déter''  maux  qtii.sont'.à  sa  portée.  Il  paraît 

minent  les  couleurs  du  pelage  i  {es  «ue  les    diSféiïSi^ces.  qu'on   ebserve 

poils  laineux  sont  grisâtres;  la  lètei  4ftns  son  |>elage  no  tiennent  ni  «u 

u  est  couverte  que  de.|>oiis  ras;  la  sexe,  ni  k  l'âge,. Cette  espèce  habite 

queue  est-irès  .courte  dans  cette  esr^  l'Amérique  méridionale  ?  elle  a  été 

{^ce.                   .    .                            .  nommée  aussi  Fo.uine  de  la  Guiaoe 

.On    a    réuni., au  Glouton  d'Eu-  par  fiuffon ,  petit  Furet  par  d'Aszai^t 

rope  celui  d'Amérique  ou  la  Yplve-  et  Ours  du  Èrésil  par  Tnunberg. 

renne,  Ursus  Lu^us  ,  Gmel. ,  Un.»  Tàïra  ,   Gulo  barbants,  Desma- 

qui  n'eu  diffère  que  par  des  couleurs  rest  ;  Mustela  barba/a  ,    Linné;  et 

un  peu  plus  pâles.  L  espèoB  ainsi  étar*  non  éarbara.  Cet  Animal  a  été  sp' 

bl  ie  habite  le  nord  des  deux  continens.»  pelé    aussi    Gaiera  ^    CarigueiàetUt 

Le  Glouton  est  très-féroce  et  très^  grande  Marte  de  la  Guiane,  gran^ 

vor^ce  :  il  attaque  les  plus  grands  Furet ,  F^ipena    F'ulp€cula  »   etc*  r 
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Gmel.  La  tète  et  quelquefois  le  col        Nous  terminerons  Thistolré  de,  ce 


du  pebge  moins  foncées;  mais  qui  en  a  été  sépare  par 
il  y  a  toujours  au-devant  du  cou  une  Ratel,  Gulo  Capensis,  Desm^  yi^ 
grande  tache  blanchâtre,  de  fcrttne  à  Itrra  Capensis  et  P^.  meUipoiv ,  Lin.  ; 
peu  près  triangulaire  ;  les  doigts  sont  Ursus  Indicus ,  Sh.  Son  système  den- 
réuDis  par  une  membrane  aux  pieds  taire  a  beaucoup  de  rapports  avec 
de  derrière.  Le  Taïra  a  de  vingt-deux  celui  des  Chats  et  des  Hyènes,  dit  F* 
à  viogl-quatre  pouces,  depub  le  bout  Gavier;  à  la  mâchoire  supérieure,  ila 
du  museau  jusqu'à!  lorigine  de  la  quatre  fausses  molaires, deurcarnas- 
queue,  qui  est  d'environ  quinze  pou-  stères ,  deux  tuberculeuses  ;  à  i*infé- 
ces.  Cette  espèce  a  la  même  patrie,  et  rieure  ,  six  fausses  molaires,  ^eiuc 
»  peu  près  les  mêmes  habitudes  que  carnassières,  point  de  tuberculeuse; 
leGrison.  les  incisives  et  les  canines  sont  en 
Glouton  oiiibhtai.  ,  Gulo  orien"  même  nombre  que  chez  les  Gloutons. 
toits,  Horsfield»  Nous  décrirons  un  Cet  Animal  est  d'ailleurs  trè%-remar- 
psu  plus  au  long  cett^  nouvelle  es-  quable  par  la  disposition  de  ses  cou- 
P^  encore  très-peu  connue.  Elle  a  leurs  ;  la  tête  et  le  corps  sont  en  des- 
Mïze  pouces  de  long  depuis  le  bout  sus  d'un  gris  beaucoup  plus  clair  en 
du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  devant  ;  les  flancs  sont  presque  tout- 
queue  ;  les  extrémités  antérieures  à-fait  blancs  ;  le  reste  du  corps  est 
oot  quatre  pouces  de  long  ;  les  pos-  noir;  les  oreilles  sont  blanches  a  leur 
téneuDes  sont  un  peu  plus  longue^  ;  partie  supérieure,  nôire^  à  leur  partie 
la  queue  a  six  pouces.  Le  Mu-  mférieure;  le  doigt  interne  est ,  aux 
séum  d'Histoire  naturelle  ne  pos-  pieds  antérieurs  comme  aux  pieds 
sède  de  cette  espèce  qu'un  jeune  in-  postérieurs,  très-court,  et  les  ongles 
dividu  n'ayant  que  sept  pouces  de  sont  forts  et  arqués  comme  dans  Tes- 
iong  :  cesl  d'après  lui  qu'est  faite  pèce  précédente  :  ce  qui  n'existait' 
la  description  suivante  :  les  bords  de  pas  chez  elle  ,  ce  sont  de  longs  poils 
|a  lèvre  supérieure  ,  l'inférieure,  les  noirs  qui  garnissent  touteMa  sarface 
joues,  presque  toute  la  poitrine,  près-  supérieure  du  pied ,  même  celle  des 
que  tout  l'abdomen  ,  sont  d'un  blanc  dernières  phalanges.  Le  Ratel  habite 


depuis  l'occiput  jusquà  la  Cet  Anim^  répand 

inoitié  postérieure  du  coips;   quel-  gréable,*  mais  qui  n'est  pas  coropa- 

ques  petites  taches  blanches  se  voient  rable  à  celle  des  Mouflettes  ;  il  creuse 

aussi  autour  de  rœil  ;  le  reste  du  pe-  la  terre  avec  une  grande  facilité  ,  et 

lage  est  brun;  les  doigts  sont  terminés  il  est  très-friand  de  miel;  aussi  em- 

par  des  ongles   forts   et  arqués;    Iq  ploie-t-il  toute  son  industrie  à  s'en 


procurer;  il  se  trouve  pourvu  d'une 


oifft  interne  est  lo  pi uà petit ,  soit  au 

piea  antérieur^  soit  au  postérieur;  défense  naturelle  contre  les  piqûres 

lesordlles  sont  petites  et  de  la  cou-  des  Abeilles;  car  sa  peau,  couverte 

^r  générale  du  corus  ;  leur  contour  de   poils  et  d'une  dureté  extrême  , 

est  cependant  blanchâtre  ;  quelques  est  presqu 'impénétrable  aux  aiguil- 

poils  blancs  se  voient  encore  a  Texlré-  Ions  de  ces  Insectes.  Les  nids  d'A- 

iiiité.de  la  queue  ;  le  poil  laineux  est,  beilles  posés  dans  les  Arbres  n^ont 

comme  chez  le  Glouton  du  Nord,  gri-  rien  à  craindre  du  Ratel.    On  dit 

sâlre  i  enfin  la  tête  de  cet  Animal  est  qu'il  a  coutume  de  mordre  le  pied 

^n  général  plus  allongée  que  celle  des  Arbres  oii  sont  ces  nids  ,  et  que 

des  espèces  précédentes.  Cette  espèce  ces  morsures  sont  pour  les  Hotten- 

se  trouve  à  Java  :  on  la  nomme  dans  tots  un  signe  certain  de  la  présence 

lepajs  Nientcck.  des  Abeilles. 

TOMK  VII.  95 
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Le  cëlèbre  de  Humboldl  a  donne  peu  inégaux.  Les  étamines  50nt  di- 
te nom  de  Gaio  Quiiensis  à  un  petit  dynames.  L'ovaire  est  infère,  a  une 
Carnassier  de  Quito,  dont  les  caractè-  seule  loge ,  contenant  deux  tropho- 

«  res    sontio/e/*,  zonia  albis  duabus  spermes  pariétaux  et  opposés,  sinueux 

iori^iudinalibus  notalus;  couda   ex  et  recouverts  d'une  multitude  de  pe- 

'  a//v  e/ a/^o  ^ar/e^4/a.  Cuvier  et  Des|^  tits  ovules.  Le  style  est  simple  et 

marest   le    considèrent  comme  une  oblique,  terminé  par   un  stigmate 

Mouflette  ,  et  il  en  est  de  même  du  évasé ,  simple ,  légèrement  concave. 

lâapurito  du    même   voyageur.    Le  Le  l'ruit  est  une  capsule  uniloculaire, 

Glouton  du  Labrador  deSonnini  est,  bivalve.  Ce  genre  difil^  surtout  des 

dit  Desmarest ,  un  vrai  Blaireau ,  ôa  Martynia  par  son  ovaire  infère, 

le  Carcajou  de  BufiTon.  La  GiiOXiMiB  maccléb  ,  Gioxi/Ua 

Cuvier   (  Ossemens    Fossiles ,    T.  maculaia ,  l'Hérit. ,  Stirp.  Nov, ,  p. 

IV,  *pl.    38,  fig.  1   et  a)  a  repré-  149,  ou  Martynia  pcrennis,  L.,  eiit 

Sente  une    tête  fossile  de   Glouton  originaire   de   T Amérique   méridio- 

trouvée  à  CayUnreutb.  On  a  trouvé  nale;  sa  racine  est  vivace;  sa  tige, 

aussi  aux  enviions  de  MuggendorfiT  haute  d'un  pied,  porte  des  feuilles 

une  demi- mâchoire  inférieure  ,  puis  opposées ,  ovales ,  presque  oordifor- 

une  tête  de  la  même  espèce.    Une  mes,  dentées  et  glabres.  Les  ileurs 

troisième  têle'a  été  trouvée  aussi  dans  sont  très-grandes,  d'un  beau  bleu, 

la   caverne  de  àSundwich ,    caverne  légèrement  pubescentes ,  portées  sur 

ti  ès-riche  eu   ossemens  d'Ours.  La  des  pédoncules  axtllaires  et  nniflores. 

tête  fossile  ue  ressemble ,  dit  Cuvier  ,  On  la  cultive  dans  les  serres  oii  elle 

qu'au  Glouton  du  Nord ,  mais  elle  est  assez  commune                  (▲.  n.) 

lui  ressembe  à  un  point  «ïlonnant.  ^^U ,  GLUE.  bot.  fhan.  Malien, 

Les   deux  premières  têtes  n  étaient  _            »  ,  .                                •    ,•  u 

.        '      j     c.  1  ^i'»..     -.«:«  commo-résineusc  impure  qui  est  le 

point  entourées  de  dtalactite,  mais  »,     1.  .  j    1        .«ur    .•       1*    .^j^k 

*^    1          .  j^  ^«  r— ««  :„   „â»..-  «♦  résultat  de  la  putréfaction  lente  de  la 

seulement  de  ce  limon  îaunatre  et  j^  ^^      '^  1 ..*       •*-  ^««* 

r  •  ui^  j        i««  «1 1^  «-  A«  ««»^.^.»e  seconde  écorce  broyée  et  cuite  dans 

fnable  dans  lequel  les  os  des  cavernes  ,,         j    u         «  "^    ..      r/      ^^„: 

-     .       .«  .,  «^     I  «    « .^..„»i:^»    A^  1  eau ,  du  noux  commun ,  Ilex  Aqui- 

sont  enterres.    La    conservation    de  ^ ,.    »      ,     ,;,,,        ,        Y*^  ^   a\\^t^ 

I».       j»  11  -.4.  ••  ^«..r«'t«.  1^.,  A^^»^  folium.  L.  tlle  est  verdatre,  niante 

lune  d  ell^s  était  parfaite  ;  les  dents  -^ .  ^      »        ,,          j     .,    ij    •  «„.. 

.               1.  ^11     .         *  1    .•  et  tenace,  dune  odeur  oléaçineu«»e , 

en  sont  encore  brûlantes,  et  le  tisau  ^.  .          *  j »         .      .  «        -  ^    «ni 

j            •  -c          ,  «ux  .^  /,o  ^  ...  ^,  \  piquante  ,  d  une  saveur  amere:  elle 

des  o»  u  est  poinl  altéré,  (w.  o.  st.-u.)  V^  j„,olu*ble  dans  l'eau ,  décompo^ 

*  GLOUTRON.  BOT.  fhan.  Syn.  sable  par  la  plupart  des  Acides  qui 

de  Xanttùum  Strumarium.  Ce  nom  a  ont  sur  elle  une  action  plus  ou  moins 

aussi  été  donné  à  la  Bardanne.    (b.)  vive  et  variée.  Le  contact  de  l'air  U 

GLOXINIE.  G/o«/,i«.  BOT.  PHAN.  ^',Tf'';'*'?*^n**'"f^\"'"'l' 

L'Héritier  a  retiré  .  et  avec  juste  rai-  *"«  ï/°°l;.'::°"'"T,V  ^\^^Z 

J    -     ^^ -MM  1^   '     i'Jo^A««j.i  charbon  spongieux  ;   elle  donue  a  la 

son.  du  genre  Jfartr«m.l«P«Fed^  distiilalion\lel  Gaz  Acide  carboni- 

crite  par  Lmné  sous  le  "o™  ^f  f;  que,  Oxide  de  Carbone,  et  Hjdro- 

/,<;/«/«.«  pren  former  un  nouveau  ^^^^   carboné ,  des  Acides  a  Jtique 

genre  qu  .1  nomme  G/o.T««a.  Ce  nou-  |        ,j          ^   j^  .,         ^    ^^^_ 

veau  genre .  en  enet ,  appartient  a  la  ^     \       a            '^•-•j       u-. 

P     .,,0  j      U  ^_  .  . .  '     *  _j;o^.,^i«  mineuse,   et  enfin  un  résidu  chai- 

CjmiUe  des  Gcsnériees    unds  quele  j^^,,^,,,',,  ,,,;„  Toutlemondecon- 

Martynia  fait  partie  d«B  gnon. a-  „aît  lusage  de  la  Glu  pour  prendre 

cée»  ou  des  Sésamw»  de  >^unth.  Vo.ci  ,          ;     5;^        j  j^   V        V^^^^^^ 

les  caractères  du  genre  Glox.me  :  le  i;j       j     ^             ^^K          „^  ^, 

cahceestadherentavecl  ovau^einfere  j       ,        ,                   ^       j  ^ . 

terminé  par  un  limbe  a  Cinq  divisions  •  .  ^-i  ^     ^                             ,^„   J> 

irès-profcndes  et  presque  2gales.  La  ^es  adcs.                                   (dr..z./ 

corolle  est  monopétaie,  suocampa-  GLUCINE.  min.  Matière  blanche, 

nulée,  allongée ,  un  peu  oblique ,  à  inodore,  insipide ,  happant  è  la  lao* 

cinq  lobes  recourbés ,  arrondis  et  un  gue ,  doi|Bc  au  toucher ,  que  Yauque- 
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lin ,  qui  la  découTrit  en  179B ,  rcgar-  qu'il  nomme  balle.  Le  profiesseor  Ri- 
da comme  une  substance  terreuse  cbard,  a u conlraii-e  , désigne  la  Glu- 
particulière^  uiab  que  des  travaux  me  de  Linné  sous  le  nom  de  lëpicène, 
postérieurs  tendent  a  faire  considérer  et  réserve  celui  de  Glume  pour  les 
comme  TOxide  d'un  métal  qui  serait  deux  écailles  intérieures  qui  appaiv- 
le  Gluciniumj.  La  Glucine  est  conte-  tiennent  à  cbaque  fleur.  ^.  LÉPt- 
nue  dans  rËmeraude,  TAtgue-Ma-  cèn£  et  Grakimées.  (a.  r.) 
line  et  TEuclase,  tous  minéraux  GLUMELLE.  Glumella.  bot. 
prëaeux  dont  on  ne  l  a  encore  oble-  ^^^^^  ^c  professeur  Ricbard  appelle 
nue  qu'en  très-petites quanutés.  Cette  ^j^^j  porgane  que  ,  dans  les  Grami- 
subsUDce  est  remarquable  par  la  pro-  ^^^^  ^  ^^^^^  et  beaucoup  d'autres  bo- 
pciclë  dont  elle  jouit  de  former  avec  i^^îstcs  ont  appelé  nectaire.  La  Glu- 
les  Acides  des  Sels  sucrés ,  d  ou  lui  ^g^g  ^^  compose  d'une  ou  deux  par- 
est  venu  son  nom  déiivé  du  mot  grec  ^j^g  ^^^^^  ^^^e  ^t  d*une  structure 

le  nom  ^ 
cet  organe 

.      ,  j.»    j  ^     •  jmellule. 

▼€c  peine  le  peu  d  Acide  caroonique  (a.r.) 

qui yest contenu,  insoluble.dansreau        •  GLUMELLULE.     Glumellula. 

et  iofusible  même  à  une  température  ^^    ^^j^,  Desyaux  avait  donné  ce 

très-éleinée.  La  Glucine ,  que  son  ex-  ^^^  ^  Torgane  nommé  Nectaire  par 

trêmc  rareté  rend  très-chère ,  est  rcs-  Linné ,  Lodicule  par  Beauvois ,  Glu- 

lë«  sans  usage.  ^         (dr..z.)  ^gjjg  ^^  Richard  dans  la  familledes 

GLUE  DES  CHÊNES,  «t.  Graminées.  (a.r.) 

çnYPT.  L'un  des  noms  vulgaires  de        GLUPISHA.  ois.  Syn.  de  Bétrel- 

la  Fistuline  Langue  de  Bœuf,     (b.)  p^gj^  gris-blanc,  r.  f  ixRBL. 

•  GLUET.  BOT.  PHAN.  Nom  de  (dr..z.) 
pays  du  Loranihu9  spicatus  à  Masca-        GLDTA.  bot.  phan.  Genre  de  la 
Joigne.                                          (b.)  Pentandrie   Monogynie,    établi  par 

^  ^ •  ^.. . ^v<.*.à    ^.  Linné,    jnais   encore    trop  impar- 

•  GLUM AGEES.  Glumaceœ.  bot.  Vilement  connu  pour  qu'on  puisse 
PHAN.  Quelques  auteurs  nomment  g^^.^  ^  i^^^  ^3^3  loidre  natu- 
ams^m  vaste  groupe  de  Monocoty-  ^^j  Lamarck  lui  avait  assigné  quel- 
léAoW  dont  le  principal  caractère  ^  rapports  avec  les  Stcrculies,  et 
résiderait  dans  leurs  enveloppes  flo-  fy^  Candolle  (Pmdtom.  Regn.  reget. 
raies  de  consistance  scarieuse  que  ^^  ^  ^  5^,,  j  y^  ^angé  dans  la  fa- 
l'on  appelle  Glume  dans  les  Grami-  ^^^  ^^^  By  ttnériacées ,  à  la  suite  de 
nées.  Outre  celles-ci ,  les  Glumncées  ^^  section  des  Dombéyacées.  Il  offre 
se  composeraient  des  Cypéracées  et  j^^  caractères  suivans  :  calice  cam- 
desJoncées.  ^.  ces  mots.       (g..n.)  p^imlé,  membraneux,  caduc;  cinq 

GLUME.    Gluma^  bot.  phan.  Ce    pétales  lancéolés ,  plus  longs  que  le 


tous  les  auteurs  ne  lui  ont  pas  donné  saillantes  et  libres  au  sommet;  an- 

lemêmeseos.  Ainsi  Linné,  Jussieu  et  thères  arrondies ,  oscillantes  ;  ovaire 

beaucoup  d'autres  appliquent  ce  nom  oboval,   surmonté  d'un  seul  style; 

aux  deux  écailles  les  plus  extérieures  fruit  inconnu. 

de  chaque  épUlet ,  et  dans  ce  sens  di-  Le  Gtuta  Benghas ,  L. ,  est  un  Ar- 

sent  Glume  univalve ,  bivalve,  etc.  bre  qui  croît  à  Java,  dont  les  bran- 

Palisot  de  Beauvois,  dans  sou  Agros-  chcs  et  les  bourgeons  sont  pubescens, 

tographie,  appelle  Glume  chacune  les  feuilles  lancéolées,  obtuses,  en- 

des  valves  de  la  Glui^ie  dé  Linné  ,  tières  ,  lisses  des  deux  côtés,  et  les 


fl5* 
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fleurs  disposées  en  panicules  comme  Gluten  se  transforme  ensuite  en  une 

celle  de  la  Ciemaiis  Flammuia ,  L.  pâle  grise,  filante ,  acidulé  ,  et  si  on 

(o..N.)  laisse  se  compléter  la  décompositicm, 

GLUTAGO.  BOT.  PHAN.  Sous  ce  on    recueillera    successîYemetit   de 

nom ,  Cbmmerson  a  voulu  établir  un  T Ammoniaque,  de  TAcide  aoétiqne, 

genre  qui  n  a  pas  été  adopté ,  parce  de  TAcide  caséique  et  de  l'Oxide  ca- 

qu'il  ne  dififère  pas  du  Lomniàus.  V.  séeuz.  Le  Gluten  seul  est  encore  sans 

LoRANTBE.                              (o..N.)  usage ;  néanmoins ,  il  cst  le  principal 

agent  de  la  fermentation  panaire,  car 

GLUTEN.  zooL.  BOT. Substance  vé-  la  fécule  sans  Gluten  n'est  pas  sus- 
géto-anlmalequi  constitue  Tun  des  ma-  ceptible  de  former  de  pâte  levée, 
•tëriaux  les  plus  abondans  des  graines  quelle  que  soit  la  quantité  de  ferment  I 
céréales.  On  lobtient  ordinairement  que  l'on  y  puisse  ajouter.  La  raison 
en  formant  avec  de  la  fanne  de  Fro-  en  est  fiiciie  à  saisir  \  le  ferment  que  ^ 
ment  et  de  l'eau  une  pâte  de  concis-  Ton  ajoute  à  la  pâte  donne  lien  à  di- 
tfthce  moyenne  ;  on  malaxe  ensuite  verses  décompositions  et  recomposi-  | 
cette  pâte  sous  un  petit  filet  d*eau  qui  tions  que  la  chaleur  rend  très-rapi- 
entraîne  insensibleinent  les  subs-  des  ;  il  se  dégage,  des  fluides  élasti- 
tancës  solublea  et  étrangères  au  ques  qui ,  soulevant  la  matière  glati- 
Gluten;  celui-ci  reste  seul  entre  les  neUse  ,  s'y  trouvent  renfermés  oon^ 
doigts  sous  la  forme  d'une  matière  me  dans  un  tissu  impénétrable;  la 
suigenerisy  molle,  colla  n  te,  très-élas-  chaleur  dessèche  toutes  les  doisons 
tique,  d'un  blanc  grisâtre,  qui  prend  ou  enveloppes  ,  et  le  pain  qui  en  ré- 
un  aspect  argentin  lorsque  1  on  étend  si^te  est  a  autant  plus  léger  et  plus 
la  suDstance ,  comme  Von  pourrait  blanc  que  la  fécule  avec  laquelle  on 
faire  d'une  membrane  ;  son  odeur  est  le  prépare  contient  plus  de  Gluten. 


^     Më- 

dessèche  ,  devient  semi-lransparent  moire  sur  la  matière  considérée  dans 

et  cassant  ;  sa  couleur  alo^s  tire  sur  les  rapports  de  l'histoire  naturelle. 

le  noirâtre  ;  si,  au  contraire ,  on  l'a*  f^  Matière.                         (dr..z.) 

bandonne  au  codtacl  d'un  air  humi-  nrrrTnrn     •«*     «»««*    u.  Qa^ 

de,  il  s'altère  et  se  décomoose.  La  ,^^"'^^^-  ^'   ™^-  ffc^^ 
chaleur  opère  également  sa  décompo* 

sition  ,  et  lorsqu'on  en  recueille  les  GLUTINABJ^.  bot.  phan.  Heis- 
produits,  on  trouve  de  l'Acide  car^  ter  donnait  ce  nom  à  la  Sauge.  U 
Donique  et  de  l'Oxidede  Carbone,  de  Terminalia  angustifolia  ^  qui  produit 
l'Hyorogène  carburé,  du  sous-carbo-  une  résine  mofie  et  balsamique ,  avait 
nate  d'Ammoniaque,  de  Thuile  em-  aussi  été  nommé  Glutinaria  par  Corn- 
pyreumatique,  et  un  résidu  char-  merson.  p",  Babamier.          (o..n*) 
tonné.  Les  Alcalis  et  la  plupartdes  GLYCERATON.    bot.   fhan. 
Acidesle  d«5olvent ,  le  suffurique  m^^ell.)  Syn.  ancien  de  Réglisse.  V. 
le  carbon.se ,  le  nitnque  a  sur  lui  la  V    ^^^^  ^    J                           «g  ^ 
même  action    que  sur  les   matières  <,         ^, 
animales.  Il  paraît  n'éprouver  aucu-  *    GLYGERE.    Glycera.    awnii*- 
ne  altération  de  la  part  de  l'Aleobol,  Genre  de  l'ordre  des  Néréidées,  fa- 
de rSther  ni  des  huiles  ;  l'eau  bouil*  mille  des  Néréides,  fondé  par  Savtgn][ 


point  d  antenne  impai 
le  décompose  lentement ,  et  en  don-*  nés  courtes ,  égales ,  de  deux  articles; 
nant  lieu  &  une  production  d'Acide  point  de  mâchonnes  ;  trompe  sans  teo* 
carbonique  et  de  Gaz  hydrogène  ;  le    tacules  à  son  orifice  ;  point  de  cirits 
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tenlactthîres  y  ni  d^  pieds  en  crêtes  sont  à  peine  saillans;  h  deiTiîère 

dentelées;  tous  les  cures  en  marne-  paire  de  pieds  est  séparée  de  la  pé* 

Ions  très -courts;  d^  branchies  dis-  nultième  et  tournée  directement  en 

tinctes.  Les  Glycères  s'éloignent  des  arrière.    Les  branchies  consislent , 

Lycoris  et  des  Nephthys  par  Tabsen-  pour  chaque  pied ,  en  deux  languet- 

ce  des  mâchoires.  'Eiies  ayoisinent ,  tes  charnues ,  oblonguës ,  ûoement 

sous  ce  rapport  y  les  genres  Aricie,  anneléeSy  réunies  par  leur  base  et 

Ophéh'e,  H&ionC  ^  Myriane ,  Phyllo-  attachées  à  laface  antérieure  des  deu'x 

dooé  et  Syllis ,  mais  elles  en  diffèrent  rames  sur  leur  suture.  Savigny  dé- 

cependant  par  des  caractères  assez  crit  une  seule  espèce  : 
£)ci]es  ^  saisir  et  tirés   essentielle-       La  Gltçère  unicoune  ,  Gfyçeris 

ipeot  de  la  trompe ,  de  Tabsence  des  unicomU  ^  SayignVy  Ner§is  ùnic^r- 

cirres  tentaculaires  et  des  pieds  en  nû,   Cuvier  (Collection),   qui  est 

crêtes  dentelées ,  de  la  forme  marne-  peut-étre  la  même  que  la  Nereis  clba 

ionnée  des  cirres ,  enfin  derezistence  de  Millier  ( Zool.  T.  11 ,  tab.  6â  y  fi^. 

des  brainchies.  6,  7)  et  de  Linné  (Sjsi.^Nai.y  édit. 

Considérées  en  détail  etdansles  di-  Gmel. ,  p.  3119,  n^  ao).  Sa  patiie  est 

Ters  points  de  leur  organisation ,  les  inconnue.  Il  serait  sans  doute  à  dési- 

Glycères  présentent  encore  plusieurs  rer  ,  pour  confirmer  rétablissement 

caractères  zoologiques  importans  à  de  ce  nouveau  genre ,  que  plusieurs 

noter.  Leur  tête  est  élevée  en  cône  espèces  oii  au  moins  un  as<cz  grand 

pointu  et  parfaitement  libre  ;  elle  pré-  nombre  d'individus  aient  été  obser- 

sente  la  bouche,  les  yeux  et  les  an-  vésà  l'état  frais.  (apd.) 

tennes.  La  bouche  offre  une  trompe 

longue  y  cylindrique ,  un  peu  davb-       GLYGERIË.  Ghceria.  sot.  7HAN. 

forme ,  d'un  ^eul  anneau ,  sans  plis  Genre  de  la  famille  des  Granoûnées 

ni  tentacules  à  son  orifice;  on  ne  voit  et  de  la  Trîandrie  Digynie  ,  L. ,  éta-« 

point  de  mâchoires.  Les  yeux  sont  bli   par    R.  Brown  {  Pmdr,   flor, 

peu  distincts;  les  antennes  sont  in-  Nou.-HolL  },  et  adopté  sous  le  mè-» 

complètes;  l'impaireest  nulle  ^  les  mi-  me  nom  par  Palisot-Beauvois  (ilgros* 

toyennes  sont  excessivement  petites»  tographie ,  p.  96) ,  quoique  ce  bota— 

divergeptes  ,  bi- articulées  et  subu-  niste  eût  proposé  le  nom  de  Desvauxie 

lées;  les  extérieures  sont  semblables  dans  un  mémoire  lu  à  F^^cadémie 

aux  mitoyennes  et  divergent  en  croix  des  Sciences  de  Paris.  Ses  caractères 

avec  elles.  Le  corps  est  Iméaire ,  con-  sont  :  lépicène  multiflore  bivalve  ; 

vexe,  à  segmens  très-nombreux;  le  épillet  rond,'  mutique;  glume  im- 

Eremier  des  segmens  apparens  e9t  herbe ,  à  valvules  très-obtuses  ,  éga-- 

eaucQup  plus  grand  que  celui  qui  l^s  en  longueur  ;  écaille   hypoeyne 

lait;  il  donne  insertion  aux  pieds  et  noiquci    charnue,    demi-scuteUée^ 

aux  branchies.  Les  pieds  sont  ^us  stigmates  décomposés;  caryopse  libre, 

ambulatoires,  sans  exception  de  la  obloog,  sillonné  d'un   c6té;  fleurs^ 

dernière  paire;  ils  ont  deux  rames  disposées  en  panicules.  En  adoptant 

réunies e|iuneseule|90urvue de de^x  ce   genre,  Palisot-Beauvois  observe 

taisceaux  de  soies ,  divisés  chacun  en  qu'il  y  a  deux  écailles   hypogynes 

deux  autres  ;  les  premiers .  seconds ,  tellement  soudées  entre  elles ^  que  R. 

hobièmes  et  quatrièmes  pieds  sont  k  Brown  les  a  considérées  comme  n*en 

peu  prè$  senibjbbles  aux  suivans , .  formant  qu'une  seule.  Cette  observa- 

toaisfort  petits ,  surtout  les  premiers ,  tion  ne  nous  a  pas  semblé  exaCle  lors- 

ct  portés  sur  un  segment  canunun  que  nous  avons  voulu  la  vérifier.  L'il- 

fornvé  par  la  réunion  des  quatre  pr^  lustre  botaniste  anglais  n'a  pas  cru 

Qiiers  j^gmens  dv  corps;  les  soles  devpir  y  déférer,  puisque^  dans  un^ 

sqnt  jtrès-simples,lescirres>sontiné-  ouvrage  récemment  publié  (  ChkfH$. 

|aaix,  les  supérieurs, ont  la  fpr/ne  de  MeUvilUana  ^  ^^  3a  )  il  assigne  au 

Qttn^i^  coniques  et  les  ii^é^^ura  Pleutt^c^a  ^  g^re  nouveau  ti^ès^ 
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voisin  du  Glvceria ,  comme  un  de&  ëtë' adopté ,  et  qû'Ocken  a  ehangé  en 
caractères  qur  le  distinguent  de  celui-*  Cyrtodaria,  Linnë  avait  confondu  ces 
ci ,  deux  écailles  distinctes  ,  rappro-*  Coquilles  avec  les  Mves ,  avec  les- 
chëes  ,  courtes ,  légèrement  cohëren'»  quelles,  il  est  Vrai ,  elles  ont  beau- 
tés par  lu  base  ,  mais  sëparables  sans  coup  de  rapports  ,  mais  dont  elles  se 
déchirement.  Le  Fesiuca  fluitana  ^  distinguent  néanmoins  très-facile- 
L.,  est  le  type  du^genue  Glyceria,  ment  par  les  caractères  suivans: 
Cette  Plante,  qui  est  commune  dans  Animal  inconnu  ,  probablement  fort 
les  fossés  pleins  d  eau  de  toute  l'Eu-  analogue  à  celui  des  Solens  ou  des 
rope ,  se  retrouve  en  des  contrées  du  Myes;  coquille  transverse ,  trèà-bâil- 
globe  fort  éloignées ,  et  particulier  lante  de  chaque  côté  ;  charnière 
rement  à  la  Nouvelle-Hollande.  calleuse ,  sans  dents  ;  nymphes  saiU 
•  *  Nuttall  (  Gênera  of  norih  Amer,  lantes  en  dehors  ;  ligament  extérieur. 
Planiê,  II ,  pag.  177  )  a  de  nouveau  II  est  f^robable  que  les  Glvcimères 
proposé  le  nom  de  Gfyceria  pour  un  vivent  enfoncées  dans  le  sable  corn- 
genre  de  la  famlle  des  Ombellifè-  me  les  So}ens  et  les  Myes  ;  cepen- 
res,  foimé  aux  dépens  des  Hydroco*  danlon  n'a,  à  cet  égard,  aucune  ob* 
tyles  de  Linné.  U  se  composet*ait  des  servation  ;  on  n'en  juge  que  par  Ta- 
Ju.  jiaiatica  ,  L. }  H,  aibthorpioides  ,  nalogie  ,  et  il  n'y  a  qu'un  fort  petit 
Lamk.  ;  H,  ficarioidea ,  Lauik.  ;  H,  nomore  d'espèces  connues.  Elles 
iriflora  ,  Rurz  et  Pavon.  Ce  genre  ne  sont  fort  rares  et  recherchées  dans 
saurait  conserver  le  nom  que  sontiu-  les  collections.  Nous  signalerons  sur- 
'4eur  lui  a  imposé ,  vu  l'antériorité  et  tout  : 

l'admission  du  Ghceria  de  Robert  La  Glycimâre  stlique,  Glyci-^ 

Brov7n;d'ailleurs  il  n'apas  été  adopté  'neris  siiiqua  ,  Lamk.,  Anim.  sans 

dans  les  ouvrages  dont  la  publication  vert.  T.  v,  p.  458,  n"  1 5  G/jcimens 

€St  postérieure  k    celle  de   Nuttall.  incrassata,  Lamk.,  Syst.  des  Anim. 

Dans  sa  Monographie  des  Hydroco-  sans  vert. ,  1 801 ,  p.  1 36;  Mjra  siliqua^ 

Ules,  notre  collaborateur,  Achille  Chemnitz,T.  ii,tab.  i98,f.  jgSé.Ellé 

Kichard  ,  exprime  formellement  son  est  iieurée  dans  la  sixième  livraison 

opinion  sur  le  genre  Gfyceria  de  ce  des  planches  de  ce  Dictionnaire  :  elle 

dernier  auteur.  Il  assure  que  la  for-  est  assez  grande ,  couverte  d'un  épi* 

medes  fruits  ne  peut  fournir  un  ca-  derme  brun   foncé    ou  noir  ,   d'un 

ractèrç  générique  (le  Gijrceria  a  un  blanc  grisâtre  en  dedans,  très-épaisse 

fruit  en  noix,  tronqué  et  comprimé  et  laissant  voir  les  impressions  du 

latéralement  )  ,  car  les    différences  manteau  profondément  creusées,  ce 

qu'ils  offreut  sont  fort  légères  et  très-  qui  indique   l'existence  de  siphons 

peu  en  rapport  avec  les  caractères  ti-  fort  grands  ;  la  charnière  n*a  point  de 

.  rés  des  autres  parties.  F".  Htdrocq-  dents  ;  elle  est  formée  par  un  bourre- 

TVL£.                                        (g.  ,v.)  let  assez  irrégulier ,  décurrent  sur  le 

•  GLYCICIDA  ,  GLYCISIDE  et  ^^^'                                    ^^"^'^ 

'cine.  BOT.  phan. 
des  Légumineuses 

iadelphie  Décandrie  ,  L. , 

GLYCIMERE.  Glycirneris.  moll.  ainsi  caractérisé  :  calice  quinquéfide 
Genre  de  la  famille  des  Solénacées  de  ou  guinquédenté  muni  de  bractées,  les 
Lamarck,  et  de  celle  des  Enfermés  divisions  acuminées ,  Tinférieure  plus 
de  Cuvier ,  établi ,  dès  1801 ,  dans  le  grande  t)ue  les  autres  j  étendard  ovale, 
Système  des  Animaux  sans  vertèbres  émarginé,  réfléchi  et  étalé;  ailes  bi- 
de ce  premier  auteur ,  et  adopté  en-  dentées  à  la  base  ;  carène  le  plus  sou- 
suite  parles  conchyliologues  français,  vent  cqurbée ,  plus  courte  que  l'éten- 
Daudm  avait  déjà  proposé  ce  genre  dard  ;  ovaire  à  deux  valves  et  ceint 
ou  8  le  nom  de  Sertodaire  qui  n  a  pas  d'un  disque  annulaire  à  sa  base  ;  \ér 
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gume   sessîle  ,  quelquefois  stipîcë ,  sent  dans  les  diverses  parties  des  ré- 

oblongy  comprimé,  a  deux  graines,  gions  cliaudes.  Quelques-unes  habi- 

C  est  ainsi  que  Kunlli  {Nov,  Gênera  lent  aussi  les  contrées  tempérées  de 

eiSpec.  Plani.  œquùioci»,  tab.  6  ,  p.  l'Amérique  septentrionale.   Ce  sont 

4i8}  a  récemment  exposé  les  carac-  des  Plantes  heroacées  ou  sous-ligneu- 

téres  de  ce  genre  snr  lequel  les  auteurs  ses ,  dont  les  tiges  sont  droites  ou  vo^ 

sont  loin  de  s'^ccordio*.  Gae|[ner  et  lubiles;  les  stipules  cauliuaires  peti- 

Jussieu  ont  observé  que  Linné  et  plu-  tes  ;    les  feuilles  ternées ,   rarement 

sieurs    auteurs    modernes    l'avaient  simples  ;   les   fleurs    jaunâtres ,    ea 

composé  d'espèces    hétérogènes,  et  grappes  a  xilla  ires  et  terminales,  quel- 

qu'il  demandait  un  examen  ultérieur,  quefob  solitaires  »  et  les  brac^es  ca*^ 

Mœnch  forma  ensuite  aux  dépens  des  duques.  (o..N.) 

«  ^Nllfi'i  '*  ^^r  d'^  •ïj'  **""'''       GLYCISIDE  vr  GLYCYSIDE.  bot. 

1  ^.«r^   J"     *^*-    ^   ^**"""  "  'HAN.  r.  Gl.lCIC.DA. 

en  outre  crée  les  genres  jimphicarpa 

et  WUiaria^  dont  les  types  sont  le       GLYCOSMIS.  bot.  phan.  Genro. 

Glycine  monoica  et  le  Glycine  fru*  de  la  famille  des  Âurantiacées ,  Dé- 

iescens»    Yentenat,  dans  le  Jardin  candrie  Monogynie,  L. ,  établi  par 

de  Malmaison ,  a  ,  de  sou  c6té ,  cons-  Correa  ( Ann.  du  Mus.  ri,,  p.  384 ) d'à- 

titué  le  genre  Kennedia  ^  composé  de  pr^^  deux  espèces  d^ Arbres  qui  croisr- 

plusieurs  espèces  de  Glycines.  Enfin ,  sent  sur  la  côte  du  Coromandel ,  et 

Ou  Petit'Xbouars  ( Gênera  Nova  Jfa-  qui  avaient  été  décrites  etfîgurées  par 

(iagascar.f  p.  aS)  a  fait  son  genre  Roxburgh(  Plant,  de  Corom- i,  tab. 

f^oandzeia  avec  le  Glycine  aubterm-^  84-85  )  comme  des  Umonia.  Il  a  pour 

nea ,  Là.  p'.  chacun  de  ces  mots.  La  caractères  :  un  calice  à  cinq  dents  , 

synonymie  des  espèces  de  Glycines  a  avec  lesquelles  alternent  cinq  pétales; 

élé  £9rt  embrouillée  par  la  grande  dix  élamines  à  filets  libres ,  subulés, 


génériques.  Ainsi  VOnonis  or-'  loges 

gentea^  L.  fils,  est  le  Glycine  argen^  ovule,  et  pour  fruit  mie  baie  plutôt 

/ea,  ïbunb.^  le   DolicAue  polysia-^  charnue  que  pulpeuse  ,  qui ,  suivant 

c/|^o«,   Thunb. ,  a  été.  nommé  par  Correa,   contient  cinq  graines,  et, 

Willdenow    GL  floribunda;  Vabl  a  suivant  De  Candolle ,  se  réduit  par 

donné  le  noni  de  GL  pic/a  au  Civia^  avortement  è  une  ou  detix  loges  ;  la 

laria  lineaia  ,  Lamk. ,  etc.  graine  suspendue   se  compose  d'un 

Parmi  les  espèces  qui  appartiennent  embryon   »  cotylédons    très-courte- 

bien    certainement  aux    Glycines  ,  ment  auriculés  A  leur  base ,  recou* 

Kunth  (/oc.  c//,) mentionne  les  G/j^-  vert  d'une  pellicule  membraneuse; 

^ine  tomenioaa y  Michx.  ;  GL  reticula»  les  feuilles  glabressont  pinnëes  avec 

/a,  Swartz;  GL  rhombifolia,  WUld.  ;  nne  impaire ,  et  parsemées  de  point» 

GL  anguetifolia y  J*cq.  j   GL  picia,  glanduleux,  comme  il  arrive  géné- 

^alil;   GL  euaveolens  ^  L.  ,  SuppL;  ralementdans  les  Aurantiacées  ;  l'in- 

Gl,  striata ,  Jacq.  ;  GL  nummularia ,  florescence  est  presque  terminale.  Des 

L*;  GLpàaeeoloideSfSw^itZ'fCro/a'  deux  espèces,  l'une,  le  Glycosmis, 

^ria  psoralioîdesy  Lamlc.  ;  Cnjtala-  arborea^  a  ses  folioles  oblongues, 

ria  macrophylla  ,  Willd.  ;  Dolichaa  étroites  et  dentées;  l'autre,  le  G  pen- 

Dûnimus ,  Jacq.  ;  Crolakuia  roiundi-  taphylla ,  les  a  ovales  et  entières. 
fiUa ,  Poiret ,  etc.  (a. d.  J.) 

En  adoptant  les  réformes  opérées        *  GLYGYDIDERMA.  bot.  crtft. 

dans  le  genre  Glycine  de  Linné ,  par  Ce  nom  ,  le  seul  peut-être  qui ,  dans 

Mœnch,  Ventenat, Du Petit-Thouars  Paulet ,  ne  soit  pas  imaginé  contre- 

eiNutuU,  il  ne  restera  qu'environ  toutes  les  règles  de  la  terminologie  , 

HMarante  véritables  es^ces  qui  crois-  paraît  désigner ,  chez  ce  fongplogne.,^ 


' 
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le  genre antérieureiDent  nommé  Geo»-  ne.  Quatre  espèces  CDosUtnent  ^us^ 

trum*  11  ne  peut  con^ëquemment être  qu'à  présent  ce  genre  remarquable: 

adopté,  f^.  Geastrx.  (b.)  i®  le  Glyohis  Labyrinthe  qui   se 

m  vr«vi>ir»iïrfcG  «*««  ««>»  r«»— »  troure  sur  oîvers  Arbres  de  Gainée , 

&  .li..-  ^«..w  -.»  ««•«..    ««,.    -1^  c«/>,  ^OD^  1®  tn»ll«  sous-olivatre  brun  se 

B'^aire  doux  cl  amer.  oyn.  de  oo/a- j,     _.•  ,^.  ^  v  •  __i  _  i  ;^ 

v^  .  11^  A  couvre  d  apotnecies  blanches  a  im- 

num  Dulcamara  dans  le  moyen  âge.  ^J^      éVSgammen»  ««.,-n5dc«lé« 

GLYCYRHIZITES.    bot.    man.  ?•? ''T"^u"'n!î"!?'"*^*\wJl! 

c j»vi.-      .,^*-.  >^«  Glvphis  embrouillé ,  Graphjs  tnay- 

Sjn.d  y/brus  precaronu,.  quon  ap-  ^«i,,.^^    j;^,„„    ^^^      f  674,  donl 

pelait  vu  goirement  a  bamt-Oomin-  7    V  11       ,  j.    «f""»!:      '.' 

Se  gr«nl  de  Régli«e.  (b.)  i«  «^J^,  -^«^  ",;o\ShrnS 

GLYCYRRHIZA.  bot.  fbak.  F^.  cendi^es  sont  sillonnées  par  des  iin- 

RioLi8S£.  pressions  mêlées  et  comme  embrouil- 

♦  r  T  vr^Q  ,^«  ««  A  *i  A  «^;««  *<*cs.  Celte  Plante  croît  sur  les  Arbres 
.«I  J?l^  ^  to'iA^^^r  del'Inde;5MeGlyphis*  cicatrices, 
•yn.  d  Aurone.  r.  ce  mot  el  Armo  -  ^^^^^^  dco/Wcosafw. ,  T^pefMium 

^  ''  cicadricoeum  y  Ach. ,  aui  croît  sur  le 

*  GLTPHIDE.  Cfyphis»  bot.  Co(/a/Y2//7tao/y|iyà/ii//naeGuinée,doDt 
CRTFT.  (  lAchens,  )  Ce  genre  ét4|^U  le  thalle  brun  cendré,  limité  de  noir, 
dans  le  Synopsis  Licfunum  d'Achar ,  est  envahi  par  des  apolhécies  noires 
développé  el  figuré  dans  les  Tian-  cendrées,  aplaties,  sous-crénées  dans 

.sactions  de  la  Société  Linnéenne  de  leur  pourtour,  à   impressions  imi~ 

Londres,    vol.   la  ,    est   placé  dans  tant  aes  cicatrices  ;  4^  enfin  le  Gly" 

notre   méthode   parmi  les  Verruca«  phis  guêpier,  Gljrpàis/kuuiosa  ffi>, 

riées,  sous-ordre  de  Glyphidées.  Ses  Ttypetàelium  cicatricosum  d*Ach.  , 

caractères    gépériques  sont    d'avoir  in  Ad.   Soc,  Gorenk.  Le  plus  corn- 

Qn   thalliis    crustacé   cartilagineux ,  mun  de  tous^  dont  nous  avons  des 

plane,   étendu  ,  attaché  et  unifor-  individus  de  riloHle> France ,  de  la 

me;  des  apolhécies  sous-cariilagi-  Guadeloupe,  de   Sainte-Lucie,  du 

neuses  ,  rotundo-linéaires  ,   formées  Pérou ,  du  Brésil,  sur  les  écorces  de 

d'une    substance  propre  «   colorée  à  Quinquina  gris ,  de  Quinquina  Pi^ 

Fintérieiir ,  homogène  ;  la  parUe  ex-  ton ,  d'Angusture  vraie  ,  de  Casca- 

térieure  est  sillonnée  par  des  impr<>s-  rille,  A^Achms  Sapqta^  de  Mangifira 

Î fions  canaliculées ,  immergées,  ob-  iW/'ca,  etc»,  etc^.  ;  espèce  qui  se  recon^ 

ongues  y    sous -cartilagineuses.    Ce  naît  facilement  à  sa  croûte  blanchi- 

genre  dont   Acbar  avait  fait   con-«  tre>  à  ses  apo.thécies arrondies, dtfibr- 

nattre  une  espèce  dans  la  Lichéno-  xfit^ ,  noirâtres ,  à  impressions  pro- 

gr.aphîe  universelle  parmi  les  Gra-  fondes  simulant  les  alvéoles   d'un 

phis,  el  plusieurs  autres  dans  les  Ac^  guêpier.  (a.  f.) 

tes  ^e  la  Société  de  Gorenki  comme        ^  rr  Yt>nTntfT?c  «*^  ^«^r^   ir 

^Untde.TrvjHStMie,n-apoiu.d-i„-  VbrSSS."^' ^- "'"^      ' 
dividus  en  Europe.  Les  espèces  qui  «l»«». 

le  composent ,  encore  peu  nombreu-        *  GLYPHIE.  GlyplUtu  bot.  phaK. 

stSy  croissent  toutes  sur  l'épiderme  Genre  de  la  famille  des  Synânthé- 

des  écorces  saines,  el  se  li<^nt  aux  rées,  Coijmbifèrcs.de  Jussteu,  et  de 

Graphidécs  par  le   genre  Sarcogra-  la  Syngénéste  supej-flue,   L«,  établi 

]>he  dont  il  diffère  cependant  essen-  par  II.  Cassini  (  Bulletin  de  la  Société 

tiellcment  ;     les    lirelles    du   Sarco-  rhilom.,  septembre    i$iS  )   qui  Ta 

oraphe  sont  enchâssées  dans  la  base  ainsi  caractérisé  :  calalhide  donl  le 

cnarnite  qui  les  çunporte,  sans  jamais  disque  est  formé  de  fleurs  nombreu- 

faire  corps  avec  elle  ,  tandis  que  l'a-  ses  régulières  et  hermaphrodites,  et  la 

poth^ie  allongée  des  Glyphis  se  con*  circonférence  de  fleurs  femelles  lubu- 

Tond  avec  la  verrue  qui  est  homogè-  leuses  et  en  languettes  courtes;  invO' 
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lucre  compo^  de  folioles  inë^tt  ap-  Psoissov ,  qui  n*a  guère  que  six  k  sept 

pitquëes ,  disposées  sur  deux  rangs ,  pouces  de  longueur ,  est  fort  difficna 

presque  membraneuses,   et    parse-  a  prendre,  parce  qu'il  ne  se  tient  que 

mcesde  quelques  glandes  ;  réceptacle  dans  les  creux  et  rochers  caverneux 

plaoe  et  paléacë;  ovaires  oblon^,  de  la  nusr,  oii  il  se  nourrit  de  netils 

striés,  munis  d*iin  bourrelet  basilaire  Polypes  et  de  Vers.  Sa  couleur  est 

cartilagineux,  pourvus  d* une  aigrette  d'un  blanc  terne  avec  cinq  bandes 

longue  composée  de  poils  inégaux  et  transversales  noires  sur  le  corps.  Il  se 

plumeux.  •  trouve  indiffî§remment  dans  les  mers 

La  Plante  avec  laquelle  Cassini  a  du  Brésil ,  de  l'Arabie  et  de  l'Inde. 

constitué  ce  genre  qu'il  place  avec  D.  i3/a6,p.  16,  18,  v.  i;6,  a.  3/fl4> 

doute  dans  la  tribu  dpsTagctinées,  a  ^li,  a  lô,  19. 
reçu  le  nom  de  Glyphia  lucùla,  G'esl        Le  Kakavtskl  ,  C/iœfodofi  macula^ 

une  espèce  très-glabre,  à  tiges  proba-  fus ,  filoch ,  pi.  497  ;  —  le  Macbooas-* 

blement  ligneusçs» rameuses,  ûexueu^  teb  ,  f^abrus Macrogaster ^  Laoép. . T, 

ses  et  striées,  portant  des  feuilles  alter^  m,  pi.  29,  fie.  5,  et  peut-être  le  Labrus 

Des,  sessiles ,  ovales,  acuminées ,  trèsr  ^exfaciatus  du  même  auteur ,  ibi(t,f  fig. 

entières  ,  luisantes  et  glanduleuses  ;  %\  r—  IcSabcoide  ,  Lac.  ,Pois.  T.  lY, 

les  fleurs  scmt  jaunes  et  disposées  en  pi.  iQ,  f.  2(  Chœiodon  maf^natiu  ^ 

petites  panicûles  au  sommet  des  ra*  Bloch, pi.  907;  —  et  le  B£Moai.T£K  , 

loeaux.  Elle  a  été  recueillie  par  Com<-  ChœtQdon  Bengalensia^  L. ,  Blocb,  ni. 

merson  è  Madagascar,  et  elle  estoon-  9i3,  f.  9 ,  sont  les  autres  espèces  au 

servée  dans  l'berbier  de  Jussieu.    .  genre  Glyphisodon.  (b.) 

fois.  Genre  de  Thomciqies  formé  de-Urd  o^Pagodlte.  r.  Taix;.  (b.) 
par  Lacépède  aux  dépens  des  Chœ^        *  GLYPHOMITRIUM.    bot, 

todoQs  de  Linné,  et  adopté  par  Cu-  CfiYrr.  (Mousaes.)  Genre  séparé  des 

vier  qui  le  place  entre  les  Kyphoses  Encaiypta  par  Bridel  dans  son  Me^ 

et  les  Pomacentres ,  dans  la  seconde  thodus ,  mais  qui  ne  paraît  pas  devoir 

section  de  la  nombreuse  famille  des  être  conservé.  ^.  Ki^lypt£.(ad.b.) 

feZi?' ""J*  '    \   *'"'^"  al        GLYPTOSPERMES.  bot.  pdan. 

iiae  seule  rangée  ;  tête  entièrement  ^^^^^'  v»-; 

^cailleuse;  corps  e^  que^e  très-comr        GMÉLINE.  Gmeliaa,  bot.  phaKv 

primés  ;  une  seule  aorsale  dont  les  Genre  de  la  famille  des  Verbénacées, 

ecaillessontlortpetitea;  ligpelatéraT  pK  de  la  Didynamie  Ângiospermie , 

Y  se  terminant  entièriement  vis-à-vis  établi  par  Linné ,  et  ainsi  caractérisé  : 

la  Un  de  cette  niigeoire.  Ces  Poissons,  calice  trèspetit,  à  quatre  dents;  co« 

dont  le  nom  (  dents  crénelées }  indi-  rolle  tubuleuse  â  la  base ,  dont  le 

que  la  principale  particularité ,  n'ont  limbe  est  quadriûde  et  à  deux  lèvres, 

encore  été  t^'Oi^yés  que  dans  les  mers  la  supérieure  en  forme  de  casque^ 

<^s  pay^  cbaudâ  ;  il  en  est  qi^i  parais-  l'inférieure  à  trois  lobes  /et  plus  cour*^ 

sent  être  conimuns  aux  deux  çonti-  te  ;  deux  des  filets  des  étamines  sont 

pens.  Lacépède  n'en  mentiopnait  que  Kès-épais,  et  à  anthères  bipartites  ^ 

^^ux  espèces  auxquelles  il  a  encore  les  iea^  plus  petits  k  anthères  sim^ 

fallu  ajouter  quelques-unes  de-celles  pies;  un  seul  stigmate;  drupe  sphé^ 

ju'il  laissait  daqsrefi[en^ea|ix4épens  rique  renfermant   une  noix  bilocu-*^ 

duquel  est  fofmé  celui-ci.  la  ire  et  disperme  selon  Jussieu  (qua- 

Le  MmjcHAKiiA,  Càfleiodon  9axati^  dril'oculoire ,  et  chaque  loge  raono- 

^^  »  p. ,  Gn[)cl. ,  4^5/.  >'a/->  1 3  9 1^1 1  >  sperme,  l'inférieure  stérile  d'après 

i^a^?,  p^i95Sf  Blpch,  pi.  906,  f.  S}  (jraeriner).  Les  Plantes  de  ce  gears 

te  Jaguac/i^ara  de  AlarcgraaS'*  Qq  «ont  des  Arbres  très-^pô^eux ,  à  rar 
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que  deux  espèces ,  sayoir  :  i^le  G/ne-  pèces  à  fleurons  hermaphrodites ,  à 

lina  asiaiica  ,  à  épines  opposées ,  k  réceptacle  nu  et  à  aigrettes  simples, 

feuilles   ovales,   entières,    à    fleurs  Les  genres  A  iry  fvcoma ,  Jn/ennaria, 

jaunes,  pëdoQculées    et    striées   au  et^Aa.Te/o/idu  m^meauteur,ODtétë 

sommet  des  petits  rameaux.  Cet  Ar-  encore  formés  aux  dépens  des  Gna- 

bre  est  indigène  des  Indes-Orientales,  phalium  àe  Linné.   Robert  Brown, 

3^.  Le  Gmelina  parviflora ,  à  feuilles  dans  ses  observations  sur  les  Gompo- 

obovales ,  simples  ou  presque  trifi-  sées ,  a  rectifié  les  caractères  du  genre 

des,  couvertes  d'aiguillons  dressés,  jintennariaàe  Gaertner,  et  en  outre 

Cet  Arbre  ,  qui  croît  à  la  côte  de  Co-  du  Leontopodium  proposé  par  Per- 

romandel ,  a  été  figuré  par  Roxburgh  90on ,  il  a  encore  constitué  avec  d'au- 

ICoromand.'p.  169,  tab.  3a).  (o..N.)  ciennes  espèces  de  Gnaphalium,  le 

genre  Metatasia,  La  plupart  des  au- 

^  GNANCU.  OIS.  (Molîna.}Nom  au  teurs  modernes  ont  admis  ces  inno- 

Chili  d'un  Aigle  oui  paraît  être  une  vations;  quelques-uns  cependant  les 

espèce  voisine  de  l'Aigle  roj^al.  ont  rejelées.  Lamarck,  Willdenow, 

(DR..Z.)  De  Candolle,  etc.,  firent  rentrer  le 

GNAPHALE.    Gnaphalium,  bot.  genre   FUago  de   Linné  parmi    les 

PHAN.  Genre  delà  famille  des  Sjnau-  Gnaphalium.  H.  Cassini  non- seule- 

thérées ,  Corymbifères  de  Jussieu  ^  ment  s'est  opposé  à  celte  réunion , 

tribu  des  Inulées  de  Cassini ,  et  de  mais  encore  a  cru  nécessaire  de  sub- 

la  Syngénésie  superflue ,  L.  Le  nom  diviser  les    Filago  et  les   Gnapha- 

de    Gnaphalium ,    que   les    anciens  lium  en  tant  de  genres  distincts ,  que 

botanistes    donnaient    à    un    grand  leur  énumér<ition  suffit  pour  efirayer 

nombre    de  Synanthérées  qui   n*a-  d'abord  celui  qui  cherche  à  débrouil- 

vaient    d'autres   rapports   entre   eU  1er  le  chaos  dans  lequel  est  plongé  le 

les  que  l'aspect  cotonneux  de  leur  vas  te  groupe  des  Corymbifer  es.  Eprou- 

superficie  ,  fut^e^treint  p&r  Tour*  vant  sans  doute  une  grande  peine  à 

nefort    à   une   seule    Plante    main-  trouver  les  noms  qui  devaient  servir  à 

tenant   un    peu   éloignée  du  genre  les  désigner,  cet  auteur  a  retourné 

Gnaphalium  tel  qu'on  l'entend  au-  de  toutes  les  manières  le  mot  Filago^ 

jourd'hui ,  et  qui ,  pour  Desfontaines  et  il  a  présenté  (Bullet.  de  la  Sociélê  , 

et  De  Candolle,  est  devenue  le  type  Philomat.)  les  caracièi'es  des  genres 

du  genre  Dioiis.   V".  ce  mot.  Le  G//û-  Gifola ,  Ifloea  ,  Logfia  et  Oglifa.  Il  a 

phalium  formé  par  Vaillant  était  un  ensuite  établi ,  avec  des  espèces  de 

genre  très-diflférent  de  celui  de  Tour-  Gnap/ialium  et  des  Plantes  voisines, 

nefort ,  mais  composé  de  Plantes  fort  les  genres  Endoleuca^  Facelis  ,  La- 

rapprocbées  de  celles  qui  font  partie  siopogon  ,  Leptophyllus ,  Elythropap- 

du  genre  qui  nous  occupe.  Linné  ,ne  pui  et  Phagnolon,  A  chacun  de  ces 

trouvant  pns  ses  prédécesseurs  d'ac-  mots ,  on  a  exposé  ou   on  exposera 

coixl,   n'addpta   point  le  genre    de  les  caractères  qui  sont  attribués  par 

Tournefort,  et  il  donna  le  nom  de  leur  auteur  aux  genres  qu'ils  dësi- 

/'//^J^o  (A^.  ce  mot) à  celui  de  Vaillant,  gnent.  Nous  allons  maintenant  faire 

Une  foule  de  Plan  tes  furent  rapportées  connaître  ceux  qui  sont  assignés  au 

au  (y/ia/7/i<i/<i/;7i  de  Linné,  mais  les  dif-  Gnaphalium  :  calathide  dont  le   dis- 

férences  assez   grandes  qu'elles   of-  aue    est  formé   d'un  petit   nombre 

fraient  dans  leurs  caractères  les  firent  ae  fleurs  régulières  ,  nermaphrodi- 

considérer  par  plusieurs  auteurs ,  soit  tes ,  et  la  circonférence  de  fleurs  tu- 

comme  devant  former  de  nouveaux  buleuses  femelles ,  peu  nombreuses , 

Senres  ,  soit  comme  devant  rentrer  et  disposées  sur  plusieurs  rangs  ^  style 

;ans  des  genres  déjà  connus.  Ainsi  des  fleui^  hermaphrodites  à  braocncs 
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ronquëesan  sommet  ;  anthères  poar-  naire  d'Hislolre  naturelle ,  première 

rues  de  longs  appendices  basilaircs;  édition,    T.  xxiv)    mentionne   un 

nvoiucreovoïdedont  les  écailles  sont  genre  d'Arachnide  que  Walckenaer 

mbriquées.  et  appliquées;  les  eitté-  a  depuis    désigne    sous    le  nom  de 

ieures  plus  larges  ,  ovales ,  les  inté-  Drasse.  V,  ce  mot,                  (auu.) 

ieuresplus  étroites  ,  oblongues,  et  GNATH  APTÈRES.  CRUST.  et 


.,^^  ^,^..^.,  — ^^  ..w or--  con^po^eni  aujourd'hui  (  Règo.  Ani- 

lerons    à    memionncr    celles    qui  niai  )l'ordre  des  Crustacés  Isopodes , 

fissent  en  France.  Ce  sont  :  les  G.  ^  ^^^^  ^^  Arachnides  et  l'ordre 

uteo^album,  L.  ;   G.  aupmum,  L.-,  des  Insectes  Thysanoures.      (auu.) 
Cr.  syhaticum ,  L.  ;  C  rectum ,  Smilb ;  ^ 

^G.uUginosum,  L.  Ce  sont  de pe-       *  GNATHIE.    Gnathia,  crust. 

Wes  Plantes  herbacées  oui  ont  un  Genre  de  l'ordre  des  Isopodes,  fon- 

ispcct  peu  agréable ,  et  dont  on  ne  dé  par  Leach  qui  lui  assigne  pour  ca- 

tire  aucun  usage.  Elles  suffisent ,  se-  racière  distinclif  et  essentiel ,  d*avoit 

Ion  Cassixyi  ,  pour  se  former  une  idée  le  dernier  segment  de  la  queue  an- 

Itt  genre  dont  elles  font  partie.  Ce-  rondi ,  cilié ,  et  sans  lamcHes  nala- 

pendant  leurs  affinités  si  nombreuses  toires.  A  part  cette  différence  sm- 

n  pour  ainsi  dire  si  croisées  avec  gulière,    les    Gnathies    ressemblent 

plusieurs  espèces  rapportées  au  genre  beaucoup  au   genre  Ancée  ,  et  on 

Filago  OM  à  SCS  suhdivisions ,  nous  peut,  jusqu'à  ce  que  de  nouveaux 

portent  à  considérer  comme  factices.  Faits  viennent  à  l'appui  de  cette  ob- 

a  plupart  des  genres  établis  par  les  servation,  les  y  reunir.  Celte  par- 

mieurs  aux  dépens  des  Gnaphalies..  ticularité   appartiendrait  au    Cancer 

(O..N.)  maxillans  de  montagne,  y»  ANcéfi. 

*  GNAPHALIÉES.    Gnaphalieœ.  (aud.) 

BOT.  PHAN.  C'est  le  nom  de  la  troisiè-        *  GNATHIE.  Gnathium,  iNs.  Gen- 

ine  section  établie    par  H.   Cassini  re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 

dans  satribm  des  Inulées.  ^.  ce  mot.  des   HétéromèreS,  établi  par  Kirhjr 

(G..N.)  C  Trans.  Linn.  Societ,  T.  xii  )  qui  lui 

GNAPHALODES.      bot.      phan.  donne   pour  caractères  distinctifs  : 

(Tourncfort.) Syn.de  Micropus,  L.  labre  transversal;  lèvre    inférieure 

(Plukenet.)  Syn.  de  G/Mï/>Ad/itf/w  ffiir-  très-petite,  à  peine  visible;  mandi- 

ncatum ,  L.  (b.)  bules  étendues,  allongées ,  courbées, 

_,^,  ,^^  sans  dents,  très- aiguës  ;   mâchoires 

CxNAPHALOIDEES.     Gnaphaloi-  ouvertes   à  lobe  très -long  et  très- 

dtœ.  BOT.  PHAN.  R.  Brown,  dans  ses  giêle;  palpes  filiformes  à  articles  cy- 

General    Remarcks  ,  nomme  ainsi ,  findiiques  ;  menton  trapézoïdal  ;  an- 

»ns  lui  assigner  de  caractères  ,  une  tennes  grossissant  insensiblement  avec 

section  des  Corymbifères  qui  renfer-  ledernier  article  plus  long  et  conique  ; 

ïne  la  plupart  des  Sytianthérées  des  ^orps  linéaire  ,  un  .peu  en  forme  de 

iciTcs australes.  (o..N.)  cône;  corselet  campanule.  Ce  genre 

GNAPHALOS.  ois.  Syn.  de  Ja-  ^^'"P^T?^^  M^^'^rp^''^^^^^ 

seur  ir  n^  ,„«»  (rtn   r  ^  «vec  celui  des  Mylabres.  Kirby  en 

seur .  r.  ce  mot.  (du.  .z.,  ^^^^  ^^  représente  une  seule  espèce, 

GNAPHOSE.  Gnaphoaa.  abachk.  le  Gnathium  FranciUonL  Ilestorigi- 

Mom  sous  lequel  Latreille  (  Diction-  naire  de  Géorgie.  (auo.) 


GNATHOBOLDS.  vota.  (Scboei-   Uèr«meDt  sor  les  bords  de  U  Loire. 
der.  )    Syn.     d'Odontognathe.     ^^    f^.  S^vi.B.  (b.) 

Glupe.  fa.). 

GNATHODONTES,  pois.  BUmvil-       GN EIS  ou.  GNEISS,  hw.  Rô- 
le a  donné  ce  nom,  pwr  opposition  à    ebe  composée  de  Feldspath   et  de 

toïde ,  d 

position -- 

(B.)      ee.  Les  feuillets  de  cette  roche  sont 
*GNATHOPHYLLE.Ciï4iMoMr/.    ^elqucfois   ondulés;  ses   couleurs 
iiûfi.  CBFST.  Genre  nouveau  de  l'or-    ^^^  tiés-vanables.  Le  Quartz  ne  s  y 

treille  aux 
lui  prend 


ou  Corindon  compacta  fer- 
*a   Tourmaline.  Le  Grs- 


foliacés  ;  ^  carpe  des  deux  preraièces  Rfe?*®f  î®  ^ 

paires  de  pieds  non  divisé  en  petites  *.^P>««^  <>" 

articulations,  et  les  antennes  inlé-  "J^**®  »  ®*'- ;• — 'zr^'  -*'.-'": 

Heures  terminées  par  deux  filets.  Le  f^'^  semble  «juelquefois  «voir  pris 

premier  de  ces  caractères  éloiene  ce  "  f' *S?  ^^  *!'**  ^^^  ***^®  "^^K" 

genre  des  Alphées  cl  des  Hippolyles,  .  ^  ^^'*  ^"^™®  "**  ^^^^  *y***"f 

auMuels  n  «.«PrwiKU  no-  K  f;:.«.i  «c  terrains  qui  se  montre  partout  a 


«juc  uc  quairej  eniin,  le  troisième  :rr  y.^^  '^ç 

permet  de  le  distinguer  des  Hyméno-  |  ^^^^nq"?  >  }-  v  i    •        i  j 

cères  ,  qui  ont  comme  lui  des  pieds-  ^*°**-  ^  ^^^?  ^**""'  U"'  ^*îr  î^ 

mâchoires    extérieurs  foliacés;   La-  "}«*»'"&??«  puissantes.  Sa  variété  la 

treille  place  dans  ce  genre  :  .  '  P^"*  ordmaue  est  celle  dont  le  Mica 

^  UMpàœus  e/e^anidc  Rbso  (Hist.  f**  p»ât^e  ft  le  Feldspath  a   une 

des  Crust.  de  Nice  ,  p.  oa .  pli  a .  fie.  ««°«e  roussâtre.  Il  estpeu  de  terrains 

4),  qu'ildésignesous  le  nômde  Gna-  P\us  riches  en  couches  subordonnées. 


même  nom  sp^c.'fiqùe,  et  qui.  suivant  Tf"  ^iî  ^«^"f  î.  f  '  *  "*?"* 

Risso  ,  csl la  mêm^espèceque  le  Can-  "  >«  .Csl^'r?  primitif.  La  stmiifica- 

cer  candidus  d'OliviVZool  Adriati-  '."*"  °^  Y"*"*  **l  P'rfa'tement  à»- 

que),  ou  IVi/ocw  Tr/rAw*/*  de  Pe-  !""=,**  =  ',"  ""««breuses  roches  »u- 

ta«na.  r.  dans  ce  pictionnalrc  l'arti-  ^ordonnées  qa  on  y  ren«»itn!  en  m- 

c  e  Aw^ÉE .  .flui  «t  antérieur  au,  ^A^"?"'  '«,"«"'■  ?''!!?  **  V    T.  '  '"' 

changemens  opérés  par  LaliciUe;  d'f^jon  et  dan»  la  d.recUon.de*  cou- 

•^        •               f  À  UD  ^  '*  terwijn  de»  variations  con- 

:    (iNAVEÏ.LE.   BOT.  VHKVi.  Que  -  «'!<''*«'«•  «  est  regaidë  comme  le 

^ues  botanistes  français  ont  propo-  "^^  ancien  après  le  terrain  de  Gra- 

^é  ce  aom  pour  dés'iqner  le  genre  ?'î^  '  f  T  "^  **  ^^  «  «"^"^  '^** 

Sclérantbe.  >.,ce  mot.               (».)  '«">  t»<I"  "•'  *  »  »™«y^  recouvertpar 

■           .                                         *    '  tous  les  autres.  Ce  terrain  renferme 

GMEDIE.  BOT.  «HAK.  L'an  des  Iwalicoiip  de  filon» ,  lés  uns  àk  nu- 

ooiDs  vulgaires  du  Marceau ,  partie»-  tières  pyrogàu«s  ,  les  «ijrtces  mëtalli- 


ftres,etooDteiiftiif  presque  toutes  kft  ëMisses  et  liaëaires)  les  capitules, 
substani^  minéram  qui  sont  Voh^  cTun  )aoiie  doré ,  sont  solitaires  aux 
jet  des  recherches  du,  mineor.  C'est  extrëmitës  des  dernières  dirisions 
dans  le  Gnets  que  se  trou^principa-  des  branches.  G^tte  Plaute  a  été  ré- 
lement  le  Kaolin ,  provenant  aes  coltëe  au  port  Jackson  et  k  la  baie 
grands  amas  de  Pegmatite  qui  lui  des  Chie^-MannSydanslaMouvelle- 
sontsabordonDës.  f^.  Roobbs  etTBit-  Hollande.  (g..K.) 

»^'^*'  (**•  ■"'•^         GNET.   Gneium.  bot.  pban.  Ce 

GNEMON.  BOT.  FHAN.  Espèce  du    genre  ,  établi  nar  Linné ,  et  qui  ap- 

genreGoiet.  ^.  ce  mot.  (b.)      partientà  sa  Monœcie  Monadelphie, 

•  «^nn^nu^orrM?    n  ^«r    •-    .*.«.  *  ^^^  placé  parle  professeur  de  Jus- 

•GNEPHOfflDE.  One^u.  «ftr.  ^j^,,  ^^^j  ,^  genfes  voisin»  des  Ur, 

ni*N.  Genre  de  la  faitiille  *»  i^  ,;^^g^      ^^  du  genre  T/ioa  d' Aublet, 

Danth^rées  et  de  la  J»yn|rfnë«e  sé^  auquel  ÏÏ  ressemble  d'ailleurs  parle 

^"^'j   l'c^    Sli**""  «°î  po?t.  Voici  ses  caractères  :  «eu»  mo- 

(BuU.  delaSoc.  Philom.,  mars  iSiio)  Zï^^es,  disposées  autour  d'un  ra- 

qu,lepIace™è.d«g«nres&/o;r«-*»,  chis^envert.cille»  interrompus  qui 

Labill. .  «  mmeUta,  dan»  la  tribu  «jnt enveloppes  chacun  dun  invofn- 

desipulées,  section  des  GnaphaUëes,  ^^^  ^^  calic^œmmun  multifiore,  en- 

et  Im  assigne  les  caraclere^uivan.  :  ,5^      ^^^^^,^     ^U^^,^  ^j  eotom-ant 

«lalh.de  sans  rayon»,  composée  de  ,.„g'  j^,  fl^uJ,  m„.ginale,  ,ont  mi-. 

Bearans  «Sgaux  ,  au  bombr»  seule-  Jes, les  centrales  llmelles,  et  elles  rc- 

tnentde  un,  deux  ou  quatre,  régn-  ^  ^^^  ^^  .ëceptacle  garni  de 

Iwr»   et  hermaphrodite»;  involuCTo  fillette»  uniflore»  qii  font  fonctions 

ovoïde .  double  5   1  e« teneur  court  5^  ^,5^^^   jj^^^  j^h  jj'^^^^  ^       ^^ 

persistant ,  forine  de  quatre  ëça|U«  ^^  ,^^j,^^      .„^  g,^^  ,j^  j^  ,^^^;^^ 

elliptiques  «m«mbninen«e«  5  Imte-  j^„^  anthères  réunies.  Dan»  les 

neur  plus  lonff ,  formé«i8»i.d«  qua-  f^^^u^^   ^^  ^^^;,.g  immergé  dans  le 

tre  licailte»  oblongue. ,  «««•>".«««-  pé^eptacle ,  supporte  un  »t/le  et  troi. 

«« ,  et  surrtiontAî»  d  un.  appendice  ,tip;,te    \i  seXnge  en  une  sorte  de 

scaneux  et  «oloré  ;  réceptacle  ponc-  drupeovée  contenant  une  noixoblon- 

tiformeet    sans  appendice;  ovain»  „«  et  striée.  Linné  n'a  décrit  qu'une 

courts ,  épais  et  lisse»  .  et  possédant  ^^^^  ^^^^  j^  g^,^^    ^^  iJ».  ^j^^, 

une  aigrette  excessivement  petite  ,  ^^^j      '^^  „„^  «péciÛque  celui  di 

»u8  forme  dune  membrane  cadu-  ^  ,^^^      •  j^;  ^^j,jj  ^^^  appliqué 

que,  annulaire,  profondément  divisée  j^„„^^  (  ^^^    ^yniowf  i,  ub. 

en  lanière»  filiformes  ««  irréçihere».  Ç,      C'est  un  Arbre  des  Moluqùes  et 

Un  grand  nombre  de  cëlalhides  for-  ^^  IndesOrienUleï ,  dont  le  trortô 

ment,  par  leur  réunion ,  un  capitule  ^^^jj  g,  ^^^^^^  „j  ^^^^  ^,  ^j^,,,^ 


m.formes  ,  scarieuses,  régulièrement  f^^;,,  ^^^j  ^i^^  jj,;^,  „^,,g^  ^  j^ 

imbriquées ,  appliquces  ,  suboibicu-  ^',eauent  rouges  dan»  leur  maturité, 

lairesouihomboidales.  et  ressemblent  au  fruit  du  Comouil- 

La  GNÉPnosiDB  «KÊM,  ùnepUosif  j^^.  ^es  habiUns  du  pavs  s'en  nour- 

nuiMtma  .  Cass..  uniaue  esoece  du      • . *_  i .-Ei^-. •■  _        _ 


genre   est  uneioie  Plante  herbacée,  ^^^^^  ^*;  ^^  ^^^^     il^  ^^^jj^^^  ^^^ 

annuelle  ,  dont  les  tiges  sont  di  es-  j^fl^angeailoïi  dans  la  bouche.  (o..N.> 

sces,  rameuses  et  fléchies  en  eig-zag  »                                     ^         ' 

è  chaque  point  de  division.  Les  bran-  '    GNIDIE.  G/nW/n.  bot.  IMK.  Gétf- 

ches  sont  elles-mêmes  fort  divisées  ,  re  de  la  famille  des  Tbjmelées,  de 

et  d'une  téonilé  presque  capillaire  i  l'Octandrie  Monogynie,  L.  Son  calice 

elles  sont  garnies  de  feufllcs  alternes^  est  tubuUuz ,  allongé ,  un  peu  réiré- 
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ci  Ters  son  mnîeu,  et  lerminë  par  mite,  presque  ëchancrëe;  antennes 

quatre  lobes;  entre  eux  8*iDsèrcnt  m-  sétacëes.  Fabricius  place  ce  genre 

tëneqrement   quatre  petites  écailles  entre  les  Rhagies  et  les  Saperdes.  Il 

pëiafoïdes ,  et  au-*dessous,  sur  deux  ressemble  en  effet  à  celles-cL  et  avoi- 

rangs  circulaires ,  huit  ëtamines  pi^s-  sine  beaucoup  les  La  mies.  LatreiUe 

quesessile:»  ;  le  stjfle ,  grêle^ailongë,  réunit  les  Gnomes  à  ces  derniers  Id^ 

se  renfle  à  son  sommet  et  part  un  peu  sectes.  Ils.  ont  le  corselet  allongé ,  et 

latéralement  de  celui  de  rovaii'c,  dans  les  palpes  sont  plus  effilés  à  leur 

lequel  est  suspendu   un  seul  ovule,  pointe.  Fabricius  déciit  quatre  espè- 

Plus  tard  les  légumens  de  la  graine  se  ces  : 

confondent  avec  ceux   du  fruit ,  et  Le     Gnome    lokoicgllb  ,    Gn. 

alors  on  trouve  un  embryon  revêtu  /ongicol/ù,  ou  le  Ceramôjrx  longi^ 

d'un  périsperme  mince  ,  sous  un  test  coilis  de  Fabricius  (Eniom»  Sjrsf.)^  fi- 

ponctué  que  recouvre  une    couche  guré  par  Olivier  (l^ntomol.,  n^  67, 

verdâtre.  tie  génie  renferme d*élégans  pi.  11 ,  fig.  7$),  peut  être  considéré 

Arbustes  exotiques,  originaires  la  plu-  comme  t^pe  du  genre.  U  estoiigi- 

part  du  cap  de  Bonne  -Espérance ,  à  natre  des  Indes-Orientales.  Les  trois 

feuillessimples,opposées  ou  alternes;  autres  espèces  portent  les  noms  de 

à  fleurs  terminales,  écartées  ou  rap-  cylindricoUis,  ciavipes  et  rugicollis, 

prochées entre elles.Remarquonsqu  il  Cette  dernière  est  la  même,  suivant 

y  a  une  grande  confusion  dans  ces  espè-  Dejeiin  (Catal.  des  Coléopt.,  p.  J09) , 

ces  et  celles  des  genres  voisins.  En  effet,  que  la  Saperda  bicolorà'OYvntt  {ioc. 

on  a  eu  égard,  pour  la  dbtinction  cil. y  n^  68,  pl«  3  ,  fig.  a5').  LatreiUe 

de  ces  cenres ,  à  l'absence  ou  à  la  nré-  rapporte  au  g^nre  Gnome  le  Cetam" 

sencedesquammulespétaloïdesyâleur  byx  Giraffa ,  décrit  et  représenté  par 

nombre  é^al  à  celui  des  lobes  calici-  Charles  Schreiber  {Trans.  LÀnn,  Soc. 

naux  ou  bien  double.  Mais  ensuite  en  T.  yi .  p.  108,  pL  at,  fig.  8).  lia  été 

nommant  les  espèces,  on  semble  avoir  recueilli  k  l9iouvelle-Hollande.  De- 

oublié  ces  caractères  génériques.  Ain-  jean  (/oc.  ci^.]  mentionne  une  espèce 

si,  les  Gnidiasimplex ,  «^r/c^a  ont  huit  nouvelle  sous  le  nom  de  SanguUiea. 

squammules;   d'autres  espèces  ,  qui  Elle  habite  le  Brésil.  Ce  Gnome,  dont 

en  ont  quatre ,  sont  réunies  au  Dau ,  nous  n'avons  pas  encore  la  descrip- 

oii  il  ne  doit  s'en  trouver  aucune.  Il  tion ,  ne  diffère  peut-être  pas  de  Tune 

fiiudrait  donc  revoir  avec  soin  toutes  ou  de  l'autre  des  deux  espèces  dont 

ces  Plantes  avant  de  les  rapporter  dé-  le  docteur  Dalman  (AntUecta  eniomo- 

finitivement  k  leurs  genres,  (a.  d.  1.)  logica ,  p.  67  et  68]  a  tout  récemment 

GISIDIENNE.  BOT.   phan.    Pour  ^«"^^^  ^*  description  sous  les  noms 

Gnidie.  ^.  ce  mot.                       (b.)  **«„9''^^|;  '^^'^olUa  et  Gnoma  denU- 

GMDIUM.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  ^^/'«-  ^^^  «nt  le  Brésil  pour  pa- 

genre  Daphné.  f^.  ce  mot.            (b.)  ^^^'                                         (^^-^ 

•  GNISION.  oi8.<Belon.)S>n.  d'Ai-  *  GNOMESILON.  bot.  crtpt.  Les 

gle  royal.  V.  AiGi.£.              (dr..z.)  anciens  paraissent  avoir  désigné  sous 

GNOME.   Gnoma.  iNS.  Genre  de  ^.^""^  '*?  ^îf°^"  «^*""^*  *"i^"ï: 

1»    j      A  -  r-^u^..!!.™    —«•:««  J--  a  ûui  confondues  sous   le  nom  oc 

lordre  des  ColéoDteres,  section  des  ^          ^^  ^orse.                          (b.) 

Tétramères  ,  famille  des  Longicornes  ^ 

(Règn.  Anim.  de  Cuv.),  établi  par  *GNORISTE.G«omA?.iK8. Genre 

Fabricius  {Sjst,  Eleuih»  T.  11,  p.  3i5)  des  Diptères  établi  par  Hoffmansegg 

aux  dépens  du  genre  Capricorne ,  et  et  adopté  par  Meigen  (Descript.  syst. 

a^^ant ,  suivant  lui ,  pour  caractères  :  des  Dipt.  d'Europe ,  T.  i,  p.  a45)  qui 

quatre  palpes  avec  le  dernier  article  le  range  dans  la  famille  des  Tîpnlai- 

sétacé;  mâchoires bi&des,  la  division  res  et  lui  assigne  pour  caractères: 

extérieure  renflée  k  son  sommet  ;  lan-  antennes  étendues ,  cylindriques,  de 

guette  cornée  ;  arrondie  à  son  eztrë-  seize  artidëâT,  les  deux  articles  delà 
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liase  plus  gros  et  plus  courta  ;  trompe  forte ,  dure ,  courbée  et  très-ëchan- 
alloogée,  munie  de  palpes  à  90a  crée;  base  garnie  de  poils  longs  et 
sommet;  trois  yeux  lisses,  inégaux ,  roides  ;  nannes  placées  de  cbaque  od- 
placés  en  triangle  sur  le  front  ;  jam-  te  du  bec  et  près  de  sa  base  *  ovoïdes, 
Des  éperonnées,  épineuses  sur  les  couvertes  en  partie  par  quelques  poils 
câtés.  Meigen  {ioc.  cit.^  tab.  9,  fig.  1)  dirigés  en  ayant  ;  tarse  un  peu  plus 
décrit  et  re{^résente  une  seule  espèce,  long  ou  aussi  long  que  le  doigt  inter- 
U  Gaoris/e  apicaiis  y  Ho&a.   (aud.)      média  ire;    quatre    doigts,    trois    en 

1  Ion- 
base  à 
armé 
d'un  ongle  très-arqué;  la  premier^ 

GNOn  ou  NIOU.  MAM.  Espèce  du  rémige  très-courte , la  deuxième  moins 
genre  Antilope,  f^  ce  mot.  (b.)      longue  que  les  troisième  et  quatriè- 

GNOCROUMI.  n^ii.  (Azzara.)  ?«  ^I^ï  *^T>assent  les  autres.  Les 
Nom  de  pays  du  Tamanoir,  r.  Foua-  Gobe-Moucbes  que  Ion  retrouve 
MiLum.  (b  )      dans  tous  les  pays ,  et  sous  presque 

rnkrnv    nynkruv c         toutes  les  latitudes,  sont  des  Oiseaux 

UUAC.Mb,  UOUACHb.  OIS.  Syn.  voyageursquedirigeen  quelque  sorte, 
ancien  de  Perdrix  grwe.  -T.  ce  mot.    d;ins  leui-s  étnigrations  ,  une  tempé- 

rn^nf^a  4*7  ,i^^'Jli'^ x  rature  ardent^e,  la  plus  favorable  au 

GOACONAZ.B0T.PHAN.(0viédo.)  développement  et  à  la  multiplication 

Le  Baume  de  lolu.  r.  Baume,  (b.)  jes  Insectes  dont  les  Gobe-Mouches 

*  GO  AN.  BOT.  PDAM.  L'Écluse  sont  les  plus  terribles  ennemis.  Des- 
mentionne  sous  ce  nom,  dans  ses  £.ro-  tinés  à  trouver  leurs  moatas  d*exis- 
ticœ ,  un  Arbre  \ie  Perse  dont  la  cen-  tence  d^ns  la  destruction  de  ces  nom- 
tire  produit  la  Tuthie.  ^.  ce  mot.  (b.)  breuses  colouies  qui  peuplent  les  airs, 

*  GOANGULARIS  et  GONGD-  ii»emblecpie  la  nature  les  ait  placés 
LARIS.  BOT.  CRYPT.  (C.  Bauhin  et  pai«out  ou  ils  pouvaient  être  utiles  à 
Mentzel.)  /^.  Gongolara.            (b.)  ^  Homme  en  le  préservant  et  le  débar- 

^  r>  r\wy  A  rrn  ^  »  rassaut  dc  ces  essaims ,  dont  l  extré- 

GQBAURA     bot.  PHAN.   La  ^g   fécondité    serait    T un  des  plus 

Plante  vulnéraire  brésilienne  dési-  „ands  fléaux,si  quelques circonstan- 

gnéc  sous  ce  nom  dans  les  recueils  des  ^es  semblables  à  celles-ci  ne  venaient 

voyages  pourrait  bien  être  1  Ayapana.  l'atténuer.  Ils  ont  l'habitude  de  vol- 

r.  ce  mot  et  Eup  atoire.  (b.)  ^jger  autour  des  buissons ,  mais  rar«>- 

*  GOBE-ABEILLE,  ois.  (Eidous.)  ment  ils  s'y  arrêtent  pour  saisir  leur 
Syn.  de  Guêpier  vulgaire.  ^.  Guà-  proie ,  ils  la  chassent  au  vol ,  et  c'est 
HER.                                        (DR..Z.)  même  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de 

GOBELET   D'EAU,  bot.    phan.  Gobe-Mouche.  Quoique  vifs  et  pétu- 

Mérae  chose    qu'Ecuellc  d'eau,   r,  l^ns  ,  ces  Oiseaux  sont ,  pour  la  plu- 

Htdrocotyle  (b.)  V^^*  silencieux;  ils  vivent  sol lUi- 

»  rnpwîKT  np    mfti    ««t^-  rement;    néanmoins,   dans    la   saî- 

GOBELET  DE   MER    polyp.  ^^n  des  amours,  les  deux  sexes  pa- 

Quelques  naturalistes  ont  donné  ce  paissent   avoir  beaucoup  d'attacW 

nom  a  la  Caryophy  lie  Gobelet , ilfa  ^ent  mutuel,  car  penjant   lincu- 

^reporaCjrêt/ius  de  Linuer.CAKYO'  ba I ion  ,  dont  les  soins  se  partagent 

f7^^îfîf*°«'q"a'*«*ï^olyP»c"'^«  entre  les  deux   époux,   oL  ne  les 

la  famille  des  Eponges.      ,i.am..x.)  ^^j^  séparés  que  le  temps  rigoureuse- 

GOBE-MOUCHE.  Muêcicapa*  ois.  ment  nécessaire  pour  aller  chercher 

Genre  de  l'ordre  des  Insectivores. Ca-  la  nourriture;  lorsque  les  œufs  sont 

ractères  :  bec  médiocre,  angulaire,  éclos,  les  père  et  mère  apportent  al- 

plus  ou  moins  large ,  déprimé  à  sa  ternativement  la  béquée  atix  petits. 

l>ase ,  compiimé  vers  la  pointe  qui  est  Le  nid  ,  coostruit  assez   négiigem^ 
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ment ,  est  composé  de  duvet  qu'en-  DrongOis  d*un  autre  edté  le  passage 

tourent  de  petites  brochettes  réunies  par  les  plus  petites  espèces ,  au  genre 

«t  liées  par  des  brins  d*faerbes et  de  SyluU^  est    presque  insensible;   et 

Î'oncs  ;  il  est  ordinairement  placé  sur  dans  des  espèces  d'one  taiHe  moyen- 
es  plus  crosses  branches  et  dans  les  ne ,  on  trouve  encore  des  rapproche- 
trous  qu  a  pu  y  occasioner  la  pour-  mens  qui ,  plus  d'une  Ibis  ,  ont  fait 
liture  ;  quelquefois  il  est  suspendu  confondre  de  vrais  Go&e-Mouches 
aux  rameaux  élevés  ;  on  lé  trouve  en-  avec  des  Bataras  ^  des  JFbtirmiliers  ^ 
core  y  mais  plus  rarement ,  dans  les  des  Vangoi  et  même  des  Cotengas. 
fentes  et  crevasses  des  rochers  et  des  Temminck  a  séparé  les  Gobe- Mou- 
Vieux  bâtimens.  Lia  ponte  est,  sui-  ches,  des  MoiicheroUes  oui,  dans 
vant  les  espèces ,  de  quatre  à  six  œufs*  beaucoup  de  méthodes ,  ne  font  qu'au 
Les  parens  montrent  beaucoup  de  seul  genre  sons  la  dernière  des  deux 
courage  lorsque  la  jeune  famille  est  dénominations  ;  cette  division ,  qui 
en  danger;  ils  affrontent  alors  tous  ne  paraît  pas  reposer  sur  des  caractè- 
les  périls  pour  la  défendre ,  et  sou«  res  Jbien  tranchés ,  a  néanmoins  une 
vent  des  Oiseaux,  de  plus  forte  taille  sorte  d^a vanta ge,  celui  de  diminuer 
qu'eux ,  succombent  sous  le$  coups  le  nombre  des  esoèces  dans  un  seul 
réitérés  qu'ils  leur  portent.  La  mue,  et  même  genre;  au  reste,  les  Mou- 
pour  plusieurs  espèces,  est  unique  cheroDes  et  les  Gobe-Moiiches  se 
dans  1  année  ;  pour  d'autres  ,  elle  est  touchent,  et  la  ligne  de  démarcation 
double  ;  elle  ne  se  fait  apercevoir  qile  peut  s'effacer  sans  que  cela  porte  at- 
chez  les  mâles ,  dont  les  couleurs ,  au  teinte  à  la  méthode, 
printemps ,  prennent  assez  générale-  GoBS-MotJCHls  A  Ail.ES  ET  ofUEUE 


mâles  sont  souvent  décorés  d'orne-  effilées  et  tachetées  de  notr  ;  une 
mens  qui  seraient  de  bons  caractères  grande  tache  rose  sur  le  milieu  des 
spécifiques  s'ils  étaient  constans  et  grandes  rémiges  et  des  quatre  rëo- 
surtout  communs  aux  deux  sexes,  triées  intermédiaii'es ;  bec  et  pieds 
mais  les  femelles  en  sont-  toujours  bruns.  Taille ,  cinq  pouce/.  De  la 
privées.  Le  genre  Gobe-Mouche ,  très-  Nouvelle-Hollande, 
nombreux  en  espèces ,  le  fut  bien  Gobe-Mouciib  p* Amérique  ,  Mus- 
ons encore  dans  les  anciennes  mé-  cicapa  Rulicitta ,  Lath. ,  Ois.  de  TA- 
thodes  ,  à  tel  point  que  fiufibn ,  mal*  roérique  septentrionale,  pi.  35  et  56. 
gré  toute  son  antipatnie  pour  les  sys-  Parties  supérieures  noires  ;  côtés  de 
tèmes ,  avait  cru  devoir  établir  une  la  poitrine ,  milieu  des  grandes  ré- 
division de  ce  gejpre  et  mettre  d'un  miges ,  et  base  des  rectrices  latérales 
côté  les  véritables  Gobe-Mouches ^  et  d'un  jaune  orangé;  poitrine  ,  abdc^- 
de  l'autre  ce  qu'il  a  appeléles!/y/'a/25.  men  et  tectrices  caudales  inféii^ures 
Mais  cette  séparation  paraît  n'avoir  d'un  blanc  mat  ;  tête  et  gorge  noires } 
eu  pour  base  que  la  taille.  Les  Gobe-  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  quatre 
Mouches  de  Linné  ont  fourni  matière  pouces  et  demi.  La  femelle  a  les  tein- 
k  la  création  d'un  assez  grand  nom-  tes  noires  du  mâle  d'un  gris  hrunâ- 
bre  de  genres ,  création  que  les  di-  tre ,  et  celles  orangées  ^'un  jaifne 
vers  méthodistes  ont  pu  étendre  au  pâle. 

gré  de  leurs  désirs,  puisque  les  diflfii-        GoBE-MotrcHE  audaciecjx,  îdusci- 

rences  dans  la  forme  du  bec  leur  lais-  capa  audax ,  '  Lath.  ;  Gobe-Mouche 

saient  un  vaste  champ»  Ces  difiéren-*  tacheté  de  Cajenne ,  Buff. ,  pl>  <^^l' 

ces  plus  ou  moins  prononcées  rendent  453 ,  fi^.  3.  Parties  supérieures  à  un 

très-  difficiles  les  limites  de  sépara-  gris  noir  ;  base  des  plumes  du  som- 

t ion  des  Gobe-MoUches  avec  les  P/dP-  met  de   la  tête  d'un  faune  orange; 

tyrhynque^y  les  Pie^Griècàes  et  les  deux  traits  blancs  entourant  l'œi'î 
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rémiges  et  rectrices  Doires ,  bordées  airicapUla ,  Gmel.  ;  Rubetra  angU" 
de  roux;  parties  inférieures  blan-  cana^  Brîss.  ;  Traquet  d'Angleterre 
cbes ,  striées  de  noirâtre  ;  bec  et  pieds  et  Bec-Figue ,  Buff. ,  pi.  enlura.  668 , 
Doirs.  Taille  y  huit  pouces.  La  femelle  fig.  i;  Moiacilla  ficedida^  Gmel.; 
a  les  plumes  de  la  tête  entièrement  Sytuia  ficedula,  La  th.;  Muêcicapa 
noirâtres.  musc/pela ,  Bechst.  Parties  supérieu- 

GoBE-MorcHS  AZUR  y  JHuscicapa  re^  et  rectrices  noires  {  moyennes  et 
cœrulea^  Lath.,  Bufif. ,  pi.  enlum.  grandes  tectrices  alaires  bLncbes , 
665,  fij;.  1.  Parties  supérieures  d'un  avec  les  barbes  intérieures  terminées 
bleu  dazur;  nuque  et  poitrine  noi*  de  noir;  parties  inférieures  et  fiont 
res  ;  abdomen  olanc ,  nuancé  de  d'un  blanc  pur  ;  bec  et  pieds  noirs, 
bleuâtre;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  Taille,  cinq  pouces.  La  femelle  a  les 
quatre  pouces  huit  lignes.  La  femelle  pai  ties  supérieureâ  d'un  brun  cendré, 
n'a  point  de  taches  noires.  Des  Phi-  et  les  trois  rectrices  latérales  bordées 
Uppines.  de  blanc.  Les  jeunes  mâles  ressem- 

60BI-M0UCBB  AZUROR,  Muscica^  Uent  aux  femelles;  ils  ont  déplus 
pa  aureUf  Levaill. ,  Ois.  d'Âfr. ,  pK  des  plumes  noires  semées  sur  le  fond 
1S8,  fiff.  1  et  s.  Parties  supérieures  grisâtre  des  parties  supérieures.  On 
d'un  bleu  d'azur ,  les  infiSrieures  d'un  yoit  par  la  nombreuse  synonymie  de 
roux  vif;  abdomen  ^  Jambes  et  tec-  cette  espèce ,  combien  de  fois  elle  a 
Iriœs  caudales  inférieures  d'un  blanc  pu  induire  en  erreur  les  ornitholo- 
pur;  bec  et  pieds  brunâtres.  Taille ,  gistea  ;  elle  a^  en  effet  des  caractères  si 
cinq  pouces.  La  femelle  a  la  gorge  et  variables  suivant  les  usages,  et  se 
uoe  [Mirtie  de  la  poitrine  blanches,  rapproche  quelauefois  tant  du  jtfî/jc. 
D'Afiique.  afiicoHU^  que  1  on  ne  peut  assez  sou- 

GoBs-MoucifB  ▲  BANDSAU  BLANC  vcnt  saisîr  les  caractères  distinctifs 
DU  SiN^AL.  y,  Pxa.TYBBYi9Qi;B  A  des  deux  espèces  ;  les  mâles  ne  peu- 
bàmdeau  BI.AKC.  vent  être  reconnus  facilement  qu'a- 

GoBS-MoucHB  A  BANDES  ROUSSBs,  près  leur  seconde  mue  du  printemps, 
^iiscicapa  rii/oiœniata.  Parties  supé*  et  seulement  dans  leur  plumage  d  a- 
rîeures  d'un  brun-olive  foncé  ;  tec-  niour  ;  Aors  ce  temps ,  tous ,  ainsi 
triées  alaires ,  petites  et  moyennes  ré-  que  les  femelles,  se  ressembleraient 
miges,  bordées  de  brim  fauve,  ce  qui  à  s'y  méprendre,  sans  le  miroir  des 
fie»âine  sur  l'aile  plusieurs  bandes  de  ailes  que  l'on  trouve  toujours  indi- 
cclte  nuance  ;  grandes  rémiges  et  rec  que  d'une  manière  plus  ou  moins  sen- 
tiices  brunes  ;  parties  inférieures  sii^le  dans  le  Muscicapa  albicoUis. 
d'un  blanc  yeidâtre ;  gorge ,  poitrine,  On  le  trouve  en  France ,  en  Allcma* 
et  un  trait  de  chaque  côté  de  la  tête  gne  ,  en  Italie,  oîi  sa  cbair  fournit 
entie  le  bec  et  l'œil  d'un  verdâtre  un  mets  délicat, 
cendré;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  Gobe-Moucoe  belliqueux,  Ty^ 
cio  q  po  uces.  Cet  te  espèce ,  qui  a  beau-  rannu9  bellicosus ,  V  ieil  1 .  Pa  rties  s  u- 
coup  de  lesseroblance  avec  le  Gobe-  périeures  noirâtres;  tête  et  cou  d'un 
Mouche  tacheté  de  Cayenne,  mais  nrunroussâtre;  tectrices  alaires,  noi- 
qui  eq  diffère  par  la  forme  plus  allon-    re«,  bordées  de  cramoisi  ;  rémiges , 


des  stries,  sur  la  poitrine,   et   par  paupières    blanches;    bec   et   pieds 

quelques  autres  nuances  assez  sensi-  noirs.  Taille ,  sept  pouces  six  lignes, 

nies ,  nous  a  été  envoyée  du  Brésil.  De  l'Amérique  méridionale. 

Gobe-Mouche BARBicHON.A^PiiA-  Gobe-Mouche  Beixot,  T^/vm/ii/^ 

TYaBYNQUE  Barbichon.  beilulus ,  Yieill.  Parties  supérieures 

GoBE-MoucHE  Bec-Fjgue  ,  Mtisci-  bleuâtres ,  avec  la  tige  des  plumes 

capa  iuctuoêa ,  Temm.  ;  Muscicapa  noire  ;   tectrices  alaires  et  rémiges 

TOME  VU.  S6 
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iloires ,  borddes   de    cendre;    gorge  trine  d*uii  rouée  carmin;  abdomen 

bUnche   entourée    d'un    bausse-col  et  tectrices  cauaales  inféneures  rou- 

iioir;  parties  ipféiieures  d*un-  cendré  geâtres;  bec  noir ,  jauoâtie  à  sa  base 

bleuâtre,  avec  un  trait  brun  dans  le  en  dessous;  pieds  brunâtres.  Taille, 

milieu  des  plumes;  rectrices  noires,  quatre  pouces  six  lignes.  La  femelle 

les  deux  extérieures  beaucoup   plus  est  brune;  elle  a  les  parties  infërieu- 

longues  que  les  autres ,  et  terminées  res  d'un  orangé   pâle.    Des  Philip- 

en  palette,  les  autres  diminuant  in*  pioes. 

sensiblement  de  longueur  jusqu'aux  Gobe-Mouche  D£S  bobdsduJeni- 

intermédiaires  qui  sont  les  plus  cour-  SEï ,    Muscicapa    Erjthropis ,    Lalh. 

les;  un  trait  blanchâtre  sur  les  côtés  Parties  supéncures  variées  de  biun 

«le  la  tête  ,  derrière  l'œil;  bec  et  pieds  et  de  gris;  sinciput  rouge;   parties 

bruns.  Taille ,  quatorze  à  quinze  pou-  inférieures  blanches  ;  dessous  aes  ai- 

ccs.  Du  Brésil.  les  roux.  Taille,  cinq  pouces. 

GoBE-MoucTiE  Bentaveo  ,  Tyran-  Gobe-Mouche  nu  Brésil,  r.  Go- 

«//*  Ca/7/iVor//5,  Vieill.;  Lan  in  s  Ti-  Bfe-MouciiE  BentaVjco.* 

tangua^  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  ai  à.  Gobb-Mouche  8nrLl.\NT,  Mmci- 
Parties  supérieures  uoires,  avec  unef*  tapa  nitida  ,  Lath.  Le  plumage  vert; 

bandelette  blanclie  au-dessus  de  l'œil;  lectrices   alatres  bordées   de  blanc; 

sommet  de  la  iéte  d'un  jaune  orangé;  rectrices  n'oirâires  ,  fr;tngées  de  j^a- 

tectrices  alaires  ,  rémiges  et  rectrices  nâtre  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille  ,qQa^ 

noirâtres ,  bordées  de  i  ous^âtre  ;  gor-  trc  pouces.  Dé  la  Chine, 

ge  blanche  ;  poitrine  et  parties  infé-  '  GuBE^MoucnE  brun  t)E  GâYENHE, 

rieures  jaifties  ;  tête  grosse  ;  bec  volu-  Mttscicapa  fuèiginusa ,  La  th.  Parties 

mineux  et  long  de  plus  d'un  pouce,  supérieures  d'un  brun  noirâtie,  avec 

noir;    pied$    blancnâtres ,   avec   les  le  nord   des  plumes  fauve;  rémiges 

écailles  noires.  Taille  ,  neuf  pouces  bruues;  rectrices  noires ,  frangées  de 

et  demi.  De  l'Amérique  méridionale;  bhinchâtre;  parties  iiifëricures  blnn- 

Cette  espèce  joint  aux  Insectes  ,  pour  ches  ,  avec  la  poitrine  fauve  ;  bec  et 

sa  nourriture  ,  les  débris  de   chair  pieds  noirs.  Taille ,  qiiati*e  pouces, 

abandonnés  par  les  Vautours  et  au*  GoBS-Moucns  brun  cendré  ,  Idus- 

très  Oiseaux  de  proie.  cicapa  austm/ts^  Lath.  Parties  supé- 

GoB£-MovcH£  bicolor,  Muscica"  rieures  d'un  brun  cendré;  trois  traits 

pabicolor^Sparm.  Parties  supérieu-  jaunes  de  chaque  côté  de  la  tète, 

les  cendrées,   les  inférieures   et  la  dont  un  au-dessus  de  l'œil;  parties 

moitié  de  la  longueur  des  rectrices  inférieures  jaunes;  bec  et  pieds  or  uns. 

d'un  jaune  lerne  ;  bec  et  pieds  uoirâ-  Taille ,  cinq  pouces.  De  l'Australasie. 

très.  "Taille ,  six  pouces  et  demi.  D'A-  Gobe- Mouche  brun  de  i.a  Marti- 

frique.  nique,  y.  Moccheroixe  bruK. 

ôoBE-MducDC  blanc   du    Dane-  Gobe-MoucH^  brun  roux  ,  Tyran- 

MABCK  ,  Muscicapa  alba^  Lath.  Pa-  nus  pyrrhophaius^  Vieill.  Parties  su- 

rah  être  une  variété  de  laBergeion-  périeui^saun  brun  olivâtre;  les  in- 

nette  jaune.  J^.  Beboeronnette.  férieures  ,  le  croupion  ,  lectrices  ou- 

GoBE-MoucBK   BLANC   HUPFÉ    DU  dales ,  base  des  rectrices ,  bord  in- 

CAP  DE  Bonne-Espérance,  f^.  Pla-  terne  des  rémiges ,  tectrices  alaires 

TYRBTNQUE  BUPPÉ  A  TÊTE  COULEUR  inférieures  d'un  roux  plus  ou  moins 

d'acier  POLI  ou  BRUNI.  YÎf;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  sept 

Gobe- Mouche  bleu  des  Philip-  pouces.  Du  Brésil.  - 

PINB8.  y,  GoBE-MoUCHE  AZUR.  GoBE-MoUCnE     BRTTN     A     VENTRE 

GOUE-MOUCHE  BOODDANO ,  Musci-  lAUNE.     f^.     MoUCHEROLLE   BRUN   A 

capa  Erythrogasira^  Lath.;   Musci-  ventre  jaune. 

capa  mui/icoior,  Gmel.  Parties  supé-  Gobe-Mouche  brun  de  Virgtkib. 

rieures  noires;   front   et  moyennes  /^.  Merle Catbird. 

tectrices  alaires  d'un  blanc  pur  ;  poi-^  Gobe -Mouche  Bvrilii^  ,  Muscicapa 
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nfifronê,    Latb.  Parties  supëtieures  bleues:   un   bandeau   azuré    sur   le 

bruDes,avec  la  moitié  du  dos  rousse;  front;  tour  du  bec  et   joues  noirs, 

front,  oreilles  et  base  des  rectrices  aiusi  que  la  face  inféiieure  des  rec- 

(l'un  brun  rougeâtie  ;  gorge  ,  devant  trices  ;  gorge ,  devant  du  cou  et  poi- 

du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  )aunâ-  trine  d'un  roux  vif;  abdomen  rouS- 

tre,  avec  quelques  tacbes  noires;  ab-  sâtre  ;  bec  noir  ,  eutuuré  à  sa  base  de 

domcn  d'un  brun  pâle  {  bec  et  pieds  poils  longs  et   roides;    |>ieds  bruns, 

bruns.  Taille,  six  pouces.  OeTAus-  Taille,  cinq  pouces  huit  lignes.  La 

Iralasie.  femelle  a  les  parties  supérieures  oli- 

GoB£-MoucH£  D£  Cambate.    F",  vâtres  ;  le  bandeau  et  les  joues  d'un 

Sylvie.  blanc  jaunâtre  ;  le  sommet  de  la  tête 

GoB£-MoucHE  A  CAPUctioK  NOIR  ,  ct  la  nuqué  d'un  cendré  bleuâtre; 
Muscicapa  cucullalay  Lalb.  Parties  \e^  réiqîges  et  les  içcirices  brunes 
supérieures  noires;  têle  tiè;$-garuie  bordées  ne  roussâtre  qui  est  la  cou- 
de plumes,  ce  qui  la  fait  paraître  fort  leur  des  parties  inférieures,  tte  Java, 
épaisse  ;  petites  tectrices  alaiVes  noi-  Cette  espèce  se  fait  remarquer  parmi 
res  ,  frangées  de  blanc  9  parties  iofé-  [le^  congénères,  par  la  mélodie  ae  i>on 
Heures  blancbe's;' bec  et  pieds  noii*s.  cliant. 
Taille ,  cinq  poupes.  De  l'Auslralaiûe.  '     GpBE-MoucnB  citÎiïn'  db  La  Loci- 

GOBE-MOUCHE  CARNIVORE.  K^Go-     SI  ANE. ^.   SyLVLÇ  MITRÉE. 
BE-IUOLCHE  BeNTAVJÇO.   ,  '    GoÉk-MoUCHEDE tACoçkiNCHINE, 

CoB£-MoLCliE  DE  LA  CAROLINE,  Mùscicapa    Cochinchùiensis  ,    Lath. 

Lanius  Tr rannus, yar,  b  cl  c,  Latb.  :  Parties  supérieures  d'un  brun  oîivâ- 

Lanius  Carolinus,  Gmel. ,  Ois.  de  tr«;  rémiges  noirâtres  avec  une  tacbe 
I  Amérique    septenfriopâle,    pi.  45.  '  blanclie  sur  les  barbeé  extérieures; 

Parties  supérieures, a* un  gris  noirâ-  ^ectrîces  bruiiâtres,  étagées,  les  in- 

tre;' base  dès  plumes    de   l'occiput  termédiàires  longues  de  deux  pouces 

d^^un  jaune* orangé';  rémiges  et  rec-  et  leà^  latérales  de  cinq  lignes  ;  quel- 

trices  ooirâlres  ,  terpiinéês  de  blanc  ;  ques^uucs  s'ont  blanches ,  avec  une 

parties  inférieures  blanchâtres  ;  iris ,  lunule  noire;  parties  inférieures  rous- 

bec  et  pieds  noirs.  .'La' fe^nelle  a  les  sâirèsV'bec  noir;   pieds  rougeâtres. 

couleurs  moins  vives;  les  jeunes  n'ont  'Taille '/qîiatrfef  pouces  quatre  lignes, 

ps  de  jaune  à  Tocciput.  Taille,  sept  '   ,GQB£-^louGBE  colérique,  Muscl^ 

|X)uces.  ^^ptt  crinita^  Lath. ,  Tyrdnnus  irrita- 

Gobe-Mouche  CAVOEé ,  Tyrannua  iilis,  Vieill.  Parties  supérieures  d*uii 

cu{/ax  ^    Yieill.    ^.    G6b£-Mouch£  gri's  verdâtré;  plumes  de  la  nuque 

AUDACIEUX.                           ^  loogu^  et  sc  relevant  en  forme  de 

GoB£-Mou6B£  D£  CaT£NKB.    F",  huppe  ;  tectrices  alaires  bordées  de 

PtATYRBYNQU£  FEROCE.'  blanchâtre  ;  rémiges  brunes ,  bordées 

G6be-Mouch£  CENDRÉ  OU . Cana-  les  unes  de  brunâtre,  les  autres  de 

DA,  Miiscicapa    Canadcnsis^    Lath- .  blanc;  rectnces  brunes  bordées  in  té- 

Parties  supérieures  cendrées;  sommet  rieûrement   de  toux;   bec   et   pieds 

de  la  tête  noirâtre;  une  tache  jaune  bruns.  Taille,  sept  pouces.  L;i  femelle 

sur  la  joue  ,  et  une  autre  noire  e^tre  a  les  parties   supérieures   d'un   gris 

le  bec  ei  Tcçil  ;  rémiges  et  rectrices  brun;  les  inférieures  jaunâtres  avec 

brunes,  bordées  de/ccndtié*;   parties  la  gorge  ardoisée;  les  ailes  lousses, 

inférieures  jaunes,  tàchel^s  de  noir  avec  quelques  traits  blanchâtres  sur 

sur  le  devant  du  cou;  tectrices  eau-  les  lectrices.  De  Ixlmcrique  Septen- 

dales  ,  inférieures   blanchâtres  ;   bec  trionale 

brim;   pieds  jaunes.  '  Taille,  quatre  ^Gobe-Mouche  A  collier ,  J)!f //^ci- 
pouces  et  demi,  capa  aihicoliis ,  Teinm.  Gobe-Mou- 

Gobe-Mouche  chanteur  ,  Musci-  che  à  collier  de  LoiTaine,  BufT. ,  pi. 

Cflpa  caniatrix  f  Temmi,  pi.  color.  '  eul.  365,  f.   a;  Mùscicapa  collaris ^ 

236,  fig.  1  et  a.  Parties  supérieures  Bechstein;  M*  airicapilla^  Jacquin. 
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Parties  supérieures  noires;  un  large  àcé  fonce ,  avec  la  tête  noire;  les  iti- 
cnllier;  front  et  parties  iuférieures  fdrieures  jaunes  ;  tectrices  alaires ,  ré- 
el'un  blanc  pur;  croupion  varié  de  migeset  tectrices  noires*,  bordées  de 
noir  et  de  blanc  ;  une  tache  blanche  jaune;  extrémité  de  la  queue  blanche; 
sur  l'origine  des  rémiges;  tectrices  bec  et  pieds  noirs.  Taille  >  cinq 
alnires  blanches ,  les  grandes  ont  une  pouces. 

tache  noire  à  l'extrémité  interne;  Gobe-Mouche  A  CRÊTE  DE CcrLAN, 
rectrices  noires;  bec  et  pieds  noirs.  Muscicapa  comaia,  La  th.  Parties  su- 
Taille,  cinq  pouces.  La  femelle  a  les  përieures  noires;  manteau  noir;  de- 
parties  supérieures  d'un  gris  cendre  ;  vaut  du  cou, poitrine  et  ventre  blancs; 
UD  petit  bandeau  blanchâtre  sur  le  abdomen  jaune;  rectrices  intcrmë- 
frout;  les  grandes  tectrices  alaires  diaires  terminées  de  blanc;  bec  noir; 
blanches  sur  le  bord  externe,  et  les  pieds  bleuâtres.  Taille,  cinq  pouces, 
deux  rectrices  latérales  bordées  de  Gobe-Mouchb  ▲  croiîpiok  ii.UNB 
blanc: 'un  petit  collier  d'un  cendre  db  Catbnne.  y.  Moucheboli^b  à 
clair ,  les  parties  inférieures  blanches.  CBOuriON  jaune. 
Le  jeune  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  Gobe  Mouchb  a  croupion  oran- 
que  par  l'absence  du  bandeau;  il  a  oé,  Muscicapa meianocepàaia,  I^ath. 
en  outre  les  parties  inférieures  tache-  Parties  supérieures  d'un  |aune  rou- 
tées de  cendré.  On  le  trouve  dans  geâtre  avec  la  tète  et  le  cou  noirs; 
l'intérieur  des  grandes  forêts  du  cen-  ailes  et  queue  brunesj  rectrices  à  hkt' 
ire  de  l'Europe ,  ou  il  paraît  être  fort  bules  désunies  ;  parties  inférieures 
rare.  blanches,  striées  de  noir  ;  bec  et  pieds 

Gobe-Moucbe  a  coixieb  du  Caï ,  bruns.  Taille ,  cinq  pouces  et  aenii. 

Muscicapa  iorquaia^Gmei.  ;  Muscl-  De  l'Océanique 

capa  Capensis  ,  Lath. ,  Buflf. ,  pi.  enl.  Gobb-Mouchb  Dabwakt ,  Iftf^ci- 

^73  I  ^S'  i  et  9.  Parties  supérieures  capa  auricomis^  Lath.  ^.  Pru^don 

noires;  gorge  de  cette  couleur;  poi-  Darwant. 

trine  rousse;  côtés  du  cou,  bas  de  la  Gobe-Moucbb  distinouA,  Musci" 

nuque ,  une  tache  près  de  l'oeil ,  ven-  capa  eximi(i,  Temm.,  Ois.  cofor.,  pi. 

tre  et  caudales  inférieures  d'un  blanc  i44,   f.  a.' Parties  supérieures  d'un 

pur;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  cinq  vert  clair;  sommet  de  la  tête  d'un 

pouces.  La  femelle  a  le  sommet  et  les  cendré  bleuâtre  ;   un  large  sourcil 

côtés  de  la  tête ,  les  tectrices  caudales  blanc  ;  lorum  varié  de  jaunâtre  et  de 

.«supérieures,  le  devant  du  cou  et  la  vert  ôbscui*;  tectrices  alaires,  rémi- 

jioitrine  noirs;  les  tectrices  alaires  ges  et  rectrices  d*un  brun  noirâtre, 

brunes  ;  les  rémiges  brunes  bordées  oordées  de  verdâtre ;  parties  inféiieu- 

de  gris  et  de  roux  à  l'extérieur;  les  res  d'un  vetl  jaunâtre,  plus  foncé  sur 

rectrices  noires  terminées  de  blanc  ,  la  poitrine  'etieâ  flancs;  bec  brun, 

avec  le  bord  des  latérales  de  cette  blânchâ'tVe'en  dessous;  la   femelle  a 

nuance  ;  la  gorge  et  le  ventre  blancs;  les  teintes  pliis  obscures  et  le  toitimèt 

les  flancs  roux.  D* Afrique.  de  la  tête  varié  de  vert.  Taille  ,*quatrc 

Gobe-Mouche  A  collier  DU  S&7]6-  pouces.  Du  Brésil. 

OAL.    ^.    PlaTYRHYNQUE   A    OOBOB  GoBE-1V1oUCR£  DOUBLB  OEtL  ,' jlf//'' 

brune.  cicopa  diops,  Temm., Ois.  cotor.,  pi- 

Gobe-Mouche  A  CORDON  NOIR,  Le-  144,  f.  1;  Parties  supérieures  d'un 

vail.  ,Ois.  d'Afriq.,  pi.  i5o,  f.  .1  et  a.  vert  clair  tirant  Sur  l'olivâtre;  tectri- 

/^.  Sylvie  a  curdon  noir.    ,  ces,  rémiges  et  rectrices  brunes,  bor- 

G0BE-M0UCHE  couBONKÉ  DB  BLAN^c.  dées  de  vert  ;  une  tache  blancnc  en 

/^.  MoucHERoLLE  A  HUPPE  BLAN-  avant  de  Toeil;   parties  inférieures 

CHS.  d'un  cendré  blanchâtre,  un  peuplas 

GoB£-MoucH£  COURONNÉ  DE  NOIR,  foncé  sur  Ir  gorge  et  la  poitrine  ;  bec 

Muscicapa  me/axan£àa  y  laih*,Sj^r.  brun,    blanchâtre    inférieurement. 

pi.  96.  Parties  supérieures  d'un  cen-  Taille,- quatre  pouces.  Du  Brésil. 
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GoBE>MoucHE  DuKicoLB,  Musci^  parlîcs  inférieures  jaunâtres;  gorgu 

câ/9awW</i«,  La  th.,  Ois.  de  r  Amérique  blanche;  bec  noir  avec  le  bord  des 

septent.,  pi.  bb  ;  Icieria  Dumicoia  ,  mandibules   d'un   jaune  roiigeâtre; 

Yieill.  Parties  supérieures  d'un  vert  pieds  bruns.  Taille ^  cinq  pouces  six 

cendré;  un  cercle  blanc   autour  de  lignes. 

l'œil;  sourcils  noirs;  moustaches  Gobe-Movche flamboyaitt, 7tf//«- 
blanches;  remises  brunes  bordées  de  cicapaflammîceps,  Temm.,  pi.  color. 
verdâtre  ;  rectrices  brunes^  grisâtres  144,  ng.  5.  Parties  supérieures  d'un 
en  dessous:  gorge ,  devant  du  cou  et  brun  mordoré  ;  sommet  de  la  tête  re^ 
poitrine  d'un  jaune  tirant  à  l'orangé;  couvert  de  plumes  plus  lon|;ues,blan* 
parties  inféiieures  blanches;  bec  et  châtres  à  la  base,  puis  d'une  belle 
pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces.  Les  teinte  rouge  de  feu,  et  enfin  cendrées 
jeunes  et  la  femelle  ont  les  couleurs  à  la  pointe;  cette  teinte  est  entière- 
plus  ternes  et  les  côtés  de  la  tête  d'une  ment  rousse  dans  les  femelles  ;  rémi  - 
seule  teinte,  sans  aréoles  aux  yeux  ,  ges  brunes ,  avec  reitrémité  roussâ- 
ni  sourcils  ,  ni  moustaches.  Cette  es-  tre,  ce  qui  forme  deux  bandes  sur 
pèce,  dont  on  a  fait  tour  à  tour  un  l'aile; rectrices  brunes;  parties  infé- 
Merle,  un  Cotinga  et  un  loterie,  ne  Heures  et  joues  d'un  blanc  jaunâtre, 
paraît  pas  oflfnr  de  carac'éres  assez  varié  de  stries  mordorées  sur  la  poi- 
saillans  pour  être  séparée  des  Gobe-  trtne  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  quo- 
Mouches ,  oii  elle  a  été  placée  par  La-  tre  pouces.  Celte  espèce ,  qui  se  trou- 
tham  et  par  Gmelin.  Elle  hamte  les  ve  au  Brésil,  a  beaucoup  d'analogie 
broussailles  des  taillis  épais  de  l'A-  avec  le  Gobe-Mouche  à  poitrine  ta- 
mérique  septentrionale,  oii  elle  se  chetée  de  Gayenne,  Buff.,  pi.  enl. 
nourrit  également  de  baies  et  dln-  674,  Hfuscicapa  uit^ctia,  La  th. 
sectes.  Gobe-Mouche  a  front   blanc  y 

GoBE-MoucHE   Ertthbooastre.  Muscicapa  albifrons,  Latb.  Parties 

F.  Gôbe-Mouche  Booddano.  supérieures  d'un  brun  noirâ  tre;  rémi- 

Gobe-Mouche  éroiLi  ^  Muscicapa  ges  brunes ,  bordées  de  roussâtre  \. 

MlatOy  Vicill.,  Lcvail.,Ois.  d'Afr.,  rectrices  noires;  front,  gorge  etpoi- 

pi.  1&7,  f.  1  et  3.  Parties  supérieures  trine  blancs;  parties  inférieures  jau- 

a  un  vert  c^iye ,  v^rié  de  Jaune  ;  une  nâtres;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

tache  blanche  étoilée  entre  le  bec  et  cinq  pouces  six  lignes.  D'Afrique, 

l'œil;  tête  et  gorge  d'un  cendré  bleuâ-  Gobe-Mouche   a  tbont   iaune  y 

tre;  une  espèce  de  collier  blanc;  ré-  Muscicapa  fiavi/mnsy  La  th.  Parties 

■niges  d'un  gris  brun ,  frangées  de  supérieures  olivâtres  ;  un  petit  trait 

grisâtre;  rectrices  vcrdâtres  ,  Rangées  blanc  derrière  Tœil  ;  lectrices  alaires 

de  janne  ;  parties  inférieures  jaunes  ,  et  rémiges  noirâtres ,  bordées  de  jau* 

nuancées  a'oli  va  tre  sur  la  poitrine  et  ne;  rectrices  d'un  brun  olive,  plus 

les  Ûancs;  bec  et  pieds  noirs.  Taille  ,  pâles  à  l'extrénûlé  ;  front  et  parties 

cinq  pouces.  La  femelle  a  les  parties  inférieures  jaunes;  bec  et  pieds  nleuâ- 

Sttpéiieures  olivâtres;  les  jQues  ei  la  très.  Taille,  cinq  pouces.  De  l'Océa- 

gor^e  d'une  teinte  plus  claire  ;  les  nique. 

^rties  inférieures  jaunes,  variées  d'o-  ^  uobs-Movche  a  front  noir ,  Mu»- 

"^âtre.                                                   '  cicapa  nigrifronSy  Lath.  Parties  supé- 

Gobe-MgugsxfavveoeGaTENNs»  rieures  brunes ,  avec  les  cdtés  delà, 

r*. MoucBEROixs PAUTE.  tête  noirs;  rectrices  latérales  d'ua 

GoBE-MoucBE  viaocE.  F".  Platt-  brun  olive  ;  parties  inférieures  jauni* 

1BTN<^£  TiROGB»  très  ;  bec  et  pieds  noirâtres..  Taille ,. 

Gobe-Movche   fbrrvgineitx  DE  quatre  pouces  trois  lignes.  Patrie  iur 

X'f  Caroi,ii9E  ,  Muscicapa  firruginea^  connue. 

l^th.  Parties  supérieures  d'un  brun  Gobe-Mouche  Gobe^Aoucreron^ 

^ndréf  tectrices  alaires,  rémiges  et  Muscicapa  m//itf/a .  Lath.  Paities  su- 

fonces  noires  ùaDg^es  de  loux»  périeure&d'uacenocé  olivâtre  ;.crou;« 
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pion  verdâtre  ;  lectrices  alalrcs  noirâ-  T.  iv ,  p.  45 1  ,  que  par  erreur  on  a 

tics  y  bordées  de  jauDâtrc  ;  rémiges  el  écrit  Pianhau. 

rectnces  d'un  brun  noir  ;  bec  et  pieds  Grand  Gobe-Mouche  noir  huppé 

noirs.  Taille  ,  (juatre  pouces  De  1*A-  de  Madagascar.  )^.  Drongo  huppé. 

inérique  méridionale.  Grand   Gobe -Mouche  a  queue 

Gobe- Mouche  gorge  bleue.  Mus-  fourchue  de  la  Chlne.  f^,  Ditosco 

cicapa  hyacynlhiiia^  Temm.  ,Ois  col.  Dongri. 

pi.  5o,  f.  1  et  ».  Parties  supéiieures ,  Gobe-Mouchr  gris  de  la  Chine, 

lôte ,  cou  ,  gorge  el  poitrine  d'un  bleu  lUuscicapa grisea ,  Lath.  Parties  ^^pé- 

azuré  brillant  ;  tour  du  bec  el  lorum  rieures  noires  ,  avec  une  bande  bUn- 

d'un  noir  bleuâtre  ;  un  large  sourcil  che  sur  les  ailes;  les  inférieures  d'un 

d'un  bleu  très- vif;  rémiges  et  rectri-  rouge  pâle  avec  la  poitrine  grise;  bec 

ces  brunes,  bordées  de  bleu  azuré;  noir;  pieds  jaunâtres.  Taille,  cinq 

parties    inférieures  rousses;  bec   et  pouces. 

pieds  noirs.  Taille,  six  pouces.  La  Gobe-Mouche    gris   d'Europe, 

femelle  a  les  parties  supérieures  bleues  J^uscicapa  grisola ,  L. ,  Buff.,  pi.  enl. 

variées  de  cendré  et  de  verdâlre;   les  565,  f.   i.  Parties  supérieures  d'un 

rémiges  et  les  rectrices  d'un   bnm  brun  cendré ,  avec  une  raie  longitu- 

verdâ ire , bordées  de  bleu;  la  gorge  ,  dinale  d'un  brun  foncé  sur  la  tête; 

la  poitrine  et  toutes  les  parties  infé-  front  blanchâtre  ;  parties  inférieures 

rieures  rousses.  DesMoluques.  blanches  ;  côlés  du  cou ,  poitrine  et 

Gobe-Mouche  a  gorge  brune  du  flancs  parsemés  de  stries  a*un  brun 

Sénégal,  y.  Platyrhynque  a  oor-  cendré.  Taille,  cinq  pouces  six  lignes. 

o£  brune.  Gobe-Muuche  gris-jaune  ,  Ifusci' 

Gobe-Mouche   a   gorge  jaune,  ca/7a^a(/i^a5//ia, L^ th.  Parties  su pé- 

JUtdscicapaManillenêiSfljSLih.PiiYtics  rieures  d'un  gris  bleuâtre;  rémiges 

supérieures  grises,  variées  de  brun  et  rectrices  noires;  parties  inférieures 

rnarron;  sommet  et  côtés  de  la  tête  d'un  jaune  pâle;  bec  d'un  brun  cen- 

noii^s  ;  joues  noii âtres ,  traversées  par  dré ;  pieds  d  un  gris  rougeâtre.  Taille, 

deux  raies  blanches;  rémiges  et  tec-  siTpouces.  De  l'Australasie. 

Irices  alaires  noires  ;  celles-ci  Iraver-  Gobe-Mouche  gris-vert,  Jfusch- 

fiées  par  une  raie  blanche;  rectrices  capa  Nopœboracensia y  Lath.  ;  yireo 

intermédiaires  noires,  les  a  utres  blan-  iVi^^/ci/^,  Vieil.,  Ois.  de  TAinérique 

ches;  parties  inférieures  jaunes,  la  septent.,  pi.  5a.  Parties  supérieures 

poitrine  rougeâtre  et  le  dessous  de  la  d'un  vert-olive  foncé;  front  et  tache 

queue  blanc;  bec   et  pieds  noirs,  snr  la  joue  jaunes;  rëmîges  brunes. 

Taille,  quatre  pouces  et  demi.  De  Tîle  olivâtres  k  Textërieur  ;  tectrices  alai- 

de  Luçon«  ^^  terminées  de  jaune  clair,  ce  qui 

GoBE-MoucBE  GoROERET ,  Musci"  forme  deux  bandes  sur  les  ailes;  rec- 

capa  gularia ,  Natt.,  Temm,,  pK  col.  trices  brunes  bordées  d'olivâtre;  gor- 

1  b7,  f.  1.  Parties  supérieures  verdâtres;  ^e  et  devant  du  cou  grisâtres  ;  parties 

sommet  de  la  tête  et  nuque  d'un  gris  inférieures  blanches  avec  les  flancs 

noirâtre  ;  joues  et  sourcils  roussâtres;  jaunes  ;  bec  et  pieds  bleuâtres.  Taille, 

J parties  intérieures  cendrées;  bec  assez  quatre  pouces.  La  femelle  a  le  som- 

ong ,   large   et  déprimé ,  noirâtre  ;  met  de  la  tête  d'un  ^ris  vert ,  et  les 

pieds  bruns.  Taille ,  trois  pouces.  Du  tectrices  alaires  tefmmées  de  blan- 

hrésii.  châtre. 

GoBE-MoUCHE  a  gorge  ROUSSÈ  DT;  GoBE-MoUCHE  Guin  AYKTAPA,y//(PO- 

Sénégal.  F",  Platvbhynque  a  goh-»  trurus  Guirayetapa ,  Vieil.  Parties  su- 
ce RQUSSE.  périeures  noirâtres,  vaiiées  de  brun 

Grand    Gobe-Mouche   a    longs  clair;  tour  du  bec  et  des  yeux  égorge 

IIRINS.  y.  Dronoo  a  raquettes.  et  parties  inférieures  d'un  blanc  pun 

Grand  Gor&-Mouche  noir  a  gor-  un  large  demi-collier  noir  sur  le  haut 

OE  ForB?Rii£.  y^  CoRACiNE  PiAUHAU.  de  la  poitrine  ;  tectrices  alaires  et  ré* 
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miges  noires  frangées  de  blanc;  tec-    p(.  ^.  579,  f.  5.  Tout  le  plumage 
trices  ëtagëe.s,  les  deux  latérales  plus    noir,  à  Texception  de  Fabdomen  et 


toujours  la  queue  relevée;  les    pieds  rou|;eatres. 
barbes  de  ces  deux  rectrices  sont  roi*    ces  neuf  lignes, 
des  et  désunies;  les  autres  rectrices        Gobc-Mouche de  t.TLS-DE-FR an- 


nâtre;  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  brun .  à  1  exception  de  la  tête  qui  est 

pouces.  La  femelle  est  moins  grande,  d'un  nrun  noirâtre  ,  et  des  ailes  qui 

elle  a  les  parties  supérieures  brunes  ,  sont  rousses  ;  bec  et  pieds  noirâtres, 

roussâtres  ;  les  rémiges  et  les  rectrices  Taille ,  quatre  pouces  six  lignes, 

brunes ,  frangées  de  roussâtre  ;  la  tête  Gobk-Mouche  des  îles  Sandwich  , 

et  le  devant  du  cou  blancbâires;  le  Muscicapa  Sandwic/iensis ^  Laih.VHT' 

demi-collier  roux;   les  parties  infé-  tiessupérieuresbruaes; tectrices ala i- 

rieures blanches,  avec  les  flancs  rou-  res  bordées  de   roussâtre;  sourcils 

geatres;  la  queue  simple.  De  TAmé-  blancs;  nuaue  fauve;  rectrices  inter-   . 

rique  méridionale.  médiaires    manches    à    Textrémiié; 

Gobe-Mouche   huppé    du  Bbé-  gorge  blanche,  striée  de  roussâtre  ; 

fliL.  Nom  donné  par  erreur  ou   par  poitrine  jauDatre;  parties  inférieures, 

ignorance  au  Platyrhjuque  huppé,  olanchâtres;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

à  télé  couleur  d  acier  poli.  D'Afrique,  cinq  pouces  et  dem  1. 

GoBE-MoUCHE  huppé  DU    CAP    DE  GoBE-MoUCHE  INTRÉPIDE  ^,  GOBE- 

BoNNE-ËSPÉRANCE.  P^.  P1.ATYRHYN-  MoUCHE  DE  LA  CAROLINE. 

QUE  HUPPÉ,.  A  TâTECOUI^EUR  d'acier  GoBE-MouCHE  DE    LA   JAMAÏQUE. 

'OU.  P',  GoBE-MoUCHE  olive  DE   LA  Ca- 

Gobe-Mouche  huppé  de  Catekne.  BOLTNE.  V 

^.  PlaTTRHYNQUE  COURONNÉ.  GoBE-MoUCHE  DE  JaVA  ,  MuSCicC" 

GoBE-MoucHE    HUPPÉ    DE   l'ile  jva /MP/Rorr/iaz/^a ,  La  th.  Parties  S  upé- 

Bourbon,    f^,   Platyrhynque    de  Heures  d'un  brun  noirâtre;  tête  et 

l'ilx  Bourbon.  queue   noires  ;    poitrine   et    ventre 

GoBE-MoucHS  BUFPÉ  DE  LA  Mar-  blancs  ;  abdomen  rouge^  bec  bleuâ- 

TiNiQus.  p^.  MoucHEROLi^  A  HUPPE  Ire;  pieds  noirâtres.  Taille,  quatre 

BLANCHE.  pouces  et  demi.  Espèce  douteuse. 

GOBE-MOUGHE  A  HUPZE  NOIRE.  ^.  GoBE-MoUCHS  JAUNATRE  ,   Musci- 

Batara huppé,  mâle.  capa  ockroleuca ,  Lath.  Parties  supé- 

GoBE-MoucHE  HUPPÉ  DE  i«A  RI-  rieurcs  d'un  Vert  sombre  olivâtrc;  ré*- 

yiÉRE  DES   Ajulazones.  F".  pLATY-  miges  et  tectrices  alaipes  vertes  bor- 

BHTNQUS  RUBiN.  dées  de  ^aune;  gorge  jaune  {  parties 

GoBE-MoucHE  A  HUPPE  ROUSSE,  inférieures  blanches,  Variées oejau- 

^'  Batara  huppé,  femelle.  nâlre;  rectrices  d'un  vert  olive  bril- 

GoBE-MoucHE  HUPPÉ  A  VENTRE  lant  ;  bcc  et  pieds  bruns.  Taille ,  cinq 

ORis ,  Sylvia  crisiata ,  Lath.  ;  Masci-  pouces.    De  l'Amérique  septentrio- 

capa  cm/a/a,  Vieill.  ;  Figuier  liupr-  nale. 

péjBuff.jpl.  enl..39i,f.  i .  Parties  supé-  Gobe-Mouche  aux  joues  noires  , 

lieures  d  un  brun  verdâtre;  une  hup-  Muscicapa  barbatay  Lath.  Parties  su- 

Pe  composée  de   plumes  hérissées ,  périeures  brunes  ;  sommet  de  la  tête 

Brunâtres ,  frangées  de  blanc  ;  parties  noir  ;   une  bande  noire   sous  l'œil  ; 

mfiérieures  blanchâtres,   variées  de  rémiges  brunes,  bordées  de  jaune; 

gris;  bec  et  pieds  d'un  brun  jaunâ-  rectrices  longues  et  noires;  parties 

^e. De  la  Guiane.  inférieures  jaunes;  bec  noir;  pieds. 

Gob£-Mouch£DEl'i;.e^urbon,  bleuâtres;  taille,  cinq  pouces.    D«; 

^UAçjuia^a  n(fiueaf ris,  lààih.f  Buff.,  l'Océanique. 
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GoBC-MOX7cuR  DU  Ramtsch4Tka,  râtre  ;    les  rdmîges  et  les  recUtces 

Muscicapa  Sibiricay  La  th.  Parties  su-  d'un  brun  clair, 
përieures  brunes,  les  inférieures  cen-        Gobs-Moucbb  Matiival  ,  Tyran- 

drées^    tachetées  de  blanc;  bec  et  nus  ma/aiinus,  YielW.  i  Lanius  3^* 

pieds  noirs.  Taille  ,  cinq  pouces.  rannus,  var.  A,  Lath.;  BufiT.,  plancb. 

Gobe -Mouche  Kino-Bird.   r.  fn^'    537-   Parties  supérieui;cs  d'un 

GuBE-MouciiE  DE  LA  Caroline.  ''r"°  <»n^«*^î  sommet  de  la  leieonin- 

^         ..  ce  a  la  base  des  plumes;   tectrices 

GoBE-MoucBE  A  LONGUE  QUEUE  Jlaires,  rémiçea  et  rccirices  bmnes . 

DE  GiNGi.    r.    Merle    a    longue  bordées  de  blanchâtre.  Parties  in fé- 

QUEUB.  rieures  d'un  blanc  grisâtre  et  cendré 

Gobe-Mouche  a  longue   queue  g^r  i^  poiinnc  ;  bec  et  pieds  noirs. 

DE    Java  ,    Muscicapa     Jat^anica  ,  XaiUe,  Ibuit  pouces.  La  femelle  a  la 

)?*      m.  »  —  base  des  plumes  du  sinciput  jaune* 

GoBE-MoucHE  DE  Lorraine,  r.  Des  Antilles. 
Gobe -Mouche  a  collier.  Gobe-Mouciie     mélancolique  , 

GoBE-MoucHE  DE  LA  LouwiANB.  Tymnnus  melancàolicus,  Vieill.  Par- 

/^.  Gobe-Mouche  de  la  Caroline,  ^j^^  supérieures  d'un  brun  noirâtre  ; 

GoBE-MoucHE  MAGNANIME  ,  Tf  t^te  et  COU  gris ,  avec  la  base  des  plu- 

nnnus  m^nanimus, y leilL^.GoBtr  ^^  ^^  sommet  d  un  rouge  orangé; 

Mouche  TicTiviE.  ces  plumes  sont  étroites,  effilées  et 

GoBE-MoucHE  Macule  ,  J!fwc/ca-  hérissées;   tectrices  alaires   lisérées 

pa  maculata,  Lath.  Parties  supérieu-  ^^  y>U^^  îaunâtre  j  rémiges  brunes  ; 

res    d  un    brun    roux     tachelé  de  rectrices  noirâtres,  terminées  de  blan^ 

blanc  sur  les  ades  ;  tête  fauve  ;  rémi-  châtre  et  d'inégale  longueur,  les  klé- 


«^  ij.«*v  Tiîi»  .  a»y«i-i»cu  .  wt^««i.  ,  intérieures  d  un  laune  lonce;  d 

bordé  de  jaune  ;  pieds  noirs.  Taille,  ^,^^^  ^^^^  Xaille,  sept  pouces, 

cmcï  pouces.  De  1  Inde.  *^  Gobe-Mouche  Mionard  ,  Musci- 

GoBE-MouoHE  DU  Malabar.  K,  ç^p^  gcUa,  Vieill.  ;  Levaill. ,  Ois. 

DnoNoo  A  RAQUETTE».  d'Afrique ,  pi.  1 54 ,  fig.  i  et  2.  Parties 

GoBE-MoucHE    Malkala-Kour-  supérieures  d'un  gris  bleuâtre;  ban- 

X.A.,  jVuscicapa  Melamctera  ,  Lalh.  de  oculaire  noire;  sourcils  blancs; 

Parues   supérieures  brunes,  variées  rémiges   noires;    les  inlcrmédiaircs 

de  jaune;  lémiges  etreclnces  noirâ-  bordées  de  blanc  ;  reclrices  étagëes, 

très  ,  frangées  de  jaune  ;  joues  noi-  „ojj.es ,  frangées  de  blanc  ;  les  latéra- 

res;  parues  inférieures  jaunes;  bec  les  presqu'entièrement  blanches  ;  poi- 

et  pieds  bleuâtres.  Tadie,  cinq  pou-  ^^^^^  et  gorge  rougcâtres ,  encadiécs 

ces  et  demi.  De  Ceyian.  jg  j^jan^ .  \ç^  parties  inférieures  cen- 

Gobe-Mouche    mantelÉ  ,  Masci-  drées;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  cinq 

çapa  Cycinomeias ,  Vieill.  ;  Levaill.,  pouces. 

Ois.  d'Afr.)  pi.  1 5 1.  Parties  supérieu-  Gobe-Mouche  Molinar,  Musci- 

res  d'un  gris  bleuâtre;  front  noir;  capa  pristinaria  ^  Vieill.;  Levaill.  , 

nuque    garnie   d'une  huppe  bleue;  Ois.  d'Afrique,  pi.  160.  Parties supé- 

rémiges  et  rectrices  noires ,  bordées  rieures  d'un  roux  olivâtre  ;  tectrices 

de  bleuâtre;  une  bande  blanche  sur  alaires  et  rémiges  noirâtres  ,  bordées 

Taile;  devant  du  cou  bleu  ;  poitrine  de  fauve  pâle;  rectrices  noirâtres , 

et  parties  inférien  res  d*unbla  ne  nuan-  lisérées    ae  blanc  extérieurement; 

cë  de  bleuâtre  ;  bec  et  pieds  bleuâ-  bande  oculaire  noire  ;  gorge  et  de- 

tres.  Taille ,  cinq  pouces.  La  femelle  vaut  de  la  poitrine  noirs  i  mousta- 

n  les  couleurs  moins  vives,  les  parties  ches  blanches ,  ainsi  qoe  le  devapt 

inférieures  cendrées ,  la>éfs  c(e  poi-  4»  cou  \  flancs  roitz  ;  pertiep  hiffciev- 
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res  blanches  ;  bec  et  pieds  bruns,  rieures  d'un  blanc  jaunâtre  ;  bec  et 

Taille,  quatre  pouces   nuit    lignes,  pieds  noirs.  Taille,  cinq  pouces.  Les 

'La  femelle  a  les  parties  inférieures  plumes  du  sommet  de  la  tète  sont 

d'an  roux  jaunâtre.  longues  et  susceptibles  de  se  relever 

GoBE-lMovcHE  Moineau  de  Tak-  en  huppe. 
NA,  Muscicapa  Passerina,  Laih.  Par-  Gobe-Mouche  ol^  vatke  ,  Musci^ 
lies  supérieures  noirâtre^;  rëmiges  capa  aira,  L. ;  Muscicapa  Pàœbe , 
et  rectrices  noires  ;  parties  infërteu*  Lath.  Parties  supérieures  d'un  Gen- 
res blanchâtres.  Espèce  douteuse,  drë  olivâtre;  tête  noirâtre;  rémiges 

Gobe- Mouche  multicolor.    K,  noires  bordées  de   blanc  extérieu- 

Gobe-Mouche  fiooDDANo.  Tcment  ;  poitrine  d'un  cendré  pâle; 

Gobe-Mouche  Musicien  ,  Musci^  parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâ- 

tapa  Âedon ,  Lath.  Parties  supérieu-  tre  ;    bec    et    pieds   noirs.   Taille  , 

res  d'un  brun  ferrugineux  ;  rectrices  cinq  pouces.  De  TAinérique  mëridio- 

de  moyenne  longueur ,  étagées,  d'un  nale. 

brun    cendré  ;    parties    inférieures  Gobe -Mouche  olitb  de  i«a  Ga- 

blanches  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  eoltnb  ,  Muscicapa  olit^acea  ,  Lath. 

buit pouces.  De  la  Tartarie.  Parties  supérieures  d'un  brun  olive  ; 

Gobe- Mouche     NieuLEUX.     F*,  sourcils  blancs  ;  rémiges  et  rectrices 

Sylvie  nébui^euse.  d'un  brun  verdâtre,  bordées  de  blanc; 

Gobe- Mouche  noie.    ^.   Gobe-  parties  inférieures  d'un  blanc  sale  ; 

Mot;cH£  Beo-Figue  ,  adulte.  oec  cendré  ;  pieds  rougeâtres.  Taille, 

Gobe -Mouche  noir  a  collier,  cinq  pouces. 

F.  Gobe-Mouche  a  collier.  Gobb-Mouche  olive  de  Catek- 

Gobe-Mouche  noir  des  !les  de  la  ne  ,  Muscicapa  agiiis ,  Lath. ,  Buff.  , 

VEKBvSvD,  Muscicapa nigra,LsLÙi.  pi.  enl.  578,  fig.   4.  Parties  supé- 

Tout  le  plumage  noir,  avec  quelques  rieures  d  un  brun  olive  ;  rémiges  et 

nuances  de  cendré  sur  la  tète  et  les  rectrices  d'un  brun  noirâtre ,  bordées 

ailes;  bec    et  pieds  bruns.  Taille,  d'olivâtre.   Parties  inférieures  blan- 

cina  pouces   six  lignes.  La  femelle  châtres;  gorge  roussâtre;  bec  noir  ; 

est  d'un  brun  noirâtre.  pieds  bruns.  Taille,* quatre  pouces 

Gore-Mouche  noir  et  blanc  des  six  lignes. 
MoLUQUEs,  Muscicapa  Moluccert"  Gobe-Mouche  ondula,  Levaill., 
*M.  Parties  supérieures  d'un  noir  iri-  Ois.  d'Afrique ,  pi.  iSg,  f  1  et  3.  Pa- 
»é  ;  les  inférieures  ,  le  croupion  et  le  raît  être  la  même  espèce  que  le  Gobe- 
bord  des  rectrices  latérales  d  un  Manc  Mouche  de  rile-de-F rançe. 
plus  ou  moins  pur  ;  poitrine  et  flancs  Gobe-Mouche  orangi^  et  no)R 
cendrés;  bec  noir;  pieds  bleuâtres,  nss  Indes-Or  ientales,  Muscicop^a 
Taille ,  cinq  ponces.  La  femelle  a  les  ftammea  ,  Lath.  Parties  supérieures 
]>arties  supérieures  brunes,  variées  de  d'un  noir  irisé ,  de  même  que  la  tête, 
cendré  légèrement  irisé.  la  gorge ,  le  cou  et  le  croupion  ;  ^uel- 

GoBE-MoucHE  NOIR  ET  JAUNE  DE  qucs  taches  à   la  base  des  rémiges; 

Cetlan.   y,  GoBEr-MoucHE   Mal-  côté  externe  des  rectrices   latérales 

*ALA.  d'un  jaune  orangé,  plus  pâle  vers 

Gob^-Mouche  NOIRATRE   DE   LA  l'abdomeu ;  bec  noir;   pieds  plom- 

Caroline.  /^.  Moucherollb  Per-  bés.  Taille,  six  pouces.  La  femelle  a 

^iT.  la  tête  et  le  dos  d^un  cendré  bleuâtre; 

Gobe-Mouche  de  la  Noutelle-  la  gorge ,  partie  des  rémiges,  et  des 

^ssB ,  Muscicapa  Acttdica  ,  Lath.  rectrices  noirâtres  ;  la  poitrine  et  le 

Parties  supérieures  d'un  nîs  verdâ-  croupion  orangés)  le  restedes  parties 

|i«;  rémiges  uoidltres;   la  plu^it  inférieures  jaune, 

hordécs  d«  blanc  \  tectrices  alaires  GoBB-MoircBBORAiroR,  jtfîrscictfpa 

hordées  de  bknc,  oe  qoi  dessine  sut  snhflava^  Vîeill.,  Levaill.  ■  Ois.  d'A- 

m  Mies  éew  bandes  ;  pvrti^  înfë-  ^ique,  pi.  155,  fig.  1  et  1.  FÉitîes  su- 
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pdrieures  d'un  gris  bleuâtre  ;  les  ré-  tëralement  ;  boc  Jaunâtre,  pieds ceu^ 
iniçes  el  les  quatre  rectrtces  interroé-'  ilrës.  Taille ,  cinq  pouces.  La  femelle 
diaires  noires  ;  gorge  cendrée  ;  crou-  .est  un  peu  plus  petite  ;  elle  a  les  par- 
pion  ,  quelques  traits  sur  les  ailes  ,  ties  supérieures  d'un  brun  sombre , 
rectrices  latérales  et  parties  inféiieu-  Avec  le  bord  des  plumes  roussâtre  ; 
res  d'un  jaune  orangé  vif;  bec    et  les  inférieures  d'un  fauve  isabelle  , 

fâeds  noirs.  Taille,  quatre  pouces  six  avec  la  gorge  blancbe  ;  sa  queue  est 

ignés.  De  Ceyian.  légèrement  fourcbue  ,  avec  les  rectri- 

GoB£-Moucu£  PAiiiLB ,  Muscica-  ces  terminées  en  palette  que  dépasse 

pa  straminea  ,  Nutt ,  Temm. ,  Ois.  la  pointe  des  tiges  ,  surtout  aus  lalë- 

color.,  pi.  167,  iig.  a.  Parties  supé-  raies.  De  T Amérique  méridionale, 

rieijresd'un  cendré  verdâtre;  sommet  Petit  GoBfi-MoucH£  huppé.   F. 

delà  tête,  joues,  gor|;e  et  poitrine  Gobb-Movchb    db   la  Moutblle- 

d'un  blanc  plus  ou  moins  pur ,  varié  EcossB. 

de  cendré  sur  les  deux  derniers  or-  Petit  Gobe- Mouchb  noir  auro- 

ganes  ;  une  bande  d'un  cendré  bleuâ-  B£ ,  Muacicapa  ruticillay  La  th.,  Ois. 

tre  de  même  que  la  nuque  au-dessus  de  l'Amérique  septentrionale  »  pi.  35 

du  front  et  des  yeux  $  tectrices  et  ré«  et  36.  Parties  supérieures  noires;  co- 

niiges  noirâtres .  bordées  de  blanc  $  tés  de  la  poitrine ,  milieu  des  rémi- 

rectrices  d'un  brun  noir;  paitiesin-  ges  et  base  de  toutes  les  rectrices  la> 

férieures  d'un  jaune  paille';  bec  et  lérales  d'un    jaune  orangé.  Parties 

f lieds  noirs.  Taille,  trois  pouces  sept  inférieures  blanches;  bec  gris;  pieds 

ignés.  Du  Brésil.  noirs.  Taille ,  quatre  pouces  et  demi. 

.    Petit  Gobe-Mouche  d'Ai^ema-  La  femelle  est  brune  et  jaune  au  lieu 

ONE.  ^.  GoB£-MoucH£  nouG£ATRE.  de  noire  et  orangée. 

Gob£-Mol<cu£  petit  aurore.  /^.  Pbtit  Gobe-Moughe  TACHBri  DE 

Gobe-Mouche  d'Amérique.  Cayenne,  Jiri/5cica/7aPx^/7MBa,Latb. 

Gobe-Moucue  petit  azur.  y.  Go-  Parties  supérieures  d'un  cendré  fon- 

be-Mouche AZUR.  ce,  avec  le  bord  de  chaque  plume 

Petit  Gobe-Mouchb  de  Cayxn-  verdâtre;  tète  et  dessus  du  cou  roux, 

NE.  f^.  MoucuEROLLE  JAUNE.  tachelés  de   noir;   rémiges  noires, 

Gobe-Mouche  Petit-Coq , .Ztfx/^c/-  frangées  de  gris;  rectrices  noires; 

capa  jilecior ^  Temm.,  Ou.  color.  croupion  cendré.  Parties  inférieuits 

34.  i55,  fig.  1  et  a  ;  AUctrurua  trico'  d'un  jaune  clair;  bec  assez  lon^  et 
or,  Vicîli.  Parties  supérieures  noi-  noirâtre;  un  sourcil  jaunâtre;  pieds 
res  ;  front  et   joues  variés  de    noir  rougeâtres.  Taille ,  trois  pouces, 
et  de  cendré;    une   tache  derrière  Ck>bb~Mouchb  pbtit Gooyavur 
l'œil ,  blanche  ainsi  que  la  gorge  et  de    Manuxb  ,   Muscicapa   Psidii , 
le  devant  du  cou  ;  côtés  delà  poitri-  Lath.  Parties    supérieures  brunes; 
ne    noirs;  base   des  ailes  blanche;  tète  noire;  un  trait  blanc  au-dessus 
tectrices  ala  ires  et  rémiges  noires,  de  l'œil;  une  moustache  noire;  rémi- 
bordées  de  blanc  ;  parties  iiiférieures  ses  et  rectrices  noirâtres.  Parties  in- 
d'un  blanc  cendré  ;  queue  composée  lerieures  d'un  blanc  sale  ;  tectrices 
de   rémiges  d'inégales  longueur   et  caudales  inférieures  jaunâtres.  Tail- 
structure,  relevées  en  forme  de  toit  le  ,  quatre  pouces, 
sur  deux  plans  verticaux  ;  rectrices  Gobb-Moucbb  Pie.   F-    Platy* 
intermédiaires  plus  longues  que  les  bhtnque  Gillit. 
autres ,  ayant  leurs  barbules  très-lar-  Gobb-Mouche  Pipirin.  P'.  Gou- 
ges ,  décomposées  ,  pourvues  de  pe-  Mouche  pb  la  Carolins. 
lites  franges ,  et  la  tige  terminée  en  Gobb-Mouchb  Pxtangua.  f^.  Go- 

eiinte  longue  et  roide;  les  rectrices  ;BÇ-Mouche  BcNtAVEO. 

térales  oni,(eurs  barbules  unies  jiel-  Gobe-Mouchb plombé,  Miucicapa 

lès  s'élargirent  .à*  leur  extrémité  ^^ui  ççesia^  Temm.,  pi.  çoX^v.  i7>  l'ouï 

.e^t  pointue  ai^  jniiicii  èx  échancrde  lau-  lis  plumage  d'un  cendré  bleuâtre  foo* 
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ce  ;  rëmîees  d'un  In-ub  cendre ,  bof-  blanc.  Parties  inférieures  blanches  , 

déesde  bleuâtre  ;  recirices  noirâtres;  tachetées  de  noirâtre  sur  les  flancs  f 

bec notr;  pieds  cendrés.  Taille,  cinq  un  collier  blanc  ;  bec  et  pieds  nous, 

pouces  six  lignes.  La  femelle  a   le»  Taille ,  quatre  pouces  et  demi.  La 

parties  supérieures  d'un  brun  fauve  ;  femelle  est  moins  grande;  elle  a  les. 

les  lëmiges  et  les  rectriccs  d'un  roux  parties  supérieures  rousses,   variées 

foncé;  les  parties  inférieures  rousses,  de  noirâtre  et  de  blanc  ;  le  front  et  le 

STcc  le  manteau  blanchâtre.  De  TA-  dessus  de  la  tête  d'un  gris  cendré  , 

mérique  méridionale.  que  borde  un  trait  noir  ;  (a  gorce  et 

GoBE-Moi7CH£  ▲  POITRINE  >'oins  la  poitrine  rousses,  entourées  d'une 

DU  SiNioAL.   ^ .  PI.A1TBHTNQUE  A  ligne  jaune;.  Ics  partie  inférieures 

BA14DEAU  VLAHC,  mâle.  blanciiâtrcs. 

GoBE-MouCHE  ▲   POITRINE   R^E  y  GoBE-MoUCBE  QUEREI.LBUR  ,    Tj- 

Muscicapa  Rhodogastra  ,  La  th.  Par-  ranaus  ri.xosu9 ,  Vieill.  Parties  supé- 

ties  supérieures  d  un  brun  noirâtre  ;  rieures  d'un  brun  clair;  plumes  du 

les  intérieures  brunes:  une  grande  sommet  de  la  tête  d'un  Inau  rouge  à 

tache  rose  sur  la  poitrine ,  et  quel-  Icurbase,  brunes  à  lextrémité;  gorge 

ques  autres  de  la  même  nuance  sur  et  partie  du  cou  jaunâtres  ;  le  reste 

les  tectrices    alaires;   bec   et    pieds  des  parties  inférieures  jaune;  bec  e^ 

bruns.  Taille,  cinq  pouces.  Del*  Aus-  pieds  noirs.  Taille,  sept  pouces  six 

tralasie.  lignes.  De  l'Amérique  méridionale. 

GoBE-MonCHB  A  POITRINE  ROrSSE  GoBE-MoUCHE  A  QUEUE  BLANCBE^ 

DU  SAnboai..    P'.  GoBErMoucHS  A  Jlftf«c/ca/7a /euci//'a,  La  th.  Parties  SU - 

BANDEAU  BLANC ,  femelle.  périeures  d'un  gris  cendré  ;  rectric^s 

GoBE-BloiTCHE    A   POITRINE    ET  loteimédiaires  noircs;  les  autrcs  ter- 

VENTRE  ROUOES,  Miiscicopa  CoccMP'  minées  de  blanc  ,  et  d*autant  plus 

Sastra  ,    Lath.   Parties    supérieures  longuement  qu'elles  api>rocbent  da- 

'un  brun  olive;  sommet  de  la  tête  vantage  des  latérales  qui  sont*entiè- 

i|oir;  rémiees  blanches  dans  la  moi-  rement  blanches.  Parties  inférieures 

tiède  leur  longueur  et  noires  dans  le  blanches  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille  , 

reste;  rectrices  noires,  terminées  de  quatre  pouces  trois  lignas.  Du  cap  de 

blapCy  à  Texception  de  deux  intermé-  fionne-lBspérance. 

diaires  ;   menton   et  cdtés    du  cou  Gobe-Moucœ  a  queue   orale  , 

blancs;  poitrine  et  ventre  d'un  rouge  JUuscicapa  Sienura ,  Temm.,  planch. 

foncé;  Dec  et  pieds  bruns.  Taille,  color.  167  ,  fig.   3.  Parties  supérieu- 

einq  pouces  trois  lignes.  De  l'Aus-  res  cendrées,  variées  de  roussâtre, 

tialasie.  couleur  qui  borde  les  remises  et  les 

GoBB-MovCBE    DB  PoNDiceiRT  |  tectriccs  alaires  ;  sommet  de  la  tête 

JUuscicapa  Pondiceriana  ^  Lath.  Par-  d'un  gris  de  plomb  ;  front  et  bande 

ties  supérieures  d'un  cendré  obscur  ;  oculaire  d'un  blanc  pur  ;  parties  su- 

^D  trait  blanc  au-dessus  de   l'oeil  ;  périeures  rousses  ,  avec  la  gorge  et 

tectrices   alaires   terminées  par  une  l'abdomen  blanchâtres;  rectrices  Ion- 

tsehe  triangulaire  blanche;  rectri«  gués yétagées,  noirâtres  ,  bordées  de 

ces  latérales  terminées  de  blanc;  par-  nlanc;  bec  et  pieds    noirs;   taille, 

ties  inférieures  blanches;  bec  et  pieds  quatre  pouoes.  Qu  Brésil* 

noirs.  Taille,  cinq  pouces.  Gorb-Mougoe  nosi  ^  JHuêcicapa 

GoBB-iMoucBE  Pririt  ,  JduscUapa  msea ^  Vieill.  Par ti^  supérieures  cen- 

Prirù,  Vieill. ,  Levaill.,  Ois.  d'Afri-  drées  ;  croupion  et^  tectrices  caudales 

qpe,  pl..i6i ,  f.  1  et  a.  Pal>ties  supé-  d  un  gris  ro^é  j  réaniges  brumes.,  va- 

rieures  d'un  gris  ardoisé  ;  trait  ocu-  riées  au  centre  interne  de  fouge  ^t  4$, 

laire  noir;   sourcil  blano;  rectrices  it)sf;  rectrices iAtqr/Qcdiairp^bruifes» 

noires  ,  terminées  de  blanc;  les  laté-  les. autres  plus  ^ou  moins  yjkrlées  do 

^es  ont  le  bord  externe  blanc;  rér  rouge;  menton  blancs  p^rti^s  post^- 

niges- et  tectrices  adaires  bordées  de  yieuiies  d'un  i>>uge  rose,  plus  pâl^ 
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vers  le  ventre?  bec  et  pieds  noirs.  d*îoëga1e longueur, noires; les latëra- 

Taille ,  cinq  pouces  et  demi.  Des  In-  les  plus  longues  de  qnel^nes  ponces , 

des  et  olanches  dans  la  moitié  au  bord 

GrOBE-MotrcHE  RouoBâTR^  ,  Mus»  Cxteme  ;    les    suivantes   tnsensible- 

cicapa  parifOj  Becbst.  Parties  supë-  ment  pluscourtesjus({u'anx  in  terme-' 

rieurcsd'un  cendré  rougeâtre;  nucrue  diaires ,  qui  ont  à  peine  la  huitiènle 

d'un    gris    bleuâtre  ;    rémiges  d-un  partie  de  la  longueur  des  latérales, 

brun   cendré  j    rectrices    blanches  ,'  Parties  inférieures  blanches;  bec  et 

avecles  quatre  intermédiaires  et  l'es-  pieds  noirs.  Taille,  quatorze  pouces, 

trémité  ie^  latérales  noires;  gorge  ,  Les  femelles  et  les  jeunes  n'ont  point 

devant  du  cou  et  poitrine  d'un  fou-  de  jaune  k  la  base  des  plumes  du 

ge  vif.  Pallies  inférieures  blanches  ,  sonmiet  de  la  tite.  De  l'Améiique 

avec  les  flancs    rougeâlres;   bec  et  méridionale. 

Sieds  bruns.  Taille,  quatre  pouces  et  Goue-Moitchb  solitaire  ,  Tyran- 

emi.  Les  femelles  et  les  jeunes  ont  nus  soliiarius,  Yieill.  Parties  supé- 

les  nuances  moins  prononcées.  D*Ëu-  rieures  cendrées,  variées  de  brun  et 

rope.  de  blanchâtre  ;  sommet  de  la  tête 

GoBE-MoiTCHE  DE  LK  Garolike*  Dotr ,  a  vec  la  base  des  plqmes  jaune  ; 

^.  Tanoara  RoupE.  bande  oculaire  noire  ;  sourcil  varié 

Gobe-Mouche  ROUGE  bufpé.  F",  de  noir  et  de  blanc  ;  moustache  blan- 

Platyrhynque  nuBiK.  che ,  bordée  de  noir  ;  petites  icctri- 

GoBE-MoucHE  roux,  Muscicapa  ces  alatres  noirâtres  ,  frangées  de 
cinerea  ,  L.;  Tyrannus  rufus,  Yieill.  roux,  les  grandes  lisérées  de  blanc; 
Parties  supérieures  d'un  brun  verdâ-  rémiges  brunes ,  bordées  de  rougeâ- 
tre ;  tête ,  gorge  et  cou  d'un  cendré  tre  ;  rectrices  noirâtres  ,  frangées  de 
bleuâtre.  I^rties  inférieures  et  rectri-  rougeâtre;  les  latérales  frangées  de 
ces  latérales  d'un  roux  assez  vif;  bec  blanchâtre;  parties  inférieures  falao- 
et  pieds  bruns;  taille,  sept  pouces  et  châjtres,  variées  de  noir  et  de  jaune 
demi.  Du  Brésil.  vers  le  cou  et  la  poitrine;  bec  noir; 

GoBE-MoucHE  ROUX  DE  Brisson  ,  picds  blcuâtres.  Taille ,  huit  pouces 

Muscictipa  Cayennensia  rufa^  Brîss.  et  demi.  De  l'Amérique  méridionale. 

Parties  supérieures  d  un  roux  brun^  Gobe- Mouche  solitaire  de  l'A 

tête  et  dessus  du  cou  d*un  brun  cen-  QrioKii^%  ,Muscicapa  soUlarius  ,Wil- 

dré  ;  rémiges  brnnes  bordées  de  roux,  son  ;  f^ireo  soliiarius ,  Yieill.  Parties 

Parties  inférieures ,  croupion  et  rec  supérieures  d'un  vert  olivâtre  ;  joues, 

triées  d'uù  roux  vif;  gorge  et  devant  sommet  de  la  tête  et  cou  d'un  cendré 

du  cou  blanchâtres  ;  Dec  noir,  gris  bleuâtre;  tour  du  bec   noir;  bande 

en  dessous  ;  pieds  bi^uns.  Taille,  huit  oculaire    blanche  ;    tectrices^  alaires 

pouces  trois  lignes.  noires,  terminées  de  blanc;  rémiges 

GoBE-MoucHC  ROUX  DE  Gayek-  frangées  de  jaunâtre  et  de  vert  ;  rec* 

NE.  y,  Platyrhynque  ROUX.  triccs  noires  bordées  de  vert  ;  parties 

Gobe-Mouche  roux  a  poitrine  inférieures  blanches ,  avec  la  poitrine 

ORANGÉE.  P\  ^ATYRHTNQUE  A  ooR-  Cendrée  et  les  fia ncs  jaunes  ;  bec  noir , 

oE  ORANoÉE.  bleuâtre  en  dessous  ;  piedis  cendrés. 

GoBE-MoucHE  DE  Saint-DomiN'^  Taille ,  quatre  pouoes. 

OUE.  y,  GoBE-MoUCHE  MATINAL.  GoBB-MoUCHE  HTBlâ.  f^.  SVLVIE 

GOBE-MOUCBE  DES  SaVANBS,  MuS-  BTRiiB  DE  L* AMÉRIQUE  8EFTE1ITBI0- 

cUapa  Tyrannus  y  Lath.  ;  Tyrannus  nale. 

Saponna ,  Yieill. ,  Ois.  de  l'Amérique  Gobb-Mouchb  Sotribi,  Muscicopê 

Beptentrionale,  pi.  45<  Ptorlies  supé-  Suiriri ,  Yieill.   Parties  supérieures 

Heures  d'un  gris  ardoisé  ;  sommet  de'  crises  variées  de  verdâtre  s  tête  et  ooo 

U  tête  noirâtre  ,  avec  la  base  des  ^lu-  a'nn  cendré  bleuâtre  ;  un  petit  sour- 

mes  jaune;  tectrices  alaires  et  rémiges  cil  blanc  ;  tectrices  alaires  et  rémiges 

bnmesi  croupion  noirâtres  rectrices  noires,  bordées  de  blancUUcc^  t^^ 
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trices  bi'uneSy  les  latëniles  blanches  pieds  noîrs.  Taille,  quatre  pouces, 
extérieurement;  parties  inférieures  Gobe-Moucur  a  tête  grise,  ilf&«~ 
hlanches ,  nuancées  de  gris  bleuâtre  $  cécapa  griseicapitla ,  Vieill.  Paities 
bec  noiiâtre,  blancLâire  en  dessous  ;    supérieures  d'un  vert  olive  ,  lavé  de 

Fieds  noirs.*  Taille-,  six  pouces.  De    giis  sur  la  tête  ,  le  cou,  les  ailes  et  la 
Àmériqiretiiéridionale.  queue  ;   rémige   externe   bordée  de 

G  OHE- MotJCBE  DE  Surinam,  Jlfitfj-  blanc;  nientou  blanchâtre;  parties 
cicapa  Surinama^  Lath.  Parties  su-  inférieures  jaunes  nuancées  de  verdâ- 
périeures  noires, les  inférieures  blan-  tre  sur  la  poitrine  et  les  flancs;  bec 
cbes;  reclrices  terminées  de  blanc;  noir;  pieds  bruns.  Taille,  cinq  pou* 
bec  et  pieds  ^oirs.  ces.  Des  Moluques. 

Gobe-Mouche  TACHETi ,  Buff. ,  pi.  Gobe-Mouche  a  tête  noire  ,  MUâ^ 
enl.  433 ,  f.  a.  A^.  Gobe-Mouche  au-  cicapa  pusilUiy  Wils.  Parties  supé* 
DACiEUX.  Heures  d'un  brun  obscur ,  varié  de 

GoBE-MoucHB  TACHETi  DE  Caten-  Vert  olive;  sommet  de  la  tète  noir ^ 
NE,  jlfjBi«c/cd/îa  f/i^f^o,  Lath,  BuBT.,  -sourcils,  joue.i,  ^rge,  devant  du 
pi.  enl.  574,  fig.  3.  Parties  supériea-  cou  et  poitrine  jaunes;  abdomen 
res  brunes  ;  sommet  de  la  tète  varié  brun  vert;  bec  et  pieds  tx>ugeâires. 
de  cendré  et  de  {aune  ;  lectrices  alai-  Taille,  quatre  pouces  trois  lienes.  La 
Tes  et  rémiges  bordées  de  fauve,  ce  femelle  a  le  sommet  de  la  tête  d'un 
Qui  dessine  sur  l'aile  deux  lar^  ban-  jaune  olive  terne.  De  l'Amérique  sep^ 
<ns  de  cette  couleur; parties mférieu-    tentrionale. 

res  d'un  cendré  jaunfltre,  striées  de  GoBX-MoucttE  atètbkoirxbbla 
brun  ;  oAtés  de  la  poitrine  et  flancs  Cnnrx,  Muacicapa  airteapiila,  YieilL 
obsctu^  ;  bec  brun  ;  pieds  noirs.  Tail-  Parties  supérieures  d-un  gris  brunâ*- 
le  ,  quatre  pouces  trois  lignes.  tte  ;  tête  noire ,  atec'la  nuque  garnie 

GoBE-MouGHB  Tectxc  ,  Mttêclctqia  de  plumes  longues  et  effilées  ;  réitti*- 
Tectec^  Lath.  Psrtiessunérieures  bru-  ges  et  rectrices  brunes  ;  celles-ci  tef* 
nés  avec  le  bord  des  plumes  roussi-  minées  de  blanchâtre;  croupion  d'un 
ire;  tête  et  dessous  du  cou  bruns  blanc  sale;  parties  inférieures  d'un 
pointillés  de  'roux  ;  parties  inférjeu-  gris  cendré  plus  p6té*  vers  la  goi'ge  ; 
r»  rousses  avec  la  gorge  blandif  tre  ;  fectriees  caudales  inlei'ieures  rotigea^; 
rémiges  et  rectrices  d'un  brunibncé ,  bec  et  pieds  noirs.  Taille  ,  neufpou- 
bordées  de  vont  ;  bec  et  pieds  bruni,  cies.  Espèce  doutense. 
Taille,  quatre  pouces  neuf  lignes.  GoB£-Mèu6itB  TicriTia,  Lanius 

GoB£>Mcn[rcH£  a  tâtîs  bleuâtre  êulphuratus ,  L. ,  Corvitafiavigastér^ 
de  l'île ns  luvqon j  Muacicapa  cyd-  Lath.,  Corvds  jflapus ,  Gmel.  ,  Ois. 
nocephata^  Lalh.  Parties  supérieures  de  l'Amer,  sept.,  pi.  47.  Parties  s'upé- 
dW  rouge  foncé  ;  tête  d'un  Dieu  noi-  Heures  brunes  ;  sommet  de  la  tête 
râtre  $  gorge  i?ouge  ;  parties  inférieu-  orangé  avec  l'extrémité  des  ptuHiés 
res  brunâtres «jeeJlrices  inég«l^^»lfs  rtioirc;  sourciU  blancs;  moiista'éhes 
intermédiaires  plus  courtes,  4>\w^  'lîoîres';  réiViiges  et  reetrice:}  brunes , 
rouée  brun ,  terminées  de  uoi  r  ;  bec  et  rougeâtHes  èxtériebrèmen  t ,  griseS  àUx 
piecTs  bruns.  Taillé,  cinq  poucesi  barbes  intétiiies;  gorge  blancÛâtre? ; 

GoBE-MouctiE"A  tête  BLfufi  iSb  parties  inférieures  jaunes  ;  bée  et 
l'île os.LuçOM,Jifitfc<capac«pn^0ca-  pieds  noirs. Taille,  huit  pouces.  Des 
/viV/a  jYieilX.  Parties sup^ieures  d'un  -denï  Amériques, 
gris  ardoisé;  tête  d'un  beau  bl.eii ,  Gobe -Mouche  TiTiRi.  ^.  Gobe- 
ainsi  que  la  gorge  et  le  dessus  du  cou  ;  Moucbe  matinal. 
Une  large  tacbe  brune  sur  les  tectri-  Gobb^Mouche  tricolor,  Muscica- 
ces  alaires;  rémiges  et  rectrices  noi-  pa  tricolor  y  Vieill.  Parties  supérieu- 
res ;  parties  inférieures  cendrées  ;  les  res  noires  ;  tectrices  alaires  et  rémiges 
Heux  rectrices  intermédiaires  dépàs-  variées  de  noir  ejl  de  brun;  sourcils  , 
sa  tri  les  autres  en  longueur  ;  bec  et    poitrine  et  ventre  blancs  ;  gorge ,  bec 
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et  pieds   noirs  ;   queue  ëUgée.  Des  quatre  rectiices  intermédiaires  noires; 

Moluque».  croupion,  rectrices  latérales  à  Teicep- 

GoB£- Mouche  yariI  a  longue  lion  de  leur  base,  et  parties  inférieu- 

QUEUB  DE  Madagascar.  F'.  Platy-  res  d'un  rouge  de  vermillon  ;  queue 

RiiYNQUE  ScHET.  étagëej  bec  et picd^ d'un  noir  bleuâtre. 

GoBE-MoucuE  VARié  DES  Indes ,  Taille,  sept  pouces.  La  femelle  a  les 

Muscicapapariega/a  t  iinih,  Plumage  parties  supérie4ires  d'un  rouge  plus 

brun  à  Texceptiou  d'une  bande  blau-  obscur,  tacbeté  de  noir ,  le  front ,  les 

cbe  qui  occupe  le  front ,  les  côtés  de  joues  et  ta  gorge  orangés  tacbetés  de 

la  têle,  etdescendsur  les  épaules,  des  blanc.  Des  Moiuqii^ . 

parties  et  de  Textrémité  de  la  queue  Gobe-Moucue  yert  luisant,  jtfi/^ 

^.uisont  également  blanches  $  bec  et  cicapa  nt/ens,  Latb*  t^artiessupérieu- 

pieds  noir>.  Taille ,  cinq  pouces.  res  d'un  vert  doré ,  irisé  ;  rémiges  et 

Gobe-Moucue  yeloce  ,  Mùscicapa  rectrices  noirâtres ,  bordées  de  vert  ; 

hirundinacm yT^vsMTï, ,  Ois.  çol.  ,  pi.  gorge  et  poitrine  rousses;  croupiou 

119.  Parties   supérieures   d'i^n   bleu  et  ventre  jaunes;  bec  et  pieds  noirs, 

juojrâtre  avec  le  l^ord  des plum«s  d'un  lïaille ,  q uatie  pouces.,  Des  Indes. 

Lieu  ^zuré  ibn^é;  ç];oup|on ,  bord  des  -.    Goàs-MpucHE  .violent,  Tjrannus 

jr6cla*icesiat4rftb3S)et,Qaxûes  infcri<;ui^  violetuus  y  VieUl.  Parties  supérieiu'es 

.rps  d'up  ,blaoc|  j^v^^ACé  de.  cfpdié);  à^nn  ceodié  bUuâlre;  sommet  de  la 

J)ec  et  pic4s  d't|n  grjsii^e  plomb.  Tailj^  . tête  jaune  avec  l'e^tréi^ité  des  plumes 

le  ,  cinq  pouces  qtiaire  li^^Ues.  La  fiç;-  j^9ire  y  rémiges  iuunes  ;  rectrices  ioé- 

/iiqUç  a  les  .parii9s>H9<ifAQure^,d{uu  .gabs„  les  den^.  latérales  beaucoup 

iw 

4' 

i^Y£NNE.i^^  jE^UATY'^iYNQi/E  Gi^-    rique  méridionajfe^^      ,  .  ,     t 

JW1\.  ,    \\    /:;...,imm)  V.  .    ,    ..,    ,.'/y      ....    lÈopE  -  Mblicii^l  'WÇ    .VIRGINIE    A 

,  ,  GoBUTMoucMftiVM.XRNWP  JAUNJJ.  .  p^r^^ç  v^RTB.  r,  GO(^up^l)jovc^  ici- 

,^.  M0UCHERqî,L^J(AUÎ^E,  ...  jj      ^J^ANÇOLIQUE,         .      .     .,,         . 

GoB£*MoUCH^.A<.  yENTC^l^   ROPlOE         ^Gç^E-^MoUCaE  yoiUc)^,    TV/VIAAtfi 

BÇ]LABft]^RP.çJ^.l,^.|CrpB;B-JVlpUcii^  ;«PÔwc,   VieilL    Parties    supérieures 

IBogddano.    :..;i   ...,.: !      giriWiiSP'PPftdc.la.tétç  duniaune 

GoBE-MoucHJç.lifEiiD473t£  DE.  l'A,-  ]  j^if^^gé^  avec  reiUrémité  des  plumes 

,|i|^éRiQU^  SEPTENTRfP-VjMJî-  ^»  ïj^N-    biruneç  rémiges  qt jrpctr.i.ces  brunes; 

OABATEBDATRE.   ;  .  ^.  , .  partijBS  inférieures  oi'un  ,C6ndré  blan- 

GoBE  -  Mouche    .verdatre     de    cbâtre;  rectrices  in^tjgales;  bec  et  pieds 

.Cayenne-^P',  GoBE-MpucHE^uiRi^Y.  .  ^oirs.  Taille  I  hifit  pouces.  Des  An- 

G0BS-M0UÇ|i^    YEBDATRE  DE    L^     tUicS.  '  (DR..X.] 

Chw,  Muacicapa  SinensU^i   LajU.        gOBE-MODCHERCW.  ois.  E»- 


ce 

) 


.parties  ^**Pf  i^""»  £«^  F^^^^  péce  du  genre  Gobe-Moucbe.  F^  i 

tre  i.  sommet  de  I9  tête  noir ,  entouré  Jv7,        ^                              ,_.  , 

'  d'MDc  bande  b(anche  qui  pari  de  Tan.  ^^^*                                      ^"••*' 

gle  du  bec  ;  rëmif^es  d>n  vert  jaunA-  GOBE-MOUCHES,  bot.  pu  av.  Es* 

]lre  ;  ^orge  blanche  ;  devant  du  cou  et  pèce  du  genre  Apocin.  F,  oe  mot.  (b.) 

çoitrine  grisâtres  ;  abdomen  jaune  ;  GOBERGE.  po,8.  Même  chose  que 

bec  et  pieds  no.rs.  Tadle  cinq  pouces.  Merluche  dans  certains  poris  de  niff. 

GOBE-MOUGIIE  YERM;WW)N,  Jf««C*-  ^  G  A  DE                                                      fS.) 

Parties  supérieures  d'un  ix).uge  oran-  .GOplE.  Gohius,  rois.  Genre  qui 

gé  ,  brilUnt  et  nuancé  de  noir;  tête,  dans  l'ordre  des  AcaDthoptéivgiens 

gorge ,  scapulaircs  et  tectrices  alaires  de  la  méthode  de  Cuyier,  sert  cie  tjfpe 

poires  à  reflets  d'acier  bruni;  eztré*-  a  la  famille  des  Gobioïdes ,  et  qui  pré- 

.iQQKité  des  rémiges,  les.  externes  et  les  sentie  de  grands  rapports  ayec  les  fUen- 
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nies  par  \ejacies  et  la  taille  des  espèces  dits ,  et  des  Gobioides ,  il  ajoute  au 
qu'il  renfeitne.  Outre  que  les  GoLies  genre  comme  sections,  les  TëDÎoïdes 
peuvent,  comme  cesPoissons,  vivre  un  du  même  auteur,  avec  les  Përioph- 
certain  temps  hors  de  Teau,  ils  se  lien-  taimes  de  Schneider  et  les  £U*otiides 
ncDt  sur  les  rivages ,  et  ont  leur  esto-  de  Gionou.  Les  espèces  du  genre  qui 
mac  sans  cul-dc-sac,  avec  un  canal  in-  nous  occupe  sont  uombreu:ie8;  îoutes 
tes  tinal  sa  nscœcum;  la  plupart  des  ma-  ontie  corps  enduitd'une  certaine  vis- 
les  ont  aussi  un  même  petit  appendice  C0:iitë  oii  s'attache  île  la  vase  qui,  ca- 
dcrrière  Tan  us  ,  et  les  femelles  ,dans  chant  leuri  petites  écailles  et  les  ren- 
plusieurs  espèces,  sont  également  vi-  dant  méconnaissables  ,  leur  permet 
vipares.  Lej  caractères  du  genre  Go-  de  saisir  l'imprudente  proie  qui  s'ap- 
èius  consistent  dans  les  nageoires  pioche  d'elles.  Elles  ou t  été  la  plu- 
ventrales  qui ,  sjtuëes  très  en  avant  et  part  confusément  décrites  et  médio- 
ju^que  sur  la  poitrine  ,  y  sont  réunies  crement  figurées  ,  de  sorte  qu'on  ne 
clans  toute  leur  longueur  ou  au  moins  safurait  trop  eu  recommander  l'étude 
parleur  base  en  un  seul  disque  ci  eux,  aux  ichthyologistes ,  que  leur  position 
et  formant  renlonrtoir  d'une  manièrd  sur  le^  rivages  de  la  mer  met  à  portée 
plus  ou  moins  complète.  On  prétend  d'éclstircir  ^les  doutes  (]ui'  régnent  à 
que  l'Animal  emploie  ce  disque  coîi>--  leur  égard.  En  attendant  qu'ils  soient 
me  une  ventoi/se  poUr  s'appliquer  levés ,  nous  imiterons  Guvier  Hans  sa 
contre  les  rochei^,  làr.^qu'it  veut  se  ùittfcrnspection ,  en  ne  mentionnant 
fixer  au  îonà  des  e;iux  çn  résistant' i  que  lès  Gobies  positivement  détermt*- 
leur  mouvement.  Lés  épines  de  leuf  tidt'iV''P*^*ce'que,  dans  les  sciences 
dorsale  sont  ttexiblesV  Tôuvertitrè  ëi^Cte:) ,  il  vaut  ihiisùx  dmettre'des 
ûes^  miïes  est  peu  toi^sid^rable  aVéé  &i^4%'qneti'^  fappoftér'êfdf  nc^dietit 
la  *Bi-aiichiorftège*' thllHFè  de  quatre  'jf^h;:»  ^'r/ffisammént  cotastafés.'  5'  -  ' 
rayant  î  deux  petits  *parei  rap{Jr<>chés  '  •  f  •Gmiis  pn*ôpréméttr'  dit<!?sv  OU 
So^it  situés  sur  la^te  cteire  les  yeux'.  fkrtnkiiiRAVX ,  Qc/^t)/*  y 'vulgairement 
Le  corps  i  doU  t  Irt  proportions  son  t  ^viffôn  •  tfe  met.  Ont  ;  'selon  Cîu Vfer* , 
peu  considérables ,  est  comprimé  :  U  lé^  ventrales  ré  a  nies  sur  toute  leur 
vessie  aérienne  est  simple.  Les  anciens  longueur  et  même  en  atâtit  y  de  sorte 
avaient  connu  des  Poissons  de  ce  qu'elles  forment  un  disque  concave 
genre  ;  mais  les  modernes,  eni  cher-  et  complet.  Leur  cpr]^s  est  allongé , 
chant  il  reconnaître  dans  les  espèces  leur  tête  médiocre,  arrondre^  avec  les 
de  rOcëan  leurs  espèces  de  la  Médi-  joues  renflées  et  les  yeux  rapprochés; 
terranée  ,  en  embrouillant  la  syno«*  deux  dorsales ,  dont  la  postérieure  est 
nyniie,  et  en  rapportant  aux  Gobies  assez  courte.  Les  espèces  bien  bons^ 
des   Poissons    qui    n'en   présentent  tatées  qui  rentrent  dans  ce  sous^genre 

Si'imparfaitement  les  caractères  ,  je-  sont  : 

rent  sur  leur  histoire  une  confusion  Le  BoulCReau  ou  Bot7i^EiioT ,  âp» 

que  Lacëpède  essaya  de  débrouiller,  pelé  aussi  BoiruBRBAir  noib  ,  dohiUM 

en  y  établissant  quatre  coupes  géné-^  niger^  L.,  Gmel. ,  Syit,  Nui.  i S,  T.  i-, 

riques ,  les  Gobiez ',  les  Gobioïdes ,  les  pars 3 ,  p.  ii 96 ;  Blôch ; ^  pi .  36, fig.  1 , 

Gobiomores  et  les  Grobiomoroîdes.  s^  5.  Rond.  Fisc,  i  y  p.  sroo;  Encycl. 

Cuvier,  qu  i  n'a  sa  nsdotrte  pas  trouvé  Pbîs. ,  pi.  3.^,  f.  i34.  Ooèiu9  Bouie^ 

dans  les  caractères  imposes  par  son  rvfy  Lac. ,  Pois.  T.  11,  p.  ù5<è.  Cette 

prédécesseur,  assez  de  solidité  pour  espèce  est  l'une  des  plus  abondantes 

faire  adopter  des  nom^  qui,  formés  sur  nos  rivages  océanique»,  et  se  re- 

^y  uns  (Ks  autres,  pouvaient  intro-  trouve  sur  ceux  die  l'Asie.  Elle ^ est 

duire  une  nouvelle  confusion  dans  la  en  forme  de  coin  ,  longue  de'  cinq  à 

science,  n'a  adopté,  même  comme  «is  pouces,  variée  de  brun  noirâtre 

sous-genre ,  ni  '  les    Gobiomores ,  ni  et-  de  gris  foncé  en  dessus ,  avec  le 

les  Gobiomoroïdes ,  mais  en  conser-  ventre  blanc  pointillé  de  jaune  clair; 

vant  la  coupe  des  Grobies  proprement  ia^udale  est  arrondie  -,  sa  boucha  est 
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grande ,  munie  de  petites  dents  sar  garde  comme  des  espèces  exotiques , 

eux  rangs,  et  de  lèvres  épaisses;  sa  qu*on  peut  sans  difficulté  admettre 

chair  est  assez  bonne  à  manger ,  et  dans  le  sous-genre  qui  nous  occupe , 

les  Poissons  du   genre  Gade  en  sont  les  Gobius  Plumai^  Bioch,  pi.  lyS, 

très-friands.  D.  6-i4,  p.  i3  ,  iS,  y.  fig.  3;  Gmei.,  loc.  cU,y  p.  iao3.  Des 

10,  13.  A.  Il ,  i4.  c.  i4 ,  18.  Antilles.  —  Gobius  ianceolatuSfh.^ 
L'Afhyse,   vulgairement  appelée  Gmel.,  p.  iao3.  Le  Gobie  Lancette 

aussi  Boulereau  blanc  et  Locke  de  deBonnalerre,£ncycl.  Pois.,  pi.  87, 

mer^  dont  on  paraît  avoir  fait   un  f.  366,  qui  jusqu'ici  n*a  été  ooservé 

double  emploi  sous  les  noms  de  Go-  <^ue  dans  les  ruisseaux  et  les  petites 

biusyépàyaetGobiusmiauiU3,Giael,^  rivières  de  la  Martinique.  —  Ôo^m 

/oc.  cii.,  p.  1199.  Cette  espèce,  qui  e/o/j^a/</$,  Cuv.,  que  Schneider  avait 

n'a  guère  plus  de  trois  pouces  de  Ion-  rapporté  mal  k  propos  au  genre  Eleo» 

gueur  et  qu'on  dit  se  trouver  en  égale  tris  ,sous  le  nom  ae  LanceolcUa ,  p). 

abondance  depuis  le  Nil  jusque  sur  i5. — TÉTSD£LiÂyii£,Go^iitf  Z^^dc^ 

les  côtes  de  Belgique,  parait  être  celle  phalus  dePall.,Gmel.,  /oc.  ci/.,  laoa, 

dont  il  était  déjà  question  dans  Aris-  dont  on  ne  connaît  pas  positivement 

tote.  D.  6-17.  F.  17,  18.  V.  6,  la.  ▲.  la  patrie.— Go^ii/s^/tk/aoe/ti  du mé» 

11 ,  i4.  c.  i3.  me  auteur,  Gmel.,  p.  isoi;  Encvd. 
Le  Paoaiœl  ,  Gobitiê  Paganellus ,  Pois.,  pi.  36 ,  f.  i«o.  Desmers  delln- 

L. ,  Gmel.,  loc,  ci/.,  p.  1198  ;  Gou-  de.  —  Gobius  cyprinoides,  Gmel.,  p. 
jon  de  mer, Encjrcl.  Pois.,  pi.  56,  f.  1 35.  i  aoa.  Des  mers  d'Amboine. — Enfin, 
Cette  espèce  atteint  jusqu  à  dix  pouces  l'AwAOU  de  Lacëp. ,  Gobius  occeih- 
de  longueur;  sa  dorsale  antérieure  /if.  Brous.  2>ec.  n®  tf,tab.  a,  Gmel., 
est  bordée  de  îaune  ;  son  dos  est  d^un  p.  j  ao4 ,  Eocyd.  Pois.,  pi.  56,  f.  i4i. 
verdâtre  fonce ,  et  sou  ventre  jaunâtre  Espèce  d'eau  douce,  propre  aax  mis* 
tacheté  de  noiiilre  $  une  lunule  noire  seai^c  et  aux^  rivières  d'OtaîU,  oit  elle 
se  distingue  sur  les  pectorales.  Çom*  b'h  certainement  pu  être  transportés 
mun  dans  la  Méditerranée,  Rondelet  de  nulle  part,  puisqu'elle  ne  se  ren- 
dit qu'il  dépose  ses  œufs,  un  peu  contre  eu  aucun  autre  lieu,  fait  qui 
aplatis,  dans  les^  endroits  oii  l'eau  ne  prouve  point  en  faveur  de  Topi* 
paraît  être  la  plus  tiède.  D.  6*  17.  P.  niond'un  centre  unique  de  création. 
17»  y.  1^.  A*  1 6.  c.  ao.  .  Cuvier  ne  prononce  point  sur  les  au- 

Le  Joza ,  Gobii/s  Jozo ,  L. ,  Gmel. ,  très  espèces  rapportées  par  les  auteurs 

loc,  cit.,  p- 1 1 99}  Bloch. ,  pi.  107,  f.  1  ;  au  sous-genre  qui  nous  occupe,  entre 

Goujon  blanc,  Enc^d.  Pois  .  pi.  35,  T.  autres  siTr  le  Gobie.  Bosc  de  Lacépède, 

1 56,  qui  est  je  Gobie  blanc  ae  Ronde-  et  sur  le  Pcctiniioibe ,  qui  est  Upo- 

let ,  et  q>ii  atteint  de  quatre  à  six  pou-  cryptes  Càinemis  d'Osbeck. 

CCS  de  longueur.  Cette  espèce,  qui  ff  Gtobioioes  .  dont  les  espèces  dli- 

habite  indiQ'éreinment  la  Mé4iieoa>  itèrent  de  celles  du  sous-genre  précé- 

;iiée,  la  Baltique  et  l'Océan  dq  Nord,  dent,  en  oe  qu'elles  ont  leurs  deux 

a  ses  écailles  un  peu  pi  p  s  grandes  doi^ales   réunies  «en.  une  seule,  et 

que  les icpiïgcn ères  ^,le  dos  couleur  de  qu'elles  ont  le  corps  plus  allongé.  On 

brique»  et  1^  reste  du  corps  blanchâ-  en  connaît  qui^r^  r^ 

tre.  bllie  dépose  ses  œufs  sur  le  sable;  L'Anguiixard^EocvcI.  dict..  Go- 

sa  cbair  est  méfjiocre.  D.  6-i4.p.  iQ,  bius  anguitlaris  ^C^fi.,  loc.  cit.^^. 

X%.  T.  la.  A.  i3,  i4.  c.  14,1 6.  laoi  ;  Gobioides ofiguitliformis ,  l^c., 

Pour  les  autres  espèces  méditerra-  Pois.  T.  11,  p.  Ô77.  De  la  Chine. — Le 

néeimes ,  entre  lesquelles  on  peut  ci-  SAiYBM^N,EncycL  Pois.,  p.  66;  Gft 

ter  le  Gobo^  js^une  de  Nice,  Gxibjjin  hioides  Smyrnensis,hàc.,  loc.  cit.,  p* 

ai'/'â/i^f ,  découvert  par  Risso,  Cuvier  579.  —  Le   Gobioides   Broussoaediy 

renvoie  à  l'Icbthyologie  de  ce  savant;  Lac.  ,  loc.  cit, ,  pi.  17 ,  f.  1  ;  Gobius 

iniûsen  prévenant  qu'il  n'adopte  pas  oblongatus  de  Schneider;  enfin  ,  U 

.entièrement  sa  nomenclature.  U  re^  .Qu£V£  NoiRJi,  Gobioid^  melanurus, 
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Lac. ,  loc.  cU, ,  p.  684 ,  qui  est  le  Go- 
hiiu  melanurus  de  Broussonet  et  de 
GmeL ,  sont  les  espèces  plus  ou  moins 
bien  coDnues  du  sous-geure  Gobioïde. 

•j-ft  TjENioïDEA  ,  Tœnioides,  Les 
Poissons  de  ce  sous-genre  n'ont ,  com- 
me les  Gobioïdes ,  qu'une  dorsale , 
mais  qui  est  plus  allongée.  Leurs 
3'eux  sont  oblitérés ,  et  leur  lèvre  su- 
périeure porte  quelques  barbillons. 
C'est  dans  Tédition  que  Schneider  a 
donnée  de  Blocb  que  les  Tflsnioïdes 
ont  été  séparés  des  autres  Gobies ,  et 
Cuyier  pense  que  le  Cepola  cçBcula , 
probablement  identique  avec  le  Ta»- 
DÎoîde  hermannien  de  Lacépède  , 
doit  se  placer  ici. 

ti+t' PiRioFHTAi<MX8 ,  Petiophial-' 
mi.  Ont  la  tête  entièrement  écail* 
leuse,  les  veux  tout-â-fait  rapprochés 
l'un  de  loutre ,  garnis  à  leur  bord 
inférieur  d'une  paupière  qui  peot 
les  recouvrir  ,  et  les  nageoires  p<M:to* 
raies  couvertes  d*écailles  dans  plus  de 
la  moitié  de  leur  longueur ,  ce  qui 
leur  donne  l'air  d'être  posées  sur  une 
espèce  de  bras.  Leurs  ouies  étant  plus 
étroites  encore  que  celles  des  autres 
Gobies 4  ils  vivent  aussi  plus  long- 
temps hors  de  l'eau ,  et  l'on  prétend 
même  qu'ils  ont  la  faculté  de  ramper 
sur  le  rivage  pour  échapper  k  leurs 
ennemis  aquatiques  ou  pour  attein-- 
<lre  les  petits  Crustacés  dont  Us  se 
nourrissent.  On  distingue  les  Périophr 
talmes  en  deux  sections  : 

»  Ceux  qui  ont  les  ventrales  réunies 
en  un  disque  complet  comme  les  Go- 
bies proprement  mts.  Tels  sont  le  Go- 
làus  Schloêserit  Gmel. ,  Syst.  Nat, , 
T^ni,  T.  I,  p.  ifloi ,  d'Amboine,  et 
le  Gîobius  sirialus  de  Schneider ,  qui 
«^ant  établi  le  genre  Périophtalme , 
n'jr  avait  cependant  pas  rapporté  ce 
Poisson. 

^  Ceux  qui  ont  les  ventrales  séparées 

{>resque  jusqu'à  leur  base ,  tels  sont 
e  Gobiia  Kœhlreuieri^  Gmel. ,  loc. 
cii.f  p.  166,  avec  les  PeriopÂ/almus 
ruberei  Papiiio  de  Schneider. 

ttttt  ÉLBoraiDES  ,  E/eotrides, 
N'ont presqueplus  lecaractère  du  gen- 
re ,  puisque  les  ventrales  y  sont  libres  y 
^  que  la  branchiostège  a  six  rayons  ; 
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mais  le/àe/as  et  les  mauis ,  qui  sont 
les  mêmes ,  paraissent  avec  Tappex»- 
dice  situé  derrière  l'anus,  et  la  nature 
des  rayons  des  deux  dorsales,  avoir 
décidé  Cûvier  k  ne  pas  l'en  extraire 
entièi'ement.  Le  genre  EleotrU  de 
Schneider  n*est  pas  celui  que  Gro- 
nou  fonda  sous  le  même  nom, 
puisque  les  espèces  qu'il  y  rapporte 
auraient  les  ventrales  réunies  en 
éventail;  mais  ce  caractère  ne  pa- 
raît pas  être  constant.  C'est  sur- 
tout parmi  les  Eléotrides  que  règne 
une  grande  confusion.  Il  faut  y  rap- 
porter, 1^  le  GobiusPf sortis ,  Gmei. , 
/oc.  cU,,  p.  iao6  ,  qui  n'est  que  le 
Gobiomoroïde-Pison  de  Lacépède, 
mais  l'Amore-Pixuma  de  MarcgraaflT; 
3?  l'Amore-Guara  du  même  Marc** 

Eaaff;  3^  le  Gobiomore*Taiboa  de 
icépède ,  Gobius  siria/us  de  firous- 
sonet.  Il  en  existe  d'autres  espèces, 
lion  encore  décrites,  dans  les  galeries 
du  Muséum  de  Paris.  (b.) 

GOBIÉSOCE.  Gobiesox,  pois.  Le 
genre  formé  sous  ce  nom  par  Lacépède 
n'a  été  conservé  par  Ciwier  que  comme 
un  sous-genre  de  Lépadogastres.  f^. 
ce  root,  (b.) 

GOBIO.  FOIS.  Nom  scientifique  du 
Chabot ,  espèce  du  genre  Cotte.  F",  ce 
mot.  (B.) 

gobioïde.  pots.  Sous-genre  de 
Gobie.  y,  ce  mot.  (b.) 

GOBIOMORE.  POIS.  (  Lacépède.  ) 
F".  GofiiE. 

GOBIOMOROIDE.  pois.  (  Lacé- 
pède. )  y.  GoBis. 

*  GOBIONARIA.  pois.  Syn.  de 
Gobiuê  Aphy a,  y. GowE  (b.) 

*GOBIOS.  POIS.  Svn.  de  Paganel, 
espèce  du  genre  Gobie.  y,  ce  mot. 

(B.) 

GOBIUS.  POIS.  y.  GoBiB. 

*  GOBOU.  POIS.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Gobius  Jlphya^  et  des  au- 
tres eipèces  du  même  genre,  y.  Go- 
bie. (b.) 

GOBODS.  pois.  Pour  Gobie.  y. 
ce  mot.  (b.) 

GOCHET.  Moix.  AdansoA  (Voj. 
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au  Sënëjçal,  pi.  i3,  fig.  4  )  a  donné  GOCI.  bot.  phan.  Variëlé  de  Vi-o- 
cette  ëpithète  4  une  fort  belle  espèce  ment  cultive  dans  quelques  cantons 
de  Natice ,  qui  est  la  Naiica/uiminea    delà  France  occidentale.  (b.) 

'^%^nV^''iiATTP    n    A     .^"  •'''^  GODAILLE,    bot.  crypt.  Nom 

GOCHNATIE.  GockiUiiia,  bot.  vulgaiie,  adopte  par  Paulet ,  du  faux 

FO  AN.  Genre  de  la  famille  des  S^  nan-  MoSsscron ,  espèce  du  genre  Agaric, 
iherëes  et  de  la  Syngenësie  ëgale ,  L.,  '     '^  °  °/^\ 

ëlabli    par    Kunth    (  ia  liumb,   et        *^^-^ 

Bonpl.  Aoua  Gênera  eiSpecies  Plans,  ,     GOD  AL.  bot.  crypt.  Adanson  a 

œquinoci.T.  iv,  p.  i5  )  qui  l'a  place  d?»»^  ce  nom  à  des  Cryptogames 

dans  la  section  desCarduacëes,  tribu  pl»?^  P«r  L»»^^  .P«™i  ses  Bjrssus, 

des  Barnadësiëes ,  et  lui  a  donne  les  ?»•>?„  «!"*   appartiennent  à  diverses 

caractères  suivans  :  involucr©  cam-  wmdles.  Ouelques  espèces   se  rap- 

panuië ,  compose  de  folioles  nom-  portent  â  VHimaniia  candiàa  et  au 

breuses,  ëtroitement  imbriquëcs  et  Devnatium petrœum AeVmoon. kyx- 

piquantes  5  les  cxtërieures  plus  cour-  «?»  •«te»''  n  a  adopte  ce  genre  artifi- 

tes,  ovales }  les  intërieures   oblon-  *^'***  {o..N.) 

gués  et  lancëolëes  ;  rëceptade  plane        *GODE.  ois.  (Denys.)Syn.  prësu- 

etnu  ;  Qeurons  nombreux ,  tous  bei^  më  du  Pëlrel  Tempête,  y,  PiTR£L. 
mapbrodites  et  tubuleux,  dëpassant  (dr..z.) 

rinvolucre;    corolle     tubuleuse,   è        "^  GODE.  bot.  pban.  L'un  des  noms 

limbe   divise    en    cinq   découpures  vulgaires  et  le  plus  usitë  dans  le  com- 

cgales  ,  linëaircs  et  ëtalëes;  lilet  des  merce,  du  Reaeda  luieola,  V.  Ri- 

étamines  libre  ;  anthères  linéaires  ,  sâda.  (b.) 

munies  à  leur  base  de  deux  soies  ;        GODET  CROTINIER  et  GODET 

ovairo  cunéiforme  uu  peu  comprime,  MONTÉ,  bot.  crypt.  Paulet  donne 

mre^t'd  u'n 'sTnif  te  bSobl    ai  lïtte  "^^  "°^*  ^  ^*''*  Champignons,  (b.) 

^Lile ,  "^ml^sëe^  dL°  poiir^àusS  ^  *GODO VIA.  bot.  PHAN.(Per80on.) 

longs  flue  la  corolle  et  légèrement  *^o"*^  Godoya.  r,  ce  mol.  (b.) 

bispidules.  Ce  genre,  qui  a  de  Taffi-        GODOYA.  bot.  phan.  Genre  de 

nite  avec  le  Bamadesia^  le  Chuqui-  la  Polyadelphie  Peotagynie,  L.,  éta- 

n^aet  leDasyphj^iium,  est  aussi  très-  bli  par  Ruiz  et  Pavon  {Prodr.  Flor. 

rapproche  du  Vemonia  dont  il  dif-  Peruv,  etCAU.,^,  101  )  et  classé  par 

fère  par  ses  anthères  munies  de  deux  Choisy  (  Mémoires  de  la  Soc.  d'hist 

soie»,  et  par  son  aigrette  simple}  il  natur.  de  Paris,  vol.  i,p.  a9i)dansla 

s'éloigne  des  premières  par  ces  mé-  famille  des  Guttifèi  es ,  avec  les  carac- 

mes  caractères  et  par  son  réceptacle  tères  suivans  :  calice  à  cinq  sépales 

nu.  Kunth  [Syncps  Orb.-Nou,  T.  11 ,  colorés;  ëtamînes  définies  ou  indéfi-* 

p.  36a  ]  a  cité  le  genre  Stiftia  de  Mi-  nies  ;  anthères  lançant  leur  poUeo  au 

Kan  comme  synonyme  du  Gochnatia,  moyen  de  deux  pores  \  stigmate  à 

Celui-ci  ne  se  compose  jusqu'à  prë*  cinq  angles;    capsule  quinquëlocu- 

sent  que  d'une  seule  espèce ,  Gocnna-  laire  ;  semences  imbriquëesou  ailées. 
tia  vernonioides y  Kunth,  /oc.  ci/.,  t.        Le  rapprochement  que  Choisy  a 

309.  C'est  une  Plante  à  tige  frutes-  fait  de  ce  genre  avec  les  Guttifèresa 

cente  et  inerme  ,  à  feuilles  alternes  ,  quelque  chose  de  douteux.  En  eflfet , 

très^entières  ,blancheset  cotonneuses  il  ofire ,  ainsi  que  les  senres Makurec 

en  dessous,  oblongues  ,  aiguës,  ar-  d'Aubiet  et  Marila  ne  Sv^artz,  qui 

rondies  à  la  base;  ses  fleurs  jaunes  concourent  ensemble  à  former  la  sec- 

sont  solitaires  ou  géminées  au  som-  tion  des  Clusiées,  des  affinités ,  d'un 

met  des  ramuscules.  Elle  croît  dans  côté  avec  les  Guttifères ,  et  de  l'autre 

les  régions  chaudes  de  la  province  de  avec  le  genre  Gomphia  de  la  famille 

Bracamora  eu  Amérique  sur  les  rives  des  Ochnacées.  Comme  ce  dernier ,  il 

du  fleuve  des  Amaxones.        (o.«i«.)  a  des  feuilles  alternes  et  dentées ,  un 
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calice  coloré  ,  le  même  nombre  des  poêles  et  philosophes  allemands  de 
parties  de  la  fieur ,  la  foiine  des  an-*  ce  siècle ,  par  Nées  et  Martius  (JVop. 
thères  et  leur  mode  de  dëhiscenoe  ;  ActMonn,  T.  xi ,  p.  91 } ,  qui  en  ont 
mais  A  s'en  éloigne  par  son  ovaire  ainsi  trace  les  caractères  :  calice  cam* 
unique ,  muitiloculaire  et  dépourvu  panulé ,  court ,  à  cinq  dents  ^  ceint 
de  gynobase.  d*un  involucelle  très- grand ,  yésicu- 

Les  espèces  de  Godoya^  au  nom-  leux  et  à  quatre  ou  six  divisions  pro- 
brede  deuz(G.  «/'a/Ax/Zo/a  et  G^oho-  fondes  ;  cinq  pétales  qui  adha*ént 
«^a/a,Rttiz  et  Pavon),sont  de  fort  parla  base,  à  estivalion  roulée  en 
beaux  Arbres  qui  croissent  au  Pérou,  spirale  ;  étamines  nombreuses  dont 
Leur  bois  est  très-dur  et  employé  les  filets  sont  réunis  en  une  longue 
pour  fabriquer  plusieurs  ustensiles,  colonne,  et  les  anthères  ovales  â  deux 
bans  la  première,  les  feuilles  sont  loges;  style  allongé, partagé  au  som- 
crénelées  en  forme  de  spatule ,  et  les  met  en  nuit  à  dix  stigmates  ;  fruit 
fleurs  ont  plus  de  quarante  ëiamines.  capsulaire  formé  de  cinq  coques  co- 
Dans  la  seconde  les  fieuilles  sont  riaces  et  monospermes.  Ce  genre  avait 
aussi  crénelées ,  mais  obovales;  elles  été  rapporté  par  ses  auteurs  à  la  fa- 
ne renferment  que  dix  étamines.  mille  cies  Maivacées  ,  mais  à  cause 

(0..IÏ.)      de  ses  anthères  décrites  comme  bilo- 

GODRILLÉ.  OIS.  Syn.  ancien  de  culaires ,  le  professeur  De  CandoUo 
Rouge-Gorge.  K.  Stlvu.     (dr..zO      {JProdrom.  Sjsi.  univ,  Fe^eL ,  1 ,  p. 

GOELÂflD.  ow.  Ce  nom ,  donné  ^^\  *'*£?"?.'  fVf  Byttnénacées ,  tri- 
dans  la  Méthode  de  Temminck  à  une  ^^  ^?  Wallichi^.  Il  ne  se  composa 
division  des  Mauves ,  vient  de  celui  ^"«de  deux  espèces  ,  Gœihœa  sem- 
qu  on  donne  vulgairement ,  sur  nos  Perflorens  m  G.  cauiiflora.  Nées  et 
càtes,  aux  plus  gros  Oiseaux  de  ce  Marlms ,  /oc.  ci/.  ,  tab.  7  d  8 ,  qui 
genre ,  et  que  plusieurs  ornithologistes  J^abitent  les  forêts  vierges  du  Brésil, 
avaient  adopté  comme  spécifique.         y«  f^^^  d«>  ^^^^^^  ou  Arbustes  à 

(na.  .2.)      "«""Ile»  coriaces ,  un  peu  dabres ,  el- 

GOELETTE,  ois.  (  Saleme.  )  L'un  lip^iques  et  dentées  dans  la  première 
des  noms  vulgaires  du  Pierre  Garin.    fsp^ce,  oblongues  et  entières  dans 

r.  HlBONDMXE  -  DB-MKB.      (OH.  .Z.)        }»  ^^^  >  *  pétloleS  Vel US  ,  k  Slipu- 

rniTur^N    -.,,  nnnFMmv  le»,^troi<eset  à  fieurs  très -grandes, 

GOEMON    ou  GODEMON.  axillaires,  sur  des  pédoncules  unifloi 

BOT.    CBYPT.    (  Hydrophytes,)    Sur  ^es et  penchés ,  naissant  sur  le  tronc 

la   plupart    des   côtes   de    France,  dans  la  seconde  espèce ,  et  possédant 

1  on  donne  ce  nom  aux  Hydrophy  tes  des  involucelles  vésiculeux  ,Véticulés 

que  la  mer  jette  sur  les  riva  jes  ou  qui  a'une  belle  couleur  écarlate  ou  d'un 

couyrcniles  rochers,  principalement  brun  pourpré.     •                    (o  Ni 

aux  Fucus  ,  aux  Uminaircs ,  aux  Si-  GOÏTzTlA.  ikt.  Et  non  Gt^zU 

liquaires ,  aux  Lorées,  etc.  La  plupart  (^nre  établi  par  Zeder  qui  lui  donni 

des  Plantes  marines  et  des  Zooohy  tes  par  la  suite  le  nom  de  Colchus.  Il  était 

ïeiciés  par  les  flots,  sont  égafement  composé  de  deux  espèces  :  le  Goetzia 

designés  sous  le  nom  de  Goémon  ou  /;,ç,i,/,  dont  Rudolphi  a  fait  le  genre 

Goucmon,  et  forment  un  engrais  pré-  Uorhynchus ,  et  le  Goetzia  afhaia 

cieux  dans  ccrtames  contrées  littora-  Prionoderme  de  Rudolphi.  C  est  un 

les ,  particulièrement  en  Bretagne  et  Ver  douteux  trouvé  une  seule  fois  nar 

en  Poitou.                           (LAM..X.)  Qoëie  dans  l'estomac  d'un  Sdure 

GOERTAN.  OIS.  Nom  de  pays  dfe-  (i.am..x.) 

venu  scientifique  d'une  espèce  du  gen-  *  GOHORIA.  bot.  phak.  (^edcer.) 

rc  Pic.  V*  Pic.  Syn.  de  Visnage.  F.  ce  mot.        f b  ) 

•GCETHÉE.  Gœthœa.  bot.phan.  GOIAVE  bt  GOYAVIER,  bot. 

Genre  de  la  Monadelphie  Polyandrie ,  m  an.  Pour  Gouyave  et  Gouyavier. 

L. ,  dédié  à  Tun  des  plus  célèbres  V.  ces  mots.                                 (b.} 
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GOIFFON  ST  GOISNON.  fois,  ce  qu*  un  préjugé  fait  regarder  le  Go- 
8jn.  vulgahes  de  Goujon.  (o.)      lango  comme  un  Animal  sacré,  (b.) 

GOIRAN.  OîB.  (Bèlon.)  Syn.  an-        GOLAR.  moia.  (Adanson.)  Syn. 
cien   de  Bondrée.  y.   Faucon  ,  di-    àe  Soien  strigiilaius  ^  GmeL         (b.) 
▼ision  des  Buses.  (dr..ï.)         GOLD.  min.  r.  Or. 

GOITRE.  îooL.  Dévelofmemenl  •  GOLDBACHIE.  Goldbachia. 
considérable  du  cor^s  thyroïde ,  gui ,  j^^  ^^^^^  Q^^rc  de  la  famille  des 
chez  1  Homme,  est  une  tuméfac-  Crucifères  et  de  la  Télradvnamie  sili- 
lion  morbifique  ,  laquelle ,  portée  ^^^^^  ^^  ^^3^1;  p^^  j J  professeur 
a  un  certain  degré  de  déveloi>pe.  ^e  CandoUe  f  Sy^L  Veget.  natur.  T. 
ment ,  caractérise  des  individus  ini-  „,  p.  675)  qui  Ta  placé  dans  la  tribu 
bécilles  appelés  communément  Cré-  des  Anchoniécs  ou  des  Nolorhfaées 
lins.    Oii  attribua   plus   dune  fois    Lomenl^cécs, et  IV,  ainsi  caractérisé  : 

bossus 
onguicu- 
lés H- 


de  licuj  éloignés  des  neiges  étcrneT.  ^0^3  incombans ,  planes  on  légè- 
les.  L  Iode  passe  i^our  un  excellent  ^^^^^^  courbés  j  fleura  petites ,  de 
remèdeconlrecclle  infirmité  qui  sou-  couleur  blanche  ou  lilas.  Ce  genre 
vent  attaque  le  cou  des  plus  belles  a  été  foimé  aux  dépens  des /îiipAaiitf^. 
femmes  de  nos  capitales ,  qui  ne  boi-  p^».  i^  forme  de  sa  siUque ,  il  est  très- 
vent  pas  d  eau  de  neige  et  ne  sont  ^^isin  du  Didesmuê,  mais  il  s'io 
pas  imbécilles.  Chez  les  Reptiles,  le  ^i^igne  par  la  structure  des  cotylé- 
Goîtrc  n  est  pas  une  lufirmité ,  mais  jons;  toutes  ses  étamtnes  librw  le 
un  caractère  d  esp^  ou  de  genre  distinguent  de  VJnchonium ,  et  ses 
dont  1  erpétologiste  doit  tenir  comp-  graines  pendantes  du  CaàiU.  U  se 
te.  Il  est  alors  «mtcnu  par  des  pro-  compose  de  deux  espèces  :  1^  Gold- 
longemens  de  1  os  hyoïde.  Quelque-  3^;^^  te./î«i/a,  DVC;  RqpJkMus 
foisla  oeau  qui  le  recouvre  change  te,;/yaA«,  fiarsch.Bieb. ,  Ftor.  Tau- 
de  couleur  selon  la  passion  que-  rico^Cauc. ,  u ,  p.  lag.  Celte  espèce 
prouve  1  Animal  en  la  renflant,    (b.)  croît  dans  des  sables  mobiles  autour 

GOITREUSE.  OIS.  Nom  employé  d'Astracan.  Ses  pétales  sont  oblongs, 

par  quelques  auteurs  pour  désigner  entiers,  du  double  pi  us  longs  que  le 
Je  Pélican.                               (DR..2.)  '  calice;  ses  silîaues  lisses  et  pendan- 

GOITREUX.  ofB.  Espèce  du  gen-  *«V  ^'^  «  t^^  «S^rée  dans  \^  Icônes 

re  Manakîn.  K,  ce  mot.^       (dr.Tz.)  fî^^^^^  ^"^  baron  Benjamin  Delesserl, 

GOHREUX    ou    GOITREUSE.  ,«,  D.  C.  ,  espèce  très -voisine  de  la 

KEPT.  SAUR.  Noms  vulgaircs  de  1 1-  p^cédente  et  qui  s  en  distingue  à 

guane  ordinaire.                           (b.)  ^^^^  ^j,  5^3  feiiUes  ,  ses  fleurs  et  ses 

*  GOL.  ARNEi^.  (Ocken.)  Syn.  de  fruits  lorsque  la  Plante  est  jeune.  Ses 

Pontobdelle.  f^.  ce  mot.              (b.)  siliques  sontcylindracées ,  tubuleuses 

GOLA.  MAM.  L'un  des  noms  de  transversalement  et  presque  redres- 

pays  du  Chacal,  r.  Chism.         (b.)  ^^'  ^*®  «roit  dans  1  Orient.   (o..K.) 

GOLAWGO    ou    GOULANGO.  »  GOLEIAN.  rois.  Piillas  donne  ce 

MAM.  L'espèce  d'Aiitilope   désignée  nom  à  un  très-pe  Ut  Cyprin,  le  0^/7/11- 

au  Congo  sous  ce  nom  n'est  pas  dé-  «''« rwularis  L. ,  qui, malgi^  ce qu  on 

terminée  ;  on  dit  que  sa  chair ,  quoi-  en  a  dit ,  est  fort  peu  connu.        (b.) 

que  fort  bonne,  ne  se  mange  pas ,  par-  GOLFE,  oios*.  f^  Meb. 
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GOLOOSION.  BOT.  PHAK.  (T!Wo-    Olivier  disent  qu'elle  hahtte  l'Ame- 
pliraste.)  Sjn.  de  Rave  eelon  Adad-    noue  méridionale, 
son.  (b.)         Le  Goliath  Poi^tphême  ,  g,  Po- 

GOUA-Bor.  MiUf.Nomdonnëpar    *^^TÀ'it^h^^i?"l^'^l\%' 

,  «  ^  „•".  ^T*  *<'''''«'*««,^"J'«-   ïg.  6.  ).  mie  a  été  recueillie  en  kfri- 
trcs  botaniste,,  r.  ce  mot.      (O..N.)      -Se.LimarekMborneàl.de«:riptioa    \ 

GOLIATH.  Goliath,  iNS.  Genre  ae  ces  trois  espèces  ;  mais  il  rapporte     \ 

de  Tordre  des  Coléoptères  ,  section  an  même  senre  les  Cétoines  micans  ^ 

des  Pentaraères ,  établi  par  Lamarck  Ynca  de  rabricius  et  bifida  d*01i- 

aux  dépens  des  Cétoines  (Sjst.  des  vier.  LatreiUe  croit  que  U  première  et 

Ânim.  sansvert.y  p.  809),etrangépar  la  troisième  appartiennent  au  genre 

Latreille(Règn.  Anim.  de  Cuv.)  dans  Cétoine ,  et  que  celle  désignée  sous  le 

b  famille  des  Lamellicomes ,  tribu'  nom  d'Ynca  est  seule  un  Goliath.  Le 

des  Scarabéides,  avec  ces  caractères  même  auteur  décrit  une  espèce  nou- 

dtslînctifs  :   mâchoires  entièrement  velle»  le  Goliath  barbicome,  G.  ^â/*- 

scaiUeusesj  menton  fort  large ,  trans*  hicomia  de  Maclay.  ^.  Dejean  (Cat. 

versai  ou  en  forme  de  cœur  très-éva^  des  Coléopt.,  p.  61)  et  Kirby  (Trans, 

se}  chaperon  très*avancé  et  divisé  en  Linn,  Societ,  T.  xiii).            (aud.) 

deux  lobes ,  en  forme  de  cornes.  Les  ♦  GOLIN.  bot. phan.  LUcymassoU 

Ooliaths  ont  «ne  gimnde   analona  d'Aublel  à  h  Guiane ,  selon  Richard . 

d  organisation  avec  les  Cétomes.  Ils  p^,XiuÈviz.                               (e.) 

resseind>lent  encore  davantage  aux  'r%  r^r  r\  ^^r^ry         «.     ^     j 

Trichies  ;  mais  tb  s'en  distinguent  GOLO^EOU.  ois.  Espèce  du  gcn- 

par  la  forme  de  leur  menton  et  par  la  ^  "crie.  ^,  ce  mot.              (db..2.) 

eonsistanceécailleusedu  lobe  termi-  GrOIX)CKS.  |f  am,  (Devisme.)  Le> 

Qal  des  mâchoires.  Leur  prothoras  Singe  ainsi  appelé  au  ttengale  parati    • 

est  orbiculftire,  ce  qui  les  éloiffne  éixe  le  Gibbon.                             (b.) 

aeonblement  des  Cétoines.  La  pièce  GOLOÎiDRïN  A.  om.  bot.  Ce  nom  ^ 

snllaire  siCnée  en  avant  et  à  laliase  ^^j  en  espagnol  désigne  l'Hirondelle, 

*»  ??*«?  ^'  5^.  "^"î  •^°'*'  ^^  est  donna  Mr  Fcuitlée  è  une  espèce^ 

montrée  (Aimales  des  Sciences  natu-  d'OperculaIre.  ^.  ce  mot            (b.) 

relies  )  être  réinmère  du  mésothorax ,  -J^.  ^^^  [     '             *  .         ,  ' 

n'existe  que  dans  quelques  espèces  GOLONGA.  ICAM,   Même  cW 

du  genre  Goliath ,  elle  est ,  au  W^  q"®  Golango.  /^.  ce  mot»             (b.> 

traire,  développée  et  très- visible  dans  GOMARA,  bot.  thak.  ûenre  de 

toutes  les  Céloincs.  Les  Goliaths  kont  la  famille  des  Personnées  et  de  la  Di* 

des  Insedes  remarquables  par  lenr  dynamie  Angiospermie ,  L.,  établi 

forme  et  presque  tous  de  grande  tait»  par  Ruis  et  Pavon  {Prodn  Ftor,  Fer, 

le.  Os  sont  exotiques  et  appartiens  169  }  qui  lui  ont  assigné  pour  carae« 

Dent  à  rÂfriqne  et  k  l'Amérique  mé-  tères  :  une  corolle  irnégnlière  dont  W 

ridionale.  Nous  citerons  :  tube  est  courbé  et  resserré  vers  son 

Le  Goi.LAmGiAMT,  G.  giganiett»^  milieu;  le  limbe  è  cinq  découpures , 

Lamk.  »  on  la  Cekmia  GaliasAus  de  les  quatre  supérieures  égales  ;  l'nifë-' 

Fabridus,    U  peut  être    considéré  rieure  plus  arrondie  et  plus  profon- 

oomme  type  du  genre.  On  en  trouve  de  |  un  appendice  membraneux  en 


deux  variétés  qui  ont  été  figurées  forme  de  coupe;  filets  des  élamines 

par  OHvier(Entomol.  nS  6,  pi.  5,  fig.  courts  et  insénSs  è  Tétranglement  da 

o5 ,  et  pi.  9,  fig.  55).  tube  ;  style  très-court ,  persistant , 

Le  Goi«T ATB  Caciqvb  y  G.  Cacicus,  terminé  par  un  stigmate  capîté }  cap 

tiamk.y  ou  la  Cff/oniaCacictfs  deFa.-  suie  ovale,   presaue    tétragone,  à, 

bricius  et  d'Oliyier.  Ce  dernier  tp.  a  deux  valves  et  à  deux  loges  reofer- 

donné  une  bonne  figure  (ioc.  ci/. ,  mant  un  Krand  nombre  de  petites, 

v**  6,  pi.  4,  fig.  Ba)é  Febricins  et  fpainee  obumgae». 
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Lo  Qomara  racemosa .  Ruts  et  Pa-  embryon  qui  &  Isi  îoviat  de  la  gnûne , 

von  {toc.  cit,)^  est  une  Plante  dont  les  et  dont  les  cotylédons  sont  foliacés , 

tiges  sont  ligneuses  et  les  branches  charnus  et  chiffonnés;  la  radicule  su- 

garnies  de  feuilles  lancéolées  ,  den-  périeure  est  droite, 

ticulées  à  leur  partie  supérieure  ;  et  Le  Gomart   Gommieii  ,  Bunetu 

les  fleurs  disposées  en  grappes.  Elle  gummifera ,  L.  et  Jacq.  {Amer. ,  tab. 

croît  dans  les  grandes  forêts  du  Pérou.  65) ,  est  un  Arbre  de  PAménque  mé- 

L«    nom   de    Gomara  avait  été  ridtonale  et  des  Antilles  oii  on  lui 

employé  par  Adanson  pour  désigner  donne  les  noms  vulgaires  de  Sucrier 

le  genre  Crassuia  de  Linné.  ^.  ce  de  montagne,   Ghibou ,  Gachibou, 

dernier  mot.                            (g..n.)  Gommier  et  Bois  à  Cochon.  Les  co« 

mxtkJiT    «.^..^    T  >u>     ^     •  Ions  et  les  naturels  de  Saint-Domin* 

en^î^riS*^         LH.ppopoU.me  gue  donnent  .u«i  ces  nom.  à  l'/Zerf- 

J          '                                ^  "J  wigia  babamifera  de  Swartz,  dont 

GOMAIVT.  Sursera.  bot.  phan.-  Persoon  a  fait  une  espèce  de  i7<me/tf. 
Ce  genre ,  de  THexandrie  Monogy  Les  fenilles  du  Bardera  gummifera 
nie ,  a  été  constitué  par  Jacquin  et  sont  alternes ,  împaripinnées  ,  quel- 
Linné.  Placé  d'abord  dans  la  tamille  qucfois  ternées  ou  simples ,  à  folioles 
des  Térébinthaoées ,  il  est  devenu  le  très-entières  et  obscurément  poin- 
type  de  la  famille  des  Bursérapées,  tillées,  11  poite  de  petites  fleurs  poly- 
âablie  par  Kunth  dans  l'ouvrage  games  et  soutenues  par  des  pédicdies 
qu'il  vient  de  publier  sur  les  gen-  qui  sont  accompagnés  d'une  bractée 
res  de  Tércbînthacées  (Annales  des  è  leur  base.  Le  nombre  des  parties  de 
Sciences  naturelles,  juillet  i834).  la  fleur  est  variable  entre  trois  et 
Voici  les  caractères  que  ce  botaniste  quatre,  selon  Jacquin.  Le  fruit  du 
en  a  tracés  :  calice  persistant ,  qua-  Gomart  est  plein  a  un  sUc  balsami* 
driflde  ,  à  trois  ou  à  cinq  parties  ca-  que  qui  découle  aussi  des  incisions 
duques,  selon  Jacquin;  lobes  ovales ,  faites  k  l'écoroe  et  qui  se  concrète  i 
obtus,  concaves  et  égaux;  qua^  l'air.  Ce  suc  a  de  la  ressemblance  avec 
tre  pétales  insérés  sous  le  disque ,  la  Gomme  résine  Elémi  qui  provient 
pblongs,  larges  è  la  base,  trois  fois  de  Plantes  appartenant  aux  Amyn- 

glus  longs  que  le  calice  ,  égaux ,  ré-  dées ,  voisines  aussi  dans  l'ordre  bola- 

ëchis  ,  et  à  estivation  valvaire  ;  huit  nique  de  la  famille  des  Burséraoées. 

é(a mines  insérées  sous  le  disque ,  plus  On  a  essayé  de  cultiver  le  Gomart 

petits    que   la   corolle ,  à    anthères  Gommier  dans  les  serres  d'Europe, 

oblongucs  et  déhiscentes  dans  le  sens  mais  il  n'y  a  pas  encore  fleuri.  Cet 

de  leur  longueur  ;  disque  annulaire,'  ArbreetleJ9tf/v«nxactfmiîui/tf,Willd., 

presque  toujours  à  huit crénelures ;  senties  feules  espèces  du  genre, d^ 

ovaire  ovoïde,  sessile,  triloculaire ,  puis  que  Kunth  ^oc.  cù.)  a  adopté 

renfermant    des     ovules    géminés ,  les  genres  Marignia  de  Oommerson 

collatéraux  et  fixés  à  l'axe  central ,  ou  Dammara  de  Gaertner,  Hedwigia 

aurmonté  d'un  stigmate  sessile  et  tri-  de  Swartz ,  Colaphonia  de  Gommer- 

lohé  ;  drupe  obliquement  oblongue ,  son ,  qui  avaient  été  réunis  au  Bur* 

convexe  du  côté  extérieur,  offrant  seraparLamarck.^.  ces  mots.  (&..K.) 

des  angles  obtus  à  sa  partie  intérieur  »  GOMBARAN.  ois.  Syn.  arabe  de 

re,  è  trois  osselets  ou  noyaux,  dont  i^  Farlousé'.  f^.  Pipit.     ^     (bR..z.) 

deux  sont  rudimentaues  j  l  écoroe  du  r-rM^ro ATirr            nf\%rDt\ 

lruitestcharnue,succulente,et  se  <^^?^HT    ^'^    GOMBO.    bot. 

sépare  en  trois  valves;  chaque  osselet  'H^-  ^  ^'^%'''  escuUnius  porte  oe 

monosperme  est  couvert  d^une  pcUt-  fo?  ««»  AnUlles  ou  mu  fruit  muci- 

cule  (pulpeuse  ,    d'après   Jacquin);  lagmeux  est  employé  dans  le  ragoût 

graine  pendante   du  sommet  de  là  «PP^^^  Calalou.  r.  ce  mot  et  K«t^ 

loge ,  dépourvue  d'albumen ,  munie  ^^'                                              ('*' 

d'ui)  tégument  membraneux,  d'un  ^  GOMBAY.  bot.  vbav.  L^  flan^ 


de  Samatra  défiîgnëe  sous  ce  nom  par  sent  parla  dissoudre  complëlcment. 

Marsden  paraît  être  VIxora  toccinea.  Chauffée  dans  un  appareil  distiilatoî- 

(b.)  re ,  elle  se  ranioUit ,  se  boursoufle  et 

GOMESE.   Gomesa,    bot.    fuan.  donne  »  outre  les  produits  que  Ton 

Genre  de  la  fiimille  des  Orchiddes  et  obtient  ordinairement   des  matières 

de  la  Gynandrie  Diandrie  ,  L.,  établi  végétales ,  une  petite  quantité  d*Am- 

sur  une  Plante  décrite  dans  le  Bota"  moniaqoe.  La  Gomme  se  trouve  ré- 

Aicayjlfd^az/>iey  ta  b.  1948,  et  offrant  pandue  dans  toutes  les  parties  des 


sont  conniven tes  avec  les  intérieures,  faire  macérer  dans  Teau  bouillante 

et  placées  sous  la   lèvre  inférieure  ;  les  parties  qui  la  contiennent  et  de  la. 

celle-ci  est  entière,  sessile,  dépour-  séparer  ain!»i  des  substances  insolu- 

vue  d'éperon, à  deux  crêtes,  faisant  blés  dans  Teau.  Quoi  qu'il  en  soit^ 

corps  avec  la  base  du  g^nostème;  la  Gomme  n*est  jamais  pure,  et  les 

une  anthère  mobile ,  terminale,  ren-  principes  qui  raccompagnent  en  ont 

fermant    deux  masses  pollintques  ,  nit  distinguer  autant  d'espèces  qu'il 

conuiventes  à  leur  sommet ,  avec  le  j  a  de-  Végétaux  qui  la  contiennent 

prolongement  du  stigmate.  Le  Go-  en  quantités  notables.  On  ne  peut 

mtsa  recurva  est  une  Plante  origi-  énumérer  ici  que  les  plus  remarqua- 

naire  du  Brésil ,  dont  les  racines  sont  blés  par  leurs  propriétés  et  leurs  usa- 

bulbeuses,   et  les  feuilles   radicales  ges. 

lancéolées,  oblongues  et  élargies  k       Gomke  ababiqub  :  en  fraemens 

leur  partie  supérieure;  ses  hampes  arrondis,  translucides,,  limpides  ou 

soutiennent    un  long    épi  recourbé  colorés  eu  jaune  ou  en  rougeâtre, 

de  fleurs  verdâtres  et  accompagnées  fragile  ettrès-solubledans  l'eau  sur- 

de  bractées  ovales  et  membraneuses,  tout  après  avoir  été  fortement  dessé- 

(o.  .K.  )  chée  au  feu  ;  composée  de  7  ,o5  d'Oxi- 

GOMEZë.  bot.  fhan.  r.  Gomo-  gène ,  45,    84   de    Carbone ,  46,6r 

0U..  d'eau  et  0,44  d'Azote.  Les  usages  de 

GOMEZTA..  BOT.  PHAN.  Pour  Go-  lj|Gomn>«î«™Wquesonttrè8-ëtendu»: 

mnvio    hr  ^^  ^^*  .«  „  %  elle  sert  a  donner  de  la  consistance 

moïia.^.ceraot.  ^g..n.)  ,u  feutre, du  lustre  à  ceruines  étoffes, 

GOMME.  BOT.  Produit  immédiat  à  coller  et  fixer  les  couleurs  ,  etc.  On- 

^'un  grand  nombre  de  Végétaux ,  or-  l'emploie  en  médecine  comme  adou- 

ainairemenl'solide ,  incolore ,  translu-  cksan  i.Elle  détoube  de  plusieurs  Aca- 

ôde,  insipide  ou  d'une  saveur  très-  cias  et  surtout  du  iViVo/ica  et  du  Gu/n- 

»de.  Exposée  au  contact  de  l'air,  la  mifera. 

Gomme  paraît  n'en  éprouver  aucune        Gomhb  Adraoantb.   F'.    Adba- 

altération  ;  la  lumière  la  jaunit  5  l'eau  »ant. 

la  dissout.  On  forme  avec  elle  une       Gomme  atricainb  ou  du  SénioAi*. 

niasse    gélatineuse  plus    ou   moins  C'est  la  même  chose  que  la  Gomme 

épaisse, quelquefois  simplement  vis*  arabique;  les  fabricans  la  pi^éfereut 

Tueuse  ;^  elle  est  insoluble  dans  l'Ai-  parce  qu'elle  donne  plus  de  cousis- 

cohol  et  l'Etber.  Les  Acides  la  déba-*  tance  à  leurs  apprêts, 
lurent  ou  la  décomposent  :  le  sulfu-        GrOMMB  de  Bassora.  Même  chose 

nque  la  cai1>ooise  aabord ,  puis  en  que  Gomme  Adragante. 


^f^^ulions  alcalines  la  précipitent    pides  ou  colorés  en  jaune  .et  en  brun; 
^bord  sous  forme  d'une  matière  as-    d'une  saveur  fade  particulière ,  même 
^  semblable  au  Cuscuru ,  et  finis-    un  peu  acerbe.  Elle  est  composée  de: 
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o,iq  d'Acide  cnrboniqua  y  o,49  d'eau 
et  a  Acide  acëtique,  de  o,6a  de  Carbo- 
ne ,  o,o4  de  sulfate  et  de  phosphate  de 
Çha  ux,  o,o3  d'huile  chargée  d'un  peu 
d'Ammoniaque.  La  Gomme  du  pays 
est  peu  soluDle  dans  Teau ,  sans  ce« 
pendant  former  avec  elle  un  mucilage 
semblable  à  celui  de  la  Gomme  Adra- 
gante  ;  elle  tient  une  »orte  de  milieu 
entre  celle-ci  et  la  Gomme  arabique. 
Tous  les  Pruniers  et  Cerisiers  four- 
nbsent  de  cette  Gomme. 

•GoMM£  TURiQUE.  '  Même  chose  à 
très-peu  près  que  la  Gomme  arabique. 

On  a  improprement  donné  le  nom 
de  Gomme  aux  substances  suivantes  : 

Gomme  Aloucui,  ammoniaque, 

CaUCUME  ,  CaRAIONE  ,  GUTTE  ,  (>PO- 
TANAX  ,  SaGAPEKUM  OU  SÉR APHIQUE  , 

DE  Cèdre  ,  Cofal  ,  thtMi ,  de  Ga y ac  , 
Laque,  de  Lecce,  HioÉRS  ou  dç 
Lierre  ,  Tacamaque.  F".  Résines. 
Gomme  des  funérailles.  F',  As* 

7HALT. 

Gomme  élastiqujb,  P^.  Gahout- 
onoTic. 

Gommeenlarmes.  ^^.Galbanuh. 

Gomme  Résine.  F.  Résine.  (dr..z.) 

GOMMIER.  DOT.  FHAN.  On  a  don- 
ne ce  npm  à  divers  Arbres  qui  pro- 
«puisent  de  la  gomme  j  ainsi  L'on  a  ap- 
pelé : 

Gommier  d'Arabie  ,  Vjicacia 
gummijera .  qui  produit  la  véritable 
gomme  arabique  du  commerce. 

Gommier  blanc  ,  aux  Antilles»  les 
Bursera  gummifera    et  baisanUfera, 

y.  GOMART. 

Gommier  r^uos  ,  \ Acacia  Niloti" 
«a  y  etc.  (B.) 

GOMORTEGA.  bot.  phak. 
C'est  ainsi  que  Ruiz  et  Pavon  {S^9- 
tem.  Flor,  Pepipianœ  et  CkUienaù , 
p.  108)  ont  nommé  un  genre  de  la 
Décandrie  Monogynie ,  L.  ;  ils  l'ont 
déiiié  à  Gomez  Onega ,  en  l'honneur 
duquel  le  genre  Ortegia  avait  déjà  été 
fondé.  Persoon  8*arrétantà  celte  seule 
considération  avait  changé  ce  nom 
générique  en  celui  à* jédenosietnum  , 
et  De  CaudoUe  a  semblé  sanctionner 
cette  mutation  lorsqu'il  a  établi  (Théo- 
rie Elément,  de  la  Botan. ,  a*^  édition , 
p.  a65}queles  noms  génériques,  dans 
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lesquels  on  veut  exprimer  à  la  (bîs  le 
nom  et  le  prénom  de  ceux  auxquels 
on  les  dédie  ,  devaient  ôtre  proscrits. 
Cependant,  le  genre  dont   il  s*a^it 
n*a  pas  été  admis  dans  ce  Dictionnaire 
sous  le  nom  donné  par  Persoon ,  pro- 
bablement à  cause  de  sa  trop  grande 
ressemblance  avec  celui   d'Adeno^ 
temma ,  autre  genre  de  la  famille  des 
Corymbifères  établi  par  Forster.  En 
conséquence ,  nous  en  exposerons  ici 
les  caractères  :  corolle  â  six  pétales  ; 
dix  étamines  disposées  sur  trois  ran- 
gées ,  et  graduellement  plus  petites  ; 
deux  glandes  à  la  base  de  chaque  filet; 
deux  à  trois  stigmates;  drupe  unilo- 
culaire,  renfermant  une  noix  très- 
dure  â  deux  ou  trois  loges;  novaux 
comprimés.  L'unique  espèce  ae  ce 
genre ,  mentionnée  par  Persoon  sous  le 
nom  à* Adeaosiemum  niiidum  ,  est  un 
bel  Arbre  toujours  'fleuri ,  â  feuilles 
oblougues  y   lancéolées  ,   luisantes  , 
exhalant  une  odeur  analogue  à  celle 
du  Romarin ,  et  qui  parait  due  à  une 
substance  résineuse  imprégnée  d*une 
huile  volatile  parliouliere.  Ses  fruits 
ont  une  saveur  agréable ,  et  son  bois 
est  pesant ,  marqué  de  très-jolies  vei- 
nes. U  croît  dans  les  forêts  du  Chili. 
C'est  le  même  Arbreque  Molina  {Hisi. 
CfUL  p.  9oa)  a  décrit  sous  le  nom  de 
Lucuma  ktale.  (o..N.) 

GOMOSIA  ou  GOMOZIA.  bot. 
IPBAN.  Genre  établi  par  Mutis  sous  le 
nom  de  Oomezia ,  et  adopté  par  Lin- 
né fils  y  qui ,  par  erreur  typographi- 
que y  Ta  fait  connaître  sous  celui  de 
Gomozia.  Selon  Smitli ,  ce  genre  est 
le  même  que  le  Nerteria  de  Gacrt- 
ner.  \y.  ce  root.  (o..N.) 

GOMOTE  ET  GOMDTO.  bot. 
7HAN.  NoraâdepajsderAreng.dont, 
en  les  latinisant ,  on  avait  fait  Gomw 
tus.  V,  ce  mot.  (b.) 

GOMPHIE.  Gomphia,  bov.jpban. 
Ce  genre  fait  partie  de  lA  iamîlle  des 
Ochnacées  .  Décandrie  Monogvnîo  » 
et  même  de  VOcàna  de  Lînne.  Ses 
fleurs  hermaphrodites  présentent 
un  calice  è  cinq  divisions,  profondes 
et  caduques ,  avec  lesquelles  altei^ 
nent  cinq  pétales  onguiculés  »  égaux  » 
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ouTerU  et   caducs   également.  Dix  nHirei Intérieures; masses polUn^ues 

éUiDÎDes  égales  et  libres  dont  les  fi-  comprimées ,  fixées  au  sommet  et  peu- 

]e(s  sont  extrêmement  coui  is ,  et  dont  dantes  ;  stigmate  déprimé  ,  mutique  ; 

les  anthères  dressées,  oblongues  et  follicules  renilés ,  couverts  d'aspérités 

biloculaires ,  s'ouvrent  par  un  double  pointues ,  mais  non  piquantes  ;  graines 

pore  au  sommet  y  s'insérant  autour  de  aigrettées.  Ce  genre ,  qui  a  été  formé 

la  base  amincie  de  Tovaire.  Celui*ci  aux  dépens  des  jlsclepioê  de  Linné , 

se  compose  de  cinq  loges  distinctes  se  compose  de  quatre  espèces ,  savoir  : 

contenant  chacune  un  ovule  fixé  au  i^  Gomp/toearpus  artorescens,'Kch. 

bas  de  leur  angle  interne  et  portées  Brown ,  ou  J»cUpia$  arborescên$ ,  L. , 

sur  un  support  commun  ,  du  milieu  Plante  frutescente  dont  la  ti^a  est  do 

duquel  part  un  style  dressé.  Ce  sup-  la  grosseur  du  doigt  ;  les  feuilles  ob- 

port,  épaissi  après  la  chute  du  style ,  tuses ,  mucronées ,  pétiolées ,  glabres 

prend  te  nom  de  Gynobase,  et  les  jet  nerveuses  ;  et  les  fleurs  blanches, 

loges  dont  le  nombre  est  souvent  di*  disposées  en  ombelles  presque  termi- 

mioué  par  avorteraent,  simulent  &  la  nales.  Elle  est  lactescente  dans  toutes 

maturité  autant  de  fruits,  légèrement  ses  parties,  et  on  la  trouve  sur  les 

charnus  et  monospermes.  Là  graines  collines  pr^  du  cap  de  fionne-Espé- 

6ont  dépourvues  de  périsperme ,  et  rance;  s**  Gomphocarpua  fruiicosua  ^ 

rembrvon  est  &  cotyl^ons  épais  et  à  R.  Brown,  ou  jésciepias  fmticosa^ 

radicule  supérieure.  L.  ;  c'est  un  petit  Arbrisseau  de  près 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  d'un  mètre  oe  hauteur ,  à  rameaux 
Arbres  ou  des  Arbrisseaux  très-gla*  droits^  geôles,  pubescens  et  couverts 
bres.  Leurs  feuilles  alternes,  simples,  de  feuilles  longues,  étroites,  luisan-* 
entières  ,  ont  à  leur  base  deux  petites  tes  en  dessus  et  pâles  en  dessous  eC 
stipules  libres  ou  beaucoup  plus  ra-  roulées  sur  leurs  bords.  Ses  fleurs 
rement  soudées  entre  elles.  Les  fleurs,  forment  des  ombelles  latérales  à  la 
portées  sur  des  pédicelles  articulés ,  partie  supérieure  des  rameaux.  Il  est 
sont,  disposées  â  l'extrémité  des  ra-*  assez  abondant  au  cap  de  Bonne-E^ 
meaux  en  grappes  simples  ou  plus  sou-  pérance ,  au  -delà  de  la  première  chat- 
vent  rameuses.  On  a  décrit  vingt-qua-  ne  de  montagnes;  3^  Gomphocarpua 
tie  espèces  de  Gorophies  dont  qumi»  asAwirs  ,  R.  Brown ,  ou  Aêclevias  se- 
croissent  en  Amériaue  ,  trob  dans  les  k»a ,  Forsk.  ;  Arbrisseau  de  l'Arabie 
Indes, quatre  à  Madagascar ,  et  deux  heureuse,  à  tiges  dressées  ,  &  fleurs 
dansleroyaumed'Oware.DeGandol-  vertes,  atsposées  en  ombelles  laté- 
le,  dans  uneMonographiede  la  famille  raies  ,  terminales  ,  et  k  follicule^ 
des  Ochnacées ,  eu  a  décrit  et  ligure  soyeux;  4^  Gompàocarpu*  crUpus^  R. 
la  plus  grande  partie.  (^.  Annales  Brown, ou ^so/spMis cmpa,  L., dont 
du  muséum,  T.  xvii,  p.  SgS.j'Lesi  ^ali^e  droite,  pnbesœnte,  rameuse 
genres  JaboiapUa  de  Plumier  >  Ôura^  intérieurement ,  porte  des  feuilles 
tea  d'AubJet ,  et  Comia  de  Velloao  oordées ,  lancéolées  ,  ondulées  .et  hé- 
doivent  rentrei' dans  celui-ci.  (a.  vpui.)    rîssées.  Se%  fleurs  sont  purpurines  et 

GOMPHENA.  OIS.  (Aldrovaude.)  ^^\^  en  ombelles  terminales.  Il 

Pour  Gomphwna.  F.  et  mot.  (DR..Z.)  «~^*  *«  «*P  ^  ^"""^^P^^J^;,.) 

GOMPHOCARPE.  OoM/Âoco/Tiiis.       GOMPHOLOBE.    Gçtrmhoioïium. 

iOT.  PB  AN.  Genre  de  la  famille  des  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des. 
Asclépiadées  et  de  la  Pentandiie  Di«^    Légumineuses  et  de  la  Décandrie  Mo* 

Sjnie,L.,établi  par  R.  Brown  (Méro,  nog^nie  ,  L.,  établi  sur  des  Plantes 

e  la  Soc.  Vemer.,  i  ,  p.  38)  qui  Vm  indigènes   de  la  Nouvelle-Hollande 

siDsi  caractérisé  :  corolle  â  cinq  divi*  par  Smith  (TAintoc/.  ofiàe  Linn.  So» 
nous  réfléchies  ;  couronne  staminalo  eiet, ,  vol.  4,  p.  tao) ,  adopté  par  La* 
i  folioles  capucbonnées ,  mtunies  d'u^    lùnardière  et  Brown ,  et  amsi  carac- 

ite  dent  de  mque  côti  et  sans  lacw  térisë  par  ces  autenr*  s  oaltce  campe-» 


\ 
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nul^ ,  i  chi((  divisions  profondes  et  a  été  adopte,  le  plaça  dans  k  Pentan** 

presque  égales  entre  elles  $  oôroHe  pa-  dric  Digvnîe  j  mais  il  a  été  transporté 

pilionacée  dont  Tétendard  est  plane  ;  dans  la  Pentandrie  Monogynie  par  les 

stigmate  simple ,  aigu  ;  légume  poly-  auteurs  modernes.  Il  appartient  a  la  fa- 

sperme ,  renÛé  et  presc^ue  sphérique ,  mille  des  Amarantbacëes ,  et  sss  cai-ac- 

très-obtus  et  uniloculaire.  tères  sont  les  suivans  :  périanthe  à  cinq 

On  connaît  une  dijuine  d'espèces  divisions  profondes;  cinq  étamînes 
de  Gompholobium  ,  la  plupart  décrites  dont  les  fruits  sont  réunis  en  un  tube 
par  Smith  dans  les  Transactions  de  cylindroïde,  plus  long  que  Tovaire, 
la  Société  Linnéenne ,  T.  ix ,  p.  aéf),  sans  dentelures  intermédiaires ,  et 
et  à^n&VExotic.Botany .  Labillardière  portant  des  anthères  distinctes ,  unilo- 
{Fior.  Notf.^Holland.  i ,  p.  106,  tab.  culaires;  un  seul  style  et  deux  stig- 
i34)ena  fait  connaître  une  espèce  mates;  utricule  monosperme,  sans 
sous  le  nom  de  Gompholobium  iomert'  •  valves.  Ces  caractères ,  tracés  par  H. 
/o5i/;7i.  Quanta  ses  Gomph,  eUipticum  Brown  {Prodrom,  Flar.  Nou,-IToiL 
et  Gomph,  spinosum ,  le  premier  a  été  p.  4i  6  )  excluent  un  grand  nombre  de 
érigé  en  uu  genre  particulier  nommé  Gompkrena  de  Linné.  Les  Gomp/irena 
Oxylobium  par  Andrews  {Heposii.^  Bmailiensia  ,  L. ,  et  G.  vermicularis, 
49s  ) ,  et  le  second  est  devenu  le  type  Swartz ,  forment  le  genre  Philoxerus 
du  genre  Jackaonia  de  Rob.  Brown  deR.  Brown ,  auquel  Poiret  a  réuni, 
{Hon>  KeHf.^  vol.  3,  p.  13).  Ce  der-  dans  rEncyclopéaie ,  les  espèces  de 
nier  auteur  a  donné  les  descriptions  la  Nouvelle-Hollaude  que  le  savant 
des  trois  espèces  de  Gompholobes ,  et  botaniste  anglaisa  déentes  opm  me 
les  a  nommées  Gomph,  mar^inaium ,  de  véritables  Gomphrènes.  Celui-ci 
G.  polymorpkum  et  G,  venusium.  Il  indique  en  outre  les  G.  globosa ,  L. , 
ar  en  outre  séparé  du  genre  en  ques-  perennU ,  Mill. ,  aerrata ,  L. ,  et  arbo- 
tion  le  Gomph.  scabnim  de  Smith  dont  rencens ,  L.  H  faut ,  sans  aucun  doute, 
il  a  formé  le  nouveau  genre  Burionia*  leur  ajouter  le  Gomph,  decumbens  de 
Enfin ,  dans  Andrews  (Repo$it,^^%^)  Jacq. ,  ou  G,  bicoior  des  Jardiniers , 
on  a  donné  le  nom  de  Gomph.  ma»  qui  est  très-voisin  du  G,  giobosa, 
euiaium  au  Cyciopia  genistoides  de  C'est  de  cette  dernière  espèce  seule- 
Yentenat  et  Brown ,  nommé  aussi  ment  que  nous  parlerons  ici ,  parce 
Jackâonia  dans  le  BoianictU  Mofor  qu'elle  seule  mérite  d*étre  remarquée 
%ine.  V.  tous  ces  mots.  L'indication  en  raison  de  son  élégance  et  de  la  fa- 
des nombreux  changemens  que  les  cilité  de  sa  culture, 
auteurs  ont  déjè  fait  éprouver  aux  es-  La  Gompbbânz  olobui«sit8S  a  des 
pèoes  du  genre  GompMobium  fait  tiges  hautes  d'un  demi-mètre  envi- 
voir  que  la  connaissance  de  ces  Légu-  ron  ,  droites ,  articulées ,  un  peu  ve- 
mineuses  n'est  pas  encore  bien  avan-  lues ,  quelquefois  simples  ,  et  le  plus 
cée ,  malgré  les  beaux  documens  que  souvent  munies  de  rameaux  courts , 
Rob.  Brown  a  donnés  sur  elles  dans  op^sés ,  inégaux  et  axillaires.  ^ks 
VHori.  KewensU.  Ce  sont  des  Plantes  feuilles  sont  opposées ,  ovales ,  lancéo- 
arborcscentes ,  à  feuilles  temées  ou  lées  «entières,  molles  et  pub^oenttf. 
imparipinnées ,  et  à  ûeurs  trèsr^ran"  Les  fleurs  sont  disposées  en  tète  globo* 
des  et  jaunes.  On  en  cultive  quelques-  leuse ,  et  munies  cnacune  à  leur  base 
unes  dans  les  jardins  d'Europe.  (o..v.)  de  deux  bractées  opposées  et  d'un 

GOMPHOSE.     Gomphosus,    fois,  roug*  v^- l^ensemblc de  ces  bractées 

/  r     aIIa    \rj^  1  .„--  donne  aux  capitales  de  fleurs  un  as- 

(Lacépède.)r.  Labiie.  ^^  ^^^  agréable,  et   comme  leur 

GOMPHRENE.  Gomphrena,  bot.  consistance  est  scarieuse ,  elles  con- 

PHAN.  Vulgairement  Amaranthine.  servent   pendant   lonç- temps  leur 

Tournefort  établit  ce  genre  sous  le  couleur.  La  Gomphrene  globuleuse 

nom  à*Amaranthoide9.  Linmé ,  en  lui  croit  naturellement  dans  les  Lides- 

imppsant  le  nom  de  Gomphmna  qtii  Orientales ,  et  on  la  cultrve  dans  pre» 
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2 ne  Ions,  les  jardins   àe  l'Earope*  duit,  Dar  incision,  une  gomme  jaune 

près  avoir  adopte  le  GompJirena  de  et  inodore.                                     (b.) 

Brovra .  Kunlh  In<^  Gêner.  etSpec.  .  GONAÏOCARPDS.  bot.  phaw. 

PUn^œquu.<Kt.J    II,  p.  ioa)»  jj^^  ^j,               Gonocarpe.  ^.  ce 

occnl  a  la  saite  des  Plantes  qui  appar-*  ^                 ^                              f B  ) 

tiennent  légitimement  à   ce  genre»  *                                 ^                    . 

une  espèce  sous  le  nom  de  G. /oyzâ/a,  *  GONATODE.    folyp.    Donati 

dontlesdpissont  ob longs, sessiles  au  donne  ce  nom  à  un  genre  de  Poly-. 

sommet  ae  la    tige ,   et  opposés  ;   à  piers   noueux  ou   articulés  dont  la 

bractées  concaves  ,  à  calices  tubuleux,  substance  ressemble  en  pai*tie  à  celle 

renflés,  et  ayant  le  limbe  quinqué-  des  os  et  en  partie  à  celle  de  la  corne; 

fide,  et  à  un  seul  stigmate  capitë.  Les  les  cellules  ont  en  dedans  la  figure 

feuilles  sont  oblongues ,  lancéolées  d'un  petit  vase.  —  Nous  croyons  que 

et  laineuses  en  dessous.  Cette  Plante  ce  genre  rentre  dans  les  Corail inëes. 

3ui  croît  sur  les  rives  sablonneuses  (LiAM..x.) 

e  rOrénoque ,  est  voisine  du  GompA.  *  GONATOPE.    Goaaiopuê,    ins. 

intenvpta  que  Jussieu  (  Gêner.  Plant,  L.  lungb  a  fonde  sous  ce  nom  un 

p.  89)  iodique  avec  doute  comme  un  genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 

genre  distinct.                         (Q..ir.)  que  Klug  et  Dalman  avaient  d'abord 

Gomphrène.  ^.  ce  mol.          (g-n.)  ^^^j^^    ^  ^  ^^^    ^^,^^^  ^^^.^ 

^OMPHUS«  BOT.  CRYFT.  (  CJuun"  R£g*  Acad.  scient.  Holm,  année  1818) 
pignons.)  Les  botanistes  allemands  ^a  décrit  plusieurs  espèces  propres  à 
ont  donné  ce  nom  à  un  sous-genre  ee  gemre ,  et  dans  un  ouvrage  plus 
de  Champignons  y  placé  panni  les  véceni encore{j4naiectaentomologica^ 
Agarics  par  Pries ,  et  parmi  les  Mé-  p*  7 }»  ce  nombre  s'élève  k  quatorze, 
rôles  par  Néesd'Ësenbeck^etquide-  (aud.)*. 
Tient ,  dans  ces  deux  genres  ,  une  sec-  GONDOLE,  moix.  Nom  mar* 
tion  biencaractërisëe.  Le  cbapeaii ,  au  cband  d'une  belle  espèce  de  BuUe  as- 
lieu  d'être  en  ombelle ,  est  en  tbrme  sez  commune  dans  les  collections, 
de  tête  de  clou  ou  n'est  qu'une  sorte  Lâmarck  la  nommée  BuUa  ampulia. 
de  renflement  du  pédicule  et  porte  des  La  grande  Gondole  ou  la Grondole  pa- 
feuillets  ou  veines  sinueuses  et  anas-  pyracée  est  une  autre  espèce  de  Bulle 
lomosées  ,  caractères  qui  devraient  do4t  Montforta  faitsongenre  Athys, 
plutôt  les. placer  parmi  les  Mérules.  et  qui  n*est  rien  autre  cbose  que  la 
1«  type  de  ce  sous-genre  est  le  Me--  Bulla  ancuum^  Lamk.            (d..h.) 

trunoata  de  quelques  auteurs,  r.  •GONDOULI.nor.FHAN.Cossigny 

MiRULE.        ^""^"^         (^  B  X  nous   apprend  qn  on  désigne  dans 

^  ''1  Inde ,  sous  ce  nom ,  une  sorte  de 

GOMUTO  <T  GOMUTUS.  bot.  Riz  dont  le  grain  est  presque  spbë- 

raïK.  y,  GoMOTB  et  Arbno.  rîque  et  la  qualité  supérieure,      (b.) 

GON.  ms.  L'un  des  noms  vulgai-  GONE  ou  GONELLE.  Gonium. 

ns  des  Cbaransonstft  des  Calandres ,  inf.  Ce  genre ,  tel  que  l'avait  formé 

Insectes  destructeurs  des  Grains,  (b.)  Mtt lier  (Inf.,  p.  110)  et  que  l'adopta 

GONAMfiOUCH.  oto.  Esi)ècè  du  ^['anjarck  (  Amm.  sans  vert   T.  i,  p. 

genre  Bruant.  K.  ce  mot.    (drV.z.)  4^5)  "«  pouvait  être  conserve.  On  lui 

^  ^  '  assignait  pour  caractères  un  corps 
GONANDIMAi  bot.fhan.  L'Ar-  très-simple,  aplati  et  anguleux, 
ure  brésilien  ainsi  nommé  par  Marc-  tandis  que  l'une  de  ses  espèces ,  le 
graaff  qui  compare  les  ombelles  de  Go/i/a/n/H?c/orai^,  se  compose  déplu- 
es fleurs  à  celles  du  Géroflier ,  de  sieurs  corps  ronds,  et  qui  n'affectant 
nitnire  inconnu.  Le  Gonandima  pro-  pas  le  moins  du  monda  de  figure  an- 
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guleose  j  ^roscrhreot.  pajr  leur  ag-*  Genre  de  Fordrc  des  Décapodes  .  "a- 

flomëration,  toute  idée  de  simplicité,  mille  des  Brachyures  ,  section  de. 
*n  adoptant  les  caractères  proposés  Quadrilatères  (Règn.  Anim.  de Cuv.js 
par  le  savaht  danois ,  on  doit  éiimi-  fondé  par  Leach  aux  dépens  des 
ner  d'entre  les  Gônes  ou  Gonelles  les  Ocypodes ,  et  offrant  pour  caractères , 
espèces  composées.  Celles  qui  pour-  suivant  Latreille  :  test  ayant  la  for- 
ront  V  demeurer  ne  diCfôreront  guère  me  d'un  quadrilatère  transversal , 
des  fColpodes  que  pai-  leur  taille  qui  plus  large  en  devant  ;  yeux  situés 
est  beaucoup  plus  petite,  et  par  tes  chacun  a  Textrémité  d'un  pédicule 
angles  de  leur  pourtour  qui  de  dispa-  long  ,  grêle,  s'étendant  jusqu'aux 
naissent  jamais  entièrement  dans  les  angles  antérieurs  ,  et  reçu  dans  une 
plus  Grandes  contractions  de  rAiii-  fossette  linéaire  de  la  même  ion- 
mal.  Nous  ne  connaissons  que  trois  gueur  ;  les  quatre  antennes  découver- 
espèces  constatées  de  ce  genre  :  le  tes  ;  troisième  article  des  pic Js-mâ- 
GoNS  iiTDé  ,  Lamk.,/oc.  c/A,  p.  4a4,  choires  extérieurs  insérée  l'angle  in- 
n®  5  j  Encycl.  Inf.  ,  pi.  7 ,  f.  8  j  Go-  terne  et  supérieur  du  précédent  ;  ser- 
nium  corntgaium^  MUll. ,  loc,  cit:  y  res,  ou  du  moins  celles  des  mâles, 
n.  1 1 9,  pi.  1 6,  fi  g.  16.  Des  infusions  de  longues  et  cylindriques  ;  la  seconde 
fruits ,  et  particulièrement  de  Poires,  paire  de  pieds  plus  courte  que  la  sui» 
—  Le  GoN2  RECTANGL£,  Liamk.,nS  vante.  Les  Goneplaces  se  rappro- 
4,  Encycl.,  pi.  7,  f.  9,  Gonium  rec^  chent  beaucoup  des  Crabes,  en  ce 
iangulum ,  Miill. ,  p.  ii3  ,  pi.  16  ,  f.  qu'elles  ont  des  habitudes  analogues, 
17,  qui  vit  en  abondance, ainsi  que  le  et  surtout  perce  que  le  troisième  ar- 
suivant ,  dans  les  eaux  les  plus  pu-  ticle  des  pieds-mâchoires  extérieurs 
MS.  —  LeGoHB  OBTUSANOLB ,  Lamk.,  est  inséré  a  l'extrémité  interne  et  su- 


sion  d'observer  le  Gonium  pulpina"  difièrent  essentiellement  par  la  forme 

ium ,  nous  ne  pouvons  rien  déteimi-  de  leur  test,  par  la  longueur  des  pé- 

ner  à  regard  ne  ce  singulier  Animal-  dicules  ocnhfères  et  pef  celle  des 

€ule,  sinon  que  sa  composition  ne  pinces.    Les  Goneplaces  a  voisinent 

permet  pas  die  Tintercaler  dans  un  tfussi  les  Ocypodes  et  lesGécarcins: 

ffenre  que  caractérise  la  plus  parfaite  mais  elles  se  distinguent  des  premiers 

nomogénéité  et  simplicité  des  parties  par  la  position  de  rœil  sur  la  tige 

constituantes.  (b.)  qui  le  supporte ,  ainsi  que  par  les  an- 

GONENION.  POIS.  Le  genre  formé  tcnn^appa rentes  ;  et  des  seconds, 

parRafinesque  sous  ce  nom  (Indic.  P,l}^T^''^J^  ^""J!^^?  ^£ 

WsA  Sicu\.  a6),  dans  son    7*  or-  ^^^fj^"^  ^""^^i  ^^^^^  ^ 


dre  des 


43orD5   tr&-comDr!mé    tranchant-  la  0*M«*^«»   •^'«^  raison,  que  la  cara- 

rière.  èaveoée  par  une  .uture  qui  ft!!:?'  ^"flX.*.  «S  ÏÏJST.S 

UBit  les  opercule  ;  deux  nageoiîe.  ^f^^t^ïH^l  t^„^Jlt 

dorjale.  .  &  première  .jant  .o*us  ^  «-'  ïr"jf:^e'wer.ïï^r™n^ 

biiit  raj^ou.  ëpineux,  Te»  opercules  ^-^«4,^.  y^„  wt«r-»iïaai« 

genre  ne  renferme  qu  une  espèce,  piu,*^„uvSit  spatuliforme.  etoud- 

GoMiuon  Serra ,  qui  a  quatre  pouce«  S!«iJ|:  .:„„i  JJ^irt:  '  X»  J^  /fc.nt 

de  longueur  et  Jne  coullur  argentde<  3"!^"^™?  a,«*^fw^^S 

EOc  ofte  qudqtto  rapportt  de/ac*«  "ï*  ™P«»?  ». «•««  «>nt  bien  cirçon»- 

I««  iM  P«rcS2r        PP^        •'ToT  «="*^  *'  distinctes  ;  la  stomacale  est 

avec  le»  l-erclwâ.                         (B.J  j^s-large  et  placée  wt  la  même  ligne 

GONEPLA.GE.  Ooneplax.  ovim.  tnaniTertale  que  les  hépatiques  ant^ 
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rieures  :  celles-ci  sont  assex  grandes    presque  cai'rëe ,   transverse ,   très* 

pt  situées  dans  les  angles  anlérieurs  nnement  chagrinée  ,  ayant  les  angles 
de  la  carapace  ;  les  régions  branchîa-  anlérieurs  obtus  et  marqués  d'une 
les  sont  peu  bombées ,  mais  assez  dé-  échancrure  assez  profonde  ;  région 
veloppëes.  Les  |)ates  sont  grêles,  peu  génitale  ayant  son  bord  postérieur 
velues ,  saDS  épines  «  avec  les  jamoes  tort  saillaot;  une  ligne  étroite  ,  é)e- 
quadrilatères;  l'abdomen  des  mâles  vée,  granuleuse,  en  forme  d*S  al- 
et  des  femelles  paraît  formé  par  sept  loogé  sur  chaque  région  branchiale , 
tables  ou  ami  eaux  déprimés.  Les  Go-  près  du  bord  latéral.  Cette  espèce  est 
neplaces  sont  des  Crustacés  marins,  la  même  que  le  Cancer  lapidescens 
Nous  citerons  :  représen  té  par  Rum  ph  {Baril  Kamer^ 

ba  GoNEFLACE  BiipiNEUSE  de  lab.  60 ,  hg.  1  ,  a  )  et  par  Knorr 
Leach  {JUaJac.  Brit. ,  tab.  i3),  ou  le  (Monum.  du  déluge  ,  T.  i ,  pi.  16,  ▲, 
Cmcer  angutaius  de  Fabricius ,  et  b  ).  Elle  a  été  souvent  apportée  des 
VOcjpoda  angulata  de  Bosc  (  Hist.  Indes ,  et  sou  gisement  est  une  roche 
Bat.  des  Crust.  y  t.  i,  p.  198).  Ile  calcaire  grise,  aigileuse  et  sablon- 
été  figuré  par  Herbst  (  Cane. .  tab.  i ,    neuse. 

fig.  i3}.  On  le  trouve  sur  les  côtes  La  Gokepi«acs  icHANCRis,  G. 
de  la  ftlanche.  emargùiata ,  Desm  «  (  pi.  9,  fig.  7  et  8). 

La  GoNEFLACE  RHOMBOÏDE  ,  G.  Carapace  un  peu  trapézoïdale ,  légè- 
rhomhoides  ,  ^ou  le  Cancer  rhont"  rement  trans verse ,  ôbagrinée ,  avec 
hoidt^  de  Fabricius ,  et  VOçypoda  une  échancrure  peu  marquée  aux 
rkomboides  de  Bosc  {loc.  ci/,  ^  p.  angles  antérieurs;  point  de  ligne  éle- 
^99  )>  qui  est  la  même  espèce  que  vée  en  forme  d'S  sur  les  régions 
yOcypoda  longimana  de  Latreille ,  a  branchiales.  Cette  espèce ,  commune 
^  représentée  par  Herbst  (  Cane, ,  dans  les  collections ,  v  est  indiquée 
tab.  1 ,  fig.  1  s  ).  Elle  habite  k  Mëdi*  comme  Tenant  des  Indes-Orientales  ; 
lerranée,  et  se  tient  toujours  à  de  elles  beaucoup  de  ressemblance  avec 
grandes  profondeurs.  l'espèce  qui  précède. 

U  Nouvelle- Hollande  e  fourni  une  La  Goneflage  BMTONciB  |  G,  im- 
espèce  déssffnée  sous  le  nom  de  G,  pressa ,  Desm,  (pi.  8 ,  fig.  i3,  i4).  Ca* 
traasuersa ,  a  cause  de  Tescessive  lar-  rapace  à  peu  près  carrée ,  légèrement 
geurde  son  test.  chagrinée ,  avec  le  bord  échancré  et 

On  connaît  cinq  espèces  de  Crusta-  relevé  vers  les  angles  latéraux;  ri" 
^  fossiles  que  Desmarest  (  Hist.  des  gions  très-séparées  par  des  impres- 
^nist.  fossiles,  p.  98)  a  cru  devoir  sious  profondes.  Desmarest  suppose 
i^PPorteraugenreGoneplace^etqu'fl  que  cette  es[>èce  a  un  gisement  ana- 
^  décrites  avec  soin.  logue  k  celui  de  la  précédente. 

ba  GonefijilgxdbLatbeiixb,  17;  La  Gûnefi.ace  incertaine,  G», 
^reiUii^  Desm.  (pi.  q,  iig.  i-4  ).  incerta,  Desm.  (pi.  8,  fig.  9  ).  Gara- 
^rapaoe  snb -trapézoïdale  ,  ayant  les  paoe  ayant  les  angles  antérieurs  légè- 
angtes  antérieurs  très-aigus  cj[  tri-  rement  obtus,  avec  un  sinus  d'où  part 
dentés  latéralement;  espace  in  ter-  une  ligne  enfoncée  situéesur  le  milieu 
orbiiaire  très-étroit  et  avancé ,  spatu-  de  chaque  région  hépatique  anté- 
lilbrme  ;  oorps  partout  recouvert  de  Heure;  deux  lignes  enfoncées ,  trans* 
petits  points  ronds  saillans ,  ou  de  pe-  versales  de  chaque  côté,  parallèles 
lits  tubercules  qui  en  rendent  la  sur-  entre  elles ,  l'une  en  avant  des  ré- 
face rugueuse.  Celte  espèce  ori  j;inaire  gions  branchiales ,  Tautre  sur  ces  ré- 
^es  Indes-Orientales  est  ordmaire-  ffions  même.  Desmarest  (  Nouv.  Dict. 
^ent  incrustée  dans  un  calcaire  ar-  a  hist.  nat.,  a'  édit,  art.  Crustacés 
gilei^z  grisâtre  assez  dur,  qui  ne  se  fossiles^  T.  nn,  p.  5oi)  Ta  faitcon- 
oélaie  pas  dans  Teau.  naître  sous  le  nom  d'Ocvpode  inœi^ 

ba  GoN£?i<ACE  iNcisiE,  G.  incisa ,    tain.  Cette  espèce  est  tràs-difi^rente 
I^iQ.  (pL  9 ,  fig.  5  9  6  ).  Carapace    de  celles  qui  {ffëoèdent.  Son  gise- 
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ment  est  inoomia  ;  l'individu  olMeryé  quëes ,  appliquées ,  ovales ,  aiguës  , 

appartenait  au  cabinet  du  marquis  coriaces  et  membraneuses  sur  les 

de  Drée.                                   (avd.)  bords  ;  réceptacle  garni  de  pailleltes 

•  GONGOLARA.  bot.  crypt.  Le  membraneuses,  longues  et  mégales; 

Fucus  désigné  sous  ce  nom  par  lin-  ovanes  glabres,  suimontés  d'une  ai- 

perato  paraît  être  Vericoides  ou  le  grclte  longue ,  composée  de  paillelles 

barbatus  que  C  Bauhin  et  Menlzel  «oides ,  coriaces  ,  finement  dentées  en 

ont  écrit  Gotf/i^i//arM  et  GongutarU.  «««  sur   les  bords  j  les  citéncures 

(b.)  courtes,  linéaires  ;  les  inténeures  plus 

GONGORA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  longues.  Ce  cenrc  a  été  placé  par  soa 

la  famille  des  Orchidées  et  de  la  Gv-  *"*«^'"  <1»°»  '«»  ^^^  <^«*  Centeunccs, 

nandrie  Diandrie ,  L. ,  établi  par  Ruiz  ^\  »«  »«  compose  que  d  une  seule  es- 

'       ~      u  vèctfGottiocauiong/aùrum,Ëi,CàSS.f 

ix  J®» 

divisions  étalées;  l'inieneure  ou  le  les,  o*.».--i.tt.tc*tv«i«.c.,  4»»«*n*^..- 

labelle  concave,  les  latérales   con-  neaires ,  aiguës  et  glabres.  Ses  cala- 

vexes  et  cornues  k  leur  sommet  :  an-  \*»»aes  sont  fasaculées,  4  1  «trémité 

thèrc  double,  caduque,  operculée,  ^cs  rameaux,  et  d'une  couleur  qui 


R.  et  P.  /oc.  cit..  Plante  parasite  sur  *  GONIOMÈTRE,  min.  V.  Cbis- 

les  Arbres  des  gi-andes  forêts  du  Pé-  tai«lisation. 

>y>"-                                         (®-N)  * GONIOMYCES.  Goniomyci. bot. 

*  GONGROS.  FUIS.  (Aristote.)  Le  cbypt.  Cette  division,  établie  par  Nées 

Congre ,  espèce  du  genre  Murène.  d'Ësenbeck,  parmi  les  Champinions, 

y.  ce  mot.                                   (b.)  correspond  à  une  partie  de  la  famille 

GONGYLE.  BOT.  Ce  nom  désignait  des  Urédinées.  JP^.  ce  mot,    (ad.b.) 

la  semence  delà  Rave  cbez  les  Grecs  GONION.  fois.  On  donne  ce  noin 

auxquels  Gaertner  l'emprunta  pour  pour  synonyme  de  Goujon.        (b.) 

désigner  les  coi^is  repi  oducteui^s  des  »  GONIOSPORE.  Goniaapom.  bot. 

Cryptogames.                               (b.)  crypt.  Genre  établi  par  link ,  et 

GONIE.  Go/2ii/s.iNS.Jurine(Cla8-  auquel  se  rapportent   plusieui^  es- 

sif.  desHyménopt.,p.  ao3}a  désigné  pèces  de  Trichies.  f'.  ce  mot.   (o.) 

sous  ce  nom  un  genre  de  Vordie  des  GONNELLE.  pois.  Pour  Gunnel- 

Hyménoçtercs ,  que  LatrcOle  nomme  jg,  ^.  ^  ^^t  et  Bujimis.          (b.) 

PAI.ABS.  r.  ce  mot.                    (aTJD.)  ^ /^^rk^  A  n  ne*      ^ 

.^/M^ii7n                       rc       c  GONOCARPE.  Gonocarpua.  wt. 

GONIER.  BOT.  PHAN.  Nom  fran-  p^AN.  Genre  de  la  famille  des  Ccr- 

cisé  de  Gonus  dans  le  Dictionnaire  oodiennes ,  et  de  la  Téirandrie  Mono- 

de  DélerviUe,  r.  Gonus.            (b.)  gy„ie  ^   l.  ,  établi   par  Thunbeig 

*GONIOCAIILON.BOT.PHAN.Gen-  {Flor.Japon.fp.  5)quiraainsicarac- 
re  de  la  famille  des  Sy nantbérées ,  térisé  :  calice  (corolle  selon  Thun- 
Cinarocépbales  de  Jtissieu  ,  et  de  la  berg)  supérieur,  persistant ,  k  quatre 
Syn[^«nésie  égale ,  L. ,  établi  par  H.  divisions  ;  corolle  souvent  nulle;  qu** 
Cassmi  (Bull,  de  la  Soc.  Philomat.  ^  tre  ou  buit  étamines  insérées  sur  le 
février  1817  et  décembre  i8i  8),  qui  calice;  ovaire  supérieur  surmonté 
la  ainsi  caractérisé  :  calathide  sans  d'un  ou  quatre  styles  ;  drupe  très- 
rayons  ,  cylindracée ,  composée  d'un  petit ,  à  buit  côtes ,  uniloculairej  cou- 
petit  nomore  de  fleurs  régulières  et  ix>nné  parle  calice,  renfermant  une 
nermapbrodites  ;  involucre  cylin-  ou  quatre  semences.  Tbunberg  n'en 
dracé,  dont  les  folioles  sont  imbri-  a  décrit  qu*une  seule  espèce,  Omo- 
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carpua  micranihus  ^  qui  crott  au  Ja«-  iiîuscule,dëprimë;  graines  aigrettëes. 

pon.  Cesl  une  petite  Plante  ayant  le  Ce  geni*e  se  compose  de  sous-Ârbris* 

purt  d'une  Véronique,  dont  les  tiges  seaux  grimpaus ,  à  feuilles  opposées , 

soDt  tétragoneSy  couchées,  dressées  un  peu  larges,  à  fleurs  disposées  en 

et  rameuses  à  leur  sommet^  garnies  omnelles    dont  les  pédoncules  sont 

de  feuilles  opposées ,  petites ,  ovales ,  situés  entre  les  pétioles.  On  en  con^ 

dentées,  aiguës,  et    de  fleurs  très-  naît  environ  trente  espèces  qui  avaient 

peiiies  ,  réunies  eu  épis  grêles  et  là-  été  placées  pour  la  plupart  par  Lin- 

cbes.   Labillardière  en  a  découvert  né    et    Willdenovr    parmi  les  Cy^ 


-  T 

(o..if .)  ont  formé  les  types  du  ^enre ,  crois- 

*  GrOMODAGTTLE.  beft.  batb.  sent  dans  les  Etato-Unis ,  mais  un 

Kuhl,  naturaliste  hollandais,  pro-  plus  grand  nombre  habite  la  côte  oo- 

pose  sous  ce  nom  un  nouveau  sous-  cidentale  de  TAmérique  du  sud  et  les 

genre  parmi  les  Geckos;  mais  Tes*  Antilles.  Kunth(JVot/.  Gêner, et Spec, 

pèce  qui  doit  servir  à  le  former  ne  Plcuii.  œquin.  T.  m  ,  p.  307  et  suiv.) 

nous  est  pas  encore  connue.        (b.)  en  a  décrit  quatre  espèces  nouvelles  , 

•GONOGEONA.  bot.   phan.  La  dont  deux  sont  figurées;  ce  sont  les 

Wanie  ainsi  nommée  dans  les  livres  GonoiobusuniJhrus{loc,cil.,Xah.2$B) 

hébreux  ,  est ,   selon   Ruellius ,  la  «*  ^-  barbaius  (tab.  aSg).  Ces  Plantes 

Mandragore.  (b.)  croissent  au  Mexique,  la  première 

nr\iu^ii?Vr  w    1      j  P""^  <^«  Mexico  et  la   seconde  aux 

GONOLEK   OIS.  Espèce  du  genre  environs  de  Campêche. 
Pie-Gnèche.  Vieillot  en  a  fait  le  type        Le  nom  de  Gonolobus  a  été  changé 

d  un  genre  QUI  comprend  cinq  ou  SIX  inutilement  en  celui  de  Gonolobium 

espèces,  f^,  PiE-GaiicHB.     (de. .1.)  p^^  Persoon  (  Synopsis )  et  par  Pursh 

GONOLOBE.  Gonolobus,  gaor.  {Flor.  Amen  sept,,  i,  p.  178).  (o..n.) 
fHAN.  Genre  de  la  famille  des  Asclé-        »  cLcv^fw  nurmui  -.^  «„ .  *,  /n    - 

piadées  de  R.  Brown  et  de  la  Peu-  ^,  iS^Ï^^^^Î^^T/^^^ 

tandrie  Digyuie ,  établi  par  Richard  ^*  ^^^^'^  ^^'^"^  Gonolobus,  r.  Go- 

père  (  in  MUhx.  Flor,  BomaL  Anur. ,  ^^^^^^  (»•  ^^O 

i>  p.  119)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :        *  GONOPERE.  Gonopera.  foltf* 


poiliniques   transversales  ,  à  cause  ractères  :  coips  pierreux  composé  de 

^^  la  brièveté  du  style  ;  follicules  le  tubes  anguleux ,  a  rides  transversales 

plus  so|âvent  anguleux  ou  munis  de  formant  une  légère  apparence  de  cloi» 

c^tes.  Les  autres  caractères  généri-  son  ;  bouche  non  crénelée ,  un  peu 

ques  sont  semblables  â  ceux  du  f7/i-  radiée  &  la  circonférence  (Rafinesque, 

^^^oxicumtlàMCynanchum^  genres  Journal  de  Phys. ,  1819,  T.  88,  p. 

avec  lesouels  le  Gonolobus  a  beau-  4a8).  Le  savant,  auquel  on  doit  l'éta- 

coup  d'affinités.  En  adoptant  ce  geu-  blissementde  ce  genre,  n*en  mention- 

j|6 ,  R.  Brovm  ^  dans  son  travail  sur  ne  qu'une  seule  espèce,  Gonopera  ru» 

les  Asclépiadées  {Mem.  berner.  Soc. ,  gosa  ;  elle  est  pentagone  et  striée, 
t.  p.  35),  en  a  ainsi  présenté  les  caïao-  (lam. .x.) 

leres  :  corolle  subrotacée  ,  quinqué-        *     GONOPHORE.    Gonophorum. 

P^rtite î  couronne  staminale,  mono-  bot.   fhan.    De  Candolle    (Théor. 

Pbylle  et  lobée;  anthères  s'ouvrant  élém.,  a°édit.,p.  4o&)  donne  ce  nom 

transversalement ,  terminées  par  une  au  prolongement  du  réceptacle  ou 

i^embrane  ;  masses  poiliniques  lisses  torus ,  qui  part  du  fond  du  calice,  et 

^^au  nombre  de  dix;  stigmate  pla*  porte  les  étamines  et  le  pistil.  Cet 
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organe  ii*est  bien  visible  aue  dans 
les  Anooaacëes  et  les  Magnoliaoées. 

(O..N.) 

GONOPTERIpE.  Gonopierls: 
BOT.  C3TFT.  La  lamtlle  établie  60us  ce 
nom  par  Willdeoow ,  dans  son  vo-* 
lume  des  Fougères ,  répond  à  celle 
des  Equiséiacées ,  et  ne  renferme  éga- 
lement que  le  geure  Prèle  auquel 
nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne ces  Plan  tes .  (  B .  ) 

•  GONOPTÉRYCE.  Gonopieryce. 
INS.  Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptè* 
res,  famille  des  Diurnes ,  établi  par 
Leach  dans  les  Mémoires  de  la  Socié* 
té  d*Edim bourg  et  qui  comnrend  des 
Papillons  du  senre  Coliadc;  telles 
sont  les  Colia(&  Mœnila^  Rhamni^ 
Cleopa/ra.  K  Coi-iadb.  (aud.) 

GONORHINQUE.  Gonor/synchus. 
FOIS.  (Gronou.)  Sous-genre  de  Cy- 
prin, f^.  ce  mot.  (b.> 

♦GONOSTEMON .  bot.  ph  an.  Gen- 
re de  la  famille  des  Apocynées  et  de 
la  Pentandrie  Digynie ,  L.,  établi  par 
Haworth  (  Synops,  Succulent  Plants , 
p.  97  )  aux  dépens  du  Stapelia  des 
auteurs,  duquel  il  di£f^re  parles  par- 
ties qui  constituent  l'étoile  extérieure 
du  nectaire  (LiguJœ^  Haw.),  distinc- 
tes et  cannelées ,  au  lieu  d*étre  réu- 
nies 4  la  base  comme  dans  les  vraies 
Slapélies.  Les  étamines  sont  en  outre 
courbées  k  angles  droits,  crocbues 
et  courtes.  Les  autres  caractères  sont 
ceux  des  Stapélies ,  mais  les  rameaux 
>ont  trois  fois  moins  gros  que  dans 
celles-ci,  et  les  corolles  sont  gla- 
bres ,  sans  tacbes ,  et  d'un  aspect  de 
cbair  qui  fait  illusion.  Les  deux  es* 
pèces  rapportées  à  ce  genre,  dont  la 
valeur  est  au  reste  extrêmement  fai- 
ble, ont  été  figurées  sous  les  noms 
de  Stapelia  divaricata  et  5/.  stricta  , 
dans  le  Botanical  Magazine ,  tab.  1007 
et  ao37.  Elles  croissent  au  cap  de 
Bonne-Espérance.  (g..n.) 

*  GONOSTOMA.  pois.  Le  genre 
formé  par  Rafinesque  (Jndic.  d  Jst, 
Sic  il. ,  p.  64)  sous  ce  nom ,  a  pour  ca^- 
ractères  :  la  forme  conique  du  corps 
que  recouvrent  de  grandes  écailles 
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caduques  $  la  tête  obtuse  et  compri- 
mée, avec  une  boucbe  très -grande, 
sans  dents  aux  mâchoires ,  mais  avee 
le  palais  muni  de  dents  ciliées  ;  To- 
percule  très* grand,  membraneux} 
une  seule  dorsale.  L'espèce  unique 
de  ce  genre,  qui  ne  saurait  être  adop- 
tée sans  un  nouvel  examen,  est  le 
Gonottoma  denudaia  â  queue  four- 
chue avec  vingt-quatre  rayons ,  vingt 
A  la  dorsale,  seize  k  l'anale,  douze 
aux  pectorales  qui  sont  extrêmement 
petites ,  et  dix  aux  ventrales.      (B.) 

GONOTE.  Gonotus,  crust.  Genre 
de  l'ordre  des  Isopodes  ,  section  des 
Ptérygibranches  (Rèsn.  Anim.  de 
Guv.),  établi  par  Rannesque (Précis 
de  Découv.  somiol. ,  p.  96  )  qui  le  ca- 
ractérise ainsi:  corps  linéaiie ,  plat , à 
dos  caréné;  quatorze  jambes;  quatre 
antennes ,  deux  plus  louguies  k  quatie 
longs  articles  et  plusieurs  courts; 
queue  sans  appendices  otnculés.  Ce 
genre  ne  comprend  qu'une  espèce,  la 
Uonotb  tertb,  (7.  piridia.  Elle  est 
peut-être  la  même  que  la  Stenoêoma 
necticum  de  Leach.  Rafinesque  Ta 
recueillie  dans  la  Méditerranée  sur 
les  côtes  de  Sicile.  Ce  nouveau  genre 
peut  être  rapnorté  k  celui  des  Idotées, 
et  plus  spécialement  au  genre  Sténo- 
some  de  Leach.  y,  ces  mots,  (attd.) 

GONOTHECA.  bot.  phav.  (Rafi- 
nesque.) Syn.  de  Tetragonotheci  de 
rHérilier.  ^.  ce  root.  (b.) 

GONOTRICHDM.  bot.  chypt. 
{Mucédinéea.  )  Genre  de  Cryptogames 
de  la  famille  des  Mucédinées ,  voisin 
des  genres  Circinotric/ium  et  Comp^ 
sotricàum ,  établi  |^r  Nées  dans  les 
Actes  de  l'Académie  des  curieux  de 
la  nature ,  T.  ix ,  et  caractérisé  ainsi  : 
filamens  roides  entrecroisés ,  rameux, 
articulés;  rameaux  verticillés;  spo- 
rules  globuleuses  éparses^ 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce 
de  ce  genre;  elle  croît  sur  les  branches 
mortes  ,  humides  et  k  demi  pourries  » 
sur  lesquelles  elle  forme  aes  amas 
semblables  à  un  duvet  d'un  brun 
bleuâtre  j  les  sporules  sont  très-pe; 
tites  et  réunies  en  grand  nombre  à 
Vextrémité  des  rameaux.        (ao.  b.) 
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GONOVAN.  BOT.  FHAN.  Les  Ne-  ipsérëes  sur  le  tube  de  celui-ci  et  au- 

g[res  de  Guinée  emploient,  pour  cor*  dessous  du  stigmate;  ovaire  infère; 

riger  la  fila uvaise  qualité  ae  certaines  style  capillaire  presque  de  la  loo- 

eaux ,  une  graine  ainsi  nommée.  Us  gueur  du  tube  ;  stigmate  &  trois  lobes 

la  laissent  infuser,  et  elle  communia  obovés  ,  un  peu  convexes  et  adnés 

<pie  à  la  boiston  une  amertume  agréa-  avec  les  oreillettes  des  anthères  ;  fruit 

Me.  On  présume  que  l'Arbre  dont  capsulnire,  triquètre,  uniloculaire , 

elle  provient  appartient  cependant  au  déliiscenl  par  trois  fentes  latérales  et 

genre  suspect  des  Strychdos.        (b.)  transversales  ;  réceptacle  en  colonne 

*  GOMSANA.  BOT.  PBAN.  (Adan-  <:yl«'»<J"q"e  rugueuse  et  très-pelite; 
^.)Ssn.àeSub^Zia,L.r.Sv»v.  %'^T''  ^''  >»°™bjeuse5.  petites, 
LAiHE                    •*•*' »i       ^      (u)  elhpUques,  comprimées,  munies  d'un 

^  '^  arille  linéaire ,  ailé ,  réticulé  et  mem- 

GONSU ,  GONSIL  et  GDNSUL.  braneux. 
BOT.  FfiAN.  Noms  malabares  de  V^-  La  seule  espèce  de  ce  genre  a  reçu 
denoiuhef'a.  V\  ce  mot.  Adanson  de  Blumele  nomdeGo/7/a/zMef  c/z/i- 
les  adopta  le  premier  pour  désigner  dida.  C'est  une  petite  Plante  berba- 
scientinquement  ce  genre.  Cette  in-  cëe,  haute  de  trois  à  quatre  pouces  , 
novalion  ne  pouvait  pas  plus  être  parasite  sur  les  racines  d'autres  Plan- 
adoptée  que  tant  d'autres  du  même  tes;  sa  hampe  est  té tragone  ,  bifide  au 
auteur.                                           (b.)  sommet,  et  supporte  trois  ou  quatre 

»r>/x»ic<AT                «    •          VI  fleurs.  Une  note  de  l'auteur  expose 

GONSOL.  Moix.  Petite  espèce  de  \^  structure  des  anthères;  ce  sont  de 

Volnie  mentionnée  dans  Adanson  (Se-  ^aies  masses  polliniques  glanduleu- 

négal ,  p.  i54  ,  pi.  9).                   (o.)  ges ,  tellement  analogues  à  celles  des 

GONDS.     BOT.    PHAN.     Loureii-o  Orchidées ,  qu'on  serait  tenté  de  pla- 

KVhr.  Coch, ,  a«  vol.,  p.  809)  a  établi  f^  .'«  ««P^e  Gonyantbes  dans  cette 

sousce  nom  un  genre  qui ,  selon  Jus-  ""»"1«-  Mais  undessin  de  la  Plante  qui 

«ieu,doitétre  rapporté  au  genre  Teiror  \f}^  communiquée  au  professeurNées 

dium,  r,  ce  root.                     (o..K.)  °  Esenbeck ,  fait  repousser  un  pareil 

rapprochement  ;  la  structure  du  style 

*  GONYANTHES.    bot.    fhan.  ayant  quelque  chose  de  ressemblant 
Dans  le  Catalogue  du  jardin  de  Bui-  à  celui  des  Asdépiadées.        (g.. y.) 
tenzorg  a  JaTa,  publié  en  iSaS  par 

Blume ,  se  trouve  la  description  d  un  *  GONYCLADON.  bot.  crypt. 
nouveau  genre  appartenante  la  Gy-  (Chaodinées?)  Link,  qui  avait. déjà 
nandrie  Triandrie .  Nées  d'Esen-  proposé  de  substituer  le  nom  de  Ao* 
l>eck  en  a  tout  récemment  exposé  les  dularia  à  celui  de  Lemanea ,  imposé 
caractères  subséquens  (  Annales  des  par  nous  à  un  genre  extrait  des  Con- 
sciences naturelles,  T.  m,  p.  869,  terves  linnéennes,a  créé  celte  nou- 
aovembre  i834),  et  a  indiqué  sa  velle  désignation  pour  notre  même 
place  dans  la  famille  des  Cytmées,  genre,  faisant  ainsi  un  double  emploi 
établie  par  noire  collaborateur  Adol-  oans  sa  propre  nomenclature.  Les  ca- 
phe  ^  Brongniart  :  calice  coroUoïde ,  ractères  que  nous  avions  donnés  à  no- 
Persistant ,  adhérent  a  Tovaire ,  tubu*  tre  genre  Lemanea  sont  vicieux , ainsi 
leux ,  inférieurcment  dilaté  et  trian-  que  nous  l'avons  déjà  indiqué  dans  cet 
gulaire,  supérieuremenl  rétréci  et  ouvrage  ,  et  seront  réformés  quaud 
triquètre ,  muni  à  son  orifice  de  trois  nous  en  traiterons  en  particulier;  mais 
dents  ovales  et  recourbées  au  som~  lenomestbon,etnousleconserverons 
met  ;  entrée  du  tube  calicinal  presque  scrupuleusement ,  non  -  seulement 
fermée  par  le  stigmate;  trois  anthères  comme  ayant  l'antériorité,  mais 
presque  sessiles  ,  ovales  ,  auricutées ,  parce  qu'il  est  un  hommage  à  Tun  des 
c  est-à-dire  latéralement  appendicu-  naturalistes  les  plus  instruits  de  Pa- 
lêes,  alternes  avec  les  dents  du  calice,    ris,  en  même  temps  que  des  plus  mo- 

TOME  VII.  28 
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dcstes.  Noas  saisirous  cette  occasion  silus  cylindricus  de  Degéer  (Méni. 

de  rappeler  que  cette   manière  de  Ins.  T.  vi,p.  gg  ,  et  pi.  i4,  fig.  i3], 

changer  légèrement  des  noms  dëià  qui  est  la  même  espèce  que  le  Dasy- 

im poses ,  est  ime  preuve  de  négli-  pogon  tipuloides  de  Fabncius  (  SysL 

gcnce,  pour  ne  pas  dire  plus,   ou  ^/z//.  ) >  TAsile  à  pâtes  fauves  allon- 


reproches  qu'on  pourrait  adresser  à     ai ,  fig.  16  )\  On  le  trouve  aux  envi- 
ceux-là   seulement  qui  s'obstinent     rousdePariSydans  les  champs,  (aud.) 


dans  leur  erreur.  (b.) 


♦  GONYTRICHIDM.  bot.  cryft. 


*     GONYLEPTE.    Gonyleptes,  Pour  Gonotrichum.  ^.  ce  mot. 

ahachn.  Genre   établi    par    Kirby        rr^ni^AT  *  i?. 

(  rnw,*.  0/iAe  Linn.  «ocwaT.  xii  )  ei  „  GONZALA.  bot.  cRTre.  Et  non 

assezMinblablepouile/acMauxFau-  ?^'"'^:  ^  8'="''*  '^.'"'"î^  pr.Adaj»- 

cheu«.  Ses  caractères  essentiels  sont  *""  *°"»  ^  °°'»  ' .?"'  f  £  P<»°»  f" 

d'avoir  les  mandibules  en  pinces,  l«s  ''^"'^^  .renfermait  des  PezizM  pla- 

palpes  onguiculés  et  les  t.^  de  six  n<»^orb,cuUir«»  et  sessiles.  /".Te- 

a  dix  articles.  Les  espèces  propres  à  ^^'^ 

ce  nouveau  genre  sont  encore  peu  GONZÂLAGUNIA*    bot.    pban. 

nombreuses  et  apprtiennent  au  Brë-  Pour  Gonzalée.  /^.  ce  mot.       (g..v.) 

c//.,  pi.  aa,  fig.  16  avec  les  détails  j^  j  p  ^"^  genre  de  lai- 
des mandibules,  de  la  poitr^e  et  du  ^j^j^  desRubiacées  et^e  la  Téti^n- 
^*®™"™-  ^^^'^  drie  Monogynic,  L.  Cette  abrévia- 
GONYPE.  Gonypes.  ins.  Genre  de  tion  avantageuse  a  été  adoptée  par 
l'ordre  des  Diptères ,  famille  des  Ta-  Jussieu^Bonpland  et  Kuntb.  Celui-ci, 
nystomes ,  établi  par  Latreille  aux  en  plaçant  le  Gonzalea  dans  sa  sixiè- 
dépens  des  Dasypogons.  Ses  carac--  me  section  des  Rubiacées ,  oii  la  baie 
tèrès  sont  :  antennes  plus  courtes  est  hiloculaire  et  les  loges  polysner- 
que  la  tête,  les  deux  pièces  inférieur  mes ,  a  tracé  ainsi  les  caractères  ae  ce 
res  presque  égales,  courtes  et  gre-  genre  :  calice  supéiicur,  urcéolë.à 
nues,  la  dernière  ovale,  avec  un  quatre  dents  persistantes;  corolles 
stylet  sétifère  ;  tarses  terminés  par  presque  infuudibuliformes ,  dont  le 
trois  crochets  sans  pelotes  ;  abdomen  tube  est  allongé  et  le  limbe  à  quatre 
linéaire.  Les  Gonypes  ressemblent ,  divisions  étalées;  quatre  étamines 
sous  plusieurs  rapports  ,  aux  Asiles  ,  inclinées;  ovaire  infère,  surroooié 
aux  Laphries  et  aux  Dasypogons  ;  ils  d'un  style  et  d'un  stigmate  capitë  et 
en  difierent  cependant  par  le  nom  «  quadrifobé  ;  drupe  globuleuse  dépri- 
bre  des  crochets  des  tarses.  Ils  avoi-  mée,  à  quatî*e  coques  et  à  quatre 
sinent  aussi  les  Dioctries  etlesUy-  noyaux  de  consistance  de  parche* 
bos:  mais  on  peut  les  en  distinguer  à  min,  uniloculaires  et  polyspermes. 
Taide  des  caractères  tirés  de  la  di-  Kuntb  (  JVopg  Gênera  et  Species  PL 
mension  des  antennes  et  du  nombre  œquinocf.  T.  m ,  p.  4i6)  a  réuni  a 
d'articles  qui  les  composent.  Meigen  ce  genre  le  Bueaa  Panamemis  de 
(  Descr.  syst.  des  Dipt.  d'Europe,  Cavanilles ,  réunion  qui ,  d'ailleurs» 
T.  II ,  p.  d4a  )  désigne  ce  genre  sous  avait  été  indic|uée  par  Cavanilles  tui- 
le nom  de  Leptogastcr  ^  et  y  rapporte  même  et  Jussieu.  Quant  au  LygUium 
trois  espèces.  Latreille  considère  com-  spicatum  ^  Lamk.,  Ulustr. ,  p.  986, 
me  type  du  genre  le  Gontpe  tifv-  que  Ton  a  signalé  comme  congëDère 
LoÏDE,  G.  tipu/oides  »  LatP. ,  ou  l'/f-  au  Gonzalea^  il  a  été  placé  par  Kunth 
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dans  nnâotre  geore.  G'«9l  le  Cocco-  gaux  formant  ordÎDaii'emeut  deuxlè- 
cjrpsi/itmspicaiumfïe  cet  »ûtetxT,3^t''  vres,  rarement  une  seule.  Le  tube 
qoÎD  (Oiserv,  9,  p-  7,  tab.  5d ,  et  est  fendu  dans  sa  p»rlie  antérieure. 
Amer.,  p. 4),  trompé  par  des  res~  Les  étamincs,  au  uombrç  de  cinq, 
semblanccs  extérieures  ,  avait  fait  de  naissent  immédiatement  du  sommet 
eette  Rubiacéedeux  espèces  de  gen-  de  Tovaire ;  les  filets  sont  courts;  les 
res  appartenant  k  d'autres  familles;  anthères  sont  distinctes.  Le  style  est 
l'une  était  placée  dans  les  Barleria  ,  simple ,  surmonté  d'un  stigmate  très- 
l'iiutre  dans  les  Justicia.  Jussien  a  en  coucayc  ,  dont  le  bord  est  cilié.  L*o- 
oatre  propose  de  réunie  au  Ganzaiea  vaire'est  adhérent ,  à  deux ,  raremeat 
le  Tepesia  de  Gaertner  fils.  à  quatre  loges  contenant  chacuoe  un 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  de  petit  nombre  d'ovules  attaches  an 
GoDzalées  ;  ce  sont  des  Arbrisseaux  à  milieu  de  la  cloison.  Cet  ovaire  de^ 
feuilles  opposées ,  à  «tîpules  interpé-  vient  une  capsule  à  deux  ou  â  quatre 
tiolaires  ,  et  à  fleurs  éparses  et  dis-  loges ,  s'ouvrant  en  deux  valves  pa- 
f osées  en  épis  ou  en  panicules  termi-  rallèles  à  la  cloison.  Les  graines  sont 
nales  et  solitaires.  Le  GwtMoIea  tù-  comprimées  et  imbriquées. 
mentosa ,  décrit  et  figuré  par  Hum-  Ou  connaît  aujourd'hui  une  qua- 
boldiet  Bonpland  (  P/a/i/.  «s^&f/i.  1 ,  rantaine  d'espèces  de  ce  genre  dont 
p.  3a5,  t.  64),  a  beaucoup  de  rap-  plusieurs  sont  cultivées  et  fleurissent 
ports  avec  le  Gonzaiagt/nia  depen-  dans  nos  jardins.  Nous  citerons  les 
dens  de  Ruiz  et  Pavon.  Le  Gonxalea    suivantes  ; 

cornifolia  ,  Kuntb ,  est  le  Buena  Pa-  Goodenia  ouata ,  Smith , .  Vent.  , 
namerwê  de  Gavanilles.  La  première  Gels.  S ,  Cav. ,  /c.  6 ,  p.  4 ,  tab.  6o6. 
espèce  croît  au  Pérou ,  entre  Loxa  et  Arbuste  dressé ,  d'environ  deux  pieds 
Gonzanama  ,  ainsi  que  le  Gontalea  de  hauteur,  ayant  sa  tige  rameuse; 
pulueruienia ,  Uumb.  et  Bonpl. ,  PI.  ses  rameaux  dressés  et  flexueux;  ses 
équinoxiales.  La  deuxième  espèce ba-  'feuilles  alternes^  courtement  pétio- 
bite  les  environs  de  Honda  ,  dans  la  lées ,  recourbées ,  ovales ,  aiguës  et 
république  de  Colombie.         (o..N.)     finement  denticulées ,  glabres  ou  un 

•G0«ZALY.BOT.PHAN.(Rbéede.)    P«"  rudes.  Les  fleurs  sont  jaunes, 
Sjn.  de  VJsaafœ/ida.  (b.)     P<^<ionculées  ,  axiUaires  et  solitaires. 

V.  r%rM^i7MT  A V.ifT7c  T>         ^^  ^luq  lobes  du  calice  sont  lancéo- 

GOODENIACEES.BOT.MAN.  Pour   j^, ,  ^^roits ,  aigus ,  égaux  entre  eux  = 
Goodénoviécs.  r.  ce  mot.  (b.)      j^  corolle    monopétalc   irrégulière , 

GOODENIE.  Goodenia.  bot.  fhan.  tubuleuse ,  recourbée  ;  le  limbe  près- 
Genre  établi  par  Smith  et  qui  appâr-  que  plane  ,  à  cinq  divisions  ovales , 
tient  à  la  nouvelle  famille  des  Goodë-  obtuses,  sinueuses  et  inégales.  Les 
noviées  et  à  la  Pentandrie  Monogy-  étamiues  ont  les  anthères  allongées, 
nie,  L.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  à  deux  loges,  et  terminées  par  un 
sont  originaires  de  ja  Nouvelle-Hol-  petit  bouquet  de  poils.  La  capsule  est 
lande;  ce  sont  des  Plantes  herbacées  allongée  et  à  deux  loges.  Cette  espèce, 
ou  de  petits  Arbustes ,  dont  les  feuil-  comme  toutes  les  autres  du  même 
les  alternes  sont  tantôt  entières,  tantôt  genre ,  se  cultive  en  orangerie, 
dentées  ou  plus  ou  moins  profondé-  Goodenia  grandiflora  ^  Boi,  Mag, 
ment  incisées.  Les  fleurs  sont  portées  8go.  Cette  belle  espèce  a  ses  tiges 
sur  des  pédoncules  axiUaires  ou  ter-  herbacées  ,  dressées,  pubescentes  et 
niinanx.  Ces  fleurs ,  d'un  aspectagréa-  {glanduleuses  ;  hautes  de  trois  â  qua- 
ble ,  sont  tantôt  jaunes ,  tantôt  bleues  tre  pieds  ;  ornées  de  feuilles  alternes, 
ou  purpurines.  Leur  calice  est  adbé-  coraiformeà ,  allougées ,  velues  et 
rcnt  avec  Tovaire  infère  ,  terminé  dentées  en  scie';  les  fleurs  sont  jau- 
par  un  limbe  à  cinq  divisions  égafes.  hcs ,  grandes  ,  portées  sur  des  oérlon- 
La  corolle  est  monopélale,  irrégu-  culcs  tantôt  simples»  taplôt  trifides 
Hère,  tubuleuse  ,  à  cinq  lobes  iné-    ou  même  tricholômc:>v  CetW  es{^ccc  a 
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ëtë  trouvée  au  portJacksoD.  On  ia  cul-    Oii-l«ti«r«;«  i--  »     i-.  -^^ 

live  dans  les  j^dins.  (a.  r.)      y"«f Tjefois  1« 

''  ^         '      ^«ns  chaque  loge.  Le  fruit  est  alors 

*GOODÉNOVIÉES.  Goodenouiœ,  ulLv.?ll  ^r^l  ""^  """^ """Ifi  "^r  "!î 

BOT.  pnAN.  Nous  avons  déià,  à  Far-  de  rt^^"'  **|Ç""''^  naît  du  fond 

ticle  CampanulacAes  ,  indiqué  hès-  te^^3,^  ^^«^-  ^  ^"^T^-  ^°*  'T 

sommairement  les  prbcipaux  carac-  0?"^^!"!  P'^f'^  "î*^  ^f^'^'  ^"f*" 

tères  de  cetle  famille  ëla*blîe  par  R.  ?"*!^^^  ^"«"/^^  crustacë.  Leur  enclo- 

Brown  .  et  qui  appartient  à  la  grande  t^^^,  *^?/  ^^«™"  «*  •»««?"*'  ^^""i  '*■ 
tribu  des  C^rapanulacëes.  r,  ce  mol.  I5"I*°*«  *'  contient  un  embryon  dres- 
Nous  allons  ici  exposer,  avec  plus  de    Ziel^^  ^  longueur 

détails,  quels  sont  les  caractères  d*a-    ^  t    "i^      t.       ..  ^       al 

près  lesquels  elle  a  été  fondée.  .   ^*  Grooddnoviécs  sont  des  Arbus- 

Le  calice  est  adhérent  avec  l'ovaire,  î^.**"  ^^»  ^J^"»»»  herbacées  ,  noa 
excepté  dans  le  genre  Ku/àaies  ou  il  '«ctescentes.  Uurs  feuilles  soDlépm^ 
est  libre  ;  son  limbe  offre  cinq ,  rare-  **'  '  j^?^  stipules ,  entières  ou  rare- 
ment trbis  divisions  plus  ou  moins  "^°*  àivtsées  ;  leurs  fleurs  sont  )aii- 
profondes  ,  persistantes, presque  tou-  "*?,»  roi'g^^twîs  oii  bleues.  Cette  fa- 
loui-s  égales  entre  elles  et  qui  man-  î?""«  offre  de  grands  rapports  avec  les 
qnent  rarement.  La  corolle  est  mono-  ,  lÎ!?"!" j?!^^*'.i:.,  '"  If  bëliacees  et 
pétale,  îrrégulièrc,  d'une  forme  va-  '"  St;jlidiées.  Elle  se  distingue  des 
riée,  mais  généralement  tubuleuse  P'Tnif»  P«r  ^  corolle  irrégidièrc 
et  fendue  longitudinalement  sur  son  l^J?  *^™«  ?«  'Ï?",??.R,'"«*«'  ^«  f^ 
côté  inférieur  i  le  limbe  est  à  cinq  di-  *>el»«c^«8  et  des  Slybdiées  par  ses  eta- 
visions  inégales ,  quelquefois  dispo-  *"'"*»  '''>«*^  «J  »<>«  «igniate  qui  for- 
sées  de  manière  à  représenter  une  ou  '"t,^^"  caractère  essentiel, 
deux  lèvres  5  chacune  de  ces  divisions  .{;•  f*^^"  »  rapporté  À  celte  fa- 
est  épaisse  dans  sa  partie  moyenne  ,  "'**'®  ^^  &<^"T«»  «uivans  qu  il  divise 
mince  et  comme  sinueuse   sur   ses     e"<*|nx  sections.  .      .^  . 

bords.  On  compte  cinq  étamines  qui  ^^^^5™''-  — . Gmtn^  indefinm. 
naissent  iramédiateraent  du  sommet  ,,  ^oo</e/iio ,  ^mlth ;  Cérfo^/ie ,  Hob. 
de  l'ovaire,  toutes  les  fois  qu'il  est  f^ovmiEutAaiea,  R.  Brovvn;  reh 
infl&re.  Ccsétainines  sonllibres;  leurs  '«'û.î>m«tn;Z^cWi///ia,R.BrowB; 
filets  sont  courts;  leurs  anthères,  ^'^^>*o/*i//w ,  R.  Brown. 
quelquefois  légèrement  adhérentes  IP  Section. —  Graines  définies.  Fniit 
entre  elles,  k  deux  loges  introrses  firupacé. 

s'ouvrant  par  un  sillon  fongiludinal.         Scœpoia ,  R.  Brown ;  Diaspasi»,  R. 
Le  style  est  simple  ,  plus  long  que    Brown  ;  Dampiem ,  R.  Brown. 
les  étamines  >  recourbé  vers  son  ex-        nu 

trémité  supérieure  oh  il  se  termine  -  "i:,**^,®^"  rapporte  encore  h  cette 
par  un  stigmate  concave  assez  ana-  ""?»"€  le  genre  Brunonia  de  Sroiih . 
fogue  à  celui  qu'on  observe  dans  q."«»  cependant,  s  en  éloigne  par  plu- 
beaucoup  d'Araomées ,  et  que  Rob.    "«"«  caractères.  (a.  e.) 

Rrown  considère  comme  une  sorte  GOODIE.  Goodia.  bot.  phan. 
iVindusium  qui  renferme  le  véritable  Genre  de  la  famille  des  Légumi- 
stigmate.  L'ovaire  est  infère,  semi-  neuses  et  de  la  Diadelphie  Décan- 
infère  ou  libre;  tantôt  k  deux,  quel-  drie  ,  L.  ,  établi  par  Safisbury  [Fa- 
quefois  à  une,  rarement  à  qua!re  lo-  raais,  Londin, ,  4i  ),  et  ainsi  carac- 
ges  renfermant  chacune  plusieurs  térisé  :  calice  k  deux  lèvres  presque 
ovules  redressés.  Le  fruit  est  généra-  égnies,  la  supérieure  aiguë  ,  k  demi 
lemcnt  unecapsulc  à  deux  on  à  qua-  bifide  ;  corolle  papilionacée  ;  Vé" 
trc  loges  s'ouvrant  en  deux  valves  et  tendard  plane  ,  très-grand;  dix  éia- 
ayai^t  la  cloison  parallèle  aux  valves  mines  diadelphes:  un  style  et  un 
qui^quelquefoiSi  se  réparent  en  deux,     stigmate  capilé;  légume  comprimé) 
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pëdioeiy,  oojAleDant   ordinairemeot  he  Ooodjtera  lep^iis^  Biown,  /oc. 

deux  graines.  cii. ,  Saiyrii/m  riepe/is ,  L. ,  Feramium 

Les   deux  espèces   de    ce    genre  rj/?e/z5,  Salisb..F/a/i/.  ra/*.  48,  eslune 

{Goodia  latifoiia^  Salisb.  ,    et    G.  {»eti te  Plante  alpine ,  vivace ,  ayant  sa 

pubescens^  Bot.  Magaz,  ,  tab.  iSioj  lige  rampante  fr  sa  partie  inférieure, 

kont  des  Arbrisseaux  indigènes  de  la  dressée  supêrieureittent;  tes  feuilles 

Nouvelle-Hollande.  <(ui  naissent  toutes  de  la  partie  infé" 

Ces  Plantes  ont  des  rameaux  roides,  neure  et  qui  paraissent  radicales  sont 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  pëtiolées.  ovales,  un  peu  aiguës,  entières^  for-- 
et  composées  de  trois  folioles  pédi-  mant  une  rosette;  la  tige  est  baule 
oellëes  et  obovales.  Leurs  fleurs  sont  de  six  à  huit  pouces ,  légèrement  pu- 
terminales  et  disposées  en  grappes  bescente,  terminée  par  un  épi  de 
droites  et  très-simples.  La  Goodia  fleurs  petites  et  roulées  en  spirale. 
Uuifolia  est  cultivée  en  Europe,  oii  On  a  décrit  récemment  en  Angle- 
elle fleurit  pendant  les  mois  de  mai,  terre,  sous  le  nom  de  Goodferadis^ 
juin  et  juillet.                           (o..N.)  co/a/*,  une  autre  Plante,  mais  qui  ne 

nous  semble  pas  appartenir  à  ce  gen- 

GOODYERA.     Goodyera.     bot.  re.  Elle  en  diffère  surtout  par  son  la- 

PBiK.  Le  Satvrium  repens  de  Linné  »  belle  non  concave  ,  mais  offrant  à  sa 

petite  Plante  de  la  famille  desOrchi-  base  une  petite  bourse  bilobée,  par 

dées,  qui  croît  dans  les  Alpes,  a  été  son  pollen  dont  les  deux  masses  sont 

retiré  avec  juste  raison  du  genre  Sa-  cauaiculées  et  sans   glandes,   ^ous 

ijrium,  auquel  il    n'appartient  en  pensons  que  cette  espèce  forme  un 

aucune  manière.  Déjà  b\yariz,  dans  genre  nouveau,  que  nous  décrirons 

son  Travail  sur  les  Orchidées ,  l'avait  sous  le  nom  de  Ludisia.  V,  ce  mot. 

{>lacé  parmi  les  NeoUia;  mais  il  s'é-  C:^''^*^ 

oigne  également  de  ce  genre  par  tous  GOO-ROO-WANG.  ois.  Espèce 

ses  caractères,  et  R.  nrowu  {Hort,  du  genre  Faucon  du  sous-genre  Aa- 

Kew. ,  éd.  a  ,  vol.  v  ,  p.  198}  en  a  tour.                                              (q.) 


peut  être  ainsi  caractérisé  :  les  trois  r^tn^*  ITni^*  Jti^  Tr««;./ A-Snri 
Sivisions  extérieures  du  calice  sont  2^\^t^^^^stire^^ 
presque  dressées,  inégales;  les  d^ux  chans ,  qui  appartient  probablement 
=:  SîéV;  ttiueTsl  augen^Vi^LdeOe^ys  de^I^I^ 
très-concave,  entier^  sans  aucun  épe-  ^  *  , 
roD;  le  gynostème  est  court;  Tanthère        GOR.  bot.  phàn.   L'Ajrbre  ainsi 
est  termmale  et  operculée,,  à  deux  nommé  par  Daléchamp  d*après  Jean- 
loges  contenant  chacune  une  masse  Léon,  ancien   voyageur,  et  cité  par 
de  pollen  sessile ,  c'est-à-dire  formée  Scaliger,  n*est  pas  encore  déterminé.  - 
de  grains  élastiques ,  sans  caudicule ,  On   sait  seulement  que  ,  de  erande 
ni  rélinacle  ,  mais  aboutissant  par  taille ,  il  croît  sur  les  bords  au  Ni- 
leur  pointe  k  une  glande  qui  leur  est  ger ,  et  porte  de3  fruits  pareils  k  des 
commune  à  toutes  les  deux  ;  le  stig-  Châtaignes ,  mais  amers.              (b.) 
nute  est  large  et  placé  à  la  face  anté-        •  ^OïlAB.  ou.  (ForskaU.  )  Syn. 

mure  du  gynostime;  1  ""V:^?'  'j"  égyptien  de  Corbeau,  r.  ce  mot.  ' 
gèrement  tordu.  Ce  genre  diffère  du      ^^^  f  ^   2  ) 

SaOTiB»  par  l'absence  des  deux  épe-        gqraMI    et    GORAMY.    pois. 

wns  du  labelle  qui  forment  je  carao-  p       c^^^„  fr  ^  ,„oi.         (..  ) 
tere  essentiel  de  ce  dernier,  des  A«of-  '  . 

tia  parla  nature  de  «cm  poUen.    .  GORD>  min.  On  nomme  ainsi, 
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dans  ks  houillères  de  certains  can-»  que.    ^.  Lamk. ,  lUustr. ,  lab.  6945 

tons,  des  veines  d'une  Argile  schis^  Cavanilles  ,  Moriadelph. ,  lab.   i6i- 

tense  et  bitfiraineusc  qsii  sépare  les  163  j  et  Yenlenat,  Malmais. ,  tab.  i. 
lits  de  HouilljB.                              (b.)  (a.  d.  i.) 

GORDEï.  MOU..  U  ^enus  a/ri-        *GORDONIÉES.  GordonieœBorr, 

ci2i«a  a  été  nommée  ainsi  par  Adanson  ™^''-   ^^^   ce  uom,  De  Candoll^ 

(Sénég. ,  p.  Qa6,  pK  16)/  (o.)  ^  ^'^'^'''  ^^?f-  ^,^^-  "'»'''• '7,  '  P'  ^?'  ^ 

^^or^fVro  »x  a  propose  l  établissement  d  une  an- 

CtORDIDS.  aknel.  ?  /^.  Dragon-  quièrae   tribu   dans  la   famille  des 

^^*^^'  Temstrœraiacées,  et  à  laquelle  il  a  as- 

GORDONlE.  Gorâ^o///a.BOT.PHAN.  signé  les  caraclwes  suivans  :  calice  à 

Ce  genre  de  la  Monadelphie  Potj^an-  cinq  sépales  libres  ou  réunis  entre 

drie  ,  L.  ,  placé  autrefois  par  Jussieu  eux  ;  pétales  souvent  réunis  à  la  base; 

dans  les  51alvacées  ,  et  réuni  main-  étamine^  nombreuses ,  dont  les  filets 

tenant  à    la    famille  des  Ternstrœ-  grêles  sont  ihonadulphes  à  la  base  ,  à 


lets  nombreux  qui  sont  chargés  d'an-'  appliqués  au  sommet  ;  carpelles  cap- 
thères  oscillantes;  cinq  styles  ou  iin  su  [aires  ,  tantôt  distincts,  tantôt  for- 
seul  ;  cinq  stigmates;  une  capsule  à  mant  par  leur  intime  réunion  une 
cinq  loges  dont  chacune  renferme  seule  capsule  à  une  ou  deux  graines , 
d'eux  graines  terminées  en  aile  folia-  et  à  valves  portant  les  cloisons  sur 
cée;  leur  embryon  ,  dépourvu  de  pé-  leur  milieu.  Les  graines  sont  dépour- 
risperme  ,  otSce  une  radicule  allongée  vues  d'albumen  ;  leur  embrjon  est 
et  des  cotylédons  foliacés  plissés  dans  droit ,  la  radicule  oblongue  ,  les  co- 
leur   longueur.   Les  espèces   de   ce  tylédons  foliacés,  plies  et  ridés loogi- 

fenre  sont  des  Arbres  ou  Arbustes  tudinalement,  sans  plurou le  visible, 

feuilles  alternes  ,  ovales  ou  oblon-  Cette  tribu  est  formée  des  genres 

gués,  entières   ou  dentées,  à  lais-  Gordonia^  Sttwartia  eXj^JalacAoden- 

selle  desquelles  sont  de  belles  fleurs  dron ,  confondus  autrefois  avec  les 

portées  sur   un    pédiccUe  quelque^  Malvacées  et  lesl^lîacées,  àcausedc 

fois  très>oourt.  Nous  avons  tu  que  leurs  cotylédons  plies  et  ridés  ,  mais 

ces  fleurs  tantôt  présentant,  tantôt  qui  s*en  distinguent  par  leur  calice  im- 

nc  présentent  pas  de  soudure  entre  briauéet  pari  absence  des  stipules.El* 

les  diverses  parties  dont  elles  se  com-  les  difi^rent  aussi  des  autres  tribus  de 

posent ,  et  c'est  d'après  cette  considé-  Ternstroemiacées  par  Tabscnce  de  l'ai- 

ration,  que  De  CandoUe  a  partagé  en  bumen.  Les  Gordoniées  sont  des  Ai'- 

Suatre  sections    les    quatre  espèces  bres  ou  des  Arbrisseaux ,  la  plupart 

eGordonics  qu'il  décrit. La  première,  originaires  de  rAméricjue  ;  quelaues- 

sous  le  nom  de  Lasiant/uis  ,  en  corn-  uus  se  trouvent  en  Asie.  Leurs  leuil- 

prend  deux    originaires,    Tune    de  les  sont  alternes  ,  souvent  caduques, 

Virginie  ,  l'autre  du  Napaul ,   et  dans  ovales ,  oblongues  ,  entièrement  pcn- 

lesquelles  les  pétales  sont  légèrement  ninerveset  sans  stipules.  Leurs  fleurs 

soudés  à  leur  base,  les  étamines  en  rappellent  celles  des  Camellias  et  des 

cinq  faisceaux  ,  les  styles  en  un  seul.  Coignassiers.                             (o..N.) 

La  seconde ,  qui  est  1 /formoc^anW^  ♦  GORDYLIUM.    bot.    pban. 

balisbury ,  offre  une  espèce  de  la  Ja-  (  Paul-^Eginète.)  Syn.  de  Tordylie. 

mai<jue  a  pétales  et  à  styles  bbres ,  la  ;^.  ce  mot.                                    (a.) 

troisième  ,  le  Lacathea  du  même  au-  nr\t%^far\^                            *«« 

teur  ,  une  espèce  de  la  Caroline  qui  CJORENDB.    kept.    oph.    Même 

présente  deux  variétés ,  et  dans  la-  ^^^^  *1"®  Giarende.  ^.  ce  mot.  (b.) 

quelle  les  pétales  sont  réunis  à  leur  GORET,  mam.  pois.  Syn.  vulnîre 

base^  les  mets  libres,  le  style  uni-  de  Porc,  appliqua  à  ceux  des  rois* 
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sous  qui  portent,  sur  divers  rivages ,  charuue  et  animcc,  souvent  .crétacée. 

Je  nom  de  cet  Anima] .  (b.)  devenant ,  par  la  dessiccation,  terreu- 

GORFOU.  OIS.  Espèce  du  genre  »«>  f''»*We  et  plus  oji  moins  adhë- 

ilanchot.  r.  ce  moL  Brisson  en  «  «^««««î    Pp^yP^Î   entièrement  ou   en 

fait  le  type  d^un  genre  dans  lequel  n  P".rî»«   rëtraçlilcs,   quelquefois  non 

a  placé'îcs  espèces  qui  fontj>artie  ^^^^  au^essus  des   «f«*»l^,  ou 

des  genres  Sphe'nisque  et  Mancfiol  de  *«*"  armant  sur  k  surface  de  1  ë- 

la  mélhode de  Teinminck.     (dr..z.)  <^'^.  4*»  MP«"ïes  tuberculeuses  ou 

,,^,,-^_         ^  1.  ,  papiHaires.  Les  anciens  naturalistes 

GORGE,  ou.  Oa  applique  génëra-  avaient  dassë  les  Gorgones  parmi  les 

leineni  ce  nom  à  la  partie  anlërieure  plantes  sous  les  noms  divers  de  Li- 

du  col  des  Oiseaux;   mais  on  s  en  ihophytes,  Këratophytes,  Lithoadles, 

sert  aussi ,  en  l  accompagnant  d  une  etc.  Bocrhaavc  le*  appelait  Tîtanocë- 

epohèle ,  pour  designer  certames  es-  ratophy  les  ,  Bocconc  et  Lôbel  Coral- 

pèces.  Ainsi  on  nomme  :  lines    frutescentes ,   Imperati    Fuci 

GoHOB-Bi,àNCH*,  la   Sylvie  gri-  «,|»///î;  Lin  ne,  d'après  Pline,  les  nom- 

selte  et  la  Mésange  nonettc.  ^^  Gorgones,  4t  ce  nom  a  étë  adopte 

GoBOBnJAUH*   le  Figuier  Trichas,  p^^  tous  les  naturaliste*  modernes. 

GoaoE-NoiM,  le  Rossignol  de  mu-  \^  Polypiers  ,  par  leiir  grandeur  , 

"**'*■        _,  ,       ,     i>  -rèlégance  de  leurs  fermes  et  les  brtl- 

Goao»-Nuji ,  une  espèce  de  Per-  \^^^^  couleurs  de  leurs  enveloppes , 

?•        „  ,        .  .       ,       ,  ont  attiré  les  premiers  IHittentbn  des 

GonoB-RouoB,  US^ylvianibtcula.  zoologistes  d«  dix-septième  et  dix- 

J^%^^^*  P*BDiiix,etc.  (Dm..a.)  KuiUèmc  siècles.  Aidés  du  miscros- 

GURGE.  Faux.  bot.   phan.  On  g^pg  inconnu  aux  anciens ,  ces  res- 

nomœe  ainsi  l  cnliecdu  tube  de  la  taurafeurs  des  sciences  reconnurent 

corolle    du  i^lice,  du  jpëngone  ou  j^^  polypes  des  Gorgones;  mais  îm- 

pénanthe,  soit  que  les  diverses  par-  bus  de  vieux  préjugés ,  ou  faute  de 

ties  qui  composent  ces  organes  soient  ^ons  instrumens  ,  et  ne  faisant  leurs 

•oudécs  en  un  tube  réel ,  soit  qu  on  le  expériences  que  sur  les  espèces  d'En- 

•uppose  formé  par  la  réunion  des  on-  ^^    i^^  p^liteg  en  général  que  cel- 

glets  non  soudés  entre  eux.    (g..n.)  iç[  ^es  latitudes  élevées  en  tempéra- 

*GORGERET.  OIS.  Espèce  du  gen-  ture,  ils  prirent  ces  petits  Animaux 

re  Rolle.  y.  ce  mot.  C'est  aussi   le  pour  les  fleurs  des  Végétaux  péla- 

nom  d'un  Fourmilier  (^.  ce  mol)  giens.  Cette  erreur  subsista  plusieurt 

et  d'un  Gobe-Mouche  dû  Brésil.  F.  années  après  la  découverte  de  PeysoU- 

^BÉ-MoucH£.  (Dn..z.)  ncl,quiiutoubliée  jusqu'au  moment 

*  GORGERETTE.  ois:  Syn.  vul-  ?"  i''f"***'^î,>  *"  |*"^***  connaître 

g«ire  de  la  Sylvie  à  tête  noire,  r.  ^^  ?<>lyP«»  ^  «»"  ^^uce ,  rappela  U 

Sylvie.  (dr..z.)  plusieurs  membres  de  1  Académie  des 

rr\nninirrxi^  /ti     ii  x  Scîeuces  Ics Polypes  marins  de  Pey- 

GORGINION.  BOT.  PBAN.  (Ruell.)  s^„„el.  Bientôt ,  grâce  aux  observa- 

Ancien  synonyme  d  Eryngmm  cam-  ^^^^^  ^^  Bernard  de  Jussieu  et  de 

P^rt.  f\  Panicaut.  (b  )  Quettard  ,  on  ne  douta  plus  de  la  vé- 

GORGONE.    Gorgonia.  foltf.  ritable  nature  des  Gorgones,  ni  de 

Genre  de  Tordre   des  Gorgoniées  ,  celle   des  autres  Polypiers.   Depuis 

^ns  la  division  des  Polypiers  flexi-  cette  époque  ,  Linné ,  Ëllis  ,  Pallas  , 

Mes,*    '  -**  ^      ..  .    c,     tt  .    «         .        . 


meux  ;  rameaux  épars  ou  latéraux  ,  connaître  leurs  observations ,  et  ont 

libre»  ou  anastomosés  ;  axe  strié  Ion-  enricbi  leurs  ouvrages  de  bonnes  fi- 

gitudinalement ,  dur ,  conié  et  élasti-  cures.  Cependant  on  ignore  encore  et 

^ue ,  ou  albumoïde  et  cassant  ;  écorce  fa  manière  de  vivre  et  l'organisation 
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internedeces  Animaux,  qui  doivent  la  partie  la  plus  extërîeure  de  U 
se  rapprocher  de  ceux  des  Alcyons  ,  masse aDÎmée  doit  communiquer  avec 
à  en  juger  par  leur  fonne  dans  V^tat  la  plus  interne.  Puisque  ce  mode 
de  mort  et  de  dessiccation.  Toutes  d'organisatiou  s'observe  dans  les 
les  Gorgonices  sont  attachées  aux  ro-  Gorgones  dont  Taie  a  la  consistance 
chers  ou  aux  autres  corps  marins  par  de  1  aubier,  il  doit  en  être  de  même 
un  empâtcfpent  plus  ou  moins  ëten-  dans  les  espèces  oii  cet  axe  est  corné 
du ,  et  dont  la  surface  est  ordinaire-  et  très-dur;  peut-^tre  la  petitesse  des 
ment  dëpouillce  de  la  substance  char-  pores  les  dërobe-t-elle  à  la  vue} 
nue  qui  recouvre  les  autres  parties  du  peut-*étre  les  trouvera-t-on  ,  si  Ton 
Polypier.  De  cet  empâtement  s*ëlève  «xamioe  ces  êtres  avec  un  peu  d'at- 
uue  tige  diminuant  graduellement  de  tention  et  dans  l'état  de  vie  3  enfin , 
tzrosseur  jnsqu'aux  ramuscules  dont  cet  axe  ,dans  les  Polypiers,  doitrem- 
1  extrémité  est  souvent  sétacée;  les  plir  des  fonctions  analogues  à  celles 
rameaux  varient  beaucoup  dans  leur  que  Ton  reconnaît  au  squelette  os- 
forme  et  leur  situation  respectives;  seux  des  Animaux  verlébrés , à  l'en- 


peut 

ses  ;  euEn  on  en  trouve  4^  légèrement  crobsance  de  Taxe  des  Gorgones  pa* 

comprimas  ,  tantÂ^  presque  planes^  rait  s'opérer  par  couches  posées  les 

tantôt   anguleux   ou  tétraganes;  le  unes  au-dessus  des  autres  ;  ces  cou- 

plus  g^and  nombre  présente  une  fpr-  ches  sont  formées  ou  sécrétées  par  le 

me  cylindrique.   Elles  offrent  deux  sac  membraneux  dans  lequel  est  ren* 

substances  oans  leur  organisation,  fermé  le  corps  du  Polype;  ce  sac, 

une  intérieure  cornée  et  trèsrdure ,  après  avoir  tapissé  la  paroi  înterae  de 

ou  bien  semblable,  par  sa  consislan-  la  cellule,  se  prolonge  en  forme  de 

ce,  à.Taubiermou  et   cassant   de  membrane  entre  Taxe  et  l'écorce,  et 

certains  Arbres  et  de  beaucoup  de  doime  naissance  à  Tun  et  à  l'autre- 

Plantes  bisannuelles.  Cette  substance  C'est  le  cambium  qui  se  dépose  entre 

intérieure  paraît  coin  posée  découches  Técorce  elTaubier,  et  quipi^nit, 

concentriques  formées  de  fibres  Ion-  d'un  c6ié  une  couche  ligueuse,  et  de 

^^tudinales;  nous  l'appelons  axe  d'à-  l'autre  une  couche  coiticale  ;  mais 

prés  Lamarck  :  elle  est  produite ,  dit-  dans    les    Gorgones ,  cette  dernière 

on  ,  par  une  sécrétion  particulière  de  couche  est  à  peme  sensible  ou  nulle; 

la  partie  inférieure  du  corps  du  Po-  la  première,  beaucoup  plus  considé- 

lype,  et  par  le  dessèchement  de  Tex*  rame ,  enveloppe  souvent ,  dans  son 

trcmité  de  ce  corps  ;  on  ajoute  qu'elle  intérieur ,   des    portions  de  Técoroe 

ne  possède  aucune  propriété  vitale,  charnue,   privée  de  la  vie  par  une 

même  pendant  l'existence  des  Ani-  cause    quelconque  ;    ce    phénomène 

nialcules  ;  nous  croyons  qu'il  serait  s'opère   de   la    même    manière  que 

facile  de  se  convaincre  du  contraire  ,  le    renouvellement    de    Técorce  et 

en  examinant  avec  attention  les  par-  du  bois.  Dans  les  Arbres  ligneux  oii 

ticularités  que  présente  l'axe  des  Po-  ces  parties  ont  été  déti-uites.  par  les 

Ivpicrs.  Plus  l'écorcc  est  épaisse,  plus  Hommes  ,  par  les  Animaux  et  par  les 

il  est  petit  et  compacte;  il  est  dau*-  gelées,  l'écorce  enveloppe  Taxe  dans 

tant  plus  grand  et  d'un  tissu  plus  la-  toute  son  étendue»  en  générait  ^^^ 

che,  que  l  ccorce  est  plus  mince.  Dans  est  charnue  dans  le  Polypier  vivant, 

ce  dernier  dlat  »  il  est  compressible ,  et  et  tout  fait  prébumer  qu  elle  est  uri' 

se  rapproche  un  peu  de  la  substance  in-  table  et  sensible  ;  par  la  dessiccation, 

terne  de  cei  tains  Alcyons  desséchés,  elle  devient  crétacée  ou   ten>eu^» 

La  surface  est  eu  outre  marquée  de  friable  et  susceptible  de  se  dissoudre 

lignes  et  de  porcS|  au  moyen  desquels  en  plus  ou  moins  grande  quanti'^ 
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dans  les  Acides  ;  touiours  elle  fiiît  ef-  rAnimal  doit  ressembler  à  celui  des 

fervescence  avec  eux.  Des  auteurs  ont  autres  Polypes  »  et  offrir  ud  corps  dont 

prétendu  qu'elle  était  formëe  par  une  rextrémitë  se  divise  en  autant  de  cœ^ 

fiëcrëtion  particulière  des  parties  la-  cums  intestinîformes,  qu'il  y  a  de 

térales  du  corps  des  Polypes  qui  se  tentacules.  Quelles  sont  les  fonctions 

réservent  une  reti^ite  au  milieu  de  de  cette  membrane ,  dont  aucun  au- 

cette  masse  animëe*au  fond  de  la-  teur  ne  fait  mention?  Nous  présumons, 

quelle  ils  adhèrent  parla  partie  infé-  d'après  sa  situation,  qu'elle  est  des- 

rteure  ^                '          '               "  '*  '    '    "  *'         *             '       i      i-  i-? 
bre 
mal 

ti  te  liabi  ta  (ion  pour  chercher  la  no  ur-  dit,  la  matière  qui  forme  Taxe;  car 
riture ,  ou  y  rentrer  pour  éviter  le  cet  axe  ne  peut  èlre  produit  par  le 
danger.   Nous  ne  pensons    pas  que  dessèchement  de  la  partie  inféneure 
cela  soit  ainsi ,  du  moins  d'après  nos  du  Polype ,  puisau*elle  est  libre  dans 
observations.  la  cavité  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
Dans  lesSpongtëes  ,  la  matière  gé-  de  cdlule.  Ainsi,  l'organisation  des 
latineuserecouvrele  squelette  fibreux,  Polypes  des  Gorgones  offre  les.  pi  us 
elle  est  uniforme'ment  animée;  dans  grands  rapports  avec  celle  des  AIt 
les  Amiphates  qui  viennent  ensuite,  cyons,des Tubi pores, des Lucemai tes 
cette  masse ,  toujours  gélatineuse  et  et  des  Ascidies.  Une  Gorgone  ne  re« 
fugace  comme  dans  les  Eponges,  pré-  couvre  jamais   une  autre  Gorgone  ^ 
sente  déjà  des  parties  ou  se  trouve  lorsqu'elle  est  vivante  ;  il  est  même 
une  réunion  d'organes  qui  constituent  très-rare  d'en  rencontrer  placées  sur 
un  Animal  peut-être  beaucoup  plus  les  rameaux  d'une  espèce  différente  ; 
simple  dans  son  organisation  que  ce-  certains  naturalistes  ont  prétendu  ce^ 
lui  des  Gorgones  ,  dans  lesquelles  la  pendant  avoir  vu  souvent  des  Gor§[o- 
matière  encroûtante ,  beaucoup  plus  nés  greffées  les  unes  sur  les  autres;  ds 
solide ,  est  produite  par  des  roiyes  avaient  confondu  des  Alcyons  avec 
d'une  organisation  très-compliquée  ;  ces  Polypiers.  H  anive  quelquefois 
mais  à  mesure  que  Técorce  augmente,  qu'une  grande  Gorgone  s'établit  k 
l'axe  diminue,  il  disparaît  dans  les  c6té  d'une  petite  ;  l'empâtemeut  de  la 
Alcyonées;  ces  dernières  forment  le  première ,  croissant  avec  rapidité,  rè^ 
dernier  échelon  qui  réunit  les  Polypes  couvre  celui  de  la  seconde ,  mais  sans 
à Polvpiers aux Anîmauxplus parfaits,  se  confondre  avec  lui,  sans    même 
aux  Mollusques.  L'écorce  des  Gorgo-  adhérer  d'une  manière  très-forte ,  car 
nés  n'adhère  pas  immédiatement  k  le  moindre  effort  les  sépare.  Les  Po- 
l'axe,  elle  en  est  séparée  par   une  lypes,  dans  les  Gorgones  à  rameaux 
membrane  d'une  nature  particulière,  cylindriques ,  paraissent  épars  sur  ]f^ 
BÎ  mince  dans  le  genre  (7o^o;2/a,  qu'il  surface  de  l'écorce  ;  lorsque  ces  ra- 
est  très- difficile  de  l'apercevoir;  elle  meaux  sont  comprimés  ,  tes  Polypes 
estplusapparentedansiesPlexaureset  sont  placés  sur  les  parties  latérales. 
IcsEunicées.  Nous  la  regardons  comme  En  généra],  leur  forme  et  leur  situa- 
un  prolongement  delà  membrane  qui  tien  offrent  de  bons  caractères  spéci- 
tapisse  la  cellule,  et  dans  laquelle  tlot-  fiques.  Nous  avons  encore  remarqué 
lent  les  parties  inférieures  du  corps  du  que  souvent  l'axe  était  comprimé  dans 
Polype.  Attachée  au-dessous  des  ten-  les  rameaux  cylindriques,  et  c^lln-: 
tacules,  elle  peut  s'étendre  et  se  replier  drique  dans  les  rameaux  comprunés^ 
dans  beaucoup  d'espèces,  tandis  que  cette  règle  offre  beaucoup  a'exccp- 
dans   d'autres  ,  non-seulement  elle  tioas. 

n'est  point  contractée,  mais  encore  La  forme  générale  des  Gorgones 

elle  semble  collée  contre  les  parob  varie  beaucoup;  les  unes  n'offrent 

des  cellules ,  de  manière  à  en  faire  qu'une  tige  simple ,  sans  aucune  sortq 

partie.  D'après  ces  faits ,  te  corps  de  de  ramification  ;  les  autres  présea-^ 


443                    GOR  GOa 

■ 

teut  des  rameaux  nombreux ,  anaslo-  ciae.  Nous  crojon^  cependam  que 

mosës  ensemble  et  formant  un  réseau  l'on  pourrait  tîrer  paru  de  l'axe  coi*aé 

à  mailles  quelquefois  très-serrées  j  en-  de  beaucoup  de  Gorgoniées ,  et  l'em- 

tre  ces  deux  extrêmes ,  se  trouvent  ployer  à  la  fabrication  d'une  foule  de 

une  foule  de  formes  intermédiaires  petits  meubles ,  pour  lesquels  on  a 

Sui  les  lient  entre  eux.  La  couleur  des  besoin  d*une  substance  dure  et  élas- 

lOrgones  dessécbées  présente  rare^  tique.  Jusqu'à  présent, on  ne redier- 

ment  de  brillantes  nuances;  mais  ,  che  ces  Polypiers  que  comme  objet 

dans  le  sein  des  mers ,  il  ne  doit  pas  d*étude  ou  de  curiosité  ;  ib  oi-nent 

en  être  de  même.  Dans  les  collections^  tous  les  cabinets  d'histoire  naturelle. 

CD  en  trouve  de  blanches ,  de  noires,  Lamarck  a  divise  le  genre  Gorgone 

de  rouges,  de  vertes ,'  de  violettes  et  en  deux  sections  :  la  première  a  pour 

de  jaunes,  presque  toujours  ternies  caractères  :  cellules, soit  superficiel- 

Sar  l'action  de  Tair  et  de  la  lumière  l'es ,  soit  en  saillies  granuleuses  ou 

ont  l'efiTet  est  de  la   plus  grande  tuberculeuses.  La  deuxième:  cellules 

énergie  sur  la  matière  colo«^nte  des  cylindriques  ou  turbinées  ,  très-sail- 

Polypiers  coralligènes ,  au  point  mè-  lantes.  Il  réunit  dans  ces  deux  grou- 

me  de  la  changer  ou  de  la  détruire  pvs  toutes  les  Gorgones  de  Linné  que 

Fresque  subitement.  La  couleur  de  nous  avous  divisées  en  plusieurs  gen- 
axe  varie  beaucoup  moins  que  celte  res,  ces  deux  groupes  ne  peuvent  donc 
de  l'écorce  ;  elle  est  ordinairement  plus  être  adoptés.  Nous  avons  f^tit 
d'un  brun  foncé,  presque  noir  dans  quatre  sections  des  Polypiers,  que 
les  parties  opaques ,  et  devenant  brun  nous  conservons  dans  le  genre  Gor- 
clair  fauve  et  même  blond  aux  extré-  gone.  La  première  a  pour  caractères: 
mités  ou  dans  les  parties  oli  cet  axe  polypes  internes  ou  non  saillans  ; 
est  transparent.  En  général ,  la  cou-  écorce  unie,  très -rarement  sillonnée, 
leur  paraît  d'autant  plus  foncée,  que  La  deuxième:  polypes  saillans  for- 
Taxe  est  plus  corné  et  plus  dur.  Dans  mant  par  leur  dessèchement  des  ex- 
les  Gorgones'  dont  Taxe  est  albur-  croissances  pustuleuses  ou  verru- 
noïde,  il  est  blanchâtre  ou  jaunâtre;  qucuses;  écorce  ordinairement  sil- 
cette  règle  est  assez  générale.  La  Ion  née.  La  troisième  :  polypes  très- 
grandeur  varie  autant  que  la  couleur;  saillans  sur  tout  le  Polypier  ou  sur 
dans  quelques  espèces,  elle  est  à  peine  une  partie  seulement,  touj^ours  re- 
de  cinq  centimètres ,  tandis  que  d'au-  courbés  eu  haut  et  du  côté  de. la  tige, 
très  s'élèvent  à  plusieurs  mètres  de  La  quatrième  :  Polypiers  qui  n'ap- 
hauteur.  Si  Ton  en  juge  par  Taxe  de  ^partiennent  peut-être  pas  au  genre 
quelques  Gorgoniées  inconnues  que  Gorgone. 

nous  avons  eu  occasion  d'examiner  ,  .     Dans  là  première  division ,  Ton  re- 

et  qui  avait  plus  de  cinq  centimètres  marque  là  Gorgone  gladiée  par  ses 

dé  diamètre  [ environ  deux  pouces),  rameaux  aplatis;  la  Gorgone  pûmée, 

il  doit  y  en  avoir  d'énormes  dans  les  dont  les  nombreuses  variétés   sont 

mers  équatoriales  d'oii  ces  Polypiers  difficiles  à  distinguer  ;  la  Gorgone  pi- 

étaient  originaires.  quetée ,  dont  Tecorce  jaune  est  em- 

Les  Gorgones  habitent  toutes  les  bellie  par  le  rouge  éclatant  de  ses  po- 

roers ,  et  se  trouvent  presque  toujours  lypes.  La  Gorgone  éventail ,  si  com- 

&  une  profondeur  considérable  ;  nous  mune  dans  les  collections ,  appartient 

ne  croyons  pas  qu'elles  puissent  exis-  ii  la  deuxième  section ,  ainsi  aue  la 

ter  dans  les  lieux  que  les  marées  cou-  Gorgone  à  filets  ,  qui  offre  quelque- 

▼rent  et  découvrent.  Comme  les  au-  fois  un  éventail  de  cinqpieds  de  di'- 

Ires  Polypiers,  elles  sont  plus  gran-  mètre ^  la  Gorgone  dellichard  dont 

des  et  plus  nombreuses  entre  les  tro-  Taxe  est  mou  et  blanchâtre;  la  Gor- 

piques  que  dans  les  latitudes  froides  gpnc  violette  d'une  belle  couleur  de 

ou  tempérées.  Elles  ne  sont  d'aucun  he  de  vin;  la  Gorgone  verruqueuse, 

usage ^  ni  dans  les  arts  ni  eu  méde-  la  plus  septentrionale  de  toutes;  ^ 
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Gorgone  sarmenteuso  k  rameaux  14-  ment  qaa  ce  seare  très-naturel ,  quoi- 

th»,  flexibles  et  longs ^  la  Gorgone  que  compose  seulement  de  deux  es- 

pectinëe ,  si  singulière  par  ses  ramui-  pèces ,  se  trouve  placé  dans  les  Poly- 

cules  siropLe»  et  unilatéraux.  Dans  la  piers  corticif^res.  Les  Ântiobates  ont 

troisième  section  se  trouvent  la  Gor-  un  axe  parfaitement  semblanle  à  celui 

gooe  verticillaire  ,  dont  les  cellules  des  Gorgones  :  leur  écorce  est  une 

forment  un  anneau  ivutour  des  ra-  matière  gélatineuse,  gluante  comme 

meaux  ;  la  Gorgone  plume ,  une  des  du  btanc   d^ceuf ,  qui    se  comporte 

plus  élégantes  par  son  port  ;  la  Gor-  hors  de  Teau  absolument  de  la  même 

son e  sétacée,  dont  la  tige  est  simple  manière     que    rencroùtement    des 

dans  toute  sa  longueur.  La  quatrième  Eponges,  qui  offre  le  même  aspect  par 

section ,  qui  renfertne  les  Gorgones  la  dessiccation,  mais  qui  présente  une 

douteuses  ,   nous    offre  la   Gorgone  organisation  plus  parfaite  en  ce  que 

briarée, qui  est  peut- être  un  Alcyon;  Ton  y  a  reconnu  des  Polypes  isolés 

la  Gorgone  fleurie ,  l'Ek^rlate  et  la  dans  leurs  cellules  et  armés  de  tenta- 

Coralloide  se  rapprocbentdes  Alcyo-  cules.  Les  Gorgones,  plus  nombreu- 

oëes  beaucoup  plus  que  des  Gorgo-  ses  en  espèces  que  toutes  les  autres^ 

Des  ;  mais  ne  les  ayant  jamais  .  vues  Gorgoniées  et  que  Ton  divisera  peut- 

vîyaotes,  nous  n'avions  pas  cru  devoir  être  encore  en  plusieurs  genres ,  ont 

les  changer  de  genre.        (I.AM..X.)  un  axe  plus  variable  que  celui  des 

Antiphates.  Leur  écorce  est  animée , 

GORGONÉGÉPHALE.icum.  mais  d'une  vie  analogue  i^  celle  de 

Pour  Gorgonocéphale.  ^.  ce  mot.  Técorce  des  Végétaux  ,  c'est-à-dire 

(I.A.M..X.)  qu'dle  n'est  apparente  et  bien  sensi- 

GORGOpnÉES. Got^onieœ.  foirrË,  ble  que  dans  les  jeunes  individus  ou 
Ordre  de  la  division  des  Polypiers  dans  les  jeunes  rameaux  ;  et ,  comme 
6exiblesou  non  entièrement  pierreux,  l'axe  croit  toujours  en  grosseur ,  sans 
dans  la  section  des  Coi  ticiferes  com-  que  l'encroûtement  primitif  se  fende, 
posés  de  deux  substances  :  une  extcW  il  faut  qu'il  se  dilate;  la  vie  doit  donc 
Heure  et  enveloppante  ,  nommée  exister  dans  sa  masse  entière  ;  s'il  en 
^rceou  encroûtement;  l'autre  âp->  était  autrement  ,  cet  accroissement 
pelée  axe ,  placée  au  centre  et  soute-^  serait  un  phénomène  inexplicable. 
Dant  la  première.  Les  Goi*goniées  Les  Polypes  des  Gorgones  ressem- 
ant des  Polypiers  dendroîdes  ,  inar-  blent ,  par  leur  organisation  considé- 
ticulés  ,  formés  intérieurement  d'un  rée  an  èénéral ,  à  ceux  des  Alcyons  et 
aie  en  général  corné  et  flexible ,  rare-  des  Tubipores  :  ce  sont  de  petits  Ani- 
ment assez  dur  pour  recevoir  un  beau  maux  dont  le  corps  est  enfermé  dans 
poli  ^  quelquefois  alburnbïde  ou  de;  un  sac  membraneux ,  contractile  ou 
consistance  subéfeuse  et  très-mou.  non,  attaché  autour  des  tentacules,  et 
Cet  axe  est  enveloppé  dans  une  écor-  qui ,  après  avoir  tapissé  les  parois  delà 
ce  gélatineuse  et  fugace  ,  ou  bien  cellule ,  se  prolonge  dans  la  membra- 
charnue ,  crétacée  ,  plus  ou  moins  ne  intermédiaijre  entre  l'écoroe  et 
tenace ,  toujours  animée  et  souvent  l'axe.  Les  organes  de  l'Animal  sont 
irritable,  renfermant  les  polypes  et  libres  dans  le  sac  membraneux.  L'or- 
leurs  cellules  ,  et  devenant  friable  ganisation  est  la  même  que  la  cellule 
par  la  dessiccation.  Tels  sont  les  dépasse  pu  non  la  surface  de  l'écorce. 
caractères  de  l'ordre  nombreux  des  Les  Plexaures  ne  difi(brent  des  Gor- 
Goreoniées.  On  les  obsei*ve  dans  tous  gones  que  par  l'épaisseur  de  leur  en- 
ces  Folvpiers ,  mais  d'une  manière  croûtement ,  sa  nature  terreuse  et  la 


-^  AUiiujoinenes  ,  i  exisience  u«  uas  Ejunicees ,  au  contraire ,  uni 
f  encroûtement  est  douteux,  et  ce  une  écorce  épaisse,  mais  couverte  de 
^  est  que  par  analogie  et  provisoire-    longs  mamelons  qui  renferment  la 
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ceUule  poljpetise  ;  la  suAce  de  ces  GORO.  pois.   (Risw.)  Le  Spare 

mamelons  est  urne ,  tandis  qu  elle  est  Qsbeck  à  Nice                             (b.) 

couverte  de  papilles  ou  d  écailles  su-  -^rkorm?»  *                 ^^    /aj  ^ 

bulëes  et  imbriquées  dans  les  Mûri-  <>Pi^TER^-  ??T-  ??^-  «^^"T 

cées.  EnEn,  dnis  les  Primnoas,  les  ion.)Syn.deGortënc.f-.cemot.  (b.) 

mamelons  sont  allongés ,  pynformes  GORTÉRIE.  Gorteria.  bot.  fhan. 

ou  coniques ,  pendans ,  se  recouvrant  Genre  de  la  famille  des  Synanthérëes, 

les  uns  les  autres,  et  formés  d'écaillés  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  de  la 

imbriquées  et  arrondies,  —  Les  ma-  Syngénésie    frustranée  ,  établi    par 

melons  celluliferes  de  ces  Polypiers  Linné  ,   et  ainsi    caractérisé    seloii 

paraissent,  en  général ,  plus  animés  H.  Cassinî  :  calathide  dont  le  disque 

quele  reste  de  rencroûtement,etnous  est  composé  de  plusieurs  fleurons  lé- 

ont  fait  croire  long-temps  qu*ils  fai-  guliers  ,  hermaphrodites  extérieure* 

Baient  partie  intnnsèque  du  Polype,  ment,  mâles   intérieurement,  et  la 

tandis  qu'ils  ne  sont  a  l'Animalcule  circonférence  de  fleurs  en  languettes 


niées  par  son  axe  d'une  brillante  cou-  et  spinescentes  au  sçmmet;    rëcep- 

leur  et  susceptible  de   prendre  un  tacle  plane,  garni,  à  la  base  des  fleurs 

beau  poli,  —  D après  cet  aperçu  ra-  mâles,  de  paillettes  courtes,  rondes 

pide  des  genres  qui  compoient  Tordre  et   sétacées;  ovaires  obovoïdes,  re- 

des  Gorgoniées ,  Ton  voit  que  s'il  est  vêtus  en  leur  partie   supérieure  de 

très- facile  il  les  distinguer  les  uns  poils  crépus  ,  laineux  et  soyeux ,  sans 

des  autres  ,  leurs  rapports  entre  eux  véritables  aigrettes.' Toutes   les  es-^ 

8ont  aussi  nombreux  et  qu'ils  se  lient  pèces    placées    dans   ce    genre    par 

d'un  cdtéaux  Spongiées  par  les  Anti-.  Linné  et  les  botanistes  modernes  ,  ne 

f>ha tes  et  de  l'autre  aux  Isidées  dont  présentent  pas    les  caractères    Pi'é- 

es  articulations  pierreuses  ressem-  cités.   Aussi   art-ou    été  forcé    d'eu 

blcnt  quelquefois  à  l'axe  du  Corail,  constituer  plusieurs  genres  distincts. 

L'ordre  aes  Gorgoniées  est  compo*  Ehrhart  a  établi  le  Berckheya  avec 

se  des  genres  Anao^omène,  Àntipha-  le  Gorteria  fruiicosa  ^  L. ,  qui  avait 

te,   Gorgone  j  Plexaurée,  Eunicée,  été  rapporté  &  l'^/rac/^Z/^  par  Linoé 

Muricée  ,  Primnoa  et  Goraillée.^  /^.  lui-même  ,  et  oue  Jussieu  a  nommé 

ces  mots.  (Lam..*x.)  AgtipkyUum.  Gaeitner   a  formé   le 

GORGONION.  BOT.  phan.  (Do«  Qazanîa  (Miis6inia,Wil\à.)  aux  dc- 

dœns.)  Ancien  synonyme  deGrémU.  Pe»»»  du  Goritrui  rigens  ,  L.,   dans 

F   ce  mot         •'       •^  .    ,  laquelle  espèce  H.  Gassini  a  en  outre 

GORGONOCÉPHALE    G<,;^«o.  S"ïe' Z/Jc^Â'^irL^n"  R* 

^pAaiiis.  ÉCHiN.  Genre  de  1  ordre  des  Brown  a  constitué  le  genre  Cu//umia 

Echm<KleriJies  pëdicellés,  dans  k  fa-  ^^^^  y^^  Gorteria  soùarmsa  et  G.  ci- 

mille  des  Astén«  ou  Stcllérides  de  UarU  ,  L.  —  /^.  tous  les  mots  génci  i- 

I^marck.  proposé  par  Leach  et  adop.  dues  ci-dessus  mcniionnés. 
te  par  Schwelfeger  pour  placer  \Aste^        ^u  moyen  de  ces  retrancbemens  le 

nas  Caput-Mec/usœ  de  Linné.  Il  cor-  gç^re  Gorteria  s'est  trouve  réduit  par 

respond  au   genre  Euryale  de  La-  t^ssini  à  une  seule  espèce,  et  il  Ta 

marck.  r.  Euryale.         (lam..x.)  pi^^é  dans  la  tribu  des  Arctotidées. 

GORïTAS.  ois.  Ce  mot  espagnol,  Le  Gorteria personata ,  L. ,    est  une 

diminutif  de   Goro  ,   signifie    petits  Plante  herbacée  annuelle,  indigène 

bonnets.  Oviedo  (et  non  Ovide}  en  a  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Elle  a 

fait  le  nom  d'un  Pigeon  dont  la  tête  des    tiges  dressées,   peu  rameuses^ 

est  couronnée  de  plumes  qui  motivent  garnies  de  feuilles  étroites  lancéolées,^ 

cette  application.  F.  Pigeon,      (b.)  cotonneuses  et  blanches  à  leur  face 
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inférieui'e.  Les  calathides  sont  solî-  yeux  entiers  et  sans  ëobancrure.  La- 

laires  k  l'extrëmitë  des  tiges  et  des  trcine  leur  rëuuit  les  Njssons  (f^,  ce 

i-ameaux  ;  leur  disque  est  jaune ,  ainsi  mot)  de  Jurine.  Ce  dernier  observa- 

que  les  fleurs  de  la  circonférence  qui  teur  (Glassific.  des  Hyniënopt.,  p.  199J 

ont  en  outre  une  teinte  bleue  à  la  donne  à  ses  Arpactes  ou  Gorytes,  les 

base  et  en  dessous.  (o..if.)  caractères  suivans  :  une  ceUule  ra- 

♦GORTÉRIÉES.  Gorterieœ.  bot.  ^'f*«  '  oblongue;  trois  cellules  cubi- 

PHAN.  Nom  d'une  section  de  la  tribu  ^*^^  *  P«'^  près  ëga les ,  la  deuxième 

des  Arctotidées  de  Cassini.  Elle  est  [«serrée    antërieurcraenl,    recevant 

caractérisée    par   Tinvolucre    formé  '«*.  ^«"*   nervures  récurrentes  (  on 

de  folioles  soudées  en  tout  ou    en  ^^'^  souvent  le  commcncemeni  d  une 

partie,  et  elle  comprend  les  genres  ^"««nèine  cellule);  mandibules  pe- 

siiivans  :  Bercktya,  Ehrart  ;  Cullu^  *»*«*  '  bidentécs ;  antennes  filiformes , 

mia .  R.  Brow.  %Cmpidia ,  Gacrtn.  ;  composées  de  douze  anneaux  dans  les 

Didelta  ,  l'Hér.  ;  E^^opis  ,  H.  Cass.  ;  fcm«i[«»  »   ««  ^e  treize  dans  les  mâ- 

/'a.'o/,/tt/«,Gaert.;  Gaaû/i/Vi.Gaert.;  ^^\  J""°«  «J®"**  \"*  ""^  Insectes 

Gofuria  ,  L.  ;  Hirpicium ,  H.  Cass.  5  Présentent  ce  caractère  particulier , 
htinus.'A.  Cass.5  e^Melanchry^um,  .  ^^^    <î«'*"*'"«  j^"""  /^."««o»  ^\  exx^ 

H.  Cass.  r,  ces  moU.  (O..N.)  "°«  P^î*!"*  triangulaire  encadrée  et 

rj\  nrrov  ir    a^    j  sillonnée  ou  guillocbée  par  des  lignes 

Du^/       ,  •  ^^'  ^P^®  ^"  *^*°r®  parallèles.  Les  ïambes  se  terminent 

l'hilédon.  y,  ce  mot.  (dr..z.)  ^^  ^^^  espèce  de  pelote  plus  dilatée 

GORTTE.  Goryte9»  ins.  Genre  de  chez  les  femelles  que  chez  les  mâles. 
Tordre  des  Hyménoptères,  section  Dans  plusieurs  espèces^  on  remarque 
des  Porte- Aiguillons >  famille  des  en  outre  quelles  tarses  des  jambes  an* 
Foaisseurs  (Regn.  Anim.  de  Cuv.),  téneures  sont  garnis  de  longs  poils 
établi  par  Latreille  qui  lui  assigne  qui  sont  placés  en  dehors  de  ces  par- 
poiir  caractères  :  segment  antérieur  ties ,  et  dont  on  ignore  encore  l'usage, 
du  tronc  très-court,  transversal  et  Ou  trouve  ces  Insectes  sur  différentes 
linéaire;  labre  caché  ou  peu  décou-  fleurs,  et  en  particulier  sur  les  Om- 
yert;  abdomen  ovalaire;  antennes  bellifères.  Les  espèces  propres  au 
insérées  au-dessous  du  milieu  de  la  genre  Goryte  ont  été  presque  toutes 
Ctce  de  la  tète ,  presque  continues  à  rangées  par  Fabricius  dans  le  genre 
leur  base ,  point  coudées ,  grossissant  Melline.  Parmi  elles ,  nous  citerons  : 
un  peu  vers  le  bout ,  du  moins  dans  Le  Gortte  ▲  moustaches  ,  Gor. 
les  femelles  ;  yeux,  entiers ,  de  gran-  mysiaceus^  Latr. ,  ou  le  Me/Unus  mys^ 
deur moyenne, écartés  ;  palpes maxil-  taceuê,  Fabr. ,  qui  peut  être  consi- 
laires  allongés ,  sétacés  au  bout  ;  k  déré  comme  type  du  genre. 
articles  inégaux;  languette  à  trois  di-  Jurine  mentionne  encore  les  Go- 
Tisions,  dont  l'intermédiaire  plus  rytes;  4^  fasciaius^  campestrU;  b^ 
large  ;  mandibules  sans  dents  au  côté  cinctua ,  faseiaius  et  armarius ,  que 
interne  ;  chaperon  demi-circulaire  ,  Fabricius  et  Panzer  rangent  par- 
renflé  ou  convexe.  Le  genre  Goryte  cor-  roi  les  Mellines.  Il  cite  aussi  le  Go^ 
fespond  à  celui  des  Arpactes  de  Jurine;  rytei  cruentus  ou  le  PompUas  cnte»^ 
iloETre  pi  usîeurs  points  de  ressemblan-  tus  de  Fabricius,  et  il  figure  (pi  10, 
ce  avec  les  Melhnes  et  les  Grabrons,  fig.  9o)  wusle  nom  de  /ôrmosus  une 
niais  il  en  difière  par  des  caractè-  fort  jolie  espèce ,  dont  la  tète  est  iloi<- 
res  assez  tranchés.  Les  Gorytes  ont  re ,  le  thorax  et  les  deux  premières 
une  analogie  plus  frappante  avec  les  paires  de  pâtes  rouges;  la  dernière 
estâtes ,  les  Ox\ bêles  et  les  Trypoxy-  paire  noire ,  l'abdomen  noir,  avec 
lops ,  mais  ils  diflèrent  des  deux  pre-  deux  taches  et  deux  bandes  blanches, 
■niers  par  la  forme  des  antennes ,  1  ab-  (aud.  ) 
MDce  d'épine  à  Técusson ,  etc. ,  et  ils  GOSCHIS.  mah.  Il  paraît  que  le 
s  éloignent  du  dernier  genre  parleurs  Chien  était  fort  commun  dans  rîlc 
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d'Haïti  quand  on  en  fil  la  dëcouveikc,  ^^^^^   ^^    jç,   Mclepia»;    cou- 

et  que  non-seulement  admis  dans  la  ^nne  staminale  ou  gaîoe  (  Pagina , 

lamilianlë  de  1  Homme  ,  il  peuplait  yent.)    appliquée    oomre   lovaire, 

s^s>  habilalions  et  1  aidait  dans  ses  piesque  charnue ,  le   plus  souvent 

chasses,  mais  encore  que  sa  chair  baillante,   piofondémeut  divisée  au 

était  une  nourriture  habituelle  .com-  sommet  j  deux  ovairca  ovales  j  deux 

me  elle  le  fut  chez  les  anciens  Cana-  31-1^3    cvlindriques  ,  et   deux   stig- 

iiens  et  chez  les  indigènes  delà  plu-  ^^y^^  ^^^^5     {^  Gothofr^da  cordi- 

part  des  fles.  Un  grand  nombre  de  y^Ua.^  v^nt.  ,  ioc.  cit.,  est  un  sous- 

variétés  de  couleurs  fort  vives  compo-  Arbrisseau  grimpant,  qui  a  le  port 

saient  la  race  que  les  naturels  appe-  d'un    CrnancAum  ,    dont   les  fcuil- 

hiçnl   Goschis.   L  introduction    des  iç^    «ont  opposées  ,  cordces-ovales , 

Qiiens  de  1  Europe  a  ramené  les  Gos-  «cuminëes ,  colonncuses.  Les  tieurs, 

chis  aux  formes  et  aux  nuances  corn-  ^^    pç^j^    nombre  ,    sont    disposées 

rouncs  en  Europe.                        (b.)  en  grapçcs  axillaiies  et  terminales. 

GOSIER.  zooL.  /^.  Pharynx.  ^^  coiolle  de  cette  Plante  ,  quires- 

1  r^^^Tw^ws  .           .            1  semble  à  celle  du  Strophantus ,  et 

*  GOSIER  (GBAKD).  OIS.  Lcsma-  i^  structure  de  la  gaîne  du  pistil, 
rins  ont  quelquefois  désiene  les  Pé-  ^^^  décidé  Venlenat  à  consUtucr  ce 
hcans  sous  ce  nom  qu  emploie  le  gç^,^  ^^  Thonneur  du  célèbre  pro- 
père Labat.                                     (b.)  f^^eup    Geoffroy  de   Saint-Hilaiie. 

GOSSAMPINUS.  BOT.  fhan.  (Pli-  Jussieu  (  Annal,  du  Muséum ,  T.  xv, 

ne.)  Qu'on  a  mal  a  propos  francisé  p.  348],  observant  que  le  Cynatt- 

sous  le  nom  de  Gossamptsi,  Synony-  cAum  erectum  ,  Jacq.  ,  a  la  même 

me  présumé  de  fiombax.  P",  Fboma*  structure  du  stigmate  ,  pense  qu'on 

0£B.                                              (b.)  doit  le  joindre ,  comme  seconde  es- 

GOSSON.  MOU.  Adanson  (Séné-  P*?"  '  ^^i^^^Golkofieda  ,  ou  wp- 

gai,  p.  4.  pi.  .  )  donne  ce  nom  à  une  ?f!"S.  '^.'«-«-  p*™  •.  "  «•'"*? 

*  GOSSYPINE.   Gosiypina.   bot.  noct.^  lah.l^i^,  \^i)kVOxypetaUm 
CHIH.  Substance  obtenue  du  Coton  de  Brown.  F*  ce  mot.             (o..N.) 
ordinaire  par  Thomson.  Elle  est  fi-  gotHIM.  bot.  ma».  Le  fruit  de 
breuse ,  insipide ,  ti-es-c»mbu8tible  ,  r-.—u^»-  ^ux  .>...  -«  ^^_  «__  l 'ir 
insoluble  dais  lÈau ,  l'Alcohol .  Tt  Î^.T-.   L™î  A.î^  U  M,™K„Ki,  WK 
ther .  solublc  dans  les  Alcalis  ;  tAitée  ^^f  «  '  Pf,^î^  *^,it  dC  SÎS,^1  ' 

en  Acide  oxahque.  (o..N.)  ^   ' 

rLTvccvTjrnM    «««  «n^v   rr  nr^         GOTNE.  BOT.  PHAN.  Les  deux 

GUdoirilJiVl.  bot.  PHAN.  K,  IJO-    tii     4     j_     .•  aj  •      •  ^ 

n.r.v^vi>  Plantes  égyptiennes  désignées  sous  ce 

'^'^™'  nom  par  G.  Bauhin  sont  un  P^Uium 

GOSTURDDS.  ois.  (Gesner.)  Syn.  et  une  autre  espèce  de  Plantain,  (b.) 

ancien  du  Cochevis.  r.  Ai^y^*™-  GOTTINGA.  bot.  phan.  L'Arbre 

GOTHOFREDA.   bot.    p^.  désigné  sous  ce  nom  indou ,  na^ais. 

Geure  de  la  famille  des  Apocynées    ^^^  L^*^*^"!?  '^'^  "'  "I"'  ^^1!*'  ! 
et  delà   Pentandiie  DyginV  1^. ,    M|robolanBélinque,  pourrait  être  k 

établi  par  Ventenat  (Chofx  de  Plantes)  ™^™^  *1"^  ^«  Ooihxm.  V.  ce  mot.  (b.) 

p.   8,  tab.  60)  qui  Ta  ainsi  caracté-  GOU.  bot.  phan.  L'Arbre  dont  les 

risé  :  calice  à  cinq    divisions    pro-  feuilles  sont  employées  sous  ce  nom, 

fondes;  corolle  lubulense,  dont  le  À  Sierra-Leone,  pour  tanner  le  cuir, 

limbe  est  étalé ,  à  cinq  divisions  très-  n'est  pas  encore  déterminé  ;  on  en  i*e* 

longues ,  ligulées  et  flexueuses  ;  struo-  commande  la  recherche  aux  vo^a- 

ture    et     disposition    des    étaroiues  geurs  naturalistes.                        (b.) 
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GOUACHE.  OIS.  (Belon.)  Syn.  an^  Maurice  et  Mascareigne.  Celle  qu'oii 

cten  de  Perdrix  grise,  y.  PfRDBiX.  peut  regarder  comme  le  type  du  gen- 

(DR..Z.)  re,  est  le  Gouania  VomingensU  ^  L. 

GOUALETTE.  ois.  Syn.  vulgaire  Elle  croît  dans  les  bois  de  Ta  rëpubli- 

de  Mouette,  f^.  Mauve.        (db..z.)  que  d'Haïti ,  oii  les  habitans  lui  don- 

*/^#^TTAik3^^<nc*  «       n  Tï^fiX.  le  nom  de  Liane  brûlée.  Ses 

*  GOUANCHE.  MAM .  Pour  Guan-  brancbes  sarmcntcuses  sont  ligneuses 

che.^.  cemot.  ^1  s*accrochent  aux  Arbres  voisins 

GOUANDOD.  MAM.  Pour  Cocn-  P»*'.,!^  nioyen  de  leurs  yrilles.  Les 

dou.  r,  ce  mot  et  Porc-Efic.      (b.)  feuilles  sont  alternes ,  pëtiolëes ,  ova- 

les ,  oblongues ,  acuminees  et  dentées 

GOUANIE.  Gouania,  bot.  fiian.  en    scie.  L'aspect  de   cette  Plante, 

Genre  établi  par  Jacquin  et  Linnéqui  semblable  à  celui  des  Banistena  et  àei 

l'ont  placé  dans  la  Pentandrie  Mono-  PaielUnia  ^   Tavait  d'abord  fait  con- 

gynte ,  quoique  ses  fleurs  soient  or-  fondre  avec  les  espèces  de  ces  genres 

dinairement  polygames.  Voici  ses  ca-  par  Linné  lui-même.  Koiburgn  (  Co* 

ractèrestcalicebupère  turbiné  et  quin*  romand.  i,p.  67,tab.  98)  a  donné 

3uéfide ,  muni  intérieurement  d'un  une  figure  du   Gouania  tUiœfulia  ^ 

isque  membra ne ux  qui  se  développe  La  mk . 

en  cinq  découpures  opposées  à  celles        Sous  le  nom  cénérique  de  Retina- 

du  calice;  cinq  pétales  squammifor-  n'a,  Gaertner  a  décrit  (deFruct.^  Toi. 

mes  ;  cinq  étamines  opposées  aux  pé-  si  >  p*  187  et  tab.  lao  ]  un  genre  qu'il 

taies  et  enveloppées  par  elles  ;  ovaire  a  considéré  comme  nouveau,  mais 

infère  surmonté  d'un  style  semitri-  qui  est  évidemment  une  espèce  de 

fide  et  d'un  stigmate  ;  fruit  cap^-  ôouanie.  (o..ir.] 

laire ,  triquètre ,  formé  de  trois  car-  ,    -,        -,  ^      _ 

pelles   monospermes,    indéhiscens,  n^^^^^t^^^'^F^^P^^  ^ 

munis  sur  leur  dos  de  trois  aHes  ar-  ^^^ï^^NA.  ois.  Espèce  du  genre 

rondics.  Outre  les  fleurs  hermaphro-  Courlis.  ^.  ce  mot.                (db..z.) 

dites  que  nous  venons  de  décrire,  on  GODARÉE.  bot.  fhajï.  Pour 

trouve  sur  les  mêmes  mdividus  des  Guarée.  ^.  ce  mot,                  (o..n.) 
neurs  mâles  ou  stériles.  Lmné  et  La- 

marck  (  Encycl  métb.  )  n'admettent  GOUAKTBA  ou  GUARIBA.  mam. 

point  de  corolle  dans  ce  genre;  ce  Espèce  de  Sapajou.  P^,  ce  mot. 

dernier  parle  néanmoins  de  coiffes  en  ( a  .  n .  .ns  .) 

cornets  qui  enveloppent  les  anthères,  GOUAROUBA.    ois.  Èls^èce    du 

et  qui  pourraient  bien  être  les  mêmes  genre  Perioquet,  sous-genie  Perri- 

organes  considérés  par  Jussieu  com*  che.  J^.  Pebboqubt.             (db..z.] 

me  étoni les  pétales.  V.  plu»  haut  le  .gODAYAVIER. bot.  phan.  Pour 

«nctère  gënénque.  La  placequoc-  Gouyayier.  K.  ce  «ot. 

cupe  le  genre  Gouania  dans  1  ordre  ^ 

naturel,n'estpas  déterminée  avec  cer-  •  GOUAZOU.  mam.   f^.  Guazou 

titude.  Jussieu  l'a  relégué  à  la  suite  et  Cerf,  pour  tous  les  noms  de  Cerfs 

des  Rbamnées  dont  l'ovaire  est  su-  américains  dans  lesquels  entre  cette 

pire,  n  se  compose  d'Arbustes  grim-  désignation  de  pays.                    (ji.) 

îr,!  *  ^t"'"'''  ^*'^'°-n  ^l'^^îîi  ^"^       GOD  AZOUARA.  mam.  Syn.  gua- 
stipules,  à  rameaux  axillaires  se  ter-    _^.    x   r\*„«.,    »-  r'-.m     ^     JITn 

mmant  im  arillcs  ou  en  grappes  tto-    "*"*  ^*  ^"««^-  ^'  ^«^'^-  f») 

raies  contiguës  à  celle-ci.  Leur  port        GOUDIC-GOUDIC.  ois.  Sait  dit 

est  celui  des  Vignes  et  des /'ai///ma.    que  les  Abyssins  désignent  sous  ce 


unes  croissent  dans  l'Inde  et  auK  îles    rencontrent  dans  leurs  voyages  ve- 
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nant  à  eux  ou  fuyant  à  tire-d'aile.  %eaTt%Anim^DracunculM9^\.  Arùa* 

Une  telle  indication  ne  suffit  pas  pour  rum ,  que  Linnd  réduisît  en  un  seul. 

jUger  ce  que  peut  être  le  Goudio-  Yentenat  (  JardiadeGels,n*  3o)a  le 

Goudic.                                        (B.)  premier  sépare  plusieurs  espèces d'^- 

GOUDRON.   BOT.    MaUère  rësi-  n/^  de  Linnë,  de  Jaoquin  et  d'Aiion, 

neuse  très  impure,  mêlée  de  Carbone,  ^^  »l  «  constituées  en  un  genre  dw- 

deau,  d'Acide  acétique  et  de  plu-  Jinct ,  sous  le  nom  de  CtfWii/m  ;  I^ 

sieurs  autres  piiucipes;  on  l'obtient  lisot-Beauvois  (Flore  d  Oware  et  de 

par  la  combustion   dans    des  Tours  ^n»n»J?-  5,  t.   3)  établit  eo  i8o4, 


1 


un 
copeaux  .v^po^sTp^^^^  ^<^dium.  r.ce  mot.  Enfin ,  R.  Brown 


usage  trèsr-étendu,  surtout  d^ns  la  ?*««  q^.^l  conviendrait  de  conscr- 

marine  oii  il    sert  à   recouvrir  les  ver  1  ancien  ndm  ),  cl  dans  quelques 

surfaces  du  bois  et  le  garantit  ainsi  autres  est  certoinementinonosperme; 

de  raclion  destructive  des  eaux.  On  »}  faudrait  aussi  reconnaître  la  nature 

le  fait  entrer  avec    succès  dans  la  des  appendices  du  spadice ,  délcrmi- 

composilion  des  cimens  qui  doivent  uer,  par  exemple,  si  dans  les  vrais 

servir  aux  constructions  souterraines.  ^'^'^  »  ®^.  °°^'  »«*  considérer  cororae 

On  remployait  autrefois  en  médecine  des  étamines  avortées  ,  loi-squ  elles 

comme  balsamique.  1pR,.z.)  »^^\  très-rapprochées  des  anthères, 

nrkrtt?\Mr\iu         -  t^  et  SI,  dansJes  espèces  monospermes, 

GOUEMON.    BOT.    CRTFT.    Pour  j^^    'penàices  contigus  aux  ovaii« 

Goémon,  r.  ce  mot.  (i-am.  .x.)  .^^j  ^L  pistils  imparïaii». 

GOCET.  Jrum,  bot.  puan.  Genre 


et  delà  ftlonœcie  Polyandrie,  L.,  pèces  de  GoueU  ,  qai  se  trouvent  ré- 
prësenunt  les  cawctèJes  suivons  I-nduM  dans  1m  contrées  chaudes  et 
''     •  •    "  tempérées  de  lun  et  l autre  heim- 


TÙx  '  "y:"""2"'  ""  T  "         '    "  pon  .  la  NouTelle-HolUndë ,  rAméri- 

thères  disposées  sur  plusieurs  rangs,  l~"  •  '  ..\1I    '  ._  "i  .  « '.iv^.   .„ 

femelle  à  ÊTbase  5  les'ëtamines  ou  fes  1"*  "^ÎT! .  *  j^  ^"'^^^^J' 
pistils  stériles,  ordinairement  très-  «oumMent  chacune  des  espèces p..^ 
Rapprochés  des  fertUesi  baies  unilo-  ««?>''*"»•  Nous  nous  bornerons  4 
cuUires ,  polyspermes  ou  quelquefoU  *>'*  connaître  les  suivantes  : 
monospermes;  graines  insérées  sur  i^.  Le  Gouet  maculb,  ^/x^in ana- 
les parois  opposées ,  è  radicule  con-  culaium,  L. ,  A»  vulgare^  Lamk.,  a 
traire  à  romnilic.  C'est  ainsi  que  R.  une  racine  tubéreuse,  lactescente  et 
Brown  {Prodn  F/or.  Nou.-Ho/iand,,  fibreuse;  des  feuille:*  radicales,  pciio- 
1 ,  p.  335  )  a  exposé  la  structure  du  lées  ,sagittées,  à  oreillettes  peu  diver- 
genre  Arum.  Eu  adoptant  ces  carac-  gentes,  et  le  plus  souvent  parsemées 
tères,  plusieurs  espèces  qui  lui  avaient  de  taches  blanches  ou  noirâtres,  sur 
été  rapportées  par  Linné  et  par  plu-  un  fond  vert ,  veiné ,  lisse  et  luisant, 
sieurs  ootanistes  qui  ont  marché  sur  Sa  hampe  est  terminée  à  son  sommet 
les  traces  de  ce  grand  naturaliste,  par  une  spathe  droite,  grande,  ver- 
s'en  trouvent  exclues,  et  constituent  dâtre  en  dehors  et  blanchâtre  eu  de- 
des  genres  particuliers.  Tournefort  dans.  Le  spadice,  beaucoup  plus  court 
avait  anciennement  distingué  les  trois  que  la  spathe ,  est  d^abord  d  un  blanc 
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jaunâtre ,  mais  ensuile  devient  roii*    «ne  de  Hubert ,  lorsque  fia  mère  aTcu* 
eeâtre  ou  d'uu  pourpre  llnde.  Cett»    gLe  de  vieillesse ,  ayant  voulu  se  faire 
riante  croît  dans  les  haies  et  les  bqi^    P''^  ^^  ^"^^  ^^^  ^^^  ^^  ^  forme  des 
des  parties  tempérées  de   TEurope.    fleurs  d'^/*i/i7f ,  qui  répandaient  une 
ToutA  les  parues  du  Gouet  itiacu*    odeur  agréable,  fut  surprise  de  les 
lé,  et  principalement  la  racine  ainsi    trouver  extrêmement  chaudes.  Elle 
que  le  spadice ,  sont  ibrt  acres,  bru-    en  avertit  son  fih  qui  s'assura  du 
lauteset  corrosives,  qualités  qu'elles    fait  et  mesura  avec  des  thermomè- 
perdent  en  partie  par   la   dessicca-    très  les  degrés   de  la  chaleur  four- 
tion  ;  leur  emploi ,  autrefois  assez  frë-    nie  par  les  spadices  de  VArum  cordifo- 
qiient  en  médecine ,  comme  purgali-    iium ,  Bory ,  espèce  voisine  des  Arum 
ves,  incisives,  délersives,  etc.,  est    arboresce/is  et  Seguinum ^  L. ,p\Acée& 
maintenant  tombé  complètement  en    aujourd'hui  dans  le  genre  Caiadium. 
désuétude.  La  racine e^t trcs>ricbe  en    Dans  ces  expériences,  les   thermo- 
principe  amylacé,  qui  peut  devenir    mètres  appliqués  contre  les  spadices 
nutnlif  apiès  la  torréfaction.  Cette    s*é]evèrent  jusqu'à  44^,  tandis  que 
opéraiion  lui  enlève  l'âcretë  qui  la    le   thermomètre  de  comparaison  ne 
rend  désagréable  et  vénéneuse.  ipontait  qu'eutre  19  et  ai °.  Nous  ren- 

s^.  Le  OouET  D'iTAiAE^Arum  fia-'  voyons  nos  lecteurs  à  l'ouvrage  cité 
iicum ,  Miller  et  Lam»rck.  Cette  eS«  pour  connaître  les  expériences  ineé- 
pèce  est  fort  rapprochée  de  la  précé-  uieuses  et  variées  tentées  par  âfi^ 
deoto,mais  elle  est  constamment  plus  bert,  celles  surtout  de  la  mutilation 
grande  dans  toutes  ses  parties  ;  les  des  spadices ,  qui  n*a  pas  empêché  le 
oreillettes  de  ses  feuilles  sont  très-di-  développement  de  la  chaleur  ,  pour 
yergeotes  et  son  spadice  est  toujours  lequel  le  contact  de  l'air  atmosphé- 
jaunâtre.  Ce  Gouet  croit  naturelle*  rique  était  nécessaire,  mais  qui  pâ- 
ment en  Italie  ,  dans  le  midi  de  la  raissait  indépendant  de  Taction  de  la 
Fiance,  et   dans  la  Péninsule  espa-    lumière. 

gnole.  C'est  sui*  l\ii  que  Lamarck  Plusieurs  Gouels  sont  remarqua- 
observa ,  en  1 777,  le  curieux  phénô-  blés  par  l'amplitude  de  leurs  feuilles, 
mène  d'un  développement  considéra*  de  leurs  spalhes  et  de  leurs  spadices. 
ble  de  chaleur  à  l'époque  delà  florai-  Tels  sont  les  Gouet  Serpentaire, 
son.  Les  spadices  épanouis  devenaient  Gouet  peint  et  Gouet  a  longue 
tellement  chauds  ,  qu'ils  paraissaient  pointe  (Arum  Dracunculus .  L. ,  A, 
brûlr— ^•--  ^^^-'--^ —    *^ ''»-_i_       ..    .   . ..' 

pas 

tempéra  ti 

niarck  s'était  proposé  de  mesurer  la  second  ,  que  l'on   cultive  dans  les 

cbateur  développée  en  cette  circons-  jardius  de  Dotanique,  est, dit-on,  ori- 

tauce,  au  moyen  du  thermomètre ,  ginaire  des  îles  Baléares.  Les  veines 

mais  il  ne  parait  pas  avoir  exécuté  ce-  de  ses  feuilles  sont  médiocrement  co- 

projet.  Ce  que  Lamarck  avait  seule-  lorées.  It  ArumDracuntium  est  indi- 


est  devenu  l'ubjet  de  plusieurs  re-  Enfin  ^  on  observe  dans  les  fleurs 

cherches  fort  ingénieuses,  entrepri-  de  certames  espèces  une  fétidité  in- 

^,^^  par  Hubert,  savant  agriculteur  de  supportable;  celles  de  P^^/zr/»  mus- 

nie  Mascareigne.  fiory  de  Saint- Vin-  ciuorum,  L.  fils,  dégage  une  odeur 

<^en t( Voyage  aux  îles âes  mers  d'Afr.,  de    cadavre  tellement  forte  que  les 

vol.  a,  p.  66)  en  a  exposé  la  narra^  Mouches,  attirées  par  cette  odeur, 

^^OD.  Il  paraît  que  la  découverte  du  s'enfoncent  avec  avidité  dans  la  spa- 

développement  de  la  chaleur  dans  les  the  ;  mais  n'y  trUuvant  point  Pappât 

spadices  de  Gouets ,  n'était  pas  con-  qu'elles  y  cnerchent ,  c  est  en  vain 

TOME  vu.  29  ' 
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quelles  s'eabrcenl  d'en  sorlir.   Lcr  GODGOULANES.  bot.  phan.  Va- 

poils  tournés  en  bas  qui  ferment  l'o*  riëté   de  Bananes   Irès-cslîmëe   aux 

nfice  de  U  spalhe ,  les  retiennent ,  ei  Philippines.                                   (b  ) 

elles  y  périssent.                      (o..n.)  p^^Ti                     r^j 

^^„„„^. .                      ^          .  GOUl.  BOT.  PHAN.  [Adan8on.)Wom 

irUUl-FEIA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  de  pays  du  Baobab  au  SénéiçaL  (b.) 

la  lamirie  des  Caryophy liées  et  de  la  ^V.T7Ti^i.T                        ^ 

Décandrie   Digynie,  L. ,  établi  par,  -GOUJON,    pois.    r.  Cyfbin  et 

Robillard  et  Castagne  dans  le  sup-  Goujons. 

pléraent  de  la  Flore  Française  de  De  *  GOUJONNIÈRE  ou   PERCHE 

Gandolie.  Ses  caractères  sont  ;  calice  GOUJONN  1ÈRE. pois.  Nomvulgaire 

à  cinq  folioles  étalées  ;  corolle  à  cinq  de  Tespèce  qui  sert  de  type  au  genre 

pétales  entiers  ;  étainines  au  nombre  Grémille.  A^.  ce  mot.                    (b.) 

de  dix;  deux  styles  j  capsule  globu.  GOUJONS,    pois.  Sous-genre  de 

leuse,  unilocu  aire    se  fendant  Ion-  Cyprins  auquel  le  Goujon  commun 

gitudinalemenl  en  deux  parties  a  la  sert  de  type?  A'.  Ctmiins. 

matunlé,  et  renfermant  une  grame.  Qn  a  étendu  ce  nom  à  beaucoup 

Ce  dernier  cai  aclère  n  est  pas  très-  d'autres  petits  Poissons  qui  n'appa«l 

constant;  il  y  a  probablement  dans  iien„eut  pas  »âme  au  genre  Cy^ , 

1  ovaire  deux  ou  plusieurs  ovules  qui  et  commc'de  telles  dësTgnaUons  sont 

avortent  tous    excepté  un.  La  Plante  toujours  aibitraim ,  nous  n'en  gros- 

qui  a  servi  à  établir  ce  genre ,  a  reçu  cirons  pas  notie  ouvrage.             (b,) 

le  nom  de  Gouffèiaarenanouies.  par-  *r>Arrvn             ,  c?    .          .  X 

ce  qu'elle  ressemble  beaucoup  kfj-  *  GOUKR.  ois.    (  Savigny.  )  S^^n. 

renaria  tenuifolia.  Elle  est  glabre ,  ^8yP^»«n  ^^  Pygaigae.  V,  Aigle. 

un  peu  visqueuse  supérieurement,  nnrriTAVAKi            «««  ton  .z.) 

diffuse ,  divisée  dès  sa  base  en  bran-  WIULIAVAN.  ois.  Même  chœ 

ches  grêles  ,  ascendantes ,  souvent  que  Couliavan.                       (dr..2.> 

rougeâtres  ;  ses  feuilles  sont  petites  ,  GOULIN.   ois.  Espèce   du  gcuie 

ovales ,  lancéolées ,  jpointues,  rappro*  Martin.  P',  ce  mol.                (db..z) 

chées ,  et  souvent  rétrécies  en  pétiole  *  GOULONGO.  mam.  r.  Go- 

dans  le  bas  des  tiges ,  écartées  et  ses-  la.ngo  . 

sites  supérieurement.  Les  fleurs  sont  rr^nirr               o         j   #-.1 

petites,  nombreuses,  terminales  pé-  J'^^^^    mam.  Syn.  de  Glouton, 

dicellées,  et  disposées  en  panicufes;  ^'  ^  '"**^'                                     (»0 

leurs  pétales  sont  ovales,  blancs  et  GOULU,  ois.  Syn.   vulgaire  du 

persistans.   Cette  Plante   fleurit  au  Cormoran    et  des   Mauves,  y.   ees 

premier  printemps  dans  les  endroits  mots.                                      (dr..i.) 

locailleux  des  collines  près  de  Mar-  GOULU  DE  MER.  pow.  L'un  des 

^^"*^-                                       (O..N.)  vieux  noms  vulgaires  du  Requin.  V, 

GOUFFRE.  oÉOL.  Antres  commu-  Squai-e,                                       f,.) 

niquant  à  quelque  abîme  ou  profon-  GOUMIER.  vtaw.  Adanson  (Voj. 

deur  du  globe,  dans  lequel  les  eaux  au  Sénég.,  pag.  i56,  pi.  lo)  a  nommé 

des  fleuves  ou  de  la  mer  disparais-  ainsi  une   espèce    du  genre  Gérite. 

seut  avec  plus  ou  moins  de  vblence.  Cette  espèce  se  trouve  dans  la  Médi- 

Ne  pensant  point  que  de  tels  accidens  terranée  et  sur  les  cdtes  du  Sénégal,  il 

de  terrain  ]Ouent  un  rôle  plus  im*  y  est  fort  commun.  On  ne  le  trouve  pas 

portant  à  la  surface  du  globe  que  les  cité  dans  la  treizième  édition  de  Lin- 

abimes  ,  nous  renvoyons  à  ce  root  né,  mais  il  l'est  dans  l'Encyclopédie, 

pour  ce  qui  concerne  les  Gouffres.  articleCéRiT£,n<' i3,  sousle  nom  de 

r   aussi  Cavxbnes  au  supplément.  Cerithium  uulgatum  qui  a  été  adopté 

(b.)  par  Lamarck.  Il  est  évident  d'après 

*  GOUG.  OIS.  Syn:  vulgaire  du  Fou  cela  que  Blainville  a  commis  une  cr^ 

defiassan.  y.  Pou.               (dr..z.)  reur  en  rapportant  au  Gouroîerdans 
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le  Did.  des  Sciences  •  naturelles  le  fait   le  (ype  d'un  genre  particulier. 

Murex  ftdseatua de  lÀnnét  qui  e&i  une  (DR..a.)   . 

espèce  fort  différente  nonfmée  Cs/i-  GOURAMI.  pois.  Et  non  Gorami, 

thiurn  muricatum  par  Bmguière  (En-  Espèce  du  genre  Osphronètne.  f^.-  ce 

cjclop.  mëthod.,ait.  GiRiXK,  u^37)y  iûoi.                                              (B.) 

l?.f /"?"•  ^"^  If'^"''  °r  'P^^J;?"  GOURDE.  BOT.  PHAN.  Variété  de 

raarck  (  Aoim.    sans  vert.    T.  vu  ,  j    Gale]>assc    esoèce  du  ceni-e  Coiir- 

pag.  70,  n.  i5).                        (D..H.)  **  l^lei>assc,  espèce  du  gcni-e  l^our- 

^  ^   '  *          *                        ^         '  ge.  r .  ce  mot.                               (B.) 

60DPI,  Goupia.Borr.  phan.  Genre  araïur  at  t  i?    ^»^««    i  »  ^  j^- 

Je  la  fa^ni.  4  Rhamnées  et  de  la  r^^^X^'urTrUiu^J^ 

ainsi  caractérisé  :  calice  très-petit  à  GOTTRGA^DJJfE.  MQJ^L.  La  F'enus 
cinq  dents  cinq  pétales  insérés  au-  Mcrcirix,  dont  Lamarck  a  fait  le 
tour  d'un  disque  calicinal ,  lancéolés^  genre  Mârétrice  {V,  ce  mot},  est 
mimis  intérieurement  d'un  appendice  connue  sous  ce  nom  par  les*mar- 
lamelliforme  et  pendant  de  leur  som*    chands. 

mei;  cinq  élamines  pincées  sur  le  dis-  LaGovnoANDiNE  striée  ou  Fausse 
que,  à  filets  couits  et  à  ant  hères  té-  Gourgandine  ,  est  peut-être  la  P^enus 
tr»gones;  stjle  nul  et  ciuq  stigmates;    flexuosa.  de  Gmelin.  (g.) 

baie  pisiforme,  adhérente  au  calice  gOURGANE.  bot.  phan.  L'un 
pe^.slaot.  marquée  de  cinq  stne»  j^  „^^  vulgaires  de  la  Fève,  et 
«n.locula,res  à  trois  ou  «nq  grai-  p,rticulièrem«t  d'une  petite  vaiîét* 
ne.  Le  nom  de  ce  genre  a  été  chaîné    &»  ,endre.  ^.  Fiv*.    ^  (n.) 

inutilement  en  celui  ne  Glossopeta"         ,r^       ^^ 

lum, par  Schreber  et  Willdenow.  Au-  GOURGOUR AN.  MOLi..  Nom  vol- 
blet  en  a  décrit  deux  espèces,  Goupia  gaire^  et  marchand  du  Conus  Barba- 
glabra  et  G.  iomenfosa.  Ce  sont  de    àensis.  (b.) 

pnds  Arbres  qui  croissent  dans  les  GODRNAU.rois.Elnon  Gournan, 
Ibrêlsde  la  Guiane;  leurs  feuilles  sont    Pour  Gumau.  V.  ce  mot.  (b.) 

âheines  marquées  dW  nervure  .  GOOROU.  bot.  phan.  Dans 
pnnçipale  un  peu  déviée  de  la  ligne  yj^^^ier  formé  par  Adanson  au  Se- 
It^^:  «cçompaenées  de  stipules  „^  ^  ^^  trouvi  le  Po.,/.rf^r*a  o^a/a 
^es^oetites  ;  leurs  fleurs  sont  jaunes ,  ae^Beliuvois  désigné  sous  ce  nom  de 
nombreuses,  disposées  en  ombelles    ^^^^^  /„  \ 

ou  en  tête ,  et  supportées  par  des  pé-        l^\^  ,^„^  ^     ^„ 
tioncules  solitaires  ni  axillaîres.  Le  GOURRAOD.    bot.    phan. 

bols  du  Goupia  glabra  est  blanc  et    (Gouan.)  Une  variété  de  Figue  danr 
peu  compacte;   les  indigènes  de  la    îcs environs  de  Montpellier.        (b.) 
Guiane  en  font  des  pirogues.  (o..N.)  GODSOL.  moll.  Petite  espèce  de 

GOUPIL.  MAM.  L'un  des  vieux  ^°*«*«  mentionnée  dans  Adanson, 
noms  français  du  Renard,  r.  Chien,    ^^y-  «"  ^«"^S-  >  P-  i'*.  F-  9-     (gO 

(b.)         gousse.   L^gumen^  bot.  phan. 

*  goupillon.  TOiiYF.  Ce  nom  a  On  désigne  plus  particulièrement  tous 
^  donné  par  Eilis  au  Sertularia  cette  dénomination  le  fruit  de  la  fa^ 
Tkuja  de  Linné  (pi.  5  ,  fig.  6.  r,  p.  mille  des  Léguroineu8e&  Il  est  mem* 
94,  D.  9)  ainsi  qu'au  Fucus  peni'-  braneux,  à  deux  valves  (rarement 
ctttua  de  Tumer;  PofypAfsa  Aé--  trois  ou  quatre  ),  à  cordon  pistiîlaire 
P^rgilloaa,  Lamx. ,  Gen.,  p.  ao  ,  divisé  en  deux  branches ,  qui- ma r- 
tab.  69,  fig.    3-6.    F',   Poi^TPHTSE.    cbentparallèlementsur  la  suture  su- 

(LAH..X.)      péiieure,  de  sorte  que  les  graines  sont 

GOURA.  OIS.  Espèce  du  genre  toutes  attachées  à  cette  suture,  al  ter- 
Pigeon,  y,  ee  mot.    Vieillot  en   a    nativement  a  Tune  etÀ  Taulre  valve. 

»9* 
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La  disposition  unilatërale  du  cordon  *  GOUTTE-DE-LIN.  bot.  phii^. 

^>iâtillaire  dans  un  fruit  presque  ton-  L'un  des  noms  vulgaires  de  la  Gus- 

)ours  solitaire  ,  est  une  anomalie  qtii  eu  le.  ^.  ce  mot.                          (b.) 

l^^aéltr'::!rsi^^ciS't'l:À  ,  GOUïTE-DE-SANG    bot..L„„ 

dans  les  Lëgumineuses ,  comme  rë-  '^**  noms  vu  ga.res  de  1  Adonuan- 

sullant  de  l'avoitement  habituel  de  ""."î  L.Paulet  donne  ce  nom  et  ce- 

celle  qui  se  trouvait  vîs-à-vis  d'elle.  Ji"  ''*  Gouttc-de-La.l  &  deux  pel.is 

Cette  opinion  qui,  en  i8i3,  n'était  Champignons  ou  Lycoperdacées.  (b.) 

d  abord  présentée  que  comme  une  GOUTTEUSE,   moll.   Nom  vul- 

simple  hypothèse  ,   a  été  confirmée  gRÎre  et  marchand  du  Strombus  Scor- 

depuis  pardes  faits  très -remarquahlcs.  piita^  espèce  du  genre  Ptérocère.  (b.) 

11  existe  souvent  dans  les  Lëgumineu-  GOUTTIÈRE.    Moix.    Terme 

SCS  deux  pistils  plus  ou  moins  soudés  ^    _i  «j         ^>.  u   i-  i     • 

^     1    u  *j  I      \          •  •«  j     ^\,A    '  employé  en  conchyliologie  ,  pour  m- 

par  le  bord  le  plus  voisin  du  coi  é  ou  j-*^^*'..„  „ii       •'i   t.   ®^J*^^*  . 

I                           .     ..     1  '  .    /^>    »  diquer  un  sillon  a  l  une  des  eitre- 

■es  crames  son<  attachées.  C  est  ce  •;.    j    i*          .          w         ^       •,• 

s,        ,            ex «♦  j  mités  de  1  ouverture  dune  Goqud  e 

que  1  on  observe  fréquemment  dans  .  „•     \  ^    wj-  n^^,  „^,,     ^   ^T* 

i'  rw  _f.    IL*    ,  •  ^     éi.^    «.       1^  univalve.  f^.  Goncryliologie. 

t'A        1    rt     •  ,           J  ;^   «u  ;  ^  ^e  nom  est  donne  quelquefois  au 

fois  dans  le  Gentsta  svopana  ;  c  est  ce  xr          i   jr    -      j     i  -^    j^   i     . 

.     \x7-iij    ^  -  «  a,, .Sa  A^^l  -„  j—  Murex  buffontuê  de  Linné  .  dont  on 

que  Willdenow  a  niîuré  dans  sa  des-    ^  r  -, .._  iv. *         .    > 

^.     .      j    X,       /  •   •    ^-  ^  ^  a  iait  un  itenre.                             (o.) 

cnption  du  Cœsaipinia  aigyna.  ®                                      ^    ' 

Les  Gousses  sont  te  plus  souvent  ^  GOUTTIERE,    ins.  (  Geoffroy.  ) 
un ilocu! aires.  11  y  en  a  de  biloculai*  Syn.  de  Sylphe  Lire,  y.  Sylphe. 
t'es ,  c'est-à-dire  qui  sont  divisées  en  Tb.) 
tleux  loges  poly spermes  par  une  cloi-  GOUVERNEUR,    moli^  Nom 
son  longitudinale ,  comme  par  eiem-  marchand,  devenu  scientifique,  d'une 
pie  dans  les  Astragales.  Les  Gousses  belle  espèce  île  C6ne.                     (b.) 
muIiiloculai.es ,  ou  divisées  en  deux  GOUYAVE.  box.  pnAN.Fmit  du 
ou  plusieurs  loges  monospermes ,  par  Couyavier.  r.  ce  mot.            (o.  s.) 
des  cloisons  transversales, sont  encore  ^            .-     w*  «  .             v"— •/ 
appelées  Di^phraginatiques  (Phrag*  GOU  Y  AVI  ER.  ois.  Espèce  du 
m/^'era).  Telles  sont  celles  du  Co^/a  genre    Gobe -Mouche,    y,  ce   mot. 
Jistula.  Enfin ,  quelques  Gousses  sont  (dr.  z.) 
lomenlacées  ou  articulées,  c'est-à-dire  GOUYAVIER    or    GOYAVIKR. 
divisées  en  deux  ou  plusieurs  loges  Psidium,    bot.   pban.    Famille  des 
monospermes,  par  des  articulations  Myrthacées  ,  Icosandrie  Monogynif , 
tninsverbales.  Vvilldeno'w  donnait  le  L.  Ce  genre  fut  constitué  par  Tour- 
nom  particulier  de  X«o/7ze/i/£//7z  à  cette  nefort    sous  le   nom    de    Guaiava  ^ 
sorte  de  Gousse  qui  existe  dans  les  mot  vulgaire  de  l'espèce  principale. 
Iledjrsaruniy  les  Coronilies,  les  Hip^  Linné  ,  adoptant  ce  genre ,  lui  subs- 
pocrepis,  etc.  titua  la  dénomination  de  Psidiumt 

On  a  improprement  nommé  Gous-  plus  anciennement  employée  et  udî- 

ses ,  des  fruits  qui  n'ont  que  des  rap-  versellement   admise  par   les  bola- 

ports  extérieurs  avec  ceux  des  Légu-  nistes  modernes,  excepté  Gaertner 

mineuses  ,  et  qui  sont  des  follicules  ,  qui  a  cons^eryé  le  nom  imposé  par 

des  capsules  ou  des  baies  sèches.  Touinefort.  Voici  ses  caractères  d'à- 

(o..N.)  près Lindley  etKunth (JVopa  <7eAera^/ 

GOUTTE-BLÉUE,    moli*.    Nom  Spec,  Plani.  œquinoct.  T.  vi ,  p.  1 5a) : 

vulgaire  et  marchand  du  yoluta  hia^  calice  supcneur  presque  pvnforine , 

pidula,                                          (b.)  ayant  trois  ou  cinq  lobes  à  son  ori- 
fice  lorsqu'il   est  fermé,  protbndé- 

GOUTTE^D'EAU.    moix..     Nom  ment  et  irrégulièrement  fendu  entre 

vulgaire  et  marchand  du  Bulla  Am-  ^es  lobes  lorsqu'il  est  ouvert;  quair^ 

puUa.                                            (b.)  ou  cinq  pétales  insérés  sur  le  calice i 
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étamiiifls  extrêmement  nombreuses ,  les  Antilles  oà  on   cultive  en  abon- 

insérées  sans  ordre  sur  le  calice  ;  an-  dance    T  Arbre  qui  les  porte ,  pas- 

thères  biloculaires ,  déhiscentes  Ion-  sent  dans  le  pays  pour  un  aliment 

gitudinalement  ;  ovaire  infère  à  trois  très -sain.    On  en  fait  des    gelées, 

ou  cinq  loees;  autant  de  placenta  s  Que  des  confitures    et   des    pâtes;    elles 

de  loges  y  nzés  à  un  axe  central,  et  ni-  relâchent  lorsqu'elles  sont  parfaite- 

partiblessuiyantleur  longueur  (dans  ment    mûres;   mais  elles  sont  très* 

le  Psidium  Catilejantim ,  L\nà\, ,  les  astringentes    avant    leur    maturité, 

lobes  des  placentas  sont  réfléchis  et  Quoique  originaire  des  cUmatschauds, 

renferment   intérieurement  les  ovu-  le  Gouyavier  se  cultive  assez  facile- 

les)  ;  ovules  nombreux;  un  style  et  un  ment  en  Europe  dans  une  terre  subs- 

stigmate  presque  en  têle;  baie  con-  tantielle,  en  le  plaçant  en  été  contre 

tenant  d'une  a  cinq  loges  polysper-  un  mur  exposé  au  midi ,  et  le  conser- 

mes  ;  graines  réuiformes  ,  dont  le  té*  vaut  pendant  Thiver  dans  l'orange- 

gument  extérieur  est  presque  osseux ,  lîe.  On  a  même  réussi  à  le  tenir  en 

l'intérieur  membraneux  et  marqué  de  pleine   terre  pendant  toute  l'année 

noirparlachalaze;  point  d'albumen  ;  dans  le  midi  de  la  Provence,  oii  il  a 

l'emoryou  arqué  ou  presque  en  spi-  porté  des  fruits  et  reproduit  de  nou- 

i-ale.  Les  genres  de  la  famille  des  My  r-  veaux  individus, 

thacées   offrent   une   telle   difficulté  Le  Gouyavier  Pomm£  ,  Psidium 

dans  leur  distinction,  et  leur  orga-  pomi/èrum,  L., vulgairement Gouya- 

nisation  a  été  si  bien  étudiée  en  ces  vier  rouge  ou  Gouyavier  des  Sa  vannes, 

derniers  temps  par  Lindley  et  Kuntb,  Celle  es|>èce  a  de  si  grauds  rapports 

qu'il  a  été  nécessaire  d'en  tracer  les  avec  la  précédente,  qu'on  la  regarde 

caractères  minutieusement  d'après  les  comme  une  simple  variété.  £llc  en 

botanistes.  .                  ^  diffère  par  ses  feuilles  plus   acumi-- 

La  plus  grande  partie  des  Gouya*  nées ,  par  ses  fruits  moins  gros ,  plus 

viers  habite  l'Amérique  méridionale,  arrondis  ,  remplis  d'une  pulpe  actde. 

Ce  sont  des  Arbres  àrameaux  opposés,  plus  rougeâlre  et  moins  agréable  que 

à  feuilles  opposées ,  entières  et  mar^  celle  du  Gouyavier  Poire.  Du  reste,  il 

quées  de  points  glanduleux ,  à  Ûeurs  croît  dans  les  mêmes  contrées  ,  e  t  de 

blanches ,  munies  de  deux  bractées ,  plus  se  rencontre  aussi  dans  les  Indes- 

r nées  sur  des  pédoncules  axilluires  Orientales, 

une,  à  trois  ou  à  plusieurs  fleurs.  Kuntb  {loc.  cit. ,  p.  i5i,  tab.  .647 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre ,  nous  his)si  décrit  et  figuré  une  espèce  sous 

nous  contenterons  de  décrire  suc-  le  nom  de  Psidium  dubium ,  qui  croît 

cinctcment  les  deux  suivantes  :  dans  les  missions  de  TOrénoque,  et 

Le  GouYAYiEB  Poire,  Fwrfii/ynjD'j-  qui  pourrait  bien    se  rapporter  au 

riferum^  L. ,  vulgairement  Goyavier  genre  iMyrthe.  Les  habitans  la  Bom<^ 

blanc.  Ce  petit  Arbre  s'élève li la  hau-  ment  Guajrauo.                       (o..n.) 

teurdecinqàsixmèlresjsonUjonces»  GOYAVIER,    bot.    fhan.    Pour 

droit ,  diTisd  en  rameaux  quadi-angu-    f, „„„•,    »•  „^  „„,  ,„   „> 

lairesl  se.  feuilles  sont  elliptiques,  ol>  Gouyavier.  ^.  ce  mot.           (o..n.) 

longues  f  aiguës  et  pubescentes  en  GRAA6-EL-ZAHARA.  ois.  Nom 

dessous.  A  ses  fleurs,  qui  sont  blan-  arabe  que  Ton  rapporte  à  une  espèce 

ches  et  de  la  grandeur  de  celles  du  de  Pyrrhocorax  propre  au  nora  de 

Goignassier,  succèdent  des  fruits  de  l'Afrique.                                (dr..z.} 

d' JnTf^'l^^P  ^''''•'''  l'.l\!î^;f^."'  *  GRABBE.  POIS.  L'un  des  noms 

rZ  T^""  ^''*''i!i'  ^*     .       lllfZ  Tulgalre.  du  Plcarvnecles  Passer.  V. 

rcment   rouges ,  blancs  ou  verdâtres  p^^^^oNiCTE.                               (b.) 

a  l intérieur,  contenant   une  pulpe  ^*^"'*"^«'**-                                v»-/ 

succulente  et  charnue  ,  d'une  saveur  GRACGUS  bt  GR ACCULUS.  ois. 

douce,  agréable    et   parfumée.  Ces  Syu.  du  Ghoucas.  ^^.  Corbeau. 

^its ,  qu'on  nomme  Gouyaves  dans  (ur..zO 
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*    GRACILANGIS.    bot.    phah.  GRACULUS.  ois.  (Belon.}Sjn.  du 

Nom  proposé  par  Du  Petit  -  Tbouars  Freux.  /^.  Corbeau.  Cest aussi  ,daii5 

(Hist.  des  Orchidëes  des  îles  australes  Mœhring^  le  synoayme  du  Fou  de 

d*Afr.)  pour  une  Plante  de  son  genre  Bassan ,  et  dans  Willughby ,  celui  du 

yIngorchU  ou  Angrœcum  des  auteurs.  Nigaud.  V,  Fou  et  CoRMO&Atf. 

Cette  Orchidée  y  qui,  dans  la  nomen-  (dr..z.) 

clature  linnéenne,  porterait  le  nom  *  GRADEAU.   fois.  Pour  Gras- 

A* jingrœcum gracile ,  croît  dans  l'Ile-  d'Eau.  F",  ce  mot.                          (b.) 

de-France.  Ses  tigesflorife.es  h«ul«  ♦GRADIPES.  ois.  (Klein.)STn.du 

de  trois  décimètres  s  ë  èyem  de» ais-  Hobereau,  r.  Faxjcon.           i>i..ï.) 

selles  de  plusieurs  feuilles  rubannees,  ^ 

ramassées  à  (a  base  de  la  Plante  et  ar-  GRAD05.  pois.  Nom  vulgaire  par 

ticulées  dans  la  partie  inférieure  de  lequel  les  pêcheurs  désignent,  dans 

leur  limbe.  Les  fleurs  sont  blanches ,  certains  cantons ,  de  petites  espèces 

petites  et  écaitées.   Elle  est  figurée  d'Ables  et  même  de  Cyprins,  soit 

C/oc.  Cl/.,  tab.  76].                     (o..N.)  d'eau  douce ,  soit  de  mer.            [b.) 

GRACILIA.   MAM.  C'est-^a-dire  GRADULE.  bot.  crtpt.  (ifoirs- 

Gréles  Illiger,  dans  son  Prodrome,  «e«0  Nom  proposé  parBeauvois  pour 

forme  sous  ce  nom  une  petite  famille  désigner  en  français  le  genre  Clima- 

naturelle  où  se  classent  les  Mangous-  cium.  f^.  ce  mot.                          (B.) 

tes,  Moufettes,  Blartes  et  Loutres. /^.  GRAFFA   et   GRAFFE.   mam. 

ces  mots.                                       (b.)  Nieremberg,  d'après  Marc-Paul  sans 

GRACILIPÈDES.    ois.    Epithèie  doute,  désignait  la  Girafe  sous  ce 

que  Ton  donne  à  tous  les  Oiseaux  k  nom.                                              (b.) 

pieds  grêles.                          (dr..z  )  *GRAIE.  ois.  Syu.  vulgaii^  du 

GRACILIROSTRES.  OIS.  Oiseaux  Freux,  f^.  Corbeau.             (or..k.} 

àbec grêle.                           (dr..z.)  GRAILLANT,    GRAILLE, 

•  GRACILOPHYLIS.  bot.  phan.  GRAILLOT.  ois.  Syn.  vulgaires  de 

Du  Petil-Thouars  (Hist.  desOrchi-  la  Corbine.  ^^.Corbkau.       (dr..z.) 

dées  des  îles  australes  d'Afr.  )  a  pio-  *  GRAILLON,  ois.  (Saleme.)Syn. 

posé  ce  nom   générico-scientihque  vulgaire  delà  Chevêche,  f'.  Chouet- 

pour  une  Plante  que  ce  savant  rap-  te.                                            (ob..z.) 

porte  à  son  genre  Bulbophyllum  ou  ^j^jj,  D'AVOINE,  moli.  Geof- 
Phyilorchis 
Cymbidium 

dcc.  qui  serait  «|.|,»,-ww  ^.Q.««..«  .^ 

Ion  la  nomenclature  linnéenne ,  croît  „^^b'..^     .,„^  t^»:»^  rv.«..;ii«  «.:«- 

à  rne;  de- France.  Elle  est  figurée  jrDi^Jirna^u^^^^^^^ 

{loc,  eu. ,  tab.  100).                   (O..N.)  ^^^,^  p»^^^^^  ^^^^  1^  ^^^^  ^^  p^^^^ 

GRACIOLI.  bot.  fhan.  La  variété  nucleuê,                                  (d..u.) 

dePoire  a  insi  appelée  est  la  même  que  GRAIN  DE  MILLET,  crust.  L'es- 

la  Bon-Chrétien  d'été,                  (b.)  p^ce  de  Crustacé  microscopique  k  la- 

*  GRACÏRRHYCTES  et  GBA-  quelle  Joblot  donne  ce  nom  paraît 
CIRRINGES.  POTS.  foss.  Ces  noms  appartenir  au  genre  Cypris.  r.  ce 
ont  été  donnés  k  dès  dents  fossiles ,  à  root*  (»•) 
la  figure  desquelles  on  trouvait  quel-  GRAIN  D'ORGE,  moll.  Nom  vul- 
qu'air  de  bec  d'Oiseaux  ou  de  forme  gaire  du  Bulimus  obscurus  de  Bru- 
triangulaire,  et  qui  toutes  paraissent  guière  et  de  Drapamaud.  (D..n.) 
avoir  appartenu  à  des  Sélaciens,    (b.)  q^^i^  dE  SEL.  mdxj..  On  nom^ 

GRACULA.  ois.  Que  Laccpède  a  me  quelquefois  ainsi  une  Porcelaine 

traduit  parGracule.  ^'.  Mainotf..  fort  commune,  connue  plusordinai- 
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lement  sous  le  nom  deNeiguile,  Cy-    sa  couleur  terne  et  blanchâtre  se  dis* 
^rœa  Fitellus.  (d..h.)      tingue  faciiement  de  Tépisperine  qui 

est    hiiliant   et    d'une  belle   teinte 
GnAIN£.  Semen.  bot.  fhan.  On     bruoe.  Cesl  par  le  bile  que  les  tais- 
appelle  de  ce  nom  les  ovules  fccon-    soaux  nourricievs  pa&senl  du  péri* 
dés.  Le  caractère  essentiel  de  la  Grai-    carpe  dans  la  Graine  à  travers  son 
ne,  est  de  contenir,  sous  une  enve-    tëgument  propre.  Vers  la  partie oen<* 
loppe  gdnéralemcut  simple,  un  em.-    traie  ou  sur  les  côtés  du  bile,  en 
br^on  ou  corps  organisé ,  qui  plus    aperçoit  une   très-pelite  ouverture, 
tard  doit  se  développer  pour  repro-    {ràr  laquelle    entrent   les  vaisseaux 
duireun  nouveau  Végétal.  Les  Grai-    nourriciers  du  péricarpe,  on  la  nom- 
nessont  toujours  renfermées  dans  l'in-    me  Omphalode,  Quelquefois  ces  vais- 
térieur  d'un  péricarpe  ;  jamais  elles    seaux ,  au  lieu  de  percer  Tépisperme 
n'en  sont  dépourvues.  Aussi ,  (ous  les    directement ,  rampent  entre  les  deux 
botanistes  s'accordent-ils  aujourd'hui    feuillets  qui  le  constituent,  et  forment 
surcepoint,qu'iln*existejE>asdeGAai-    un  faisceau  ou  ligne  saillante  qu'on 
;ie5/i£re«,  c'est-à'dîred^ôraines  pri-    appçlle  Rafhé  ou  f^asiducie;  et  le 
Yces  de  péricarpe.  Mais  ce  dernier  est'  pomt  intérieur  par  lequel  le  vasiducte 
quelquefois  si  mince ,  si  peu  distinct    perce  la  paroi  interne  de  Tëpisperme, 
ou  tellement  soudé  avec  la  surface    a  reçu  le  nom  de  C/iaiaze  ou  d^Qm- 
externe  de  la  Graine,  qu'il  est  difficile    biiic  interne»  Ces  parties  s'observent 
de  l'en  distinguer  ;  c'est  dans  ce  cas    très-facilement  dans  les  Graines  des^ , 
que  Linné  et  une  foule  d'autres  bo-    Orangers. 

taoïstes  ont  dit  que  les  Graines  étaient        Outre  Tomphalode  dont  nous  ve-^ 

nues;  comme  dans  les  Graminées,  les    nons  de  pai*er'tout  à  l'heure ,  le  té* 

Cjpéracées ,  les  Atriplicées ,  les  Om-    gumeut  propre  de  la  Graine  ofire  en* 

Lellifères  ,  les  Labiées ,  etc.  Mais  si    core  assez  fréquemment  une  autre  ou- 

l'on  examine  Tovaire  à  l'époque  de  la    verture  à  laquelle  l'habile  iconogra«> 

fécondation  ,  on  verra  que  l'ovule  qui    phe  Turpin  a  donné  le  nom  de  ilfi- 

est  le  rudiment  de  la  Graine ,  est    cropjie.  Cette  ouverture  se  trouve  en 

renfermé  dans  une  cavité  dont  il  est    générât  près  du  bile ,  et  toujours  di-: 

Tort  distinct.  La  Graine  est  formée  de    rigée  vers  le  stigmate.  On  pense  assez 

deux  parties  :  l'une  est  une  mem-    généralement  que  c'est  par  elle  que 

brane  qui  la  recouvre  extérieurement    le  fluide  fécondant  arrive  jusque  dans 

et  qu'on  nomme  tégument  propre  de    les  ovules.  En  effist,  c'est  vers  ce  point 

la  Graine  ou  Episperme  ^  l'autre  est    que  viennent  aboutir  les  faisceaux  de 

toute  la  partie  contenue  dans  l'épi-    vaisseaux,  désignés  sous  le  nom  de 

sperme,  et  se  nomme  VjI mande.  Toute    Cordons  pistiliairea.  L'amande  esttoa- 

Graine  est  constamment  attachée  à  la    te  la  partie  d'une  Graine  qui  se  trouve 

paroi  interne  du  péricarpe,  de  ma-    contenme  dans  l'intérieur  de  l'épi- 

nière  que  lorsqu'elle  vient  à  s'en  dé*    sperme.  On  u  a  pas  encore  pu  déoou* 

tacher ,  elle  onre  une  petite  cicatrice    vrir  de  communication  vasculaire  en- 

qui  indique  le  point  au  moyen  du-    tre  ces  deux  parties ,  quand  la  Graine 

quel  elle  était  iixée.  Ce  pomt ,  qui    est  parvenue  à  son  état  parfait  de  ma* 

marque  la  base  de  la  Graine ,  a  reçu    turité*  Mais  dans  les  premiers  temps 

le  nom  de  Hile  ou  ombilic.  Quelque-    de  la  formation  de  rembrjon ,  les 

fois  il  est  petit  et  difficile  à  distinguer    vaisseaux  du  placenta  communiquent 

du  reste  de  la  surface  de  Tépisperme  ;    avec  Tainande ,  à  travers  le  tégument 

dans        '  «,..... 


*Çe,  qui  se  ais lingue  i  emoryon ,  eue  se  compose 

par  une  couleur  différente  de  celle  du  d'un  autre  corps  qu'on  nomme  Endo* 

tégument  propre.  Ainsi,  dans  le  Mar-  sperme.  Rien  de  plus  facile  que  de 

ronnîer  d'Inde, le  bile  est  fort  large  et  oistinguer  ces  deux  organes.  L'em- 
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bryoD ,  en  effet ,  est  un  corps  orga-  direction ,  on  dit  dans  le  premier  cas 

nisë,  offrant  dé\k ,  mais  à  l'eiat  rudi-*  qu'elle  est  aacendanie,  et  dans  le  se- 

laentaire ,  une  jacipe ,  une  tige  ,  des  cood ,  qu'elle  est  suspendue.  Enfin  , 

feuilles,  etc.,  qi|i  se  développent  par  on  applique  aux  Grimes  le  nom  de 

l'effet  de  la  germination.  L'endosper-  péritropes ,  quand  elles  sont  hori^Eon* 

ne  ,  au  contraire  ,  est  en  quelque  taies  ,  relativement  aux  parois  du  pé- 

sorteun  corps  inorganique,  une  masse  ricarpeOndistinguedans  uneGraine: 

de  tissu  cellulaire,  dans  laquelle  on  i^  sa  base,  qui  est  constamment  re-r 

n'aperçoit  aucune  trace  de  vaisseaux;  présentée  par  le  hile  ou  point  d'atta- 

et  qui,  loin  de  se  développer  et  de  che;  9^  son  sommet ^  qui  est  le  point 

prendre   de   l'accroissemei^t  par   la  diamétralement  opposé  k  la  base  ;  S^ 

germination ,  diminue  à  cette  épo-  sa  faces, 

que,  et  finit  même  par  disparaître  Quand  une  Graine  est  comprimée, 
entièrement.  Il  est  inutile  ae  con-  celle  de  ses  deui^  faces  qui  regarde 
naître  la  position  respective  de  ces  l'axe  du  péricarpe  ,  porte  le  nom  de 
deux  organes  ,  pour  arriver  plus  fa-  face  proprement  dite}  l'autre,  qui  est 
cilement  à  leur  distinction.  Quelque*  tournée  du  côté  des  parois  du  péri- 
fois  l'embryon  est  complètement  re-  carpe ,  celui  de  dos.  Le  bord  de  la 
couvert  par  Tendosperme,  de  sorte  Graine  est  représenté  par  le  point  de 
<iue  l'amande  se  présente  sous  l'as-  réunion  entre  la  face  et  le  dos.  Quand 
pect  d'une  masse  de  tissu  cellulaire,  le  hile  est  situé  sur  un  des  points  du 
Dans  ce  cas  ,  il  faut  nécessairement  bord  de  la  Graine ,  elle  est  dite  corn- 
fendre  l'endosperme  pour  découvrir  primée.  On  dit  au  contraire  qu'elle  est 
l'embryon.  C'est  ce  qui  forme  l'em-  déprimée,  quand  le  hile  se  trouve  sur 
bryon  iniraire.  D'autres Tois  ,  au  con-  la  fuce  ou  sur  le  dos. 
traire ,  Tembryon  est  simplement  a p-  On  doit  à  Dutrochet  des  recherches 
pliqué  sur  l'un  des  côtés  de  l'endo-  fort  curieuses  sur  la  formation  suc- 
•perme,eton  dit  alors  qu'il  est  «or-  cessive  des  diverses  parties  de  la 
traire.  Comme  l'endosperme  et  l'em-  Graine  et  spécialement  de  l'embryon, 
bryon  ont  l'uu  et  l'autre  été  l'objet  Cet  organe  ne  se  montre  pas  immé- 
d'un  article  spécial ,  nous  renvoyons  diatcment  après  la  fécondation.  Quel- 
â  ces  deux  mots  pour  les  détails  qui  quefois  il  ne  commence  à  se  dis^in- 
les  concernent.  F'.  Embbton  et  En'-  guer  que  trente  à  quarante  jours  après 
DospERME.  cette  époque.  Cest  communément 
La  position  des  Graines  et  surtout  sous  la  foi'me  d'une  petite  vésicule 
leur  durection  relativement  à  Taxe  du  qu'd  apparaît.  Cette  vésicule  est  en- 
péricarpe,  sont  importantes  à  con$i>  veloppeeou  contenue  dans  une  masse 
aérer ,  surtout  quand  ces  Graines  sont  comme  celluleusc ,  qui  tantôt  dispa- 
cn  nombre  déterminé.  Elles  fournis-  ratt  entièrement  par  suite  de  l'ac- 
sent  alors  d'excellens  caractères  pour  croissement  de  1  embryon  ;  tantôt 
la  classification  naturelle  des  Végé-  forme  autour  de  lui  un  ccups  accès- 
taux.  Ainsi ^  une  Graine  fixée  par  sa  soire,  destiné  à  le  nourrir,  et  qu'on 
base,  même  an  fond  du  péricarpe  ou  nomme  endosperme.  Dutrochet  est 
d'une  de  ses  loges ,  quand  il  est  mul-  porté  k  considérer  l'endosperme, 
Xiloculaire,  et  dont  elle  suit  plus  ou  quand  l'embryon  est  intraire,  comme 
snoins  bien  la  direction  ,  est  dite  une  enveloppe  séminale  particulière, 
dressée  ;  comme  ,  par  exemple  ,  dans  dont  les  parois  sont  devenues  paren- 
loute  la  famille  des  Synanthérces.  On  chymateuses.  Quand  l'embryon  est 
dit  au  contraire  qu'elle  est  renversée  ,  extérieur  ,  tantôt  l'endosperme  j  est 
quand  elle  est  attachée  hu  sommet  de  forme  par  un  organe  particulier,  sorte 
la  loge  ,  dans  les  Dipsacécs  par  d'accessoire  de  l'embrson  ,  auquel 
exemple.  Si  la  Graine  est  attachée  un  l'auteur  donne  le  nom  'à*f/yposfa/€, 
peu  sur  les  côtés  de  la  base  ou  du  tantôt  par  un  placenta  qui  sert  à 
sommet  delà  loge,  dont  elle  suit  la  nourrir  l'embryon.   Il  résulte  de-la 
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que  l'eiidospenne  ii*est  pas  primiti-  Graihb  de  Canakib  ou  de  Cana- 

vement  un  oqpne  partout  identique,  his  ,  la  semence  de  T  Al  piste, 

et  que  son  origine  est  fort  différente  Graine  en  cobub  ,  le  Corispermu/n 

dans  un  grand  nombre  de  Végétaux^  fysaopi/olium. 

Doit-on  donner  le  nom  de  Graines  Graine  a  dartres  ,    la   Graine 

aux  organes  repix>duGteurs  des  Plan-  du  Oassia  testa  et  du  Vateiia  guion 

tes  agames  ou  cryptogames,  telles  nensU. 

2ue  les  Fougères ,  Jes  Mousses ,  les  Graine    d*£cari.ats  ,     la    petite 

Champignons,  les  Algues, etc.7  Nous  galle  que  produit  le    Quercus  coc-- 

Die  le  pensons  pas.  En  effet,  le  carac*  cifera, 

tère  essentiel  de  la  Graine ,  celui  qui  Graine  de  Girofle  ,  le  fruit  d'un 

la  constitue  réellement ,  c'est  de  con-  Amome  et  la  graine  du  Myrtus  Pi" 

tenir  un   embryon ,  c'est-à-dire  un  men(a. 

corps  organisé ,  devant  reproduire  un  Graine  jaune,  y.  Grains  d'Avi- 

nou  veau  Végétai  ^  et  offrant  déjà  à  Té-  onon. 

tat  rudimen taire  les  parties  essentiel-  *  Gratnb  BLERMESIEnne  (G.  Bau- 

les  qui  doivent  le  constiiucr.  C'est  hin) ,  le  fruit  du  M^rte  de  Tarente , 

par  ce  caractère  que  les  Graines  se  variété  du  Myrte  commun* 

distinguent  des  bourgeons  et  des  bul«  Grains  de  Lancb  ,  pour  Graine 

billes ,  qui  îouissent  également  de  la  d*Anse.  P^,  ce  mot. 

faculté  de  reproduire  de  nouveaux  *  Graine  Macaque  ,  le  Matoubea 

individus.   Mais  les  organes  repro*  d'Aublet  et  le  Melastoma  lœvigata* 

ducteurs  des  agames ,  ou  les  Sporu-^  Graine  des  Moluques  ou  de  Tu/* 

/es,  ne  renferment  pas  d'embryon;  ur ^ie  Croion  Tiglium. 

ils  reproduisent ,  il  est  vrai ,  de  nou-  Graine  de  Musc  ou  MUSQuiB , 

veaux  individus  ,  mais  à  la  manière  V Hibiscus  Àbelmoschus, 

àe&  gemmes  et  des  bulbilles.  On  doit  Graine  d^Oiseau  ,  TAlpiste  et  le 

donc  plutôt  les  assimiler  âi  ces  der-  Millet. 

Dters ,  que  les  considérer  comme  de  *  Graine  orientale  ,   le  Ménis- 

vëritables   Graines.  F",   Cryptooa-  perme. 

MES.                                         (a.  r.)  Graine  de  paradis  ,  un  Amome 

T^     -* /- •      ^      .,—     ^  jLéJL    —  ou*on  emploie  dans  l'Inde  pour  les 

r^h  T*  ^    T     TT^t^  *^"  «goût»  et  pour  faUifier  le  PoWe. 

^w  épitbete  caracténsUque  pour  dé-  .     »                         ' 

«igner  diverses  Plantes  ou  leurs  fniitSi  ^^  J .  ,„„  ^„  i>„„  «^^^•m   i«  r»-  ^,k^ 

ainsi  Ton  a  appelé  :  ^^^'^  P*  Perroquet  ,  le  Cartàa- 

■^•^  mus  tinctonus. 

Graine  d'amour  ,  le  Grémil  offici-  Graine  de  Perruche  ,  le  Celtis 

nal  et  le  Solanum  PseuJa-Capsicum*  micranthus  selon  Richard  père. 

*  Graine  d'Ambrette  ,  V Hibiscus  Graine  de  Psyli^ion  ,  la  semence 
Abelmoschus  dont  on  faisait  autrefois  du  Plantago  Psyllium,  qu'on  emploie 
tm  grand  usage  en  la  mettant  dans  dans  le  blanchissage  des  nousseiines 
la  poudre  dout  on  chargeait  les  che-  et  dentelles. 

Veux.  Graine  de  RéoLissE,  VAbruspre- 

Graine  d'Anse  ,  qu'on  a  eu  tort  catorius  à  Saint-Domingue. 

(i*écnre  Graine  de  Lance,  les  aman-  "*  Graine  royale  (Mesué)  ,  le 

des  de  VOmphalea  diandra ,  qui  croît  Ricin  commun. 

le  long  des  golfes  ou  anses  sur  les  ri>  Graine  a  Tatous,  TAmajova  à  la 

vages  de  ta  mer  ,  aux  Antilles.  Guiane. 

Graine  d'Avignon  ,  Graine  j  au-  Graine  de  Tiixy.  V,  Graine  des 

NE  ou  Grenette  ,  le  fruit  du  Rham-  Moluques. 

nus  infectonus.  *  Graine    tinctoriale  ,    même 

*  Graine  de  Baume,  le  fruit  de  chose  que  Graine  d'Ecarlate.  y.  co 
VAmyris  Opoùalsamum,  mot. 
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C>RAm£  DE  Turquie  ,  le  Maïs.  fërant  aucunement ,  si  ce  n*csl  par  U 

GrRAiNE  A  Vers  ,  le  Chéuopode  proporliou  de  leurs  principes  immé- 

anlhelraen tique  à  la  Guiane,  selon  dials,  de  celles  des  huiles ,  du  beur- 

Ixichard  père,  et  leSemen-Coutra.  re,  de  la  cire  et  autres  corps  gras; 

Graine  verte  (  Aviccnne) ,  Ta-  nous  renvoyons  à  ce  dernier  mot  pour 

mande  du  Pistachier.  (b.)  traiter  de  leur  histoire  chimique  sur 

GR  AINES  FOSSILES.  BOT.  CHYPT.  *»5"«^ïe  Chevreul  a,  dans  ces  der- 

^.  Garfolithe.  mers    temps,   jeté  tant  de  lumière. 

rn  A Tiwr'Tvr.r^  ^'  ^^^s  (corps).  La  solidité  plus oa 

ijrKAirSbIlE.  BOT.  PHAN.  Mêmc  moîns  grande  des  Graisses  en  a  dé- 
chose que  Graine  d'Avignon.  F',  ce  termine^  les  distinctions  et  leur  a  Cait 
™^^*                                                (b.)  appliquer  différcns  noms  particuliers. 

♦GRAINS  DE  MURE.  bot.  crtpt  ^'°**  »  ^^  Graisses  de  Porc ,  de  Mott- 

{Champignom,)  Genre  formé  par  Pau-  !?°  »  ^®  ^4^  »,  «*c-  »  ^^^  nommée» 

let  pour  des   Plantes  fongueuses  et  ^^?"gei    ^mdoux.    Suif,  etc.  Les 

membraneuses  ,  d'une  chair  ferme  Animaux    vertébrés    semblent   être 

etc.,  etc.  Comment  une  Plante  fon-  **"*^  pourvus  de  cette  sorte  de  corps 

GrueiiQfî  nPii».nlIo  Ari*o  »«a,«k.^»«».»  Rras .  ou  du  moins  on  n  a  oas  cher- 


t^y  i  eiai  ue   pureic ,  suni  en  geuen» 

*  GRAINS  DE  ROSAIRE,  échin.  V°^*°''®*î  ^^^?*  ^®  THomme  et  du 

Ce  nom  a  été  donné  par  d'anciens  Jaguar  sont  colorées  en  jaune  par  un 

auteurs  à  des  articulations  fossilesde  P"nc^P«  sol uble  dans  1  eau.  h  odeur 

la  colonne  des  Crinoidcs  ou  Encri-  "®  certaines  Graisses  est  due  i  la  pré- 

nes.  y,  Crinoïde.             (i^am  x  )  *®°^®    d'Acides   volatils   récemment 

r^nATitfCfM7c^i:^T           \,.r     "     t  découvcits  par  Chcvrcul ,  ct  qu'il « 

irttAir^ô  Ub  î)liL.  BON.  Nom  vul-  nommés  Acides  hirciquc,  capriquc, 

gaire,  parmi  les  lapidaires,  de  très-  etc.  La  fusibilité  des  Graisses  est  va- 

petits  Diamans  bruts  globuliformes.  riable;  elle  dépend  de  la  quantité  de 

i-.n.*..t^  ^^  ««      .              (*•)  Stéarine   et  ri'EIaïne  qui  la  consti- 

T.»ê?«/^mP^  ^^^^^  ^^  POIVRE  tuent.  Celle  de  l'Homme ,  à  l'état  de 

f    iP  ^'  ^^'  PHAN.  Les  grai-  santé ,  se  prend  en  masse  à  1 7V  cen- 

nes  de  1  [fuaria  odorata.              (b.)  tier.  ;  dans  certaines  maladies  aiguës, 

GRAINZARD.  ois.  Syn.  vulgaire  î,"®.^^*  beaucoup  moins  concrète.  L» 

de  Sarcelle  d'été.  F,  Canard.  Graisses  de  Porc  et  d  Oie  se  figent  à 

fDR  z  )  »6  ou  27";  celle  du  Jaguar  à  39*,6j 

GRAISSANE.  bot.  pu  an.  Variété  ^}^n»  ^^  Bœuf,  à  Sg»;  enfin,  le  suif 

de  Figues  fort  estimée  dans  le  midi  *^"  Mouton  so  fige  tantôt  de  37  à  ^9  » 

de  la  France,   particulièrement  en  tantôtde4o  à  4i<>. 

Provence.                                     fa  )  *^^*  Crraisses  sont  très-susceptibles 

^          '  de  saponification  j  exposées  à  l'air  et 

CrRAISSES.  zooL  CHiM.  On  a  dé-  à  la  lumière ,  elles  acquièrent  <!c  l'a- 

signé  sous  ce  nom  toutes  les  substan-  cidité  et  une  odeur  piquante  connut; 

ces  grasses  extraites  du  corps  des  Aui-  sous  le  nom  de  Rance.  On  les  em; 

maux  et  dont  la.  fluidité  varie  entre  ploie  principalement  à  Téclairage,  à 

a5  à  4o  degréi.  CeUc  détermination  fa  fabrication  du  Savon ,  comme  ali- 

e^  inexacte,  puisque  la  Graisse  de  ment,  et  comme  préparations pba r- 

1  Homme  est  toujours  fluide  a u-des>  maceutiques.                            (g-k.) 
Sus  seulement  de  i5  à  17  degrés.  La 

nature  cbimique  des  Graisses  ne  dif-  GRATSSET.  bbpt.  batb.  L'un  des 
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uomà  vulgaires  de  U  Rahietle  veite. 
V,  Rainette.  (b.) 

GRAISSON.  POIS.  L'un  des  noms 
du  liareog  sur  les  côtes  eeptentrio- 
Dales  de  la  France.  (B.) 

GRALLiE.  ois.  F.  Graixes  et 

[ECHASSIEBS. 

GRALLâRŒ.  ois.  Espèce  du 
fenre  Fourmilier.    Vieillot    feit   de 

Lte  espèce  le  t^pe  de  son  genre  Grat- 
ina, ^.  Fourmilier.         (dr..z.) 

GR  ALLES.  Grallalores.  ois.  Cet  or^ 
re,  le  treizième  de  la  méthode  de  Tem-  ' 
|inck  f  a  pour/caraclères  :  pieds  gré* 
s,  long*» ,  dépourvus  de  plumes  au- 
sssuâ  du  genou  dans  un  espace  plus 
'  moins  étendu;  irois  seulement  ou 
>is  doigts  dessous  et  un  dercière  j 
»luHci  de  niveau  avec  les  autres  ou 
ticulé  un  peu  plus  haut.  La  forme 
bec  est  assez  variée  ;  elle  esl  le  plus 
fuvent  droite ,  en  cÔne  très-allon- 
f  et  comprimé ,  rarement  plate,  dé- 
jimée.  Les  ornithologistes^  systé- 
latiques  ava ient  aussi  consacré  cet  or- 
}e  qui  renferme  beaucoup  de  genres, 
jais  généralement  peu  nombreux 
espèces,  ce  qu'il  faut  rapporter 
'incipalement  à  la  variation  éton- 
mte  de  la  forme  du  bec.  La  pre- 
iière  famille  des  Gralles  renferme 
mx  qui  n'ont  que  trois  doigts;  ils 
Mit  répartis  en  six  genres ,  savoir  : 
Kitenème  ,  Sanderliog ,  Falcinelle, 
|chassc ,  Huitrier  et  Pluvier.  Les 
•lires  Vanneau  ,  ïourne-PieiTe  , 
rrue ,  G>urlan  ,  Héron  ,  Cigogne , 
îc>Ouvert,  Ombrette,  Flammant , 
ivocette,  Savaoou,  Spatule,  Tan^le, 
bis ,  Courlis ,  Bécasseau ,  Chevalier , 
|arge  ,  Rhynchée,  Caurale,  Râle , 
Vallinule ,  Jacana  et  Talève,  dont  les 
»|)èces  ont  toutes  quatre  doigts,  for- 
cent la  seconde  famille.  Tous  ces  Oi- 
seaux ont  des  habitudes  à  peu  près 
immunes,.  et  à  l'exception  a'un 
très^petit  uombre  qui  sont  en  quel- 
que sorte  omnivores,  tous  ne  se  nour- 
rissent que  d'Insectes  aquatiques»  de 
'Mollusques,  de  Poissons  et  de  Rep- 
tiles, lorsque  les  dimensiona  et  la 
consistance  du  beç  le  leur  permet-* 
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UùXi  ils  ont  les  ailes  longues  et  pro- 
pres conséquemment  aux  longs  voj^* 
ces  qu'ils  ont  l'habitude  d*entrepreh- 
dre ,  surtout  aux  deux  époques  des 
changemens  principaux  de  saisons. 
Ces  voyages  sont  déterminés  chey 
la  plupart  des  Gralles  par  le  besoin 
de  nourriture  qu'ils  ne  trouvent  que 
dans  une  température  tempérée;  en 
effet ,  comment ,  avec  la  faiblesse  de 
leur  bec ,  pourraient^iis  chercher  les 
Vermisseaux  au  sein  d  une  vase  que 
la  gelée  aurait  recouverte  d'une 
croûte  impénétrable?  Dans  la  saison 
rigoureuse  aussi,  les  Reptiles  en- 
gourdis ne  se  montrent  plus  àia  sur- 
lace du  sol ,  et  l'Oiseau  qui  s'en 
nourrit  doit  suivre  en  quelque  sorte 
pas  k  pas  le  ra^on  qui  réveille  la  na-  . 
ture  ou  la  tient^ji  Pabri  d  un  repos 
forcé.  Les  marais  fangeux ,  les  bords 
des  lacs  et  des  rivières ,  les  côtes  sont 
les  endfoits  OUI  s^afrêtent  les  Gralles  ; 
ils  y  sé)Ournent  plus  ou  moius  long- 
temps selon  l'abondance  de  la  nour- 
riture ou  la  mai  che  plus  ou  moins 
rapide  de  la  saison;  ils  voyagent  or- 
dinairement en  troupes ,  et  chacune 
composée  d'espèces  du  même  âge, 
les  vieux  précèdent  les  autres  de  plu- 
sieurs jours  ;  dans  le  vol ,  ils  tiennent 
toujours  les  jambes  étendues  en  ar- 
rière ;  dans  la  marche  ils  apportent , 
suivant  le  rapport  de  la  longueur  deé 
doigts  avec  celle  du  tarse  ,  ou  beau- 
coup de  gravité  ou  une  vitesse  extrê- 
me: tous  sont  rusés  et  sauvages:  ils 
se  laissent  difficilement  approctier. 
Chez  plusieurs  d'entre  eux  la  mue  est 
double  ;  elle  change  périodiquement 
les  couleurs  du  plumage ,  ce  qui  n'a 
pas  peu  contribué  à  jeter  de  la  con- 
tusion dans  les  divisions  spécifiques  ; 
chez  d'autres  elle  n'a  lieu  qu'une  fois 
Tannée ,  et  dans  ce  cas ,  les  jeunes 
mettent  un  temps  beaucoup  ))lus 
long  k  se  revêtir  de  la  robe  des  adul- 
tes. (DR..Z.} 

GRALLIPÈDES.  ois.  (  Vander- 
stegen  de  Putte.  ]  Syn.  d'EchassierS. 
F',  ce  mot  et  Gr allbs .         (dr .,z.) 

GRALLINE.  Graiiina.  ois.  Genre 
établi  par  Vieillot  pour  y  placer  la 
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seule  espèce  connue  qui  existe  au  Mu*  pemens  au'aux  autres  articles  de  (à- 

sëum  de  Paris.   Les  caractères  assi-  milles  dé)à  traités  dans  cet  ouvrage. 

ièrtln^t  ^'T  ^°';,^"i^  ^."i:'  ^  *^-  $  P'.  Caracièn^^  génér^x  de  la  fa- 

eerement  convexe  en  dessus;  man-  ^                .,,   ^« /i«,m;«-u* 

dibule  supérieure  un   peu  courbée  ^'^^  ''^  Gnim//i«». 

▼ers  le  bout  et  échancrée  \  Tinférieure  Les  Graminées  sont  généralemeot 

entière  ;  les  narines  arrondies  ;  tar-  des  Plantes  herbacées^  anuuelles  ou 

ses  longs  ;  quatre  doigts ,  trois  devant  vivaces.    Leur  tige  a  reçu   le   nom 

et  un    derrière)   Tongle   postéiieur  spécial  dâ  Chaume;  il  est  cvlinrlri* 

très-crochuetrobuste;  les  antérieurs  que,  rarement  comprimé,  nstuleui 

très-petits  et  grêles  ;    deuxième   et  ou  plein ,   et  offiant  de  distance  en 

troisième  rémiges  les  plus  longues,  distance  des  nœuds  solides.  CTest  de 

Gkallike    noire  et    blanche  y  chacun  de  ces  nœuds  que  partent  les 

GralUna  melanoleuca ,  Yieill.  Parties  feuilles  ;  elles  sont  alternes  et  engaî- 

supérieures  noires  ainsi  que  la  gorge,  nantes  à  leur  base.  Leur  gaîne ,  ^ue 

le  haut  de  la  poitrine  et  l'extrémité  l'on  peut  considérer  ébm me  un  pétiole 

de    la    queue;   parties   inférieures,  très--dilaté ,  est  fendue  dans  toute  sa 

sourcils ,  côtés  au   cou,  croupion,  longueur;  elle  offre  à  son  point  de 

une  large  bande  sur  les  ailes ,  origine  jonction  avec  la  base  de  la  feuille  une 

de  la  queue  d'un  blinc  pur  ;  bout  du  sortede  petit  collier  membraneux  oa 

bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  onze  pou-  formé  de  poils ,  et  qu'on  nomme  col^ 

ces.  La  femelle  a  la  gorge  et  le  Iront  ture  ou  liguU,  Les  Qeurs  offrent  dif- 

blancs.  CetOîseau  a  été  rapporté  de  la  férens    modes  d'inflorescence,  dont 

Nouvelle-Hollande;  ses  mœurs  et  ses  les  deux  principaux  sont  l'épi  et  la 

habitudes  sont  entièrement  ignorées,  panicule.  Elles   sont  ordinnirement 

(OR..Z.)  nermaphrodiles ,  tantôt  unisexuéès, 

GRAMÂ.LLA.  eot.  phan.  L'Ë-  monoïques,  dioïques  ou  polygames, 
cluse  cite  ce  mot  comme  employé  dans  Ses  fleurs  sont  'anlôt  solitaires,  tau- 
le Décan  pour  désigner  la  Casse  des  tôt  réunies  plusieurs  ensemble  et  for* 
boutiques.                                      (B.)  mant  de  petits  groupes  auxquels  on 

♦  GRAME.   BOT.  PHAN.  Mol  dé-  donne  le  nom  AépiUets.A.  la  base  de 

livé  de  Gramen,  vieux  nom  frau-  chaoue  epillet   on  trouve  la /epicé«f, 

çais   des  Céréales ,   encore  employé  g^n^Sralement  formée  de  deux  écail- 

dans  quelques  cantons  de  la  France  *«^»  rarement  d  une  Seule  ;  plus  ra- 

méridionale,  particulièrement  en  Pro-  *'«'"«"'  «"«  man<tue  tout^-fait  ;  elle 

▼ence.                                            (b.)  ®^  commune  a  une,  deux  ou  a  un 

^  r»  A  »«r.i^t                         ^  pïu*  grand  nombre  de  fleurs  ,  portées 

GRAMEN.  BOT.  PHAN.  Ce  nom ,  ^^^  ^n  axe  commun.  Chaque  fleur 

emp  oyé  par  les  anciens ,  et  adopte  hermaphrodite  se  compose  de  la  Wtf- 

par  les  botonistes  modernes  ,  est  au-  ^^    ^^  i^  ^i^melle  ,  cïes  étaraincs  et 

jourd  hui  remplacé  par  celui  de  Gra-  j^  ^^^^^  ,  ^o  |^  ^j^^  ^^  ^^^^^  ^^ 

minées,  r.  ce  mot.                        (b.)  ^^^  ^^\y^^  opposées  Tune,  à  l'autre, 

GRAMINEES.  Gramineœ,  bot.  généralement  roulées  et  dont  Tune 
PHAN.  L'une  des  familles  les  plus  na-  extéiîeure  ,  plus  grande  et  plus  épais- 
turelles  du  règne  végétal ,  et  qui  se  se,  embrasse  l'autre  qui  est  plus  in- 
oompose  de  celte  foule  de  Plantes  térieure  et  plus  mince.  La  valve  ex- 
que  Ton  désigne  le  plus  commune-  terne  ,  qui  est  souvent  carénée ,  est 
ment  sous  les  noms  a  Herbe ,  de  Cé^  tantôt  musique  à  son  sommet ,  tantôt 
traies  et  de  Gramens.  L'importance  terminée  par  une  arête  ou  une  soie, 
des  Plantes  qui  la  composent ,  les  par-  quelquefois  par  plusieurs  arêtes  ou 
ticularités  qu'elles  offrent  dans  leur  plusieurs  soies;  a^  la  glumelle  se 
organisation,  les  discussions  dont  el-  compose  en  général  de  deux  petites 
le»  ont  été  l'objet,  nous  engagent  à  paléoles  d'une  forme  très -variée  , 
donnera  cet  article  plus  de  dévelop*  minces  ou  épaisses,  glabres  ou  ve- 
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0D00S<è  au  «Uon  ;  qoelquefob  elles  toute  U  partie  ûe  l  emoryon  qu.  « 

«fCTentent  Sèment  .U'autres  foi.  développe  et  prend  de  'acçrowsement 

onne  trouve  quune  isule  palëole  ;  4  l  époque  de  1.  «rmmal.on. 

3°  le  nombre  as  éumine.  Vst  fort  Les   ëcaïUes  fioral»   qu.  consti- 

«JaW°  oîTen  wmpte  une,  deux,  tuent  la  lëpicone  et    a  gl urne,  ont 

u"^%  ou  Tn  gninS  nombré.  Mais  éu5  autrefo.»  considérées  comme  for- 

tioi»,  *«»°"  Y°6       .   .       •         ^  ,nant  un  calice  et  unç  corolle  ;  mais 

iTlepinutnX^fileûUt  c«i   à  tort,  car  ellesn'oat  n«« 

^lUirM   leTanthèressont  termi-  de   commun  avec  le  verUable   pé- 

^C  Trdiolitement    bifurqué*,  à  rianthe    de»    autres    Végétaux.    Ce 

ku«deux  «trérailés;    elleî  sont,  sont,  amsi   que   le  proîesseur  Ri- 

iniauerespaltoîcsdêlaglumelle,  chard  l'a  enseigne  le  prenuer,  des 

i^ré«»ou8&ire5  4Movaireest  organe,  entièrement  analogues  aux 

Eeunu  afrongé,  sessile  .  à  une  bracté<»  et  aux  .path«s.  Quan    à  U 

El  oeê    romenint  un  seul  ovule,  glumelle ,  que  Linoé  et  la  plupart 

L»iX'   »nt  ordinairement   au  Ses  autres  boUn|Ste»  désignaient  sou^ 

B^bre  d^ dwx •  quelquefoison  n'en  le  nom  de ««/«.« .quelques  auteurs 

STvrau'un  «uTqm  se  bifurque  modernes  ont  pensé  que  les  écaille, 

trouve  quun  ««"'Jî".'     _i,,.  -aie-  oui  la  forment  éuient  desétamines 

bTe  des  stTama^  est  le  même  que  «ait  prévaloir,  «.r  s.  Ion  examine 

cdui  des  slvT«  ou  des  divisions  du  atten. ivemenl  la  position  de  ces  ecad- 

^r»  lUwntordtaairemenlcompo-  les  relaUvement  aux   éUmines,  on 

S  de  mUs  glanduleux  et  barbliS,  verra  que  les  son»  situées  sur  un  plan 

.    .a!  f^       .  „„.  «irie  de  netil  oin-    plus  extérieur.  La  structure  de  1  ewr 
tantôt  formant  une  sorte  de  peut  pn      f  ^^  ^^ 

c«u    tant^ftt  r««e^bl«t^  une  p^u_  bj^         ^  ^,^.^^^^^  V^  Gramin'ies. 

me.  Le  fruit  est  une  ^'J^P^'"^^,,  b..:.,.„.  !..««■.  Mi.hpl .  R.  Brown. 
rarement  un  ake 
enveloppé  dans 

offrant  quelquefois  un  muwu  i«ue.»»-  "T.j-— --'^•„"„,  «iz-hard     au  con- 

dinal   lîemfarvon  est  appliqué  sur  la  tjledoui  suivant  tUchard,  au  con- 

S^k  inférieu7e  d'un  enSo.perme  fa-  traire ,  ce  corps  fait  partie  de  la  radi- 

larneinierieure  u  uu  r  cule.  tandis  que  le  cotylédon    est 

™ri?"mSdil.1^aiSe.  £t^.L  l'esnlcede  g.?„e  qui  revêt  la  gem- 
ueoe  la  masse  «et»  e      ,  .i^„    __^^    ...uL  Si  nous  comparoo»  un  instant 

•*^r''»"\"'i^TonSppl?q^  l'embryon  des  Graminées  i  celui  de. 
sente,  par  le  côlé  »"  5^^' 'PRV^^  ,,,l,es'  Plantes  monocolylédonée.  , 
sur  l ««l««.Pf ™« i""f J^\*  J,;',^    ^.arriverons naturelleineni à cett^ 

ZrTJ^ri^'^fSl^X^-  exclusion.  En  effet,  dans  toutes  le. 
scur  lUcbara  ,  eivueuu^  *^*   _  ..  i      iM«r,/.nnfvl*sHftn^es.  nous  verrons  auc 


ner 
rent 


qu 

radicule , 

hercule  dans  lequel 


Kbà  ctoqXeirn^ Ur^oïhizS  Graminées,  donner  le  nom  de  co  ,- 
qui  wi^nt  il  t^Tlic  inférieure  de  lédou  au  çorpS^u.  revêt  la  gemmule 
?em^^  pour  pouvoir  se  dcveloj^  «juoiquici  .1  so.t  plus  mince  qu  .1  ne 
pT  uTot^édorest  sous  la  foriie  Test  généralement.  Quant  au  corp. 
S^n  «tHne .  renfennant  intérieu-  charnu  nommé  .itelt^s  par  Gaertuer. 
«meK  R^mmule.  Entre  le  corps  A^/K,Wû*/e  parle  prolesseur  Richard 

Klai'eT™  cotylédon  on  voit  ">'VP»'''«  ^.K^f;^";  ^f^êt 

quelquefois     un     petit    appendice  g.e  vient  encore  a  1  appui  de  cette 
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opinioD.  En  effet ,  ce-  qui  parait  d*d-  niste  français ,  et  en  a  créé  quelques- 
bord  surprenant ,  c'est  de  rapporter  è'  uni  de  nouveaux,  en  sorte  que  le 
}a  radicule  une  masse  aussi  considé—   nombre  total  est  porté  à  centquatre- 


^rnble ,  mais  dans  le  Ri/ppia  maritima^    vingt  neuf.  Tels  sont  les  ti'ois  tiaitës 
le  Pekea  tubercuiata  ,  l'enibryon  est    généra uz  sur  les  genres  de  la  famille 


ment  grosse  ,  et  toul-à- fait  semblable  borateur  C.  Kunih  a  publié  dans  les 

à  l'écusàon  des  Graminées.  La  pre-  Mémoires  du  Muséum  des  considéra* 

mièrc  est  évidemment  le  corps  coty-'  tions  générales  sur  cette  famille,  et  a 

lédonaire  qui ,  dans  le  Ruppia  ,  ren-  le  premier  pioposé  une  classification 

ferme  la  gemmule,  et  dans  \e  Pekea  naturelle  de  ses  senres.  Gaudin  et 

est  partagé  en  deux  lobes  ou  cotylé-  Kœleront  publié  deux  ouvrages  fort 

dons;  la  seconde  est  nécessairement  estimables  ,  le  premier  sur  lesCra-^ 

]n  radicule ,  ainsi  que  le  prouve  la  minées  de  In  Suisse ,  le  second  sur 

Î;enninatiOn.  Voilà  donc  des  radicu-  celles  de  \a  Franco  ;  enfin  les  profes* 

es  excessivement  volumineuses  dans  scurs  Richard  et  Mirbel  ont  donné 

d'autres  Plantes  que  les  Graminées  ,  de  sa  vans  mémoires  sur  Torganisation 

et  leur  extrême  ressemblance  avec  le  de  leurs  graines.  Outre  ces  dilSÎÉrens 

i^itellus  de  ces  dernières  doit  néces^  travaux ,  nous  ne  devons  pas   noo 

sairement  faire  considérer  ce  corps  plus  passer  sous  silence  le   Gemera 

comme  faisant  également  partie  de  la  Ptaniarum  de  Jussteu ,  les  ouviages 

radicule.  de  Kunth  (  Nov,  Gêner,  et  Spec,  Anu 

*  TT    ^,      .A.             .  ASquinoct.  ) ,  de  R.  Brown  (  Pwdn 

5  IL  aamjicalion  des  genm.  pi^  Nov,'HoU,) ,  et  les  Graminées  de 

Les  genres  de  la  famille  des  Gra-  Host,  de  Scbreber,  etc.,  oii  un  grand 

minées  sont  fort  nombreux.  Cbnune  nombre  de  genres  nouveaux  se  irou'* 

dans  toutes  les  familles  éminemment  vent  décrits  avec  un  soin  tout  parti* 

naturelles,  les  caractères  en  sont  sou*  culier. 

vent   fondés  sur   des  particularités  La  classification  suivie  par  ces  dif* 

d'organisation    fort    minutieuses  ,  à  férens  auteurs  est  loin  d'être  la  même 

cause  de  la  petitesse  de  leurs  fleurs:  quoique  cependant  elle  soit  toujours 

aussi  leur  étude  est-elle  fort  difficile,  artificielle ,  si  nous  en  exceptons  celle 

Plusieurs  ânteUrs    se  sont  spéciale-  de  Kunth.  Ainsi  Linné  a  aispersé  les 

ment  occupés  de  cette  Camille.  Nous  différeus  genres  de  cette  famille  dans 

citerons   pins    pilrlicultèrement    ici  un  grand  nombre  de  classes  de  son 

TAgrostogi^phie  de  Scheuchzer,  ou*  Système,  savoir  :  Monandrie ,  Dian- 

vrage  oti  l'on  trouve  d'assex  bonnes  drie,  Tnandne ,  Uexandrie ,  Polyan- 

descriptions  et  des  figures  analyti-  drie  ,  Monoecie,  Polygamie.  Gaudia 

Sues  assez  exactes;  celle  de  Palisot  de  les  a  divisés  en  deux  grandes  sec- 

eauvois  ,  qui  a  établi  un  très^rand  tions,  savoir  :  les  Unifiores   et  les 

laombre  de  genres  nouveaux,  et  don-  Multiilores  ,  qii'il  divise  ensuite  en 

né  des  figures  analytiques  exprimant  deux  coupes,  suivantque  leur  glume 

les  caractères  de  tous  les  genres  dé-  est  aristée  ou  mutiqiie-  Les  premiè* 

crits  dans    l'ouvrage  ;  ces  genres  j  res  divisions  de  Kœler  reposeat  sur 

sont  au  nombre  de  cent  trente-qua-  l'inflorescence;  il  établit  aeux gran* 

tre.  Peu  d'années  après  la  publica-  des  tribus ,  l'une  pour  les  genres  dont 
tion  du  travail  de  " 
taniste  de  Vienne. 

publié  un  nouveau  Gênera  de  cette  épiî 

famille ,  sous  le  nom  de  Fundamenla  bord  deux  groupes  qu'il  nomme  à  tort 

jtgrostogrQphiœ.  Il  a  adopté  un  assez  familles  ;  dans  la  première  il  range 

grand  nombre  des  genres  du  bota-  les    genres  Mopotnalamés,  c'est-^*- 
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dire  ceo^  dont  tous  les  cpîltets  sont  iopho/vs,  Desv.  ;  Ec/iinolcena^iyesy»; 

semblables  ;  dans  la  seconde,  les  gen-  Tàuarsa ,  Pers.  ;  Tragus ,  Hallcr.       \ 

1^ Polvtbamalës  dont  les  ëpillets  son  t  a**'  SriPAcéBS.  Fleurs  eu  panicule  ;' 

dissemblables.  Cbacnne  de  ces  deuY  ëpillets  solitaires  et  unifloresj  lépîcè- 

Camilles  est  divisée  en  deux  tribus,  ne  membraneuse;  valve  inférieure  de' 

suivant  que  Taxe   qui  supporte  les  la  glurae  cartilagineuse,  arisiée ,  non 

fleurs  est  articulé  ou  non  articulé/ La  embrassante  ;  deux  styles, 

considératioii  des  épillets  uniflores  jrisiida  ,     L.   j     Arthraiherum  t 

biflores ,  raultiûorç» ,  sert  ensuite  à  ^^^^^ .  Sireptachne,  R.  Brown  ;  5/i- 

subdiviser    les   tnbus  en   cohortes,  ^a,  L.;  Ory«o/)3«,Rich. 

(Quanta  la  classification  de  Tiinius,  ,«     *               jt.   •    t^i 

elle  est  absolument  la  même  que  ccl-  ?  ' .  Aqhostidébs.  Fleui  s  en  pani- 

Ic  de  Linné.  Toutes  ces  méthodes  sont  f."*?  s*"»P*«  9^3  »  ««neusc  ;  épillels  .o- 

purement    artificielles,  puisque  les  ^^«{«esetuniaores,  lepicèneet  glume 

caraclères  des  divisions  qui  y  ont  été  ??  }^  ™«™?  consistance;  païUeitc  in- 

ëtablies  sont  généralement  tirés  de  la  ««J  '?««  ^^}^^.  ou  mutique  ;  la  su- 

considératioD  d'un  seul  organe  ou  des  P«>«"'^«    limais    bicarenée.     Deux 

modifications  d'un   seul    organe.   Il  ®*yl*^- 

n'en  est  pas  de  même  de  celle  publiée  Podosœnmniy  Desv.;  Muhlenbergia^ 

par  Kunth.  Cet  habile  observateur  Schreb.;C/oiiieffa',6eauv.:  C^iE/tf/Y/j, 

a  cherché  à  saisir  les  rapports  natu-  Link;  ^gopogon^  Humb.  et  Bonpl.; 

rels  qui  lient  entre  eux  les  di£fôrens  CotobacAne  ^  Beauv.  ;  Lagurua  y  L.  ; 

genres  de  celte  famille ,  et  après  un  Polypogon^  Desfont.;    Gastridium  ^ 

examen   attentif,  il  est  parvenu  â  Beauv.;  AgrottU^  Adans.i  Calamar 

former  dix  groupes  ou  sections  qui  grostisi  Adans.;  Trichodium,l^\c^x.\ 

peuvent  être  »  en  queloue  sorte,  consi-  Agr<tulus ,  Beauv.  ;  Apera  ,  Adans.  ; 

(lérëâ  comme  autant  oc  petites  &mil-^  f^'^a  y  Beauv.  \  Clnna^  L.  ;  Spaninaj, 

les.  Nous  allons  exposer  brièvement  Scbreb.  ;  Psamma,  Beauv.  ;  ^e/i<;« 

les  caractères  de  ces  coupes  ,  et  indi^  cAloa ,  Host;  Crrpsis,  L,;  Comucupûe  « 

^uer  les  genres  principaux  qui  s*f  Scheuchz.  ;    Ec/àinopogon  ,    Beauv.  \ 

rapportent.  Alopecurus  ,  h.;  PhJeum,  L.  j  Ach'- 

i'.Panicébs.  Heurs  disposées  en  ?îî^?'^'??  '    Beauv.  i,  P/w/a/w,  L.* 

épi  ou  en  panicule  ;  épillets  solitaire»  ^^àihchloa ,  Beauv. 

ou  rëunb  ;  lépicène  uni  ou  bifiore  ;  4^.  FssTUCAciEs.  Fleurs  en  pani  • 

Tune  des  deux  fleurs  stérile  ou  uni-  cule;  épillels  solitaires  à  deux  ou  ^ 

sexuée  ;  valves  de  la  lépicène  ordinai^  plusieurs  fleurs  ;  valves  de  la   lépicè- 

rcment  membraneuses  ;  celle  de   la  ue  carénées  ;  paillettes  de  la  glMroa 

glume  cartilagineuse  ;  deux  styles.  de  la  même  consistance  que  les  val- 

ly  .^  ves  f  rinférieaje  concave  ou  carénée  « 

a     nijtorea,  souvent  aristée,  la  supérieure  bicare- 

Paspalum ,  L.  ;  Axonopus^  Bea uv .  ;  oé^  ;  deux  styles . 

Piptatherum,  Beauv.  ;  ^'/^''^  .  L-  >  «.  Auénacées,  Emllets  pauciflores  ; 

^jcw/i/oa ,    R.    Brown;   Mibora ,  paillette  inférieure  arisiée    sur  soti 

Adans.  ;  Remaria  ,  Flugge.  5oS}  arête  géniculée  et  tordue, 

^  BiflonM.  Deyeuxia,  Clar.;  Corrnophorua  ^ 

DigUaria,  Halter;  Panicum,  L.  ;  .  Beauv.  ;  Deachampsia ,  id,  ;  Hoîeua , 

Ant/tenantfUa ,  Beauv.;  laac/tne ,  R.  id.;   ffierocMoa,  Gmel.  ;  Toresia  ^ 

Br.  ;     Setaria  ,    Beauv.  ;    Urochloa ,  R.  et  Pav.;  AnthoxanUium^  L.  ;  Aira^ 

Beauv.;  Opliamenua  ,  Beauv.;  Peni-  id.jCatabroaay  Beauv.  ;  Arrhenathe^ 

eiiianafUvrBrtzi  GrOT/iom'.r,Beau\.5  rum ,  id.\  Aveaa ,  L.  j  Pe/iaameris^ 

Penniaetum  ,  Ricb.;    Ctnchrua ^  L.  ;  Beauv.  ;  PommereuHa^  L.;  Daniho^ 

Ani/tepkora,  Schreber;  TracAjra,  Ret2  ;  nia ,  0 .  G .  ;  Gaudinia ,  Bt;a  uv . 

Tnpaacuntx  L.;  Maniattris ^  L.  ;  Pel-  fi.  Arundinacèes,  Epillels  mitltiflo* 
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res;  paillette  inférieure  concave,  su-  pëdicellë  cl  tiès-souvent  UDÎsexué; 

bulée  a  son  sommet,  et  accompagnée  valves  plus  dures  que  les  paUlcttcs , 

de  poils  à  sa  base.  non  carences  ni  oppos^  ;  pailleltes 

Donax,  Beauv.  ;  Grnenum,  Hurab.  membraneuses  non  carénées ,  l'infé-» 

et  Bonpl.  ;  Arundo ,  Beauv.  f *®^''®  lre9-«ouvenl  aristée  j  deux  slj- 

>.  Bromées, 


r^L  li  o    »    .     o  Pero/is,  Ai  ton;  Sacckarum,  L.  r 

r*^lrî"^R   *"*^''''ri'''^"P'    ''"P»rata\     Cyri  lo  i    Erioch^ù,', 
CrnasurusiBeau^  ,  E^rythrophorus,    fieauv. ,  Erianthus , Rich.  ;  aJ^p^ 

id.i  A«/mo    Pers-i   Dactyhs    L.j  ^„„    ^     Anthiuiria ,  L.  fils  s  Cala.- 

Fe»tma   L.  ;  ^romu»     ui.-,  Slrepto-  Vers. Uea,  h.;  DUctomis.  Humb.  e 

gyna}i^x>.Y.iBrnchypodium,i<Li  Bonpl.;  EÙonurus ,  id. 
Uniola ,  L.  ;  Tricuspts ,  fieauy.  ;  Dt~        oo    r\       j.       Ji  j. 

plac/ute ,  id.  ;  Ceratochloa  ,id.  ;  Scàis-        ^r  r""^-.^'  ^'??"  disposées  en 

fliM ,  id.  ;  Triodia ,  R.  Br.  ;  Cœlachne,  P«ni«"le  !  «PiHets  solitaires  uniflores; 

id.;    Becimaaaia  ,  Host;   Meiiea  ,  P«"'ette  inférieure    cartilagineuse, 

L.5jmj///wa,Kœler;£n«a,L.:P<ia.irf.  «"«^nee;  élamines  très -souvent  au- 

5».   Ca«,RiDé«i.   Fleurs  en  épi-  d««»"»  d«  ^o« i  deux  stjlcs. 
épillets  solitaires,  rarement  multitlo 
res ,  avec  la  Ûeur  terminale  avouée  e 
difTorme  ;  valves  carénées  non  oppo-*         •         '        — 
sées  ;  paillette  inférieure  très-souvent        p**.  Oi-ybées.  Fleurs  en  p^nicule; 

aristée,  rarement  iDUttque;  la  supé*  épiilets  uniÛores ,   unisexués,  ino- 

rieure  bicareuée  ;  deux  styles.  noïques  ou  di<Mque8  ;  valves  de  la 

Scterochioa ,     Beauv.  5     Eleusine .  ^'^ÎJf  ^««^«^^e  P*««  minces  que  les 

Gaertn.  1  Vactyloctenium ,  Willden.5  P*'"®"^  5  ""  seul  style. 
Itabdochloa ,    Beauv.  ;    Leptochloa  ,        Zizania ,  L.  ;  Luziola ,  Juss.j  ///- 

iW.  J  Gymnopogon ,  «V/.  5  ChlorU ,  Sw.;  ^rochloa ,  Beauv.;  Pkarus ,  L.j  C?//aj, 

Cynodon  ,  Kich.  ;   Dinebra  ,  Jacq.  ;  L.j  C(0/.r,  L. 

Tfituhtra, Desv^ovleéoua ,  Beauv. j         ,o«.  Bambusacébs.  Chaumes  arlx^- 

Chondmium  ,  Desv.  ;  Heterosiega  ,  rescens;  fleurs  en  panicule;  épillets 

irf.  ;   £cWriû    Desf.;   Pfl;7/,o/)/ia.  multiflores  ;  paillette  supérieure  bica- 

/Wfl»,  t..}  Tnraphis ,  R.  Br.  ;  £nnea-  renée;  un  seul  stvle 

pcjy^/l  ,  DeàV.  r»-        JL  c         ' 

6      HcBDÉACÉES.  Fleurs  en  ep,;  Rich.;     Siemmatospenna ,     Beauv. 

épillets  solitaires  ou  réunis ,  uniflores  Bambusa  ,  Schreb-T  ^astus     Juss .; 

ou  multiflores  ;  valves  opposées,  éga-  Beesha,  K.mth  ;  cLsquea,  'Kunth; 

les  ;  paillette  inférieure  anslee  ou  mu-  Guadua ,  Kunïh  a  h  T 

tique;  la  supérieure  bicarenée  ;  deux  *  ^ 

st^*es-  GRAMINIFOLIA.  BOT.HUN. 

Mgylops ,  L.  ;  Triiicum ,  id.\  Agt-o-  C'esià-dire  à  JeuUles  de  Gramen.  Ce 

pyron ,  Beauv.  ;  Lolium ,  L.  ;  Elymus^  °°"*  ^  ^^^  donné  par  les  anciens  bo- 

/W.;  5ecû/e,  /W.;  -Hordeum,  idr,  Rou-^  tanistes  à  divei-ses  Plantes,  telles  que 

boeUa^  Beauyf.i.Opàiurvs,  Gaertn.  ;  ^^Zonichellia  paluatris,  la  Pilulaire 

Jlîonerma^Beany,;  Lodicularla,  Id.î  ®'   '*  i>ubulaire  aquatique.    ^.  ces 

J^ardus,  L.;  Zoysia,Wi\\d.',  C/ia-  ™®^-  (b.) 

"'^-'l^H.'^iKs  FI  ■■  r.*  GRAMINISATIS.   bot.  ph*». 

7".  Saccharinées.  Fleurs  en  épi  Nom  proposé  par  Du  Petit-Thouais 

ou  en  panicule;  ase  articulé  ;  épillets  (Hisi.  des(0,clîidéesdes  iles  «ustra- 

ordinairement  géminés  .  unis  ou  bi-  les  d'Afrique)  pour  une  Plante  que  ce 

flores  ;  1  un  des  épillets  sessile ,  l'autre  savant  place  dans  son  groupe  d«  Sa- 
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iortàts  qui  oonrespond  au  Satyrium^  GRAMMATIAS.  Mur.  Pour  Gram* 
L.  Cette  Orchidée ,  dont  le  Dom  serait  matite.  /^.  ce  root.  (b.; 
SatjnumgramineumMonX^noni^n-  GRAMMATITE.  MiN.  SubsUnce 
claiurc  Imnéeiine  ,  habile  1  île  de  Ma-  blanche  ou  lëgèrenent  wdâtre ,  cns- 
dagascaroucllcfleunlaumoisdaoûl.  tallisaiilcii  prisme rhomboïdal ,  tres- 
sa fige  est  haute  d  un  4  deux  décunè*  ^y,^^  ^  et  qui  parait  analogue  à  celui 
1res,  etses  fleurs  sont  petites  el  pour-  je  l'Araphib6le.  Aussi  a-t-elle  été 
precs.Elleeslfigurée(/oc.c*/.,  tab.6).  réunie  à  cette  espèce  par  Haliy  et  la 

^o««£i*}  Diunart  des  fuméraloiristes  contem*' 

GRAMMARTHRON.  BOT.  phan.  ^riins.  Cependant  une  différence  as- 

Wc  de  la  famille  des  S^nanthé-  ^  sensible  dans  la  mesure  des  an- 


v^M«ic  jTuiiuui.,  icvitci  xoA/ ;uu«  preuve   de    ia   séparation  des  deux 

la  ainsi oiractérise  :  cala ihide  radiée ,  substances.  Aujourd'hui  celte  diffé- 

dont  le  disque  est  composé  de  fleu-  ^encc  n'a  plus  rien  qui  doive  étonner, 

rons  réguhers ,  hermaphrodiles ,  et  la  ^^^^;^^      ^  y^^  sail  ^^^  y^^^^ 

circonférence  de  demi-fleurons  a  une  phïbote  il   peut   y   avoir    substilu- 

ou  deux  laneueltes  et  femelles  ;  mvo-  ^^^  ^.^^  gifjcate  isomorphe  à  un  au- 

lucre  plus  Fonfi;  aue  les  fleurons  du  ^^e,  et  que  ce  remplacement  entraîne 

disque ,  formé  de  folioles  presque  éga-  presque  toujoui  s  quelque  variation 


„             •"tr"', r«' "o, ae  la»-,  la,   lanais  que  i  mciaence 

Rm™*"^!:.^  euraines  ont  leur  ar-  correspondante  dans  le  prisme  de  la 

Ucleanthérifcre  bordé  de  deux  bour-  Gmmraalitc  paraît  être  de  137".  La 

réels  longitudinaux    carulagineux ,  Grammatite  se  présente  dans  la  na- 

launes  et  épais.  Ce  dernier  caractère  ^^^  ^  masses  assez  considérables, 

jmsi  qac  le  rëcepUcle  nu  et  les  ovai-  ^^i,  ^^^  n'occupe  pas  une  étendue 

re.  aigretlee» ,  distinguent  le  genre  s„ffisante  pour  qu'on  puisse  la  consi- 

^am,nariArondaDoronicum.C^e^  d^rer  comme  une  véritable  roche. 

S.T^    1 -^^^f  P»^^^?,^"  «?°5«  ^"^  On  la  trouve  en  blocs  de  plusieurs 

nca  de  Linné  ;  mais  H.  Cassim .  con-.  ^^^^.^^  ^^  puissance  engagés  Mans  des 

^'^^;'''''^^^''»'^^^  couches  cfo  Dolomie  au  Saint-Go- 

<^«-  Le  premier  fait  partie  des  Doroni-  GR^  MM  ICA.  bot.  phan.  Ce  nom 

^ ,  tandis  que  l'autre  est  placé  dans  ^  ^^^  ?<>"n^  Par  Loureiro  à  un  genre 

les  Senécionées.  L'auteur  de  ce  geni^  ^^^\  ^  P®»*  ««t  celui  de  la  Cuscute  et 

y  rapporte  trois  espèces,  savoir  :  le  ^"^   ^  ressemble  tant  par  les  carac- 

<^rammarihron  scoipioides,  H.  Cass.,  tères,  que  le  professeur  Jussieu  les 

0»*  ^micascorpiopides ,  L.  ;  le  G.  bi*  considère  comme  identiques.  ^.  Cus- 

^t^latum ,  H.  Cass. ,  ou  J.  Doroai-  <^^"^'                                         Co..n.) 

^»Jacq.- elle  G.  opposi/i/blium^  GRAMMIQUE.    bot.    phajï.    /^. 

^•.  Càss. ,  ou  Daronicum  nudicaule?  Grammica. 

^chx.  Les  deux  premières  crobsent  GRAMMISTE.  Grammiste$.  pois. 

^Ds  les  Alpes  d'Europe  et  dans  les  Genre  de  la  grande  famille  des  Per- 

^ODtagnes  d'Auvergne.  Ce  sont  des  coïdes  ,  è  dorsale  unique,  à  dents  en 

«antes  herbacées,  munies  de  erandes  velours ,  dans  l'ordre  des  Aantbop- 

eurs  d'un  beau  jaune  doré.  Ija  der-  térygiens ,  qui  a  pour  caractères  :  une 

>ere  habite  les  lieux  ombragés  des  gueule  très-fendue;  des  écailles  si  pe- 

<)ret6  de  l'Amérique  septentrionale,  fîtes  qu'à  peine  elles  sont  peroepti- 

(6..N.)  blés  ;  point  d'aiguillons  à  la  nageoire 

TOMB  vu.  3o 
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du  dos  ;  et  deux  ou  trois  piquans  au  vent  sortir  de  ce  genre.  Les  unes^teis 

prëopercule    ainsi    qu'à   Vopercule.  que  ses  Ceterach  Alpinum  et  Hyper- 

C'est  Schneider  qui  ,1e  premier,  dis-  ooreum^  forment  le  genre  fFoodsia 

tîngua  ce  genre  adopte  par  Guvier.  U  de  R.  Brown  ;  les  autres,  têts  que  les 

n'est  encore  composé  que  de  trais  Celerach    Marantœ   et  le  Cet.  f^ei- 

espèces  :  le   Grammisies  orieniaiis  ,  leum^se  rangent  ^srmi  les  Not/tolœna 

figuré  par  Scba  ,  T.  m,  pi.  37,  fig.  du  même  auteur.  Il  reste  donc  dans 

5,  et  deux  inédites  conservées  dan&  le  genre  Cëtérach   proprement  dit, 

les  galeries  du  Muséum  d'Histoire  le  CeSerach  officinarum  et  le  Ceierack 

Naturelle.  Ce  sont  des  Poissons  in-  Canariensis,  Willd.,  d  abord  décrit 

diens.                                             (b.)  par  Bory  de  Saint-Vincent   sous  le 

GRAMMIT.  MIN.  Svn.  de  Tafeld-  °^™  wif f*''''''5i^^f  Z"  ^ 

^•^  *u«..  j«\x7  11  «« ^^^    rr  ^    j«,  deux  Plantes  ne  dînèrent  des  vrais 

sçath  ou  de  Wolkston,te.  r.  ce  der-  Gnimmîtes  que  par  le,  écailles  s«- 

mer  mot.                               fo.  uEXi.)  .  ^     .  •             .              , 

^             '  rieuses  qui  environnent  les  capsules, 

GRAMMITE.   GrammitU,  jsot.  mais  qu'on  ne  peut  confondre  avec 
CRYPT.  (Fougères.  )  Ce  genre  quiap-  uu  véritable  tégument;   car  la  dis- 
partient  à  la  tribu  des  Polypodiacées,  tinctiou  que  Willdenow  établit  entre 
ou  Fougères  à  capsule  entourée  d'un  les    groupes   de   capsules   obliques, 
anneau  élastique  étroit  et  souvent  in-  dans  les  Grammites,  et  transvei^aux 
complet ,  est  caractérisé  par  ses  cap-  dans  les  Cétéracbs ,  est  si  légère  ,  que 
suies  disposées  en' lignes  simples  le  personne  ne  sera  tenté  de  l'admet- 
long  des  nervures  secondaires, et  dé-  tre  comme  seul  caractère  distinctif 
pourvues  de  tégumens.  Ce  genre  se  de  ces  deux  genres;  nous  laissons  aux 
rapproche    par  ces   caractères   d'un  personnes  qui  seront  tentées  de  faire 
côté  de;j  Polypodes  ,  de  l'autre  des  un  nouveau  Ge/iera  de  cette  belle  fa- 
Ilémionites;  d  diffère  du  premier  par  mille,  à  décider  jusqu'à  quel  point 
l'allongement  des  groupes  décapsule,  on  peut  admettre  comme  caractères 
du  second  parce  que  ces  lignes  sont  généric^ues,  la  présence  ou  Tabsence 
simples  et  courtes ,  et  non  pas  ra-  des  écailles  qui  couvrent  les  feuilles, 
meuses  et  anastomosées.  Ce  genre  ne  Schkuhr   et  Desvaux  ensuite  ont 
renferme  qu'un   petit  nombre  d'es-  proposé  de  séparer  des  Grammites  le 
pèces,  qui  varient  beaucoup  pour  la  Grammitîs  graminea  ,  etd*en  former 
lorme  de  leur   fronde;  elles  offrent  un  nouveau  genre  sous  le  nom  de 
aussi  quelques  différences  dans  leur  Monogramma,    Ce    genre    est    très- 
fi  uctification ,  qui  ont  engagé  plu-  biencaractériséetmériled'êlreadopté. 
sieurs  auteurs  à  en  séparer  quelques-  Il  reste  donc  parmi  les  Grammites 
unes ,  pour  en  former  de  nouveaux  toutes  les  espèces  à  groupes  de  cap- 
genres.  Swartz  avait  le  premier  établi  suies  linéaires,  simples  ,  insérés  sur 
le  genre  Grammile  avec  le  caractère  les    extrémités  des  nervures  secon- 
que  nous  venons  d'indiquer  ;  Willde-  daires  ,  et  qui  ne  sont  recouveits  par 
novr  en  sépara  le  genre  Cétérach;  De  aucune  sorte  de  tégument.  Ce  carac- 
Candolle  a  adopté  ce  dernier  genre,  tère  embrasse  encore  un  grand  nom- 
mais en  modifiant  son  caractère  et  en  bre  d'espèces  très-variables  par  leur 
y  joignant  quelques  autres  Plantes.  Il  port;   leur  fronde  est  tantôt  simple 
fa  ut  convenirqqe  la  plupart  des  Plan-  comme  dans  les   GrammitU  austra- 
les qu'il  a  rapportées  à  ce  genre  ont  un  lis ,  Brown ,  Grammitis  maiginella , 
port  très-éloigné  des  vrais  Grammites,  Schkuhr,  etc.;  d'autres  fois  elle  est 
et  en  diffèrent  beaucoup  par  les  écail-  pinnéeoumêmeplusieursfois  pinnée. 
les  nombreuses  qui  couvrent  la  face  Lès  nervures  sont  en  général  pinnées, 
inférieure  des  feuilles  et  qui  cachent  les   dernières    sont    fourchues  ,    et 
entièrement  les  fructifications;  ainsi  une  de  leurs  divisions  porte  lesgroupes 
la  plupart  des  espèces  rapportées  au  décapsules,  et  ne  se  continue  pas  au- 
genre  Cétérach,  par  De Candolle,  doi-  delà  ,  tandis  que  l'autre  s'étend  jus- 
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qiiMu  bord  de  la  fronde.  La  sndc  nnturcUe,desAniTi«iuxctdc»Plat]les 

espèce  de  ce  genre  qui  croisse  en  Eu-  fie  eenre  fort  diirérent.  Ainsi  l'on  ap- 

it>pe ,  Grammiiis  leptophylla ,  qu'on  pelle  : 

trouve  sur  les  rochers  du  miiii  de  la       Grand AiGiJEDBM£R(Ois.)»unFau- 

France,  de  l'Italie  et  de  l'Espagne  ,  cou  du  sous-geure  Aigle,    y.  ce  mot. 
a  un  port  très  -  diffi  rent  des  antres       Grande  Aristoloche  (  Bot.) ,  VA- 

espèces;  ses  pin qu les  sont  cunëtfor-  riaiolachia  Sypfio, 
mes ,  crénelées  k  leur  extrémité  sans        Grand  Balai  (Bot.) ,  le  Sida  coarc- 

nervure  médiane.  Les  nervures  sont  iota  i  Cayenne,  selon  feu  Richard, 
dicholomes,  et  portent  des  groupes       Grande  Baroe  (Ois.),  la  Barge  à 

de  capsules  allongées  ,  quelquefois  queue  noire. 

bifides.  Ces  caractères  ont  fait  place!'        Grand  Baume  (Bot.  ),  une  Tanaisia 

celte  Plante,  par  Desvanx ,  dans  son  en   Europe  ,  et  le  Piper  Nkandi  à 

genre  Gymnogramma ,  mais  9R  posi-  Cayenne. 

tion  nous  parait  encore  incertaine.  Grand  Bécarunoa  (Bot.) ,  le  Bé- 

Les  espèces  de  ce  genre  ,  comme  cahunga  ordinaire.  F'.  Véronique. 
(le  presque   tous   ceux  qui   appar-        Grand  Baumi£r( Bot.),  les  JPopi/- 

tiennent  à  cette  famille  ,  sont  beau-  lus  nigra  et  balsamiferà. 
coup  plus  nombreuses  dans  les  ré-        Grand  Béfroi  (Ois.) ,  un«  espèce 

Î[ioQs  chaudes  du  globe,  que  dans  du  genre  Fourmilier, 
es  parties  tempérées;  il  est  même        Grands  Hercb  (Bot.),  la  Bran- 
un  de  ceux  dans  lequel  cette  limite  cursine. 

est  le  mieux  marquée.  Aucune  es-        Grande  Béte  (Ma m.)  »  le  Tapir, 
pèce  ne  croit  dans  la  zone  boréale  ,        Grand  Bleitet  (Bot.),  le  Ceniau" 

une  seule  dans  la  partie  chaude  de  la  rea  montana, 

zâne    tempérée    septentrionale,    et       Grand  Cachalot  (Mam.),  le  PA/- 

deux  ou  trois  dans  la  zone  tempérée  seter  macrocephalus. 
australe  à  la  NouTelle-Hollande ;  au        Grande  Gestaurée    (Bot.),   le 

contraire  elles  sont  assez  nombreuses  Centaurea  Centaurium» 
dans  les  régions  équinoziales ,  et  sur-        Grande  Chélidoins  (  Bot.  ) ,  la 

tout  dans  les  Antilles  et  dans  TAmé-  Chélidoine  vulgaire, 
rique  méridionale.                 (ad.  b.)  Grande  Gigue  (Bot.) ,  le  Conium 

GRAMPUS.  mam.  Syn.   d'Epau-  tn^aci^latum  ,\j.  ,„     ,   ,    ^ 

laid ,  espèce  du  genre  Dauphin,  r,        ^f^^^  Consoude  CBoI.)  ,  la  Con- 

ce  mot.  (B.)  soude  omcma le,  Symphytum  officia 

GRANADIÉ.  POTS.   (Risso.)  Les  ''''grande Chevêche (Ob.), le 5///x 

liepidolepres  à  Nice.  (b.)  Brachyoios, 

GRANADILLA.  bot.  fhan.  C'é-       Grand  DLABLE(Ins.),  une  CigaU 

tait  sons  ce  nom  que  les  anciens  bo-  de  Geoffroy,  qui  appartient  mainte- 

tanistes ,  avant  Linné ,  désignaient  le  nant  au  genre  Lèdre. 
genre  Passiflore.  /^.  ce  mot.  (o..N.)  Grand  Duc  (Ois.),  le  StrLvBubo 

GRANAOU.    POIS.   (Risso.)   Le        Grande  Douve  (Bot.) , le /ïa/ii^yi- 

Grondin  dans  la   mer  de  Nice.   y.  ^'^"^  LinguçL,  ,„  .    ,    ,    ^, 

Trigls  (b.)         Grande  Ecaille  cPois.)  ,  le  Chœ- 

r>n  Ai«j4mT'rir  «r    n  ^^^°^  macrolepidotus  ^  aujourd'hui 

GRANATIIE.  min.  V,  Grena-  ^u  genre  Heniochus.  ^ 

T1TE  et  Staurotide.  Grande  Éclaire  (Bot.) .  la  Chi^li- 

*GR  ANO,  GRANDE,  zool.  et  bot.  doine  vulgaire ,  Chelidonium  majua. 
Cet  adjectif  est  devenu  nom  propre        Grand  Frêne  (Bot.},  XeFraxiims, 

en  beaucoup  de  cas.  Comparatif  et  exceUior. 

préposé  à  quelque  autre ,  il  désigne ,        Grande  Gentiane  (Bol.) ,  le  Genr 

dans  le  langage  vulgaire  et  même  tiana  lutea. 
dans  beaucoup  d'ouvrages  d'histoire        Grand  Gosier  ou  Grand  Gou- 

5o* 
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km  (Oit.) ,  le  Pélican  blanc  et  quel-  Grakd  Pim  (Bot.) .  le  Pîn  ie  T»^ 

quefois  l'Argala*  Urie  dans  Miller. 

Grand GrimpsheauCOîs.)»  la  Sit-  Grand  Pinoouim  (Ois.),  le  Pi» 

telle,  et  niéine  le  Pic  varié,  dans  Albin,  gouia  brachyptère ,  jélca  impenmis. 

Grande  Grive  (Ois.) ,  la  Draine.  Grand  Plantain  (Bot.) ,  le  Pioih 

Grand  Jong  (Bot.) ,  VAruado  Do*  tago  major, 

nax ,  et  les  Scyrpes  les  plus  éleyés  des  Grand    P0V1.10T  •  ou    PovnxoT 

étangs  et  des  marais.  (Ois.) ,  la  SyUie  à  poitrine  jaune. 

Grande  I.ANOUR (Ois.) ,  le  Torcol  Grand  Rovoe-Queub  (Ois.),  le 

vulgaire.  Merle  de  rocbe  dans .  Albin. 

Grande  LiNoTE  DES  Vignes  (Ois.),  Grand  Raifort  (Bot.),  le  Coch" 

la  Linole  ordinaire,  dans  les  planches  learia  Armoracia. 

en  luminées  de  Buîfon.  Grand  Séneçon  d'Afrique  (Bot.)r 

Grand  Liseron  (Bot.) ,  le  Convoi*  VJrciotU  laciniaia. 

uulus  sepium.  Grand  Soleil  (Bot.) ,  VHelianlhus 

Grande  Marjolaine  (Bot.) ,  VOrir  atuutus. 

gan  ftm  vulgare.  Grand  Soleii<  d*or  (  Bot.) ,  le  Ainr* 

GiLANDE  Marousritb  (Bot.)^  le  cissua  Tazeiia, 

Chrysanthème  des  prés.  Grande    VALiRiANB    (Bot.),  la 

Grand  Mwbye  (Bot.) ,  le  Poialia  Valériane  officinale. 

amara  à   Cayenne.  Grands -Voiliers.   (Ois.)  Nom 

Grand  Merle  de  MoMTAGNE(Ois.),  donné  communément  aux  Oiseaux  de 

une  variété  du  Merle  à  plastron.  mer,>dontles  ailes  sont  très-longues. 

Grand  Merlus  (Pois.),  le  Gadus  Guvier,  adoptant  ce  nom  significatif, 

Merlucius.  en  fait  celui  d'une  famille  que  canc- 

Grand  Mouron  (Bot.),  le  Séneçon  tértsent    de   très-longues  ailes,  un 

vulgaire.  pouce  libre  quand  il  existe,  et  le  bec 

Grand  MoNTAiN  (Ois.),  \e  Frin-  sans  dentelures.                            (s.) 

^'^c'J:T''Mt^.^.r.^in\.\     1p  GRA]NETTE.BOT.FHAN.Divc.ses 

Grand    Moutardier  (  Uis.  ) ,  le  tig-,ouées     en  nariiculier  celle  de 

Martinet  des  Murauxes,  Hirundo  S^enouees ,    en  particulier  «eue  ac 

j                                          *  Tartane ,   Polygonum   Tartancum , 


donide  veniale.  GRANGEE.  Grangea,  bot.  piiav- 

Grande  Oreille  (Pois.)»  le  Soom-  Ce  genre,  de  la  famille  des  S^nan* 

bre  Germon.  tliérées ,  Gorymbifères  de  Jussieu ,  et 

Grande  Oreille  de  Rat  (Bot.),  de  la  Syngénésie  superflue,  L.,  a  été 

V Hieracium  auricula.  établi  par  Adanbon  (  Familles  des 

Grandoule  (Ois.;,  le  Ganga  Cata,  Plantes) ,  et  a(iopié  par  Jussieu  dans 

Te/rao  cattdatus.  son  Gênera  Plantarum»  Ce  dernier  a 

Grand  Panaco  (Bot.) ,  le  Sophora  indique  quelques  espèces à'Anemisia 

coccinea  à   Cayenne ,  selon  feu  Ri-  et  àJEthulia  de  Linné ,  comme  devant 

i:hrird.  lui  appartenir,  ainsi  que  le  Sphceran- 

Grand  Pardon  (Bot.),  le  Houx  Mi/«  de  Burmann ,  et  le  <S/ax/cA/i//7i  de 

piouant.  Browne.  Le  genre  CentipedaàehoMr 

Grande  Perce  (Bot.) ,  la  Berce.  reiro ,  formé  avec  VArtemisia  minima 

Grande  Peryenche  (Bot.) ,  la  Per-  de  Linné ,  un  des  types  du  Grangea , 

venche  commune ,  F'inca  majçr.  a  été  réuni  avec  celui-ci  au  genre 

Grande  Pimfrenelle  (Bot.),  le  To/tf /a  ;  mais  en  considérant  leur  as- 

Sanguisorba  officinaiU.  sociation  comme  un  sous-genre,  sous 

Grande  Pimfrenelle  d'Afrique  le  nom   de    Centipeda ,  H.  Cassini 

(Bot.),  le  JdelianthuB  major,  adopte  la  séparation  du  Cenlipeda  de 


Lourein» ,  et  il  Msigne  les  caraclèra  GRANOÉRIE.  Orangeria.  bot. 

suivaos  au  Grangea  d'Adanson  :  ca-  FBAH.Gegenre,delaDoclécaiidrieMo- 

lathide  subglobuleuse ,  dont  le  dis-  nogynie,  L.,  placé  par  R.B10W11  {Bo* 

que  ^t  composé  de  fleurs  nombreu-  tany  of  Congo ,  p.  i4)  daus  la  fanuUa 

ses  régulières ,  tridentëes  au  sommet  des  Chrysobalanées ,  a  été  dédié  par 

et  hermaphrodites;  celles  de  la  cir-  Commerson  à  la  mémoire deGr^nger, 

cooféreoce  sur  plusieurs  rangs  y  nom*  voyageur  français  qui  périt  en  Egypte, 

breuses  »  tubuleuses ,  k  cinq  dfvisions  victime  de  son  zèle  pour  la  botanique, 

et  femelles;    anthères    dépourvues  Ses  caractères  ont  été  tracés  de  la 

d'appendices    basilaires;    mvolucre  manière    suivante    dans   le    GenetXL 

hëmisphérique ,  cylindrique,  formé  P/a/i/a/'ttm du  professeur  Jussieuica- 

de  folioles  presque    égaies,  appli-  lice  à  cinq  divisions  peu  profondes  ; 

qliées,  oblongues  et  obtuses  ;  réoep-  cinq  pétales  ;  quinze  élamines;  ovaire 

tacle  nu  et  hémisphérique;  ovaires  lanugineux;  un  style  et  un  stigmate; 

obloDggy  comprimés  des  deux  côtés ,  drupe  ayant  la  forme  d'une  ohve ,  et 

hérissés  de  poiis  globulifères ,  amin*  légèrement  triquètre,  contenant  un 

cis  à  la  base ,  munis  au  sommet  d'un  noyau  de  même  forme  ,   osseux    et 

bourrelet  très-élevé  et  formant  une  monospenne.  L'espèce  sur  laquelle  ce 

sorte  de  col;  aigrette  coroniforme ,  genre  a  été  constitué,  GrangeriaBor* 

courte ,  épaisse ,  charc  ue ,  divisée  su-  bonica,  est  indigène  de  Tile  Masca- 

pëiieurement  en  lanières  subulées.  reiene.  C'est  un  grand  Arbre  à  feuilles 

Ce  genre  a  des  affinités  croisées  avec  entières,  stipulées ,  à  fleurs  disposées 

quelques  genres  de  tribus  différentes;  en  épis  axillair&>  et  terminaux.  Les 

cependant  Cassini  s'est  décidé  à  le  habitans  de  l'île  lui  donnent  le  nom 

ranger  parmi  les  Inulées-Buphtal-  vulgaire  d'Arbre  de  Buis.      (o..N.) 

«^;  Ti"'1  ***  ''^*'^'**  •  I  .  ^  GR ANILITE.  min.  Nom  qu'a  pro- 

n/OAa,  et  d autres  ffenres  analoeues.  im  \     ^               ^i-       *i     h 

L'espèce  qui  forae  le  type  Je  ce  POs^ftnW»""'!!»"^  désigner  les  &ra- 

Ca«ini,  G.  Mcd7»^paZ^,Poiet:  P^qué  '.nléneuremenl  ce  mot  aux 

herbacée   des   IndWOrientales.   H.  «ub»tances  minëralea.                   (o.) 

Cassini  a  en  outre  indiqué  deux  es-  GRANITE,  min.  etoéoL.  Roche  du 

pèces  sous  les  noms  de  Grangea  Ga^  sol  primordial  composée  de  grains  de 

^omensis  et  de  G.  Cenianoideâ,  mais  Feldspath ,  de  Quartz  et  de  Mica , 

>u>s  en  donner  de  descriptions  |  ni  immédiatement  agrégés  entre  eux  et 

sans  mentionner  leur  habitation  ;  le  comme  entrelacés.  Le  Quartz  iorme 

nom  spécifique  de  la  première  sem-  souvent  à  lui  seul  le  tiers  ou  les  deux 

hlerait  pourtant  désigner  qu'elle  est  cinquièmes  de  la  masse  ;  il  a  le  plus 

d  origine    africaine.    Elles    existent  ordinairement  une  couleur  grise.  Les 

dans  l'herbier  du  professeur  Jussieu,  teintes  du  Feldspath  sont  très-va- 

H  n'est  pas  vraisemblable  que  le  riées;  le  Mica  est  tantôt  noir,  tantât 

mot  de  Grangea  a^ii  été  consacré  è  la  d'un  blanc  d'argent.  Le  Granité  est 

schisloide;  il 
texture  por* 

^  ^^                            „      le  Granité  à 

phe  du  nom. et  supprimer  le  Grange-  grains  fins ,  et  celui  qui  est  k  grains 

ria^  genre  de  Chrysobalanées  établi  plus  grossiers.  Le  Quartz,  le  Feld- 

postérieurement    par  Commerson;  spath  et  le  Mica  sont  les  élémens  es- 

niais  il  est  inutile  de  s'appesantir  sur  sentiels  du  Granité:  mais  parfois  il 

1  inutilité  et  les  inconvéniens  de  ces  semble  s  associer   d'autres    éiémens 

niutations.                                 (o  .m)  accessoires  dont  les  principaux  sout  : 

GRAMGELLE.  bot.  fhak.  Pour  le  Grenat  (Granité  du  département 

UrsDgée.  ^.  oemot.                   (su)  du  Tarn),  la  Piuite  et  l'Amphibole. 
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Coasidërë     minëralo^quement ,    le  les  êauz  vives  les  plus  limpkles  elles 

Granité  offre  trois  vanëtés  distinctes  :  plus  pures. 

le  Granité  oixliuaii'e,  le  Granité  pi-  La  variëtë  de  Granité  qui  paraît  la 

nitifcre,  et  le  Granité  amphibolifere  plus  abondante  esta  grain  moyen  et 

ou  syënitiqiie.  (Gordicr ,  Distribution  a  Quartz  grisâtie.  Celles  qui  occupent 

lyinéra logique  ries  Roches.)  ensuite  les  espaces  les  plus  considë- 

Les  Granités  des  diverses  localitës  râbles  sont  :  le  Granité  pinitifère ,  le 

prësentent  des  différences  remarqua-  Granité  amphibolirère ,  le  Granité  à 

blc^s  sous  le  rapport  de  la  dësagrëga-  Mica  de  couleur  plombée  ,  et  le  Gra- 

tion ,  et  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  nite  poiphyroïde. 

se  décomposent.  On  connaît  des  obé-  Un  des  caractères  des  terrains  grani- 

lisques  construits  avec  cette  roche  et  tiquesest  de  ne  présenter  que  très-peu 

qui  réâisteot  aux  injures  du  temps  de  roches  subordonnées.  Celles  qu'on 

«lepuis  des  milliers  d'années  j  et  il  est  y  rencontre  sont  souvent  de  grandis 

des  Granités ,  particulièrement  dans  amas  plutôt  que  des  couches.  Elles 

le  Limousin,  qui   se   réduisent  en  appartiennent   presque    toutes  à   la 

graviers  dès  qu'ils   sont  exposés    à  Pegmatite,    qu  on    peut    considérer 

l'air ,  ou  qui  se  transforment  en  terre  comme  n'étant  qu*un  simple  jeu  de 

argileuse.   D'autres  se  décomposent  cristallisation  qui  a  eu  lieu  pendant  la 

en  blocs  plus  ou  moins  arroaais,  et  formation   du  système  des  terrains 

de  dimensions  colossales.  granitiques;  et  au  Greisen,  espèce 

Les  roches  granitiques  se  montrent  de  Granité  auquel  il  mancMie  le  Feld- 

auelquefois    accidentellement    dans  spath.  On  observe  aussi  dans  ce  sjs- 

aes   terrains   de  nature    différeiHe  r  terne  des  Stockwerks,  des  veines  stan- 

mais  elles  composent  exclusivement  nifères,   quartzeuses,   etc.,  de  peu 

le  fond  d'un  vaste  terrain  indépen-  d'étendue,  des  amas  de  fer  oligiste, 

dant ,  que  l'on  retrouve  dans  toutes  ëcailleux ,  et  de  fer  spathique. 

les  parties  du  globe  ,  qui  occupe  à  la  Le  Granité  présente  une  inassecoD- 

surlâce  une  étendue  assez  considéra-  tinue  sans  stratification  apparente  oa 

bte ,  et  qui  s'étend ,  sans  aucun  dou-  bien  prononcée.  Cest  une  des  raisons 

te,  par-dessous  les  autres  terrains  con-  pour  lesquelles  il  est  si  difficile  de  se 

nus.  On  observe  le  Granité  à  décou-  rendre  compte  de  la  dislocation  que 

vert  dans  la  chaîne  carpëtanovéto-  sa  masse  a  dû  éprouver.    Les  filons, 

nique  du  centre  dé  l'Espagne  ,  dans  composés  de  roches  proprement  dites, 

les  Pyrénées,   dans    une    partie  de  y  sont  très-a  bond  ans ,  surtout  dans 

l'ancienne  Bretagne ,  dans  les  Vosges,  certaines  localités.  Suivant  Cordier , 

les  montagnes  de  la  Saxe  ,  le  Cauca-  beaucoup  de  ces  filons  «nt  été  prb 

se  ,  les  monts  Ourals ,  les  Llanos ,  pour  des  couches  :  ils  sont  composés 

les  grandes  chaînes  du  Brésil ,  etc.  de  Porphyre  pétrosiliceux  ordinaire, 

La  manière  dont  le  Granité  se  dé-  de  Porphyre  diori tique  et  de  Diorite 

compose  est  la  cause  principale  de  compacte.  Les  matières  qui  remplis- 

l'aspect  que  prësentent  les  pays  gra*  sent  les  filons  en  d'autres  endroits 

nitiques .  Leur  relief  est  très-variable  :  appartiennent  aux  roches  pyrogène»  t 

dans  les  contrées  hautes ,  ce  sont  des  tels  sont  les  filons  de  Basalte  de  l'Âu- 

croujtes  arrondies ,  des  crêtes  et  des  vergue   et  de  la  Catalogne.   Les  fi- 

pics  escarpés.  Dans  les  pays  plats,  Ions  métalliques  sont  rares  et  de  peu 

les    roches    ont    été    décomposées,  d'importance  pour  le  mineur.  On  j 

ameublies,  et  le  sol  est  entièrement  trouve  du  Fer  oligiste,  du  Fer  spa- 

défiguré.  Dans  les  contrées  moyen-  thique,  de  l'Etain  oxidé,  du  Molvb- 

neSf  on  observe  des  sommets  arron-  dcne  sulfuré ,  de  TUFane  sulfalë;  du 

dis,  et  des  pentes  assez  rapides  en  Cuivre  pyriteux,  et  du  Fer  sulfuré 

approchant  du  fond  des  gorges  ou  aurifère.  Bory  de  Saint-Vineent  rap- 

vallées  occupées  par  les    ruisseaux,  porte  ,  dans  son  Guide  du  Voyageur 

C'est  dans  ces  pays  que  l'on  trouve  rn  Espagne  ,  que  les  mools  du  Gua- 
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daraiBa  gont  tpss  formés  d'un  Gra-  queinent  de  Grains.  Tennninck  eu  a 

nite  fort  employé  danâ  les  construc-  leslreintla  signification  au  Quatrième 

tious  du  pays.  Ce  Granité  grossier ,  ordre  de  sa  Méthode ,  dont  les  carac- 

grisâtre,  et  se  décomposant  aisément  tères  sont  :  bec  robuste ,  court ,  gros , 

quand  il  est  travaillé  et  exposé  à  l'air,  plus  ou  moins  coni(|ue ,  avec  laréte 

contient  des  rognonsd*un  Granité  plus  ordinairement  aplatie  et  se  prolon* 

noir,  plus  compacte  et  moins  destruC"  géant    sur  le   front;    rarement    les 

tible.  Les  murs  de  l'Ëscurial ,  d'A-  mandibules  sont    écbancrées  ;  aua- 

vila  et  de  Ségoyie,  les  colonnes  des  tre  doigts,  les  trois  antéiieurs  divi- 

Palios  de  toute  la  Nouvelle-Castille  ses ,  le  pouce  libre  ;  ailes  médiocres, 

oprent  de  fréquens  exemples  de  cette  Cet  ordre  se  compose  d*une    dou- 

singularité  qui   mérite  a  être   men-  zaine  de  genres  dont  quelques-uns 

tionnée.  f^,  les  mois  Roches  et  Ter-  sont  très-nombreux  en  espèces  %  ton- 

RAiN.  (g.  DEL.)  tes  font  leur  principale  nourriture  de 

GRANITELLE.  oÉoi,.  Ce  mot  est  g"ine*>  et  la  consommation  qu'elles 

la  traduction  du  nom  italien  Orani-  *°  f<""  «*».f'  6^""ff  >  *^^**.  ''1'^ 

Ullo,  par   lequel  les   marbriers   .le  SI."«-"°"  '^,^°*'^.f 't'^r^,-^  ! 

Rome  et  rte  Florence  désignent  les  5'«"  ^"^  *='""°'?*  >  ^  °°  »  ^1?,^!°^.! 

n,..«r«.-*^o  X  ,.«•:•„  «..«:„.    j^î.  i«,  ««  des  mesures  sérieuses  pour  mettre  le» 

Ura  m  tes  a  petits  grains,  dont  les  an-  ,    i,  •„.    i  «^i    ,^  .,^ >., 

„■ T>        ^         Tf  u  •     >tj        1  moissons  a  1  abri  de  leur  voracité. 

aens  Romains  ont  fabriqué  des  colon-  ï.      ^   .    ,    .      ^. 

*     /  X  tiu  général .  les  Oiseaux  erauivores 

nés  et  autres  mouuraens.     (o.  del.)  çcuci«i ,  •«  ^«ca   *  5»     .;"  " 

^  '  paraissent  redouter  peu  la  présence 

GRA^rriN.  oÉoL.  Daubenton  don-  de  l'Homme ,  car  presque  tous  se  rap- 

nait  ce  nom  k  la  Pegmatite ,  ancien-  pfocbent  constamment  de  ses  babita- 

nement  appelée  Granité  graphique,  tions,  et  se  font  assez  facilement,  à  la 

(o.  DEL.)  captivité  dans  laquelle    on  se  plaît 

GRANITINE.   min.  Même  chose  souvent  à   les  retenir  â  cause  des 

que  Granilite.  F*,  ce  mot.  (o.)  jouissances  que  procurent  la  mélo- 

» r* r  AiNiiT/Mni?  «jç.  «,  n^       »•  die  ou  l'étendue  de  leur  chant,  la 
trUADlllOIUb.OEOL.Ce  mot  in-        ,.  ,  »   1     r      -r  ^-^a  a     1       - 

j-  ..„       ^    .       .  I  »      •      11  pétulance  et  la  familiarité  de  leurs 

dique  une  structure  analogue  a  celle  *^  r\  \^       .a 

A,?r^^^'»^    -♦  «^«.,-«.  x^fl-«'  «  .^  mouvemens.  On  a  observé  que  peu 

au  trranite ,  et  convient  à  ditlerentes  i>       v  •       ^-  ^*  :  «#  ^X„ 

w««k  ^    ^  A  jt       a  11  1    Tk-     ••  d  espèces  européennes  étaient  assu- 

roches  agrégées  ,  telles  que  le  Dionie  .  ..-^^  »   1     j  *^ui«     .,^     «««j:, 

formédegrainsdeFeldspathetd'Am.  5*^"'^'  \^\^,"^*^'"''?jj!"^jf,^^ 

phibole  ,1e  Greisen ,  etc.     (o.  del.)  P^^^f  }T  ^f  .^'^''"^^^^f  .^^"f" 

i  ,  .^  v**^  o  «  ,  w^^.     v"«  '^^    i  gers,tant  des  régions  septentrionales 

GRANITONE.  oioL.  Nom  donné  que  de  celles  du  midi ,  muaient  ré- 

par  les  marbriers  italiens  à  une  va-  gulièrement  deux  fois  dans  l'année  y 

riété  de  roche  à  base  de  Feldspath  cette  reniara ne ,  si  elle  eï>t  aussi  génc- 

coippacie  d'un    blanc  verdâtre  ,   et  raie  qu'on  1  annonce,  mérite  de  fixer 

qiii   renferine    de   grands    cristaux  l'attention  particulière  des  phvsiolo- 

d' Amphibole  d'un  noir  verdâtre.  Elle  gistes  ;  du  reste ,  l'on  sait  aue  la  pii^- 

^t  onginaire  d'Egypte  et  appartient  part  des  mâles  qui ,  d  ordinaire  ,  se 

iiu  Diorite.  On   ue    la  trouve  plus  distinguent  peu  de  leur  femelle  par 

qu'en  fragmens  épars  au  milieu  des  l'élégance  de  la  parure,  prennent, 

ruines  de  Rome.  Kii*wan  a  donné  le  dans  la  saison  des  amours ,  des  robes 

même  nom  à  une  roche  cohiposée  de  extrêmement  brillantes  en  couleurs 

Feldspath  blanchâtre  et  de  Mica ,  ap-  comme  en  accessoires  de  plumnge. 
pelée  par  les  Finois  Radakivi,  (dr..z.) 

(o.  DEL.)  GRAMO.  FOIS.  Nom  vulgaire  don- 

GRANIVORES.  Granivoreê.  ois.  né  sur  les  côtes  de  Nice,  suivant  Ris- 

^   nom ,    qui   signifie  proprement  so ,  à  une  espèce  du  genre  Trigle,  Tri- 

Mangeurs  de  graines ,  a  été  des  lon|^-  gla  Cuculus.  V,  Triole.         (aud.) 
temps  rx  vaguement  donné  à  tout  Oi- 
&eau. qu'on  supposait  se  nourrir  uni-        GR<VNUXjAI  R,ë.    Granularia» 
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BOT.  cRTFT.  Ce  nom ,  d'après  Booc ,  *  GRAPHIDÉES,  bot.  mm.  (Li- 

a  été  donne  à  un  genre  de  la  fa-  cA^m.)  Ce  ffroupe,  le  troisième  de  no- 

raille  des  Champignons ,  qui  a  beau*  tre  mëthoae ,  renferme  les  Lichens 

coup  d'affinités  avec  celui  des  Mot-  dont  la  fructificatioxi  est  linéaire  oa 


qui  rentermerait  les  genres 
de  Willdenow ,  de  Roth  et  de  Gme-  Hypoderma ,  Hy^ierium  et  plusieurs 
lin,  que  Ton  regarde  comme  une  autres  Hypoxy  Ions  qui»  sans  a  voir  pré- 
Hydrophyte ,  voisine  des  Riuularia  cisé|nent  une  croûte  ,  reposent  asset 
ou  des  Léinkia.  C'est  une  Plante  peu  souvent  sur  une  tache  qui  en  tient 
connue*  -  ^ï«a.m..x.)      li^u;  cette  famille  se  lierait  aux  Hé- 

•  GRANULAIRE.    Gmnulariu^.    «<=^7'.«5f  P«r  •«.«^î*  ^^^?  *î 
établi  par  RiusSd  aux  dépens  de»    V^^^rson  inxéneuu^  des  hrdU»«t 

Fucus  5e  Linné,  dans  sa  ftore  du    "f«f  »H'*i  ^^    '^TT A^^Z' 
Calvados.  Il  lui  donne  pour  caractè-    ^.ff  '  V"  tUalan»um  mum  d  un  pe- 

«„»ion,  mpm-    "thecium  entourant  un  noyau;  dans 

1  tbau- 
surface 


de  figartines  et  de  Diclyoptères.  d  l'np"-««onn<Se  ou  non  impressionnée 

«.«f^^lv  r...  A».  _j™.j    /;  ..^   -  \  immergé  ou  superficiel.  Chevalier  a 

genre  n  a  pu  être  adopte,  (lam  ..%.)  ^^^^ ,  dans  ion  Histoire  des  Hj- 

GRâODLE.  INS.  L'un  des  noms,  poxy Ions,  la  formation  d'une  famille  à 

vulgaires  de  la  Guêpe.  (b.)  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Phéropo- 

GRAOUSELLE.  bot.  phan.  L'un  fl^'^F" <!"'"«. ^;;i'.']f»";;;^^^^^ 

des  noms  vulgaires   du  Coquelicot  1  «ccrotswanenl  commençait  tou)ou« 

dans  le  midi  delà  France,  f-.  Ktot.  P»''..'"*  f-^f;  "  ^^^^^^^JT^- 

^    «  section  à  cette  famille  les  Grapbidees; 

GRAPELLE.    bot.    phan.  Nom  ^^_  yerrucariées  forment  la  deuxi^ 

vulgs 


vers 


*«,  x.j«uB.uoci«    «»  L,xju»uuu«  Ci  i«  j    ^  jj  j    j        quelques  espè-. 

Luzernes ,  dont  les  fruits  accrocha  ns     \,      :     '  ^j_':         ?      ii  .  ..j: 

^^ •il     •  %      j      A    •  ces,  est  assez  épais,  renferme  les  rudi- 

se  prennent  à  la  toison  des  Animaux  ^    ^^  j^  ^^^^^^        •    ^„  ^,^^^^^ 

\3.u  aux  velemens  des  Hommes,    (b.)  ^^^ ^  f^^^. j,^  ,^  ^^^^^  longitudina- 

QiKêLVEEVEQi^JL.  Grapkephorum,  lement,  s'il  est  cartilagineux ,  Teo^ 

BOT.  FHAN.  Genre  fondé  par  Desvaux  tr'ouvre  inégalement,  s'il  est  mem- 

(Joum.  de  Botaniq.  T.  iii|    p.  71)  braneux  ou   pulvérulent ,  et  peut, 

et  adopté  par  Palisot-Beauvois  dans  dans  ces  deux  cas  .  simuler  un  pore, 

son  Agros^ographie.  Ses  principaux  car  on  sait  qu'une  licne  n'est  comjpo- 

caraclères   sont  :  lépicène  à    deux  sée  que  de  points.  Les  Yerrucanée» 

fleurs  et  à  deux  valves  aiguës  très-  sont  pourvues  d'un  véritable  pore; 

entières,  plus  longues  que  celles  de  ce  conduit  arrondi  qui  communique 

la  glume ,  dont  les  valves  sont  bifides;  avec  l'intérieur  est  une  partie  de  l'a- 

épillets  disposées  en  panicules.  Un"  pothécionqui  a  ses  fonctions etquija- 

appendice  très*alIongé  ,  chargé  de  mais  ne  disparaît  entièrement.  Deut 

poHs,  rudiment  d'une  fleur  avortée,  ffroupes  de  Végétaux  cryptogames, 

forme  le  caractère  principal  de  ce  aont Vun  renferme  des  Plantes  À  iKa* 

genre ,  d'ailleurs  fort  peu  important,  lamium  constamment  allongé  et  apla- 

et  qui  a  été  fondé  sur  VAiia  melicoi"  li  ,  et  Tauti-e  des  Plantes  à  iAalamium 

</f 9  de  Michaux.  (Q..N.',  toujours  globuleux  ou  béroisphén- 
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Sue,  M  nous  paraissent  pas  pouvoir  thalU  crustacë  »  attaché ,  ooniforme ; 

guMt  dans  une  même  famille  (  ^.  apothécion  oblonget  linéaire  y  allon* 

Lichens  et  VERBUCARiiss).  Parmi  gé,  sous-raineux  ,  renfermé  dans  le 

les  Grapbidées  du  même  auteur,  se  thalle  d'abord  ridé ,  ensuite  ouvert , 


AUographe,  composé  d'espèces  ezoti-  kieroglyphicaàt  Persoon  ,  sur  laquel- 

ques ,  ne  paraissait  être ,  à  le  bien  le  nous  avons  dit  qu'était  fondé  ce 

coosidéner,  qu'une  section  du  genre  genre,  est  une  Plante  de  Sainl-Do^ 

Optl^raphe ,  et  que  cette  opinion  de->  mingue ,  qui  a  un  port  qui  lui  est 

▼eoait  surtout  probable,  quand  on  propre ,  et  qui  diffère  du  Graphis  par 

réfléchissait    qu'un   fait    semblable  l'absence  d'un  perithecium  et  d'une 

s'observait  dans  le  genre  Hysterium^  marge  ;  considération  assez  puissante 

oii  l'on  voit  des  espèces  d'i.ne  autre  pour  motiver   rétablissement   d'un 

couleur,  nous  nous  rangeons  à  son  genre.  S'il  était  adopté  ,  notre  Gn>- 

avis  et  nous  nous  croyons  dispensés  phis  Pàifœi  (f.  Gryptog.  des  écorces 

d'en  parler.  exot.  officin.,  tah.  ii,  l*.  i)  devrait  en 

Eschweiler  vient  de  publier  récem*  faire  partie.  L'espèce  figurée  dans  la 

ment  à  Munich  un  Sysiema  Liche^  Méthode  d'Eschweiler  est  le  Viorjg^ 

num ,  dans  lequel  on  trouve  aussi  un  ma  linciorium ,  qu'il  ne  décrit  pomt. 

groupe  de  Grapbidées  oii  ces  Plantes  Le  groupe  des  Grapbidées ,  tel  que 

sont  étudiées  avec  une  grande  exac-  nous  l'ayons  établi  dans  notre  Mé- 

titude.  Ce  groupe  est  ainsi  caractérisé:  thode,  se  compose  de  huit  genres 

thalle  crusta ce  ;  apothécion  oblongou  différenciés  par  la  régularité  ou  Tir- 
allongé, 
liculé;  il  »« 

ue  voici  :   ..  ^ — ^^ — » »    — - 

:)rmé  sur  VOpegmpàa  àierqgfypàica  enfin  par  l'impression 

de  Persoon  ;  3.  Leiorremma ,  £schw.,  pression  de  sou  disque ,  etc. 

SUT  VOpegrapàa  Lyellii  de  Sowerby;  GRAPHiniES  a  i^ikelles  Biouuà- 

^•GrapAis,   Ach.  ;  4.  Opegrapha  ,  T                (Vraies  Grapbidées.  ) 

Ach. ,  pro    paiie}     6.     Oxysioma^  ^                   ^ 

^mr.  crlindnca  ?  de    Raddi  ;  6.  *.  Homogènes. 

&caphU ,  E5bhw. ,  sur  VOpegr,  alyxo-  *  A  disque  impressionné. 

.n/ia   d'Àcharius;    7.    LecamactU  ^  OneeraDha 

^chw.^  sur  VOpegrapàa  asiroides  de  Pf   P     •               ^ 

l'Engl.  Bol. ,  el^sur  Vjirthoniumliynr-  **  A  disque  non  impressionné. 

cea ,  Ach.  j  8.  Sclerophylon ,  Eschw.  \  Lirelles  profondément  immergées  : 

9.  Pyrochroa ,  Eschw. .  sur  le  Gra-  Enterographa* 

^îi' n'^*^'  ^''\\  *i  'l*''  "^"a"""  SessUes  ou  peu  immergées  :  Ariho- 

Qc  Willd.  On  regrette  de  ne  voir  dans*     .  ^                ° 

ce  gioupe  ni  V^rthonja ,  qui  figure  '^    '            ^  Hétérogènes. 

parmilesTnpéthéliacées,  nileJTfr^/x/-  ,          „                , 

iula ,  fondé  sur  VOpegraphamedusula  *  Sur  le  thalle  :  Grûpàu. 

de  Persoon  ,  qui  ne  pourrait  se  trou-  **  Sur  une  masse  charnue  iudé- 

ver  que  dans  les  Grapbidées.  Nous  pendante  du  thalle  :  Sarcographa. 

exaroineions  la  validité  de  ces  di~  . .  ^               ,                                 . 

vers  genres  dans  leur  ordre  alphabé-  tt  GRAPHiniBS  a  ureixes  irrÉou^ 

<»que ,  et  uous   nous   bornerons  à  i-ibrbs. 

donner  ici  les  caractères   du   genre  Polymorphes    maculiformes    ei^ 

Pior^gma  dont  la  lettre  est  passée  :  vieillissant  :  Heiervgrapha, 
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Corps  ovoïde ,  situé  infërieureraent  cylindrique  ;    point   de   dent    dani 

et   déterminant    une  Assure   sur  le  1  échancrure  du  menton  ;  antennes 

thalle  :  Fissurina.  comprimées,  avec  le  troisième  article 

Immarginées,  roîundo  -  linéaires ,  beaucoup  plus  long  que  les  autres; 

sessiles  ,  non  impressionnées  :  Arrhu-  abdomen  grand  ,  trcs-aplati,  subor- 

nia.  biculaire  ;  yeux  grands  ;  espace  de  la 

Nous  terminerons  cet  article  en  fai-  tête  compris  entre  eux,  élevé  de  cha- 

saut  connuître  le  genre  Enterographa  que  calé  à  leur  bord  interne;  pieds 

quin'apu  Bgureren  son  lieu.  Ce  genre  Hérissés  de  cils  spinulifoimes  ;  vune 

est foncié  sur  VOpegrapha  crassa  de  De  des  deux  épines  terminant  les  jambes 

Gando! le.  Il  se  trouvait  séparé  des  au-  postérieures  beaucoup   plus  grande 

très  Opégrapbes  comme  devant  for-  que  l'autre,  presqu'en  forme  de  lame, 

mer  un  genre  distinct  dans  Therbier  Le  genre   Graphiptère  a  été   établi 

du  célèbre  mycologue  Persoon  ,  au-  aux  dépens  des  Anthies;  il  leur  re^- 

auel  nous  devons  la  communication  semble  beaucoup  et  en  diffère  tou- 

ae  deux  nouvelles  espèces,  dont  Tune  tefois    par    une    languette    presque 

croît  sur  VU  et  l'autre  sur  le  Char-  carrée,  membraneuse  sur  les  côtés  et 

me  ;  il  difière  des  autres  Graphidées  cornée  seulement  dans  son   milieu, 

par  l'immersion  des  apotbécies  qui  Ce  caractère  lui  est  commun  avec  les 

est  prcffoude ,  et  par  la  surface  de  ces  Aptincfi  ,  les  Bracliines  et  les  Cata- 

mêmes  organes  qui  est  lisse.  Le  thaï-  cospes ,  qu'il  est  cependant  possible 

le  des  Entérographes  est  cruslacé  et  de  distinguer  en  comparant  les  ca- 

très-épais;  sa  couleur  est  jaunâtre  ou  raclères  Tournis    parla  forme    des 

verdâtre  à  l'extérieur  ,  et  d'un  blanc  palpes  ,  par  le  manque  de   dent  aa 

lacté  à  l'intérieur.   La  base  des   li-  milieu  de  Téchancrure  du  menton  ou 

relies  eM  couleur  de  chair  ou  brun  même  par  l'absence  des  ailes.  —  Les 

clair.  Voici  ses    principaux   carac-  Graphiptères  ont,  en  général,  le  corps 

tères  :    thalle  épais,  crustacé  ,  lis-  aplati,  large  et  court  ;  le  corselet  eo 

se,  divisé  en  plusieurs  parties  for-  forroedecœurélargisur  les  côtés;  les 

mant  de  petites  aréoles;  apothécie  élytres  unies  et  tronquées  oblique- 

(  lirelle }   très-étroite ,  punctiforme  ,  ment  au  bout.  Ge  sont  des  Insectes 

sans  rebords ,  intérieurement  homo-  qui  vivent  dans  le  sable  des  déserts  de 

gène  ,  profondément  immargée  ,  de  la  Barbarie  ,  en  Egypte  et  dans  toute 

couleur  de  chair  à  sa  base  inférieure,  la  péninsule  de  TAfiique.  On  en  con- 

1j  habitas  des  Graphidées  est  assez  naît  plusieurs  espèces, 

variable,  néanmoins  la  plus  grande  Le  Graphiptère  moucheté,  Gr 

parue  d  entre  elles  se  fixent  sur  1  épi-  multiguttatus ,  Olivier,  Entom.  T.  in. 

derme  desécorces  saines  ;  celles  qui  n.  55^  pi,  g^fig.  55  ,    que  UlreiUe 

se  trouvent  ^r  les  vieux  bois  appar-  ^oii  ^tre  la  même  espèce  que  VAnthk 

tienntpl,  ainsi  que  les  espèces  obser-  variegata  de  Fabrictus ,  mais  qui  en 

vécssur  les  pierres ,  au  genre  Ope-  est  distingué  par  Deiean  (Catal.  des 

graphe,  dont  deux  espèces  fort  eu-  Coléopt.    p.  4). 

rieuses   envahissent   les  feuilles   de  t      /^               a                  _t     ^ 

quelques  Arbres  de  Cayenne  à  feuil-  .,V«  GRAPHiPTàRE  truoné  ,  Gr. 

les  persistontes.  f^.  Op/oh aphe.  ^P^'^^^'f^  *>"  ^  ^?^^'^  exclamatiomi 

/^  p  \  de  rabricius,  qui  a  été  tiguré  avec 

GRAPHIPTÈRE.  Graphipterus,  ^^^  par  LatreiUe  et  Dejean  (Hat. 
IKS. Genre  de l'ordredes Coléoptères,  ?f*V.  ^^!®?P^>  ^  ^^^^'>  P'-  ^»  ^^ 
section  des  Pentamères ,  famille  des  ^'  ^j  «^^  originaire  du  cap  de  Bonne- 
Carnassiers,    tribu  des   Carabiques  Espérance. 

(Règn.  Anim.  deCuv*)»  établi  par  IjC  GraphiptAre  petit,  Gr,  mi- 

Latreille  qui  lui  assigne  pour  carac-  nittusy  Dej.  et  l^tr.  {loc.  cit, ,  pi.  6, 

tères  :  point  d'ailes  ;  palpes  extérieuis  fig  4  ).  On  le  trouve  en  frrpte. 

filiformes ,  terminés  par  un  article  Oki  doit  rapport^  au  même  genre 
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ks  Àmkia  aètoiefaet  triiineaia  à'OHv-  semée  de  sillons  simples  ou  nimeux , 
vier  et  de  Fabricius.  Les  inétamoi-  quelquefois  relevés  en  côte.  La  pre- 
phoses  et  les  mœurs  des  Graphiptères  mière  partie  de  cette  pbrase  paraît 
n  oot  pas  encore  été  obsei^ées.  convenir  aux  Graphis  ,  et  la  seconde 

(▲VD.)      à  l'Opégraphe.  Le  nom  de  Graphis 

6R/1PHIPTËRIDËS.  IMS.  Nom  n'a  point  été  adoplé  dans  le  Gênera 
doonë  par  La  treille  a  une  division  i'/a/i/aru/n  de  Jussieu,  et,  jplustard, 
des  Carabiques  ,  qui  comprenait  les  dans  la  Flore  Française.  Élira rt ,  et 
genres  AntbieetGrapbiptère.  F",  ces  après  lui  Acharius,  dans  sa  Lichéno- 
mots  et  GuiABiQUES.  (aud.}      grapbie  universelle  et  dans  le  Synop- 

sis Liclienum  ,  l'ont  rétabli ,  en  sé- 

GRAPHIS.  Graphis,  bot.  crytt.    parant ,   sous  le  nom  à'Opegrapha 
(Lichens.)  En  examinant  avec  atten-    créé  par  de  Humboldt,  les  espèces 
tion  les  divei-ses  espèces  du  genre    dépourvues  de  nucleum  et  de  peri- 
Opëgrapbe ,  tel  que  la  plupart  des    tbecium.  Cette  distinction  est  main- 
botanistes  français  le  définissent ,  on    tenant  adoptée  généralement.  Acha- 
s'assure  facilement ,  par  des  coupes ,    rius  avait  mdiqué  la  couleur  noire 
que  les  lirelles  sont  homogènes  ou    comme  Tm   des  caractères  généri- 
nétërogèoes.  Cette  djfiféience  d'orga-    ques   du  Graphis;    nous  possédons 
aisatioD  en  amène  une  plus  grande    un  grand  nombre  d'espèces  dans  les- 
encore  daus  le  port  de  ces  Plantes,    quelles  cet  organe  eu  blanc,  jaune, 
lies  lirelles  homogènes  sont  ordinai-    couleur  de  sang;  cette  couleur  du 
reinent  courtes ,  noires ,  presque  ja-    thalamium  n'est  point  un  caractère 
mats  ramifiées  ,  si  ce  n'est  par  con-    suffisant  pour  justifier  la  formation 
fiuenoe  y  sessiles  et  fendues  dans  leur    d'un  genre,   lorsque    du   reste  les 
largeur  ;  les  Grapbidees  qui  les  four^    autres  caractères    sont   les   mêmes. 
nisieot  se  trouvent  parfois  sur  les    Voici  la  phrase  caractéristique  pour 
vieux  bois  et  les  pierres, et  plus  rare-    le  genre  Graphis^  aiusi  que  nous  l'a- 
ineotsur  les  feuilles  vivantes.  Les  li-    vous  modifié  :  thalle  crustacé ,  mem- 
relies  hétérogènes  sont  étroites  et  ont    braneux  ou  lépreux ,  uniforme  ;  apo- 
toujoursune  grande  disposition  à  se    thécion  (lirelle)  immergé,  simple  ou 
ramifier;  elles  forment  le   disque,    rameux,  de  couleur  variable,  àtlis- 
ont  une  couleur  variable ,  et  ne  pa-    que  nu ,  marginé  par  le  tballe  ou 
raissent  se  plaire  que  sur  les  écorces    par  le  perithecium  ;  nucleum  allongé, 
saines  ;  jamais  on  ne  les  trouve  sur    mtérieurement  celluleux  et  strié, 
les  pierres,  et  les  vieux  bois  n'en         Quatorze  espèces,  sans  compter  1rs 
nourrissent  au'une  ou  deux  espèces.    Tariétès ,  sont  décrites  dans  Acnarius. 
U  nous  semole  impossible  ,  d  après    Ce  nombre  est  loin  de  la  réalité,  puis- 
ces  considérations  tirées  tout  a  la    que,    indépendamment  des  espèces 
fois  de  l'organisation  intérieure   et    qui  se  trouvent  dails  l'excellente  Mo- 
de i'hûbiius ,  de  refuser  de  recon-    nographie  de  Du  four  et  dans  les  ou- 
naître  deux  genres  distincts.  Lirel-    vrages  des  auteurs  allemands,  posté - 
les  homogènes  :  genre   Opegrapha  ;    rieurs  à  Acharius ,  nous  en  avons  lait 
lirelles  hétérogènes  :  genre  Graphis.    connaître  plus  de  trente  espèces  nou- 
Adanson  est  le  créateur  de  ce  gen-    vellesqui  sont  pour  la  plupart  figu- 
l'e,  qu'il  avait  formé  aux  dépens  du    rées   dans   notre  Cryptogamie    des 
Licfùnoides  de  Oillen  (  tab.  18,  fi^.    écorces  exotiques  officinales.  Parmi 
1^  et  3].  On  ne  sait  trop  pourquoi  il    les  espèces  inédites  de  notre  collec- 
l'av^it  placé  dans  les  Champignons,    tion,  se  remarquent  les  suivantes  qui 
à  côté  de  l'Agaric  ;  car  la  différence    toutes,  ainsi  que  la  plupart  de  leurs 
qui  sépare  les  Graphis  des  Agarics    congénères,  croissent  en  Amérique, 
est  immense.  Voici ,  du  reMe  ,  com-        Le  Graphis  jaune  et  noir  ,  Cra- 
ment il  les  caractérise  :  poussière-fi-   phis  eUrqflauay  N.  (  f^.  planches  de 
Ile,  rampante  comn?e  une  larve , par*    ce  Dietionnifire).  Thalle  tarlareux , 
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ëpais,  d'un  blanc  iauniâtre ,  manfué  miné  par  une  large  bordure  noire; 
de  fossettes  ;  lireUes  ëparses  et  sans  lirelles  très -grêles,  droites  et  si- 
limites,  raccourcies,  ibrmant  des  nueuses,  noires,  sous-immergëes^à 
sortes  d'ëloiles  rameuses  et  lion-  disque  noir,  trés-ëtroit,  à  nucleum 
Quëes  ;  disque  lar^e ,  poudreux  ;  bord  blanchâtre.  Cette  Plante  nous  a  ëié 
du  perithecium  mmœ;  nucleum  très-  communiquée  par  Bertero  ,  qui  la 
noir,  immargë.  Cette  élégante  espèce  rencontrée  À  la  Guadeloupe,  sur  le 
se    trouve  sur  les  rameaux  encore  Cissus  svcioïde,   dont  elle  envahit 

Ï'eunes  de  plusieurs  Arbrisseaux  de  de  grands  espaces.                   (a.  F.] 

a  Guadeloupe.  „                        _ 

Le   Graphis   a  lirblms    con-  GRAPHITE,  min.  r.FEBCABBC- 

FLUENTju,    GraphU   confluens^    N.  ^*' 

Thalle  cendré  ou  d'un  jaune,  pâle ,  GRAPHOLITE.  kin.  Nom  sous 
cartilagineux,  sans  limites,  presque  lequd  on  a  quelquefois  désigné  If 
gran uleux  j  lirelles  nombreuses ,  rap.  g^liiste  Ardoisé ,  qui  se  délite  en  la- 
prochées,  œnQuentes,  souvent  très-  ^es  ou  feuillets.  V.  Schiste  et  An- 
longues  ,  droites- tlexueuses  ,  ren-  hoise  (g) 
liées  ,  bordées  par  le  thalle  ;  disque 

noir:  nucleum  blanchâtre,  charnu.  *  GRAPHORCHIS.  bot.  fhak. 
Ce  Graphis  habite  à  Saint-Domin-  Sous  ce  nom  générique.  Du  Petit- 
gue  sur  l'épiderme  sain  de  difTérens  Thouars  (tiist.  des  Orchidées  des  îles 
Arbnsseaux  et  Arbustes.  Il  nous  a  austr.  d'Afr.  )  désigne  un  groupe  de 
été  communiqué  par  Poiteau.  Plantes  qui  n*est  qu'un  démembre- 
Le  Gbaphis  a  thalle  bicolobb,  ment  de  l'ancien  genre  Zjimodorum 
Grapàis  bico/or ,  N.  (/^,  planches  de  de  Swartz.  Il  le  place  dans  la  section 
ce  Dictionnaire  ).  Thalle  membra-  des  Epidendres ,  et  le  caractérise  par 
neux,  lisse,  san^  limites,  jaune  paille  son  labelle  ventru ,  ouvert ,  sans  épe- 
vers  ses  bords;  lirelles  bleuâtres  roncourt,  et  ses  anthères  à  deux  loges 
au  centre,  ramassées,  très-nombreu-  operculées, contenantchacuneunseui 
ses  ,  droites ,  un  peu  flexueuses  et  globule.  Ce  genre  se  compose  de  cinq 
terminées  en  pointe ,  entourées  à  la  espèces  indigènes  des  îles  de  Hada- 
base  par  le  thalle  ;  à  disque  linéaire,  gascar  et  de  Mascareigne,  distinguées 
très-étroil;  nucleum  immargé,  camé,  entre  elles  par  la  proéminence  plus 
Geîte  Plante  croit  sur  l'épiderme  ou  moins  grande  de  la  base  du  la- 
des  écorces  saines  des  Arbres  de  la  belle,  par  la  forme  de  Téperon ,  lois- 
Jamaïque.  Elle  nous  a  été  communi-  qu'il  existe ,  et  par  l'inQoresceiice. 
quée  par  Balbis.  Le  thalle  de  cette  Ces  espèces  ne  sont  pas  parasites, 
espèce  est  bicolore;  la  circonférence  L'auteur,  d'après  sa  nouvelle  noroen- 
est  jaune  paille,  et  le  centre  vers  le-  clature,  a  donné  à  chacune  d'elles 
quel  les  lirelles  paraissent  se  refouler  un  seul  nom  générico- spécifique: 
est  bleuâtre  ;  elles  sont  disposées  cir-  ainsi  il  les  a  appelées  :  FULbellognr 
culairement.  On  pourrait  croire  que  phU^  Monograpnis^  JlUmographki 
le  phénomène  de  cette  double  colora-  Calographis  et  AiohgraphU.  F,  ces 
Xion  du  thalle  tient  aux  lirelles  dont  mots,  excepté  les  trois  derniers  qui 
le  thalamium,  è  l'état  humide,  tache  n'ont  pu  être  décrits  dans  ce  DicûoD- 
la  croûte,  mais  l'examen  attentif  de  la  naire,les  premiers  volumes  ayaat 
l^lante  ne  permet  pas  d'adopter  cette  paru  avant  ta  publication  de  l'ouvri- 
cxplication  ,  car  la  couleur  bleuâtre,  ge  de  Du  Petit- Thouars.  Comme  ce 
iégalement  répartie,  ne  se  dégrade  que  sont  simplement  des  espèces ,  il  sufi- 
^ur  les  bords.  ra  de  dire  que  ces  trois  noms  sont 
Gbaphis  a  libelles  obAles,  Ùror  synonymes  de  Limodorum  plantaffr 
pais  gracilenia ,  N.  (  ^.  planches  de  iieum ,  Xt.  pulchntm  et  L.  sc/ip/ius; 
ce  Dictionnaire).ThaUe  membraneux ,  qu'ils  sont  appliqués  à  des  Plantes  6- 
})lanc ,  un  peu  farineux ,  lisse ,  tei-  gurées  par   Du  Pctit-Thouaxs  (  i(X- 
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»V.,tab.  4i  et  49,  ^liêmognphUi  nnsTert.»p.  i5o)qnileoaractëniait 

tab.  43,  Cak^rûphU;  et  tab.  46  et  47,  de  la  manieie  suivante  :  quatre  an-t 

ÀiolographU).                         (Ow.N.)  tennes  courtes ,  articulées  ,  cachées 

GRAPHYPTÈRE.  ws.  Pour  Gra-  T^  If  !Îfn"  i'^?"!*"""*!** 

phiotère  ^  ce       t  chaperon  et  a  pédicules  couitS| 

^  ^                  ^  ooips  déprimé ,  presque  carré ,  à  chut» 

GRAPPE.  Raeemuê,  ttrr,  phan.  peron  tiaosversal ,  rabattu  en  de^ 
Assemblage  de  fleura  portées  sur  des  vaut  ;  dix  pâtes  onguiculées  ;  les 
pédicelles  attachés  autour  d'un  pé^  deux  antérieures  terminées  en  pin-* 
doDcule  central.  La  Grappe  diffère  ces.  Ce  genre,  démembré  du  Canc$r 
de  l'épi,  en  ce  que ,  dans  cette  der-  de  Linné,  a  été  adopté  par  tous  les 
nière  inflorescence ,  les  fleurs  sont  entomologistes,  et  en  particulier  par 
sessdtîS;  elle  est  simple  quand  lespé-  Latreille  qui  lui  assigne  pour  cane* 
(iicelles  ne  sont  point  ramifiés  ;  on  la  feères  :  test  presque  carré  ,  aplati  | 
dit  composée  ou  rameuse,  lorsqu'ils  portant  les  yeux  aux  angles  de  de- 
•^ediyiaent.  Le  ThyrBe(  TAf/sir«}  et  vaut;  sou  lM>rd  antérieur  incliné  f 
la  Panicule  (  PMuctf/a  >  sont  des  Ta-  pieds  -  mâchoires  extérieurs  écartés 
riétés  de  la  Grappe.  Dans  lejpremier,  l'un  de  l'autre  et  laissant  à  découvert 
les  fleurs  sont  œsposées  en  érappe  à  une  partie  de  la  bouche  ;  leur  troi- 
pédicelles  rameux ,  qui  dans  le  mi-  sième  article  inséré  près  de  l'extrémi- 
lieu  sent  plus  longs  qu'à  la  base  et  té  extérieure  et  supérieure  du  précé^ 
*u  sommet  ;  par  exemple ,  le  Lilas ,  la  dent  ;  les  quatre  antennes  situées  au-' 
Vigne.  On  dit  que  les  fleurs  sont  en  dessous  du  chaperon.  hi&  Grapsea 
panicule,  lorsque  étant  en  Grappe  offrent  encore  quelques  particularités 
4  pédicelles  rameux,  ceux  qui  se  remarquables  aans  leur  organisation, 
trouvent  à  la  partie  inférieure  sont  Leur  corps  est  aplati  et  orné  sou- 
allongés  ,  écartés  et  trè»-ramenx.  vent  de  couleurs  très-vives  ,  princ»« 
Toutes  les  fleurs  de  Graminées  qui  palementde  rouge.  Leur  front  occupe 
ne  sont  pas  en  épis,  ont  reçu  de  Tour-  presque  toute  la  largeur  du  test  ;  il 
oefort  la  dénomination  spéciale  de  est  infléchi  ou  très-^clioé  en  forpe 
Panicule.                                  (o.  .N.  )  de  chaperon .  Les  yeux  sont  reçus  aux 

GRAPPE  MARINE  ou  GRAPPE  «ngles  externes  dans  une  cavité  tran». 
DE  MER.  POLYP.  et  crust.  L'on  dit  ^«r*«/  «*  •^^  *°î«?"*«  ««"l?  "^"1« 
gue  Rondelet  a  donné  ce  nom  à  une  f®"*  ,  °^^^  M»*eneur  du  front;  Icfl 
Holoihurte  qu'il  a  même  figurée  ;  latérales  ou  externes  prennent  nais- 
nous  crovons  plutôt  que  c'est  à  un  «»°<*,  *  ^  ^^  <™  y««*>  «*  *«*  >"?- 
Polypier  sarcoide ,  vo?sin  des  Bolrvl-  termédiairwsont  distantes  a  leur  ort- 
es.  tes  pécheurs  donnent  également  ^^^  ^}  ^^9^  chacune  dans  une  fos- 
le  nom  de  Grappe  marine  aux  amas  »?"«  <*»»  chaperon.  L  épistome  ou  le 
J'œufs  de  Sèche,  qui  imitent  une  chapcnm  proprwncnt  dit  est  transr- 
Grappe  de  raisins  noîrs.  Des  Crusta-  ▼«««V  ^"^*^  V^  "^f^  ordmairemenl 
cil  portent  le  nom,  de  Grappes  sur  <*«?»  *«.,?«»»  ^*  «*  lwg?«r  par  une 
»« côtes  du  Calvados.         (i,am..î.)  »!«^«  saillante.  Le  premier  articledes 

* rn  A nnrw                    /^     j  pieos-mâchoires lofeneurs et  1  article 

cenn    ^^i?'°'''^°^.'^^^''°?i^  suivant ,  rétrécis ,  l'un  à  son  sommet 

J  nom  dans  diverses  parties  du  midi  ^t  l'autre  à  sa  base,  forment  un  es- 

atLu  r'*"*^^*"*'^^*.^™^^^^^  Pace  angulaire  qui  laisse  voir  une 
SrKne^^"'  particulière,  portion  les  mandibules  et  quelques 
*  w  oaraane.  (B.j  autres  parties  deja  bouebe.  La  cara- 
GRAPSE.  Grapsus.  crust.  Genre  pace  présente  les  particularités  suid- 
ée l'ordre  des  Décapodes ,  là  mille  des  vantes  ob:$ervées  par  Desmarest  :  elle 
"^^^"yures ,  tribu  des  Quadrilatères  est  plane ,  peu  bombée ,  assex  eiac- 
(^^gn.  Anim.  de  Cuv.  ),  établi  en  tement  carrée  avec  les  orbites  situés 
1801  par  Lamarck  (  Syst,  des  Anim.  aux  angles  hntérieurs  ;  le  boi'd  inter-^ 
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urbitairo  esi  transversal  et  uni^  le  LeQKàafBBUàvAVoà,  Gr.  varias  ^ 

bord  postérieur  est  étroit;  les  régions  Latr. ,  Risso,  ou  le  Cartter  marmora- 

stomacaie  et  génitale  sont  à  peu  près  /us    de  Fabricius   et  d^Oliv.  (Zool. 

confondues.  La  première  offre  un  en-  Adriat.,  lab.  si,  fig.  i  }qui  est  la  ihéine 

foncement  sur  sa  partie  moyenne  et  espèce  que  le  Cancre  madré  de  Kon- 

antérienre  ;  les  régions  cordiale  et  bé-  delet.  On  le  trouve  dans  la  Méditer- 

patiquepostérieuresont  aussi  réunies  innée  et  sur' les  bords  de  TOcéan. 

et  forment  ensemble  une  saillie  re-  Nous  l'avons  rencontré  abondamment 

marquable;  les  régions  branchiales  sur  les  côtes  de  l'ouest  de  la  France , 

occupent  en  arrière  les  côtés  et  les  particulièrement  à  Tile  de  Noirmou- 

angles  postérieurs  de  la  Garapace«$  el-  lier. 

les  sont  marquées  souvent  sur  leur  On  doit  ajouter  à  ces  espèces  le 

bord  externe  de  lignes  élevées  ,  pa-  Grapsuspânicilligerîiguré  par  Rum* 

ratlèles  entre  elles  etobliaues,  qui  phius(tab.  lo,  n.  3)etCuvier(Règo. 

répondent  k  la  direction    des  orga-  Anim. T.  iv,  pi.  la^fig.  ly^crueiUa" 

ncs  branchiaux  internes.  Les  deux  ///«»Latr.,ou /ifr/co/a  deDegéer(Ins. 

pieds  antérieurs  sont  courts,  les  au-  T.  vu,  p.  417,  pi.  95,  ûg.  a);  cint- 

tres  sont  assez  longs ,  surtout  la  troi-  reus ,  Bosc  (Hist.  nat.  desërust.  T.  i, 

sième  et  la  quatrième  paires.  Toutes  pi.  5).  On  pourrait  peut-être  rappor- 

ont  des  cuisses  larges  ,  sont  carénées  ter  au  même  genre,  suivant  LatreiUe, 

sur  leur  bord  antérieur  et  se  termi-  le  Cr^be  espagnol  d'Herbst  (/oc.  ci/., 

nent  par  un  article  pointu.  Labdo-  tab.  37,   flg.  1),  voisin  du  Canco' 

men  est  composé  de  sept  anneaux  mutus  de  Linné ,  et  le  Cancer  mesaor 

dans  les  deux  sexes.  de  Forskahl. 

Les  Grapses ,  connus  dans  les  An-  On    ne    connaît    qu'une    espèce 

tilles  sous  les  noms  de  Crabes  peints  fossile,  encore  n*est-ce  pas  très- 

etCrabes  de  Palétuviers, sont  des  Crus-  certain  qu'elle  appartienne  au  genre 

tacés  trèsrcamabsiers qui  se  trouvent  Grapse.   Desmarest  (Hist.  nat.  des 

également  dans  le  reste  de  l'Amérique.  Crust.  foss.,  p.  07)  Pa  décrite  sous  le 

Rose,  qui  a  eu  l'occasion  d'en  observer  nom  de  Grapse  douteux ,  Gr»  dubUts^ 

un  grand  nombre,  rapporte  qu'ils  se  Desm.                                       (avd.) 
tiennent  presque  toujours  cachés  sous 

les  pierres  el  sons  des  morceaux  de  GRAPTOLITHES.  min.  On  trouve 

boisj  ils  ne  nagent  point,  mais  ils  ce  nom  dans  quelques  oryctograpbes 

ont  la  faculté  de  se  soutenir  momen-  pour  désigner  des  Fierres  figuréef . 

tanément  sur  Teau  À  raison  de  la  (s*) 


de  sauts  répétés  ;  ils  font  ce  mouve-    des  Végétaux ,  caractérisés  par  leur 
ment ,  dit-  il ,  toujours  de  côté ,  tan-    insolubilité  dans  l'eau ,  leur  solubiutf 


tôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  selon  dans  l'Alcohol  etTËther ,  leur  eitre- 

les  circonstances.  lisse  cachent  au  me  inÛammab  il  i  té,  leur  composition 

fond  dé  la  mer  pendant  la  saison  froi-  chiroi(|ue  non   azotée,  et.  leur  plus 

de,  et  ne  reparaissent  qu'au  priu-  ou moinsgrande fusibilité. Cedernier 

tenips;  c'est  abrsq^u'ils  portent  des  caractère  a  fait  distinguer  plusieurs 

asufs.  On  peut  considérer  comme  t  jpe  espèces  de  corps  Gras  sous  les  noi^^ 

du  genre  :  d'Huile ,  de  Beurre ,  de  Graisse  et  de 

Le   Gkapsb   peint,   Gr.  pictus^  Cire.  /^.  chacun  de  ces  mois  po'" 

Lamk.  ,  Latr.  ?  Cmnoer  ptclus,  L.,  l'histoire  particulière  des  substance» 

Herbst;  Cancer, ,  tab.   5,  fig.  33,  et  qu'ils  désignent.  Nous  devons  en ^ 

Ub.  47  ,  flg.  5,  Séba  ;  Jdus.  T.  m  ,  mometit  parler  des  découvertes  in l^ 

tab.  18,  fig.  5,6.  Il  se  trouve  dans  ressentes  de  Chevreul  sur  la  ^^^V' 

l'Améiique  méridionale ,  aux  Anttl-  sition  des  corps  Gras,  et  exposer  1 

les,  à  Cayenuc ,  etc.  propriétés  qui  leur  sont  commune*- 
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Ce  célèbre  cbimiste  a  fait  voir  que  comprend  les substinces non  ncides  , 

!&>  corps  Gras  sont  composés  d'un  et  il  les  a  caractérisés  d'après  leurs 

certain  nombre  de  substances  immd-  dlyerses  manières  de  b'ë  comporter 

diatès,  et  que  la  plupart  ne  diSi^rent  avec  les  Alcalis, 

les  uus  des  autres  que  par  la  propor-  Les  matières  grasses  existent  dans 

lion  qu'ils  en  contiennent.  H  a  donné  les  Animaux  011  elles  sont  contenues 

les  noms  de  Stéarine ,  Elaïne  ,  Cétine  dans  des   utricules   d'une  structure 

et  Cholestérineà  ces  substances  im-  particulière  et  qui  constituent  ce  que 

médiates;  une  cinquième  soite    de  les  anatomistes  nomment  tissu  adi- 

matière   huileuse  a   été  extraite  du  peux.  C'est  principalement  sous  la 

beurre  et  de  THuile  de  Dauphin,  peau,  aux  environs  des  rein3 ,  dans 

plous  renvoyons  k  chacun  de  ces  mois  la  duplicature  membraneuse  de  l'é- 

pour  connaître  les  propriétés  parti-  piploon ,  k  la  surface  des  muscles  et 

culières  de  ces  principes.    Il    nous  des  intestins,   qu'on  en  trouve  de 

suffira  de  dire  ici  que  la  Stéarine  et  grandes  quantités.  Leur  consistance, 

l'Elaïne,  chauffées  dans  un   matias  leur  couleur  et  leur  odeur  varient 

avec  de  la  Potasse  à  TAlcohol  et  de  selon  les  genres  d'Animaux  qui  les 

l'eau,  se  saponifient, c'est-à-dire  sont  fournissent.  Celles  des  Cétacés  sont 

converties    en  Acides  margnrique  ,  généralement  Auides  ;  elles  ont  de  la 

oléique,  et  en  principe  doux ,  avec  mollesse  et  une  forte  odeur  dans  les 

cet  te  différence  que  la  Stéarine  fournit  Carnivores;    elles    sjnt    solides   et 

beaucoup  d'Acide  margarique  et  un  inodores  dans  les  Ruminans  ;  enfin 

peu  de  principe  doux,  tandis  que  les  jeunes  Auimaux  ont  leurs  graisses 

l'Oaïne  se  transforme  en  une  grande  ordinairement  blanches  et  abondan- 

q^uanliié  d'Acide  oléique  et  en  prin-  tes ,  tandis  que  les  vieux  n*ontqu*une 

cipe doux.  La  Cholestérine n'éprouve  bien   moindre  quantité    de  graisse. 

aucun  changement  par  la  réaction  des  jaunâtre.  Ces  observations  générales 

Alcalis.  La  Cétine  se  saponifie  comme  sur  les  graisses  n'ont  pas  été  poussées 

la  Stéarine  et  l'Elaïne  ;    mais  elle  plus  loin  ,  et  ainsi  que  nous  l'avons 

produit,  outre  les  Acides  margari-  oit  au  mot  Graisses,  demanderaient 

<lueet  oléique,   une  substance  non  k  être    suivies  dans  les   différentes 

acide  dont  la  composition  peut  être  classes  des  Animaux, 

■^présentée  par  de  l'Hydrogène  car-  Les  corps  Gras  obtenus  des  Végc- 

buré  ,  plus  de  l'eau.  Enfin  les  Huiles  taux  se  présentent  également  avec 

extraites  du  beurre  et  delà  graisse  de  des  qualités  très t opposées.  On  re- 

^uphin  se  convertissent  par  l'action  cueille  de  la  cire  sur  les  fruits  de 

Pes  Alcalis  en  principe    doux,   en  plusieurs  Myrica  ,    sur  l'écorce  du 

Acides  margarique  et  oléique  et  en  Ceroxylon  andicula ,  dans  le  pollen 

Acidesvolatds,odorans,  qui  ont  reçu  des  fieurs  ,  etc.;  VElaU  guineeusis 

les  noms  d'Acides  butirique  et  deU  foum  it  un  corps  Gras  bu  tyreux  nom- 

pbinique.  Les  Acides  margarique  et  mé  beurre  ou  huile  de  Palme;  les 

.oléique  ayant  toutes  les  qualités  des  graines  du  Cacaoyer ,  celles  du  Mus- 

eorpsGras,  forment  parmi  ceux-ci  une  cadier  donnent  aussi  des  espèces  de 

Section  très-distincte;  ils  se  combinent  beurre  d'une   consistance    plus   ou 

^vec  les  différentes  bases  et  donnent  moins  solide.   Mais    le   plus   grand 

^issance  à  des  sels  que  l'industrie  nombre  des  matières  grasses  végétale» 

bumaine  a  su  utiliser;  tels  sont  les  sont  huileuses,  c'est-à-dire  ont  de  la 

^vons.  Le  Gras  des  cadavres  ou  TA*  fluidité  k  la  température  ordinaire  du 

^ipocire  est  ^également  un  assembla-  l'atmosphère.  La  graine  est  la  partie 

Se  de  mar^arates  et  d'oléates  à  base  des  Plantes  oii  elles  se  trouvent  le 

^Ammoniaque,   de   Potasse  et   de  plus  généralement  ;  cependant  quel - 

^baux.  Chevreul  a  partagé  en  quatre  q\i es  autres  organes  en  contiennent 

groupes  la    deuxième    section    des  en  abondance^  tel  est  le  péricarpe  du 

v*^^'p5Gras,  c'est-à-dire  celle  qui  iVuit  de  l'Olivier. 
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Les  substances  grasses  &  Tëtat  de    pban.  Genre  de  la  fiimille  des  Len- 


geres  que  leau  et  a  une  consisiance    mj.,  quoique  ses  eiaromes  onnsseni  u 

qui  varie  depuis  celle  de  la  cire  et  du    caractère  de  la  Didynaniie.  Ses  ca 

blanc  de  Baleine  qui  sont  solides ,    raetères  sont  :  calice  bilabië ,  trifide 

jusqu'à  celle  de  Thuile  de  Poisson  et    supérieurement ,   bifide  inférieure- 

de  Phuile  d'Amandes  qui  sont  très-    ment  ;    corolle    irrégulière  ,  munie 

fluides.  Chauffées  fortement  avec  le    d'un  éperon  à  la  base,  resserrée  près 

contact  de  Tair,  elles  se  décomposent    de  sa  gorge ,  è  limbe  bilabié ,  la  lèvre 

et    dëgsgent  surtout    une     grande    supérieure  trilobée ,  l'inférieure  plus 

q^uantité  d'Hydrogène  carboné  qui    courte ,  bilobée  ;  deux  étamines  très- 

aenflamroe.  Insolubles  dans  l'eau  |    courtes  ;  style  court ,  surmonté  d'un 

elles  se   dissolvent,  au   contraire,    stigmate   è    deux    lames;     capsule 

toutes   en  plus  ou    moins    grande    uniloculaire ,    remplie   d*un  grand 

proportion  dans  TAlcohol.     (o..N.)      nombre  de  graines  attacbées  à  un 

GRAS  DE  GALLE,  bot.  phan.  Ce    récepiacXe  central.  Ce  genre,  qni  a 

nom  est  employé  ^  Saint-Domingue    beaucoup  d  affinités  avec  ll//rici//(i- 

pour  désigner  ,  selon  Jacquin ,  P£.    ria,  est  très-naturel ,  puisque  toutes 

chi/es  corymbosa.  Nicolson   le  cite    «»  «spèces  offrent  un  port  parfaite- 

comme  donné  k  d'autres  Aibrisseaux,*  m«?^  caractérisé.  Elles  ont  des  feuilles 

qu'il  dit  être  un  Spariium ,  un  Cytise    radicales  d  une  consistance  tellement 

et  un  Alatcme.  (b.)      g^sse  et  molle  ,    quelle  a  menlé 

*/^n  ACTCTki^riTtr  ^     ^,  /r»   .      au  geons  Ics  noms  SOUS  lesquew  nous 

*GRASEP0LEY.BOT  PHAN.(Cor-    le  cfécrivons.  Leur  bampHst  umBo- 

dus.)  Syn.  de  Laihyrus  hyssopifoia  ,    ^^  ^^  jg^^,  fl^^^  ^^^  penchées.  U 

^*  ^^''  plupart  des  espèces    oe  Grassettes 

*'  GRAS-D'EAU,  fois.  Coromer-  sont  indigènes  aes  pays  montueuxet 

son  donnait  ce  nom  aux  Aihérines  humides  de  l'hémisphère  boréal.  Les 

tellement  transparentes ,  qu'elles  res--  Alpes  d'Europe ,  les  montagnes  de 

semblent  à  une  simple  gelée  dans  l'é-  l'Amérique  du  nord  en  nourrissent 

lément  qui  les  nourrit.  (b.)  une   dixaine  d'espèees;    les   autres 

GRAS  DE  MODTON.  bot.  phan.  croissent  dans  des  localités  élevées  du 

L'un  des  noms  vulgaires  du  Lamp-  midi  de  TEurope  et  de  l'Amérique 

aana  communié ,  h.  (b.)  méridionale. 

GRAS  DES  CADAVRES,  zoo..  ,„^ S.lJ^l^^îoV^T.l^i  f  K 

^'  Adipocire.  violettes  et  d'un  port  tout  particulier, 

QRAS-MOLLET.  pois.  Nom  vul-  se  trouve  dans  les  marécages  de  plu- 

gaire  du  Cydoplère  Lumpe.  f^.  Gy-  sieurs  parties  de  l'Europe.  Elle  cioft 

cijOPTiRK.                                     (b.)  près  de  Tétang  de  Saint-Gratien  aux 

♦  GRASPOIS.  MAM.  Syn.  d'Epau-  environs  de  Paris.  Le  Pinguicuia  Lu- 
lard ,  espèce  du  genre  Dauphin,  r.  sUanica  ,  qui  est  plus  rare  au  For- 
ce mot.                                         (b.)  tugal  que  son  nom  ne  le  ferait  suppo- 

i^T>àeai7m            o           1     •     j  ser,  se  trouve  dans  nos  landes  aqui- 

GRASSET.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  taniques ,  en  Bnslagne ,  et  jusquW 

Mouchet.  r.  ce  mot.            {Da..z.)  environs d-Aix-la-Chapelle.    (o..») 

GRASSET.  BOT.  PHAN.  L'un  des  GRATELIER.   bot.   phan.  Nom 

noms    vulgaires    du    Sedum    Tele-  proposé  par  quelques  botanistes  fran- 

pbium.                                         (b.)  cais,    pour    le    genre    Caeaiù.   V- 

GRASSETTE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  tlNESTE.                                        (b.) 

la  Sarcelle  d'été.  V.  Canabd.  (dr..z.)  *  GRATELODPELLE.  Gratehw 

GRASSETTE.  Pinguioula.  bot.  peila.   bot.  crypt.  (  Céramlaircs.  ) 


ÔrtA  fiÀÂ  481 

Genre  digne  jpar  son  élégance  d'être  '  einali* ,  et  le  Lyihrum  kyisopi/blium* 
déilié  à  (^teioup ,  sarant  maïs  trop  (B.) 

modeste  botaniste  9  qui ,  dans  l'étude  GRàTIOLE,  Gratiola.  bot.  pbàn* 
des Hjdrophytes,  a  ù\\ d'importantes  Ce  genre,  de  la  fàniille  des  Scrophu- 
i'éooMverles,qu'ouYoit  avec  regret  de-  larinées,  et  de  la  Diandrie  Monogy- 
meurer  enfouies  dan»  ses  intéreasans.  nie ,  fondé  par  Linné  et  confondu  par 
manuscrits.  U  est  caractériité  par  les  Tournefort  avec  les  Digitales ,  est 
capsules  parfaitement  sesjsiles ,  grou-  ainsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  divi^ 
pées  à  l'extrémité  des  rameaux  flexi--  sions  profondes  ,  quelquefois  accom- 
blés  et  colorés.  Le  Ceramium  bra~  pagnées  de  bractées  à  la  base;  corolle 
chygonium  de  Lyngbye  (  Teni.  Alg,  tubuleuse ,  à  deux  lèvres ,  la  supé-: 
Uan,  p.  118,  pi.  36y  f.  c  j  est  le  type  rteure  bilobëe,  Tinférieure  i  trois  lô^ 
de  ce  genre.  On  le  trouve,  sur  nos  bes  égaux; deux  élamines  fertiles  ,  et 
côtes,  assez  fréquemment  fixé  aux  de  ux  ou  trois  rudimen  la  ires;  stigmate 
rochers  aue  la  marée  ne  découvre  à  deux  lames;  capsule  è quatre  val- 
qtie  peu  a'instans.  Nous  en  conuais-  ves  qui,  après  la  maturité,  se  sépa^*^ 
soos  plusieurs  autres  espèces.  (b.)  rent  de  la  cloison  formée  par  nn- 
»  rn  Arrcf  rvr^^  4  flexion  de  leurs  bords.  Ces  caractères 

L^?^7.^îl^P^^i*„"°!?!__??^f5:    on?  ^!^  •racés  par  R.  Brown  et  Nut- 

Gratiola  offi- 
espèces  de  la 
— ^  .w.^,^  **vo  ...w.^ww.  «^.«J.  .^-  nouveiie-noiianne  et  ae  1  Amérique, 
caractères  consistent  en  des  tuber-  Les  auteurs  postérieurs  à  Linné,  et 
culcs  fructifères  agrégés  sur  les  ra-  ^^  gr^nd  botaniste  lui-même ,  ont 
meaux,  percés  d  un  pore  et  contenant  pi^cé  dans  le  genre  Graiiola  des 
des  séminules  elliptiques  L  auteur  y  Plantes  dont  rorganisatidn  était  assez 
rapporte  trois  espèces  :  iMe  Gratelow  difiFércnte  pour  devenir  les  types  de 
ptaomaia^  qui  est  \e Fucus  ennaceus  gen^s  disimcts.  Ainsi  WiUdenow  a 
de  furner ,  du  cap  de  BonncyEspé-    ^i.bli  le  genre   Homemannia  avec 


Deltsseria   filicma    de  Lamouroux.  ni  de  Brown  et  de  Michaux  est  le  Gra- 

Cclic  dernière  que  nous  avons  trouvée  tiolaMonnUri,  L.— R.Brown  iProdn 

sur  no5  côtes,  et  que  nous  avons  fort  pior,  Nov,-HolL  ,  p.  44i)  a  fait  voir 

soigneusement  observée  ,  nous  parait  i^g  grands  rapports  des  Graiiola  hys- 

Kuvoir  difficilement  être  séparée  des  sopoides  et  rotundifolia ,  L.  ,  avec  les 

lesserics ,  et  nous  croyons  que  le  Undtmia  dont  elles  ne  différent  que 

genre  dont  il  est  qu^lion  ,  formé  sur  ^^  deux  de  leurs  étamines  stériFes. 

des  caractères  msuffisans ,  ne  saurait  ^n  a  décrit  plus  de  cinquante  espèces 

être  conservé.                               (b.)  de  Gratioles  ;  mais  en  éloignant  celles 

GRATGAL.  bot.  phan  Nom  tri-  quj^apparlienncnl  bien  certainement 
vial  appliqué  par  quelques  botanis-  •  d  autres  çenres,  eten  tenant  comp- 
tes franwis  au  genre  liandia  de  Lin-  <«  ^^  ^?"*>1««  «™P>«"  d  esoèces  qui 
lié.  r.  ce  mot.                        (G..N.)  embrouillent  la  synonymie  de  ce  gen- 
re, on  ne  compte  réellement  qu  une 

GRATIA-DEI.  bot.  fhan.  Dans  trentaine  de  Plantes  qui  s'y  rappor- 

la  haute  opiuion  que  Ion  avait  de  tent  bien  légitimement. Une  seule  es- 

leurs  vertus  médicinales,  plusieurs  pèce  habite  l'Europe ,  une  au  Pérou, 

Plantes  avaient  reçu  ce  nom  avant  la  deux  dans  les  îles  de  TAméiique  du 

régénération  de  la  botanique  ;  de  ce  sud ,  huit  dans  les  États-Unis  de  TA- 

nombreé%Bitxki\e Bupleurum  rigidum y  mérique  septentrionale,  et  le  reste 

le  Géranium  Roberiianum, ,  le  ScuieU  dans  les  Indes-Orientales  et  la  Nou- 

d4iria  galericulata  f  le  Gratiola  offi»  velle-HoUande.  Les  Etats-Unis  pa- 

TOME  VII.  ^l 
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raissent  donc  être  U  contrée  où  l'on  GRATTE-CD.  bot.    fiiak.  Nom 

rencontreproportionnellementleplus  vulgaire  des  fruits  de  la  plupart  àei 

de  Gratioles,  quoique  ce  genre  soit  Rosiers, employés  dansce'rtainesphar- 

répandu  sur  une  grande  partie  de  la  macies ,  sous  la  désignation  plus  cod- 

surface  du  globe  ,  et  qu'il  préfère  les  veuablede  Cynorrhodon,  Cenom  vient 

pays  chauds.  Dans  le  nouveau  conti-  de  ce  que  lorsqu'on  les  mange  sans 

nent,  on  n'en  rencontre  pas  au-delà  eu  retirer  les  graines  que  recouvrent 

j..  x^c  j — ^  j«  i..:...j j    ¥„  j  _      .1    .  ,    ..             fruits  causent, 

Imangeaisons  à 

(B.) 

.solitaires,  a«llaires et uniflores  Nous  GRATÏE-P AILLE,  ois.  Syn.  vul- 

citerons  ici  l  espèce  suivante,  euro-  j^^  ^^  Mouchet.                  (dr..zO 

peenne,  comme  exemple  et  type  du  ^„  .r««,^«^*r 

genre  :  GRATTERON.  bot.  phan.  Nom 

LaGRATiOLEOJPiciNAJ,E,  G/-fl//o-  vulgaire  du   Galium  jéparifie,  lïmsï 

la  officinalis ,  L. ,  à  une  tige  haute  de  q"e  ^^  1  Âsperula  odoraîa.          (b.) 

trois  décimètres,  droite ,  cylindrique ,  GRATTIER.  bot   phan.  L'un  des 

«rdmairement  simple  et  garnie   de  syn.  vulgaires  de  Vitex.  f^,  ce  mol. 

feuilles  opposées  ,*  sessiles ,  ovales ,  (s) 

lancéolées ,  dentées  vers  leur  sommet ,  GR  AtJC  ALUS.  ois.  rCuvier.)  Syn. 

lisses,  glabres  et  marquées  de  tiois  du  genre  Choucari ,  dont  les  espèces 

nervures   longitudinales.  Ses   fleurs  sont  des  Goracines  pour  Temminck. 

sont  d'un  blanc  jaunâtre.  On  trouve  ^.ce  mot.                                (dr..z.) 

cetteGratioledanslesUeuxaquatiques,  i^  «  .  rri  i?         r'  o  a  vu             c 

et  principalement  dans  les  fossés  hu-  Î'^A^^Ç  ^  ^^A^^^E.  ois.  Syn. 

mides  des  prairies  de  la  France  méri-  vulgaire  de  la  Corneille  mantelée.  ^. 

dionale.  Elle  est  assez  rare  aux  envi-  Corbeau.                                (or..z.) 

rons  de  Paris.  Cette  Plante ,  à  laquelle  GRAUSTEIN .  oéoL.  Mot  allemand 

on  donne  vulgairementle  nom  d'Herbe  qui  veut  dire  pierre  grise ,  et  dont 

au  pauvre  Homme ,  parce  que  c'était  Weiner  a  fait  le  nom  d  une  roche  ip- 

autrefois  un  purgati remployé  par  les  pelée  Dolérite  par  les  minéralogistes 

indigens ,  jouit  de  propriétés  aange-  français.  P.  les  mots  Dolérite  et 

reuses.  Elle    a   une   saveur  amère,  Roches.                                        (g.) 

désagréable  et  nauséabonde.  Son  ana-  GRAUWACKE.  min.  r,  Psam- 

lyse  a  donné  au  célèbre    vauque-  ^y^z. 

lin    de   la  gomme,    quelques   Sels  *od  ATTAicr»tiir           n           j.' 

et  un  Acide  végétal ,  u2c  matière  ré-  ,  *  GRAVANCHE.  pois.  Une  vanële 

sinoïde  d'une  extrême  amertume ,  so-  ^u  Lavarct  qui  se  pêche  dans  le  lac 

lubie  dans  l' Alcohol ,  très-peu  solu-  ^  Genève,  r.  Saumow,  sous-genre 

ble  dans  Teau  k  l'état  de  pureté,  et  Corégone.                                   (b.) 

ne  s*y  dissolvant  que  par  son  mélange  GRAVE,   ois.    Syn.    vulgaire  de 

avec  les  autres  matériaux  de  la  Plante.  Freux,  f^.  Corbeau.             (dr..z.) 


scmenl7'auMi"7st"€llc^'fr%^^^^  »o"»s  vulgaires  du  Chêne  k  grappw. 

employée  par  les  charlatans  entre  les  _„  .  _y-.-  r\t^r?        -sx          i  '*• 

mains  desqiiels  elle  peut  devenir  un  ^  GRAVELOTTE.ois.Nomvulga.rt 

poison  funeste. Gleditsch(f^emMcA/e  <*"  P«^»^  Pl"^*^'-  *  co»»®''-  f-  ^\' 

AbkanL  T.  m,  p.  367) prétend  que  ^^^^                                    ^"^  ;';^ 

les  Chevaux  qui  se  nournssentdu foin  GRAVIER.  oéoL.    Intermédiaire 

oîi  il  y  a  beaucoup  de  Gratiole ,  mai--  du  Sable  et  des  Galets ,  il  se  compose 

grissent  considérablement.      (o>.N.)  de  fragmens  plus  gros  que  l'un,  et 
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plas  petits  que  les  autres  ;  le  lit  dei  bulëe  ou  courbée  brusquement  vers 
fleuves  et  des  torrens  en  présente  da-  la  pointe;  narines  situées  vers  le  mi- 
vantage  que  les  plages  de  la  mer ,  oii  lieu  de  cbaque  côté  du  bec,  concaves, 
cependant  de  vastes  étendues  en  sont  oblongues,  ouvertes  extérieurement 
quelquefois  entièrement  formées.  Il  et  fermées  à  l'intérieur  par  une  mem- 
se  compose  de  toutes  sortes  de  Roches  brane ,  se  communiquant  de  Tune  à 
réduites  par  le  frottement  en  fragmens  l'autre;  pieds  reportés  à  Textrémilë 
arrondis  et  souvent  aplatis.  On  en  du  corps;  tarse  très-comprimé;  qua- 
renconlre  des  dépôts  immenses  dans  tre  doigts ,  trois  en  avant ,  très-dépri  • 
Tintérieur  des  continens ,  soit  au-  mes  par  une  seule  membrane  qui  les 
dessous  de  la  couche  de  terre  vé-  entoure  en  festons  ;  Texterne  le  plus 
gétale ,  soit  à  la  surface  même  du  sol.  long;  pouce  comBrimé  et  festonné , 
1^  plaine  de  la  Ctau  ,  vers  l'embou-  s*articulant  sur  la  face  interne  du 
chure  du  Rhâne ,  est  célèbre  par  le  tarse,  et  portant  à  terre  seulement 
Gravier  qui  la  couvre ,  et  dans  lequel  sur  le  bout  de  l'ongle ,  qui  est,  ainsi 
uoc  végétation  particulière  fournit  que  les  autres,  large  et  déprimé;  ai- 
aux  Moutons  du  pays  une  nourriture  les  courtes  ,  les  tro.is  premières  rémi- 
à  laauelle,dit  on,  leur  chair  doit  son  ges  presque  égales  et  les  plus  Ion- 
excellente  qualité.  Ce  sont  les  Galets,  eues.  Quoique  les  Grèbes  n'aient  les 
^.  ce  mot ,  et  le.  Gravier  qui ,  unis  doigts  réunis  que  par  une  demi-mem- 
par  un  ciment  quartzeux ,  forment  la  bj*ane ,  ils  n'en  sont  pas  moins  de  tous 
plupart  des  Roches  connues  sous  le  les  Oiseaux  d'eau,  les  nageurs  les 
nom  de  Poudings.                         (b.)  plus  lestes  et  les  plus  infatigables  ; 

GRAVIÈRE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  '«""•  conformation  ,  d'ailleurs    indi- 

grand  Pluvier  à  collier,  r.  Pi-utier.  ^"^  «**««  S"«  }  ««"  'e"[  a  été  assi- 

(DR  z  )  E^^  comme  demeure  nabituelle  et 

GRAVlGRADES.MAM.BIainviile  ™^™«  unique;  car  s'ils   s'élancent 

a  donné  ce  nom  à  un  ordre  qu'il  éta-  <**?»  ^^  «»«  »  V*  »  J  soutiennent  avec 

hlit  pour  y  placer  le  seul  genre  Elé-  P«°«  «^  semblent  plutôt  être  portés 

phant                                             (b  )  ^?^  '®*  vents ,  qu  y  suivre  une  direc- 

PHAvrcwr      pnAVTQCT-rni  ^'^°   volontaire,  que   leur  interdit 

PDA^^yi^^^'    GRAVKSEDR  ,  peut-être  la  trop  grande  brièveté  de 

GRAVISSON.  OIS.  Syn.  vulgaires  de  [^^^^  aji^s ,,  relaiivement  au  volume 

(Tunpereau.  ^.  ce  mot.        (dr..z.)  çi  au  poids  du  corps  ;  si  une  circons- 

GRAViyOLES.  OIS.  Nom  donné  tance  quelconque  les  place  sur  terre, 

aux  Oiseaux  qui  ont  le  vol  lent  et  la  position  de  leurs  jambes  à  l'extré- 

pesaot                                     (DR..Z.}  roilé  du  corps ,  les  oblige  &  une  sla- 

GRAZIRRHINCHUS.  pois.    fqs.  ^^P"  ▼erticale  qui  rend  leur  marche 


les.  F.  GixMisopiTRES.  (B.)  Pfemier  mouvement  est  de  quitter  la 

#>nv^ .  ^  _         -,        ,^  plage  OU  ils  se  trouvent  sans  défense, 

GREAC.  POIS.  Pour  Creac.  f^.  ce  et  où  ils  n  auraient  que  des  coups  de 

mot  et  Esturgeon.  (b.)  bec  à  opposer  à  la  rnain  habilT  qui 


suivante  :  bec  de   médiocre   taille ,  qu'ils  nagent  entre  deux  eaux ,  ils 

ordinairement  plus  lonjj  que  la  tête ,  tiennent  suivant  le  besoin  leurs  ailes 

^^pit ,  conique ,  cylindrique  ou  com-  plus  ou  moins  étendues,  qui  font  office 

primé  ;   mandibule    supérieure  su-*  de  gouvernail,  et  leurs  pâtes  ne  leur 

3i* 
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serveul  que  de  i  ^paei,  dont  ils  peuvent  dans  les  Joncs  et  les  Roseaux  )  le  b^- 

accélérer  considérablemen t le  niouTe-  ceau  qui  doit  recevoir  les  fnûls  de 

ment.  A.  Texception  de  la  plus  petite  leurs  amours ,  est  composé  de  cet 

espèce,  qui  païaît  ne  se  pleure  que  sur  mêmes  Vëeétauz  entrelacés  ;  il  flotte 

les  lacs  et  les  rivières .  dans  les  étangs  au-dessus  des  eaux ,  et  n'y  est  retenu 

«  et  les  marais,  les  Grènes  se  montrent  que  par  quelques  liens  qui  l'amar- 

également  sur  les  vagues  qui  frap-  lent  aux  Roseaux  les  plus  solides.  La 

pent  les  côtes ,  comme  à  la  surface  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs,  rar 

plus  tranquille  des  eaux  douces  ;  il  en  rement  cinq,  oi  diuairement  d'un  vert 

est  même  quelques-uns  qui  parais-  blanchâtre ,  lavd  ou  tacheté  de  jaune 

sant  dédaigner  les  marécages,  ont,  et  de  lîrun, 

pour  la  mer  y  une  préférence  mar^  GRiaECASTAONEUX,  Podicepsmi- 

quée,  et  c*esi  sur  ce  théâtre  aussi  nor^LaLihrtPoaicepshehrrdicas^ih.; 

vaste  que  mobile,  qu'ils  aiment  sur-  Colymbus  pyrenaicus^  ^E**  ^^y"^' 

tout  à  déployer  toute  leur  souplesse,  bus  fiuuUuUis ,  Briss. ,  Buff. ,  pi.  enl. 

Ces  Oiseaux  ont  un  plumage  tiès-  906.  Parties  supérieures  d'un  noirâ- 

sujet  à  varier,  ce  qui  jette  assez  de  tre  lavé  d'olivâtre  ;  sommet  de  la  tête, 

confusion  dans  leur  nomenclature  ;  nuque  et  gorge  noirs  ;  côtés  et  devint 


réunions  seront  lrès--vraisemblable-  bec  noir;  iris  brun;  pieds d  un  brun 

ment  poussées  plus  loin  encore,  lors*  Terdâtre  ,  et  couleur  de  chair  sur  b 

que  l'on  connaîtra  mieux  les  change*  face  interne.  Taille  «  neuf  À  dix  pou- 

mens  que  peuvent  produire  Tâge  et  ces.  Les  jeunes  ont  le  sommet  Je  la 

les  saisons.  Ces  chan^emens  cousis-  tête,  la  nuque  et  les  côtés  du  cou 

tenten  aigrettes,  crinières  et  autres  blanchâtres,  variés  de  tJtches  et  de 

ornemens  ,  variés  tant  dans  la  forme  traits  roussâtres  ,  la  panie  inférieure 

que  dans  les  couleurs  ;  ils  ne  se  trou-  du  devant  du  cou  /  la  poitrine  et  les 

vent  que  chez  les  adultes,  et  se  font  flancs  d'un  roux  clair,  le  milieu  du 

long-temps  attendre,  car  ce  n'est  or-  ventre  blanc.  Ceux  de  l'année  sont 

diuairement  qu'à  la  troisième  année  d'un  cendré  roussâtre  sur  les  parties 

qu'on  commence  â  les  apercevoir;  supérieures;  ils  ont  la  gorge  blanche 

rOiseau  les  conserve  alors  pendant  et  la  mandibule  inférieure  jaunâtre, 

tout  l'hiver,  et  on  les  observe  chez  Ou  nord  des  deux  continens. 

les  femelles  comme  chez  les  mâles.  GaiBS  dk  CÙY£Nii£.  F'.  Gbaud 

Si  l'on  en  juge  par  l'état  d'embon-  Grebb. 

point  qui  se  lait  remarquer  dans  tous  Gbâbb  CBRCJLâ  ou  ▲  bcc  csRCii , 

fes.Grebes  que  Ton  prend  en  toutes  Podiceps  CarolinensU  ^LaX\x.\Coljm-' 

saisons ,  l'on  doit  croire  que  ces  Oi-  bus  Podiceps,  L.  Parties  supéricurci 

seaux  ne  sont  çuère  exposes  aux  je4-  brunes,  les  inférieures  d'un  blanc 

nés  et  aux  privations;  en  effet,  se  sale;  gorge  noire:  un  cercle  blanc 

nourrissant  indifféremment  de  Pois-  entourant  les  yeux  et  une  tache  noire 

sons  et  de  Mollusques,  de  Plantes  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure; 

aquatiques  et  de  Fucus ,  ils  trouvent  poitrine  lavée  d'olivâtre  ;  beo  cendré, 


leu 
avec 


recherciie  quelques-uns  de  ces  Oi-    ventre  et  le  croupion  loux  ,1e  mîH 
seaux ,  que  pour  leur  duvet  argeotin,    de  la  poitrine  d  un  blanc  sale,  av 


qui  fournil  à  la  mode  des  fourrures  une  grande  tache  noire  Iransver- 
propres  â  «1  renouveler  de  temps  en  sale  à  l'extrémité.  De  rA/nérique 
temps  les  phases.  Les  Grèbes  nichent    septentrionale. 
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OniBMûcnoÊvn.F'.OnàwMttmi.  Uandies;  parties  infërteares   d'un 

Gaiu  CORNU  y  Podicepê  eornaiua ,  LUdc  nacre  aTec  les  côtés  de  la  tête 

Lêlb.  ;  Colymkus  o^unta,  Gmcl.  ;  et  de  la  poîtrioc  roussâties  ;  bec  plus 

Podicepê  caspictiêf  Lath.;  Colymbtêê  long  que  la  tête  ,  d'un  brun  rougeâ- 

A/^/iCAM,  Soop.)  Coiymbuê  crUiaius  tre,  brun  k  la   pointe;  iris  rouges 

mùwTf  Bri<s.,  Gkiff.y  pi.  enl.  4o4 ,  fig.  pieds  d'un  blanc  jaunâtre ,  noirâtre  a 

3  et  gia.  Parties  supérieures  ooira-  l'extérieur.   Taille  ,  diz-^huil  à  dix- 

Ira;  une  fraise  très-ample  et  d'un  neufpooces.  Les  jeunes  ont  les  plumes 

noir  lustré,  entouranl  le  beat  du  oou;  de  la  huppe  et  de  la  fi-ai&e  trèft*cour^ 

deux  touffes  de  plumes  roueses  s*éb>>  tes ,  bordées  de  blanchâtre  ;  point  de 

vint  en  forme  de  cornes  derrière  les  rouasâire  à  la  face  :  avant  Vâge  de 

yenx;  iouei  et  poitrine  rousses  ;  par-  deux  ans,  on  ne  voit  cbez  eux  ni 

tics  iDiérieures  blanches  ;  ayec  le$  fraise  ni  huppe  ;  le  front  est  blanc 

flancs  nuaneés  de  roussâire;  bec  ibrt,  comme  b  face  ;  il  y  a  sur  le  cou  des 


Les  )eunes  ont  toutes  les  parties  su-  rope. 

périeurca  d'un  cendré  noirâtre ,  sans  Gbébb  de  i<'ile  Saikt-Tbomas  ^ 

vaiscsnioomcs,  les  secondes  rémiges  Podicepê  ThomenêU  ^  Lath.  Parties 

blanches  ;  une  ligne  blanche  horixoB-  supérieures  brunes,  les  inférieures 

talc  €|ui  s'étend  an-dessous  des  yeux,  blanches  avec  une  grande  tache  noire 

et  Tient  se  confondre  sur  la  gorge  sur  la  poitrine;  un  trait  blanc  entre 

»yec  une  teinte  semblable ,  qui  se  &i^  le  bec  et  l'œil  ;  tectrices  alaires  ro^s- 

nge  très-en  arrière  sur  l'occiput;  le  sâtres;  flancs  tachetés  de  gris;  pieda 

milieu  du  derant  du  cou  cenaré ,  les  noirâtres.  Taille ,  dix-huit  poueei. 

Sorties  inférieures  blancbes  avec  les  Grâbb  sous-oris  ou  a  ^ouxs  ori^ 

ancs  d'un  cendré  noirâtre  )  le  bec  SBS ,  Fddicepê  ruhricoiUs ,  Lath.;  Co-' 

^odré,  areo    la    pointe   jaunâtre.  lymbus9ubcmtatM9yCtVMA.\Cohmbus 

D'Europe.  parotU^  Sparm.,  fiuif.,  pi.  enl.  g3i. 

GRàn  ooBNir .  Buff.,  pi.  enl.  4oo«  Piirties  supérieures  d'un  cendré  noî«- 

^*  Gbâbb  HiTPifB.  râtre  ;  front,  sommet  de  la  tête  et nu- 

GRiBBooKMUDBi*ABAi£D'HuosoN.  que  uoirs  ;  uoe  huppe  très-courte; 

^>  Gbébb  oobmv.  joues  et  ^rge  d'un  gris  soyeux  ;  par- 

^^RibB  Dgo-Laart.  y*  GbIbb  db  ties  inférieures  blanches;  devant  da 

t*  ILB  Samt-Tbomas.  cou  et  oâtés  de  la  poitrine  roux  ;  flancs 

GBiaBD*Eaci«ATONiBOi>EseiiATOlt.  et  cuisses  tachetés  de  brun;  bec  do 

^«  Ghébb  coRKir.  la  longueur  de  la  tète ,  noir  à  l'extré- 


Nrieures  noirâtres,  les   inférieures  seixe  Douces.  I.<es Jeunes  ont  la  gorge 

blanches,  arec  la  gorge,  le  devant  et  les  joues  blanches,  le  haut  du  coa 

du  cou  et  les  flancs  roux  ;  bec  et  pieds  jaunâtre ,  rayés  irré^lièrement  de 

noirâtres.  Taille,  dix<*neuf  à  vingt  brun;  point  de  vestige  de  huppe, 

pouces.  Esp^  douteuse.  D'Europe. 

Gr^bb  Buwâ ,  Podicepê  trietaiuê ,  GaâsB  ov  i,ac-  db  GbnAvb.    ^.. 

Lath.  ;    Coijrmbuê  urinator ,  Omel.  ;  GrAbb  oobnv. 

^^J'm^Mco/ittf/iia,  Briss.,  Buff.,  pi.  GRisB   montaonard.  f^.  Grâbr 

«pi.  4oo,  64 1  et  944.  Parties  supé-»  Gastaonevx. 

heures  noirâtres ,  variées  de  brun  ^  ObAbb  db  ul  Lovisianb  ,  Podicepê 

^l'ninet  de  la  tète,  nuque  et  fraise  £iii«/orfc/aAi/«,  Latb./^.  GBâBEDBLA 

U^  ■'oir  lustré;  une  huppe  noire  Carolinb , jeune. 

P>ete  et  pendante  sur  le  cou  ;  jours  OnâDB  Orbiw^ard  ,  Podicepê  att-^ 
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riiuSy  Lath.  Faitîes  supcrieuresiioireÀ  ;  des  Pinniitipèdes.  Cmuclères  :  biBc  âius- 
lace,  sommet  de  la  tête  et  fraise  d*un  si  long  que  la  tête,  droit,  cylindiique, 
noir  lustré;  une  buppe  très-courte  avec  la  pointe  inclinée  et  ëcfaaactëe; 
sur  l'occiput:  un  pinceau  de  plumes  arête  distincte,  déprimée  ;  bords  de  la 
longues,  effilées,  jaunes  et  rousses,  mandibule  supérieure  un  peu  élar- 
s'élève  de  chaque  côté  derrière  les  gis;  Tinférieure  droite  ,  anguleuses 
yeux  et  vient  couvrir  Toreille  ;  parties  vers  le  bout  ;  fosse  nasale  grande  et 
inférieures  blanches,  avec  les  flancs  longue  ;  narines  placées  vers  le  mi- 
el les  cuisses  d'un  brun  marron  ;  lieu  de  chaque  côté  du  bec ,  longue» 
gorge ,  cou  et  poitrine  noirs  ;  bec  et  totalement  percées  ;  pieds  courts  , 
plus  court  que  la  léte ,  noir,  rou^e  à  retirés  dans  Tabdomeu;  tarse  airon- 
twi  base ,  avec  sa  pointe  relevée  ;  pieds  di  ;  quatre  doigts  ,  les  trois  antérieui? 
verdâtres,  noirâtres  extérîeurement>  réunispar  une  membrane  en  festons^ 
Taille I  onze  à  douze  pouces.  Les  jeu*-  le  postérieur  lisse  ;  ailes  médiocres , 
nés  ont  la  plus  grande  ressemblance  pomtues  $  première  rémige  plus  ociur- 
avec  ceux  du  Grèbe  cornu  ;  ils  s'en  le  que  la  dei/xième,  qui  est  aussi  Ion- 
distinguent  en  ce  que  le  blanc  des  g ue  ou  plus  longue  que  la  troisième, 
joues  est  plus  étendu ,  et  descend  sui'  et  dépasse  toutes  les  autres:  queue 
les  côtés  du  cou,  et  en  ce  que  les  très-large.  Les  espèces  qui  composent 
deux  mandibules  se  relèvent  un  peu  ce  genre  sont  peu  nombreuses ,  od 
.  vers  la  pointe.  O'Europe.  n'en  connaît  encore  que  dbux.  Leun 

Grâbb  (P£TiT)y  Bufi.,  pi.  enl.  943.    mœurs  et  leurs  habitudes  ont  été  peu 
J^.  Grâbe  COBNU  ,  jeune.  éiudiées,   et  sont   conséquemment 

Grâb£  (pErrr),  Gérardin .  /  .  Gai-    presque  inconnues  ;  quelques  indices 
.  BJB  G  ASTAONEux.  portent  à  croire  qu'elles  ont  de^rands 

GBi^BB  (petit)  cornu  ,  Buflbn.  f^.    rapports  avec  celles  des  Grèbes;  du 
Gri&be  oornu  ,  jeune.  reste  les  deux  genres ,  ainsi  que  Tin- 

Gràbe  (petit)  corntt,  Gérardin.    dique  le  nom,  se  rapprochent  déjà 
y,  GaiBBOBEiULARD ,  jeune.  par  les  principaux  caractères  de  con- 

Gbàbe  (petit)  HUPPE,  Bufibn.  F,    formation. 
-Grâbe  oornu  ,  jeune.  Gbâbe-Foulque  d'Afrique  »  He- 

Grâbe  de  ritiére  de  xa  Gard-    liornU   Senegatensis  ^  Yieill.  Parties 
I«IN£.  ^.  Grâbe  oERCLé.  Supérieures  brunes ,  mouchetées  de 

Grèbe  de  riviâre  noirâtre.  F',    noir  sur  les  côtés  du  cou  et  le  dos  ; 
Grâbe  Castaoneux.  sommité  de  la  tête  et  dessus  du  cou 

Gràbe  de  ritiâre  des  Philippe*^    noirâtres j  une  raie   blanche  prend 
NES,  Podicef^  Philippensis ,  Temm. ,    naissance  à  la  base  du  bec,  se  dirige 
BufT.,  pi.  enl.  945.  Parties  supérieures    au-dessus  de  Toeil  et  descend  de  cha- 
d'un  noirâtre  lavé  de  pourpré  ;  deux    que  côté ,  le  long  du  cou  ;  reclrices 
traits  roux  sur  les  joues  et  les  côtés    étagées  ;  toutes  les  parties  inférieures 
du  cou  ;  parties  inférieures  d'un  cenr    blanches  avec  quelques  mouchetures 
dré  noirâtre;  bec  noir,  cendré  à  la     noires  seulement  sur  ies  flancs;  bec 
base  et  à  la  pointe;  pieds  noirâtres  à    et  pieds  rouges.  Taille  du  Canard, 
l'extérieur.  1  aille ,  dix  à  onze  pouces.         Gbâbe  -  Fouxque  d'Amérique , 
Grèbe  de  rivière  de  Saint-Do-     P lotus  Surinoinensis ,  Gmel.  ;  He- 
MINOUE ,  Fodiceps  Dominicus ,  Lath.     lioniU  SurinamensU ,  Yieill.  ,  Buff. , 
Parties  supérieures  noirâtres ,  les  in-     ni.  enl.  893.  Parties  supérieures  d'un 
i'érieures  d'un  gris  nacré,  tachetées     orun  obscur;  sommet  de  la  tête  cou- 
de brun  ;  rémiges  blanchâtres  avec    vert  de  plumes  noires  ,  longues  et 
l'extrémité  brune;  bec  noir;  pieds     pendantes;  joues  d'un  brun  fauve: 
bruns.  Taille  ,  sept  à  huit  pouces.         côtés  du    oou   striés  de  noir  et  de 

(DR..Z.)      blano;   trait  oculaire  hlanc,  s'élen- 

GRËBE-FOULQUE.  Podoa.  ois.    dant  sur  toute  la  longueur  du  cou; 

Genre  établi  par  Illiger  dans  Fordre    rectriceM  étalées  ,  terminées  par  une 
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liande  noire ,  bordée  de  bUnc  j  nar-  Hore    cousid.ërablement.    Loisqu'on 

lies  iofërieures  blanclies  ;  beccenai  é  ;  voudra  griffer  un  Arbre  sur  un  a  utre, 

pieds  d'un  brun  jaunâtre  avec  les  il  faudra  enlever  un  bourgeon   du 

demi-palmures  rayées  de  noir  et  de  premier  et  le  placer  sur  le. second , 

blanc.  Taille,  treize  pouces.   (dr..z.)  auquel  on  donne  le  nom  àesujeiimM 

GREC.  BOT.  CRYFT.  Paulct  a  don-  pr«aïableinent  on  aura  dû  détacher, 

ne  ce  nom  au  Champignon  qu'il  nom-  \  ^corce  dti  su]ct  dans  une  dimensio» 

me  aussi  Bistre  et  Crochet.          (b.)  «^Ç^f «>  celle  de  la  base  du  bourgeon  , 

^t>i?i^^TTE.  j.        *  choisir  uue  place  ou  un  bourgeou  ait 

GRECQUE.  BEPT.  cHÉi..  et  ins,    ^^^^^^      ^^  \^^^  ^„    ^^^  »        1^ 

Espèce  de  forlue.    V.  ce  mol.  On  ji^er  soit  resté  dans  la  cicatrice.  Le 

donne  aussi  ce  nom  k  une  espèce  peu  bourgeon  greffiS  reçoit  la  nourriture 

connue  du  genre  Mante ,  qui  se  Irou-  ^^^  fg  ^^jg'i  j^i  p^^^^e  ;  il  Télabore 

ve  dans  1  Archipel.  (b.)  ensuite  à  sa  manière  et  produit  des 

GREDIN.  MAM.  Race  de  Chiens  fleurs  et  des  fruits  de  l  espèce  que 

originaire  d'Angleterre.  (b.)  porte T Arbre  d'où  on  Ta  tiré.  Le  sujet 

♦  GREEN  BOT.  CRYFT.  (Mousses.)  °>'   ^^°^  plus  qu'un  magasin  de 

Adanson  avait  formé  soûl  ce  nom  57?  *'^îrTnr'^::;!'^"'f*^* 

tiré  de  sa  roue  de  loterie,  un  genre  f^L'nrn'^^nfl^^^^^ 

dont  le  caractère  était  d'avoir  les  ur-  ?^"°8**S?"   t.5î  *  économiede  1  Ar« 

Des  sessiles  et  terminales.  Il  y  rap-  ^^«  ^'ft  1*^1'^  !°, ^"^^*  ^K^*! 

portail    ro«m.  nn  Pn  np.it  \J^  nar  l*  "«^"'•«  ^«  »«»  produits.  Ce  n  est 

les  figi 

Buxbaumi 

alors  coni. 

.„«.    «•«   r»- «-.«^7-»«~-.«.^»1i  ÔTr.^    mais  encore  parce  qu  us  ont  reconnu 

sum  ,  etc.  Ce  genre  n  a  pas  été  adop-    ^^^^jj^  conservait  fes  qualités  ou  les 

^  '^  bizarreries    de   l'espèce   greffée,  et 

GREFFE.    liueriio^   ItwsculaUo,  qu'elle  en  faisait  naître  d'acciden- 

BOT.  Ce  mot  s'emploie  d'une  manière  telles. 

générale ,  pour  exprimer  l'union  in-  On  a  beaucoup  varié  les  procédés 

time  de  deux  Végétaux  ou  de  deux  de  la  Greffe.  Le  vénérable  Thouin , 

parties   quelconques  d'un   Végétal,  don  lies  amis  des  sciences  utiles  déplo- 

C'est  en  ce  sens  qu'on  doit  entendre  rent  la  perte  récente,  a  publié  sous  le 

le  terme  de  Greffe  naturelle,  synony-  titre  de  Monographie  des  Greffes ,  un 

me  d'adhérence  ou  de  soudure  na-  traité  complet  sur  cette  matière,  au- 

turelle ,  opération  souvent  voilée  è  quel  nous  renvoyons  ceux  de  nos  lec- 

l'observation ,  et  que  le  scrutateur  des  leurs  qui  voudront  connaître  avecdé- 

affîoités  sait  seul  apprécier,  f^.  Sou-  tails  la  pratique,  les  avantages  et  les  in- 

DURS  NATURJSLLB.  DAais  on  désigne  convéniens  de  chacune  des  manières 


ëquemment  usitées  :  i^  la  Greffe  par 

de  deux  Végétaux.  Il  en  résulte  une  soudure  ou  par  approclie^  consiste  à 

adhérence  si  intime  que  les  phénomè-  enlever  l'écorce  sur  deux  jeunes  bran- 

Des  de  l'existence  sont  désormais  con-  ches  et  à  les  unir  ensemole ,  de  ma-- 

fondus  dans  les  deux  Plantes  greffées,  uière  que  les  deux  libers  soient  su- 

Cette  opération  réunit  tous  les  avan-  perposés;  a®  la  Greffe  en  écusson  se 

tages  que  l'on  se  propose  dans  la  rouU  pratique  en  enlevant  un  bourgeon 

tiplication  des  Arbres  utiles;  elle  hâte  avec  une  portion  d'écorce  qui  ait  la 

surtout  leur  végétation,   ou  plutôt  forme  d'un  écusson,  et  la  plaçant  sur 

«Ue  leur  fait  devancer  l'époque  oii  ils  la   branche  d'un   sujet  que' l'on  a 

doivent  nous  foire  jouir  de  leurs  pro-  chobie  sensiblement  égiie  à  celle  d'oii 

duits  que  d'un  autre  côté  elle  amé-  on  a  tiré  le  bourgeon.  On  a  soin  de 
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laisser  le  liber  intact ,  et  on  eiive*  lUiger  4  une  fnmtlle  dKKseaux  qui 

loppe  soigneusement  Tëensson  pour  comprend  les  genres  Sit telle ,  Pique- 

qa'il  pubse  insister  k  Taction  du  Tent  BœiiT^  Loriot ,  Troupiale  et  Eiour- 

et  delà  pluie  ;  si  l'on  fait  cette  opérv  neau.                                      (Dm..z.) 

tien  au  printemï»,  rëcusson  est  dit  GREGGtA.  bot.  phan.  Ce  genre, 

k  œii  pouuani;  si  c  est  en  automne  ,  ^^^li  par  Gaertncr  {de  Fruct.  T.  i , 

jn  e  nomme  écusson  â  «// r/o/vifû/»/;  p,  ^gg     ^ab.    55),   a  été  considéré 

3«  la  Gnffe  en  fente  consiste  è  faire  p,^    g^^rtz    comme  congénère  du 

une  inosion  conioue  sur  le  sujet  et  a  Ji  ^te.  Ce  rapprocbement  a  été  con- 

y  mtroduire  un  bourgeon.  On  lui  firme  par  Kunth  dans  «a  noie  sur  les 

donne  le  nom  de  Greffe  en  couronne,  genres  Mvrie  et  Eugénie  (  Mém.  de  la 

lorsque  Ion  fait  plusieuirs  incisions  ^  dHÏst.  nat.  &  Paris,  T.  i,  p. 

et  que  1  On  introduit  plusieurs  bour-  3,^  j,  ^^  Mtrte.                    (o..k.) 

geons  tout  autour  du  suiet.  Elle  est  ^ri<â«r«^   t.    •       1                > 

Ssitéepour)eCensîer,etVonsepro-  ÇRE^E.  Petits  glaçons,  plus  ou 

cure    assez  prompteiicnt ,  par  son  ^^^?^  arrondis,    qui   tombent  de» 

moyen ,  un  grand  nombre  de  bran-  "^^S^o"»  éleyeçs  de  1  atmosphère.  On 

efa^  cbargéfS  de  fruits.  •  o^?«'*\^  q"«  ^«  2<>y«"  ^«  ces  glaçons 

L'expérieniîe  a  démontré  que   la  consistait  en  un  flocon  de  neige  dur- 

Greffe  Se  rtussit  point  entre  deux  Ar.  «»«.  recouvert  de  couches  plus  ou 

bm ,  s'ils  ont  leurs  sèrcs  en  moure-  '"<^»n»  nombreuses  d  eau  glacée.  Cet- 

ment  dans  des  temps  différens ,  sî  les  ^^  obseiration  a  fait  naître  la  pensée 


l'autre  a  des  habitudes  opposées.  Il  P«^*^«  gJ^Ç^ns  s  était  successivement 
faut  donc  pour  que  la  Greffe  puisse  ^^"""^  ^"^^  *^«.  ""^S'^*"*  humides  et 
réussir ,  d'abord  que  les  deux  Arbres  vaporeuses  qu  ils  parcouraient  rapi- 
de la  mén^ famille  naturelle,  ^«ment.  A  mesure  que  les  gUçons 
'ils  aient  beaucoup  de  rapport  «r"7*"«°'  dans  ces  régions,  ITiumi* 


parce 
«a 
oai 

grefféèjîérira  ailKiut  Veïà  sc^^^  peurs  aqueuses,  et  ses  refroldissemens 
de  la  troisième  année.  Par  une  cause  »"^»*«'  occasionés  par  la  formation 
inverse ,  la  Greffe  d'un  Frêne  sur  un  *««  ««g^**  »<«?  assez  fréquens;  au 
Lilas  ne  pourra  réussir  complètement.  c?n«raiie,  en  hiver,  iair  fnoid  est 
Mais  tout  ce  qu'on  a  dit  des  Greffes  f '^"'^g^  ^®  P^  4«  vapeurs  qai  d  ail- 
sur  des  Plantes  de  familles  différen-  *?"rs  ne  se  soutiennent  guère,  fjcn- 
tes,  est  mensonger.  On  doit  même  ^»n,^.  ^^^^  saison  ^ns  les  ririons 
taxer  de  friponnerie  les  jardiniers  qui  médiocrement  élevées.  Jus^  à  ce 
font  croire  que  l'on  peut  greffer  un  ?"«  *  ?"  «'*  *">"v^  "?«  •^'*"«  "««« 
Jasmin  sur  un  Oranger ,  parce  que  Hypothétique,  ces  idées  peuvent,  sans 
certains  Jasmins  porient  des  fleurs  inconvénient,  être  admises.  {dr..ï.) 
qui  sentent  la  fleur  d*Oranger.  Cetie  GRÊLÉE,  moll.  L'un  des  noms 
odeur  vient  de  ce  qu'on  a  creffé  sur  vulgaires  et  marchands  du  Cyprœa 
des  Jasmins  oitiinaires,  les  brauches  yuellus,  V,  Porcixaine.  (b.) 
d'une  variété  originaire  de  Toscane  ,  ^„fF  T?fr.  1  •  j 
et  qui  exhale  une  odeur  analogue  à  pï>^*^^T-  ■^*-  *""»  ^^  °®™* 
la  fleur  d'Oranger.                 (  o. .N.  )  vulgaires  du  Gryllon.                  (■.) 

GREGARll.  OIS.  Nom  donné  par  GRELIN,   rois.  L'un  des  noms 
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au  Godas  Caièonanaê.  ^.  .des  leinUcs  supérieures.  Les  P^iM 

Gadb.                                          {B.y  fruits,  inipropiement  nommés  Oiiai- 

GRELOT  DE  SAINT-JACQUES,  ffj»'  P'"*!*""  ^'ï?i"'* '.."îi 

««-.   «»..«.  f^  r    ••  j     c  -/     -  À'  ueiKlurs  ,  luisaus  et  a  un  en*  de 

BOT.  W.AK  Le  fruu  du  So/,Ao«.  6.-  j    ^,  »^   ;       ^    ^^j   ^^  i^^ 

fioruAmslescclonics.                 b.)  f^^^j^jne,  «  on  leur  »«^^t 
GR  ÉM I L.    Uthosfermum,   bot.  trè^-gnitiiâeinent  des  propriétés  diu* 
FHAX.  Genre  de  la  Ciinille  des  Borra-  létiqucs  fort  actWes  ;  on  allait  mémo 
gÎDées  et  de  la  Pentandrie  Monogy-  jusqu'À  croire  qu'ils  pouvaient  re- 
nie, L.,  ainsi  ca racler iié  :  calice  plus  duire  en  poudre  les  calculs  des  reins 
ou  moins  profondément  divisé   en  et  de  la  vessie.  Maison  ne  croit  pi  uS 
cinq  segmens;  corolle  infundibuli-  -à  des  propriétés  aussi  merveilleuses , 
forme , régulière ,  à  cina  lobes,  a^ant  dans  une  Plante  qui  n'a  aucune  sa*^ 
la  gorge  dépourvue    aappendicet {  veur  ni  autres   qualités  physiques, 
cinq  éiamines  insérées  sur  fa  corolle;  Elle  est  très- commune  en  Europe 
stigmate  en  tête  et  légèrement  écban-  dans  les  lieux  incultes, 
cré  ;  quatre  petites  noix  osseuses,  lis-  Le  QrtàMTL  tinoiobiai*  ,  Liiho^ 
ses  ou  ridées ,  monospermes ,  cacÉiées  êpennum  linciarium ,  L. ,  jittckuêa 
dans  le  fond  du  calice  peiYÎstant.  tincioria ,    Lamarck ,    vulgairement 
Deux  ou  trois  de  ces   petits  fruits  Orcanetle.  De  sa  racine  vivace ,  près- 
avortent  fréquemment.  Ce  genre  a  que  ligneuse  et  d'un  rouge  foncé,  s'é- 
été  décrit  par  Toumefbrt,  aui   en  lèvent  plusieurs  tiges  étalées,  héris* 
000 fondait  les  espèces  avec  celles  des  sées  de  poils  blancs  et  roides ,  earnîeB 
Myoaoiia^x.  des  jinckusa.  Selon  lus^  de  feuilles  oblongues  et  sessites;  ses 
fiieu ,  le  genre  Amebia  de  Fnrskahl  fleurs ,  bleues  ou  violettes ,  sont  dis-- 
doit  Ini  être  rapporté.  Le  nom  de  posées  au  sommet  des  tiges  en  épis 
Luhospermum,  dérivé  de  la  nature  simples  et  unilatéraux.  Elle  se  trouve 
pierreuse  de  ses  fruits,  renferme  une  dans  les  lieox  stériles  et  sablonnent 
trentaine    d'espèces    qui    sont   des  de  TEurope  méridionale  et  de  la  Har- 
Planles  herbacées  ou  suffrutescentes,  barie.  La  racine  de  celte  espèce  con^ 
à  fleors  schtaires,  axillaires,  ou  eâ  lient  un  piiocipe  colorant ,  très-solu- 
épis  terminaux  accompagnés  de  deux  ble  dans  TAlcohol  ^  et  surtout  dftns 
bractées.  Près  de  la  moitié  sont  indi*  les  corps  gras.  Aussi  les  pharmaciens 

{[ènes  du  bassin  de  la  Méditerranée  ;  en  font-ils  un  fréquent  usage  pour 

es  autres   croissent  au   Pérou,  au  la  coloration  en  rote  de  leurs  prépa- 

Chili  et  au  cap  de  Bonne-Espérance,  rations  huileuses.                     (Ok.M.) 
On  les  a  distribuées  en  deux  sections, 

d  après  Taspect  de  leurs   noix  qui  G  REMILLE.  jÊcerina.  l>oi8.  Gen^ 

<oiit  lisses  et  luisantes  dans  la  pi«*  re  de  la  famille  des  Percoïdes  ,  à  dor*- 

mièrebeclion ,  chagrinées  ou  tubcrcu*  sale  uniaue  ,  à  dents  en  velours  dans 

leutes  dans  la  seconde.  Nous  choH  Toidre  des  Acanthoptérygiens,  qui 

sirons  la  Plante  la  pins  remarquable  a  pour  caractères  :  la  noucne  pciifcni^ 

de  chaeime  d'elles  pour  en  faire  uns  due  ;  la  tète  entièrement  dénuée  d*é-r 

description  abrégée.  cailles ,  creusée  en  fossette  li  sa  sur* 

LeGiiéscuL  orFiciSAi^  y  JLiiàosper*  face  ',  le  bord  du  piéopercule  armé 


cimètreSy  le  plus  souvent  rameuse  |  écailles ,  dont  le  corps  est  recouvert  ^ 

8*mie  de  feuilles  sessiles ,  lancéolées  ont  leur  bord  dentelé.  Ce  sont  dei^ 

et  couvertes  de  poils  courts  et  cou-»  Poissons  de  petite  taille,  qui  habitent 

çhës.  Ses  fleurs  sont  blanchâtres,  pe-  les  eaux  douces  de  rCurope ,  particu; 

^tes,   portées    sor  des   pédoncules  lier ement  dans  ses  parties  orientales  * 

courts  cl  solitaires  dans  les  aisselles  On  n'en  connaît  encore  que  trois  efr^ 


pèses  doul  la  chair  est  fort  délicate,  be  Brachidnide  figuré  sous  ce  nom 

La  GoujONNiftns ,  Jcerina  Cernua,  par  Joblot  (part,  a ,  |)1.  9)  et  rappor- 

Cuv.  i   Pava*  Cernuaf'h,,  Gniel. ,  té  par  Millier  comme  synonyme  du 

^jsi.   N(U.  XI  u,   T.   Impars  3,  p.  G  me  Aïonus  urceoiaris,  ne  SBuniiêirt 

3ao$  filocL,  pi.  53,  iig.  a  ,dontLacé-  lui ,  et  nous  paraît  même  appartenir 

pède  avait  fait  son  Holocentre  Post,  à  quelque  autre  genre.                 (s.) 

est  un  Poisson  de  six  à  dix  pouces  de         rnirni a nipn     «,-    / t?  1 •.  ^ 

longueur,  d'un  iaune  vefdiire  ou  ^   GRENADIER,    ois.  (EJwarU.) 

.4^.5    «  .J«  j        ;•.  -  .     1         ^'  ^yn-  vulgaire  d  Orix.  ^  Gros-Bec. 

dore ,  avec  de  petites  lâches  uou*es ,  "^                                             z^-      ^ 

vulgairentent  connu  sous  le  nom  de  *  miritf\nTi?n     ««,-     /r»  "•'    » 

Peifte  Perche  ou  Perche  Goujonnière.  si  ^fl  JImS*   ^^^^?T/;^ 

Il  se  nourrit  de  Vers ,  d'Insectes  aqua-  ^^'  ^^  ^éP'dolèpre.  r.  ce  mot.  (b.) 

tiques 9  et  même  de   Poissons   plus  GRENADIER.  FirAica.  bot.  phav. 

petits  que  lui.  Il  quitte  au  printemps  Genre  de  la  famille  des  Myrthtnécs, 

les  lacs  pour  remonter  dans  les  riyiè-  ti  de  l'Icosandrie  Monogynie,  L., 

res  et  y  frayer  sur  les  fonds  de  sahle.  ayant  pour  principaux  caractères  : 

Rloch  a  compté  soixante- quinze  mille  calice    infundibuliforme  ,     presqae 

six  cents  œuts  dans  Tovaire d'une  fe-  campanule,  a  cinq  divisions;  corolle 

inelle.  On  le  ti*ouvc  en  Suède,  en  composée  de  cinq  pétales  chifibnnés; 

Allemagne ,  et  )  usque  dans  l'Eure  qui  étamines  très-nomijreuses,  garnissant 

donne  son  nom  à  l'un  des  départe-  les  parois  du  tube  calicinal  ;  style 

mens  de  la  France,  d.  ià-a8,  p.  13-  épais  à  sa  base  et  lagéniforme  ;  stig- 

i5 ,  V.  1-6  16.  A.  a-7 ,  c.  16-17.  mate  simple;  fruit  sec,  coriace,  d  une 

L'AcéRiKE ,  ^ceri/ia  f^tf/^am ,  Fer-  forme  spbéri^ue ,  couronné  par  les 

ca    Jceri/ia    de  Guldenstœdt  (ioc,  dents  du  calice,  à  plusieurs  loges 

c/r.  p.  1  Sai  ],  qui  habite  la  mer  Noire  contenant  un  grand  nombre  de  grai* 

d'oii  il  remonte,   durant  l'été,  les  nés  charnues,  anguleuses,  etenve- 

grands  ûeuves  qui  alimentent  cette  loppées  d'un  arille  pulpeux.  Ce  genre 

jner.  D.  i7-3o,  p.  a5,  y.  i«6  ,  a.  2-  n'étant  constitué  que  de  deux  espèces, 

79  f  c.  1 7,  nous  allons  les  décrire,  en  nous  arrè- 

Le  Perça  SchrœUer^  Bloch.,  pi.  tant  surtout  à  la  première  qui  est  un 
33a ,  fig.  1  :  Gmel.  (  loc.  cU»,  p.  1 3ai),  de  nos  plus  bi  aux  Arbrisseaux  d'or- 
est  la  troisième  et  la  plus  grande  espèce  nemen  t. 

du  genre  Acérine;  elle  atteint  jus-  Le  Grenàoibr  commun,  Pwiîca 

qu'à  quinze  pouces  de  longueur  et  Granaium,  L.,  atteint  jusqu'à  six  ou 

habite  le  Danube  et  ses  affluens  oii  sept  mètres  de  hauteur;  son  tronc  est 

elle  0e  plaît  dans  les  eaux  les  plus  très-inégal,  so'^vent  couvert  de  petites 

limpides.  Les  débordemens  la  trans-  épines  ou  rame<iux  avortés,  et  garni  de 

portent  quelquefois  dans  les  lacs  011  feuilles  opposées,  dliptiques ,  luisan- 

elle  ne  dépérit  point,  mais  oii  elle  tes,  glabres  et  ondulées.  Ses  fleurs, 

paraît  ne  plus  multiplier.  Elle  a  la  d'un  beau  ronge, sont  presque sessiles 

vie  fort  dure.  Ses  écailles  sont  gran-  et  solitaires  à  l'extrémité  des  rameaux; 

des   et  jaunâtres.   Trois  raies  Ion-  elles  ont  un  calice  coloré ,  épais  et 

gitudinales,  noires,  régnent  si:r  les  charnu,  adhérent  par  sa  partie  infë* 

cdtés  du  corps.  Ses  nageoires  sont  rieure  avec  l'ovaire  infôre ,  un  ]veu 

bleuâtres,  d.  18-90  ,  i8-32 ,  p.  i4-i6,  dilaté  au  sommet,  puis  étalé  et  à  aoq 

V.  1-6,  A.  9-9,  8,c.  17-18.          (B.)  divisions  lancéciées  et  pointues.  Le 

GREMILLET.  BOT.  phan.  L'un  fruil,dela  grosseur  du  poing,  a  un 

des  noms  vulgaires  des  Mvosolides.  P^ricajrpc  d  un  ]aune  rougeâtre .  dur 

^.  ce  mot.                                     (B.)  et  coriace  ,  rempli  de  graines  rougea- 

^ D  i7i%i  A  r»i7                          f      r    '.  ^'*«*»  charnues ,  succulentes ,  et  géné- 

GRENADE,  bot.   phan.  Le  fruit  ralement    d'une    saveur    aigrelette 

du  Grenadier,  r,  ce  mot.           (B.)  agréable.  On   mange  les  Grenades 

GRENADE  AQUATIQUE,   inf.  dans  le  midide  l'Europe,  ou  elles  sont 
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fo;  t  utiUs  pour  ëtancher  la  toif  et  m-  subsisialieHe ,  dans  laqueUè  k  terre 

fiifcbir  la  bouche  pendant  les  gran<-  franche  entre  au  moins  pour  mmtilS } 

(les  chaleurs  de  Vêlé.  I^s  fleurs  de  mais  ils  ue  sont  pas  si  sensibles  au 

Grenadier,  que  Ton  nomme  eo  phar-  froid ,  et  on  peut  sans  4Sniia1e ,  a  Pb^ 

niacie  Balaïuies ,  sont  douées  a  une  ris ,  les  exposer  à  Tair  huit  ou  dix 

sareur  estrémement  asiriuRente,  et  jours  plus  tôt,  c'est-àniire  dans  les 

qui  parait  due  au  tannin  et  î  l'Acide  derniers  jours  d  avrd.LesGrenaïUers 

i^alitquequ'elles  contiennent  en  abon-  se  font  aussi  remarouer  par  leur  Ion- 

<unce.  Cm  emploie  leur  décoction  ,  géviië:  il  en  existe  a  Versailles  et  à 

VH\  k  rextërieur,  soit  à  Tintérieur.  Paris  qui  ont  plus  de  deux  siècles 

C'est  surtout  contre  la  diarrhée  chuo-  d'une  existence  bien  constatée. 


sous  le  nom  pharmaceutique  de  Ma*  haies  pour  leurs  jardins.  Cette  espèce 

ikorii/m,  oossède  les  mêmes  proprié-  ne  difi»re  de  la  précédente  »  qu*en  ce 

tés. — Le  urenadier  paraît  avoir  pour  qu'elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses 

véritable  patrie ,  les  côtes  septentno-  parties;  aussi   est-il  difficile  de  lui. 

nales  de  l  Afrique.  Le  nom  deJIfaius  trouver  quelques  caractères  précis. 

Punita ,  qui  fut  imposé  à  son  fruit  Le  Grenadier  nain  est  d'une  culture 

par  les  Romains,  s'accorde  assez  avec  plus  difficile  que  le  Grenadier  00m- 

ce  que  l'on  dit  de  l'importation  que  mun                                          (o-N.) 

««vainqueurs  du  monde  en  &-ent  GRENADILLE.  bot.  phj.n.  Nom 

il  époque  de  la  destruction  de  Car-  vulgaire  du  genre  Passiflore  r,  ce 

mage.  Mais  comme  on  le  rencontre  ^ç^°              °                             r^.) 

U'état  sauvaee  ,  soit  dans  la  Pénin-  -^«t^watnw          «•     1      j 

suie  espagnofe ,  soit  dans  Tlulie  et  GRENADIN,  ois.  Espèce  du  gcn- 

dansla  France  méridionale,  contrées  "^^  Gros-Bec.  r.  ce  mot.       (Da..a.)  . 

5111  appartiennent  au  même  bassin  ou  GRENAILLE.    Chondtuai  MOfX. 

3  la  mime  région  botanique ,  il  n'y  a  Cuvier  (Règn.  Anim.  T.  11,  p.  4o8) 

rde  raison  pour  ne  pas  considérer  avait  séparé  des  Maillots  et  desGlauf» 

Grenadier   comme  aboripène  de  silies  les  espèces  ovales  dontl'ouver- 

l'Europe  méridionale.  Il  croit  égale-  tnre,  garnie  de  dents  ou  de  lames  sur 

nieotdans  l'Orient  et  les  Indes ,  d'où  le  bor4  ou  plus  profondément ,  a  la 

||  semblerait  a  us-^i  bien  originaire  que  forme    des    véritables    Buhmés.   Ce 

l'Oranger,  le  Citronnier,  l'Olivier,  sous-genren'a  point  été  conservé  par 

etc.  Les  Romains  en  cultivaient ,  du  Lamarck$  il  fiiit  partie  du  treisieoie 

Venins  de  Pline ,  six  variétés ,  dont  80U8-«enre  des  Hélices  de  Férussac , 

<iue]qucs-unes  semblent  perdues;  du  les    Gochlodontes ,    qui    répondent 

notas  telle  est  celle  dont  les  grains  assez  bien  aux  Maillots  des  auteurs, 

étaient  dépourvus  de  noyaux,  et  que  Blainvilfe,  dans  le  Dictionnaire  des 

^une  nomma it  Apy  rêne  (  jipyrenum).  Sciences  natu relies ,  en  fait  la  deuxiè- 

^  belle  couleur  des  fleurs  de  cet  me  division  des  Maillots.       (d..h.) 

Arbrisseau,  le  rend  plus  précieux  GRENAT,   ois.  Espèce  du  genre 

3^  ses  fruits  aux  yeux  des  rao-  Colibri,   Trochilus  auratus ,  Gm^V 

^cs.  Nous  avons  mamtenant  des  ^  Colibri.                           (dr..z.) 

grenadiers    à    très -grandes    fleurs  ♦^T>«.*T*m                 ^1 

«Mnplcs,    blanches,  munes  ,   pana-  GRENAT,  crust.  On  donne  ce 

5^^ ,  des  Grenadiers  à  fleurs  semi-  ^^  »"«■  '««  <=otes  de  Flandre  aux 

roubles,  à  fleurs  complètement  dou-  Crevettes  dont  on  pêche  d  énormes 

Wes  ,  des  Grenadiers  prolifères ,  etc .  quantité^qui  se  consomment  jusque 

Jj  culture  du  Grenadier  est  moins  ^^^  '«  ^^^^  ^«^*  Belgique.       (b.) 

^licate  que  celle  des  Orangers;  com-  GRENAT,  min.  Les  minéralogis  ^ 

^c  ceux-ci ,  ils  demandent  une  terre  tes  ont  réuni  sous  ce  nom  un  grand 
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nombre  de   rabstanees   minénilcfty  sttieffdonilestmpëzoldesaoDistlloii* 

qui  araient  entre  ctlet  des  restem-*  née  dans  le  sens  ae  leurs  srandes  dii- 

blapces  extérieures  asse>  frappantes,  gonales ,  ce  qui  s'accorde  parfaite* 

umb  qui  montraient  dans  leur  com^  ment  avec  la  structure  de  celte  forme 


moyen- 

de  débrouiller  la  confusion  qui  exis*  marginée ,  provenant  d'une  modifies- 
tait  dans  cette  partie  de  la  cUssi£ca—  ti<m  par  une  facette  sur  tous  les  bords 
tion ,  «n  faisant  considërer  le  Grenat  du  dodëcaèdi«  jMnitif .  EUe  a  trente^ 
comme  lia  de  ces  groupes  d'espèces,  sis  faces ,  savoir  t  douatCTboiabes  et 
qui  se  tapproohent  par  one  cotnpoei-  Tingt<quatre  btvagones  allongés.  La 
tion  analogue,  et  se  distinguent  entre'  ouatrieme  variété  est  le  solide  tri' 
eUe&'par  la  nature  des  bases  isomoiv-  émamné ,  provenant  d'une  double 
pbes ,  qui  se  substituent  l'une  à  lau-^  modibea  tion  sur  les  arêtes ,  dont  cba* 
tre  dana  cettn  composition.  Les  came  cune  est  remplacée  par  trois  faoes. 
tètes  généraux  du  Grenar  sont  de  C'est  la  forme  ordinaii-e  de  ces  cris^ 
présenter  un  aspect  vitreux  ,  d'être  taur  bruns ,  qui  ont  été  connus  peo- 
lusible  et  d«  cristalliser  toujours  en  daiat  long-temps  sous  le  nom  d*Hja- 
dodécaèdre  rbomboldal ,  ou  en  for^  cintbesde  Dissentis.  Enfin  ladermère 
mes dévtvées de^tfe  dodécaèdre ,  tellear  variété  est  Yumtemainy  dont  le  nom 
que  le  trapézoèdre,  etc.  La  forme  indique  les  lois  de  structure.  Elle 
prin^tive  de  l'espèce  ou  du  groupe  présente  avec  les  faces  primitives 
d'espèces  estilonc  ce  même  dodëcae-  deux  antres  ordres  do  facettes,  pre* 
dre^  les  joints  naturels  ne  sont  sen*  venant  l'un  d'une  modification  sim- 
sibles  que  dans qu«;lques  variétés.  La  |Jta  sur  les  arêtes,  et  l'autre  d'une 
composition  de  taus  les  Grenats  peut  modification  également  simple  sur 
être  ainsi  formulée  ■  deuT  atomes  de  les  angles  composés  de  quatre  faces, 
silicate  d'Alumine  ou  de  perozide  de  Beudant  a  sous^ivisé  Tensemble 
Fer,  combinés  avec  un  atâme  de  si^  des  Grenats  en  qtAtre  aous*espèccs , 
licats  d'un  bioxide  quelconque (Beu*  d'après  les  différences  qu'ils  offineat 
dantV  Les  Grenats  sont  tous  asses  dans  leurs  compositions, 
durs  poi»r  myer  fortement  le  Qnafrts.  i^.  GrkmaT  JkUt^NoiN  ,  ou  Gre* 
Leur  pesanteur  spécifique  varie  de*-  net  de  Fer,  d'un  rouge  violet,  re- 
pu is  S, 66  jusqu'à  4,19.  Ils  ont  tous  la  loulé  ;  Grenat  noble  des  Allemauds; 
réfi*action  simple.  Tous  agissent  par  Grenat  svrien  des  lapidaires.  Quel- 
attraction  sur  l'aiguille  aimantée,  lors>  quefois  il  est  d'un  rouge  de  feu,  et 
que  celle-ci  est  très-sensible.  Le  résul''  porte  alors  le  nom  de  Prrop  dans 
tat  de  leur  fusion  aucbalnmeaneste»  Les  rainéraloffies  allemandes.  Sa  pe- 
général  un  émail  coloré  et  noirâtre.  sauteur  spécifique  est  de  5,8  à  4,3. 11 
Les  formes  cristallines  du  Gve-^  est  composé  de  deux  at6mes  de  sili- 
pet  sont  peu  variées  :  celles  qn'Uaiij  caie  d'Alumine  cl  d'un  atome  de  m^ 
a  décrites  sont  au  nombre  de  cinq,  licale  de  Fers  eu  en  poids  :  de  Silios, 
La  première  est  la  forme  primtti^K  ;  58  ;  Alumine ,  90;  biexide  de  Fer,  49. 
c'est    celle    que     l'on     observe    le  a^.  Gbenat  siANGAHàsiCN ,  Giv^ 

§  lus  communément.  Elle  est  souvent  nat  manganésifère ,  H.  ç  Manganèse 

'une  régularité  parfaite  ;  quelque-  ranatiforrae ,    R. ,    d'une   couleur 

fois  ,  et  cela  se  voit  surtout  dans  les  brune  ;  composé  de  deux  atomes  de 

Grenats  de  Norwège,  elle  s'allonge  sîlicale  d'Alumine  et  d'un  atome  de 

dans  le  selis  d'un  axe  qui  passe  par  silicate  de  Manganèse f  ou  en  poids: 

deux  angles  trièdres  opposés.  La  se*  de  Silice ,  58  \  Alitmme ,  90  ;  bioxide 

Conde  variété  de  forme  est  le  solide  de  Manganèse,  4a;  total,  teo. 

ti^apéfloïdal  è  vin^t-quatre  faces,  nie  S*'.     Grwat   CALCARivi»   <m 

fe  ùÀt  quelquefois  remarqwer  par  les  GaossuikiiRB  ;  couleur  verdltre  ^ 
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dun    rouge   hy»ciothc.    Pesanteur  cuchUse*  On  le  reuoost r^  aiiieî  dans 

spécifique,  3,SÔ  à  Sy4o.  G>inposd  de  le  Schiste  argileux,  la  Serpeoiine^ 

deux  atdmes  de  silicate  d*  Alumine  et  le  Calcaire,  enfin  dans  les  Kochee 

d'ua  atome  de  silicate  de  Cbauz  ;  ou  trachy  tiques  et  basaltiques  et  dans  les 

en  poids  :  de  Silice  ,  4i  ;  Alumine ,  Tufs  volcaniques  roodei'nes. 

39  ;  Chaux  ,57.  Urs  Grenats ,  lorsqu'ils  sont  taillés 

4".  Grjutat  uii*AXJTR ,  noir;  pe-  perpendiculairement  à  l'axe  oui 


pbéDOiOMène  analogue  à  celui  du  Co* 

Beudant  range  dans  la  nremière  rindon  Aster ie.  Oa  aper^t ,  surtout 

division  le  Grenat  rouge  de  feu  nom^  à  la  lumière  d'une  rjou^ju- ,  une  étoile 

më  Pyrop  par  Werner  ;  le  Grenat  i^  six  rayons  »  d'une  teinte  extrême* 

d'un  rouge  violet  appelé  Grenat  «f-  ment  vive.  -*-  Le  Grenat  syrien  et 

rka ,  et  enfin  tous  ceux  qu'on  nom*  œlui  qui  est  d'un  beau  rouge  de  G>- 

me  Greaaisorieniaux ,  et  qui  sont  les  queÛcol  sont  Les  plus  estimés  dans  le 

plus  diaphanes  et   les  plus  parfaits,  commerce.  Leur  prix  est  quelquefois 

baos  la  seconde  division ,  il  place  la  très -élevé.  Les  pierres  que  les  lapi* 

Topazolite  de  Bonvoisin  ,  ou  lie  G>^^~  daires  désignent  sous  le  nom  d'/Zj^o» 

souvent  que 
Le ,  sont  aussi 

,  -.   — ~  .„..  w«.^^,  lorsqu'elles  sont  parfai* 

autres  substances  dont  Haiiy  avait  fait  te^.  Les  Grenats  plus  communs  se 

r 

tes.^,.^ ._. ,_  ™ 

blessent  entre  elles  et  le  Grenat  une  chève ,  c'est-è-dire  qu*on  les  creuse 

analogie  que  confirme  d'ailleurs  sa  en  dessous ,  et  on  les  double  d'uue 

composition.  A  la  troisième  division  feuille  d'Argent.  (o.dbX..) 

appartiennent  les  variétés  auxquelles        GRENAT  BLANC.  MIK.  f^.  Am- 

on  a  donné  les  noms  de  Rothoffite ,  vBioiNB. 

de  Romantzowite ,  de  Colophooite.        GRENATITË.  min.  F.  £Itauro« 

Enfin  on  doit  rapporter  4  la  quattiè-  tidk. 

me  division  le  Grenat  nommé  Pyré-       GRENELLE.  Bor.  fhan.  On  donne 

néite  par  Werner  ,  et  qu'on  trouve  ce  nom  aux  fruits  de  l'Aubépine  en 

engagé   dans   la   Chaux  carbonatée  divers  cantons  de  la  France.        (b.) 
granulaire  du  pic  dlEicdiitz.  »  GRENESIENNE  ou  GDERNE- 

U  Grenat ,  considéré  seu     forme  ^j^^^^  ^  p^^^.  S       d'^/«aor/. 

des  masses  assez  «>'f  »<l?{;^i^  P^"[  Us  SarniensU  ou  Lis  de  Guemesey. 
prendre  rang  parmi  les  Roches  pro-        j,      .^.    ^  j,^  ^^^  ^^^^ 

prement  diUs.  11  -compose  à  1  état  j^la  Normandie,  oU  l'on  prétend  qu'el- 

rcS'c:^:boTdorérauM^^^^^  lesproviennentdunaufrLed'u|^^^ 

te.  L^^U^llUe  d'Ala  en  Piémont,  ^^ «î"^  ^«^  portaitdcs  bulbes  du  Ja- 


grande   abondance   que    .^ 

prendrait  pour  une  partie  constiluan-       GRENOUILLE. /îaiia.BKPT.BATR. 
^  essentielle.  C'est  ainsi  qu'on    le    Genre  de  la  famille  des  Anoures  dans 


'ncioa-    1  orare  aes  iM 

pâtes  postérieures  très* 


trouve  dans  Te  Granité,  et  principe-    l'ordre  des  Batraciens  ,  et  que  carac- 
lement  dans  le  Gneis  et  dans  le  Mi-    térisent  :  les 
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longives  ,  on  au  moins  de  la  longueur  un  appendice  cartilagineux ,  et  ler- 
du  oorps^  avec  des  pieds  pentai1aci\-  miné  pnr  un  disque  placé  sou5  le  la^ 
les  parfaitement  palmes;  un  rcuUe-  ri^nx,  y  reçoit  les  clavicules,  9*élargir, 
ment  particulier  au  pouce  des  pâtes  ci  se  piolongeant  en  un  auti'e  disque 
antérieures  tétradacty les, /i  doigts  li-  jusque  sur   1  abdomen ,  sert  d'atla- 
bres ,  qui  se  développe  dans  le  maie  che  à  des  musclée  de  cette  partie   Le 
au  temps  des  amours*;  une  rangée  de  crâne  est  prcsoue  prismatique ,  anlali 
petites  dents  fines  autour  de  la  ma-  en  dessus  ,  et  fort  élargi  par  derrière; 
choire  supérieure  .  avec  une  secoutie  il  est  moins  arrondi  que  dans  le  Gra- 
rangée  transversale  et  interrompue  paud  ;  toutes  les  parties  en  sont  tel- 
au  milieu  du  palais  ;  une  langue  vi--  lement  soudées  avec  les  os  de  la  face, 
sible;  le  cou  dépourvu  de  glandes  ;  qu'il  ne  compose  avec  ceux-ci  qu'un 
les  doiffts  n'étant  point  terminés  par  seul  oi.  La  tête  estaittcnlée  par  deux 
des  pelotes  visqueuses.    Malgré    les  condylcs  sur  un  atlas  peu  mobile; 
caractères  que  nous  venons  d'énu-  les  vertèbres ,  au  nombre  de  dix  en 
inérer,  et  qui  sont  fort  tranches  ,  si  tout,     sont    pourvues    d'apophyses 
Ton   met  en  comparaison    la    Gre-  trnnsverses  qui,    dans  la  dernière, 
nouille ,  le  Crapaud  commun ,  une  s*é;cndent  jusqu'aux  os  des  fies.  Le 
Rainette  verte  et  le  Pipa  ,  il  existe  de  saciumest  long,  pointu  et  compri- 
tels  passages  d'une  espèce  à  l'auti'e  nié  ;   nul  coccyx  ne  le  prolonge.  Le 
dans  les  quatre  genres  dont  se  com-  fémur  est  dépourvu  de  trochanter; 
pose  la  famille  des  Anoures ,  que  Ton  la  pièce  osseuse  particulière  au  sque- 
rst  tenté  d'en  revenir  au  sentiment  lette  des  Anoures  qui  le  suit ,  et  dont 
de  Linné.  Ce  législateur  ne  formait  il  a  déjà  été  fait  mention  en  parlant 
qu'un  seul  genre  Hana  pour  renfer*  du  Crapaud  ,  est  bien  plus  longue  ici 
mer  les  Reptiles  qu'il  caractéi  isait  que  dans  cet  Animal.  On  doit  ren-> 
ainsi  :  corps   tétrapode  ,  nu  et  sans  voyer  à  Roësel ,  HUtoria  Ranarum 
queue ,  avec  les  pâtes  de  derrière  pi  us  nostratum ,  etc. ,  pour  de  plus  amples 
longues  que  celles  du  devant.  (i\xo\  détailsanalomiques.Usumticidedire 
qu'il  en  soit,  pour  faciliter  l'étude  des  que  les  muscles  de  la  Grenouille  sont 
espèces  d* Anoures  dont  le  nombre  tics  forts,  très-irritables  et  Irès-sen- 
s'est  considérablement  accru  depuis  sibles  a  l'action  galvanique.  Quant 
Linné,   nous  adopterons  les  quatre  aux  organes  par  lesquels  les  Gre* 
genres, qu'y  forment  les  erpetologistes  nouilles  se    perpétuent,    et  ji   leur 
modernes;  remarquons  toujours  ^uc  mode  de  reproduction  ,  c*est  au  root 
les   genres  établis  par  le  naturaliste  Cjènération  de  ce  Dictionnaire  qu'il 
suédoFs  furent  en  général  si  bien  cir-  faut  recourir.  Sans  adopter  absolu* 
conscrits  et  basés  sur  des  caractères  ment  la  totalité  des  conclusions  que 
si  naturels .  qu'on  les  voit  surçir  au  l'auteur  y  tire  de  ses  belles  expérien- 
milieu  de  la  multitude  de  divisions  ces,  nous  ne  pouvons  laisser  passer 
qu'on  fait  subir  è    l'histoire  natu-  l'occasion  de  rendre  h  cet  excellent  nf- 
relie ,  soit  comme  familles ,  soit  même  sumé  une  pleine  justice  en  regrettant 
comme    ordres.    En    conservant    le  que  son  insertion  dans  notre  ouvrage 
eenre  Grenouille  restreint  comme  on  nous  interdise  la  faculté  d'en  faire 
le  veut  aujourd'hui ,  nous  ferons  ob-  un  suflisant  éloge.  On  trouvera  sur 
server  qu'il  difiere  du  Crapaud  qui  le  même  sujet  un  complément  à  cet 
a  les  jambes  de  derrière  plus  courtes,  article  ,  oii  nous  nous  plaisons  à  ren- 
ia  peau    tuberculeuse  ,    et   surtout  voyer,  dans  le.-»  Annales  des  Sciences 
deux  slandes  saillantes  aux  càtés  du  naturelles  (T.  ii ,  Atlas  de  i834  ),  en 
cou  ;  du  Pipa  qui  n'a  pas  de  langue  ,  nous  bornant  ici  à  ce  qui  concerne  la 
et  des  Rainettes  dont  les  doigts  sont  distinction  des  espèces  du  genre  Gre- 
munîs  de  pelotes  à  leur  extrémité.  Le  nouille,  et  è  rapporter  ce  que  l'on 
squelette  ne  présente  aucune  trace  de  sait  de  certain  sur  l'histoire  de  cha^ 
cotes  ;  le  sternum  forméen  devant  par  cune  de  ces  espèces.  —  Il  a  été  parlé 
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au  mot  Batraciens  des  iinportaiitei  teur5  ont  voulu  faiic  un  granïl  nato- 

expërîences  qu'a  faitei  Edwards  sur  raiiste  ,   ne  nous  appreûa-il  pas  que 

les  Grenouilles,  et  Ton  sait  combien  ces  Animaux  se  fondent  tous  les  six 

ces  Animaux  ont  la  vie  dure  :  nous  mois  en  une  sorte  de  limon ,  pour  se 

en  avons  vu  non-seulement  ne  pas  reformer    et  renaître  au    fond  des 

mourir  après  l'extirpation  du  coeur  eaut  chaque  printemps?  Sur  Tauto- 

el  de  tous  les  organes  internes,  mais  rilé  du  compilateur  romain  ,  des  ëru- 

nous   avons  réitère   une  expérience  dits  ont  adopté  de  si  ridicules  fables, 

faite  par  Bartholio.  Elle  consiste  à  et  l'on  ne  saurait  citer  un  seul  pas- 

couper  la  tête  d*un  mâle  accouplé ,  et  sage  de  ce  Pline  tant  vanté  qui  n'ait 

qui  n'en  continue  pas  moins,  pen-  donné  lieu  à  une  erreur  plus   ou 

fiant  plusieurs  heures ,  à  féconder  les  moins  grossière.  L'accoupleraeut  ne 

oeufs  qu'émet  ta  femelle.  Cet  accou*  s'efi&clue  qu'une  fois  par  an  ,  sinsla 

pleroent  a  lieu  aux  premières  appro-^  moindreintromission,  quoi  qu'eu  dise 

ches  du  printemps.  A  peine  cette  sai-  le  grand  Aristote;  il  se  fait  parla  sor- 

son  vient-elle  réchaufier  au  fond  des  tic  des  œufs  qui  s'échappent  de  ]a  fe- 

marci  les  Grenouilles  qui  s'y  étaient  melle  eu  longs  chapelets  flottaus.  A 

retirées  à  l'abri  des  rigueurs  de  Thi-  mesure  que  ces  œufs  viennent  au  jour, 

ver,  qu'une  distension    noirâtre   et  le  mâle  les  arrose  graduellement  de 

papilleusc  se  manifeste  à  la  base  des  sa  liqueur  spennatique.  Peu  d'heures 

fioucesdans  le  mâle;  en  même  temps  après  que  cette  opération  est  termi- 

e  ventre  de  celui-H:i  se  gonûe,  il  re-  née,   il  se  sépare  de  sa  femelle,  et 

cherche  une  compagne,  la  rencon-  vinet-quatre  ou  quarante-huit  heures 

tre,  s'élance  sur  son  dos  ,et,  passant  après  cette  séparation  ,  les  pâtes  de 

ses  pâtes  antérieures  sous  les  aisselles  devant  ont  acquis   leur  fletibiliié  , 

de  cette  femelle ,  l'embrasse  étroite^  tandis  que  les  pouces  ont  repris  leur 

ment,  au  point  que,   joignant   ses  forme  ordinaire.  Chaque  femelle  pond 

doigts,  il  les  passe  les  uns  dans  les  annuellement   de  six  cents  à  mille 

auties.  La  distension  du  pouce  alors  œufs.  Gaénaud  de  Montbcillard  ,  au 

^vorise  la  solidité  de  cette  jonction  qui  sujet  des  Oiseaux  dont  il  a  essayé  de 

.5^  plusieurs  jours.  Dans  cette  po-  peindre  l'histoire ,   dit  même  avoir 

siUon  ,  les  individus  des  deux  sexes,  compté  treize  cents  œufs  provenus 

jomts  l'un  à  l'autre,  ne  sont  même  d'une  seule  Grenouille.  Il  faut  bien 

pluslibres  de  se  séparer.  Ils  vivent  ain-  admettre  une  pareille  fécondité  pour 

Si,  nageutensemblcyde  huit  à  quinze  mie  l'espèce  se  perpétue  $  elle  a  tant 

^t  même  jusqu'à  vingt  jours.  On  a  vu  d'ennemis  à  redouter.  Certains  Pois- 

des  couples  ilemeurer  plus  d'un  mois  sons  avalent  ces  œufs.  Le  Têtard  qui 


cramponnés  sur  celle  qu'ils  fécon-  en    détruit   des    milliers.    Les   Oi- 

uaieat.  Ce  fait,  constaté  par  Roesel ,  seaux  du  ciel  et  des  eaux  ,  les  Cou- 

^t  devenu  la  source  de  l'erreur  oii  leuvres  ,   l'Homme  enfin,    font  une 

tomba  un  docteur  de  Leipsick ,  qui  guerre    permanente   aux    individus 


r   dans  la  poitrine  de  la  femelle  par  dant  ellessont  loin  d'avoir  acqutsleur 

^^escanauzmystérieuxpour  se  rendre  grandeur  définitive.    La   chair  de* 

^ux  ovaires?..  Ce  n'est  pas  le  seul  Grenouilles  est  aujourd'hui  un  mets 

conte  absurde  auquel  l'histoire  des  assez  recherché ,  mais  les  anciens  pa- 

l'renouilles  ait  donné  lieu.  Ce  cré-  raissent  n'en  avoir  pas  fait  usage  ;  ce 

^ulc  Pline,  dont  les  loquaces  imita-  n'estque  très-tard  qu'on  a  trouvé  dans 
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DOS  histoires  modérais  l'introduc*  letl  dont  elle  sup|x>rl6  la  plus  grande 

ùon  de  ces  Aoîmaux  sur  nos  tables,  ardeur  durant  les  jours  d*ëtë.  Elle  p»- 

[P^,  k  ce  sujet  Matthiole  et  Aldro^  thU  même  d*autaot  plus  agile  que  la 

vaude.  )  Si  les  anciens  ne  mangeaient  chaleur  est  plus  grande;  c  est  alors 

pas  de  Grenouilles,  leurs  médecins  qu'elle  saute  à  de  grandes  distances, 

les  employèrent  dans  Tart  de  guérir*  Elle  se  nourrit  uniquement  de  ch<h- 

Dioscoride  les  recommandait  cuites  ses  vivantes,  et  n'avale  rien  que  des 

avec  du  sel  et  de   l'huile  contre  le  mouvemens   ne  laient  avertie   que 

venin  des  Serpens ,  et  voulait  qu'on  sa  proie  n*est  pas  morte.  Sa  voracité 

en  avalât  un  cœur  chaque  matin ,  est  telle  qu'elle  se  laisse  prendre  à 

comme  une  pilule ,  pour  des  roala-  tout  ce  qui  remue  et  qui  ressemble  à 

dies  invétérées*    On    recommandait  de  la  chair.  En  écrivant  cet  article, 

leur  foie  calciné  au  four  entre  deux  nous  nous  souvenons  qu*il  suffit  d'un 

plats  ,  et  sur  une  feuille  de  choux ,  pétale  de  Rose  ou  de  Coquelicot  fixés 

contre  l'épilepsie  ;  on  appliquait  leur  a  l'hameçon  qu'on  fait  tournoyer  au- 

coi'ps  coupé  en  deux  sur  les  reins  des  tour  de  la  Grenouille  pour  la  décider 

hydropiques  ,  pour  attirer  au-dehors  à  mordre.  Ce  fut  Tun  des  amusemens 

la  sérosité  épanchée  dans  Tabdoraen  ,  de  notre  enfance,  au  lieu  natal  oii 

etc. ,  etc.  H  faut  convenir,  malgré  la  les  fos:>és  des  vieux  châteaux  et  les 

meilleure  volonté  qu'on  pûlavoird 'ad-  lagunes   aquitaniques  sont   remplis 

mirer  les  bons  anciens,  que  leuvs  na-  de  Grenouilles  ;   elles   y    (ont   en- 

turalistes  et  leurs  médecins  ne  feraient  tendre,  dans  les  soirées  de  la  belle 

pas  fortune  aujourd'hui. — Comme  les  saison,  ces  incommodes  concerts  de 

autres  Batraciens ,  toute  Grenoyille  la  discordance  desquels  Aristophane 

fasse  d'abord  par  l'état  de  Têtard  essaya  de  donner  une  idée  par  Breke- 
F,  ce  mot)  avant  de  parvenir  à  la  JbeJteA'Coaa-coax.  Voltaire  s'est  beau- 
forme  qui  lui  est  enfin  propre.  Dans  coup  moqué  d'un  poëte  français  qui 
une  espèce  même,  cet  état  rudimen*  reproduisit  dans  ses  vers  le  langage 
taire  existe  dans  un  âge  très^avan-  des  Grenouilles ,  d'après  le  poète 
ce,  comme  nous  le  verrons  en  dé-  grec  ;  mais  il  n'a  pas  dit  on  son  anta* 
crivanl  la  Grenouille  aue  l'on  prit  goniste  en  avait  trouvé  la  pittoresque 
successivement  pour  un  Lézard,  pour  orthographe.  En  automne,  c'est-^* 
un  Protée  et  pour  uu  Pbisson.  On  en  dire  lorsque  la  saison  se  refiroidit ,  les 
compte  cinq  espèces  en  Europe.  Grenouilles  vertes  cessent  de  s'agiter 
La  Gbsnouille  verte  ,  Rana  e»»  gaiement ,  et  pour  peu  que  la  tempé- 
cuUnia ,  L. ,  Gmel. ,  SysL  J^ai,  xiii ,  rature  devienne  rigoureuse ,  elles  ois- 
T.  1,  par^  m,  p.  io&5;  Rana  viri^  paraissent  entièrement  et  vont  au 
àU  aquatica,  Koës. ,  Ran.  nosi. ,  tab.  lood  delà  vase  chercher  un  asile  cou- 
i5  et  i4,  si  bien  figurée  dau:»  l'atlas  tre  l'hiver.  On  les  y  trouve  quelque- 
du  Dictionnaire  des  Sciences  natu-  fois  pressées  en  quantité  oonsidéra^' 
relies ,  est  l'espèce  la  plus  commune  ble,  les  une»  contre  les  autres ,  com- 
aux  environs  de  Paris.  Elle  ne  s'éloi-  me  si  leur  rapprochement  devait  pro- 
gne  jamais  du  bord  dés  eaux  dans  les-  duire  quelque  chaleur.  Il  parait  ce- 
quelles  on  la  voit  sauter  au  moindre  pendant  qu'elles  peuvent  se  geler 
bruit.  Elle  y  nage  à  la  manière  de  sans  mourir,  et  Heame,  voyageur 
l'Homme,  élevant  la  tête  au-dessus  digne  de  foi,  assure  avoir  trouvé, 
de  la  surface,  quand  la  crainte  ou  le  daos  son  excursion  aux  rives  de  la  mer 
besoin  ne  la  déterminent  pas  à  pion-  Glaciale,  des  Grenoudles  tellement 
ger.  On  la  voit  se  jouer  entre  les  roidics  par  le  froid,  sous  les  Mous- 
Planles  aquatiques ,  y  poursuivre  les  ses  ois  elles  s'étaient  réfugiées,  qu'on 
Insectes  ailés  ,  monter  sur  les  feuilles  leur  pouvait  casser  les  pâtes  comme 
du  Nénular,  s'accroupir  sur  le  ri-  des  petits  bâtons  secs,  sans  qu'elles 
vage,  la  tête  dressée,  immobile,  témoignassent  la  moindre  douleur. 
icomme  savourant  les  rayons  du  so-  Prudemment  dégelés ,  ces  Animaux 
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païaÎA^Dt  n'aroir  ù^  perdu  de  Tin-  ger ,  puisqu'elle  y  fait  la  guerre  aux 

icDsitc  de  leur  vie.  Nous  aVon*  déjà  Limaçons  dcsCructeurs.  aSssî  bonne 

rapporte  des  faits  analogues  (/^.  Ba-  à  manger  que  la  Grenouille  verte   on 

TRACip«selCYPniN»).aseraiiimpor-  la  confond  avec  elle  sur  nos  tables 

tanld  assurerle  résultat  de  telles  expé-  Elle  ne  coasse  point ,  et  ce  n'est  qu'en 

nences  ;  on  doitles  recommandera  la  peu  d'occasions  et  quand  on  «a  tour- 

sagacilé d Edwards— Lesanciensont  mente,   qu'elle  fait  entendre  guel- 

prétendu  qiiC  les  Grenouilles  de  la  ques  plamles.   Se    tenant    loin   des 

Lvrénaïque  étaient  muettes,  quand  eaux  durant  la  belle  saison    elle  ne 

ccrte  provmce  de  l'Afrique  se  peupla  s'en  rapproche  qu'en  automne  pour 

I  nommes,  et  quelles  ne  hient  en-  s\  plonger  durant  l'hiver:   elle  les 

endre  leur  VOIX  que  lorsqu'on  V  eut  abandonne  au    oriniemn^     ,.w,^a.  .. 


d 


qui  savaient  coasser.  Pline  aioute 


^«.  1^,».^..^  wowci.  x^iiuc  ujuu&e  M  eo  mentionne  une  variété  très-ffrosse 

celte  liadition,  qui  datait  an  moins  originaire  de  Perse ,  et  qui     dans  la 

du  temps  d'Aristote,    que  de    son  nuit,  fait  entendre  un  coassement 

temps    les  Grenouilles   de    Serpho,  que  Ton  compare  aux  cris  que  pous- 
dans  1  Archipel,  élaientencore  muet-    serait  un  Homme  en  colère 

tes.  Touineiort,  dont  le  témoignage  La   Ponctuée,    Rana  punaata 

vaut  bien  celui  du  compilateur  10-  Daudin.  Celte  espèce,  découverte  par 

main  ,    assuie     qu  aujourd'hui    les  Dcfrance,  est  assez  rare  dans  les  en- 

Irrenouilles  de  la   Cjdade  ne  sont  virons  de  Paris  qu'on  lui  assigne  pour 

pas  plus  muettes  que  les  autres.  Au-  patrie.  Sa  taille  est  d'un  pouce  envi- 

raient-el  es,  depuis  le  temps  de  Pline,  ronj  sa  couleur  grisâtre  est  relevée 

«PlJris    k    coasser,   ou   Pline    at-il  par  une  foule  de  petits  points  verts 

avance  un  oon te  populaire?.*.  Nous  pUis  foncés  vers  leur  centi^.  Il  n'existe 

laissons  aux  doctes  à  décider  ce  point,  point  de  tache  noire  derrièie  les  veuic  ' 

ns  pourronlltoussi  rechercher  les  rai*  et  les  doigts  sont  séparés  au  lioins 

wnsdecespluicsdeGrenouaiesaux-  )usqu'i  la  moitié  de  ïeur  longueur 

quell^  croit  encore  le  vulgaire,  et  Elle  est  su  jette  à  changer  de  couleur 

jloni  bhen  fut  témoin  en  allant  de  quand  on  lui  cause  de  l'effioî 

Naples  à  Pouzzoles .  —  La  Grenoui  Ile  U  PlksAe  ,  Rana  plicaià .  Dau- 

commune    varie    beaucoup    par    la  din.  Brune  en  dessus  et  grise  en  des- 

adiert  parla  couleur,  et  l'on  serait  sous;  de  la   taille  de  la  précédente, 

lente  d  en  former  plusieurs  espèces.  Les  doigts  de  devant  tous  séparés 

La  Grenouille  housse,  Encycl.  ceux  de  derrière  seulement  àdemî 

Hcpr. ,  pi.  fl  fig.  î  î  Ranatemporuria ,  palmés  ;  deux  plis  régnent  sur  cha- 

ii ,  Gmel.,  /oc.c//.,  p.  lobi-,  Rana/i/s-  que  liane ,  et  quatre  gros  points  bruns 

ca  ierreê/rU,  Roës. ,  loc.  cit. ,  tab.  i-3;  se  voient  sur  la  poitrine  et  les  bras 

iîû/za;7ii//fl,Laurenti,^m/)A.,n"i7.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les 

Utteespece,  dont  les  formes  élégan-  parties  les  plus  méridionales  de  la 

tes  et  sveltrs  sont  celles  de  la  précé-  Fiance.                                   ' 

ciente ,  en  dilière  par  sa  couleur  gêné-  La  Grenouille  alpine  .  Rana  al- 

ralcment  rousse  ou  de  feuille  morte,  et  i>i/ïû,  Laur.,^m/7Ai^.,  p.   1 33.  Cette 

par  les  taches  noirâtres  presque  en  espèce  n'est  guère  connue  que  par  le 

iguredemousiaches  qui  lèguent  en-  peu  qu'en   rapporte  Lauienti.  Il  la 

tre  ses  yeux  brillans  et  ses  mâchoires  dit  éUe  entièrement  noire  et  habiter 

supérieures,  en  se  prolongeant  sur  les  pentes  du  Schoeeberg,  montagne 

iescôtcs  du  cou.  On  la  rencontre  au  autrichienne   célèbre   par  le  crand 

prmiemps  et  en  été  sautant  dans  les  nombre  de  Plantes  rares  qu'en  ré- 

DOIS.  £lle  se  tient  souvent  dans  les  colta  Jacquin. 

haies,  el  pénètre  dans   nos  jardins  Les  Grenouilles eioliques sont  plus 

potagers ,  ou  des  naturalistes  pensent  nombreuses  ;  les  mieux  connues  sont  : 

-vcc  raison  quon  devrait  la  proie-  i^ Criabde, Rana c/ami/ans. Hous 
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devons  à  Bosc,  qui  rendit ,  tant  de  La  Piaulaktb  ou  Pit^Pit,  Encycl. 
services  à  toutes  les  parties  de  This*  Rept.  jA.  4,  fig.  3,  Jiana  haiecina  , 
toire  naturalle ,  la  connaissance  de  Daud.  Prise  par  Schneider  pour  le 
cette  espèce  ;  il  la  découvrit  dans  les  Pipiens  de  Ldnnë ,  celte  espèce  a  de 
marais  de  la  Giroline  du  nord ,  aux  grands  i^pports  avec  la  Grenouille 
environs  de  Gharlestown.  Elle  est,  verte,  mais  sa  forme  générale  est  beau- 
dit  ce  savant ,  d*un  cendré  obscur  ,  coup  plus  allongée;  elle  est  variée  de 
parsemé  de  points  noirs,  inégaux,  taches  brunesenvironnées  d'un  cercle 
avec  la  lèvre  supérieure  verte  ;  extré-  jaune.  Bosc  qui  Ta  soigneusement 
mement  vive  dans  ses  mouvemens  ,  observée  ,  nous  appreud  qu'elle  esi 
elle  coasse  continuellement  d'une  fort  commune  en  Caroline  oii  elle 
manière  insupportable.  Lorsqu'on  fatigue  Toreille  par  le  bruit  continu 
la  surprend  près  des  eaux  dont  eHe  de  son  insurportable  coassement.  Son 
ne  s'éloigne  guère ,  elle  s'y  élance  en  museau  est  fort  pointu  -,  elle  saute 
]etant  un  en  aigu*  Sa  longueur  est  avec  une  surprenante  agilité  :  aussi 
de  deux  pouces,  fc^lle  se  rapproche  de  est-il  fort  difEdIe  de  la  prendre  même 
notre  Grenouille  par  la  forme.  Elle  à  la  course,  ses  sauts  ayant  de  quinze 
est  moins  allongée  que  la  Piaulante,  èdii-huit  pieds  d'éteudue. 

La  Mugissants,  Ènçyclop.  Rept. ,  La  Grognante,  Rana grunniensy 

pi.   3,  fig.  4,    Rana  pipiens,   ii. ,  Daud.  Aussi  grande  que  la  Mugis- 

Gméi. f  loc,  ciLfP*ioS2 i  Ranaaquor'  santé,  cette  Grenouille,   bleuâtre, 

tica ,  Catesb. ,  tao.  a  ^.  79.  Vulgat*  brune  ou  rougeâtre,  a  des  points  jau- 

rement  la  Grenouille  Taureau  à  cause  nés  oblongs  derrière  les  yeux;  elle 

de  sa  voix  que  l'on  compare  aux  mu-  habite  les  Florides  et  les  lieux  humi- 

f;issemens  au  Taureau ,  et  que  tous  des  ombragés  des  Antilles,  oii  oo 
es  voyageurs  s'accordent  è  dire  ef-  l'appelle  vulgairement  Crapaud.  Elle 
frayante  et  d'un  volume  prodigieux ,  ne  sort  de  ses  asiles  que  de  nuit.  On 
surtout  lorsaue  cet  Animal  se  tient  l'élève,  dit-on,  en  domesticité  dans 
au  fond  de  1  eau.  D'un  vert  sombre,  quelques  habitations  oii  elle  devient 
varié  de  noir;  ses  teintes  sévères  sont  familière,  pour  se  nourrir  de  sa  chair 
relevées  par  un  cercle  d'un  jauno  qui  est  blanche,  succulente  et  délicate; 
cuivreux ,  qui,  de  chaque  côté  de  la  préparés  en  fricassée  de  Poulet ,  deuK 
tête,  entoure  le  tympan  et  signale  la  de  ces  Animaux  peuvent  fournir  un 
place  de  Toreille.  La  plus  grande  de  plat  copieux.  Leur  vivacité  est  coosi- 
toutes  les  Grenouilles ,  elle  n'a  pas  dérable  dans  la  saison  des  pluies,  oii 
moins  de  dix- huit  pouces  du  bout  du  l'on  en  voit  franchir  d'un  seul  saut 
museau  è  l'extrémité  des  pâtes  posté-  un  obstacle  de  cinq  pieds  de  haut, 
rieures.  Très-agile ,  elle  saute  jusqu'à  mais  la  saison  sèche  les  engourdit  et 
dix  et  douze  pieds«  Elle  se  tient  or-  les  plonge  dans  une  sorte  de  torpeur, 
dinairement  à  Ventrée  du  trou  qu'elle  L'Occ£LLii£,  Rana  occellata,  L., 
a  choisi  pour  demeure  au  bord  des  dont  Gmelin  {loc.  cii,^  p.  loôa)  a 
eaux  oii  elle  s'enfonce  au  moindre  fait  un  double  emploi  sous  ce  nom  et 
bruit  ;elleest  fort  difficile  éprendre  et  sous  celui  de  Pen/adactyla,  induit 
très-vorace  :  auï^si  en  trouve-t-on  rare-  sans  doute  en  erreur  par  deux  figures 
ment  plus  d'un  couple  dans  chaque  de  Séba ,  qui  représentent  grossière- 
marais.  Elle  va  ,  selon  Bartraro  ,  ment  le  même  Animal  altéré.  Aussi 
chasser  de  nuit  assez  loin  de  sa  re-  grosse  que  la  Mugissante  et  que  la 
traite,  et  c'est  alors  qu'on  la  peut  Grognante ^  cette  Grenouille  a  été 
suprendrc  pendant  les  soirées  d  été.  plusieursfoisoonfondue  avec  elles; on 
Elle  fait  beaucoup  de  bruit.  Sa  nour-  la  trouve  depuis  les  Florides  jusqu'à 
riture  consiste  en  Poissons  :  mais  elle  la  Guiane.  Sa  couleur  est  onine, 
est  surtout  très-friande  des  jeunes  parsemée  de  taches  ocœlliformes  sur 
Canards  et  des  Oisons  qu'elle  avale ,  les  flancs ,  avec  le  ventre  blanc, 
dit-on  ,  tout  entier».  La  Gacomn^b,  Ranamaiginaia,Ut 


GRE  GKI^  499 

qui ,  SQU&  le  nom  de  Typhonia^  forme  gë,  à  Porlorico.  Boac  meniionne  en- 

eocore  un  double  emploi  dans  Gme-  core  une  espèce  américaine  :  «  J'ai 

lio,  et  même  trois  espèces  si  le  Rana  trouvé  trois  ou  quatre  fois  en  Caroline, 

f^irginica  de  Laurenli  doit  y  être  rap*  dit  ce  savant ,  sous  les  écorces  d'Arbre» 

porté.  Elle  est  fort  commune  dans  les.  abattus  et  ii  demi  pourris  ,  uneGre- 

prés  et  daus  les  eaux  de  la  Guiane,  nouille  dont  la  forme  et  la  couleur 

oii  les  serpens  en  font  leur  babituelle  conviennent  beaucoup  à  la  Jackie; 

nourriture.  Des  lignes  longitudinales  mais  qui  avait  un  pouce  au  plus  de 

bleuâtres,  qui  règpept  sur  le  do^  de  long  ;  elle  était  si  délicateaue,  lorsque 

cette  Grenouille ,  au  nombre  de  trois  je  la  mettais  dans  l'eau ,  elle  périssait 

Ou  de  cinq  sur  un  fond  cendré  ou  et  se  décomposait  en  peu  de  momens  % 

rougeâtre ,  la  particularisent.  lorsque  je  l'enfermais  dans  une  boîte, 

La  Jacki£,  Rana  Paradaxa^  L.^  elle  s*y  dessécbaU  dans  le  même  es-- 

Gmel. ,  loc.  cU.,  io55,  Daud. ,  pL  aa  pace  de  temps.  Je  n'ai  jamais  pu  en 

^^^S;ProteusRaniniiSfljaLVir.,u4mpà.f  apporter  une  seule  en  vie  dans  mon 

p.  36 ,  n**  34,  prise  pour  un  LézarJ  ,  domicile ,  et  ne  Taipar  conséquent ,  ni 

oans  la  sixième  édition  du  Systema  décrite ,  ni  dessinée  ;  elle  était  pre»- 

npiurocy  figurée  par  Sjbile  de  Mé*  que  ronde  et  sans  aucun  pli.  » 
rian  (pi.  71)  qui  croyait  que  cette  es-        La   RouoZTTS   ou  Rosés,   Rana 

P^ce  était  uue  Grenouille  passant  à  rubella  ,  dont  on  ignore  la   patrie  « 

étal  de  Poisson.  Séba  avait  consacré  et  la  Tigrés,  Rana  Tigerina^  rap- 

cette  fable  fondée  sur  ce  que  le  té-  portée  du  Bengal ,  sont  à  peu  près 

tard  de  la  Jackie  devient  auelque-  tes  seules  Grenouilles  qui  ne  soient 

fois  si  gros ,  et  prend  si  bien  la  forme  pas  américaines  ou  d'Europe,  et  que 

d'un  Poisson ,  que  lorsque  les  pâtes  nous  aient   fait   connaître  jusqu  ici 

lui  poussent  et  que  sa  queue  robuste  les  erpétologistes.  Il  doit  en  exister 

tombe  ,  il  en  demeure  uue  Grenouille  cependant  dans  PAncien-Monde  un 

Î^lus  petite  que  n'était  le  têtard.  Ce  plus  grand  nombre  qu'on  ne  la 
ait ,  très-remarquable  et  mainte-  cru  ^  on  en  mentionne  déji  plusieurs 
liant  constaté  ,  montre  que  l'espèce  de  la  Polynésie  et^du  Gap.  Kubl ,  na- 
<lontil  est  question  est  un  passage  des  turaliste  hollandais ,  vient  d'en  dé- 
Grenouilles  aux  Tritons ,  qui  ne  sont  coavrir  cinq  espèces  à  Java.  Ou 
peut-être  que  des  têtards  permanens  en  trouve  dans  des  peintures  chi- 
d  espèces  dont  le  développement  s'est  noises  et  japonaises ,  qui  seront  pro- 
arrélé  à  cet  état.  Gmelin  n'ayant  pro-  bablement  des  espèces  particulières, 
bablement  connu  que  des  individus  Enfin  nous  en  avons  vu  une  à  l'Ile- 
auxquels  leur  queue  large  et  forte  de-  de-France ,  oii  ses  coassemens  fort 
meorait  encore  fixée,  avait  formé  aigres  faisaient  parfois  retentir  les 
pour  la  Jackie  une  section  particu-  échos  de  ce  qu'on  appelait  alors  le 
lière  des  Caudaiœ  k  la  fin  de  son  Champ-de-Mars.  Nous  négligeâmes 
pure  Rana,  Verdâtre  et  tachetée  de  malheureusement  de  la  décrire  et  de 
brun  ,  cette  Grenouille  possède  des  ki  figurer,  croyant  toujours  y  être  à 
lignes  irrégulières  brunes  qui  régnent  temps  ;  mais  nous  avons  distinctement 
le  long  des  cuisses  et  des  jambes  ;  elle  souvenance  que  Lillet  Goffroy,  sa- 
a  deux  pouces  environ  de  longueur  vant  ingénieur  du  pavs  et  correspon* 
^près  la  chute  de  sa  queue  ,  et  les  dant  de  l'Académie  cfes  Sciences ,  ra- 
formes  de  nos  espèces  européennes ,  contait  une  particularité  digne  d'être 
mais  tant  soit  peu  plus  arrondies.  On  annotée  au  sujet  de  cet  Animal.  Lillet 
la  trouve  dans  toutes  les  mares  de  la  Gofii'oy  se  rappelait  qu'il  n'y  avait 
Guiane  ,  particulièrement  4  Suri-  aucune  Grenoudle  dans  le  pays  au 
tum  et  dans  les  environs  de  Cayenne*  temps  de  son  enfance;  il  en  rapporta 
L'Arukoo  et  le  Thaul  sont  deux  lui-même  plusieurs  couples  de  Ma- 
espèces  du  Chili.  LaTACHEris,  Rana  dagascar ,  oii  il  fit  un  voyage  vers  le 
naculata  ,  a  été  découverte  par  Mau-  milieu  du  siècle  dernier ,  et  où  des  Gre- 
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nouilles  sont  fort  communes.  Ayant  vulgaire  et  marchuncl  d'une  espèce 
lâché  ces  Grenouilles  clans  les  mares ,  de  Uanelle  dont  Montfort  a  fait  son 
cites  y  ont  produit  toutes  celles  qu'on  genre  Apol le. C'est  ie Murex  Gyrinus^ 
voyait  à  rhe -de-France  quand  nous  L. ,  Hanelta  Ranina  ,  Lamk.  On 
visitâmes  ce  pays.  Il  ny  en  avait  donne  aussi  quelquefois  celle  dënomî- 
certainement  point  alors  à  Mascarei-  nation  au  Murtx  Bufoniuê y  L.,  Tan- 
gue, île  voisine.  Soit  ou'on  en  ait  inirô-  net/a  Bufinia ,  Làmk.  V,  Rakelle. 
duit  depuis ,  soit  qu  on  en  introduise  *  (d..b.) 
jamais,  il  est  bon  de  constater  ce  point  ORENOUILLETTË.  jlorr.  phan. 
de  géographie  zoologique.  Bacnelot  Nom  vulgaire  de  quelques  espèces  de 
(le  la  Pilave  nous  a  assuré  qu'il  n'en  Renoncules  aquaiiaues,  dans  Tidée 
(existait  absolument  d'aucune  espèce  oii  sont  les  gens  de  la  campagne  que 
à  Terre-Neuve,  île  cependant  consi-  les  Grenouilles  se  nourrissent  de  leurs 
(lérable  et  voisine  d'un  continent  qui  feuilles.  ^.  Remoncuuss.  (b.) 
en  produit  plusieurs.  '  GRENY.  ois.  (Gesner.)  S>n.  de 

Walbaura  a  mentionné  sous  le  nom  Courlis  cendré,  y.  Courlis.  (db..z.) 

de /f<T/ia  5ai/ûm;wo5tf ,  une  Grenouille  i^ni?^             c\       a        * 

grise ,  marbrée  de  brun  et  de  marron  ^^*^.  MAM.  On  a  douné  ce  nom , 

foncé ,  qui  avait  des  écailles  à  diverses  ^u  ternie  de  chasse  ,  aux  dénis  de  la 

partiei  iu  corps.  On  a  reconnu  depuis  ««choire  supérieure  du  Sanglier  qui 

Çie cette  espèce ncWslail point. t'ei-  louchent  ses  défense».                 (b.J 

reur  vient  de  ce  que  la  prétendue  Gre-  GRÈS.  oiioL.  Pendant  long-temps 

nouille   écailleuse  qui  n'était  qu'un  on  a  appliqué  le  nom  de  Grès  i  toute 

individu  altéré   de   quelque   espèce  espèce  de  pierre ,  visiblement  fonnée 

connue ,  avait  été  long-iemps  contbn-  de  grains  de  Quartz  réunis  entre  eux 

due  dans  un  bocal  a  vecdi  vers  Reptiles  par  agrégation,  ou  bien  au   moyen 

presque  décomposés,  dont  plusieurs  d'un  ciment  plus  ou  moins  apparent, 

des  écailles   tombées  s'étaient  dépo»  quel  que  soit  d'ailleurs  le  mélange 

sées  sur  le  dos  et  sur  les  reins  de  l'Ani»  d'autres  substances  minérales  accès- 

mal.                                                (b.)  soires  avec  les  particules  tiuaitzeuses 

grenouille;  moli..  On  donne  regfardé^  comme  essentielles.  Bron- 


ndique  aussi  une  véritable  Ranélle,    îî«r»iJ'    ^^  restreindre  le  nom  de 
e  Murex  Rana  de  Linné  ,  Ranella    ^^'^  ^'^  réunion  de  très-petits  grains 
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tru^ena  à^^\lmïxzV!T!  rIneliZ  ^«  Q"?«***  agglutinés  par  un  cinient 

(d  h  }  invisible ,  etd  appelerPsainmite  toute 

GRENOUILLE   PÊCHEUSE    ou  «l^^«   ^«  ^"^^^  mélangé.   Quelque 

DE  MER.  POIS.  L'un  des  noms  vul-  rationnelle    que  paraisse   être  cette 

gaires  du    Lophiuz  piscaiorius.   r.  distinction ,   elle  n  est  cependant  pas 

LoFiiiE            ^         ^                 ,    .  généralement  adoptée;  la  plupart  des 

*  r>ni7%T/%nTr  f  ûc>c  #>dc  g^logues  Voient  dans  les  terrains 
iMrCm? î^f  Ï?Sq^^^^^  v""  n^^^  4u'ils%bservent ,  le  Grès  homogène 
NOUILLEriLS.  pois.  Vieilles  fe-  passer  ti-op  fréquemment  d'une  ma- 
melles de  Brochets.  ^,  EsocE.    (*.)  „ièrc  insensible  au  Grès  mélangé, 

GRENOUILLER,   pois,  et  nspr.  dans  les  mêmes  couches   et  jusque 

OPH.  Espèces  des  genres  Batrachoïde  dans  les  mêmes  échantillons  ,  pour 

et  Couleuvre. /^.  ces  mots.           (b.)  qu'il    leur    paraisse    nécessaire    de 

GRENOUILLETPE.  reft.  batb.  rapporter  à  deux  espèces  distinctes, 

8yn.  vulgaire  de  Rainette  verte.  V.  deux  manières  d'être  qui  n'ont  au- 

Haine.                                           {^)  cllne  importance  géologique.  Il  faut 

GRENOUIIjLETTE.  tfoLL.'  Nonv  dire  cependant  que  ce   qui  se  re« 
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marque  ici  eulr^  le  Gré»  et  le  P!»am<-  trouve  des  Qrès  eu     tables  ou  eu 
nttesobfieiveé^alemeDteDtre  toule)$  £0uches  iulerv<\inpiies  ,   et  aussi  en 
les  Roches,  (elles  que  le  Granité-^  le  Tognons  iaforrnes  et  isoles;  leur  sur- 
Gofiss  ,  U  Porphyre  ,  etc. ,  doQlkie^  face  est   irrégqlière  ,  bosselée  ,  ma- 
nomj»  sont  admis   par   tous  les  au^  nielonnée,ellep*a  aucun  rapport  avec 
leurs.  Aussi  c'est  moins  pour  éineittre  J^  sens  de  la,  slratificajion   en  lits 
une  opinion  h  ce  sujet  que  pour  ne  minces  ,  que  l'on  remarque  dans  le 
pas  diviâcr  ce  que  nous  avons  à  dirjB  S^ble  etqui.se  continuent  dans  (c 
sur  les  Rocher  à  grains  quinr^zeux:  ^  Grès.  Gel ui-^ci  présente  des  anfractuo- 
que  nous  cooi|>rendrons  dans  le  pr^  sites  el^  des  cavités  remplies  de  Sable  ; 
sent  article  les  Grès  homogènes  et  le?  il  semble,  en  un  mot ,  que  Taggliiti- 
Grès  mëUngé^  y  c'est-à-diie  ].e«  Gras  nation  a  conuncucé  par  un  ou  plu- 
et  les  Psanlimtes  de.  Brongniart.  Une  sieurs  points  et  Qu'elle  se  soit  élendue 
considération 'imiH>rlflntedan$  l'hb-  en  divergeant  aans    ^ous   les    sens; 
toue  des  Gc^  repose  sur  l'état  des  quelquefois   le    bloc  de    sable-   ag- 
grains  do.i|t  Âlfi  fiout  composés.  Dans  glutiné  contient  proportionnellement 
la  pi  u  pa  r  t  des  circonstances  ces  g  I  ai  ns  une  plus  grande   quantité  de  cor,ps 
sont  visibJanent  arrondis,  usés;  ils  .étrangers  que  le  hable  qui  l'enve- 
proviennent  du  brisement  de  Roches  loppe  i    ces  corps  sont  des  Goquilles 
antérieurement. existantes;  ils  ont  été  ou  d'autres  corps  organisés  :  quel- 
libres  ,  et  ce  iffe^%  qu'après  «voir  été  quçfois  aus^i  J'agglutmation  semble 
entraînés  et  rassemblés  par  une  cause  avoir  eu  pour  Ci^use  la  filtration  lo- 
<tuelconqi|e  ,  qu'iU  ont  ^lé  réunis  au  cale  d'un  ciment  calcaire  ou  ferrugi- 
moyen  d'un  ciment  d'une  ciéation  neux  ,  qui  a  pénéti^c  plus  ou  moins 
postérieure   «à  leur  existence.  Daps  loin  dans  h^  m^sse  sablonneuse.  On 
d'autres  oaâ.|  les  grains  quarl^^ux ,  voit ,  d'après  ces  détails ,  combien 
examinés  au.  microscope  ,  ou  même  il  devt«?nt  diiEcile  de  distixiguer  géo- 
à  l'œil  nu ,,  $e  trouvent  être  autant  de  logiquement  là  Grès  et  le.  âblc  pro- 
petits  cristetix  impai'faît^  de  Quarts ,  prement  dits. 

agréés  par  juxta-position  ou  liés  par  ,   Les  Grès,   c^iisidérés  d'une  raa- 

uu  ciment  de  même  nature  qu'eux ,  nière  générale  et  d'après  ce  que  nous 

de  manière  qu'ils  paraissent  être  le  avons  dit   précédemment ,   peuvent 

résultat  d'^ne  précipitation  confuse  donc  être  séparés  en  ceux  qui  sont 

de  matière  siliceuse  préiiminairemeat  homogènes    ut  ceux    qui  sout  mé- 

dissoute.  Yoigt  et  Sartonus  ont  dé-  langés.   Les  Grès    homogènes   sont 

moqtréqe  dûiemarquable,  quiap-  formés ,  ou  bien  de  particules  cris- 

puie  ropinicin  émise.  p»r  JDcluc  sur  t»llisées ,  produites  par  précipitation, 

la  naturel  des  Sables  des  landes   et  ou  bien  de  grains  arrondis  et  usés  par 

das  déseru.'  Ges  tables  ne  difierent  le  frattement  avant  leur  réunion;  lors* 

eneflkt  des  Grès  que  par  l'état  d'à-  que  les   pai'ties  sont  liées,  par  un 

grégaiion  de  ces»  derniers,   et  Ton  qiment ,  celui'ci-peiit  être  cristallin 

peut   plutôt  attribuer    l'oiigli^e    de  ou  sablonneux.  Les   Grès    mélangés 

beaucoup  de  Grès  à  l'dggluiination  diffèrent  eptre  eux  par  la  nature  et 

oltërieure  des  grains  quartzeux  y  qu'il  la  proportion  des  substances  étran<- 

n'est  possible  de  croire  que  tous  les  gères  qu'ils  renferment ,  et  suivant 

Sables  proviennent  de  )a  désagréea-  que  ces  substances  sont  k  l'état  de 

tioQ  des  Grès.  G'est  surtout  dans  les  grains   ou  à  celui   de    ciment.  Le 

Oiès  modernes  que  ce  mode  de  for-  reldspath,   le  Mica,  le  Talc  ,.8ont 

joation  est  très^ apparent ,  on    peut  les  principaux  Minéraux  qui  se  ren- 

1  observer  dans  les  difi&îrens  Grès  des  contrent   daps  les  Grès  a  l'état  de 

environs  de  Paris  ;  ceux-ci  ne  sont  crains  ou    paillettes  ;    P  Argile ,    la 

auvent  que  des  accidens  dans  les  Marne  ,  leGalcaire  se  mêlent  au  con- 

ii»&8es  sablonneuses  ;  au  milieu  d'à-  traire  à  leur  ciment  quartzeux;  de-là 

^^9  ^rès-puisians  de  Sable  Un  ,  on  viennent  les  dénominations  de  Grès 
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mieac^,    Grès  feldspathique  ,   Grès  corps  orsanîsés 'soient  séaérftlflnMiil 

arglieux ,    Grès  calcaire  ,  etc.    Les  moitts  abondans  dans  Tes  Grès  qoc 

grains  varient  beaucoup  en  grosseur:  dans  les  Roches  calcaires  qui  aller* 

quelquefois  ils  sont  invisiblos  à  Tceil  nent  avec  eux ,  les  Fossiles  se  rea* 

et  dans  les  mêmes  ocmches ,  ou  plutôt  contrent  dans  les  Grès  lés  plus  an* 

dans    les    couches    contiguës   d'un  ciens  comme  dans  les  phis  modernes. 

même   système,    ils  offrent  des  dî-  Les   Triiobites ,    les  Spirifères,  les 

mensions  égales  è  celles  d*un  pois  ,  Pioductus  ,   etc. ,  un  grand  nombre 

d'une  noix,  etc.  C'est  alors  que  le  de^  Madrépores ,   se   voient  dans  les 

Grès  prend  lé  nom   de  Pbudding ,  Grès  intermédiaires.  Les  Grès  de  la 

lorsque  ses  parties  sont  arrondies  ,  et  formation    houillère    sont    remplis 

de  Brèche  si  elles  sont  anguleuses,  d'eitopreinles  de  Végétaux;  les  Grès 

'Ges  divers  passages  se  font  encore  du  terrain  parisien  enveloppent  des 

sentir  d'une  manière  insensible.  La  Coquilles  marines  etd'ean  douce ,  et 

couleur  des  Grès  est'  '  très-variable  ;  des  ossemens  de   Mammifères.  Ces 

le  blanc  et  le  rouge'  sont  les  cou-  divers  fossiles   n'ont  souvent  laissé 

leurs  dominantes;  on  eu  rencontre  que  leur  moule  intérieur  ou  leur  em* 

dans  les  mêmes  terrkios  et  en  couches  preinte  extérieure  ;  d'autres  fois  ,  les 

Alternantes ,  de  gris;  de  bruns,  «te  Coquilles  elles-mêmes  ont  conservé 

jai^nes  ,   de  roses  ,  de   violets,    de  leur  état  cateaite  ,  lorsque  dans  les 

verts ,  etc.  Cette   dernière  couleur  couches  de  Calcaire  les  mêmes  Fos" 

r^t  due  è  la  matière  verte  désisn-ée  ailes  ont  été  changés  en  Silex. 

long-temps  sous  le  nom   de  Gnlo-       Aux  articles  Rochbs  et  TSRBAn» 

rite,    et   que    Berthier   a   reconnu  nous  verronsquelle  place  occupent  les 

être  dn  Silicate  de  Fer  en  grains.  La  diflferentes  espèces  de  Grès  dans  les 

constance  dans  la  couleur  des  Grès  couches  solides  du  ^lobe  que  nous 

de  certaines  formations  est  telle  que  ,  pouvons   étudier;   nbus  exposeroas 

malgré  de  nombreuses  exceptions  ,  aeulement  ici  les  caractères  généraux 

les  géologues  allemands ,   anglhis  et  et  les  propriétés  de  quelques  variétés 

français,  ont  désigné  les  Grès  formés  plus  connues  par  leur  importance  et 

À  difiTérentes  époques  par  leur  cou-  mrs  usages.         '    " 

leur  dominante   (Grès  rouge ,  Gvks       Gités  bovoe.  Cette  dénomination 

'  bigarré,  Grès  ferrugineux,  Grès  vert),  vague,  paixe  qu'elle  convient  ides 

Les  Grès  sont  très-abondans  sur  Grès  très-difiifrens  ^r  leur  position , 

la  surface  du  globe;  ils  s*y  voient  a  été  appliquée  soit  aux  Grès  sure- 

toujours  en  couches  solides  et  cou-  rieurs  delà  formation  houillère  pnn- 

linues ,  ou  on  amas  dans  des  couches  cipale ,   nommé  par  les  Allemantls 

sablonneuses  stratifiées;  on  les  ren*  'Roihe  todle  Liegenâe^  soit  aux  Grès 

contre  depuis   les   terrains  dits  de  infôrteurs  è  cette  formation  ,  Old  red 

transition  ou  intermédiaires,  jusque  sand  Sione^  des  An  glàisr  certaines 

dans  les  dépôts  les  plus  modernes  ;  ils  couches  des  deux  formations  présen- 

alternent  avec  des  Roches  granitoïdes,  tcnt,il  est  vrai  ,'de8  caractères  telle- 

que    Ton    a  regaidéés    long- temps  nienl  semblable»,  que  leur  position 

comme  primitives,  avec  des  Schi^  relative  peut  seule  servir  è  les  dislin- 

tes  ,   des  Calcaires  ,    des  Houilles ,  guer  ;  leur  couleur  rouge  dominante 

des  Marnes  ,  etc.  On  les  voit  passer ,  ' est  oellede  brique  ,  quelquefois  de  lie 

comme  nous  Tavons  déjà  dit ,  par  des  de  vin  ;  elle  n'est  pas  toujours  répan- 

nuances,  au  Quartz  grenu  ou  Quar-  due  également ,'  elle<  est  distribuée 

I2ite  ,  qui ,  géologiqucment ,  ne  sau-  par  zones  droites  ou  ondulées.  Ce 

Tait  peut-être  en  être  distingué,  aux  Grès  ou  ces  Grès  wuges  eontdurs, 

Pouadings  ,  aux  Brèches  ,  aux  Por-  serrés ,  laisans ,  à  cassure  conchoîde, 

phyres ,  aux  Schistes  ph jUadiens  et  ou  bien  friables  ,  à  grains  grossiers , 

argileux,  au  Calcaire  grenu  sablon-  è  cassure  terne  ;  ils  reuferment  quel- 

neux ,  etc.  Bien  -que  les   débris  de  quefois  une  très-grande  quantité  de 
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paillettes  de  Mica ,  et  ks  Fossiles  y  Gai»  bla.nc«  Od  appelle  ainsi  plus 
sont  1  ares.  Brougoiarlraoge  une  par*  spécialement  les  Grèi  des  terrains 
tie  de  ces  Grès  dans  se.s  Psammites.  tertiaires  ou  paiîsiens ,  bien  que  par*. 
On  emploie  le  Grès  rouge  dans  les  mi  eux  on  en  trouve  de, rouges,  de 
constructions  ;  c'est  lui  qui  sert  à  faire  bigarrés,  de  ferrugineux .  de  jaunes  et 
des  meules  pour  user  et  polir  les  bruns ,  et  de  verts.  Ils  sont  plus 
Agalbes  à  Oberstein,  ou   moins   durs   ou    friables;   dans 

Grès  BiGARRé.  Ce  nom  est  encore  quelques  localités  les  grains  sem** 
applicable  à  des  Grès  trés-dififérens,  si  blent  n'être  que  juxta-posés;  dans 
I  on  s'en  rapporte  au  caractère  indiqué  d'autres  il  y  a  un  ciment  très-visible 
£ar  lui;  il  convient  cependant  da van-  de  nature  quartzeuse,  dont  le  tissu 
tage  aux  Grès  supérieurs  de  la  formai,  est  très-*serré  ;  cette  dernière  manière 
tiou  houillère  ,  Bu  nier  sands/ein  des  d'être  produit  une  variété  qui  se 
Allemands ,  et  ^ef^  red  sand s/oneàes  trouve  dans  les  assises  supérieure^  à 
Anglais ,  qui  sont  souvent  bigarrés  de  Montmorency,  k  Treil ,  et  qui  a  reçu 
rouge  vif.de  jaune,  d^  brun  vio-  le' ilom  de  Grès  lustré.  CTest  elle  qui 
let ,  etc.  Ils  alternent  avec  des  lits  de  donne  lieu  à  un  phénomène  remai^ 
Marne  également  ix>uge ,  et  leur  tcx-  quableque  Gillet-Laumonta  fait  cou- 
ture est  en  général  moins  serrée  que  oaîtré  :  le  Grès  lustré  est  en-  plaques 
celle  des  Grès  rouges  plus  anciens  i  peu  épaisses,  et  lorsque  l'on  frappe- 
quelques-unes  de  leurâ  coucbes  sont  sur,  une  de  leurs  faces  aveQjQn  mar- 
employées  aux  mêmes  usages  que  ces  teau ,  le  choc  se  propage  en  diver— 
derniers  ;  les  Fossiles  y  sont  très-rares,     géant ,  et  il  se  détache  de  la  masise  un 

Grés  ferrugineux.  Ce  sont  pour  cône  très-évasé  dont  ftt  suc&ce  est 
les  géologues  plus  spécialement  les  unie.  Les  Grès  blancs  servent  à^fairev 
coucheii  solides  des  Sables  pénétrés  des  meules  pour  aiguiser  les  outils  , 
d'oxide  de  Fer  qui  forment  des  assi-  pour  les  constructions ,  et  surtoutaux 
se^  puissantes  sous  la  Craie  ;  mais  on  environs  de  Paris,  pour  faire  des  pa- 
trouve  des  Sables  tout  aussi  ferrugt-  vés  dont  sont  recouvertes  les  rues  de 
neux  dans  tous  Ws  Grès  supérieurs  à  la  capitale  et  des  routes  qui  y  abou- 
la  Cr»ie  ,  et  même  ces  Grès  dits  fer-  tissent  :  c'est  à  Fontainebleau ,  à  Pa- 
ixigineux  sont  quelquefois  très-blancs;  laiseau  que  sont  lef  principales  ex- 
leur couleur  dominante  est  le  brun  et  ploitations.  iies Grès biarnos  sont qud* 
le  jaune  de  rouille,  ils  renferment  quefois  ooquilliers  j  niaia  le  ]dus  sou- 
un  grand  nombre  de' coquilles  fossi-*  vent  ils  ne  contienaest  pas  de  Fol- 
les ,  du  bois ,  et  même  des  ossemens  siles. 
de  Reptiles.  Les  voyageurs  rapportent  du  Bré- 

Grés  vert.  Ce  sont  les  couches  sil  une  variété  de  Grès  qui  a 'été  ap- 
supérieures  aux  Grès  ferrugineux  pelée  Grès  flexible ,  parce  que ,  lors- 
dans  lesquels  le  Fer  parah  être  com-  qu'il  est  en  plaqtieS  minces,  il  se 
biné  avec  la  silice;  mais  comme  cette  courbe  si  l'on  ne  fait  porter  que  ses 
combinaison  n'a  pas  lieu  dans  toutes  deux  extrémités ,  et  si  on  le  retouriie, 
les  localités,  le  Sable  vert  est  tout  il  revient  sur  liii  même  et  se  rçcourbe. 
aussi  souvent  ferrugineux  q^uevert^  en  dans  le  sens  opposé.  Cette  propriété, 
outre  et  comme  les  couchés  mférieures  paraît  due  plutôt  à  la  forme  des  grains 
de  la  Craie  sont  généralement  sablon-  quanzeux  qui  sontaplatis  et  allongés^ 
neuses  et  mélangées  de  matière  verte,  qu'à  la  présence  du  Mica  auquel  on 
on  les  à  aussi  confondues  avec  le  Sa-  Tavait  attribuée  ,  et  que  les  analyses 
ble  vert  qui  devrait  leur  être  infé-    n'y  ont  pas  fait  découvrir.  lïous  cite-r 


signincatiis  peuvent  pro-    pour 
duire  de  confusion ,  surtout  en  géo-    employée  utilement  dans  les  usages 
logie.  domestiques ,  et  sa  propriété  a  ét^ 
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mise  â  profit  pour  en  imposer  au  peu*  rieur;   ses  pëta!es,    au  nombre  de 

pie  ignonini.  On  a  fait  eu  Espagne»  cinq,  garnis  à  leur  onglet  d'une  écaille 

où  il  se  trouve,  des  sflifues  de  saints  intérieure  ou  d'une  glande  velue  dans 

dont  la  tcte  est  creusëe  pouri  ecevoir  son  contour,  sont  altichés  au   bas 

de  Teau  qui  s*ëchappe  miraculeuse-  d*an  support  central  plus  ou  moins 

mentenlarmcspar  le  yeux.  Les  Grès  élevé;  qui  porte  à  son  sommet  des 

des  terrains*  houi  11  ers  présentent  des'  étamines  nombreuses  et   tiisiincics, 

caractères  généraux  très -remarqua-  dont  les  antbèrcs  sont  a  itou»  lies,  et 

blcs  dans  toutes  les  contrées  oii  ils  ac>  qui  entourent  un  pistil  central  élevé 

compagnent  leCharbon  de  terre.  Nous  sur  le  même  support.  Il  est  surmonté 

reviendrons  sur  ce  sujet  au  mot'TER-  d*nn  style  simple  terminé  par  unstig^ 

BAIN,  oii  nous  distinguerons  les  Grès  mate  à  plnsi^rs  lobes ,  et  clevieut  une 

géologiquement.  (c.  p.)  .  baie  cnamue   contei^ant  ordinaire- 

r<Di?cTr        .       c  1     •       j'  ment  quatre  noyaux' osseux,  chacun 

GRESIL,  oia.   Sgn.  yulga.ro. do  4  a^o^  w^j   ^e^pliés  d'uie  seule 

GRESIL. *oibi..  ^.  MéréoRES.  '  couvert  d'un  périspcrme  charnu.  Ce 

GRESILLON.  ins.  L'un  de*  noms  Z'!\''  ?'k  "T'^ri^'^'^f  n!"V„'î 

•r.,1-,  v-  j..  T»     /y  -  #  •    /«  \  petits  Arbres  dont  les  leuilles  sont 

vulgaires  du  G/y////4  campestns.  (B.)  »^„j^^,.^ ^„^^^  _  ^i^p,^^ ^  ^tin^U^; 

GRESSET.  BEPT.  BATR.  L*un  des  Ic^s  fleurs  disposées,  au  nombre  de 

noms  vulgaires'  de  la  Rainette  verte,  deux  à  six  ^  sur  des  pédoncules  axil* 

(b.)  laireS  en  ombrlle  entourée  d'écailies 

GRESSORIPÈDES.  OT8.€etei7ne,  à  sa  base.  Pe  Jussieu  ,  auquel  nous 

3ui  signifie  pieds  marcheurs ,  a  été  empruntons  cette  description  géné- 

onné  par  quelques  ornithologistes  rique,  a  donné,  en   i8i4  ,  dans  les 

aux  Calaos  et  auxGuêpierà  ,  dont  les  Annales  du  Muséum  (T.  IV  ,  p.  d  J  , 

trots  doigts  antérieurs  sont  en  partie  tab.  47-5i}  une  Monographie  de  ce 

réunis  de  manière  k  former  une  sorte  genre ,  dans  laquelle  ,  après  en  avoir 

déplante.  .  (b.)  tracé   l'historique,  examiné   les  di- 

i-nonoT7  -M  '  1  •  j»  vc*^s  ordres  de  caractères,  et  pesé 
GREDBL.  J«1N  Nomvulgau-cd  une  i^^^  ^^i^^u,,  jj  décrivait  comparative- 
matière  pulvérulente  ot  cakaïUe  €{m  ^^^^  trente-trois  espèces  ,  dont  plus 
se  trouve  près  de  C>«iève  ,.et  qu  oq  ^^  h  moitié  étaient  nouvelles.  Il  les 
emploie  dans  ceUe  ville  pour  conser-'  distribuait  en  trois  sections  d'après  le 
ver  aux  boiseries  de  Sapin  la  coulcar  double  caractère  de  leurs  péUilcs  très- 
blanche-jaunâlre  qui  est  propre  k  ce  souris  ou  oblongs ,  de  leurs  feuilles 
*^*'  '®)  marquées  dans  leur  longueur  de  trois 
GREÙL.  M.AM.  L'un  des  noms  vul-'  «^"  ^'^^  nervures.  Le  nombre  des  es- 

gaires  du  Lo;r.  (b.)  E^^?;^  ^«^ ^î,^"/^ '  ^^""^  ^«  Prodrome  de 

.  *  DeCandoIle(i8j4},porteacmquante- 

GREVE.  oéoL.  Les  parties  des  ri-  trois  ,  qu'il  sépa,re  en  plusieurs  grou- 

vages  soit  de  la  mer  soit  des  fleuves ,  pes  bases  également  sur  la  considéra- 

oii  la  pentedonce  permet  l'accumu-  tion  delà  loûgûc^ur  des  pétales  et  du 

lation  de  sibles,  de  graviers  ou  de  ga-  nombre  des  nervures  des  feuilles,  a 

letsd*un  abord  plus  ou  moins  facde.  laquelle  il  ajoute  celle  du  nombre  des 

(b.)  nervures,  el  ses  divisions  caliciiiales, 

GREyiER  ouGREUVIER.  ce  oui  lui  fournit  quatre  sections.  Ces 
Grewia.  BOT-  i^iiaN.  Genre  de  la  espèces,  k  Texceplion  de  quelques- 
famille  des  Tiliacées,  placé  par  Lin-  uneS  originaires  d'Afrique,  habitent 
né  dans  sa  Gyuandrie  Monogynie  ;  et  le  continent  ou  les  fies  de  l'Asie, 
reporté  dans  la  Polyandrie  par  Will-  Le  genre  Micfvcos  de  Linné  a  été 
denow.  Son  calice  esti  cinO  divisions  réuni  au  Gt^ia  par  son  auteur  lui- 
profondcs ,  colorées  dans  leur  infé-  même.  On  y  a  également  associé  le 
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Malfococca  de  Forster  et  le  Chadara  piilea  a  f>our  cara«lèm  :  des  foUiculeB 

de  Forslcahî.                          Ta.!).].)  coriaces,  couroonës  par  le  stylée^ 

lier  et  le  stigmate  d^rimé;  des  grai«- 

GRËYILLËE.  Grei^illea, bot. rnAJ»*  nés  ovales ,  munies  d'un  rebord  tiè»- 

Genre  delà  famille  des  Protëacécs  et  de  étroit ,  et  au  s^pminet  d  une  «iie  co«r^ 

la  Tëlrandiîc  Monogynie ,  L.  »  fonde  te.  £llc  se  subdivise  en  cinq  sccCioiis: 

par  R.  Biown  {Trans.  Soc.  Unn.  of  i".  Lyêaostylis,  Toutes  les  feuilles 

L^nrion,  vol.  i0)p^i67}^uira  ainsi  ca-  .^^tières  dans  Ta.  plupart;  elles  parais* 

ractérisë  :  calice  oit  périanlhe  iire'gu-  sent  avoir  trois  nervures  à.  cati9e  de 

lier  a  folioles  ou  découpures  tournées  leurs  bords  rëûéckis;  fleurs  faeeicu- 

du  rocmecôté ,  ej  portant  les  étainines  lées  ou  en  grappes  mccourcjes  ;  isl^fle 

dans  leurb  cou  cavités  i  anthè^e^  im*  glabre  ;  follicule  sans  côtes.  Cette  seo- 

noergécs  ;  glande  uniaue  bypogjuey  ^tion   contient  «tteize  fspèces ,  parmi 

très-^couitéj   oyviîic   Diovulé ,  sur-  lesquelles   flguneat  les  Greuilleasè- 

monté   d'un   stigmate  oblique  ^  dé-  /icea  e\  G,  punieea^  ou  ÉmbothriuiÊ^ 

primé  (rarement  vertical  et  conir  .*cncei/in,  <*  et  ^,  Smith  ^Adw-i/oiA 


aile  courte.  Quelques-unes  des  espè-  h^tkrium  HkeàrifoiiÊtm  >  -  Cavan^s 
ces  leà  plus  i^cmarquablesdecegenre  A'C  c^'/..,  4,  tab.  386  ,  f.  i'.  :  '  '\ 
consîdtîrabjp  6^1  ,e|c"dçcvîie^  fous  I43  .  a*'..  PfyChoiiàrpà*  ToiOeslêS'fcuit- 
nom  générique  à^Embol/iriu/if  ^f  .les  très-^0iière&9' (leors  fascictilëQs 
Smitb.Gavan1lleset9utresauteurs.Ce  ^u  en  grappes  raccourcies,  kei  sit- 
sont  des  Arbrisseaux,  rarement  des  pébieures  plus  pi^écoces;  stjle  hé- 
Arbres /couverts  quclquefoîscle  poils  risse  ou  cotonneux^  ÔTaire  presque 
fixes  par  U'ur  milieu.  Leurs  feuilles  sessile;  follbci4e  muai  de  cô^efr^ikos 
sontaïlernéâ,indivisesoupinnatifides.  cinq  espèces  de*  cette  section  tsont 
Leurs  fleurs,  de  couleur  ^e  plu:»  sou-  toutes  indigènes  de  la  câte  orientale 
vent  rouçe  ,  quelquefois  jauuâtre^  4p  1^  NouveHe^Uollonde ,  non  loin 
sont  disputés  en, 4pis  qui  tantôt  sojyt  du  poit  Jaoksoa. 
allonj^é^  et  en  gçappes^  tantôt  rac-  3".  RrioUytis.  Toutes  les  feoilies 
courcis  en  corymbes  ou  en  faisceaux,  .Uès-entières ;  fleifers  fasciculées ,  en 
sans involucrebf les pédicelles son tgë-  ombelles;  pistii  laineux  pëdidcilë; 
minés ^  rarement  nombreux  ou  fasci-  follicule  sans  côtas^  Cette  section  A'cn^ 
culés  y  et  accompajgnës  d'une  bractée,  ferme  quatre  espèces  de  la  côte  orien- 
Les  (rente- hmt  espèces  dopt  R.  taie  près  du  port  Jackson ,  à  L'éxoëp- 
Brown  (  loc.  cU^  )  ^  donné  de  courtes  tion  du  .GrevUUa.  occùleatalis^  qui 
descriptions,  sont  toutes  indigènes  de  Cfoh  $ùr  la  c^e -ausApale ,  à  la  terre- 
la  Nouvel  le -Hollande.  Il  l^S  a  disi  ri-  de  Lewins.  Le  Grevillea  buxiftiia 
buées  en  plusieurs  sections  qui  Jiont  4vait  été  û^ré  par  Smith  ,  loc.^tfi: , 
non-seulement  capctérisëes  par  un  iiBv^-  10  ^  soas  \e.notn  d' Etahoiàrium 
port  parllculier,  mais  encore  qui  se  puxifolium  ^  et  p^r  CavaniUes,  loc, 
distinguent  par"  des  caractères  tirés  cU, ,  p.  60  ,  1.  38?  ,  sous  celui  d'£/»- 
des  organes  delà  fructification.  Ce-  bothrium genionthum^ 
pendant  il  n*a  pas  voulu  les  séparer  4^.  Flagiopoda.  Feuilles  très^ea- 
en  genre:»  distincts  ,  tant  sont  resser-  tières  ou  divisées;  fleurs  en  thyrse; 


particuliers  .que    nous    allons    Xaire  quecolc  diiqi 

counaître^  eu  mcinc  temps  que  les  Kce   sont  ins^iées  Tune  iTu-desèous 

caractères  des  deux  grandes  divisions  de  l'autre.  Des  deux  espèces  qui  cons- 

du  genre  et  des  sections.  liluent  ce  groupe,  Vune  y' Gretniieà 

La  première  division  du  genre  6Vv»  Goodii  ^  Cfoii  près  du  rivage -de  la 
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cdu  scDtentrionale  de  la  Nouvelle-  établi  par  Lmnë  qui  Ta  place  ckns  sa 
fioUancie ,  dans  la  terre  d'Âmhem  ;  Polyandrie  MoDoeynie ,  avait  été 
l'atHre  y  G-  venusia,  habite  les  en-  rapporté  aux  Guttiières.  Dans  le  Mê- 
dioits  ombragés  au  pied  des  mootk-  moire  sur  rarrangeraeot  méthodique 
gnes ,  ^rès  du  cap  Townsend  ,  sur  la  des  genres  de  cette  famille  publié  par 
côte  orientale.  Choisy  (  Mém.  de  la  Soc.  aHist.  nah 

5**,  Ca/otàjrrsus.  (GnélrixiiiESpro-    T.  i,  a*  partie),  il  n'y  est  pas  admis, 
prement  dites.  )  Fleurs  disposées  en    et  Tauteur  u*en  paile  ^ue  pour  le 
thyrse  ;  feuilles   ptnnalifides  (  quel-    ranger  parmi  les  Myrthinées.  Voici 
queibis,  mais  rarement  indivises),    ses  caractères  différentiels  :  calice  â 
Cinq- espèces  composent  cette  sec»    quatre  segmens  neu profonds  ;  corol- 
4ion.  Il  y  en  a  trois-,  G.  pungenê^    le  à  quatre  pétales;  étamines  nom- 
G.  Drjandri  ei  G.  clirysodendrum^   breuses à  anthères  a nondies et  à  filets 
-R.  Br.  ,  qui  croissent  sur  le  littoral    plus  longs  qne  la  corolle;  stigmate 
de    la   côte  septentrionale  dans  la    sessile ,  épais  et  tétra^one  oU  en  for- 
Carpen tarie  et  la  terre  d'Arnhem.  Les    me  de  croix  ;  fruit  très-gros ,  globu- 
G.  (upleniifolia  et  G.  BaaJtêii  se  tron-   leux ,  ac  nminé  à  la  base  et  au  sommet, 
Vent  sur  la  côte  orientale.  renfermant  un  noyail  marqué  de  huit 

La  seconde  division  du  genre  est    sillons.  Le  rapprochement  du  Gria9 
earactérisée  par  ses  follicules  ligneux    avec  les  Myrtnibées  est  inlurmé  par 
presque  arrondis ,  terminés  en  pointe    le  caractère  des  étamines,  hypogyncs 
par  le. bas  du  style»  R.  Brown  ne  Ta    et  de  lovafre  Supérieur  exprimé  pai 
pas  subdivisée  et  lui  a  donné  le  nom    quelques  auteurs:  Quoi  qu*il  en  soit, 
de  Cjcloptera,   Cinq  espèces  de  ce    on  n*a  décret qiie  Tespèce  suivante: 
Sous-cenre  sont  particulières  au  lit»-         Le  GkiaS  CAULiFLonK ,  Crias  eau- 
•toral  de  la  côte  septentrionale  et  de    ///7ora.,L.,et  Sloanc^  Jam. ,  a,  tab. 
laCarpentarie;  les  tvois  autres  habi-    ^17.  C'est  un  Arbre  de  TAniérique 
tent  Je  lonçdes  côtes  orientales  ,  en-    méridionale  et^principaîement  de  la 
tre  les  tropiques.  Jamaïque  oii  son  fruit ,  nommé  Poire 

<•  Plusieurs  des  espèczs  de  Grévil-  d'Anciiois ,  se  mange  comme  celui 
Jées  font  partie  des  genres  Lysan^  du  Manguier.  Son  tronc  est  droit, 
/fteet  Stylurus  constitués  psi r  Knight  simple,  et  s'élève  à  environ  trois  ou 
el  Salisbury  {Proâeac. ,  p.  1 15  et  sui -  quatre  mètres.  11  porte  à  son  sommet 
vantes).  Telles  sont  les  Greviliea  des  feuilles  simples ,  éparses,  ohloa- 
^renaria ,  G.  /inearisj  G.  mucronata  gues-lancéolées ,  glabres  et  luisantes, 
et  G.  sericea ,  R.  Br.  ;  qui  ont  été  pla-  Ses  fleurs ,  d'un  jaune  pâle  ,  naissent 
«es  dans  le  genre  Lysantke  ^  et  le  ^urla  tîge^  circonstauce  qui  a  dëler- 
G.  buxifolia,  R.  Bi\.  .  dont  les  au-   'minélenomde  Tespèce.  (g..n.] 

leurs  ci-dessus  nomm^eS'ont  fait  deux 

espèces  sous  les  noms  de  Styiurus  '    GRIBOURI.  Cryptocephalus.ï»^ 

buxijblia.ei Siylurus  eolHnc,  Ôa ev\-   Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 

ti  ve  maintenant  une  dixaine  de  Gré-    iiection  des  Té  tram  ères  ,  famille  des 

viUées  dans  les   jardins  d'Europe;    Cycliques  (Règn.   Anim.  de  Cuv.), 

elles  .exigent  à  peu  près  les  mêmes    établi   aux  dépens  des  tihr^oraèles 

soins  que  toutes  les  antres  Plantes  de    par  Geoffroy  (Hist  des  Ins.  T.  1,  p> 

la  Nouvelle  -  Hollaiide ,  c'est-à-dire    aSi  )  qui  lui  donnnit  pour  caraclè- 

une  bonne  terre  de  bruyère  et  une    res  .-  antennes  fiHformes  à  longs  ar- 

chaude  exposition.  (o..N.}      ticfes  ;  corselet  héniisphérique  et  en 

GREWIA.BOT.PHAN.  r.GRÉviER.    *>»««.  Aiusi  conçu  le  genre  Gribouri 

^  comprenait  un  grand  nombre  din- 

GRIANEAU  ,     GRIANOT.    ois.    j^^iq^  ^  ^^^^  lesquels  une  observa- 

Syn.  vulgaires  de  Coq  de  bruyère  à    ji^^  attentive  a  faU  découvrir  d'im- 

queue  fourchue,  r.  Tetbas.  (dr..z.)    portantes  différences^  ce  qui  a  enga- 

GRIAS.>  BOT.  pflTAir.  Ce  genre ,    gé  les  auteurs  à  en  ettitiireles  genres 
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Cljthriy  Eamolpe ,  eU.  — Let  Gri-  î«att  (  Catal.  des  Colëopl.,  p^  197)  «1^ 

bouris  sont  caractérisés  par  Latreill«  cite  soizante-^ix  oamn  lesquelles  un 

de  la  maQière  suivante  :  antennes  in-  assez  grand  nomore  sont  'nouvelles, 

sérécs  au  devant  des  yeux ,  distantes  LeGRiBOUBi  soyeux,  Cn  wriceas, 

l'une  de  l'autre ,  simples  et  presque  Fabr.,  ou  la  Chrysomeia  sericea^  L., 

de  la  longueur  du  corps  ;  tête  enfon-  peut  étra  considéré  comme  type  du 

cée  verticalement  dans  le   corselet;  genre.  Il  a  été  figurépar  Olivier  (Hist. 

corps  de  forme  cylindrique.  Ils  difiîà-  nat.  des  Coléopt  T.  v,  u.  96,  pi.  1, 

''eut  essentiellement  des  Galéruques,  fig.  5,  a).  Les  couleurs  de  ses  éf^tres 

des  Adories ,  des  Lupères  et  des  Al-  et  de  tout  son  corps  varient  beaucoup, 

tises ,  par  rinsertîon  des  antennes;  ce  qui  l'a  souvent  fait  décrire  sous 

ce  caractère  leur  est  propre  avec  les  des  noms  différens.  Ainsi  on  doit  re* 

pjthre8,lesEumolpeSylesGolaspçi,  garder  oonimt  des  variétés  de  cette 

les  Cbi^somèles  et  quelques  petits  €9fiècele$  CrypL  auraius^jm/purcUf^s, 

genres  qui  en  dérivent  ;  mais  ils  s'en  pnuorum^  chhrodius  de  Megerlc,  etc. 

éloignent  essentiellement  soit  par  la  II    est    commun    aux    environs  de 

forme  des  antennes  et  celle  du  corps,  Paris  sur  les  Saules  et  dans  toute 

S9it  par  renfoocement  vertical  de  la  i'Etn*ope.  Parmi  les  espèces  les  plus 

télé  dans  le  prothoiai.  On  doit  ob^-  connues  on  doit  ci  ter  enoore  les  (>f/>- 

server  encore  que  les  Grîbouris  ont  Èocepkaluê  bi-punctaiyu ,  'Fabr.  ;  4^- 

M  boQcbe  formée  pmr  des  mandibules  punoiaiu9^Q\vt .  \ se:t^U0çtat0êf  Fabr. ; 

ocwries  trancban tes ,  par  des  mâcboi*  êcx-maeuUuus^  Oliv . \  1  f>puncS0tu*f  1  s- 

res  divisées  en  deux  y. et  que  leurs  punctatus^coniiger^coryli^YshT.^eXc. 

ualpes  au  nombre  de  quatre  sont  fili-  L'Insecte  redouuble,  connu  sous 

lonnes.  Les  tarses  ont  quatre  articles,  le  nom  de.GRiB0i7RX  job  i«a  Viove  , 

et  le  pénultième  est  large  et  bilobé.  C>7/0i/.W//S|Fabr.,appa^rtieotaugen]^ 

Us  Gribouris  sont  des  Insectes  her-  Eumolpc.  F',  ce  mot.               (Aun^) 

Tun^^^^^J^m^'l^^  C'est  aussi,  suivant  Belôn,  IWieii 

s'ol>S^?  nirT  "   u    X      '^'  ^*  nom  delà  Perdrix,  f-.  ce  mot.  (DR..Z.) 

s  opposent   ainsi  au  développement  ^ 

des  feuilles.   Il  eèt  iièshdimcile  de  •    GIUEL.  ois.  (Gesner.)  S^n.    4e 

s'opposer  à  ces  dégâts ,  mais  on  peut  l^OEdicnème  criard,  f^.  Oi$Di4iNÂM£. 

en  diminuer  le  nombre  eQ  chprcnant  (PR..2.) 

Vliisecte  oui  les  occRsione.  Très-timi-  GRIEL.  Grielum.  Ror^  puan.  Ce 

de,  fort  leste  dans  sa  marche,  ne  f||enre,  établi  par  Linné  et  placé  daps 

volant  que   très-rarement,  le  Gri*-  la  Monadélpbie  Décandrie,a,élé  cop- 

bouri  n'a  d'autre  mc^en  de  se  sous-  sidéré  par  Gavanilles  et  Jussieu  corn- 

traire  à  la  chasse  qu'on  lui.  fait  que  me  identique  avec  Le  Géranium  4c 

de  contrefaire  le  mort ,  et  de  se  lais-  Linné,  il  était  fondé  sur  une  espèce 

ser  tomber   sur  le  sol ,  en  repliant  africaine  que  Linné  nommait  Gr/e- 

très-exactement  ses  antennes  et  les  lum  lenuifolium  et  qui  était  décrite 

pafes  contre  Soti  corf  s ,  et  eu  cachant  comme  un  Arbrisseau  à  liges  courtes, 

sa  tête  dans  son  corselet.  La  larve  rameuses  ,  étalées  par  terre  et  à  feuil- 

parait  avoir  été  découverte  dans  ces  les  composées  de   folioles    menues , 

derniers    temps;    elle   vit,    dit-on,  presque  capillaires.  WilldenowCiS/^ec. 

dans  une  sorte  de  tuyau  assez  sem-  Fiant.  T.  11^  p.  773)  a  cité  comme  sy- 

blable  i  celui  des  Cl  jtlire&»  Ce  genre  nonyme  du  Grielum  tenuifolium ,  L. , 

est    très- nombreux   en   espèces  .qui  le  Geranitimf ruiescensincanum,  etc. ^ 

toutes  ont  une  petite  taille  et  bril-  de  Bùrmann  (  J/ric, ,  p.  88  ;  lab.  54  ) 

lent  en  général  de  couleurs  très-vives,  et  le  Ranunculo-platicarpos  du  même 

et  souvent  métalliques.  Schoenberr  auteur  [loc,  ci/. ,  tab.  53).  L'inspec- 

{Syst,  Xnsect.  T.  i.  part,  si,  p.  353)  en  tion  des  figures  seule  suffit  pour  coa- 

mentionne  près  d'une  centaine,  et  De-  vaincra  que  ces  deux  Plantes  »  non- 
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aeulemeotq^^OQtpasîd^tiques,  mais  du  ^enrc  Homme  .  el  racc  de  Chien» 

n*a[>pariieiiaeiiipas.àla  même  famille,  origmaires    d'AngJcterre ,   denl   les 

Gaertner.»  qui  a^aU  adopté  ce  genre ,  poils  sont  4"^^A»  '^^"^  '  P^"  nom- 

cn  avait  décrit  el  figuré  une  seconde  Dreux    et  siri  eu  fièrement  impiaulés. 

espèce  sous  le  nom  de  Grielum  la-  ^.  Culen  ciHomme.  Cenom  estera- 

ciniaiumideFrucL ,  tab.  36).  [q.  .w.)  prunté  de  celui  d'un  Animal  fabuleux 

*  r>nTi^.«rc.           , ,       j  qu  on  supposait  avoir  le  corps  d  un 

<^R«^NE  OIS   L  un  des  svnony-  J^^^  ^^  {^^  ^'un  Aigle.          (b.) 

mes  vulgaires  du  Chevalier  Arlequin.  ... 

^.CHEVALtER.                      (Dn..Z;)  GRIFFON.  ôry/ïAiM.ois.Espèoe  du 

rnjvvjiuik           1?     *      j»A-  I  genre  Vautour.  /=^.  ce  mot.  Duraéi il 

GRIFFAR»,  OIS.  Espèce  d  Aigle.  |^  ^  ^^j      ^^^  ,.  Zkwlogio  Analyii- 

^'  ^^  ^^^^                               (DR..Î6.)  ^^^ ^  ,^  jyp^  ^j^„n  genre.       (dr..z.) 

GRIFFE  DE  CHAT.  bot.  M  an.  grIFFON.  bot.  phan.  Nom  vul- 

^T.!?^""'""^^"*  Antilles,  et  devenu  .^.^  j.^^^  ^^^-^^^  de  lV/ce/-/,/a/a«oi- 

sçjèntihqu^     d  une^espèce  du  genre  ^^      espèce. du, genre  Erable,  r .  ce 

GRIFFE,  PE  LODP.  bot.*^  vuxs.  ♦  gRIFFONÉE.  iw.  (Fourcrby.i 

L  un  de$  noms  v.ulgaires  dw  XîT'îWft-  Petite  Phalène  des  envirousdePans. 

GRIFFE  DU  DIABLE,  bot.  man.  *  GRIFFOS.  4>m.  Pour  Gryphus. 

L'un  de^  noms   vulgaires  el  mar^  f^.  Grippow.                                {«•) 

chands  du  SffVfHbus   CMragm  ,    L.  ^  gRIFOLE.'  bot.    crtpt.  L'un 

GRIFFES  oir  CRAMPONS.  Fui-  ^^^  °o«>«  vulgaires    de   VJgaric^ 

era.  bot.  On  donne  ce  nom  è  des  fivndosus  ,Vevs.                           W 

ajppendices  de  la  tige  qui  servent  à  GRIGNARD.  oéoL.   Les  carrieiii 

I^ccroqhcr  aux  corps  euvironnans  des  environs  de  Pàm  donnent  ce  nom 

en  s'impLtutant   dans  leurs  anfrao-  aux  couches  du  Gypse  cristallise  qui 

tuositésw  Ils  ne  sont  pas  roulés  ep  se  trouvent  entre  les  couches  dje  pierre 

spirale  comme  les  vrilles,   et  on  ne  4  plâtre:  En  Normandie,  leGrignard 

doit  pas  les  confondre  avec  les  fa-  est  une  soite  de  Grès  fort  dur  cm- 

cine^  puisqu'ils  ne  pompent  aiicunb  ployé  dans  la  bâtisse.                    (b.) 

nourriture.   Tels  sont  les  Crampons  * -^r»Tr^itTT-rri          /t        -n     •  >  ma- 

par  lesquels  le  Lierre  et  le  Sigrïoma  *  GRIGNET.  oia.  (LevaiUant  )  Me- 

hidicansse  tiennent  appliquéscontre  mechqse  que  laFauvette  grisettc  r. 

les  murs  ç  tels  sont  aussi  les  organes  ^yi-vie.                                  (db..   ; 

que  Ton  nomme  improprement  ract-  GRÏGNON*  bot.  piian.  Pour  Bu- 

nes  dans  les  Fucus.  Le  mot  de  Griffes  cide.  f.  ce  mot.                            (a.) 

est  aussi   un    terme    d'horticulture  GRIGRI,  ois.  L'un  des  noms  vul- 

qui  désigne  lès  ractées  de  quelques  «aires  du  Proycr.  f^. Bruant.  (dr..«.) 

Renoncufe:^  de  jardins.           (o.'.N.)  gRIGRI.  bot.  puan.  Dans  le  Die- 

GRïFFET.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  ûonnaire  de  Détcrville ,  lemotGBis- 

Marlinet  de  muraille.  P",  Martinet,  q^^^  ç^^^  par  erreur  typographique, 

(DR..Z.)  ^inji  orthographié.  P',  GrisgRis.  (b.) 

♦GRIFFrrHSIA.BOT.cRYPT.C^j'-  ^«^««.o          i«             i        i 

dmphnes.  )  Le  genre  proposé  sous  ce  ,  GRIGRIS,  ow.  Nom  par  leauel  on 

nomparAgardhnesauraitêtreàdoplé  désigne"  VU l clairement,  dans  lAiné- 

par  les  algologues  qui  ont  observé  "q««  méridionale,  les  Arai^ns.  F- 

les  Plantes  marines  autrement  quesur  ce  mot.                                     (Dii..ï.i 

des   échaniijjons  d'herbiers.  Il  rcn-  t  GRIL.   iNs.  et  cbust.   Les  pê- 

tre  parmi  les  Cerf  miaires.  (liAM.x.)  cl,cui-s  donnent  ce    nom   aux    Ho- 

GRIFFON.  MAM.  Variété  métiye  mars  sur  certaines  cotes  de  France, 
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cl  le  Grillon  est  aiusi  ap^lë  dans  rieuie  d*un  rëcepude  en  Torme  de 

tout  le  midi  de  laFiMce.  (b.)  paimsol;  mais  ces  capsules,  d'abord 

GRILAGINE.  pois.  Pour  Grisla-  enveloppées  dans  une  coift  qui  se 

gine.  V.  ce  mol.  (b.)  f^^  irrégulièrement ,  s  ouyreat  par 

^nrr  T  r»rn  o  1  j  *®  moyctt  d  un  opercule  ,  Undis  que 

GRJLLET.  OIS.  Sjn.  vulgaue  de  dans,  les  vrais  Marchanda  eVix^  ^ 

Gncle. /^.  ce  mot.  (dr..z.)  rompent  sans  rëgulaiité. 


GRILLON  ET  GRILLON-TAUPË.  On  ne  connaît  encore  qu'une  seule 

iNS.  Pour  Giyllon et  Grillon-Taupe»  espèce  de   ce   genre;  la  Giimaldie 

P',  ces  mot5.                                  (b.)  dichotome    de   Raddi ,  Marchaniia 

GRILLOTS.  INS.  L'un  des  noms  ^P'^'^f,   de  Scopoli  ,  Balbjs  et  De 

vulgaires  du  Gryllon.                  (B.)  Can<lollc  ;  elle  croît  dans  les  lieux 

^                    ^  ^                       j  légèrement   humides    en  Italie.  Sa 

GRILS.  POIS,  -ues  pécheurs  don-  fronde  esl  assez  petite ,  plane ,  dicho- 

ucnt  ce  nom  aux  Saumons  jeunes,  tome,  linéaire,  d'un  vert  violâire  ; 

^  »  r..  A  ^n               i^T             1  ^^."^  ^e*  lobes  sont  échancrés  à  leur  extré- 

GRIMACE.  Moix.  Nom  vulgaue  mité  ,  et  de  cette  cchaucrure  sort  le 
Au  Murex  Jnus  de  Linné  dont  Mont-  pédicelle  qui  supporte  les  capsules, 
fort  a  fait  à  tort  un  genre  séparé  sous  /^P  2,  j 
le  nom  de  Masque,  r.  ce  mot,  et  GRIMAUD,  GRIMAUDËKTGRI- 
qui  n'est  autre  chose  qu'un  Triton  MAULT.  ois.  Syn.  anciens  de  Chè- 
que Lamarck  a  nommé  Triton  gri-  véche.  /^.  Chouette.            (dh..z.) 
mnçinni ,  Triion  Jnus.            (D..H.)  GRIMM.  mam.  Espèce  du  genro 

GRIMAGE  BLANCHE.  HOLT..  Les  Antilope,  r.  ce  naot.                   (b.) 

marchands  nomment  ainsi  une  autre  GRlMMIE.  Grimmia,  bot.  orypt, 

espèce  de  Triton  qui  a  des  rapports  (Mousses*)  Ce  genre,  intimement  lié 

de   forme  avec  le  Triton  Jnus,    La-  d'une  part  aux  Trichostomum  àoni  il 

marck   Ta   nommé    Triton  gauCfré,  a  le  port  et  la  coiffe  et  de  l'autre  aux 

Triion  claihratum,                  (o..h.)  i^eiWa  qui  ont  un  péristome  sem- 

GRIMACE  GAUFFRÉE.   moll.  bl»ble ,  est  par  cette  raison  difficile  à 

Autre  nom  vulgaire  du  Triton  cla-  limiter.  Hooker,  qui  nous  parait  a  voir, 

thratum ,  Lamk^                     (D. .H.)  «"  ^énér^ï,  mieux  fixé  les  limites  des 

'                                   .  genres  qu  aucun  autre  muscologiste , 

*  GRIMALDIE.  Gnmaldia.  bot.  ^^^^\x  <Éins  le  genre  Grimmia  toutes 
piiAN.  Le  Cassia  nictilans,  L.,  a  été  jgs  Mousses  dont  l'urne  est  terminale, 
érigé  en  un  genre  particulier  par  la  coiffe  en  forme  de  cloche  et  les  dents 
Schranck  qui  lui  a  donné  le  nom  de  ^u  péristome  assez  courtes  ,  égales, 
G/-//wa/<//û.inui  a  réuui  deux  autres  rarement  perforées  ou  divisées.  Ce 
espèces,  sous  les  noms  de  G.  decum-  dernier  caiaclèi^ ,  qui  se  trouve  dans 
àens  et  G.  opifera.  Ce  genre  ne  pa-  quelques  espèces ,  a  fait  ranger  plu- 
raît  pas  devoir  être  adopté,  vu  la  sieurs  de  ces  Plantes  parmi  les  27/cra- 
grande  affinité  de  la  Plante  dont  ou  ^u^.  ,„ais  leur  coiffe  campanulée 
a  fonné  le  type  avec  les  autres  espèces  \es  en  distingué  facilement ,  tels  sont 
de  Casses.  A",  ce  mot.  (g..n.)  {^a  Orimmiapuivinata^  Grimmia  ov^ 
GRIMALDIE.  Grimaldia.  bot.  /a,  etc.,  qui  avaient  été  placés  par 
crypt.  {Hépatiques,)  Raddi,  dans  Hedwig  parmi  les  Z^icva/ii//»,  et  dont 
sou  Mémoire  sur  la  famille  des  Hépa^^  Bridel  avait  formé  son  genre  Campy- 
tiques,  a  divisé  le  genre  JE/a/v/roA/Za  iopus  fondé  sur  ce  douhr^  caractère 
en  plusieurs  genres  différens  ;  il  a  d  avoir  les  dents  bifides  comme  les 
donn^  le  nom  de  Grimaldia  k  l'un  Dicranum  et  la  coiffe  en  cloche  corn- 
d'eux  qoi  est  fondé  sur  le  Marc/taa^  me  les  Grimmia.  Le  genre  Grimmia^ 
tia  triandra  de  Scopol^.  Dans  ce  gen-  tel  que  nous  l'avons  caractérisé  d'a- 
re ,  les  capsules  sont  insérées ,  comro£  près  Hooker  ,  reu ferme  deux  sections 
dans  les  Maichfinties^à  la  partie  infë»  oieii  caractérisées  \  la  pren^ièrp  corn* 
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prend  le§  espèces  dont  l'urna  est  ses-  articulation ,  l'intérieur  soudé  à  sa 
sile  ou  portée  sur  une  soie  plud  cour«  base  ,  Tintemiédiaire  plus  court  que 
te  qne  les  feuilles,  elle  est  alors  envi-  le  tarse  ;  les  latéraux  toujours  égaux 
ronnéepar  les  feuilles  supérieures,  et  en  longueur;  ailes  courtes  ;  les  deux 
cette  disposition  donne  a  ces  Mous-  premières  rémiges  moins  longues  que 
ses  l'aspect  de  plusieurs  espèces  d'Or-  les  troisième ,  quatrième  et  cinquième 
thotrichum,  tels  sont  les  Giimmia  qui  dépassent  toutes  les  autres;  tiges 
apocarpata(picola,mantima^e\c.\jB.  des  rectrices  faibles  sans  pointes  ai- 
plupart  croissent  sur  les  troncs  d'Ar-  gués. 

ore  ou  sur  les  rochers  ;  leurs  tiges  Toutes  les  espèces  connues  de  ce 

sont  rameuses,  couvertes  de  feuilles  genre  sont  originaires  de  l'Amérique 

assez  courtes ,  obtuses ,  imbriquées  méridionale ,  et  il  est  assez  vraisem- 

dans  tous  les  sens.  La  seconde  sec^  blable  que  bientôt  le  nombre  en  de-* 

tion  renferme  les  espèces  dont  le  pé*  viendra  fort  considérable  ;  onlesavait 

dicelle  du  fruit  est  plus  long  que  les  confondues  avec  les  Picucules,  mab 

feuilles;  elles  ont,  eu  général ,  le  port  l'absence  des  piquans  à  Textrémité 

Aes  Trichostomum  OKI  àie&  Dicranum  f  des  rectrices,  la  position  respective 

et   croissent  ordinairement   sur  les  des  doigts  latéraux  qui  sont  égaux 

rochers;  leurs  tiges  sont  plus  cour-  entre  eux,  et  la  couleur  du  plumage 

tes ,  moins  rameuses ,  leurs  feuilles  nui  est  entièrement  roussâtre ,  ont 

plus  aiguës,  souvent  terminées  par  décidé  la  séparation  des  espèces  et  la 

un  poil  blanc;  l'urne  est  portée  sur  formation  du  genre  nouveau, 

un  pédicelle  assez  long ,  souvent  tor**  Grimpart    MOUCHErib,    Jnabatu 

du  ;  elle  est,  en  général,  ovale,  petite,  striolaiua,  Temm. ,  pi.   color.  338, 

quelquefois  sillonnée  longitudinale-  fig.  i .  Parties  supérieures  d'un  bruu 

ment.  Tous  ces  caractères  leur  don-  rouge    très-foncé ,    striées    de   roux 

nent  beaucoup  de  l'aspect  des  Tri-  brun;    tectrices   alaires    et   rémiges 

chostomum  et  surtout  des  espèces  à  d'un  brun  rouge  uniforme;  rectrices 

capsules  ovales ,  tels  que  les  Trichoa-  longues  et  étagées,  d'un  roux  clair; 

tomum  ellipiicum ,  microcarpum^  etc.  parties  inférieures,  joues  et  cdtés  du 

(ad. B.)  cou  d'un  brun  olivâtre,   striées  de 

GRIMONEM.  BOT.  puan.    Selon  blanchâtre;  menton  roux  ;  haut  de  la 

Léman,  l'un  des  noms  vulgaires  d«  gorge  jaunâtre  ;  bec  bleuâtre,  pieds 

l'Aigreraoinedans  le  midi  deloFran-  bruns.  Taille ,  six  pouces.  Du  Drésil. 

ce.                                                (b.)  Gribifart  orsilix)N  bruv,  Jhù- 

GRIMPANT,GRIMPART, GRIM-  *f '^ï^^ï^''"  '  p^"^""'  '  ^'^a '^''''  ' 

PE AD, GRIMPENHAUT, GRIMPE-  S  ;/?!'«  ^i- 'â..             *?Çf^T".T 

LET,  GRÏMPERET.  ois.  Syn.  vul-  l  "**  brun  olivâtre;  sommet  de  U  tête 

gaires  de  Grimpereau  commun.  K,  t^\^\}'^'ihZV  ^^^^^^ 

*         .    I     c-..^n»^<>»  »..»:  ,r..io»:.-o-  ses, faiblement  étagées;  loues et  men- 

ce  mot.  Ï^Satelle est  aussi  vulgaire-  t^^'hlanchâtres ;  une  binde  brune, 

menl  appelée  Grmipart.        (dr..z.)  p^^iantde  l'angle  postérieur  des  yeux 

GRIMPART.  jinûbates.  ou.  Genre  et  couvrant  les  oreilles  ;  poitrine  nuan- 

établi  par  Temminck  dans  Tordre  des  cëe  de  blanc  et  de  brun  olivâtre  dair  ; 

Auisooacty les.  Caractères  :  bec  droit ,  le  reste  des  parties  inférieures  d'un 

delalongueurdelatdte  ou  un  peu  pi  us  brun  olivâtre   foncé;  bec  jaunâtre; 

court,  comprimé,  plus  haut  que  large  pieds  bruns.  Taille,  six  pouces.  Du 

à  sa  base ,  un  peu  fléchi  vers  la  poin-*  Brésil. 

te  qui  est  entière,  sans  échancrure ;  Grimpart  rouob  qubvb,  Moto- 

narmes  placées  à  la  base  et  sur  les  cilla  Guianênsis,  L. ,  pi.  enlum.  686, 

calés  du  bec,  ovoïdes,   recouvertes  fig.  a.  Parties  supérieures  d'un  brun 

en  partie  par  une  membrane emplu-*  olivâtre;  rémiges   et  rectrices  d'un 

mée;   quatre  doigts,  trois    devant,  brun  roux;  parties  inférieures  blan- 

l'eitérîtnr  réuni  jusqu'à  la  deuxième  chaires^  nuancées  de  jaune  et  de  cen- 
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àré  i  gorge  et  leclricea  caudales  inftë-  nation   purement  spécifique  ,  ou  de 

Heures  blanches;  bec  et  pieds  d'un  Tëtendrcà  tout  un  ordre ,  ou,  mieux 

biuu  itMigeâtre.  Taille ,  cinq  pouces  encore  ,  de  l'abandonner  dénnitiye- 

etdemi.  Delà  Guiane.           (sa..z.)  ment. 

.   LesGrimpereaux  répandus  dans  les 

GRIMPËRËAU.  Certàia.   ois.  difi^rentes  parties  de   ^Europe  ,  et 

Genre  de  l'ordre  des  Anisodactyles.  même  dans  presoue  toutes  tes  con- 

Garactères  :  bec  long  ou  de  moyenne  trëes  septentnonales  de  l'ancien  con- 


norizontalemefit ,  k  moitië  recbu-  mouvemens.  On  ne  sait  trop  admirer 
vertes  par  une  membrane  qui  s*étend  l'extrême  mobilité  avec  laquelle  ils 
en  fonne  de  voûte;  quatre  doigts  :  parcourent  en  tous  sens  l'ëcorcc  des 
trois  devant ,  l'extérieur  réuni  à  sa  ÂJrbres  ;  on  n'est  pas  moins  étonné 
base  avec  l'intermédiaire;  un  der-  de  l'adresse  aa'ils  déploient  lorsque, 
rière ,  muni  d'un  ongle  très-long  ;  suspendus  4  l'extrémité  des  branches 
première  rémige  courte,  deuxième  les  plus  rapprochées  du  tronc,  ils 
et  troisième  moins  longues  que  la  font ,  en  se  balançant,  la  chasse  aux 
quatrième ,  qui  surpasse  toutes  les  très-pelits  Insectes  qui  viennent  im- 
autres  ;  rectrices  étagées  ,  4  tiges  prudemment  voltiger  autour  d'eux, 
roides  et  piquantes.  On  aperçoit  plus  fréquemment  les 

Les  réformes  et  les  modifications    Grimperêaux  en   hiver   qu'en   étél; 
apportées  jusqu'ici  dans  la  nomen-    cela  est  facile  À  concevoir;  pendant 
cfature    ornitaologique  ,    paraissent    l'été  les  feuilles  les  dérobent  à  notre 
n'avoir  frappé    que   sur    des   mots    vue,   au  lieu  que    dans  la   saison 
V9gues  et  d'un  intérêt  médiat  pour    morte,  tout  petits  qu'ils  sont,  leur 
la  science ,  t%ndis  que  Ton  a  épargné    pétulance  les  décèle  toujours.  Ils  pa- 
des  roots  qui  donnent  une  idée  fausse    raissent  attachés  à  la  retraite  qu'ils  se 
des  choses  ou  des  noms  qui  concen-    sont  choisie,  et  qui  est  ordinairement 
trent  en    eux   des   qilalitéa    et  des    le  tronc  vermoulu  d'un  vieux  Chêne 
facultés    dont    jouissent    également    ou   de  tout  autre  antique  ornement 
nombre  d'individus   que»  méthodi-    iles  forêts.  Ils  en  font  en  quelque 
Quement,  l'on  est  forcé  de  placer  à   sorte   leur    garde-manger    pour  le 
des  distances  trèsréloignées  oe  celui    temps  de  disette  ,  car  la  quantité  de 
qui  semble»  par  une  dénomination    larves  et  d'Insectes  engourdis   dans 
trop  générale  ,  devoir  être  le  chef  de    le  terreau,   peut  pourvoir  pendant 
la   tnbu.    Telles  sont  les  léflexions    long- temps  à  leur  subsistance.  Ils 
que  fait  naître  particulièrement  Ta i^-    ressentent  de  bonne  heure  les  feux 
ticIeGRiMPBRJBAU.On  trouvait  autre-    de  l'amour;  à  peine  les  frimats  ont- 
fois  réunis  sous  ce   nom  la  plupart    ils  cessé ,  que  déjà  la  couveuse,  après 
des  Oiseaux  qui ,  sous  divers  climats,    avoir  déposé   dans  le  trou   qu'elle  a 
manifestent  des  habitudes  à  peu  près   habité  pendant  la  froide  saison  les 
semblables;  par  la  suite,  on  a  in-    six  ou  nuit  œufs  qui  composent  sa 
sensiblement  démembré   ce   genre ,    ponte ,   attend  avec  une  constance 
pour  en  former  de  nouveaux ,  de  ma-    maternelle  l'arrivée  de  ses  petits.  Les 
nière  qu'il  n'est  resté  de  véritables    Grimpereaux  joignent  assez  souvent 
Grimpereaux  que  trois  ou  quatre  es-   à    leur    nourriture  favorite    l'usage 
pèces.  Or ,  en  leur  conservant  cette    des  petites  semences, 
épithète,  n'est-ce   pas   faire  croire       Grimpebeau  Cinnamon,   Cenhia 
<iue  l'on  a  élagué  du  genre  tous  les    cinnamomea  ,    Lath.  ,    Ois.    dorés. 
Oiseaux  qui  n'avaient  pas  l'habitude    ni.  63.  Parties  supérieures  d'un  roux- 
àt  srimper?  H  eût  été  plus  conve-   Drun;les  inférieures  blanches;  rec- 
nable  peut-être  de  rendre  la  dénomi*    trices  terminées  en   poinles  aiguës , 
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dëouëes  de  barbes  4  quelques  lignes  GRixPSRXAif    ds    Baram%..     ^. 

de  leur  exU  émitë  ;  bec  noir  ;  pieds  Gvrr-Gurr  sucrier. 

bruns.  Taille ,  ciuq  pouces.  Groipereau  a  barbes,  y.  Soui- 

Ghimfereau  commun  ,  Cer/hia/on  Makoa  a  bouquets.  ' 

//iiViam ,  L.  y  BufT. ,  pi.  enluin.  681,  Gkimfereau    du    Benoai«b.    f^. 

fig.  1.  Parties  supérieures  cendrées,  Soui-Manoa  a  non  rofoe. 

variées  de  stries  blanches  ,    rousses  Grimperau  du  Bbngai^e  (Albin), 

et    noirâtres  ;    rémiges    d'un   brun  f.  Pic  vert  du  Bengale. 

foncé,  terminées  par  une  tache  )au-  Grimfereau  dit  Benoaui  a  bec 

nâtre  y  avec  une  bande  delà  même  bouge.    f^>    Soui--Mamoa     ▲    bec 

teinte  vers  le   milieu  ;  gorge ,  poi->  rouge. 

triae   et   ventre    blancs  ;  abdomen  Grimpersau  bleu  du  Bsisii^.  P'- 

d'un    blanc    roussâtre  ;    bec  brun;  Guit-Guit  noir  et  BLEU, 

mandibule  inférieure  jauuâire  ;  pieds  Grimfereau  bleu  de  Gatenne. 

ceudrés.  Taille  ,  cincj  pouces  à  cinq  ^.  Guit^Guit  noir  et  bueu. 

pouces  et  demi.  La  lemelle  est  plus  Grimfereau  du  oaf  de  Bonne- 

petite  que  le  mâle  ;  elle  n  a  point  de  Espérance.  /^.  Soui-Manoa  a  col* 

roux  dans  le  plumage,  et  la  bande  lier. 

jaunâtre  des  rémiges  est  blanche.  Les  Grimfereau  a  dos  rouob  de  la 

]euncs  ont    le    bec    presque    droit.  Chine.  A^.Soui-Manoa  ados  rouge. 

D'b^urope.  Grimfereau   a  gorge  violette 

Grand  Grimfereau,  Certhia  ma"  et  a  poitrine  rouge. f^.  Soui^Manoa 

/or, Briss.  ^.  Grimfereau  commun,  a   gorge   violette    et    foitrins 

GniMFEKEAU    DE    LA    TeRRE-DE-*  ROUOE. 

Feu  ,  MotacUla  spinicauda ,  Gmel.  Grand  Grtvpereau  a   uoNcrE 

Parties  supérieures  d'un  biun-rou-^  queue    du    Cap.    F",  Soui-Manoi 

gcâtre   obscur;    sommet  de  la  tête  malachite. 

varié  de  jaune;  une  tache  jaunâtre  Grimfereau  oris  de  la  Chine. 

entre  le  bec  et  l'oeil  qu'elle  dépasse  ;  ^.  Soui-Manga. 

tectrices  alaires   rousses,  variées  de  Grimfereau    gris  des   Philif- 

brun  ;   grandes  tectrices  et  rémiges  fines.    F'.    Soui«MaNGA    olive  a 

brunes;  rectrices  dépourvues  de  bar-  gorge  pourpre. 

bules  vers  l'extrémité  ;  les  quatre  in«  Grimfereau  de  lIlb  «Bourbon. 

intermédiaires    rousses  ;   les    autres  F.  Soui-Manga  vert. 

brunes  ,  terminées  de  blanc;  parties  Grimfereau  des  Indes.  ^.  Soui- 

inférieures  blanches  ,  de  même  que  Manga  marron  vourfr£. 

les  épaules  ;  bec  et  pieds  bruns  ;  le  Grimfereau  de  la  Jamaïque.  F, 

premier  blanc  à  sa  base.  Taille ,  six  Guit-Guit  sucrier. 

pouces.  Grimfereau    a   long    bec.   F 

Grimfereau  vert  ,  Certhia  viri--  Soui-Manoa  a  long  bec. 

dis  ^  Lath.  ,  Scopoli.    Parties  supé-  Grimfereau  a  long  bec  des  îles 

rieures  d'un  cendré  verdâtre  ;  les  m*  Sandwich.  F,  HioHOTAiRE  akai* 

férieures  d'un  jaune > verdâtre;   une  carou. 

bandelette  bleue  de  chaque  cdté  du  Grimfereau  a  longue  queue  du 

cou  ;  une  tache  brune  sur  la  sorge^  Sénégal,  y,  Soui>-Manga  vert-do- 

remises  brunes  ;  rectrices  d'un  brun-  RÉ  a  longue  queue. 

verdâtre  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  Grimpersau  de  la  Martinique. 

ciuq  pouces.  De  la  Camiole.  Espèce  F".  Guit-Guit  sucrier. 

douteuse.  Grimfereau  de   MtniAiLLB.   F, 

Espèce,  étrangers  au  genre  Gnm-  ^GrZeÎÎ^u  noie  (Albin).  A-.  Pic 

NOIR. 

Grimperea-v  aux  ailes  dobées*  Grimfereau    noir    et    jaune. 

F.  Soui-Majkoa.  <£dw.)*   ^-  Guit-Guit  sucrier. 
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Gbixvbhkau  outs  dk  MadagaS-  eompretid  odo  partie  des  Anjsodao 

CAE  ov  DES  Phiupfines.  f^.  Sovx*  tyles  de  la  méthode  de  Temminck  y  et 

M  ANOA  OLiYX  A  ooRGE  pourpaAk.  qoe  Guy  ter ,  dans  son  Règne  Animal . 

P£TiT  Grimfsreav  (Albin).    F",  appelle  Grimpeurs.               (dr..kO 

PicEpeichxtte.  •  GRIMPEUR,  ois.  Espèce  du 

Petit Grimpereau( Edwards)  r.  genre  Echelet.  r.  ce  mot.            (b.) 

SoUI-MaKOA  MARBON  POURPRE.  °   nniMUcrrnc 

Petit  Grimpereau    a    toNouB  GRIMPEURS,  mam.  et  rept.  oph. 

QUEUE  DU  CAP  DE  BoNNfrEspÉRANCE.  BlamviUe  donne  ce  nom  à  i  un  des 

r.SouiMAKOA Tebt-dobA amhoub  «ous-oixlres  de  Rongeur» ,  dans  son 

QUEUE.  Prodrome ,  ou  il  appelle  aussi  Grim- 

Pbtit  Grimpereau  koih  (  Albin).  P«"'*  "°«  sous^ivision  d'Ophidiens. 

r.  Pic  MoiR  d'Amérique.  ^«x.^nTjnno  «-   ^     ^''^ 

Petit  Grimpereau  noih,  bouos       GRIMPEURS,  ois.  r.  Grimpb- 

st  blanc.  ^.  Soui-Majioa  a  dos  »^ux. 

ROUGE.  GRINDËLIE.  Grùideiia.  bot. 

Petit  Gbimpereau  des  Phii«if-  ph an.  Genre  de  la  famille  des  Svoan* 

riKss.  y.  Soui-Manoa  oiiiTB  des  tbërëes,  Corjmbifères  de  Jussieu  et 

PbiLippmES.  delà  Syngénësie  superflue,  L.,  ëta- 

Grimperbau  des  Phiuppines.  F.  bli  par  Willdenow  (  Mëra.  de  la  Soc. 

Soui-Manga  marron -POURPsi  a  d'Uist.  naiur.  de  Berlin,   1807;  et 

POITRINE  RouoB.  EnumcT.  Plant,  Hort*  Berol.  )  et  adop- 

Gbimpereau  a  qubub  noirb.  y^  të  par  Kunth  (Noif.  Gêner,  et  Spec. 

Soui-Manga.  Plani.  œquin*  T.  ly,  p.  609)  avec  les 

Grimpereau  a  quxub  violette,  caractères  suivans  :  mvolucre  com- 

F,  Soui-Manga.  po>ë  de  folioles  nombreuses,  imbri- 

Grimperbau  deSaint>Dominoub.  quëes  ,  oblongues,  coriaces  et  sur* 

F,  GuiT-GuiT  SUCRIER.  montëes  d'un  petit  appendice  subulë; 

Grimpereau  sipflbur.  F»  Soui*  rëceptaclenu{calatmdeformëe  d'un 

Manoa  siffleur.  disque  dont  les  fleurons  sont  nom- 

Grimperbau  TARii  d*Am£riqub.  breux ,  tubuleux  et  hermaphrodites  , 

F,  GuiT-GuiT  YABii.  et  de  rajons  k  fleurs  en  languettes  et 

Grimperbau  VERT  du  BbÉsii..  f^.  femelles;  anthères  nues  4  \s^  base; 

GuiT-GuiT  VERT  £T  BLEU  A  OOBOB  akènes  ovales  et  obliques ,  presque 

BLANCHE.  lenticulaires  et  i  trois  barbes  ti^- 

Grimpereau  VERT  DU  Cap.   F".  gUbres ,  roides  et  caduques.  Les  ca- 

Sou i-M ANOA  VERT  A  OOROE  ROUOB.  ractères  assignes  à  ce  genre  par  Cas- 

Grimperbau  vert  db  Catemne.  sini  ne  différent  des  précëdens  qu'en 

^'.  GunMGuiT  VBRT  tacheté.  ce  que  les  anthères,  suivant  ce  der* 

Grimperbau  vert  de  Madaoas-  nier  botaniste ,  sont  munies  de  deux 

car.  K.  Soui- Manoa  AngalA'DIan.  appendices  basilaires  et  remplies  iIb 

Grimpereau  vert  a  tête  noirb  pollen ,  difi'ërence  qui  doit  suffire  , 

d'Amérique  ou  du  Brésil,  f^.  GuiT-  ajoute   Cassini  ,    pour  sëparer   du 

GuiT  VERT  ET  BLEU  A  TÊTE  NOIRE.  Ûrindelia  le  genre  Aurélia  ou  Donia 

Grimpereau  violet  du  Brésil,  de  R.  Brown  que  ce  dernier  auteur 

^.GuiT-GuiT  NOIR  ET  violet.  lu»-mème  a  ensuite  indique  comme 

Grimpereau  violet   de  Mada*  congénère    du    Grindelia.    Cassini 

OAscAR.  y.  Soui-Manoa.  s'esl    oppose    è   ce    rapprochement 

Grimperbau  VIOLET  du  Sénégal,  adopte  par  Kunth  (/oc.  cit,  ),  parce 

^'  Soui-Manga  violet  a  poitrinb  qu'indépendamment    du    caractère 

ROUGE.  (DR..Z.)  cite  plus   haut,   Y  Aurélia  en    pré- 

sente un  autre  presqu'aussi  impor* 

GRIMPEREAUX.  ois.  Nom  que  tant,  celui  d'avoir  les  squameliules 

Vieillot  a  imposé  à  une  famille  qui  de  1  aigrette  barbellulëes.  Il  a  place 

TOME  vu.  35 
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le  Grindelia  dans  la  tribu  des  Astë-  GRIOTTIEIl.  bot.  phak.  L'espèce 

lées ,  k  côte  de  V Aurélia,  Le  genre  de  Cerisier  qui  porte  la  Griotte.  F. 

Demeiria,  publie  en  1816  par  Lagas-  Cerisier.                                     (b.) 

ca  ,  et  fondé  sur  la  Plante  qui  a  servi  -  «nnrnAnm          c            i>  *     j. 

1   *        j.  ix/'iu                  ^-^  i-i-    1  *GRIPART.  OIS.  Svn.  vulffaiic  oc 

detvpeàWindenow  pour  établir  le  r»  •                             ,       v   n.,w»r 

..;-««   «o  ,4/^;»âi..o  ^UA  Jl:  ««^  «««,-,-  Grimpereau  commun,  r.  Grimpe- 

sien,  ne  doit eire  ciie  ici  que  comme  *                                      ,          x 

synonyme.  * 

LaGRtNDÉiiiE  Ikuldïdb,  Gri/i(/^  GRIPPE,  bot.  fhan.  On  donne 
lia  Jnuloides  fWiWd.,  est  une  Plante  vulgairement  ce  nom ,  dans  le  midi 
herbacée»  un  peu  ligueuse  &  sa  base,  de  la  France,  aux  Plantes  a  feuille^ 
originaire  du  plateau  élevé  du  Mexi-  rudes  et  accrochantes ,  telles  que  les 
que,  et  cultivée  dans  les  jardins  bo-  Borraginées^le  Gatium  Apmrine ,  etc. 
taniques  deTEurope.  Sa  tige  estra-  (b.) 
meusc ,  couverte  de  feuilles  ovales-  *GRIS£TGRISBLANC.Bcyr.G]iTn. 
oblongues ,  aiguës ,  dentées  et  m^r-  Paulet  donne  ce  nom  4  des  groupes 
quéesde  veines.  Ses  calathides  sont  de  Champisnons  dont  les  espèces  ne 
composées  de  fleurs  jaunes  et  solitai-  sont  cepenoant  pas  toutes  gnses ,  car 
res  au  sommet  des  rameaux.  il  est  des  Gris  bruns ,  et  même  d'en- 
Le  Grindelia  angustifolia ,  Kunth ,  tièrement  roux.  U  y  a  aussi  des  Gris- 
est  une  nouvelle  espèce  indigène  du  Fariniers ,  des  Gris-Perles ,  etc   (b.) 
même  pays  que  la  précédente,  et  qui  GRISAILLE,  bot.  phan.  Variété 
difi^re  de  celle-ci  par  ses  UgesSimples,  ^^^  communément  cultivée  du  Peu- 
ses  feuilles  infeneuresspatulées  et  ses  plier  blanc.                                  (b.) 
feuilles  supérieures  Hnéaires,  oblon-  ^  r-  »  to  *  i  dtm          17    a     j 
gués,  dentVes  en  scie  et  à  une  seule  ^  GRISALBIN.  ois.  Espèce  du  genre 
nervure.                                   (o..N.)  Gros-Bec. /^.  ce  mot.            (dr..z.) 

GRINETTE.  ois.  Syn.  de  Râle  de  ?^^¥^i>^^^'  ^'S^  ^^  ?^J^\ 

Genêt  dans  son  jeune  âge,  que  quel-  vulgaires  du  Blau-eau.  r.  ce  mot.  (b.) 

Sues  auteurs  ont  placé  au  nombre  GRIS ARD.  ois.  S^n.  du  Goéland 

es  espèces,  sous  le  nom  de  Poule  *  manteau  noir,  jeune.  ^.  Mauve. 

sullane  tachetée.  /^.  Gaixuotle.  Une  (dr.z.) 

espèce  de  Sylvie  porte  ce  même  nom.  .  GRIS-BOCK.    mam.    Espèce  cln 

f\SYXViJi.                             (DR..Z.)  geï»«*e  Antilope.  F",  ce  mot.         (b.) 

GRINGETTE.  ois.  (  Belon.)  Syn.  *  ^^^^^y^'  ««•  mak  Nom 

ancien  de  Perdrix  de  passage .  qui  vulgaire  de  l  làens  umbellata.    (b., 

{Mirait  n'être  qu'une  variété  très-pe^  GRISE-BONNE,  bot.  phan.  Va- 

tite  en  taille  de  la  Perdrix  grise.  /^.  riété  de  Poire  d'été ,  en   forme  de 

ce  mot.                                  (DR..Z.)  Courge.                                        (b.) 

*  GRINGON,  BOT.  PHAN.  r.  Fra-  GRISELETTE.  ois.  Syn.  vulgaire 

HioN.  de  Pierre-Garin.  /^.  Hirondelle  de 

GRINSON.  ois.  Syn.  vulgaire  de  ^^^'                                      ^^'^''^'^ 

Pinson,  y.  Gros-Bec.          (db..z.)  GRISELINIA.  bot.  PHAN.Nccker 

GRIOT.  BOT.  PHAN.  L'un  des  noms  «."o™™^  »j'»fij«  MpuiouM  d'Au- 

vulgaires  du  Spanium  purj^ana.  (..)  ^'^^ >  %^^TUe  Légumineuses  rcconou 

®                 ^            /'    «         V    /  comme  congénère  du  Ptérocarpe.  /  • 

GRIOTE.  MIN.  Nom  vulgaire  d*un  ce  mot.  Forster ,  dans  son  Prodromus^ 

Marbre  coquillier  qui  est  une  sorte  a  donné  aussi  ce  nom  au  genre  qu'il 

de  Immachelle,  et  qu'on  exploite  à  avait  d'abord  appelé  Scopolia  et  qui 

Cannes  dans  la'Montagne^JNoire  du  servait  déjà  à   oésigner    une  autre 

département  de  TAude.               (o.)  Plante.                                     (o..N.; 

GRIOTTE.  BOT.  PHAN.  Variété  de  *  6RISELLE.  pou.  Nom  vulgaire- 
Cerises.                                         (B.)  ment  donné  à  diTens  Poissons ,  par* 


GRI  GRE                    M  5 

ttculièrement  à  uq  Holaoantbe.  f\  ce  dentB ,  les  quatre  ou  cinq  extërieures 

mot.                                              (b.)  plus  couites  ;  quatre  ou  cinq  pétales 

GRISET.  MAM.  Le  Maki  gris,  U-  ^g»^'^  %  onguiculés  ,  insérés  sur  |e 

mi/r  cte/»i/j,Geoff.  Sainl-Haaire,  est  ^l"*>«  du  calice  entre  les  dents  inté- 

ainsi  nommé  dans  l'Hisioire  naturelle  ^^f^^^  t  huit  ou  dix  éiammes  dispo- 

des  Singes  et  des  Makis  d'Audeberl.  ?^»  "»«•  u"  s«»l  ranc,  saillantes  et 

L'existence  de  cette  espèce^  regardée  insérées  au^essus  delà  base  du  cali- 

long-temps  comme  douteuse ,  paraît  ce|  leurs  filets  sont  libres    leurs  an- 

aujourd'hui  certaine,  r.  Maki.  thères  biloculairw  ,  atudiées  par  le 

/iA  «1  s'r  .fv  ^  dosetaébiscentesloneitudinalement: 

GRISET.   OIS.  Syn.    vulgaire  de  ovaire  supère,  sessile,  biloculaire, 

Marouetle.    /^.    OallinulI    C  est  ""°'  ^  "«  placenta  central  atUché 

aussi  le  nom  que  Ton  donne  en  quel-  par  une  cloison  à  la  paroi  interne , 

ques  endroits  au  Cbardonneret  jeune,  [«nfermant  un  grand  nombre  d  ovu- 

r.GHos-BEC.                         (DR..Z.)  *«»î    slv je  terminal,  saillant,  sur- 

noroT^m    «r    •  t                      o  luonté  d  un  stigmate  simple  et  obtus; 

GRISET.  Notidanus,  pois.  Sons-  fruit  globuleux  ou  elliptique,  recou- 

genre  de  Squales,  r,  ce  mol.      (b.)  ^ert  par  le  calice  persistant,  mem- 

GRISST.   BOT.    PHAN.    L'un  des  braneux ,  indéhiscent  ?  Les  Grislées 

ooms  vulgaires  de  l'Hippophaê.  /^  sont  des  Arbres  ou  Arbrisseaux  non 

ce  mot                                          (b.)  piquans  ,  k  tiges  effilées,  à  feuilles 

GRISETTE.  OIS.  Espèce  du  genre  opfip*^* .  très-entières  ,   marquées 

Alouette.  C'est  aussi  le  nom  d'une  eu^essous  de  points  glanduleux.  Les 

Sylvie,  r,  ces  mots.               (nH..z.)  A*"''»  ^^^  p^jcellées  et  disposées  en 

miQirrTi?  ,w.    tm««,  ^««.,^  ».«r  corymbes  axillaires  et  opposées.  Le 

GRI5CTTE.  INS.  Nom  donné  par  q^^^^^^  secunda ,  L. ,  t v  pe  du  genre , 

Geoflfroy  à  un  Lépidoptère  du  genre  ^loîi  près  de  Caracas  /dans  TAméri- 

Hispéne  (PWw   Tages,  L.  ),  et  4  méridionale,  oii  les  habitans  lui 

une  espèce  de  Çharanson.Fourcioy  i,nnent  le  nom   d'I/idiecUo,  Rox- 

a  Doramé  ausv,  Giisette  à  zig-zag,  burgh  (Corom. ,  i ,  tab.  5)  a  décrit  et 

une  Phalène,  Pàalena  arenata.  (o.)  gg^^^  ^^^^  j^  „^,^  de  Grislea  tomen- 

GRISGRIS.  BOT.  PHAK.  La  graine  tosa  le  Lythrum  fruticosum  ^  L. ,  que 

^'un  Palmier  qui  paraît  être  le  Bac»  Salisbury  (Parad!.,  tab.  «a]  a  érigé  en 

tris  miiiima  de  Gaertner,  a  été  dé-  genre  distinct  et  décrit  sous  le  nom  de 

critesous  ce  nom  par  Jacquin  dans  ff^ood/ordia  Jlori banda.  C'est  un  Âr- 

SCS  Plantes  d'Amérique.  A  Saint-Do-  brisseau  qui  croît  sur  les  collines  de 

mingue ,  on  nomme  aussi  Gris-Gris  l'empire  chinois.                     (o..n.) 

\cBucida Suceras.  r.BuciDE.(o..N  )  '  gRISOLA.  ois.  (Nonnius.)  Syn. 

GRISIN.  018.  Espèce  du  genre  Sy-  du  Sizerin.  r,  Gros-Bec.    (db..z.) 

uallax.  r.  ce  mol.  On  désigne  aussi  r-nr^s  ru  T\ri?             i?.  i^     j 

sous  le  nom  de  Grisin,  une  espèce  *  GRLvOLIVE.   ois.  Espèce  du 
du  genre  BaUra.  r.  ce  mot.  (dr..z.)    genre  Tangara.  r.  ce  mot.  (dr..».) 

GRISLAGINE.   poi.s.  Espèce  du  GRISON.  mam.  Ce  nom  a  été  don- 
genre  Able.  r.  ce  mot.              (b.)  né  à  plusieurs  Animaux,  particuliè- 

GRISLÉE.'  Gnslea,  bot.   poan.  Z^'^n  ^n^K^^^^^ 
Genre  de  la  famille  des  Salicariées  et    Jrer^LIT^olt  "'^^^^^^ 

(le  lOctaDdrie  MoDOgjme,  L. ,eta-  »                     ^    fis  o  «t   n) 

bli  par  Lœfling  et  i^niné ,  et  «knt  les  gRISON.  bkpi.  oph.  '  Espèce  du 

«racières  ont  ëlë  e«po*és  de  la  ma-  Couleuvri.  F.  ce  mol.      (b.) 

nière  suivante  par  Kuntb  (iVoi/.  Gen.  ®                                                     * 

eiSpec.  Plant  œquin.  T.  vi,  p.  i85):  GRISON.  pois.  Les  pêcheurs  don- 
calice  campanule,   tubuleux  ,  dont    nent  ce  nom  è  une  espèce  du  g?nre 

le  limbe  est  coloré ,  à  huit  ou  dix    Labre.  B.) 
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*  GRISONNETTE.  ma.  Nom  vul-  GRIVELETTE.  ou.   Espèce  an 
gaire  imposé  par  Fourcroy  k  une  e»-  genre  Merle,  y.  ce  laot.        (DR..Z.) 
pèce  du  genre  Phalène.               (g.)  qriveLIN.  oï».  Espèce  du  genre 

GRISOU  (FEU).  MW.  y.  Feu,  Gaz  Gros-Bec.  ^.  ce  mot.           (db.2.) 

"'gRIS^PENDART.  ois.  Sjn.  vul-  ^  GRIVEUN  A  CRAVATA  ois. 

gaire  de  la  Pie-Grièche.  r.  ce  mol.  Syn.   du  Gros-Bec  NoncUe.   r.  ce 

(DR..Z.)  ^OU                                                     (DH..Z.) 

GRIS-PERLÉ.  BOT.  CRYPT.  {CAam^  *  GRIVEROD.  ore.  Espèce  du  gen- 

pignoM,)  Nom  vulgaire  donne  par  re  Merle,  r.  ce  mot.               (dr..z.) 

Paulel  è  une  espèce  de  Champignon  ♦  r  rivitt  «rr  runVRT    m^ aw 

vëDëoeuxdu  genre  Agaric,  et  qu'il  ^    ?^V  o     ^  ^^OVET.  mam, 

regarde  comme  VJgaricus  pmtulatus  espèce  de  Guenon,  r.  ce  mot.  (b.) 

deScopoli.                             (ad.b.)  GRIVETINE.    ois.    Espèce  du 

*  GRir ADORES,  ois.  Syn.  tuI-  genre  Sylvie.  ^.cemoL       (dr..z.) 
gaire  de  Grive,  y.  Merle.  (dr..z.)  GRIVETTE.  ois.  Espèce  du  genre 

*  GRrrTONE.  OIS.  Nom  d'unFai-  ^^^^^'  ^-  ^  "»/>*•                 ("*•  *•> 
San  du  Mexique,  dont  on  n*a  point  GROÉGROE  ou   GROUGROU. 
encore  donné  une  description  exacte.  IKS.  La  larve  du  Charanson  du  Pal* 

(OR..Z.)  miste  à  Surinam  où  on  la  mange  sur 

GRIVE.    OIS.    Espèce   du   genre  les  meilleures  tables.                   (b.) 

Merle.  ^. ce  mot.                 (»r..z.)  GROGNANT,     GRONDIN     et 

GRIVE.  FOIS.  L'un  des  noms  vul-  GRONËAU.  pois.  Ces  noms  ont  ëtë 

gaires  du  Paon  ^  espèce  de  Labre.  K.  donnes  à  plusieurs  espèces  de  Th- 

cemot.                                         (B.)  gles.  ^.  ce  mot.                           (b.) 

GRIVE   Moix.  De  vulgaire  qu'il  GROGNEMENT,  mam.  La   voit 

était,  ce  nom  a  ëtë  emploie  par  La-  du  Sanglier  et  du  Cochon.  On  lui 

marck  pour  désigner  le  Çyprœa  Tur-  compare  les  voix  de  divers  autres 

dus.  On  s*en  sert  aussi  ordinairement  Animaux.    On  prétend  que   THip- 

pour  le  Mérita  exuvia ,  L. ,  que  Ion  popotame  fait  entendre  un  Grogne- 

nomme  encore  quelquefois  Grive  i  ment.                                            (b.) 

vives  arêtes.                             (d..h.)  GROGNEDR.   mam.    On  donne 

GRIVE  D'EAU.  010.  r.  Cbeva*  ce  nom  à  une  Mouffette  du  Chili,  (b.) 

^"^-                         .  GROGNEUR    et  GROGNARD. 

GRIVE  DE  BOHÊME,  ois.  Syn.  pois.  Espèce  au  genre  Batrachoïde. 

vulgaire  de  Jaseur.  ^.  ce  mot.  f^.  ce  mot.                                    (b.) 

rRiVT?  nir  mto    ^t.    i"*^  •*•!  GROIN,  zool.  Ce  nom,  quidési- 

GRIVE  DE  MER.  ois,  Syn.  vul-  Tcxtrëmitë  du  museau  dans  les 

gaure  de  Combattant ,  L.  r.  Bécas-  gochons ,  a  été  donné  comme  spëci- 

•^^^-                                       (DR..Z.)  gq^g  j,„  Ludjanw  rostratus.       (b.) 

GRIVELE.  OIS.  Espèce  du  genre  GROIN  DE  COCHON,  bot.  phan. 

P  '^  ulfîlP''  a  at.S8i  Bonne  ce  nom  ^^^^  ^^  ^^^^  vulgaires  de  Visia 

à  un  Philëdon  et  à  un  Fourmilier,  r,  Sulbocodium.                              (b.) 
ces  mots.                              (dr..z.) 

GRIVEL^  o.  MOUCHETE.  .^^gîe'Hïpi^SAU^&î 

BOT.  CRYPT.  Pbulet  donne  ces  noms  Jr  «*  _^»    ^             ®          /__   ,  » 

une  famille d  Agarics  qu  il  caracté*  *,«^..,>.t^m»             «..       .  « 

rise  par  la  bigarrure  des  feintes  et  GROMPHENA.  ois.(Pline.)  Syn. 

des  mouchetures.  Le  Giivelë    viB-  Pi^^su™^  du  Flamraant.  r.  Phéni- 

Î|ueux  passe  pour  un  Champignon  coptérk.                                (dr..z.) 

ort  dangereux.                           ^b.)  GRONA.  bot.  pham.  Genre  de  la 
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làroitte  des  LtaimineuiCB  et  de  la  baie  sAche, petite, araondle, colorée 

Duadrie  Dëcanarte ,  établi  par  Lou*  et  monosperme»  Les  organes  décrits 

reiro(/ïor.  CocAi/icAùi.yédit.Willd. ,  ici  corame  des  pétales  sont  appelés 

p.  56i)  qui   Ta   aissi  caractérisé   i  écailles  par  le  professeur  Jussieu  qui 

calice  persistant  à   quatre  segmens  a  rangé  les  Gucurbitacées  paimises 

presqaeégauz,  le  supérieur  écbancr^;  Dicotylédones  apétales, 

éleodard  de  la  corolle  obcordé ,  plus  La  Gbonote  grixpantb  ,  Grono* 

grand  (jue  les  ailes  qui  sont  obtuses  i  piascandens ,  L.  et  Lamarck,  Illustr. , 

carène  inQécbie,  concave,  soudée  îus-  tab.  i44 ,  est  une  Plante  à  tiges  ber- 

que  vers  son  milieu  avec  lesdeux  ailes^  bacées  ,  grimpantes ,  fort  rameuses , 

et  s'êcarlant  en  dessus  de  manière  i  hérissée»  d'aspérités  crochues  et  pre- 

former  une  sorte  de  caverne  ;  légume  nant  une  grande  extension  en  s  ac- 

linéaire ,  droit ,  comprimé ,  acuminé ,  crochant  aux  Plantes  voisines  par  le 

hérissé  et  renfermant  plusieurs  grai-  moyen  des  vrilles  dont  elles  sont  gar- 

nes  petites ,  comprimées  et  rénilbr-  nies.  Ses  feuilles  sont  alternes  ,  pé- 

mes.  tiolées,  palmées,  anguleuses  et  oor- 

L'unique  espèce  de  ce  geni%  sur  les  dées  à  leur  base.  Elle  a  de  petites 

caractères  duquel  il  est  permis  de  fleurs  d'un  Jaune  verdâtre  qui  nais* 

conserver    quelques    doutes,    croît  sent  aux  aisselles  des  feuilles,  et  sont 

sur  les  collines  de  la  Oocbincbine.  portées  sur  des  pédoncules  divisés 

Le  Grana  repens  a  une  tige  suffruies»  presque  en  corvmbes.  Cette  Plante 

cente ,  rampante ,  garnie  de  feuille^  est  indigène  de  l'Amérique  méridio^ 

ovales,  Irès^entières  , alternes,  pétio-  nale,  et  on  la  cultive  facilement  en 

lëes  et  accompagnées  de  stipules  su-  Europe  dans  les  Jardins  de  bota- 

bulées.  Ses  fleui-s  sont  purpurines  et  nique.                                       (o..n.). 
disposées  en  épis  dressés,  axillaires  et 

terminaux.                             (o.  .N.)  *GRONOVIENNE.  beft.  ora.  £»- 

GRON AU  ou  GRONEAU.  foi».  P^«  ^^  genre  Couleuvre,  f^.  ce  mot 

rnr^iuiMrrrn                ma           u  GROS,    GROSSE,    «ooi..    BOT; 

GRONDEUR,  pois   Même  chose  ^^^ queladjectif Gband , Grande , 

que  Grondin ,  Grognard  ,  etc.  K,  ces  \^  ^^is  Gros  et  Grosse  sont  devenus 

'°°***                                            v*  )  spécifiques   comparativement  ;   ainsi 

GRONDIN.  FOIS,  y,  Gboonant.  1  on  trouve  designés  par  : 

On  donne  aussi  ce  nom  à  la  Vieille  Gbos  Aboentin  (Pois.),  leGymnè- 

au  Sénégal.                                   (a.)  tre  de  Lacépède  dans  les  mers  de 

GRONEAU.  FOIS.  r.  GRONAtr.  Nice,  selon  Risso. 

/  tir\iur  Ann             c             i     •  GBOS-BeC  (OiS.),  f^.  cemot  qu  On 

GRONLARD.  ois.  Syn.  vulgaire  ^  ^^^„an  aux  Toucans  è  la  Gmane. 

de    Bouvreud    commun,    r.  BoiJ.  Gbos-Bili*  (Oifl.),  le  Loxia  cuivi- 

^^^^^^                                  (»«-a5.)  ^^^  d3n5  Utham. 

GRONOVË.  G/o/iot'ia.  bot.fhan.  .  Gbos  bleu  (Ois.),  une  espèce  de 

Genre  de  la  famille  des  Cucui  bitacées  Gros- Bec. 

et  de  la  Peutandiie  Monogyuie ,  L.,  Gbos  Colas  (Oîs.)»  le  Goéland  k 

établi  par    Houston    et    Linné,  et  manteau  noir. 

ainsi  caractérisé  ;    calice  campanu-  Gbosss*Gobob  (Ois  ),  le  Combat*» 

lé  et  divisé  au-delè  de  la  moitié  en  tant. 

cinq  découpures  droites  et  laocéoléesi  Gbosss  Gbive  (Ois .),  la  Draine, 

cino  pétales  extrêmement  petits ,  ar*  Gros GuiiiLAViCE (Bot.),  une  variété 

rondiset  insérés  entre  les  divisions  du  de  Vigne. 

calice  ;  cinq  étamines  attachées  sur  le  Gros  Guilleei  (Ois.),  le  Moineau, 

calice, alternes  avec  les  pétales;  ovai-  domestique  mâle 

re  inférieur  surmonté  d  un  style  long  Grosse  Màsangb  (Ois.)}  l^  Mésange 

et  filiforme  et  d'un  atigmate  obtos  $  charbonnière  dans  les  planchffu.  en-^ 
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luiDÎnëes  de  Baflbn.  Brissoa  nemine  II  n'est  point  de  genre  pUisnoiD* 

Grosse  Mésange  bleue ,  la  Mésange  breux  en  espèces  et  dont  les  espèces 

azurée.  soient  plus  multipliées  quecelui  des 

Gags  MxAUiiABD (Ois.),  le  Goéland  Gros-Becs.  En  vain  a-t-on  cherché 

k  manteau  gris.  des  caractères  qui   pussent  établir 

Gros  Mqndaik  (Ois.),  jine  tarlété  des  coupes,  des  divisions ,  afin  d'à- 

de  Pigeon.  bréger  et  de  rendre  moins  Tastidieiue 

Gro8-N£Z  (Rept.  Oph.),  une  espèce  l'étude  de  ces  innombrables  cohorte",- 

du  genre  Couleuvre.  des  transitions  insensibles  d*une  es- 

Gao8  0EuiL(Pois.),  une  espèce  du  pèce   à   l'autre,    ont   toujours   fait 

genre  Denté.  échouer  les  tentatives  des  méthodis- 

GrosPixxeri  (Ois.),  la  même  chose  tes,  et  malgré  les  soins  qu'ont  exigés 

que  Gros  Guillerî.  de    leurs    auteurs     les    formations 

Gros  Pinson  (Ois.),  le  Gros- Bec  or-  successives  des  genres  Fringillc, 
dinaire  «  type  du  genre  qui  porte  ce  Pinson ,  Moineau ,  Loxie ,  Chardon- 
nom,  neret,   Linote,  Veuve,   Passerine, 

Grosse  PiVoinb  (Ois.),  le  Loxia  Pitylus,  etc.,  on  est  forcé ,  ne  (rou- 

enucleator,  van  t  point  de  ligues  de  démarcation , 

Gross£-Qu£UB  (Ois.),  peut-être  la  à  ne  voir  dans  tout   cela  c[ue  des 

Bergeronnette  à  collier.  Gros-Becs.  Peut-être ,  à  la  rigueur, 

Gros  Saigne  (Bot.),  peut-être  par  devrait-on  encore  y  joindre,  comme 

corruption  de  Gros  Seigle,  une  va-  Ta  fait  Uliger,  les  Bouvreuils  dont 

riété  ae  Froment  barbu ,  mais  pau-  les   caractères    dislinctîfs    ne   sont 

vre,*que  l'on  cultive  dans  quelques  guère  plus  tranchés  ;  mais  il  exbie 

contrées  de  l'Aquitanique.  parmi  ces  derniers  un  air  de  famille, 

Grosse-Tâte  (Ois.),  le  Bouvreuil  unyàc<>«particulier  oui  empêche  de 

et  le  Gros-Bec  ordinaire.  les   confondre  avec  les  Gros-Becs. 

Grossë-Tste  (Rept.  Oph.  ),  une  Temminck  a  proposé ,  pour  aider  la 

espèce  du  genre  Couleuvre.  classification  des  Gros-Becs ,  dedivi^ 

uRos- Ventre  (Pois.),les  Tétrodons  ser  le  genre  en  trois  sections  qui  corn- 
et les  Diodons  dans  la  plupart  des  prendraient:  la  première,  lesXiATicô- 
colonies  françaises.  nés  j  la  seconde .  les  Brévicones  ,  et 

Gros-Verdieb  (Ois.),  le  Proyer.  la    troisième ,    les  Longicônes.  On 

Gros-Yeux  (Pois.),  un  espèce  du  sent  qu'il  est  ici  question  de  la  forme 

genre  Anableps,  etc. ,  etc.          (b.)  du  bec  ;  mats  cette  division,  moins 

importante  à  la  vérité  que  celle  de5 

GROS-BEC.    OI8.  Coceothrcuistes  ^  genres,    est -elle  plus   admissible? 

Bris.;  tringilla^  Hlig.  ;  Xojriii,  Lath.  C'est  une  question  que  l'analyse  et 

Genre  de  Fordra  des  Granivores.  Ca-  l'embarras  de  l'observateur  ont  plus 

ractères  :  bec  court,  robuste,  bombé,  d'une  fois  résolue  négativement.  Lei 

droit  et  conique  en  tous  sens  ;  mandi-  Gros-Becs  font  leur  nourriture  pin* 

bule  supérieure  renflée,  légèrement  cipale  de   grains,  dont  ils  séparent 

inclinéeè  la  pointe,  souvent  prolongée  l'enveloppe  corticale,  souvent  très- 

anguleusement  entre  les  plumes  du  dure,  avec  beaucoup  d'adresse  ;  il» 

front;  narines  placées  près  de  la  base  y  joignent,  mais  rarement,  l'usaee 

du  bec ,  derrière  l'élévation  cornée  des  larves  et  des  Insectes.  Hors  le 

de  lapartie  bombée,  rondes,  presque  temps  des  amours,  grand  nombre 

totalement  cachées  par  les  plumet  d'entre  eux  vivent  en  société  ;   ils 

frontales;  quatre  doigts ,  trois  devant  renouvellent  une  et  même  deux  fois 

entièrement  divisés,  l'intermédiaire  leur  ponte  par  année.  La  plupart  des 

plus  long  que  le  tarse;  ailes  courtes,  mâles  éprouvent  une  double  mue,  et 

les  deux  à  trois  premières  rémiges  prennent  dans  la  saison  des  amours 

étagées ,  la  troisième  ou  la  quatrième  une  robe  très-éclatante  qui  ne  res- 

les  plus  longues.  semble    quelquefois   en  rien  i  leur 
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plumage  d'hiver.  La  beauté  de  leur  Vieili.  ,  Ois.  cb. ,  pi.  i  et  a.  Parties 

robe  et  dans  plusieurs  la  mélodie  de  supérieures  brunes;  front,  joues  et* 

Ipur  chant   les   lait  rechercher  des  menton  d'un  îaune  varié  de  rouge; 

amateurs;  Qs  se  soumettent  facilement  tectrices  caudales  d'un  rouge  obscur  ; 

à  la   captivité    et    semblent    même  parties  inférieures  d'un  brun  foncé; 

reconnaître  la  main  qui  les  nourrit.  abdomen     noir,     quelques    points 

Gaos-Bsc  d'Aby8S1NI£.  V,  Tissk-  blancs  répandus  çà  et  là  dans  le  plu- 

RiN  A  Tirs  KOiR£.  mage  d*amour  ;   parties  supérieures 

GBos-fisc  AcAi^AWHS.  V,  PsiTTA-  d'un  rouge  foncé  ;  rémiges  brunes  ,  ' 

ciN  AcALAVTHX.  tectnccs  noires  ,  les  latérales  termi- 

Gros-Bec  aoripeiïne,   Emberiza  nées  de  blanc  ;  des  points  blancs  sur 

ornivorOf  Lath.^  Bufi*.,  pi.  enl.  388.  les  parties  principales  du  corps,  dont 

Parties  supérieures  d'un  cendré  ver-  les  inférieures  sont  d'un  fauve  mn- 

dâtre  ;  trois  raies  lonntudinales  sur  eeâtre  avec  un  Irait  norr  à  la  gorge, 

le  sommet  delà  tête,  l'intermédiaire  Taille ,  quatre  pouces.  Du  Bengale, 

jaunâtre ,  les  deux  autres  noirâtres;  Gros-Bec  u'AMéniQVE.  f^.GBos- 

parties  inférieures  jaunâtres  ;  tout  le  Bec  jaune. 

plumage  varié  de  taches  noirâtres  et  Gbos-Bec  d'Angola  ,  Loxia  ety^ 

d'an  vert  obscur.  Le  mâle  en  robe  throcepàala  ^haih.  Parties  supérieur 

d'amour  a  la  tête ,  la  gorge ,  le  dos ,  res  d  un  gris  noirâtre ,  nuancé  de 

la  queue  et    l'abdomen   noirs  ;    les  bleu  :    tête  et  gorge  rouges  ;   queue 

rémiges  frangées  de  jaune  et  de  rous-  étagée  ;    bec    et    pieds    rougditres. 

sâtre,  le  dessus  du  cou  d'un  jaune  Taille,  cinq  pouces. 

Ële;  les  scapulaires,  le  croupion  et  Gbos-Bec  d'Ardennbs,  Fringilia 

J  tectrices  caudales  blancs.  Taille,  Montifringifla  ^  L.  ,  fringiHaflam- 

six  pouces  et  demi.  De  l'Amérique  mea .    Beseke  ;    Fringilla    iutensis , 

septentrionale  et  des  Antilles  ,  ou  il  Gmei.  Tête^  jouée  ,  nuque ,  côtés  du 

vit  en  troupes  nombreuses  et  porte  cou  et  haut  du  dos  va  fiés  de  cendré 

le  ravage  dans  les  rizières  avant  la  et  de  noir  brillant  ;  scapulaires,  tec- 

maturité  du  grain  :  il  voyage  au  loin  trices  alaires ,  devant  du  cou  et  poi- 

vers  le  Nord ,  et  toujours  de  compa  •  trine   d'un  roux  oraneé,  de  même 

gnie.  (C'est  par  erreur  qu'au  premier  qu'une  bande  sur  les  ailes  qui  ont  en - 

▼olume  page  1 56  on  a  désigné  cette  outre   une    tache  blanche  ;   parties 

espèce  comme  devant  faire  partie  du  inférieures   et  croupion  d'un  blanc 

genre  Bruant.)  pur;   flancs  noirâtres,   tachetés  de 

Gbos-Bec  a  aii^es  bleues  ,  Loxia  noir  ;  rectrices  noires ,  les  deux  in- 

foMcmoMy  Lath.  Parties  supérieiires  termédiai  res  bordées  de  roux  cendré, 

d'un  brun    noir   avec    les  tectrices  Dans  le  temps  des  amours,  la  tête  est 

alaires  d'un  bleu  foncé ,  et  l'origine  entièrement  d'un  noir   luisant.    La 

des  rémiges  blanche  ;    une  bande  femelle  a  le  sommet  de  la  tête  d'un 

blanche  sur  le  mil  ieu  de  l'aile;  parties  roux  cendré  avec  une  bande  noire  au- 

inférieures  brunâtres;  rectrices  bleuâ-  dessus  des  yeux  ;  les  joues  et  le  haut 

très;  bec  et  pieds  bleus.  Taille,  six  du  cou  cendrés  ;  la  poitrine  orangée. 

Smces  et   demi.   De   la   Nouvelle-  Les  jeunes    ont   souvent   la    gorge 

oUande.  blauclie.  Taille,  six  pouces  et  demi. 

Gros-Bec   aux  auxs  noires  et  D'Europe. 

BLANCHES ,  CoccotàriausSes  Uucoptera,  Gros-Bec  asiatique  ,  Loxia  asia- 

Vieili.   Parties    supérieures    bleues  ûca ,  Lath.  Parties  supérieures  d'un 

nuancées  de   noirâtre;    ailes  noires  cendré   rougeâtre;    les    inférieures 

avec  une  bande  blanche ,  interrom-  cendrées ,  avec  le  ventre  d'un  rouge 

pue  à  la  base  ;  queue  noire.  Taille ,  pâle;  tête  noire  ainsi  que  les  ailes  et 

cinq  pouces.  Amérique  méridionale,  l'extrémité  de  la  oueue  ;  bec  jaune  ;. 

Gros -Bec  Amandava  ou  pique-  pieds  rouges.  Taille,  cinq  pouces  et 

TÉ,   Fringilla  jimandara,   Lath.,  demi.  De  la  Chine. 
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Gbo8-6bc  D*AaiJB.  /^.  Gbob-Bsc  Ghos-Bbc  BAi^AKcxim,  Astara  et 

ASIATIQUE.  Vieillot.    Parties  supérieures  noirâ'» 

Gbos-Hec  Astbild  .  Loxia  Astrild^  très ,  yariées  de  brun  avec  les  rectri- 

Lath. ,  Vieill.y  Ois»  en.,  pi.  is.  Tout  ces  alatres  bordées  de  jaune  vif  et  de 

le  plumage  finement  rayé  de  gris  et  jaune  verdâire;  rémiges  bordées  de 

de  orun  ;  parties  inféiieures  nuancées  roux  ;  rectrices  noires ,  les  deux  in* 

de  rouge  ;  un  trait  de  chaque  côté  de  termédiaires rousses  dans  leur  moilid; 

la  téie  et  bec  d'un  rouge  vif;  ailes»  parties  inférieures  d'un  cendré  bleuâ* 

queue  et  pieds  bruns.  1  aille,  quatre  tre. Taille,  quatne  pouces.  Amérique 

pouces  et  demi.  D'Afrique.  méridionale. 

Gbos-Bjsc  atbocéfhals,  Ftingilla  Gros-Bbc  beav-mabqu£t  ,  Frin- 

airocepAaia  f  Mil.  Parties  supérieu-  ^i/Za  e/^a/is,  La  th.,  Vie!  11 .,  Ois.  ch., 

res  d'un  cendré  bleuâtre^éte,  nuque,  pi.  aô.  Parties  supérieures  d'un  vert 

rémiges  ,   rectrices  et  milieu  de   la  olive  ;  front  et  gorge  rouges }  sommet 

gorge  noirs  ;  parties  inférieures  blan-  de  la  tête  etdesâus  du  cou  gris;  poi- 

ches}  poitrine  jaune.    Taille^   cinq  triue  ravée  de  noir,  de  vert  et  de 

pouces.  Amérique  méridionale.  blanc;  aSdomen blanc;  rectrices  d'un 

Gbos-Bec  AtJBÉou;.    f^.  Bbuant  rouge  ob>cur;  croupion  et  pieds  rou- 

AUliioLE.  geâtres.  Taillei  quatre  pouceset  demi. 

Gbqs-Bbc    avtovnal  ,   Fringiila  D'Afrique, 

auiumnaiis ,  Lath.  Le  plumage  verdâ-  Gros-Bec  a  bec  bouge,  Emberiza 

Ire  avec  le  sommet  de  la  tête  roux  et  quelea  ,  L. ,  Loxia  saaguinitxMrù , 

l'abdomen  d'un  rouge  brun.  Taille ,  Guv.,Buir.,  pi.  enl.  i83 ,  f.  a.  Parties 

cinq  pouces.^'Amériqne  méridionale,  supérieures  variées  de  noir  et  de  brun, 

Gbos-Bec  AzrLAM,  Loxia  Cya-  les  inférieures  d'un  cendré  lavé  de 

nea ,  Lath.,  Vieill.,  Oîs.  ch. .  pi,  64.  rougeÂire;  bec  etgorgerouges  ;  pieds 

Plumage  bleu  ,  avec  le  front,  les  ailes  rougeâtres.  Taille ,  quatre  pouces  et 

et  la  queue  noirs  ;  sommet  de  la  tête ,  demi.  D'Afrique, 

câtés  de  la  gorge  et  poignets  hleuâ-  Gnos-Bsc  A  bec  rouge  des  Etats» 

très 9  bec  d'un  bleu  cendré.  Taille  ,  Vsis,FnngiiJa  pusiiiap  Vils.,  Pas- 

six  pouces.  De  l'Amérique  méridio-  serina  pusilia ,  Vieill.  Parties  supé- 

nale.                  ,  rieures  cendrées,  variées  de  noirâu^; 

Gmos-Bec  azu-rouge  ,   Fringiila  sommet  de   la  tête  roux   avec  trois 

£ico/(7r,y ieill., Ois. ch., pi.  19. Parties  raies  longitudinales  cendrées;  cou, 

supérieures  d'un  violet  irisé  ;  un  irait  gorge ,  poitrine  et  flancs  roux  ;  men* 

bleu  de  chaque  côté  de  la  tête;  ailes  ton  gris;  abdomen  blanchâtre;  bec 

mordorées  ;  rectrices  noire»,  frangées  rouge  ;  pieds  jaunâtres.  Taille,  cinq 

de  bleu;  parties  inférieures  et  pieds  pouces* 

Touges.  Taille,  cinq  pouces.  D'Afri-  Gros-Bec  pu  Bengale-  ^.  Gros- 

que.  Bec  Orchbf. 

Gbos-Beo.  a%v  -  y  srt  f  .Fringiila  Gbos-Bec  Benoau  Amanoaya. 

tricolor ^  Vieill.,  OiS«  ch.,    pi.  ao.  f''.  Gros^-Bec  Amandava. 

Parties  supérieures  d'un  vert  orive;  Gros-Bec  Benoau  BBVN.f^.  Gros* 

les  inférieures  ainsi  que  le  sommet  Bec  Amandaya  ,  jeune, 

delà  tête  d'un  bleu  azuré  ;  croupiou  Gros-Bec  Bengali   cendré.   F- 

rouge;   rectrices  intermédiaires   un  Gros- Bec  cendré. 

peu  plus  longues  que  les  autres.  La  Gros-Bec  Bengali  chamtsvb.  F* 

temelle  est  d'un  cendré  olivâtre  avec  Gro8*Bec  ciiani'Ecr. 

les  parties  inférieures  et  le  sommet  de  Gros-Bec  Bengali  a  cou  bbun. 

la  tète  d'un  bleu  cendré  ;  elle  a  toutes  F*  Gros-Bec  a  cou  brun. 

les   rectrices    égales.   Tailte»  cinq  Gros-Bec   Bengali   sMFLAMiii. 

pouces.  De  Timor.  F,  Gros -Bec  enflammé. 

Gros-Bec  Bagla^ echt.  F^  Tisse-  Gros-Bec    Bengali    geis-buiv. 

Bm  B AOL AFECHT.  F.  GbOS-BbC  ORIS'JBLEU^ 
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Ghob-BboBbmoali  iMPiRtAi..  V>  frangeas  de  bleu;  bec  noir;  pieds 

Gros-Bbc  impérial.  bruDs.  Taille,  six  pouces.  Les  jeuneg 

GhoS'Bsc  Bknoali  a  joitbs  or  an-  ooI  le  plumage  varie  de  giis  bleuâtre 

oiss.  V,  Gro6-B£c  a  jovxs  oram-  et  de  brun, 

oies.  GrosBbc  dk  Boix>gnx,  FtingUla 

Gros-Brc  BxNOAiii  Mariyosa.  V,  Boloniênsù,    Gmel.    f^.  Gaos-B£o 

Gbos-Bsc  Mahiposa.  âioiTLciE. 

Gros-Bsc  Bbngali  moucrsté.  /^.  Gros^Bbc  db  Boloonb  a  qubub 

Gbos-Bbcmoctcrieté.  K,anchb,   Fringiiia  leucura^  Lath» 

Gbos^Bbo   Bbnoau  a  orbilleb  YariétéduGixM-BecSoulcieé 

BI.ANCHB8.  ^,  Gros-Bbc  A  ORBII.LBS  Gros-Bbo  Bonam  ,  FringUta  Ja*- 

BLANCHES.  moîca,  Lath.  Parties  supérieures  d'an 

Gro8*Bbc  Bm&ALi  Pbbreik.  f^.  bleu   obscur,  les   inférieures  d'un 

Gros-Bbc  Pbrrein.  bleu  plus  clair  avec  le  ventre  varié 

Gros^Bbc  Bbnoali  piqubté.   f^.  de  jaune:  tectrices  alaires,  rémiges 

Gbos-Bbc  piQDrri.  et  rectrices  d'un  bleu  verdâtre;  bec 

GrcnkBbc  Benoam  ATAfTBn'AZUR.  et  pieds  noirs.  Taille  ,  quatre  pouces. 

F.  Gbos-Bbc  a  Tirs  d'azur.  ubos-Bbc  BomouR  Cûmmanoevr. 

Gros-Bbc    Bengali    tigré.    F',  F'.  Bruant  du  Gap. 

GbosBbc  tigré.  Gros-Bec  boréal.   F'*  Gro8*Bbc 

Gros-Bbc    Bengali    tebt.    f\  Sizerin. 

Ghos^Bec  yxrt  a  tbmtrb  rougea-  Gros-Bbc   boréal.    F»   Bruakt 

trb.  boréal. 

G^oê-'BscBLBU^EmiénMaCraneaf  Gros-Bbc  Bouterft,  Loxtà  au-- 

I^lh.,    Passerina   Cyanea  ,  VieilL  rantia  ^   Latb.,  BufT. ,  pi.  enl. '2o4. 

Tout  le  plumage  varié  de  brun ,  de  Tout  le  plumage  orangé  a  Texception 

noirâtre ,  de  cendré  et  de  verdâtre ,  de  la  tête,  des  ailes  et  de  la  qUQue 

■vec  du  bleu  sur  la  poitrine    et    à  qui   sont  noires;  bec  brun;    pieds 

l'exiérieur  des  rémige:».  En  plumage  tougeâtre^.  Taille,  quaire  pouces  et 

d'amour,  le  mâle  est  d'un  bleu  d'où-  demi.  La  femelle  a  les  paities  infé-* 

tremerqtii  prend  une  nuance  verdâ*  Heures  blanches.  D'Afrique, 

treaous  le  corps;  il  a  les  ailes  et  la  Gros-Beo  du  Brésil.  F,   Gros- 

queue   noiras   avec  chaque   plume  Bbc-GrivelIn. 

bordée  de    bleu   verdâtre.    Taille  ,  Gror-Bec  dbs  broussailles,  Fa»- 

quatre  pouoes.  De  l'Amérique  sep-  serina  dumetorum^    Vieill.     Parties 

tenlrionale.  supérieures  brunâtres ,  tachetées  de 

GrosoBbcbleud'Agier.^.Gros-  noir;  un  trait  blanc  au-dessus  de 

Bec  Tarin  bleu  d'Acier  .  Tœil  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres  \ 

Oros-Bbo  bleu  d'Amérique.  F^  parties  inférieures  cendrées ,  avec  le 

Bouvreuil  bleu  a  gorge  bLanchb.  ventre  blanc  et  les  ilancs  roux  ;  bec 

Gros-Bec    bleu   d'Angola.    F,  et  pieds  bruns.  Taille,  cinq  pouces.. 

Gbos-Bec  AzuLAK.  Amérique  septentrionale. 

GroS-BeC     BLEU     DE    CaTENNB  ,  GroS-BeC    BRUN,    l>ingUilÈ  fiili>i^ 

^d^Ai  cmruUa^   Latb.    Plumage  nM//i»,  Lath. /^.  Gbob-BbcSiberin. 

l>|eu;   bec  noir;    pieds   d'un   bleu  Gbos-Beo  brun,   FringiUa  ûtra^ 

^olet.  Taille ,  cinq  pouces.  L. ,  Fringiiia  obscura,  Lath.  Plumeee 

GrobBbc  bleu  DU  Chili  ,  Frin^  d'un  brun  noirâtre ,  plus  clair  sdr  la 

f^ia  diuca  ,  Lath.  Tout  le  plumage  poilrine  et  le  croupion  ainsi  qu'à  la** 

leu  avec  la  gorge  blanche.  Taille,  frange    des   plumes  ;    bec   cendré} 

9«»tre  ponces  et  demi.  pieds  brunâtres.  TailIc)  quatre  pou- 

Gros-Bbc  BLEU  des  Etats-Unis  ,  ces.  Patrie  inconnue. 

losia  cœmleay  Lath.  Tout  le  plu-  Gbos-Bec  BruHoir  ,  Xo.tiâ  &iVo/or^ 

n^e  bleu  avec  l'origine  des  plumes  Lalh.  Parties  supérieures  d'un  htwk 

Ivoire;  rémigts  et  rectrices  noirâtres ,  fonoé|  avec  le  bord  de  chaque  plutn»- 
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d'un  brun  roux  ;  parties  infërkeures  les   jeunes  sont   nuancés  de   brun 

d'un  rouge  orange  ;  bec  blanc  ;  pieds  verdâtre.  Amérique  septentrionale, 

bruos.  Taille ,  trois  pouces  un  quart.  Gros-Bso  de  la  Caroline  ,  Fria- 

De  rinde.  gilla  Carolinensû,  Lath. ,  Buff. ,  pL 

Gbos-Bec  Gab ab£T  ,  Limaria  ru^  enl.  1 8 1 ,  f .  3 .  Parties  supiîrieures  bru- 

Jescens,  Vieill.  y.  Gros-Bec  SiZB-  nés ,  rayées  de  noirâtre  ;  front  noir; 

RiN.  côtés,  devant  du  cou  et  croupion  rou- 

Gros-Bec  Gafre  ,  Loxia  Cafra  ,  ges;  rëmiges  noires;  rectrices  brunes, 

.Lath.  Tout  le  plumage  cendré.  £n  bordées  de  roux  ;  parties  inférieufes 

robe  d*amour  ,  le  mâle  est  d'un  beau  noires   avec  les   flancs   rougeâtres; 

noir  soyeux  .à  l'exception  des  ailes  poitrine  fauve  avec  une  bande  notre, 

qui  sont  blanches  avec  une   tache  Taille ,  cinq  pouces, 

rouge  fonné ,  et  des  rémiges  qui  sont  Gros -Bec  de  Carthaoânb  ,  Fnn- 

bruues ,  bordées  dje  blanc;  bec  et  gUla  CarthaginensU ^  Lath.   Parties 

pieds  cendrés.  Taille»  six  pouces.  supérieures   cendrées ,  tachetées  de 

Gros-Bec  du  Canada,  V»  Bou-  brun  et  de   jaune;   les  inférieures 

v^iEiriL  DUR-BEC.          '  îauuâtres  ;  bec  et  pieds  brunâtres. 

Gros -Bec    du   cap  de    Bonne-  Taille,  cinq  pouces.  Amérique  luê- 

EspÉRANCE ,  Loxia  sulfuraia ,  Lath.  ridionale. 

Parties  supérieures  ,  poitrine  et  jam-  Gros-Bec  Gatotol,  FringUla  Ca- 

besd'un  vert  d*olive;  les  inférieures,  catoio/l  ^    Lath.  Parties  supérieures 

la  gorge  et  un  trait  oculaire  jaunes  ;  variées  de  roussâtre  et  -de  brun  ;  les 

rémiges  et  rectrices  brunes ,  Dordées  inférieures  blanchâtres;  bec  et  pieds 

de  vert  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille  ,  cendrés.  Taille  ,  quatre  pouces.  Du 

six  pouces.  Mexique. 

Gros-Bec  du  Cap  ,  Emberiza  Ca*  Gros-Bec  du  Caucase  ,  Loxia  ru- 

pensis  ^Lsiih   f^.  Bruant  du  Cap.  bicUla  ^   Lath.    Parties    supérieures 

Gros-Bec  Capi  ,  FringiUa  erythro^  d'un  rouge  foncé ,  ainsi  que  le  de- 
notos ,  Temm.  Parties  supérieures  vant  du  cou  et  la  poitrine  ,  parsemés 
d'un  vert  olive  ;)Oues  et  gorge  noires;  de  taches  triangulaires  blanches; 
tête  ^rise  ;  croupion  rouge  ;  parties  parties  inférieures  rosées ,  ondées  de 
inférieuQss  d'un  blanc  grisâtre  ;  blanchâtre  ;  tectrices  alaires  et  ré- 
mandibule supérieure  noire;  pieds  miges  brunes ,  bordées  de  rose, 
bruns.  Taille  ,  quatre  pouces.  D'A-  Taille  ,  sept  pouces  et  demi, 
frique.  Gros-Bec  de  Cayennb.  F^.  Bou- 

Gros-Bec  Capi  a  fraise,  FringiUa  treuil  Flavert. 

omataf  Temm.  F,  Gros-Bec  el^-  Gros-Bec  cendré  ,  Ziojria  cûi^/va , 

GANT.  Lath.  Parties  supérieures  d'un  bruD« 

Gros-Bec   Card£LINE>  FringiUa  cendré;  les  inférieures  blanchâtres  ; 

eryikrocephala  y  Lath.,  Vieill. ,  Ois.  une  sorte  de  huppe  sur  la  nuque  f 

ch.^pl.  98.  Parties  supérieures  brunes,  rectrices  noires  ,  oordées  de  blaocj 

variées  de  verdâtre  ;  tête  et  croupion  bec  blanchâtre;  pieds  rouges.  Taille , 

d'un  rouge  vif  ainsi  que  le  devant  du  sept  pouces.  De  Java . 

cou  et  la  gorge;  un  trait   noir  sur  Gbos-Beg  cendrâ  de  la  Chine. 

l'œil;    rémiges  et   rectrices  brunes  y,  Gros-Bec  Padda. 

terminées  de  vert.   Taille ,    quatre  Gros-Bec  cendré  aux  oreilles 

pouces  et  demi.  De  l'Ile-de-France.  noires  ,  FringiUa  niiida  ,  Lath.  Par- 

Gros  -  Bec  Cardinal  auppi  ,  ties  supérieures  grisâtres  ;  une  baode 
Loxia  Cardinaiis,  Plumage  rouge,  oculaire  noire  qui  descend  sur  les 
plus  foncé  sur  les  ailes  et  la  queue  ;  oreilles  ;  rémiges  d'un  brun-roux» 
une  huppe  sur  la  nuque  ;  tour  du  parties  inférieures  blanchâtres ,  la- 
bec  et  menton  noirs  ;  Dec  et  pieds  vées  de  jaune  sur  les  flancs  ;  bec 
roueeâtres.  Taille,  six  pouces  et  demi,  rougeâtre  ;  pieds  jaunes.  Taille ,  cinq 
La  temdle  aies  couleurs  moins  vives;  pouces.  Nouvelle^Hollande. 
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Gbo»-Bbc  cendre  du  SivlftDAL  ,  vant  du  cou   el  ^rties  inférieures, 

FringUIa  ciAerva,  Vîeiil. ,  Ois.  ch.,  dun  blanc  pur;   moitié  supérîeuro 

pi.  6.  Parties  supérieures  cendrées  ^  de  Paile  jaune ,  le  reste  noir  tacheté 

avec  les   ailes,    le  croupion   et  la  de  blanc;  queue  noire,  terminée  de 

queue  plus  obscurs;   parties   infé-  blanc;    tour    du  bec,    occiput    et 

rieures  grises,   lavées  de  rougeâtre  nuque  noirs;  bec  blanchâtre.  Taille, 

sur  la  poitrine  ;  de  fines  raies  noires  cinq  pouces  et  demi.  La  femelle  et 

sur  tout  le  corf»;   bec,  sourcils  et  les  jeunes  ont  les  couleurs  ternes, 

pieds  rouges.  Taille  ,  quatre  pouces.  D'Europe. 

Gros-Bisg  DR  Cky-jlan  ,  FriagUla  Gros-Bec  Ghardoknrrbt  d'Ame- 

Ztf//biiicit,  La  th.  Parties  supérieures  riqub.  f^.  Gros-Bec  jaune. 

jaunes ,  avec  le  dos  verdâtre  ;  têle  Ghob-Bbc  Chahoonneret  du  Ca- 

noire,  ainsi  que  les  rémiges  et  les  hada.  F".  Gbos-Bec  jaune. 

rectrices  ;   parties  inférieures  blan-  Gros-Bec  Chardonneret    écAR- 

ches;   bec  et  pieds    noirs.  Taille  ^  .x.at£.  J^.  Gros-Bec  Acablate. 

quatre  pouces.  Gros-Bec  Qiakdonneret  a  face 

Gros-  Bec    chamobant  ,    Cocco'  rouoe.  ^.  Gros  «Bec  a  face  rouob. 

tàrausies  mu/ans  ,  Yieill.  Parties  su-  Gros-Bbc  GaARDONNERBT  jaune. 

përieures  noirâtres  ,  variées  de  brun  F',  Gros-Bec  jaune. 

et  de  blanc  ;   les   inférieures  blan-  Gros  -  Bec  Chardonneret   Oli* 

châtres  ;  ces   nuances  sont  très-«u-  tarez.  F,  Gros>Bbc  Oi<itarez. 

jettes  À  varier ,  l'on  trouve  des  in-  Gbos-Bcc  Chardonneret  Pebro- 

dividus   presque  noirs    et  d'autres  quet.  F',  Psittacin  AcAi.Afl'HB. 

chargés  de  beaucoup  plus  de  blanc  ;  Gros-Bec  Chardowneret  a  qua- 

becel  pieds  noirâtres.  Taille ,  quatre  tbe  raies  ou  de  Suéde,  f^.  Grob- 

pouces.  Ajnérique  méridionale.  Bec  d'Ardennes,  femelle. 

Gbos-Bec  chanteur  ,  Loxia  ca-  Gros-Bec  Chardonneret  yert. 

nora^  Lath.  Pariies  supérieures  d*un  f^,  Gros-Bec  vert. 

vert  cendré  ;  les  inférieures  cendrées  ;  Gros  Bkc  de  la  Chine  ,  FringiUa 

joues  brunes,  bordées  par  un  trait  csiaiica  ^  Lath.,  FringiUa  Sinensis^ 

jaune    qui    descend  sur  la    gorge  ;  Gmel.  Parties  supérieures  d'un  vert 

Dec    noirâtre  ;    pieds    blanchâtres,  olive  ;  les  inférieures   petites  ;    tec*- 

Taille,  quatre  pouces  et  demi.  trices  alaires   et   caudales,    jaunes; 

Ghos-oec  chanteur  du  SéNioAL ,  deux  bandes   noires   sur  les  ailes , 

FnngUla  musica^  Yieill. ,  Ois.  ch. ,  tête  ,  bec  et  pieds  noirs.  Taille  ,  cinq 

pi*  11.  Parties  supérieures  grirâires  ,  pouces. 

avec  un  trait  brun  longitudinal  sur  Gros-Bec  de  i«a  Chine  (Son.  ;.  V. 

chaque  plume  ;   tête ,  dK>s ,  noitrine  Gr os-Bec  Mélanube. 

et  ventre  d'une  teinte  plus  foncée  ;  Gros-Bec  Gbifiu  ,  Azzara.  Parties 

rémiges  et  rectrices  brunes.  Taille,  supérieures  brunes,  variées  de  jaune; 

quatre  pouces.  les  inférieurei  d'un  jaune  foncé ,  avec 

Gros-Bec  chapeau  roux,  Frin*  une  tache  blanche  sur  le  ventre: 
gUla  ruticapilla  j  Lath.  Parties  su-  sommet  de  la  tête  noirâtre,  varié  dé 
périeures noires  ;  les  infôrieurescen-  jaune;  trait  oculaire  jaune;  rectrices 
urées  ;  sommet  de  la  tête  et  nuque  noirâtres  ;  bec  cenaré  ;  pieds  ver- 
roux  ,  bordés  de  noir  ;  front  et  joues  dâtres.  Taille ,  cinq  pouces.  Amé- 
blancbâtres,  tiquetés  de  noir;  rec-  noue  méridionale, 
trices  d'un  brun  noirâtre  ;  pieds  Gros-Bec  Chipiu  baxanceur.  ^F. 
bruns.  Taille  ,  cinq  pouces.  Patrie  Gros-Bec  balanceur. 
inconnue.  Gros-Bec  Chifiit  Manicubé.  F, 

Gbos* Bec  Chardonneret,  Fria"  Gros-Bec  Manicubé. 

gUla  Cardueliê ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  Gros  -Bec   Chipiu   a    oreuxes 

4 1  fig.  1.  Parties  supérieures  brunes;  noires,  f^.  Gbos-Beo  a   orbjjules 

front  et  gorge  cramoisis;  joues,  de*  noires. 
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Grob-Bbc  Gbipiu  a  tAtb  aat^b.  fig.  i  et  a  ,  VloiJ.,  Ois  eb. ,  pi.  S7. 

V.  Gro^-Beo  a  tAtb  ratAb.  Parties  supërteui'es  d'un  bruD  orangé, 

Gao»-B£o  chrysoptArb  ,  FringiUa  tacheté  de  noii  âlre  ;  rémiges  et  rec- 

^rysoptera^  Vieil.,  Ois.  ch.,  pi.  4i.  trioes  brunes;  tête  variée  de  blanc 

Tout  le  plumage  brun  ,  tacheté  de  et  de  noir  ;  parties  inférieures  bUn- 

grîs,  de  roux  et  de  blanc;  en  robe  cbAtres.  Taille,  cinq  pouces.  Dans 

d'amour,  le  mâle  est  d*un  beau  noir  le  plumase  d'amour,   le  mâle  a  la 

velouté  ,  avec  le  dos  et  la  partie  an-  tête ,   le  aevant  du  cou  el  toutes  les 

térieure  de  laile  d'un  jaune  d'or;  parties  supérieures  d'un  beau  noir; 

les  plumes  de  la  tète  ont  unesiruc-  un  larffe  collier  et  la  poitrine  d'un 

ture  particulière  ,   et  les  deux  rec^  jaune  d'or  fonoé;   l'abdomen  blan* 

trices   intermédiaires    dépassent   les  châtre;  les  deux  rectriœs  inlermé- 

autres  de  deux  pouces.  Taille ,  sept  dîaires  sont  extrêmement  longues  , 

à  neuf  pouces.  D'Afrique.  relevées  à  leu{^  base ,  ensuite  recour- 

Gros-Bbc  Cini  ,  frimgilla  Serinus^  bées  et  moirées  dans  toute  leur  Ion- 

L.«  Bufi*. ,  pi.  enl.  658  ,  fig.  1.  Par-  gueur  ,  qui  est  garnie  de  distancée 

ties  supérieures  olivâties  ,  nuancées  autre  de  filamens  ou  appendices  dé- 

de  gris  et  tachetées  de  noirâtre;  front,  liés.  Deux   autres  rectrices  ont  une 

tour  des  yeux ,  joues  et  sourcils  d'un  position  lespectivement  verticale  ,  et 

Î*aune  verdâtre  ;  une  bande  olive  sur  sont   cannelées   dans  leur    surfince. 

es  côtés  du  cou;  croupion  et  poi-^  D'Afrique. 

trine  jaunes  ,  oodés  de  cendré  ;  deux  Gros-Bbc  Gombasou  ,  FringiUa 
bandes  d'un  jaune  verdâtre  sur  le»  miiesUy  L. ,  FringUia  uliroinanna, 
ailes  I  parties  inférieures  d'un  blanc  Lath. ,  Buff ,  pL  enl.  S91.  Parties 
jaunâtre  ,  avec  quelques  traits  bruns  supérieures  d*uu  brun  noirâtre,  avec 
sur  les  Ûancs.  Taille  ,  quatre  pouces  le  nord  des  plumes  cendré;  les  infe- 
ct demi.  D'Europe.  rieurés  grisâtres;  trois  bendes  d'nn 

Gros-Bec  Cisalpin,  Fringilla  Ci~  brun  noirâtre  sur  la  tète  ;  rémiges  et 

talpina ,   Temm.  Parties  supérieures  reclrioes  noirâtres  bordées  de    gris, 

variées  de   cendré  ,  de  brun  et  de  Plumage  d'amour  du  mâle  entière- 

noirâ  tre  ;   les  inférieures   grisâtres  ;  ment  d  un  uoir  luisant  à  reflets  bleus  ; 

sommet  de  la  tête  ,  nuque  et  cou  bec   et    pieds    rougeâtres.    Taille , 

d'un  brun  marron  vif;   joues  btan-  quatre  pouces.  D'Afrique, 
ches;  bec  noir;   pieds  cen.irés.  La        Gros-Bbc comcvN , Xojrca  Cocm- 

femelle  a  les  couleurs  moins  vives;  thraustesy  Gmel.,  Buff.,  pi.  enl.  99 et 

le  sommet  de  la   tére  et  la   nuque  100.  Parties  supérieures  d'un   brun 

d'un  brun  cendré  clair.  Taille,  cinq  fi>ncé;  tête  et  joues  fauves  c  tour  du 

pouces.  D'Europe.  bec  noir ,  ainsi  que  la  gorge  ;  un  co^ 

Gros-Bbc  a  COI.LIBR ,  Coccolktaus'  lier  cendré  ;  une  tache  blancbe  sur  l 'ai* 

ie$  co/dans.  Vieil I .  Parties  supérieures  le  ;  rectrices  blanches  avec  les  barbes 

d'un  cendi-é  blenâti^e  ;  ailes  et  queue  extérieures  noirâtres;  parties inféiieu* 

brunes  ;  trait    oculaire  et    menton  res  d'un  roux  vineux;  bec  el  pieds 

noirs  ;  gorge  blanche ,  avec  un  collier  cendrés.  Taille  ,   sept  pouces.   Les 

blanc  au-dessus  de  la  poitrine  qui  jeunes  ont  la  gorge  jaune;  la   tête 

est  cendrée  ;  parties  inférieures  blan*  d'un  gris  jaunâtre  ;  les  parties  infé- 

cbâtres  ;  bec  jaeoe  ;  pieds  cendrés,  rieures  blanchâtres.  D'Europe. 
Taille  ,  quatre  pouces  et  demi.  Aroé-»       Gros-Bec  de  €k>ROirAin>si«9  Laxia 

rique  méridionale  Capenais,  Latb. ,  Buff.,  pi.  enl.  101, 

Gros-Bec  a  ooijlier  noir  ,  Passé-»  f.  1  el  669.  Parties  supérieure!  brunes, 

rina  coliaris  f  \ieill.  y.  Bruant  a  variées  de  gris  et  de  noii^tre;les 

COLLIER.  inférieures ,  ainsi  que  les  côtés  de  la 

Gbos^Beo  A  COLLIER  d'or  »  Ftia"  tête,  et  les  tectrices  êaudales  d'an 

gilla  Paradisea  ,  Y. ,  Emberiza  Pa^  blanc  sale  ;  rémiges  et  rectrices  noires; 

radisea^  Lalh.»  Buff. ,  pi.  enlum.  194 ,  tectrices  alaîree  et  croupion  jaunes. 
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Taifle,    sol    ponces.     Le  plumage  <|ui  est  bleui tre;  parties  inférieures 

d'amour   du  mâle    est    d'un    noir  jaunâtres;   un  croissant  noir  bordé 

soyeux ,  avec  les  scapulaîres,  le  crou-  de  jaune  sur  le  cou  ;  rectrices  noires 

pion ,  le  bord  des  tectrices  et  des  ainsi  que  le  bec  et  les  pieds.  Taille  , 

rémiges  d'un  brun  jaune  doré.  six  pouces.  Des  Indes. 

Gros-Bec  a  cou  brun  ,  FringUia  Gros-Bsc  a  croupion  VERt,  Frin^ 

fiueicoUiêy  Latb.  Parties  supérieures  gilla  multicolore  La  th.  Parties  supé- 

ceadiées   avec   les  ailes  noirâtres;  rieures  noires;  les  inférieures,  les 

sommet    delà    tête,    croupion    et  )ooes  et  la  gorge  jaunes;  ailes  noires, 

veutre  verts  ;  trait  oculaire  blanc  ;  marquées    d'une     tache    blanche  ; 

gorge  d'un  iâuve  roussâtre  plus  foncé  partie  inférieure  du  dos  et   jambes 

sur  la  poitrine  ;  rectrices   jaunes  ^  vertes  ;  bec  et  pieds  bleuâtres.  Taitle, 

rorigine,   noires  À  l'extrémité;  bec  six  pouces.  Des  iodes, 

rouge;  pieds  jaunes.  Taille,  quatre  Gros- Bec  a   croupion  jaune, 

pouces.  De  la  Chine.  JLoxia  hordacea^  Laih.  Pai  ties  supé^ 

Gros -Bec  a  cou  noir.  F,  Bruant  rieures  fauves  ,  avec  les  tempes  blan- 

A  cou  NOIR.  ches;  scapulaires,  jambes  et  parties 

Gbos-Bbo  OOUI.EUR   DE  BRIQUE ,  inférieures    cendrées  ;    le   reste    dn 

Ffingilla    /esfacea  ,     Lath.    Parties  plumage  noir.  Taille,  six  pouces.  De 

supérieures   d  un  brun  rougeâtre ,  l'Inde. 

luiancé  de  noir  ;  parties  inférieures  Gros-Bec  Cuschiscu  ,   Emberiza 

fauves;  rémiges  et  rectrices  brunes  ;  leucophrys^  Lath.  Parties  supérieures 

bec  rouge  ;  pieds  rougeâtres.  Taille ,  d'un  brun  ferrugineux ,  varié  de  noir, 

cinq  pouces  et  demi.  &pèce  douteuse,  avec  le  croupion  jaunâtre;  sommet 

Patrie  inconnue.  de  la  tête  blauc  bordé  lienoir;  deux 

GroS'Bec  coui*bur  d'ocrb  ,  Fnrf  traits  blancs  de  chacfue  côté  de  Tceil; 

gilla  ochracea^   Lath.    Variété   du  çorge,  cou  et  poitrine  cendrés  $  par- 

Gros-Bec  Moineau.  ties  inférieures  blanches  ;  rémiges  et 

Gros-Bec  couRoNNi  us  noir.  F.  rectrices  d  un  brun  noiiâtre.  Taille  , 

Bruant  oouRONNi  oe  noir.  six  pouces.  Amérique  septentrionale. 

Gros- Bec    a   couronne    bleus,  Gros*Bec   de   Datte,    Fringilla 

^'ingiUa cjanocepfiala^  Lath .  Pr i*ties  capta ,  La th .  Pa rties  s u périeures  d'un 

supérieures   d'un    brun  rougeâtre;  gris  rougeâtre;  les  inférieures  grises, 

^mmet  de  la  tête  et  croupion  l>leuB  ;  avee  quelques  reflets  rouges  sur  Ja 

parties  inférieures  jaunes ,  avec  l'ab-  poitrine;  partie  antérieure  de  la  tête 

Qomen  blanc;  remises  et  rectrices  et  gorge  blanches  ;  tectrices  alaires  , 

Qpires  ;  bec  noirâtre ,  Dordé  de  rouge;  remises  et  rectrices  noires  5  bec  épais 

pieds  brunâtres.  Taille,  sept  ponces,  à  sa  oase  qui  est  garnie  de  mousta** 

D  Afrique.  ches  ,  noir  en  dessus  ,  jaunâtre  en 

Gro8»Bec  a  croissant,  Fringilla  dessous;  pieds  jaunes.  Taille,  quatre 

irct/ata ,  Lath.,  Buff.,  pi.  enl.  aSo,  f.  pouces  et  demi.  De  Barbarie. 

'•    Parties   supérieures   d'un  brun  Gros-Bec  Dattier.  ^.  Gaos-BEO 

"ï^arron  ;  tète  ,  ^orge  et  devant  du  cou  de  Datte. 

noin;  ua  croissant  blanc  allant  de  GrosBbo  Danbik.  F.;Gro8-Bbo 

'œu  jusque  sous  le  cou;  tectrices  rouge. 

Jaurès  noirâtres,  terminées  de  blanc;  Gros-Bec  debsi-fin  noir  fli^Busu, 

rémiges  et  rectrices  brunes ,  bordées  Fringilla  cyanomêlas ,  Lath.  Piumag* 

^^  cendré.  Taille,  six  pouces.  D'A-  d'un  bleu  irisé,  à  l'exception  de  la 

■riqiic.                       ^  partie  antérieure  du  dos ,  de  la  base 

Gro8-.Beg   a  CBoissANT  NOIR  FT  desailes ,  d'un  dem»-cercle  surle  COU 

B^^!f^*   /W/^iV/a    torquata*  Parties  et  de   la  goige  qui  sont  noirs;  beo 

J^péneures  rougeâtres  avec  le  crou-  assez  fin  ,  brun  ainsi  que  les  pieds. 

P*on  d*un  bleu  pâle  ;  ailes  noires  avec  Taille,  quatre  pouces.  De  l'Inde. 

^  tache  blanche  vers  reztrëmité  GRO»*BECADEUXBRUC8^/^/ii^i//;« 
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supersiiiioêa  ^  Temih.  Parties  supé-  blanchAtrcsaTec  de»  taches d*uq  blanc 

rieures  noires  i  trots  lignes  Uancnes  pur  entouré  d*un  Jifiërë  uoirAtre,  et 

sur  la  tête;  deux  bandes  transversales^  traversées  par   un  trait   brun;  ab- 

sur  les  ailes  n  la  moitié  des  rectiices  domen  blanc;    bec  et  pieds  bruns, 

extérieures  blanches  ;   lectrices   in-  Taille,.quatre  pouces.  Des  Indes, 

temiédiaires étroites, blanches,  avec  Gads-Bsc  ▲   dos  ixntà,    Zosia 

les  tigas  et  les  bords  noirs ,  dépassant  autiea ,    La  th.    Parties    supérieures 

les    autres   des    deux  tiers;  parties  d*un  jaune  doré;  tête  et  cou  noirs; 

inférieures  et  gorge   blanches,  avec  tectrices  alaires  brunes  tachetées  de 

une  ceinture  noire  sur  la   poitrine,  noir;  parties   inférieures  noirâtres; 

Taille,  neuf  pouces.  D'Afrique.  bec  noir  ;  pieds  bleus.  Taille ,  cinq 

Gbos-Bec  Dioch,  FtingUla  que-  pouces  et  demi.  De  Tlnde. 

/ea,  Yîeill. ,  Ois.  ch.,  pi.  sa  à  aS.  Gnos-fiso  ▲  dos  bougb,  Loxia 

Parties  supérieures  d*un  roux  bru-  5e//a,  Lath.,  Yieill.,  Ots.  ch.,  pi.  56. 

nâtre,  pointillé  de  noir  vers  la  nuque  ;  Parties  supérieures  d'un  gris  cendré 

les  inierieures  d*un  brun  jaunâtre^  foncé ,  les  inférieures   d'une  teinte 

joues  et  menton  noirs  ;   rémiges  et  plus  pîâle ,  toutes  finement  rayées  de 

rectrices  brunes  ,  boixlées  de  tt>ux  ;  noir;  bec,  croupion  et  tectrices  eau* 

bec  et  pieds  rouges.  Taille,  quatre  dales  inférieures  d'un  beau  rouge; 

pouces  et    demi.    La  femelle  a  les  pieds  bruns.  Taille,  un  peu  plus  de 

parties  supérieures  d'un  cendré  rous-  trois  pouces.  De  TOcéanie. 

sâtre;  la  tête  et  le  cou  blanchâtres  ;  Gbos-Beo  a  doubi«e  coixibr,  Frvf 

les   parties   inférieures  d'un   fauve  ^7/a  iWica ,  La  th.  Parties  supériea- 

blanchâtre ,  presque  roux   vers   les  res  noirâtres  avec  les  plumes  oordées 

flancs.  D'Afrique.  de  roux  ;  les  inférieui*es  d'un  blanc 

Gaos-Bec  Diocb  bose.  Paraît  être  roussâtre  ;  tête  noire;  gorge  blanche; 

une  variété  du  précédent   dont  le  un  double  collier ,  dont  les  couleurs 

sommet  de  la  tête ,  la  nuque ,  la  gorge  font  opposition  à  celles  du  cou.  Taille, 

et  toutes  les  parties  inférieures  se-  cinq  pouces.  De  l'Inde, 

raient  d'un  rouge  rose  très'  -  vif.  Il  a  Gbos  -  Bec   Dufbssne  ,   FtingUla 

en  outre  le  bec  et  les  pieds  cramoisis.  Du/reanif  Vieill.  Parties  supérieures 

Gbos-BecDiuba,  PrùtgiUaDiuray  d'un  vert-olive  foncé;  tête  et  nuque 

Lath.  y.  Gros-Bbc  bubu.  d'un  cendré  foncé;  rémiges  noirâtres; 

Gros  Bec  Dominicain,  Fringilla  rectrices  noires;  parties  inférieures 

sere/ra,  Vieill.,  Ois.  ch.,  pi.  36.  Tout  grises  avec  une  tache  rouge  sur  le 

le  plumage  brun  avec  des  mouche*  milieu  du  ventre  ;  meùton  noir  avec 

tures  noirâtres  sur  la  tête ,  le  cou  et  ({uatre  taches  blanchâtres  ;  bec  noir , 

le  dos .  En  pi  umaee  d'amour ,  le  mâle  ] aun e en  dessous;  pieds  bruns •  Taille, 

est  d'un  noir  brillant ,  à  l'exception  quatre  pouces.  D  Afrique, 

du  collier ,  des  petites  tectrices  alai-  Gros  -  Bec    écabultb  ,  FringUla 

res ,  de  la  gorge  ,  des  côtés  du  cou  et  coccinea^  Lath.,  Vieill.,  Ois.  ch.,  pi. 

de  toutes  les  parties  inférieures  qui  3i.  Tout  le    plumage   d'un   rouge 

sont  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur  ;  orangé ,  à  l'exception  des  barbes  in- 

bec  rouse  ;    pieos   noirs  ;   rectrices  ternes  des  rémiges  et  des  rectrices  ({ui 

intermédiaires  presque  réunies  aux  sont  noirâtres,*  bec  fauve;  pieds  noirs, 

deux  les  plus  voisines ,  dépassant  les  Taille ,  cinq  pouces.  De  1  Océanie. 

autres    de    sept    à     huit    pouces.  Gros-Bec  bliéoant  ,  FringUla  or- 

Longueur    totale ,    douze    pouces,  nata ,  P*  Max. ,  Tem. ,  pi.  color  908 

D'Afrique.  Parties  supérieures  cendrées;  rémiges 

Gbos-Beo  Domino  ,  Loxia  punc^  noires ,  amsi  que  le  sommet  de  la 

tularia,    Lath.    Parties   supéneures  tête,  la  gorge,  la  poitrine  et  le  milieu 

d'un    brun    marron,     rémiges    et  du  ventre^  joues  blanches;  côtés  de 

rectrices  d'un  brun  foncé  ,  de  même  la  poitrine  et  flancs  d'un  îaune  rous- 

que   la    gorge;    parties  inférieures  sâtre;  rectrices  noires >  blanches  à  la 


base;  nuque  ornée  de  longues  plumes    du  bec  qui  est  rouge ,  des  ail 
que  1  Oiseau  relèye  à  volonté.  Taille,    rextrëmité  de  la  queue,  qui  m 
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ilcs  et  de 
Mootd'un 

quatre  pouces.  La  femelle  a  la  tête  rouge  varié  de  brun  pâle  ;  rectrices 

Lruueet  les  paittes  inférieures  d*un  intermédiaires  dépassant  les  autres 

roux  blanchâtre.  Du  Brésil.  des  deux  tiers.  Taille ,  neuf  à  douze 

Gbos-Bec  £NFX«ammé  ,  Fringilla  pouces.  Espèce  douteuse.  D'Afrique. 

igniia^  Lath.  Parties  supérieures  d'un  Gros-Bec  a  face  rouoe,  Fringilla 

rouge  brun  éclatant ,  les  inférieures  afra  ,  Lath.  Plumage  vert  foncé  ;  cô- 

d'un  rouge  sombre;  rémiges  et  rec-  tés  de  la  télé  d'un  rouge  cramoisi;  ré- 

irices  noirâtres  ;  bec  noirâtre,  jaune  miges  noirâtres  bordées   de  fauve; 

à  sa  base;  pieds  rougeâtres.  Taille  ,  rectrices  d'un  rouge  terne  ;  pieds  jau- 

quatre  pouces.  D'Afrique.  nâtres.  Taille,  cinq  pouces.  D'Afri- 

Gros-Bec  a  éPAULETTSs,  EmbeHza  que. 

loagicauda ,  Latb. ,  Yieill. ,  Ois.  ch. ,  Gros-Bec  fascié  ,  Loxia  fasciata , 

pi.  39  et4o.  Parties  supérieures  d'un  L.,  Vieill.,  Ois.  ch.,  pi.  58.  Parties 

brun  noirâtre ,  avec  le  nord  des  plu-  supérieures  brunes ,  ondées  de  noir  ; 

mes   roussâtre;    parties   inférieures  une  bande  rou|;c  sur  la  gorge  et  les 

(l'une  teinte  plus  pâle;  rémiges  et  joues;  parties  mférieures  roussâlres, 

rectrices  brunes,  bordées  de   blan-  rayéesde  noir;  nnilieu  du  ventre  brun; 

châtre.  Le  mâle ,  en  robe  d'amour ,  rectrices    noirâtres  ;    bec   bleuâtre  ; 

est  d'un  noir  velouté  avec  la  partie  pieds  rougeâtres.  Taille,  quatre  pou- 

aotérieure  de  Tépaule  rouge,  bordée  ces  et  demi.  Du  Sénégal, 

de  blanc  ;  il  a  les  rémiges  bordées  de  Gros-Bec   ferrugineux  ,  Loxia 

brunâtre;   plus,  un  appendice  aux  fernigineay    L     Parties    supérieures 

rectrices ,  composé  de  six  plumes  éta-  noirâtres  ,  avec  le  bord  des  plumes 

gées ,  très-allongées ,  s'élevant  verti-  jaune  ;  tête  et  gorge  d'un  brun  foncé; 

calement  et  se  recourbant  ensuite  en  parties  inférieures  rousses  d'une  teinte 

arrière.  Taille, dix-neuf  à  vingt  pou-  plus  foncée  sur  la  poitrine;  bec  et 

ces  ;  la  longueur  ordinaire  est  de  six  pieds  cendrés.  Taille ,  cinq  pouces  et 

pouces.  D'Afrique.  demi.  Patrie  inconnue. 

Gros-Bec  ERYTHBOMéLS  ,  Loxia  Gros-Bec  en  feu  ,  Fringilla  Pa^ 

erythromelas  ,  Lath.  A^.  Bouvreuil  najensis,  VieilL,  Bufif.  ,pl.  enl.  647. 

A  TÈTE  noirs.  Tout  le  plumage  noir ,  à  l'exception 

GROB-BEGD'Esci«AYONiE,i^//i^i7/a  d'une  lar^e  plaque  d'un   rouge  vif 

domeuica ,  Lath.  Espèce  douteuse  qui  sur  la  poitrine  ;  les  quatre  rectnces 

paraît  n'être  qu'une  des  nombreuses  intermédiairesdépassant  de  beaucoup 

variétés   du  Bruant    de    neige,    f^,  les  autres  et  se  terminant  en  points. 

BauANT.  Taille ,  douze  pouces.  De  Vile  Panay. 

Gros  -  Bec  espagnol  ,  Fringilla  Gros-Bsc  Fla  vert  ,  Loxia  Can'a- 

àispaniolensis ,  Temm.  Parties  supé-  densis y  L.,  Buff. ,  pi.  enl.  iSa,  f.  a. 

Heures  noires ,  avec  les  plumes  bor-  F".  Bouvreuil  Flavert. 

dées  de  roux;  sommet  de  la  tête  et  Gros-Bec  fluteur.  F',  Gros-Bec 

nuque  d*un  roux  brun  ;  parties  iufé-  gris  fluteur. 

rieures  ^  ceinturon  sur  la  poitrine ,  Gros-Bec  ,  fou  ,  Fringilla  siulia , 

gorge ,  joues  et  sourcils  noirs  ;  milieu  Gmel.  F"»  Gross^Bec  Soulcie. 

^u  ventre  et  de  la  poitrine  blancbâ-  Gros-Bec  Foudi  ,  Loxia  Mofiac 

tres  bec  et  pieds  cendrés.  Taille,  gascariensis^  Lath., Vieil.,  Ois.  ch.  , 

^io^J  pouces.  pi.  6?.  Parties  supérieures  brunes  va« 

Gros-Bec  DES  États-Unis  ,  Z»04ria  riées  de  roux  et  de  noirâtre;  trait 

cœruleaf  Lath.,  Wils.,  pi.  a4,  n°  6.  oculaire  noir;  tête,  cou,  croupion  , 

^- Gros-Bec  BLEU  DES  Etats-Unis,  gorgje  et  parties  inférieures  rouges; 

Gros-Bec  éteint  ,  Emberiza  psii-  rémiges  noirâtres  'bordées  de  blanc 

^cea,Lath.  Tout  le  plumage  d'un  jaunâtre;  rectrices  brunes  bordées  de 

brun  cendré ,  à  l'exception  du  tour  rouge  ;  bec  noir  ;  pieds  rougeâtres. 
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TaUle,  quatre  pouces  el  demi.  De  Gro8-Bec  m  GâMBiK.  f.  Gios- 

i'Ile-<le-France.  On  assure  que  la  fe-  Bec  MiLANOcApBAiiB. 

inelle  est  d'un  vert  olive,  avec  les  par-  Gros-Bec  a  oorob  bt  bbc  ixwu, 

lies  inférieures  jaunâtres.  Fiingilla  Surinama  ^    Lath.   Parties 

Gros-Bec  Friquet,  FnngiUa  mon-  supêrieurescendrëcs ,  les  infoieuRS 


1 


deu»  bandes  blanches  sur  les  ailes  5  ^*/^?  Pensyhanica,  L^lh.  ^rtws  su- 
parties  inférieures  blanchâtres ,  cen-  pen«*»î;«  brunâtres  tacbelées  de 
drées  sur  la  poitrine.  Taille,  cinq  noir j  de  chaque  côté  de  la  leleane 
pouces.  D'Europe.  Nous  avons  reçu  ^^he  jaune ,  qui  s  étend  au-dessus 
de  Java  des  individus  absolument  "*  *.®"  .** 


s'avance  en  blanchissant 


semblables  k  ceux  de  nos  contrées.       »"«•  Tocciput,-  trois  raies  sur  l'occi- 
^        -      -^  «     ^  .       put ,    1  intermédiaire   blanche ,  les 

Gros-Bec  Friquet  huppé,  //w-    5^^,  latérales  noires;  gorge  blaDcbe; 


gorge 

un  cendré  bUn* 

avec  les  flancs 


G  un  rouge  vit  ;  gorge   oevani  au  cou  ^oux  5   bec  brun  ;   pieds    iaunàires. 

et  parties  mférieures  d  un  rouge  ter-  jaille ,  cinq  pouces  et  demi.  Améri- 

ne;  bec  rougeâlrcj  pieds  jaunâtres,  que  septcntnonale. 

Taille,quatrcpoucesetdemi.  Amé-  ^  Grm-Bec    a    ooroe     buluchi, 

nque  méridionale.  Loxiagrvssa,  Lath.  ^.  BouvREUtt 

G  ros-Bec  frisé  ^  Fringilta  crispa ,  bubu  a  oorob  noire  ,  Fringitla  otn" 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  collis  ,    Vieill.    Parties   supérieure! 

olivâtre,  l«s  inférieures  jaunâtres;  d'un    cendi'é    foncé;    fi*ont,   joues 

léte  et  cou  noira;  bec  blanc  ;  pieds  et  gorge    noirs;    parties  inférieures 

bruns.  Taille ,  ciiyq  pouces  et  clemi.  blanchâtres ,  rayées  de  noir;  bec  ooir 

Du  Brésil.  en  dessus  .rouge  en  dessous;  pieds 

Gros-Bec  froxt  jaune  ,   Loxia  cendrés.   Taille ,    trois   pouces  us 

buiyracea ,  Vieill.  Parties  supérieures  quart.  Du  S<!négal. 

vertes^  tachetées  de  noir,  les  infé*  Gros-Bec  a  gorok  orange,  f* 

rieures  jaunes ,  tachetées  de  vert;  ré«  Bouvreuil  a  ookoe  orangée. 

roiges  et  rectrices  noires  ;  la  femelle  Gros-Beg   a  gorge    rousse.  T- 

a  les  sourcils  et  les  tempes  jaunes ,  et  Gros-Bec  de  montagne. 

les  taches  du  dos  olivâtres;  bec  et  Gros-Bec   Grenadin,    PringiUa 

pieds  noirs.  Taille,  quatre  pouces  et  granaUca,  Ln th., Vieill., Ois. ch..pl- 

demi.  Du  Cap.  lyàiS.    Parties   supérieures    a  un 

Gros-Beg FRONT FOiNTiixÉ,Xojr t'a  brun   jaunâtre,  avec    le    croupion 

y/u/z/a//5 ,  Lath. ,  VieiL,  Ois.  ch.,  pi.  d*un  bleu  violet;  côtés  de   la  tête 

16.  Parties  supérieures  variées  de  ^is  bleus  avec  les  joues  brunes  ;  roeotoa 

et  de  brun  ;  gorge  et  parties  in  férieu*  noir;    gorge   a  un    brun    vevdâtre; 

i-es  blauches ,  avec  les  Ûancs  cendrés;  rémiges    brunes;    rectrioes    noires; 

front  et  moustaches  noirs  pointillés  parties  inférieures  d'un  hieu  violet: 

de  blanc;  sommet  de  la  tête  et  nuque  nec  et  aréole  des  yeux  rouges  ;  piedi 

orangés;  sinciout  tacheté  de  noir;  rougeâires.  Taille,  cinq  pouces.  La 

bec  blanc;  pieds  fauves.  La  femelle  a  femelle    a    les    parties    supérieures 

le  sommet  ae  la  tête  roux ,  les  parties  brunes  ;    les   c6tés  de  la  léle  d'uo 

supérieures  variées  de  blanc,  et  les  violet  pâle  et  les  parties  inférieures 

intérieures  toutes  blanches.  Taille ,  d'un  fauve  blanchâtre.  D'Afrique, 

quatre  pouces  et  demi.  D'Afrique.  Gros-Bec  Griysi^in,  Cùcco/Anta- 
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t»  erythrocephala ,  VieîU. ,  Ois.  ch. ,    bec  violâtre  ;  pieds  bleuâtres.  Taille , 
pi.  49.  Paities  supérieures  d'un  brun    quatre  pouces  et  demi.  D'Afrique, 
dair ,  avec  les  tectrices  alaires  terifii-        Gros-Bec  obis   db  Fer,  Loxia 
nées  par  des  taches  jaunâtres;  tête     cana  ,    Lath.    Parties    supérieures 
et  gorge  rouges;  devant  du  cou  et    d'un  gris  bleuâtre  ;  les    inférieures 

Eoitrine  jaunâtres ,  avec  des  lunules    Blanchâtres;    rémiges    et    redrices 
runes;  parties  iuférieures  blanchâ-    noires  ;  bec  cendré  ;  pieds  rougeâtres. 
très ,  avec  les  plumes  rayées  de  noir.    Taille,  cinq  pouces.  D'Asie. 
Taille  ,cinq  pouces.  D'Afrique.  Gros-Bec  Guirnegat  ,  Emberiza 

6 ros-Bec  Gri VELIN  A  CRAVATE ,  Brastliensts,  La th . ,  BufF. ,  pi .  enl .  Sa  1 , 
iiO.Tia  co//arM,  Yar.,  La tb. ,  BufT. ,  f.  1.  Parties  supérieures  brunes  , 
pi.  enl.  659.  Parties  supérieures  variées  de  jaunâtre  ;  sommet  de  la 
Drunâtres  ;  les  inférieures  roussâtres,  tête ,  les  côtés  et  toutes  les  parties 
rayées  de  noir;  un  collier  et  une  inférieures  d'un  jaune  doré;  bec 
bande  sur  la  poitrine  d'un  blanc  pur.  brun  ;  pieds  verdâtres.  Taille ,  cinq 
Taille,  quatre  pouces.  D'Afrique.  pouces.  La  femelle  a  les  côtés  de  la 

Gros-Bec  gris,  Fringilla  grisea  ^  têlebruus,  avec  une  raie  blanchâtre; 
Vieill.  Parties  supérieures  brunes  ,  les  parties  inférieures  blanchâtres , 
avec  l'eitrémité  de  quelques  tectrices  tachetées  de  brun  sur  la  gorge  et  ta 
blanche  ;  tête  et  dessus  du  cou  poitrine.  Du  Brésil.  Cette  espèce 
cendrés  ;  gorge  et  parties  inférieures  appartient  peut-être  au  genreBruant. 
bla  ne  hâ  très  ;oec  noir;  pieds  cendrés;  Gros-Bec  Gyntel  ou  Gentyi^, 
ciueue  fourchue.  Taille,  cinq  pouces.  Fringilla  J rgenloratensis  ,  Gmel. 
Amérique  septentrionale  Variété  du  Gros- Bec  Linotte. 

Gros-Bec  gris  A1.BIK  ,  Ijoxia  Gros-Bec  Habesch  da  .  Syrie  , 
grUea^  Lai  h. ,  6uf£  ,  pi.  enl.  595  ,  f.  Fringilla  Syriaca ,  Lath.  Parties  su- 
1-  Plumage  gris  avec  la  tête  et  le  cou  périeures  VHriées  de  jaune,  de  brun 
blancs;  bec  noir  ;  pieds  rougeâlres.  et  de  noirâtre;  sommet  de  la  tête 
Taille,  quatre  pouces.  Amérique  ronge;  gorge,  joues  et  dessus  du  cou 
septentrionale.  noirâtres  ;  rémiges  et  rectnces  cen- 

Gros-Bbc  gris  BiiEU,  Fringilla  drées,  frangées  de  jaune  orangé; 
cotntlescens  ,  Vieill. ,  Ois.  ch. ,  pi.  8.  parties  inférieures  blanchâtres  ,  ta- 
Tout  le  plumage  d'un  gris  bleuâtre ,  chetées  ;  bec  et  pieds  cendrés.  Taille , 
avec  le  croupion  et  les  tectrices  cinq  pouces.  D'Asie. 
caudales  rouges  ;  trait  oculaire  noir  ;  Gros  Bec  H^ematine  ,  Loxia  Hœ^ 
gorge  blanche;  abdomen  noirâtre;  ina//Aa,Vieill., Ois. ch.,pl. 67. Parties 
rectrices  d'un  rouge  brun;  bec  rouge;  supérieures,  tête,  cou  et  milieu  du 
pieds  bruns.  Taille,  quatre  pouces,  ventre  noirs;  les  inférieures  rouges. 
Des  Indes.  Taille,  cinq  pouces  et  demie  D'Afri- 

Gros-Bec   gris    brun,    Loxia    que. 
Jauensis  ,   Lath.  Parties  supérieures        Gros-Bec  Hambouvbeux  ,  Loxia 
brunâtres;  sommet  de  la  tête  noir;     Hambufgia ,   Gmel.    F".  Gros-Bec 
parties  inférieures  d'un  brun  grisâtre,    Fbiquet. 

avec  le  ventre  blanc  ;  rémiges  et  Gros-Bec  des  Herbes  ,  Fringilla 
rectrices  noires;  pieds  jaunes.  Taille,  grarninea  ^  Lath.  f^.  Bruant  des 
cinq  pouces.  Des  Moluques.  Herbes. 

GRos-BECORi8Fi.UT£DB,Z>ariaca;i-  Gros-Bec  huppe,  F ringilla  Jlam- 
/ia«»,  Lath.  Parties  su  périeuresbrunâ-  mea  ,  Lath.,  Vieill.,  Ois.ch.,  pi.  39. 
très,  rayées  de  noir  ;  sommet  delà  tête  Parties  supérieures  brunes ,  les  infé- 
et  nuque  d'un  gris  brun,  avec  des  rieures  ainsi  que  la  huppe  rouges. 
plumes  bordées  de  blanchâtre  ;  crou-  La  femelle  a  les  côtés  de  la  tête  et  la 
pion  et  tectrices  noirs  ;  parties  infé-  gorge  blanchâtres  ;  lei  parties  infé- 
rieures cendrées  ,  avec  les  côtés  du  rieures  d'un  brun  rougealre.  Taille^ 
cou  et  la  poitrine  uuancés  de  roux;     cinq  ponces.  Patrie  inconnue. 

TOME    VU.  34 
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Gros-Bec  A  HUPF£  mXJifz  ^  Cocco-  flancs  roux,  tachetés  de  noirâtre; 
thraustea  cristaia^  Vieill.  Parties  bec  et  pieds  bruns.  Le  mâle  dnns  son 
supérieures  variées  de  vert  et  de  plumage  d'amour  est  d'un  noir  irise 
noirâtre;  tête,  joues  ,  gorge  etpar^  avec  une  lacbe  blanche  à  la  base 
tie  du  cou  noires;  côtés  de  la  tête  de  l'aile.  Taille,  quatre  pouces.  Amé- 
et  du  cou ,  épaulcd  et  parties  infé-  rique  méridionale' 
Heures  jaunes;  rémiges  jaunes  ,  les  Gros-Bec  Jacobin ,  Z«o.T/a  3/a/ac- 
quatre intermédiaires  noirâtres;  bec  ca,  Lath. ,  Vieill. ,  Ois.  chant.  ,  pi. 
bleti  et  noir:  pieds  cendrés.  Taille,  3i.  Parties  supérieures  d'un  roux 
six  pouces.  Amérique mérirlionale.        marron;  tête,  cou  ,  milieu  du  ventre 

Gros-Bec  a  huppe  noire,  Zjoxia  el  tectrices  caudales  inférieures  noîis; 
comnaiOf  La  th.  ^.  BouYBEUiii  huppe  poitrine  et  côtés  du  ventre  blancs  ;  bec 
n'ÂMÉRiQUE.  nleuâtre;    pieds   brunâtres.   Taille, 

Gros -Bec  ignicolor,  Fringilla  quatre  pouces  et  demi.  De^  Indes. 
i^nicolor^  Vieill. ,  Ois.  ch. ,  pi.  69.  Gros-Bec  jaunâtre  ,  Loxiaflavi- 
Parties  supérieures,  cou,  tectrices  C(Za«,  Latb.  Parties  supérieures  d'un 
caudales  et  poitrine  d'un  louge  de  jauue  verdâlre,  les  inférieures  jau- 
feu  ;  sommet  de  la  tête  ooir  ;  rémiges  nes;  bec  noir  ;  pieds  rougeâtrcs.  Tail- 
et  rectrices  bru  nes, bordées  de  rouge  ;  le ,  cinq  pouces.  D'Asie. 
gorge  orangée;  parties  inférieures  Gros-Bec  jaune  ,  Coccothrausia 
noires;  bec  noir,  pieds  rougeâtres.  flava.  Parties  supérieures  brunes ,  les 
Taille,  cinq  pouces.  Les  femelles  ont  inférieures  jaunes  ;  tête  et  nuque  jau- 
les  parties  supérieures  cendrées,  nes;  joues  d'un  rouge  noirâtre;  gor- 
variées  de  stries  orun es  ;  les  inférieu-  ce  noire.  Taille,  cinq  pouces.  D'A- 
res semblables ,  mais  plus  pâles,  les    trique. 

ailes  et  Ta  queue  d'un  brun  fonce  Gros-Bsc  (Chardonneret)  jaune, 
D'Afrique.  Fringilla  tristis  ^   Lath. ,  Buff. ,  pl< 

Gros-Bec  de  l'île  de  Bourbon  ,  enlum.  aoa  ,  fîg.  a.  Parties  supérieures 
Loxia  striata  ,  Latli. ,  Bufl! ,  pi.  enl.  et  poitrine  jaunes  ;  front  noir;  petites 
1 53,  f.  1. Parties s.cpéiieures  brunes,  rectrices  alaires  jaunâtres,  termi- 
les  inférieures  blanches  ;  rémiges  et  nées  de  blanc i  les  grandes  noires, 
rectrices  noirâtres  de  même  que  la  terminées  de  blanc;  rémiges  et  rec- 
gorge ,  le  devant  du  cou ,  le  bec  et  les  trices  noires  frangées  et  terminées  de 
pieds.  Taille,  quatre  pouces.  blanc;  ventre  blanchâtre;  bec  roii- 

Gros-Bec  DES  Indes  Loxia  indica,  geâtre.  Taille,  cinq  pouces.  Ija  fe- 
Lath.  Tout  le  plumage  roug[eavec  le  melle  a  les  couleurs  plus  sombres  el 
bec  et  les  pieds  jaunes.  Taille,  huit  du  verdâtre  au  lieu  de  jaune.  DeTA- 
pouces.  Espèce  douteuse.  mérique  septentrionale. 

Gros-Bec  impérial,  fringilla  Gros-BEC  jaune  du  cap  de  Bonne- 
imperialisy  Lath  Parties  supérieures  Espérance,  f^.  Gros -Bec  a  ventre 
grises,  nuancées  de  rose;  sommet  de    jaune. 

la  tête  et  parties  inférieures  jaunes;  Gros-Becjaune  a  front  couleur 
rémiges  et  rectrices  uoirâtres;  bec  et  de  Safran,  JFYingil/a  flaueola ,  Lath. 
pieds  d'un  rouge  brun.  Taille ,  trois  Paraît  n'être  qu'une  variété  du  Gros- 
pouces.  De  la  Chine.  Bec  Serin  des  Canaries. 

Gros  •  Bec  d'Italie  ,  Fringilla  Gros-Bec  jawe  et  rouoe  ,  Fri/igil- 
Italiœ  ^  Vieill.  /^.  Gros-Bec  Cisal-  /a  £'i/A/ocAi/,  Lath.  Parties  supérieures 
pin.  jaunes;   ailes  et  queue  muges;   un 

Gros- Bec  J ACARiNi,  7V;//a^nzJaco«  trait  bleu  sous  lœil;  parties  infé- 
ri/7a, Lath., Vieil)., Ois.  ch., pi. 33. Par-  rieures  jaunes ,  tirant  â  l'orangé;  bec 
ties  supérieures  d'un  hrun  verdâtre  ;  et  pieds  rouges.  Taille,  six  pouces, 
tectrices  alaires  ,  rémiges  et  tectrices    Des  Antilles. 

noires,  bordées  de  verda?re;  parties  Gros-Bec  de  Java,  Fringilla  me- 
inférieures  gri*;es,  variées  de  brun;     laaoleuca,  Lath.,  llufi*. ,  pi.  enlum. 


GRD 

9:i.  Plnmaco  noir,  à  icYCcprion 
d'uue  bande  blanche  sur  la  poitrine  ; 
bec  et  pieds  rouges.  Taille  ,  cinq 
pouces. 

Gro8-Bec  a  jouss  blanches  ,  Frin- 
gillanœwia,  La  th.  Parties  supérieu- 
res rousses ,  striées  de  noir ,  les  inté- 
rieures cendrées  «  striées  de  noirâtre 
de  mâme  que  la  tête  et  le  cou  ;  deux 
bandes  rougeâtres,  bordées  de  noir 
sur  les  côtés  de  la  léte;  bec  cendré; 
pieds  noirs.  Taille ,  cinq  pouces  et 
a«rai.  Du  cap  de  fionne-Ëspérance. 

Gros-Bec  a  joues obangées,  JF>y/i- 
gUia  melpoda ,  Vieill. ,  Ois.  chant. ,  pi . 
7.  Parties  supérieures  d'un  gris  rous- 
sâtre ,  plus  toncé  sur  les  ailes  et  la 
queue  ;  croupion  et  tectrices  c;iud aies 
d'un  rouge  brun  ;  joues  cl  bande  ocu- 
laire d*un  jaune  orangé  ;  léte  ,  gorgo 
et  devant  du  cou  d'un  cendré  bleuâ- 
tre  ;  m'dicu  de  la  poitrine  et  bas  ven- 
tre orangés  ;  bec  et  pieds  rouges. 
Taille,  quatre  pouces.  D'Afrique. 

Gbos-Bec  Leucofhore.  P^.  Gros- 
Bec  a  tête  blanche. 

Gros-Bec  Linéole.  /^.  Bouvreuil 
bouveron. 

Gros- Bec  Linotte  ,  Frlngiila  Can- 
nabina,  L.iFringillaJLinoiafQmeï, , 
Buff,  pi.  enlum.  i5i,(ig.  ietd,485, 
fig.  1.  Parties  supérieures  d'un  brun 
châtain  ;  plumes  du  front  et  de  la  poi- 
trine d'un  rouge  cramoisi ,  bordées 
de  rouge  rose;  sommet  de  la  tête, 
nuque  et  côtés  du  cou  cendrés;  ré- 
miges noirâtres 9  bordées  de  blanc; 
rectrices  noires,  bordées  de  blanc; 

Sarties  inférieures  blanches ,  avec  les 
ancs  d'un  brun  rougeâtre;  gorge 
blanchâtre  ;  bec  d'un  bleuâtre  foncé , 
<le  la  largeur  du  front;  pieds  d'un 
brun  rougeâtre.  Taille ,  cinq  pouces. 
La  femelle  est  un  peu  plus  petite  ;  elle 
a  toutes  les  parties  supérieures  d'un 
cendré  jaunâtre ,  tachetées  de  brun  ; 
les  rcctriccâ  alaires  d'un  brun  roux  ; 
(es  parties  inférieures  roussâtres  , 
blanches  au  ventre,  tachetées  de 
brun.  Hors  le  temps  des  amours,  le 
mâle  ressemble  à  la  femelle ,  mais  il 
H  les  couleurs  plus  foncées ,  surtout  à 
la  poitrine  qui  est  d'un  rouge  brun. 
DÊurope. 
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GuOS-BecLtNOT^T'E  BRUNE.  ^^-Gro»- 

Bëc  itauN. 

Gros-Bec  Linotte  a  gorge  et  bbc 
JAUNES,  f^.  Gros-Bec  a  gorge  et  bec 

JAUNES. 

Gros-Bec  Linotte  orambe.  C'est 
la  Linotte  adulte. 

Gros-Bec  Linotte  gris  de  fer. 
F',  Gros-Bec  gris  de  fer. 

Gros -Bec  Linotte  Gyntel*  f^. 
Gros-Bec  Linotte. 

Gros-Bec  Linotte  buffle.  F, 
Gros-Bec  HUFFé. 

Gros -Bec  Linotte  a  longue 
QUEUE.    F.   Gros -Bec   a    longue 

QUEUE. 

Gros-Bec  Linotte  de  montagne. 
F.  Gros- Bec  de  montagne. 

Gros-Bec  Linotte  dj!.8  flaines. 
F.  Gros^Bec  Linotte. 

Gros-Bec  Linotte  SéNéoALi  chan- 
teur F .  Gros  Bec  chanteur  du  Sé- 
négal. 

Gros- Bec  Linotte  a  tâts  jaune. 
F.  Gros- Bec  a  tôte  jaune^ 

Gros-Bec  Linotte  Tobaque.  F". 
Gros-Bec  Vengoline. 

Gros-Bec  Linotte  Vengoline.  f\ 
Gros-Bec  Vengoline. 

Gros-Bec  Linotte  des  vignes. 
Ija  Linotte  adulte. 

Gros- Bec  Lonoicone,  Friagil/a 
SphecunLy  Temm.,  pi  color.  96^  lig. 
1  el  3.  Parties  supérieures  vertes; 
front,  côtés  du  cou  et  gorge  d'un 
bleu  d'azur  ;  rémiges  noires  bordées 
de  vert  ;  rectrices  longues  et  élagées , 
d'un  rouge  vif;  parties  inférieures 
cendrées ,  avec  le  milieu  de  la  poi- 
trine et  du  ventre  d'un  rouge  tirant 
sur  l'orangé  ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  rou- 
geâtres.  1  aille,  cinq  pouces.  La  fe- 
melle a  la  queue  beaucoup  moins  lon- 
gue; la  gorge  grise,  avec  les  joues 
seules  d'un  gris  bleuâtre;  toutes  les 
parties  inférieures  d'un  gris  cendré. 
De  Java. 

Gros-Bec  a  long  bec.  F,  Gros- 
Bec  LUNGIROSTRE. 

.  Gros-Bec  longirostre  ,.  FringUla 
lottgirostrU^  La  th.  Parties  supérieu-*> 
res  variées  de  brun  et  de  jaune  ;  les 
inférieures  d'un  jaune  orangé;  tète  et 
gorge  noires  ;  un  collier  d  un  brun 
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inarron;  rectrices  d'un  gris  oHvItre;  Grcm-Biec   du    Malabar,   Losia 

bec  el  pieds  bruus.  Taille ,  six  pouces.  Jtlaiabanca ,  Latb.  Pa nies  supërîeu* 

Du  Sënégal.  res  cendrées;  gorge  blanche;  rëaii- 

•  Gros-Beo  a  longue  qubub  ,  Frin-'  ges ,  rectrices  et  ventre  noirs ,  de  mé^ 

gilla  macroura^  Latb.  Parties  supë-  me  que  le  bec  et  les  pieds.  Taille, 

Heures  d'un  brun  rouss Aire,  tache-  quatre  pouces, 

tëes  de  cendré;  les  inférieures  cen-  Gros>B£c  dsMalixbb.  J^.  Gros- 

drées  :  les  deux  rémiges  intermédiai-  Brc  moucheté  db  Malucbb. 

res  longues  et  étroites ,  d*un  brun  Gros-Bbc  MANmai.  Parties  supé- 

verdâtre ,  les  latérales  étalées  et  bru-  rieures  d'un  gris  bleuâtre ,  avec  k 

nés ,  de  même  que  les  rémiges  ;  bec  et  bord  des  plumes  noirâtre  ;  rëmigei 

pieds  bruns.  Taille ,  sept  pouces.  De  brunes ,  bordées  de  roux  ;  rectrices 

l'Amérique  méridionale.  brunes ,  bordées  de  blanchâtre  ;  trait 

Gros  Bec  de  la  Louisiane,  y,  oculaire  et  épaules  jaunes;  gorge  blan- 

Grob-Bec  rose  ooroe.  che  ;  parties  inférieui*es  d'un  blanc 

Gros-Bbc  Lovely  ,  Fringilla  for*  jaunâtre  ;  bec  noirâtre ,  blanc  en  des- 

moia^  Lath.  Plumage  vert,  avec  la  sous;  pieds   olivâtres.    Taille,  cinq 

goi^e  et  le  devant  du  cou  jaunâtres.;  pouces.  De  TAraérique  méridionale, 

le  ventre  gris,  rayé  de  blanc  et  de  Gros -Bec  des  marais,  "FringUU 

noir;   bec  et  pieds  rouges.   TaiUe,  paluatris^  Wils.  Parties  .supérieures 

cinq  pouces.  De  ITnde.  noires  ;  sommet  de  la  tête  d  uu  brun 

Gros  Bec  lunule  ,  Loxia  niiida ,  rougeâtre  ,  avec  les  plumes  bordées 

l^th. ,  Vieil!. ,  Ois.  cbant. ,  pi.  60.  de  noir  ;  cdtés  du  cou  cendrés,  avec 

Partie5  supérieure»  d'un  brun  olive  ;  uue  tache  jaune  et  deux  traits  noirs; 

les  inférieures  blanchâtre^,  chaque  tectrices  alaires  iioires,   bordées  de 

plume  bordée  de  brun ,  formant  au-  brun  rouge;  rémiges  et  rectrices  bru- 

tant  de  croissans  ;  rémiges  et  rectrices  nés  ;   parties  inférieures  d'un  blanc 

brunes,  rayées  de  noirâtre;  croupion  bnmâtre,  avec  la  poitrine  cendrée; 

rouge  ainsi  que  le  bec  ;  pieds  jauuâ-  bec   noirâti'e  ;  pieds    bruns.  Taille, 

très.  Taille ,  quatre  )pouces.  De  TAus-  cinq  pouces  et  demi.  De  l'Amérique 

tralasie.  septentrionale. 

Gros-Bec  de  Macao  ,  Fringiila  Gros- Bec  Mariposa  ,  Fringilla 
jnelaniciera^  Latb.  ,  Buff*. ,  pi.  enl.  Benga/ensù,  Lath.,  Vieil.,  0L>.  ch., 
9:24 ,  fig.  I .  Plumage  noir ,  avec  quel-  pi.  5.  Parties  supérieures  grises  ;  croo- 
ques  taches  blanches  sur  le  ventre  et  pion  ,  gorge  et  parties  inférieures 
les  rémiges,  et  rectrices  bordées  de  d'un  bleu  clair  ;  une  tache  rouge  ré- 
gris  bleuâtre  ;  bec  el  pieds  d'un  rouge  niforme  sous  les  yeux  ;  bec  rougeâtre; 
brun.  Taille,  quatre  pouces.  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  pouces. 

Gros-Bec  macule,  f^.  Gros-Bec  D'Afrique. 

TAGHETi.  Gros-Bec    marittmb  ,    Fringilla 

Gros-Bec  M  aï  a,  Fringilla  Maja^  mariiima,  Wils.,  pi.  34.  Parties  su- 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  mar-  pjérieures  d'un  cendré  olivâtre,  va- 

ron  pourpré;    tête,  gorge  et  parties  riées  de  bleuâtre;  deux  traits  blancs 

inférieures  noires  ;  une  ceinture  rouâ-  de  chaque  côté  de  la   tête;  gorge 

se  sur  la  poitrine;  bec  et  pieds  gris,  blanche;  poitrine  cendrée  rayée  de 

Taille,  quatre  pouces.  Du  Mexique,  fauve;  ventre  blanc;  abdomen  roos* 

Gnos-oEO  Maïan,   Loxia  Maja,  sâtre,  rayé  de  noir;  rectrices  dua 

L. ,  Buff. ,  pL  enluni.   109;  Vieill.,  brun    olivâtre    terminées   de  noir. 

Ois.  chant. ,  i>l.  56.  Parties  supérieu-  Taille ,  six  pouces.  Amérique  sepfeo- 

les  brunes;  tête  et  cou  blancs  ;  pol-  trionale. 

trine  fauve,  passant  au  brun  sur  le  Gros-Beo  Mélanocéphalb  ou  vt 

reste  des  parties  inférieures;  bec  et  Gambie, Z/O^ria/ne/onoce/yAo/a.  Lath. 

pieds  noirs.  Taille  ,  quatre  pouces.  Le  corps  jaune  varié  de  vert ,  a  l'ex- 

U^ava.  ceptien  de  la  tête,  de  la  gorge  et  da 
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devant  du  cou  oui  sont  noirs  ;  bec  et  gânb.  y.  Gros-Bec  oe  Cartuagéne. 

pievis  cendres.  Taille,  six   pouces.  Gros-Bec  Moineau  cendré  avx 

13'Afrique  oreii.i.£s  noires.  P',  Gros- Bec  aux 

Gros-BSc  MiLANOTE ,   FringîUa  oreili^es  noires. 

Me/anoiiSjTeiD.f  pi.  color.  aa  i ,  fig.  Gros-Bec  Moineau  ce  Cetlan. 

1 .  Croupion  et  tectrices  caudales  rou-  P^.  Gros-Bec  de  Geylan. 

fes;  tête  et  côtes  du  cou  d'un  gris  Gros-Bec  Moineau  Gomba-Sou. 

leuâtre,  avec  des    taches  noires  aux  y,  Gros-Bec  Comba-Sou. 

veux  et  aux  01  eil les;  lectrices  noires,  Gros-Bec    Moineau  couleur  de 

les    deux  latérales   cendrées;  gorge  brique.  ^.  Gros-Bec  coui^eur  de 

blanche;  poitrine  grise;  ventre  d'un  brique. 

blanc  roussâtre;  mandibule  supérieure  Gros- Bec  Moineau  couleur  d'o- 

uoire ,  l'inférieure  rouge  ;  pieas  noiis.  cre.  Var.  du  Gros-Bec  Moineau. 

Taille  ,  trois  pouces  et  demi.  D*Afri-  Gros-Bec  Moineau  a  croissant. 

que.  y.  Gros-Bec  a  croissant. 

Gros-Bec  MiLAMÂRE  ,  Loxia  Me-  Gros>Bec  Moineau  a  croissant 

lameras  L.  Parties  supérieures  noires  NOiR  et  jaune.  F",  Gros-Bec  a  cbois- 

avec  les  rémiges  terminées  de  blanc  ;  8ant  noir  et  jaune. 

parties    inféiieures   ^ises ,  avec  le  Gros-Bec  Moineau  a  croupion 

ventre  d'un  roux  clair  ;  bec  et  pieds  ysrt.  y.  Gros  -  Bec   a    croupion. 

jaunes.  Taille,  sept  pouces.  De  la  tert. 

Chine.  Grob-Bec  Moineau  db  Datte  ou 

Gros-Bec  du  Mexique.  K.  Gros-  DArruni.  y,  Gros-Bec  de  Datte. 

Bbc  cardinal  buppé.  Gros-Bec   Moineau  d'Esclavo- 

Gros-Bec  kinistre.  y.  Gros-Bbo  nib.  Variété  du  Bruant  de  neige. 
Bi^v.  Gros-Bec  Moineau  vav.y,  Gros- 
Gros-Bec  Moineau  ,  FringiUa  </o-  Bec  Soulcie. 
iTsef/îcAyL.  Parties  supérieures  noires,  Gros^Bbc  Moineav  Friquet.  y, 
aTec  les  bords  des  plumes   bruns  ;  Gros-Bec  Friqubt. 
sommet  de  la  tête  et  occiput  cendrés;  Gros-Bec  Moineau  Friquet  hup- 
trait  oculaire  bnin;  une  Lande  blan-  pi.  y.  Gros-Bec  Friquet  huppé. 
che  sur  l'aile;  gorge  noire;  cette  teinte  G ros-Bec  Moineau  oris.  y.  GroS'- 
Be  prolonge  en  ligne  sur  la  poitrine ,  Bec  gris. 

qni  est  ceddrée  ainsi  que  les  parties  Gros-Bec  Moineau  des  Herbes^ 

infërieures.  Taille ,  cina  pouces.  La  y.  Bruant  des  Herbes. 

femelle  a  la  gorge  et  te  milieu  du  Gros-Bec    Moineau    ionicolor. 

▼entre  cendrés  blanchâtres  ,  le  reste  y.  Gros- Bec  ionicolor. 

des  parties  inférieures  roussâtre.  D'Eu-  Gros-Bec  Moineau  d'Italie,  y, 

rope.  Gros-Bec  Cisalpin. 

Gros-Bec  Moineau  BLEU. /^.  Gros-  Gros-Bec  Moineau  jaune.  Var. 

Bec  bleu  de  Gatenne.  du  Gros-Bec  Moinea u . 

Gro^-Bec  Moineau  BLEU  DU  Chili.  Gros-Bec  Moineau  de  Jaya.  y. 

y,  Gros-Bec  bleu  du  Chili.  Gros-Bec  de  Jata. 

Gros-Bec  Moineau  des  bois,  y,  Gros-Bec  Moineau  a  joues  Elan- 

Gros-Bec  Soulcie.  ches.  y,  Gros-Bec  a  joues  blan- 

Gros-Bec  Moineau  de  Bologne,  ches. 

y,  Gros-Bec  Soulcie.  Gros-Bec  Moineau  de  Macao.  y, 

Gros-Bec  Moineau  de  Bologne  Gros-Bec  de  Macao. 

A     QUEUE    blanche,     y,    GrOS-Beg  GrOS-BeC  MoIN EAU  NOIR  EV  BLANC. 

SouxciE.  y,  Gros-Bec  noir  et  blanc. 

Gros-Bec  Moineau  de  la  Caro-  Gros-Bec  Moineau  de  Norton. 

LiNE.   y.  Gros-Bec  de  la  Caro-  y.  Gro^-Bec  de  Norton. 

LTNE.  Gros-Bec  Moineau  d'OunalAsch- 

Gros-Bec  Moineau  de  Cartba-  ka.  y.  Gbos-Bec  d'Ounalascbxa^ 
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Gro8-B£c  Moineau  D£s  Pins.  V,  noirâtre;  tour  des  jeuY,^ucs,  goi*gr, 

Gnos-BEc  DES  Pins.  poitrine  et  tectrices  caudales  rouges  \ 

Gros-Bec  Moineau  A  QUEUE  BLAN-  parties  inférieures  brunes  moudie- 

cuB.  V.  Gros-Bec  Sodlcie.  tées  de  blanc  ;  bec  bleu  ;  pieds bruDs. 

Gros-Bec  Moineau  A  QUEUE  RAYÉE.  Taille,  cinq  pouces  et  demi.  La  fe- 

/'.  Gros-Bec  a  queue  rayée  melle  a  les  couleurs  moins  vives  et 

Gros-Bec  MoiNE.iU  ROSE.  ^.  Gros-  les   parties  inférieures  brunes  s&ui 

Bec  rose.  taches.  D'Afrique. 

Gros-Bcc    Moineau    roux.     P",        Gros -Bec  a  moustaches  noires, 

Gros-Bec  roux.  Tringilla  Erythronotos ,  Vicill. ,  Ois. 

Gros-Bec  Moineau  nu  Sénégal.  ch.,pl.  i4.  Parties  supérieures  rou- 

/^  Gros-Bec  Dioch.  ges ,  avec  la  tête ,  le  cou  et  les  teciri- 

Gbos-Beg  Moineau  a  tempes  rou-  ces  alaires  gris  rayés  de  brun  ;  çorgc 

CES.  r,  Gros-Bec  a  temfes  rouges,  grise,  rayée;  joues  noires  «  ainsi  que 

Gros-Bec  Moineau  de  la  Terrb  les  parties  inférieures  et  le  milieu  du 

DE  FEU.  ^.  Gros-Bec  DE  LA  Terre  ventre;   bec    noirâtre;    pieds   d'un 

DCFEU.  rouge  brun.  Taille,  quatre  pouces. 

Gros-Bec  Moineau  a  tête  mar-  De  îTnde. 
RON.  y.  Gros- Bec  Cisalpin.  Gros-Bec  a  moustaches  rouges, 

Gros-Bec  Moineau  a  tête  noire.  Fringilla  mysticea  ,  Daud.    Parties 

y.  Gros-Bec  A  tête  noire.  supérieures  d*un  brun  olivâtre  ;  léte 

Gros-Bec  des  Moluques,  Bufi*.,  et  dessus  du  cou  d*un  rouge  bruu  ; 

pi.  enl.  139,  f.  i,  V,  Gros-Bec  Ja-  un  trait  rouge  sur  les  joues  et  un  sur 

COBIN ,  femelle.  les  yeux  ;  parties  inférieures   bîan- 

Gros- Bec  de  montagne,  Fringilla  châtres  ;  bec  rouge ,  noir  à  la  pointe; 

moniium ,  Gméi,  Parties  supérieures  pieds  d'un  rouge  vif.  Taille,  quaue 

noires ,  avec  le  bord  des  plumes  roux;  pouces.  De  la  Cochinchine. 
croupion  rose;  de. IX  bandes  roussâ-        Gros-Bec  multizone,   Fringilla 

très  sur  le  milieu  des  ailes  ;  gorge  ,  polyzonajTent, ,  pi.  color.  aai ,  f.  1. 

devant  du  cou  et  sourcils  roux  ;  cotés  Parties  supérieures  cendrées  ,  large- 

du  cuu ,  poitrine  et  flancs  roussâtres ,  ment  tachetées  de  brun  ;  front ,  joues 

tachetés  de  noirâtre;  abdomeu  blanc;  et  gorge  noirs  ;  une  tache  blanche  à 

bec  triangulaire ,  jaune  ;  pieds  noirs,  l'extrémité  des  deux  rectrices  laléra- 

Taille ,  quatre  pouces  et  aemi.  La  fe-  les  ;    paities   inférieures   roussâtres 

melle  a  les  couleurs  plus  ternes,  sans  passant  au  blanc  vers  l'anus  ;  des  zo* 

aucune  nuance  de  rose  au  croupion,  nés  formées  de  triits  blancs,  bruns 

D*Europe.  et  noirs ,  sur  la  poitrine  et  les  flancs; 

Gros-Bec    moucheté  ,    Fringilla  mandibule  supérieure  noire  ,  Tinfé- 

guttata ,  \ieill. ,  Ois.  eh.,  pi.  3.  Par-  lieure  rouge  ;  pieds  cendrés.  Taille, 

tics  supérieures   cendrées  ;   rémige^  trois  pouces  et  demi.  La  femelle  n'a 

brunes  ;  joues  rougeâtrcs ,  avec  un  point  de  noir  à  la  tête  ;  elle  a  le  men- 

traitblaue;  croupion,  jamnes  et tec-  ton  blanc,   ainsi  que   les  sourcils, 

trices  caudales  noires,  celles-ci  Ion-  D*Âfiique. 

gués  et  terminées  de  blanc;  gorge        Gros-Bec  Mungul ,  2]i0.via  a/r/cj- 

grise,  parsemée  de  lunules  noires;  jE>i7/a,  Vieil I., Ois.  ch.,  pi.  53.  Phi- 

partics  mféiieures  blanchâtres ,  avec  mage  d'un  brun  roux;  tête  et  cou 

les  flancs  rou^eâtres  tachetés  de blnnc;  d'uu  noir  dont  la  teinte  se  prolonge 

bec  rouge  ;  pieds  rougeâtres.  Taille  ,  sur" la  poitrine  ;  mandibule  inférieure 

trois  pouces  trois  quarts.  La  femelle  blanche,  la  supérieure  noirâtre  à  s^ 

est  toute  grise,  sans  mouchetures  et  base  ;  pieds  nours.  Taille,  trob  pou- 

sans  teintes  rouges.  Des  Moluques.  ces  un  quart.  La  femelle  a  les  parties 

Gros-Bec  moucheté  de  Malimre,  supérieures  et  la  tête  cendrées ,  nu;)p- 

Loxia  guUaJa  ,  Vieill.,  Ois.  ch. ,  pi.  cées  de  hiun;1cs  inférieures  d'un  gris 

68.    Parties  supéiieurcs  d'un    brun  rose ,  les  tectrices  caudales  blanches > 
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les  rémiges  noirâtres,  les  pieJs  rou-  pieds  d'un  b:ua  rouge.  Taille ,  sept 

geâtres.  Des  Iodes.  piouces.  Amérique  méridionale. 

Gros-Bec    husicien,   Passeriiia      .  Gros-Bec  Noneite  ,Xo.Tia  6W/û- 

OT£/wca,Vieill.,Wils.,Oni.derAm.,  ''?«>  L.    Buff.,pl.  enl.  595,f.  S.Par- 

p?.  i4  ,  f.  4.  Parlies  supérieures  va  *»«*  supérieures  d  un  bleu  verdâlre, 

riées  de  noir ,  de  brun ,  de  rougeâlre,  »?«=  ^«»  *?™P«*  °oir^  cl  les  ailes  va- 

de  jaune  cl  de  blanc;  sommet  de  la  "^««  ^«  jaune  ;  parties  inférieures  , 

tête  brun ,  avec  un  trait  blanc  et  une  cro»?^ou  et  collier  d  un  blanc  rous- 

tache  Jaune  de  cbaque  côlé  ;  sourcils  ^^F^?  «▼ce  une  bande  noue  sur  la 

cendrés;  trait  oculaire  roux  ;  gorge  Ppi/nne;  bec  noir;  pieds  brunâtres, 

blanche;  poitrine  parsemée  de  taches  faille,  quatre  pouces  et  demi.   De 

rougcâtres  entourées  de  noir;  parties  1  *"ae-  ^  ^    ,     . 

inférieures  blanchâtres;  rémiges  et       . Gros-Bec  NON-PAREiL^^3<îr/sa 

rectrices  brunes:  bec  cendré;*pieds  ciuu,  Laih.,  Buff.,  pi.  enl.  169  ,  f.  i 

rougeâtres.  Taille,  six  pouces:   De  et  a.  Dos  varié  de  vert  et  d  olivâtre; 

l'Amérique  septentrionale.  ^«^«  ^  "».  ^}^^  ^><>^^5  ?«•*!«*  tectrices 
r^  n  .,  «  aiaires  violettes ,  les  grandes  vertes  ; 
Gros-Bec  nain.  r.  Bouvreuil  devant  du  corps  et  croupion  rouges  ; 
^^^^'  lectrices  d'un  brun  rouçeâtre;  bec 
Gros-Bec  niverolle  ,  Fringilla  blanchâtre  en  dessous  ;  pieds  bruns. 
niualisy  L.  Parties  supérieures  Lru-  Taille,  cinq  pouces.  La  femelle  a  Ips 
nés,  avec  le  bord  des  plumeâ  brunâ-  parties  supeneurej  d'un  vert  foncé, 
tre;  sommet  de  la  tête,  joues  et  nu-  les  inférieures  olives.  Amérique, 
que  d'un  cris  bleuâtre  ;  rémiges  noi-  Gros-Beo  de  Norton,  Fri/igilla' 
res;  rectrices  intermédiaires  noires,  NortoniensU ,  La  th.  Parties  supérieu* 
les  latérales  blanches  terminées  de  res  variées  de  brun-roux  ;  une  ligne- 
noir;  parties  inférieures  blanchâtres  blanche  sur  les  ailes;  parties  infé- 
ou  blanches;  bec  jaune  en  hiver,  rieuresblanchesavec  quelques  taches 
noir  en  été  ;  pieds  noirs.  Taille ,  sept  roussâtres  sur  les  côtés;  rectrices  noi- 
pouces.  D'Europe.  La  femelle  a  les  râtres  bordées  de  blanchâtre.  Taille, 
couleurs  plus  ternes.  cinq  pouces.  Amérique. 

Gros-Bec  noirâtre.   F',   Gros-        Gtros-Bec  de  la  NotrvEi.XiE- An- 
Bec  BosE-ooROE ,  femelle.  oleterre.  y,  Gros-Bec  tacheté. 

Gros-Bec  noir  a  bec  blanc  ,  Coo-       Gros-Beo  obscur,  y,  Gros-Bec 

coMrau^/es a/^/>iQj/r/9,'Vieill. Plumage  rose-oorge,  femelle, 
noir  avec  quelques  taches  l^lanches        Gros-Bsc    Oliyarez  ,    J'ringilla 

aux  épaules  et  sur  les  tectrices  aiaires;  IIageUanica,\ie\\[,;  Fringiiia  Spina, 

bec  blanc;  pieds  rougeâtres.  Taille ,  Yar.,  Lath.,  Ois.  ch.,  pi.  3o.  Parties 

six jpoucps.  supérieures  noires  ou  a  un  brun  oli* 

Gros-Bec  noir  et  blanc  ,  frin-  va  tre,  avec  la  tête,  la  gorge  et  deux 

giila  meUtnoleuca ,  Vieill.  Parties  su-  bandes  noires  sur  les  ades  ;  base  de 

périeures  blanches  avec  des  taches  l'aile ,  cou ,  poitrine  et  parties  infé- 

Doires  sur  le  manteau.  Parties  iufé-  rieures  jaunes  ;  rémiges   et  rectrices 

rieures  variées  de  noir  et  de  blanc  ;  jaunes ,  terminées  de  noir.  Taille  , 
bec  blanc;  pieds  rougeâtres.  Taille  ,  quatre  pouces  et  demi.  La  femelle  » 
cinq  pouces.  De  l'Inde.  les    parties  supérieures  variées    do 

Gros-Beo  noir  et  rouge,  f^.  Gros-    brun  et  d'olivâtre,  la  tête  cendrée  , 
Bec  Rsmatine.  les  ])arties  inférieures  jaunes.  De  l'A- 

Gros-Bec  Noir-Souct,  Loxia  Bo^  mérique  méridionale. 
nariensis ,  Lath.  Parties  supérieures ,  Gros-Bec  Olive  ,  Emberiza  oliva- 
avec  les  rémiges  bordées  <ie  bleuâtre,  cea ,  L.  Parties  supérieures  d'un  vert 
qui  est  la  couleur  de  la  tête  et  du  cou;  olive,  les  inférieures  d'un  gris  ver- 
parties  inférieures  jaunes;  gorge  et  dâtre;  sourcils  et  gorge  jaunes;  de- 
poitrine    orangées  ;    bec    noirâtre  ;     vant  du  cou  noir,  ainsi  que  le  bec  et 
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les  pieds.  Taille,  trois  pouces  un  câld  de ia  tète.  Taille ,  quatre  pouces» 

tiers.  La  femelle  est  brun&tre  en  des-  De  la  Chine. 

sus,  blanohâti^  en  dessous.  Des  An-  Gros-Bec    a    oreilles   noirxs, 

tilleâ.  Azzara.  Parties  supërieui^es  noirâtres. 


tre  d^m  roux  varié  de*^iaune;  bec  et    PÇ^  ?«'  ^«^?  "*^/"«  couleur  8  paities 

pieds  jaunâtres.  Taille/cinq  pouces,    inférieures  blanches  ;  bec  noir;  man- 

De  la  Chine.  *       n  t~  dibule  inférieure  orangée;  pieds  oli- 

-,         „        ,_  „  .       yàtres.  Taille ,  cinq  pouces.  De  1 A- 

Gros-Bec  d  Ounalaschka  ,  FnnT    mérique  méridionale: 

gtUa   cinerea,  Lath.  Parties  supé-        Gros- Bec    Orix,    Loxia    Orix, 

rieur^  brunes ,  avec  les  plumes  bor-    Lath..  Ois.  ch. ,  pi.  66.  Parties  supé- 

dées  de  gns  ;  un  trait  gris  et  un  noir    ^ieures  grises,  Uchetëea  de  brun  ;  icc- 

de  chaque  c6té  de  la  tetc  j  devant  du    ^rices  alaires  bordées  de  blanc  ;  rëmi- 

cou  cendré .  tacheté  de  blanc  ;  par-    „^^  ^^  recirices  brunes;  parties  infé- 

ties  mfërieui  es  blanches;  bec  et  pieds    rieures  blanchâlres  ;  joues  roussâtrei; 

nous.  TaïUe ,  cinq  pouces.  ^ec  brun  y  pieds  rougeâtres.  Taille , 

Gbos-Bec  Oranoir  ,  Eringilla  au^   six  pouces.  Le  mâle ,  en  plumage  d'à* 

reOf  Temm.  Sommet  de  la  tête ,  gorge    mour ,  a  la  tête  »  la  gorge ,  la  poitrine 

et  partie  de  la  poitrine  d'un  rouge    et  le  ventre  d'un  noir  velouté ,  les 

orangé;  front,  irait  oculaire,  base    réniige>  et  les  rectrices  brunes ,  bor- 

et  extrémité  des  rémiges,  rectfices    dées  de  blanc,  le  res<e  du  plumage 

intermédiaires  noirs;  milieu  des  ré-    d'un  roux  orangé*  Du  cap  de  Bonne-* 

mige5  et  recirices  latérales  orangés  ;    Espérance. 

extrémité  de  la  queue  noire;  câtéà  de        Gros  Bec  Outatapascu  ,  Pas&e^ 

la  tête  et  manteau  fauves,  tachetés    rinaflavi/rons ,  Yieill.  Parties supé- 

de  noir;  parties  inférieures  blanchâ--    rieures  brunes}  front  et  trait  ocii- 

très.  Taille,  quatre  pouces  et  demi,    laiie  jaunâtres;  joues  noires;  rectri- 

De  Java.  ces  inteimédiaires  brunes ,  les  latéra- 

Gros-Beo  Orchep,  Loxia'Benga^    les  blanches  en  dehors  yurties  infé- 

lensis,  L. ,  Coccofhraustea  càrysoce-    rieures  d'un  blanc  bleuâtre;  gorge 

pàala  f    Yieill.  Parties    supérieures    jaune,  avec  le  milieu  noir;  bec  et 

brunes,  avec  le  bord  des  plumes  cen<    pieds  noirs.  Taille, sept  pouces.  Aroé- 

dré;  tête  et  partie  du  cou  jaunes;    riq ne  septentrionale. 

parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâ-       Gros-Beo  Padda,  Loxia  Otyitipora, 

tre,  avec  une  bande  brunâtre  sur  la    Lath.,  Buff.,  pi.  enl.  i5a,  f.  i.  IVir- 

poitrine  ;  cdtés  de  la  tête  et  gorge    ties  supérieures  d'un  cendré  violâlre; 

blancs;  bec  rougeâtre;  pieds  jaunes,    les  inférieures  plus  pâles,  rosées  sur 

La  femelle  a  la  tdte  presque  sembla-    le  ventre;  tête ,  gorge ,  premières  ré- 

ble  aux  parties  supérieures.  Taille ,    miges  et  rectrices  d'un  noir  pur;  joues 

cinq  pouces.  Des  Indes.  et  tempes  blanches  ;  bec  et  pieds  d'ua 

Gros-Bec  a  oreilles  blai^ches  ,    rouge  de  rose.  Taille ,  cinq  pouces. 

Fringilla  leucotis  ,  Lath.  Parties  su-    La  femelle  a  les  couleurs  moins  vive», 

périeures  d'un  brun  pourpre  plus  ou    sans  tache  blanche  sur  les  joues.  De 

moins  éclatant,   avec  lei  ailes  plus    l'Inde. 

foncéeii  et  la  queue  quelquefois  ver-  Ghos-Bec  Padoa  brun  ,  Cocco- 
dâlre  ou  blanche  ;  les  iuférieures  jau-  ihraustesfuscata ,  Yieill. ,  Ois.  ch. , 
nés,  nuancées  de  pourpre  ou  de  cra-  pi.  63.  Parties  supérieures  d'un  brua 
moisi;  uue  tache  blanclie  de  chaque    vineux;,  sommet  de   la  (été  bruo; 
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front,  sourcils,  menton  et  poitrine  rougeâtres.  Taille,  trois  nonces  ai 
noirs;  derant  du  cou  brun;  joues  et  demi.  J<a  femeUe  est  d'un  nrun  vei- 
parties  inférieures  blanches;  bec  et  dâtre  en  dessus,  fauve  en  dessous, 
pieds  d'un  gris  bleuâtre.  Taille,  qua-  Gros-Bkc  petite  Linotte  des  vi- 
tre pouces  et  demi.  La  femelle  est ,  gnes.  J^.  Gros-Bec  Sizerin. 
en  nessus ,  d'un  gris  sombie  et  d'un  Gbos-Bec  petit  Moineau  de  Bo- 
gris-blanc  en  dessous,  avec  quelques  logne,  IringUla  brachyura ,  Latli. , 
taches  sur  la  poitrine.  Des  Moluques.  variété  du  Gros-Bec  Fnquet. 

GBos-BEcPAPE.f'.  Gros- Bec  NON-  Gros-Bec  pitit  Moineau  du  Sj^ 

PAREIL.  NÉGAL,  Loxia  Jstrild,  Yar. ,  Lath., 

Gros-Bec  Paro A VE,//7/ï^7/aP(?-  BufF.,  pi.  enl.  j3o,  fîg.  a.  Parties  su- 

minicana^  Yieill-,  Ois.  ch.,  pi.  69,  périeures  blanchâtres ,  variées  de  10- 

Loxia  Dominicana^  Lath.  Parties  su-  se,  avec  les  tectrices  alaires  et  les 

périeures  noires,  variées  de  cendré  scapulaires  brunes;   sommet  de   la 

sur  le  dos  et  le  manteau;  tectrices,  tête  bleuâtre;   trait  oculaire  lougej 

rémiges  et  rectrices  bordées  de  blanc;  rémiges  et  rectriccs  noirâtres  ;  parties 

tète ,  gorge  et  devant  du  cou  rouges  ;  inférieures blçues;  becet pieds  rouges, 

parties  inférieures  et  côtés  du  cou  Taille  ,  quatre  pouces.  13  Afrique, 

blanchâtres;  bec  et  pieds  rougeâtres.  Gros-Bec  petit  SénIgau  rouge. 

Taille,  six  pouces.  Du  Brésil.  Fringilla  minimal  Yieill.,  Ois.  ch. , 

Gros-Bec  Paboayb BUPPi ,  Xiojria  pt.  10.  Plumage  rouge,  nuancé  d 

cucuUatay  Lath.,  Yieill., Ois.  ch., pi.  vert  olive  sur  le  dos  et  Tabdomeii  ; 

70.  Parties  f  apHérieures  d'un  cendTré  rémiges  et  rectrices  brunes ,  bordéen 

bleuâtre;  lectrices  et  rémiges  noires  de   rouge  ;   quelques  points  blanca 

bordées  de  cendré;  rectrices  noires  ;  aux  parties  infiérieures;  bec  et  pieds 

tête  garnie  d'une  huppe  de  plumes  rouges.  Taille,  trois  pouces  et  demi, 

«filées  y  rouge  ainsi  aue  la  govRe  et  le  D'Afrique. 

devant  du  cou;  côtés  de  U  tête,  du  Gros-Bec  petit  SiNioALi  ▲  yen- 
cou  et  parties  inférieures  blancs;  t^e^ovgz,  Fringilla  rubri-'uentris, 
bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces  Yieill. ,  Ois.  ch. ,  pi.  1 5.  Parties  supé- 
etdemi.  Amérique.  rieures  brunâtres;  plumes  rayées  de 
Gros-Bec  perlé  ,  Loxia  perlata ,  noir  ;  rémiges  et  rectrices  brunes , 
l^th.  Parties  supérieures  noires  ,  les  noirâtres  en  dessous;  une  tache  rou- 
inférieures  brunes,  mélangées  de  geaui  entoure  l'œil;  parties inférleu- 
blanc  et  de  noir  vers  les  jambes  et  la  res  brunes  ,  varices  de  rouge  sur  la 
Jjjcue.  Taille,  trois  pouces  et  demi,  poitrine  et  le  ventre;  bec  et  pieds 
D'Afrique.  rouges.  Taille,  quatre  pouces.  D*A- 

Gros-Bec  dePereein,  Fringilla    frique. 
Perreini,  Yieill.  Parties  supérieures        Gros-Bec   des  Philippines,    f^. 
noirâtres  ,  avec  le  dos  et  le  croupion    Tisserin  Toucnamcourvi. 


*r«.  Taille,  trois    pouces  et  demi,  les  inférieures  jaunes  avec  une  bande 

D'Afrique.  brune  sur  la  poitrine  ;  bec  et  pieds 

Gros-Bec  Perroquet.  ^.  Psitt  a-  cendrés.  Taille ,  cinq  pouces.  De  Si- 

ciN  AcALAUTHE.  bérie. 

Grps-Bec  petit  chanteur  de  Cu-  Gros-Bec  Pinson  ,  Fringilla  Cœ- 

^^  t  Fringilla  lepida,  L.  Parties  su-  lebs,  L. ,  BufT.  ,  pi.  enl.  64.  Parties 

Périeures  d'un  fert  olive  avec  les  ré-  supérieures  brunâtres,  nuancées  d*o- 

>nigps  et  les  rectrices  bordées  de  jau-  .tivâtre;  front  noir  ;  sommet  de  la  tête 

^^  ;  tète  et  cdtés  du  cou  jaunes  ;  man-  et  nuque  d'un  gris  cendré  ;  croupion 

.^^5>ioir;  poitrine  noirâtre  ;  parties  vert;    rémiges    et   rectrices  noires; 

«ucrieures  grises;   bec  noir;   pieds  deux  bandes  blanches  sur  Us  ailes ^ 
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rectiices  latérales  terminées  par  une 
tache  blanche;  parties  inférieures  d'un 
cendre  vineux;  bec  bleu;  iris  brun, 
ainsi  que  les  pieds.  Taille,  six  pouces 
un  quart.  La  femelle  est  plus  petite  ; 
elle  A  toutes  les  parties  inférieures 
d'un  cendré  blanchâtre.  D'Europe. 

Gros-Bec  Pinson  d*Ardenn£S.  V, 
Gros-  Bec  d'Ardennes. 

Gros-Bec  Pinson  brun.  ^., Gros- 
Bec  SiZERIN. 

Gros-Bec  Pinson  de  x«a  Chine.  V, 
Gros-Bec  olivette. 

Gros-Bec  Pinson  a  double  col- 
lier, f^.  Gros-Bec ▲  DOUBLE  collier. 

Gros-Bec  Pinson  frisé.  /^.  Gros- 
Bec  FRISÉ. 

Gros-Bec  Pinson  a  gorge  blan- 
chR.  y,  Gros-Bec  a  gorge  blanche.  ' 

Gros-Bec  Pinson  Ôrivelé,  F/yVi- 
gilla  Uiaca^  Lalh.  Parties  supérieures 
brunâtres,  variées  de  taches  plus 
foncées  et  rougeâtres  sur  les  a  des  ; 
deux  bandes  d'un  brun  rougeâtre  de 
chaque  côté  de  la  gorge  ;  parties  in- 
férieures blanches  avec  une  grande 
tache  brune  sur  la  poitrine  entourée 
de  quelques  traits  réunis  deux  à  deux 
parle  sommet;  bec  brun  en  dessus; 
pieds  jaunâtres.  Taille,  six  pouces. 
Amérique  septentrionale. 

Gros-Bec  Pinson  iauke  et  rouge. 
V.  Gros-Bec  jaune  et  rouge. 

Gros-Bec  Pinson  a  long  bec.  /^. 
Gros-Bec  longirostrb. 

Gros-Bec  Pinson  leucophore.  /^. 
Gros-Bec  a  tête  blanche. 

Gros-Bec  Pinson  de  neige.  P'. 
Gros-Bec  niverolle. 

Gros-Bec  Pinson  Paroavb.  y . 
Gros-Bec  Paroave. 

Gros-Bec  Pinson  Paroave  huppé. 
y,  Gros-Bec  Paroave  huppé. 

Gros-Bec  Pinson  de  Ténériffe. 
y.  Gros-Bec  de  Ténériffe. 

Gros-Bec  Pinson  a  tête  blanche. 
y.  Gros-Bec  a  tête  blanche. 

Gros-Bec  Pinson  de  Worabéb. 
y,  Gros-Bec  Worabée, 

Gros-Bec  piqueté,  y.  Gros-Bec 
Amandava. 

Gros-Bec  a  poitrine  noire,  Loxia 
jimericana ,  Lath. ,  Loxia pectoralU , 
Vieill.  Parties  supérieures  noires  ;  les 
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inférieures  blanches  avec  une  bande 
noire  sur  la  poitrine  ;  bec  noir;  P^^ 
bruns.  Taille,  quatre  pouces.  D'A- 
mérique. 

Gros-Bec  ponceau,  Coccoihrausr 
tes  oalrina,  Vieill.,  Ois.  ch. ,  pi.  48. 
Le  plumage  noir  à  Texception  de  la 
tête,  de  la  gorge  ,  du  cou ,  de  la  poi- 
trine ,  des  uancs  et  des  rectrices ,  qui 
sont  d'un  rouge  ponceau  >  bec  et 
pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces.  De 
l'Afrique  et  de  l'Inde. 

Gros-Bec  de  Porto-Ricco,  ZéOxia 
Porto-RicensU  ,  D.  Le  plumage  noir 
k  l'exception  d'une  lunule  sur  le  cou 
et  des  plumes  anales  qui  sont  d'un 
brun  roux.  La  femelle  est  d'un  ^ris 
cendré  avec  l'anus  roux  ;  bec  et  pieds 
noirs  ou  bruns  selon  le  sexe.  Taille , 
six  pouces  trois  quarts. 

Gros-Bec  Prasin.  Loxia  Prasina, 
Lath.  Le  plumage  a  un  vert  olive, 
avec  le  croupion  et  les  rectrices  in- 
termédiaires ruuges,  les  latérales 
noires ,  bordées  de  rouge  ;  bec  et 
pieds  Doii*s.  La  femelle  est  d'un  brun 
olive  en  dessus ,  jaunâtre  en  dessous; 
le  croupion  est  d'un  rouge  terne  ;  les 
rectrices  noires ,  terminées  de  blanc. 
Taille,  quatre  pouces  et  demi.  De 
Java. 

Gros-Bec  des  prés,  Passerèna 
prate/isià ,  Vieill.  Parties  supérieures 
grises  ,  variées  de  taches  noires  ;  pe- 
tites tectrices  alaires  bordées  de  vert; 
rémiges  et  rectrices  noirâtres ,  bor- 
dées de  blanchâtre;  sommet  de  la 
tête  noir ,  avec  une  bande  longitudi- 
nale grise  ;  sourcils  et  poignets  jau- 
nes; gorge  et  parties  inférieures  rous- 
ses ;  bec  Drun  ;  pieds  brunâtres.  Tail- 
le, quatre  pouces.  La  femelle  a  les 
sourcils  roux  et  n'a  point  de  jaune 
aux  poignets. 

Gros-Bec  quadbicolor  ,  Emben- 
za  quadricolor ^  Lath.,  Buff.,  pi.  enl. 
101,  f.  3.  Parties  supérieures  vertes; 
téic  et  cou  bleus;  rectrices  TOU{*es, 
terminées  de  vert  ;  parties  inférieures 
d'un  brun  clair ,  avec  une  bande 
rouge  sur  le  milieu  du  ventre  ;  bec 
brun  ;  pieds  rougeâtres.  Taille ,  cinq 
pouces.  Des  Moluques. 
Gros-Bbc  a  quatre  brins  ,  Embe- 
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rèzangiay  Lath. ,  fringiUa  regia  ,  delà  tête  et  occipul  entourés  de  brun; 

Vieili.,  Ois.  cb.,pl.  b4  et  35.  Paittes  parties  inférieures  blanchâtres ,  avec 

supérieures  noires;  les  quatre  rectrt-  la  poitrine  fauve  ,  tachetée  de  noir; 

ces  intermédiaires  presque  dénuées  abdomen  brunâtre  ;   bec   noirâtre  y 

de  barbes  et  tràs-allongées ;  joues,  pieds  jaunes.    Taille,  cinq  pouces, 

goige ,    collier ,   poitrine   et  ventre  Amérique  septentrionale, 
orangés;    abdomen  blanc;    bec  et        Gkos-Bec  a  qu£Ue  rayée,  Frin» 

pieds  rouges.  Taille ,  dix  pouces.  La  g'dla  fasciata ,  Lath.  Parties  suj^é- 

femelte  est  privée  de  longs  brins ,  et  rieures  brunes ,  tachetées  de  noir  ; 

n'a  que  trois  pouces  et  demi.  Elle  est  tectrices  alaires  roussâtrcs;  rémiges 

en  dessus  d'un  brun  roux ,  tacheté  noirâtres ,  bordées  de  blanc  ;  rectri-  ' 

de  noirâtre;  trois  traits  et  une  tache  ces  brunes  ,  rayées  de  noir;  parties 

iuriculaire  d'un  brun  noirâtre  ;  ré*  inférieures   blanchâtres ,  striées    de 

miges  et  rectrices  noirâtres ,  bordées  noir  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  cinq 

de  cendré  :  parties  inférieures  cen-  pouces.  Amérique  septentrionale, 
drées.  D'Afrique.  Gros  -  Bec  q^nticolor,   Cocco^ 

Gros-Bec  a   quatre  raies.    F.  tàrausfes quinticoiorjV mil. ,  Ois,  ch., 

Gbos-Becd'Ardsnnes,  femelle.  pi.  54.  Parties  supérieures  cendrées, 

Gros-Bec  a  queue  blanche  Va-  avec  les  ailes  et  la  queue  brunes  ; 

riété  du  Gros-Bec  Soulcie.  croupion  orangé  ;  gorge  et  abdomen 

Gros-Bec  a  queue  courte  ,  Coo-  noirs;  parties  inférieures  blancbes; 

coihrausteê  brevicauda ^  VitàW,  Par-  bec  rougeâtre;  pieds  noirs.   Taille, 

ties  supérieures  d'un  brun  rougeâtre}  quatre  pouces  et  demi.  Des  Moluques. 
grandes  tectrices  alatres  blanches  ;        Gros-Bec  quinticolor  ou  SÉNé- 

rectrices  brunes,  terminées  de  blanc;  oal,  Fringilia  quintico/or ,  WeiM.  ^ 

gorge,  poitrine  et  baut  du  ventre  Ois.  ch.,  pi.  i5.  Parties  supérieures 

rouges ,  rayés  de  brun  ;  abdomen  d'un  vert  olive ,  les  inférieures  d'un 

d'un  blanc  bleuâtre  ;  bec  et  pieds  gris  bleuâtre  ainsi  que  la  tête  ;  crou- 

bruus.  Taille ,  trois  pouces  un  tiers,  pion    et  sourcils   rouges  ;   rectrices 

La  femelle  est  brune  en  dessus ,  d'un  noires  ;   bec    rouge ,  rayé  de  noir  ; 

brun  rougeâtre  en  dessous.  DeCeylan.  pieds  rougeâtres.  Taille ,  quatre  pou- 

Oros-Bec  A  QUEUEiTAoiE, /*«-  ces. 
^nViaj/iAe/if/m,  Vieill.  Parties supé-        Gros-Bec  raté,  Loxia  radiata. 

Heures  verdâtres  ,  tachetées  de  brun;  Lath.  Parties  supérieures  noires  ainsi 

tête  et  cou  bruns  avec  les  plumes  en-  que  la  poitrine  ;  rémiges  et  flancs  rayés 

tourées  de  gris;  rectrices  étagées,  ae  noir  et  de  blanc;  ventre  blanc  ainsi 

pointues ,  b/unes ,  bordées  de  vert;  que  le  bec  ;  pieds  noirâtres.  Taille, 

parties  inférieures  cendrées ,  brunâ-  quatre  pouces. 
I^jes  vers  les  flancs;  bec  brun  ;  pieds        Gros-Bec  RipusucAiN.  F.  Gros- 

blanchâtres.  Taille  ,  cinq  pouces.  De  Bec  social. 
1  Ainérique méridionale.  Gros-Bec  rose,  Fringilia  rosea^ 

Gros-Bec  a  queue  en  éventail  ,  Lath.  Parties  supérieures  variées  de 

^xiaflabellifera ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  brun,  de  gris  et  de  rose;  tête  rose  avec 

^1*   o8o.    Parties  supérieures   d'un  la  base  du  bec  entourée  de  plumes 

brun  rougeâtre ,  les  inférieures  d'un  blancbes  ;  rémiges  et  rectrices  noirâ- 

l^^e  brunâtre  ;  flémiges  ,  rectrices ,  très  bordées  de  rose.  Panies  inférieu- 

*^  «t  pieds  noirâtres.  Taille  ,  cinq  res  d'un  cendré  rosé.  Taille ,  six  pou- 

pottces.  Amérique  septentrionale.  ces.  De  Sibérie. 

Gros -Bec  a   queue    pointue  ,        Gros-Bec  rose  des  Indes  ,  Cocco- 

Y^gil/a  caudacuta,  Wils. ,  Ornit.  Mraiw/M r<wefl,Vieill., Ois. ch., pi.  65. 

"*^j*: >pl.  34 ,  f.  3.  Parties  supérieu-  Parties  supérieures  d'un  gris  brun  , 

^s  olivâtres  avec  le  bord  des  plumes  varié  de  rose;  tête,  tectrices  caudales, 

tanchâlre  ;  c6tés  de  la  tête  cendrés ,  croupion  ,  gorge  et  poitrine  d'un  vuse 

«▼ecdeux  bandes  orangées;  sommet  pur;  parties  inférieures  blancbes;  ré- 
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migei  et  reCIrices  brunâtres  ,  bordées  très-vif  ;  gor^e  et  côtés  de  la  poiirine 

de  rose  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille  ,  et  du  ventre  |aunes  î  flancs  cendrés , 

cinq  pouces.  Hoi'S  le  temj^i  des  amours  ra^és  de  bleuâtre  et  de  noirâtre  ;  rec- 

le  mâle  est,  ainsi  que  la  iemellc ,  brun  tnces  brunes ,  les  latérales  terminées 

en  dessm ,  varié  de  gris-blanc  et  de  de  blancbâtre;  milieu  des  deux  man- 

verdâtre  en  dessous.  dibules  noir;  pieds rougeâires.  La  fe- 

Gros-Bec ROSE-ooROE^ XfOx/a /ri/</o-  raelle  a  les  couleurs  peu  tranchées, 
piciana ,  Lath. ,  Coccoi,  mbricoilia^  la  gorge  blanche ,  les  paities  infé- 
Vieill.yBufiT.^pLenl.  i53,r.  a.  Paities  heures  jaunâtres,  rabdomen  seul 
supérieures  noires  avec  quelques  la-  rouge.  Du  Sénégal, 
cbes  blanches  sur  les  ailes;  gorge  Gros-Bec  de  Sjlv  AN  a., /^rî/MfxV/a^Sa- 
noire  ;  haut  de  la  poitrine  rose;  par-  i/a/ia,Wils.,Om.  Am.  pi.  34, t.  4. Par- 
ties inférieures  blanches  ;  bec  et  pieds  lies  supérieures  bleuâtres  ,  tachetées 
biunâtres.  Taille ,  sept  pouces.  La  fe-  de  brun;  tectrices  alaires  et  rémiges 
roelle  a  les  parties  supérieures  noi-  bordées  de  blanc;  parties  inférieures 
râtres  variées  de  brun,  les  inférieures  blanches ,  tachetées  de  rougeâtre  sur 
blanches,  tachetées  de  brun.  De  l'A-  la  poitrine;  bec  brun;  piecu  jaunes, 
mérique  septentrionale.  Taille ,  cinq  pouces  un  quart.  bel'A- 

Gros-Bec  rouge,  Fringilla  Senegor  mérique  septentrionale. 

ieAfM,yieiU.  ,Ois.  ch. ,  pi.  9.  Parties  Gros-Beo  dv  SÂNioAi*.  K*  Gros 

supérieures  d'un  gris  olivâtre,  iriié;  BecDioch. 

côtés  de  la  tête  et  du  cou/croupion  et  Gros-Bec  SiKioAi*!  a  oovaoma 

parties  inférieures  rouges  avec  des  BI4EUE.   F*  Gros^Bbc  ▲  oovROWiE 

points  blancs  sur  les  c6iâ  de  la  poitri-  bleue. 

ne;  rectrices  noires;  bec  noirâtre;  pieds  Gros-Bbo  SiNâoAi.x  Dakbik.  F» 

bruns.  Taille ,  quatre  pouces.  La  fe-  Gros-Bec  Danbik. 

melle  est  brune  eu  dessus  ,    dun  Gros-Bec  5iNÉOAXj  Dufrssne.  F. 

brun  rougeâtre  en  dessous ,  avec  Tab-  Gros-Bec  Dufrebnb. 

domen  blanchâtre.  Du  Bengale.  GROS-BscSftNéoAiJAFRONTPOiN- 

Gros-Bec  rouge  et  noir  ,  Loxia  Txixé.  F,  Gros-Bec  ▲  front  foin- 

Grix,yar.  La  th.  f^.  Gros-Bec  Fondi.  tille. 

Gros-Bec  rouss  atre-,  Passerina  ru-  Gros-Bec  SiNioALt  agoroe  noire. 

J%5ce/<s, Yieill.Partiessupérieuresd'un  F,  Gros-Bec  a  ooroe  noire. 

cendré  roux,  tachetées  de  noir;  bords  Gros-Bec  SiNioALi  a  mousta- 

du  front ,  deux  raies  sur  le  sommet  ches  noires.  F.  Gros-Bec  a  mous- 

de  la  tête  et  trait  oculaire  noirs  ;  une  taches  noires. 

raie  grise  au  milieu  de   la  nuque;  Gros-Bec SiNÉGALi a moustacbzs 

rémiges  et  rectrices  noirâtres,  bordées  rouges.  F".  Gros-Bec  a  moustaches 

de  cendré  ,  ces  dernières  sont  poiu-  rouges. 

tues;  parties  inférieures  cendrées,  ta-  Gros-Bec  SiN^GALi  quinticolob. 

ctietées  de  bru^i  sur  les  flancs  ;  bec  et  F,  Gros  Bec  quinticolor.     ^ 

pied)  bruns.  Taille,  six  pouces.  Amé-  Gros-Bec  SéNiLoALi   rouge.    F. 

rique  septentrionale.  Gros-Bec  bouge. 

Gros-Bec  roux,  Fringilla  calida^  Gros-Bec  SÉNioALi  rouge  (petit). 
L.  Parties  supérieures  rousses,  tache-  F.  Gros-Bec  petit  SâNioALi  Rou- 
tées de  noir ,  les  inférieuies  d'un  roux  ge.                                                    * 
cendré;  bec  noirâtre;  pieds  jaunes.  Gros-Bec SésioALi a tsntrerou- 
Taille  ,  cinq  pouces.  Des  Indes.  ge  (petit).  F.  Gros-Bec  petit  Sk- 

Gros-Becsanguinolent,  J>7/i^i7/a  n^gali  a  ventre  rouge. 

^a/^£///io/e/z/a,Temm->Ois.color.,pl.  Gros-Bec  Sereyan.  F.  Gros-bsc 

331,  f.   9.  Parties  supérieures  auu  Amandava. 

brun  cendré;  sourcils,  croupion,  mi-  Gros-Bec  Serik  des  Canaries r 

lieu  de  la  poitrine  et  du  ventre  ^  côtés  Fringilta  Canaiia ,  Lath.,  BuC,  pi* 

des  mandibules  »  d'un  rouge  de  sang  enl.   aoi,  f.   1.   Parties  supérieures 
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brunes  avec  le  bord  des  plumes  cen*  Latb.  Parties  supérieures  d'un  brun 

drë  ;  front ,  càUs  de  la  tête ,  crou-  roux,  les  inférieures  jaunes  ;  tour  du 

pion  ,  fpor^ ,  deTanI  du  cou  et  pot-  bec  noir  ;  côtés  de  la  tête  jaunâtres;  bec 


trine  dW Jaune  verdâtre ,  tacbeté  de  noir  ;  pieds  bruns.  Taille ,  cinq  pou- 

bnin  sur  les  flancs.  Parties  înfërieu^  ces  et  demi  Du  cap  de  Bonne-Ëspé- 

res  blancbâtresj  bec  cendré;  pieds  rance. 

bnms.  Taille ,  cinq  ponces.  Les  cou-  Gros-Bec  soumi.  F".  Gkos-Bbc  nu 

leurs  sont  soîette*  à  ▼arier  dans  la  caf  de  BoNNE-EspiiiAifCE. 

domesticité,  au  point  que  Ton  Toit  Gros-Bec  Soulcie,  Fringiila  Te- 

des   individus  d'un  jaune    d'or  et  ironia^  L.;  Fringiila  siul/Oy  Gmel.; 

d'autres  entièrement  d  un  jaune  blan-  Fringiila  Bononiensis  fimeh ,  Buff.  ,pl . 

châtre.  enl.  aaS.  Parties  supérieures  brunes  , 

Gros-Bsc  Sebiw  du  caf  de  Bonne-  variées  de  noirâtre  et  tachetées  de 

EspiRANCE.  Var.  de  Tespèce  pttfoé-  blanc;  une  tache  blanche  &  l'eitré- 

dente.  mité  intérieure  des  rectrices;  sourcil 

Gros-Bsc  Ssbin  de  la  Jamaïque,  blanchâtre  ;  trait  oculaire  brun  ;  par- 

Fringilla  canOy  Latb.  Parties  supë-  ties  inférieures  cendrées,  variées  de 

Heures  d'un  brun  jaunâtre ,  les  infé-  blanchâtre;   une  tacbe  jaune  sur  le 

Heures  jaunes  avec  Tabrlomen  blanc  ;  devant  du  cou  ;  mandibule  supérieu- 

rémiges  et  rectrices  brunes,  rayées  de  re  brune  ;  pieds  d'un  brun  rougeâtre. 

blanchâtre  ;   bec  et  pieds  bleuâtres.  Taille ,  cinq  k  six  pouces.  D'Europe. 

Taille ,  buit  pouces.  Gros  -  Bec  Soulciet  ,    Fringiila 

Gbos-Bec  Serin  jaune  a  front  moniecolûy  F.  Canadensis ,  F,  àrema^ 

couleur  ds  safran,  Fringiila  Jla-  lia  y  L.,  Buff.i  pi.  enl.  a  a  3,  f.  3.  Parties 

veolay    Latb.  Variété  présumée  du  supérieures  d  un  brun  roux  ,  tacheté 

Gros-Bec Serin  des  Canaries.  de  noir;  sommet  de  la  tête  marron  ; 

Gros>Bbc  Serin  de  Mosambique,  croupion  fauve;  tectrices  alaires  gri- 

^/-///^iV/atc/ii/a,  VieiU.yBuff.,  pi.  en),  ses  bordées  de  blanchâtre;  rémiges 

364,  f.  1  et  9.  Paraît  n'être  aussi  qu'une  et   rectrices   noirâtres,    bordées  de 

mnété  du  Gros-Bec  Serin  des  Cana-  blanchâtre;  parties  inférieures  grises 

ries.  avec  le  milieu  du  ventre  roux;  bec 

Gros-Bec  Sin,  Fringiila  barbota ,  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  cinq  pou- 

Lath.   Plumage   jaune,    nuancé  de  ces  et  demi.  La  femelle  a  les  couleurs 

vert;  ailes  variées  de  noir,  de  vert  et  moins  vives ,  et  le  sommet  de  la  tête 

de  jaune;  tête  d'un  noir  velouté;  la  gris.  De  l'Amérique  septentrionale, 

femelle  est  grise  avec  les  ailes  tache-  Gros-Bec  sTRié.  F".  Gros-Bec  de 

tées  de  jaune.  Taille ,  cinq  pouces,  l'île  de  Bourbon. 

De  l'Amérique  méridionale.  Gros-Beo  de  Suède.  F*.  Gros-Bec 

Gros-Bec  SiZBR IN,  Fringiila  Lina-  d'ARDENNES,  jeune  âge. 

fia,  L.;  Fringillaflaoirostrisy  L. ,  ButT. ,  Gros-Bec  tacbstÏ  ,  Loxia  macu- 

pi.  enl.  485,  f.  a.  Parties  supérieures  /d/j,  Lath.  Parties  supérieures  bru- 

d'un  cendré  roux,  tacbeté  de  noir;  nés,  tachetéesdeblanc,  les  inférieures 

front ,  joue»  et  gorge  noirs  ;  sommet  blanchâtres ,  iujées  de  noirâtre  ;  rec- 

de  la  tête  d'un  cramoisi  foncé;  côtés  trices    latérales    blanches   â  l'exté- 

de  la  gorge,  devant  du  cou,  poitrine,  rieur  et  à  l'extrémité;  tectrices  cau- 

llanci   et   croupion     d'un   cramoisi  dale$  inférieures  jaunes  ;  bec  et  pieds 

dair  ;  rémiges  et  rectrices  noires  boi^  bruns.  Taille ,  six  pouces.  De  TAmé- 

dées  de  Foussâtre;  bec  jaune;  pieds  rique  septentrionale, 

uoirs.  Taille,  cinq  pouœs.  La  femelle  Gros-Bec  tachstA  db  J ata.  K* 

n'a  point  de  rouge  au  croupion  et  Gros-Bbc  Jagobin. 

sur  les  parties  infiérieurcs.  D*Europe.  G&o»-Bbc  Tarin,  Fringiiia  ^inuê, 

Gros-Bec  Sixerin  Cabarct.  F.  L.,Boff.,pl. enl. 48&,f.  S. Parties supé- 

GRofr-fiEc  Sjxbr in .  rieures  verdâtres  et  cendrées,  tacbelées 

Gros-Bec  Soci al  ,  Loxia  Socia ,  de  noii»)  sommet  de  ia  tête  et  gor^ 
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noirs  ;  bincU  oculaire ,  pnrfies  infé-  Lcc  cendre;  pieds  noirs*.  TUîHe,  qua^ 

ricures  et  bord  des   rémiges  et  des  tre  pouces:  Ue  l'Inde, 

rectriçes  jaunes;    deux  bandes  sur  Gbos-*Beo  a  TÉTC bi«ànchb  XT  dos 

Taile ,  Tune  noire ,  Tautre  verdâli e  ;  bovgb  ,  JFringiUa  ieucocephala.  Tête , 

abdomen  blancbâtre  ;  bec  et  pieds  cou ,    gorge    et .  milieu    du   ventre 

noirâtres.    Taille,  quatre  pouces  et  blancs;    un   croissant  noir  entre  le 

demi.  La  femelle  a  toutes  les  par-  bec  et   l'œil  ;    rémiges   et  rectriçes 

ties  supérieuies  d'un  cendré  ohvâr  noires  boidées  de  roux  ;  dos  eterou- 

tre,  stiiées  de  noir,  les  inférieures  pion  rouges;  une  plaque  noire  sur  b 

blaucbitres  et  également  striées,  les  poitnue;  flancs  noii-s  ,    tachetés  de 

bandes  des  ailes  d'un  blanc  jaunâtre,  olanc  ;  bec  rouge;  pieds  bruns^  Tail- 

D'Europe.  le ,  quatre  pouces.  De  l'AustraUsie. 

Gros-Bec  Tarin  blett  d'acibb  ,  Gros-Bec  a  tâtb   javnb,  Ltoxia 

Fringilla  spUntf eM^  \ ieiW, f  JF.  nitens,  MexicanCy  Lath.  Parties  supérieures 

Var.  Latli.,  BuiT.,  pi.  enl.  aaé,  f.  3.  brunes,  variées  de  brunâtre;  lesio- 

Plumage  noir  irisé  en  bleu;  bec  et  férieuresjaunâtres,  tachetées  de  brun; 

pieds  noirs.  Taille ,  cinq  pouces.  D'A-  sommet  de  la  tête  et  gorge  Jaunes 

frique.  avec  les  joues  et  les  cotés  du  cou 

Gros-Bec   Tarin  delà  Chine,  bruns;  bec  rougeâtrc;  pieds  bruns. 

Fringilla  Jsiatica ,  La  th.,.  Fringilla  Taille  ,  cinq  pouces  et  demi.  Améri- 

SinensiSp  Gmel.  Parties  supérieures  que. 

d'un  vert  olive;  tô|e  noire;  lectrices  Gros-Bcc   a   tAtb.  mabbok.    F. 

jaunes;  deux  bandes  noires  sûr  les  Gros-Bec  Cisalpin. 

ailes;  parties  inférieures  jaunes;  bec  Gros-Bec   a   tAte  noire,    Cvc- 

cl  pieds  noirs.  Taille ,  cinq  pouces.  çoihraustesmeianocepàala^yieiiL  Par 

Gros-Bec  a  tempes  rouoes,  Fri/t-  ties  supérieures  d'un  brun  rongeâ- 

^///n /e/it/70/'a//5,  Latli.  Parties  supé-  tre;   tête  d'un  noir  velouté;  gorge 

Heures  brunes ,  les  inférieures  blan-  blanche  avec  un  demiHX>llier  noir; 

jches;  sommet   de  la  tête  bleuâtre;  poitrine  et  ventre  rougeâtres  ;  rcctri- 

trait  oculaire  et  croupion  rouges;  bec  ces  alaires  noirâtres  avec  une  baode 

et  pieds  rougeâlres.  Taille,   quatre  blanche;  rectriçes  noires ,  terminées 

pouces  et  demi.  De  l'Australasie.  de  blanc  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Tail- 

Gros-Bec  de  TÉNÉRif  fe  ,  Fringilla  le,  quatrepouces  deux  tiers.  Amérique 

Caifariensis,  \içi\l.  Parties  supérieu-  méridionale. 

res  noires;  tectrices  alaires  bordées  Gros-BboatAtenoirb.^. Bruant 

de  blanc;  parties  inférieures  roussâ-  atâtenoirb. 

tres;  pieds  rougeâtres.  Taille,  cinq  Gros-Bec  A  T  Atb  noire  delà  Ghi- 

pouces.  NE  ,    Fnngilla    melanocephtUa ,   L. 

Gros-Bec  de  la  Terre  de  feu  ,  Parties  supérieures  brunes;   devant 

Fringilla  ausiralis  ,   Lath.  Plumage  du  cou  noir ,  avec  les  câtés  striés  et  le 

brun  avec  un  collier  roussâtre.  derrière  blanc  ;  ventre  blanc;  poitri* 

Gros-Bec  A  TÊTE  d'azur, /Wn^i/Za  ue  striée;  bec  it>uge;  pieds  cendrés. 

picta^  Lath.  Parties  supérieures  d'un  Taille  ,  quatre  pouces, 

cendré  pourpre;  som pet  de  la  tête  Gros-Bec  a  tâtb  RATéE.  Parties 

bleuâtre;  devant  du  cou,  gorge  et  supérieures    noirâtres,    variées  de 

poitrine  rouges  ;  ventre  blanchâtre;  blanc  et  de  jaunâtre;  les  inférieures 

croupion  jaune;  rémiges  et  rectriçes  blanchâtres;  tête  noirâtre  avec  trots 

bleues;  bec  et  pieds  rouges.  Taille,  raies  jaunes;  bec  et  pieds  cendrés, 

trois  pouces  deux  tiers.  De  Chine.  Tadle ,  six  pouces  eldemi.  Amérique 

Gros-Bec  a  tête  BLASiCHB,  Loxki  méridionale. 

/&/-/iy//?o5a,  Lath.  Plumage  brun  avec  Gros -Bec   tigré.    P'.   GbosBec 

la   tête  et  la  nuque  blanches;  des  Amamoaya. 

taches  noires  à  la  base  du  bec,  à  la  Gros-Bec  TiTiT,/r/fif/7/a4oeialûi 

gorge  et  au  milieu  de  la  poitrine;  Wils.  ,  Orn.  Amer. ,  fS.  16,  fig.  5- 
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Vatiics  supérieures  variées  de  brun  ,  Taille,  quatre  pouces  el  demi.  D*£u- 

(le  roux  et  de  noirâtie  ;  sommet  de  la  roue. 

tête  roux  ;  sourcils  blancs;  «rail  ocu-  Gvos-Bec  Ventarou  de  Proven- 

iaire  uoir,  ainsi  que  le  front  qui  est  ce.  A^.  Gros -Bjec  Ventarou. 

traversé  par  uue  ligne  blanche  ;  joues  Gros-Bec  vsrdatre  ,    Loxia  pi- 

el  côtés  du  cou  gris;  nuque  lacnctée  re/i8y  Lath.  Plumage  verdâtre  ,  avec 

<lenoir;  parties  inférieures  d'un  gris  les  scapul aires  et  les  tectrices  alaires 

blanchâtre  i  bec  et  pieds  noirâtres,  bleues  ;  rémiges  et  rectrices  noires , 

'l'aille,  quatre  pouces   trois  quarts,  bordées  de  verdâtre.  Amérique  méri- 

Ainérique  septentrionale.  dionalu. 

Geos-Bec  Tonite,  FY-in^Ua  va-  ,  Gros-Bec  vert-brunet  />7/i|r,7/a 
riegaia,  Lath.  Le  plumage  varié  de  ^'^fyracea,  Lalh.,Buff.,  pi  enl.  34i  , 
jaune  ,  de  rouge ,  de  brun  et  de  bleu;  f-  >  •  Pa'^^'f  supérieures  d  un  vert- 
tête  rouge,  variée  de  pourpre;  rémi-  ^^un  foncé;  sourcils,  croupion  et 
Rcsel  rectrices  brunes,  bordées  de  parties  inférieures  |auncs;  trait  oeil- 
blanc^  poitrine  jaune;  bec  îaune;  la«re  olivâtre  ;  un  troisième  trait  de 
pieds  rouges,  xiille ,  cinq  pouces  couleur  noire  sur  les  joues;  bec  et 
deux  tiers.  De  rOcéanie.  pieds  bruns.  Taille,  qua  lie  pouces  et 

n        n      ^T                     »,  .     .,f  demi.  Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Gros-Bec  Vengoline  ,  Fringilla  Qros-Bec  Verdbrin  ,  hoxia  Do^ 
^/i^/éï/«i5  Lalb.  Parties  supéiieures  ^linicensU,  Uth.,  Buff.,  pi. enl.  54i , 
variées  de  brun  et  de  brunâtre  ;  ré-  f  ^^  p^^lies  supérieures  d'un  vert- 
miÇes  et  rectrices  bordées  de  gris  bran  avec  le  bord  des  plumes  verdâ- 
clair  î  côtés  de  la  tête  roux  ;  trait  j^^ .  g^rge  et  poitrine  rousses ,  tache- 
oculaire  brun  ;  croupion  ,aune  ;  par-  ^^^^  3^  ^run  ;  abdomen  blanc.  Tail- 
les  inférieures  fauves ,  tachetées  de  ^  ^  ^^^^3.  q^  Antilles, 
brun;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  cinq  Qros-Bec  Verdier,  Fringilla 
pouces.  De  l  Afrique.  chloris ,  Loxia  6Vi/om,Gmel. .  Buff. , 

Gbos-Bec  A  VENTRE  JATKE,  làoxia  pi.  enl.  i67y  f.  a.  Plumage  d'un  vert 

flauhentrt9 ,  Lath.  Parties  supérieu-  jaunâtre  ;  tectrices  alaires  cendrées , 

res  brunes ,  avec  le  bord  des  plumes  tachetées  de  noir  ;  rectrices  jaunes , 

verdâtre;  les  inférieures  et  le  trait  tenninées  de  noir  ;  les  deux  inlermé- 

oculaire  jaunes  ;  croupion  verdâtre  ;  diaires   entièrement   noires;  bec  et 

bec  et  pieds  d'un  gris-brun.  Tailla,  pieds  rougeâtres;  iris  brun.  Taille, 

cinq  pouces.  six  pouces.  La  femelle  a  les  parties 

Gros-Bec  a  temtrs  noir  ,  Loxia  supérieures  cendrées ,  nuancées  de 

^fra^  Lath.  Parties  supérieures  jau-  jaunâtre;    la  gorge  et  le  milieu  du 

nés  avec  quelques  taches  brunâti es  ;  ventre  jaunâires  ;  le    reste  cendré, 

ailes  et  queue  noirâtres  ;  parties  infé-  D'Europe. 

Heures  noires.  Taille,  cinq  pouces.  Gros-Bec  Verdier  de  i.a  Chine, 

D'Afrique.  Loxia  Sinensis  ,  Lath.  Parties  supé- 

Gros-Bec  a  ventre   roux.    y.  rieures  d'un  bran  clair;  tête  et  cou 

Bouvreuil  A  bec  BI.ANC.  d'un  gris  verdâtre;  rémiges  variées 

Gros  -  Bec  Ventarou  ,  Fringilla  ^e  roux ,  de  ceildré  et  de  noir  ;  rec- 

cUrinella ,  L. ,  Emberiza  brumallj  ,  trices  noires ,   terminées  de  blanc  ; 

Scop. ,  Buff.,  pi .  enl.  658,  f.  9.  Parties  parties  inférieures  d'un  gris  roussâ- 

supérieures    d'un    vert    jaunâtre  ,  tre  ;  bec  et  pieds  verdâtres.  Taille  ,• 

nuancé  de  cendré  ;  front,  sommet  de  six  pouces. 

la  tête,  gorge,  devant  du  cou ,  poitri-        Gros-Bec  Verdier  sans  tert  , 
ne  et  ventre  d'un  vert  jaunâtre;  oc*-    Loxia  jd/ricana,  Lath.  Parties  sUpé- 

cipiit,  nuque ,  côtés  du  cou  et  flancs  rieures  variées  de  gris  et  de  brun 
cendrés;  une  bande  sur  les  ailes  et    verdâtre;  tectrices  rousses;  poitrine 

croupion  jaunâtres;  rémiges  et  rec-  variée  de  blanc  et  debruni;  gorge  el 

tiiccs  noires,    lisérées   de    cendré,  pariies  inférieures  blanchâtres.  Tail-^ 
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le,  six  pouces.  Du  cap  de  Bonne-  les  quatre  in  teimëdiaîres  pins  longues 

Espérance.                                      "  et  noires;  bec  et  pieds  rouge&tres. 

&ROi-BBC  DJB  TEROERS.  V,  Grob-  De  l'Afrique. 

Bec  Titit.  Gros-Bec  Ybuts  a  quatre  bruîs. 

Gros -Bec    VBRSticvLi ,   Cakxo^  V,  Gros-Beo  a  quatre  brins. 

ikraustes  variegata^  Vieill.,  Ois.  ch.,  Gros-Bec  des  Viokes.  f^.  Gros- 

£1.  5i.  Parties  supérieures  d'un  gris-  Bec  Linotte. 

run    nuancé    de    jaunâtre;    tête,  Gros-Bec  DE  Virginie.  Z^'.  G  Ros- 

îouesetgorge  noires;  croupion  et  par-  bec  Cardinal  huppé  et  Gros-Bec 

ties  inférieures  blanchâtres ,  rayées  grib-auiin  ,  qui  sont  deux  espèces 

de  zig-zags  noirs;  reciriccs  intermé-  différentes  auxquelles  on  a  donné  b 

diaires  plus  longues  qiie  les  autres  ;  même  synonymie, 

bec  et  pieds  cendrés.  Taille,  quatre  Gros- Bec'' vuiaïairb.    /^.  Gros- 

pouces.  Des  Moluque>.  Bfic  commun. 

G^os-Bbc  VERT  ,  Fringilla  melba  f  Gros -Bec  Weebono.   ^.  Gros- 

La  th.  Parties  supérieures  d'un  vert  Bec  a  dos  rouoe. 

jaunâtre;    front,    gorge,    tectrices  Gros -Bec   Worabée.    Friagiila 

caurinles  et  rectriccs  rouges  ;  rémiges  jibyssinica ,  Lath.,  Yieill. ,  Ois.  ch., 

verdâtres  ,  bordées  de  rouge;  parties  pi.  28.  Plumage  jaune;  nuque»  joues 

inféiieures  verdâtres, rayées  de  brun  ;  et  gorge  d'uo  noir  velouté  ;  rémiges 

abdomen  blanchâtre;  bec  rougcatre;  et  rectriccs  brunes;  bec  noîi*;  pieds 

pieds  gris.  Taille,  quatre  pouces  et  rougeâlres.  Taille,  cinq  pouces.  La 

demi.  femelle  est  grise  ,  tachetée  de  brun , 

Gros- Bec  tbbt  a  ventre  rou-  et  le  mâle  lui  ressemble  hors  le  temps 

OEATRE,  l'ringilta  i^iridiSy  Yieill. ,  des  amours.                             (dr..z.] 
Ois.  ch. ,  ni*  4.  Parties  supérieures 

d'un  vert  olive  ;  tête  d'un  gris  verdâ-  GROSEILLER.  Ribes.  bot.  fhan. 

très  ;  joues,  gorge  et  parties  in férieu-  Ce  genre  de  la  Peniandrie  Digyuie, 

res  gnses,  nuancées  de  rouge  ;  bec  et  L.,  avait  été  placé  dans  la  famine  d& 


K 


ieos  rouges.  Taille,  quatre  pouces.     Cactées  par  le  professeur  Jussieu.  Il 
e  l'Afrique.  est  devenu  le  type  d'uue  nouvelle 


Gros-Bec tert  a  croupion  rouoe.  famille  établie  par  De  CandoUe  (Flore 

^.  Gros-Bbc  Prasin.  Française,  9* édition)  sous  le  nom  de 

Gro8-Bsc  Veuve  Chrysoptére.  Grossulariéei.  Nous  allons  le  décrire 

y,  Gros-Bec  Cil RYSOprèRE.  d'après   notre  collaborateur  Achille 

Gros-Beo    Veuve    au    collier  Richard  (Botanique  médicale,  j' vol., 

d*Or.  K.  g ros-Bbo  a  collier  d'Or.  ç.  407),  qui,  en  adoptant  la  &miile 

Gros-Bec  Veuve  a  deux  brins,  fondée  par  le  professeur  De  Candolle, 

^".Gros-Bec  A  deux  BRINS.  a  changé  sa  dénomination  en  celle 

«  Gros-Bec  Veuve  Dominicain.  P^.  de  Ribésiées.  Les  Groseil  1ers  ofireat 

GroS'Bec  DomiNiCAiN.  les  caractères  suivans  :  calice  adhë- 

Gros-Bec  Veuve  a  épaulettes.  rant  par  sa  base  à  l'uvaire ,  plus  ou 

y,  Gros-Bec  a  épaulettes.  moins  campanule ,  à  cinq  divisions 

Gros-Beo   VeuvÊ    éteinte.    V,  égales  ;  corolle  composée  de  cinq  pé- 

Gros-Bec  éteint.  taies  en  général  fort  petits  et  alternes 

Gros-Bec   Veuve   en  feu.     F",  avec  les  divisions  dii  calice  ;    cina 

Gros^Bec  en  feu.  étamines  alternes  avec  les  pétales ,  a 

Gros- Bec    Veuve    mouchetée,  filets  insérés  à  la  base  des  divisions 

Emberiza  principaiiê^  Lath.  Parties  cal icinales  sur  une  sorte  de  bourrelet 

supérieuivs  d*un  brun  orangé ,  varié  peu  saillant  Ibrmé  par  une  matière 

de  noir  ;  cdtés  de  la  tète ,  petites  tec^  glanduleuse  épanchée  sur  le  calice  et 

tiices  alaires  ,  ventre  et  cuisses  blan-  constituant  un  disque  périgvne;  loga 

«hâtres  ;  poitrine  orangée  ;  rectriccs  des  anthères  tantôt  rapprochées ,  tan- 

d'un  brun  obscur,  boraées de  roux;  tôt-écartées  par  un  connectif;  stjle 
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bifide  f  ou  pirofoiuldnieiil  blpÀrlile  Le  Groseilleu  ÈvïnèvX.  Rièes 
•a  sommet  de  chacune  dta  branches  Orosèularia^  h: ,  est  ifn  petll  Arbuste 
duc^uel  se  trouve  uo  stigmate  «impie;  très-rameux  qui  ne  s'élève  guère  au- 
Ofaire  infère ,  oii  semi-infère,  à  une  delà  d'un  mètre.  Sa    tige    iigneiisc 
seule  loge  dans  laquelle  Un    grand  porte  des  feuilles ,  d'abord  en  fais- 
nombre  a  ovules  sont  insérés  à  deux  cenux ,  à  la  base  desquelles  on  trouve 
placentas  pariétaux  et  longitudinaux;  un  aiguillon  à  ttois  branchei  divari- 
baie  globuleuse  polyspermei  ombili-'  quécs  ;    ces  feuilles  deviennent  en- 
quée  k  son  sommet.  Les  graines  ont,  suite  alternes  et  pétiolées  ,  presque 
selon  De  Candolte ,  l'embryon  droit  en  cœur,  pubrscentes ,  à  cinq  lobes 
très-ptit ,  ?ituë  à  la  base  d'un  pë-*  arrondis  et  profondément  dentés.  Les 
rispcrme  oorué.  Les  Groseillers*  sont  fleurs,  qui  naissent  au  printemps, 
de  petits  Arbrisseaux  à  feuilles  al"  sont  vertes,  axillaireit  et  solitaires  sur 
ternes  plus  ou  moins  profondément  on  pédoncule  j^ubesceut,  penché  et 
lobées,    pétiolées,   souvent    armées  orné  de  deux  petites  écailles  opposées, 
d'aiguillons  simples  ou  divisés,  que  Le  fruit  est  une  bàic  globuleuse  de  la 
Ton  peut  considérer  commç  de  véri*  grosseur  d'une  Cerise,  d'un   rouge 
tables  stipules   endurcies  et  persis-  toAcé  ,  hérissée  de  poils  rudes,  et 
tanfes.  Leurs  fleur»  sont  quelquefois  ombiKqnée  à  son  sommet.  Cette  es- 
solitaires,  le  plus  souvent  disposées  pèce  croit  dans  les  haies  et  les  bois 
^n  épis  ou  en  grappes  axillaires.  On  de  l'Europe.  On  la  cultive  dans  tes 
en  a  décrit  plus  de  trente  espèces  qui  jafdins  ,  ainsi  que  le  Rihes  Uva  cris- 
habitent  les  contrées  mon  tue  uses  de  pu, h,,  regarde  bar  Lamarck  comme 
l'Europe,  de  ta  Sibérie,  de r Amer ic^ue  une  variété  de  la  précédenle.  LiVua 
septentrionale,  du  Pérou  et  du  Chili,  crispa  porie  vulgairement  le  nom  de 
Celles  qui  croissent  dans  lenbrd  de  l'A-  GrosciJIer  à  Maquereau.  Cette  épi- 
ménque{Ri6esaureum,?uish,R.Pen*  thète  vient  de  ce  qu'on  assaisonné 
«7/ca///ci//n,  J^mk.  ,etc.),  et  quisont  avec  ce   fruit,  lorsqu'il  est   encore 
assez  nombreuses,  offrent,  dans  lecali-  5rert ,    les    viandes    et   fe    Poisson  , 
ee  et  les  autres  parties  delà  tieur,  des  et  particulièrement  les  Maquereaux. 
différences  peut-être  suffisantes  pour  Parvenus  à  leur  maturité ,  ces  fruits 


Seure  Riùes  de  Linné.  On  peift  en  lesenfansqui  en  manrgent  par  frian* 

ire    autant  pour  cellci  de  l'Aïué-  #Usé.  Les  Anglais,  au  contraire,  ayant 

rique   méridionale.    Quant  aux   es«  rarement  l'avantage  de  voir  réussir 

pèces  européennes ,  ellei  ont  été  par-  les  Arbnss  fruitiers  sous  le  climat  né- 

tagées  par  A.  Richard  (loc.  cil.),  en  buleux  de  leui*  île  ,  mais  pouvant  çuû 

trois  groupes  qui  pourront  bien  être  tiver  avec  facilité  le  Gioseiller  Épi- 

élevés   par  la  suite  au  rang  de  gen^  tteux,    loi  ont  donné  beaucoup    de 

res,  mais  que  l'auteur  n'a  considérés  soins  et  en  ont  obtenu ,  dlt-oU,  plus 

que  comme  des  sous-genres  en  leur  de  cent  Variétés  ffès-estimées. 

imposant  des  dénominations  partiels-  Ç  II.  Rtbes.  ^-Ovaire  inlêre;  calicte 

hères    Nous  allons  exposer  leurs  ca-  presque  plane;    anthères*  didymes; 

r^tères,  et  les  dcscriplion^ abrégées  style  bihae  à  son  sommet;  fleurs  en 

des  espèces  reinanpiaDles  qu'ils  ren-  grappe;  tiges  dépourvues   d'aiguil- 

ferment.  Ions. 

i  I.  Grossulabia.  Ovaire  complé*  Le  Gbosbiller  bovob  ,  Ribês  ru^ 

terneni  inféve;  calice -campanule;  au-  hrum,  L.,  a  des  tiges  dressées,  cylîri- 

thères  oordiCbrme»  ^  scyle  profonde-  driqaes,    garnies   de   feuilles    très- 

ment  bipartite;  iEsurs  boo  disposées  gfacndes,  pubescentes  ,  à  cinq  lobes 

eu  grapp»  ;  tige  ordinaireMeat  gâr«-  dentés  ;  ses  flears  sont  très-petites  et 

aie  d'aiguillons.  forment   uue  petite  grappe  simple 
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Ijendantc,  composée  de  huit  à  douze  d^s  baieH  de  ce  Cfoseiller,  est  dû  à 

ileurs  pëdtcelldes  ;  le  fruit  est  une  pe-  un  principe  qui  réside  dans  des  vais- 

lite    baie   globuleuse,    onibiliquee  ,  seaux  propres  attadiés  aux  parois  in- 

tantôt  d\in  rouge  vif,  tantôt  bkncbe,  térieures  de  leur  enveloppe.  Getle 

transDarente ,  ou  légèrement  jaunâ-  odeur    est    peu   agréable  lorsqu'on 

Ire.  ùet  Arbrisseau  c>t  indigène  des  mango  le  fruit,  maia  elle  fait  la  base 

contrées  septentiiouales  de  l'Europe,  d'une  liqueur  assez  estimée,  que  l'on 

Danslespa^scbauds  il  a  besoin  d'être  connaît  sous  le  nom  de  ratafia,  et 

placé  au  nord  et  contre  un  mur.  On  dont  oa  rehausse  l'arôme  avec  de  la 

a  soin  de  retrancher  les    branches  Cannelle,  du  Maïs,  des  Girofles  et  au- 

qui    ont  plus  de  trois    ans,  parce  très  épiceries.                            (o..n.) 

qu'on  a  observé  que  les  jeunes  ra~  On  a  donné  le  nom  de  Groseiliers 

meaux  j>orlaieut  de  plus  beaux  fruits  d'Amérique  à  divers  Mélastomes  ainsi 

que  les  vieux.  La  saveur  acide  des  Gro-  qu'à  des  Cacles,  et  particulièrement 

seilles  est  due  aux  Acides  malique  et  au  Cactus  Pereskia*                      (b.) 

""i'?"^„''"'r!"„  t!f  *'?'"' Kl'  .!*"'  «GROSSOSTYLIOE. Gn»so^lU. 

SUC  se  convertit  en  gelée  tremblottan-*  ,_      .^c^i            a    ^^          •-, 

le  sur  la  nature  de  laauelle  les  chi-  ^"^-  ^""^^^  ^"^  ***  °°"^  ^^  Gross^ty- 

mistcs  n  ont  pas  prononce.  JL«es  usa-  ::  ••        •    «   im  . .    j     *i       11 

..«-    i:-«-^*«*™«r*u^,  ..     *:   ..     j  -  a  mentionne  une  rlanle  des  lies  delà 

très  alimentaires  et  thérapeutiques  des  c    -j^^                ■»  1    .        j> 

R        -Il             ^    •           f     ••'^    •  Société  QUI  serait  !e  lyped  uu  genre 

Grosci  les  4  sont  SI  connus,  que  nous  *^™r    {ij.    .     .      ^^i-^'    ^  r 

-                  -            '^          ***  particulier  et  ainsi  caractérise  :  calice 

quatre  divisions  profondes  ;  corolle 

quatre  pétales  insérés  sur  le  calicct 

«Aî!^*l''ji«',/^'j.î1  ,V5"^*  *!!*  élamines  uorabieuses  ,à  filets  réunis 

reUre  une  sorte  de  vm  du  suc  de  Gro-  i*   j       .^      .      1          1          .    • 

•n  .     ^..A    1.  •  «  .  •     f  •.     *r.^'"^  en  cylindre  et  entre  lesquels  sont  si- 

(J  m.  B^BTCAnptrM.-Ov.ire«î-  poljsperme .  un.locula.re.       [o..s.) 

mi-infère;  calice companulé;  anthères  GROSSULARIA.  bot.  fban.  Nom 

cordiformes;  st^ le  simple;  fleurs  en  générique   des  Groseiliers  chez  les 

grappes}  tiges  sans  aiguillons.  anciens    botanistes,    auquel    Linné 

Le  Grob£illrr  moir  ,  Ribes  ni-'  substitua  celui  de  Ribes.  Il  désigne 

^/7//7i,  L.,  vulgairement  nommé  Cas-  aujourd'hui    plus    particalièrement 

SIS ,  a  beaucoup  d'analogie  pour  le  un  sous-genre,  y,  Groseu^lbr.    (b.) 

port  avec  le  Groseiller  rouge.  Ses  ,  GROSSDLARIÉES.    Gros^uU- 

tiges  sont  rameuses  et  couvertes  de  ^  ^  ^^^^  ^                   , 

feuilles  qui  ressemblenl  beaucoup  k  ^^^^^  p^  CandoUe  a  séparé  dW 


,       -        «  1     - 1.        I         -  i/V-J>rot/i,3,p.  565),maisdontlenom 

membraneux  a  leur  base.  Us  grappe.  ,  ^^^  cha„g/par  nôtre  collabora.eur 

«|nt  composées  de  fleurs  pédicelUes  ^^   ^^^^          ,^  ^    Ribësito. 

écartées  les  unes  des  autres.  Le  fruit  «r  ^^  _^»                                r^  ^  > 

-_i.j,  _       «r      j.  ^  '  ce  mot.                               (O..N., 
est  une  baie  d  un  noir  foncé  terne , 

et  ombiliquée  à  son  sommet.  On  ren*  "^  GR05SUS.  bot.  Les  anciens  dë^ 

contre  fréquemment   cet  Arbuste  à  lignaient  par  ce  nom  tes  Figues  qui 

l'état  sauvage  dans  les  bois  un  peo  ne  parviennent  pas  è  leur  maturité. 

humides  et  ombragés  de  la  France  ,  (b.) 

de  l'Allemagne  et  du  nord  de  l'Eu-  GROTTES,  oioi..  Cavités  sontei^ 

rope.  11  est  cultivé  depuis  un  temps  raines  plus  ou  moins  grandes  ,  que 

immémorial  dans  les  jardins ,  et  on  l'on  rencontre  particuU^ement  dans 

lui  donné  les  mêmes  soins  qu'au  Gro-  les  terrains  calcaires  et  dans  les  ter- 

seiller    rouge.    Le  goût  aromatique  rains  volcaniques.  Il  en  sera  traité* 
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railicle  Cav£rne  au  supplëinent  «le  biables  à  ces  derniers  ,  cl  il  s*est  de- 
ce  Dictiooiiaire.                             (b.)  mandé  si  les    fleurs   sont   vrainaent 
GRODGROD.BOT.PiiAN.CJacquin.)  ^^tinc^es  ciaiis  le  genre  de  Bergius  , 
Syn.  caraïbe  de  Cocos  aculeatus ,  es-  «^/»  «*<"•?  ^^^  ^«^V»^'*  »«  «^«^^  ^\  ^«Z- 
pêce  du  genre  Cocotier.                (b.)  «^^  P^**  *«  reunion  des  ovaires?  Au 
pnnTTi  A  un         c           1     •     j  surplus ,  le  genre  Urubbie  a  ëlë  rap- 
GROULARD. ois.  Svn,  vu  gaire du  ^,,^^^  ^^^  Empttrum  par  les  deux  c^ 
Iraqucl.  ^.  ce  mot.  Belon  Ta  aussi  fibres  auteurs  que  nous  venons  de 
applique  au  Bouvreuil.          (dr..z.)  citer  ;  mais  ce  rapprocbemenl  ne  doit 
GROUNE  NÈGRE,  fois.  (Risso.)  être  considéré  que  comme  une  sira- 
La  Murène  noire  dans  les*  mers  de  pie  indication.  Le  Grubbia  ro^mari- 
Nice.                                               (b.)  nijolia  est  une  Plante  frutescente  ,  à 

GROUS.  OIS.  (Edwards.) Syn.  de  ^"î^*"?  <l|?ss/?.  opposés  et  garnis 

Tétras  rouge,  r.  Tétras,     (dr.  .z.)  '*«  feuillei  Iméaues  obtuses ,  roulées 

rDTTATT               r             •      j     f  sur  leurs  bords ,  scabres  eu  dessus , 

C^RUAU.    OIS.    Les  pelils  de   la  glauques  en  dessous ,  et  plus  longues 

Grue   Ce  nom  est  aujourd  hui  rejeté  que  les  en4renceuds des  rameaux.  Elle 

dans  le  vieux  langage.                  (b.)  croît   au  cap  de   Bonne -Espérance. 

GRUAU.  BDT.  PHAN.  Préparation  (g..n.) 

pour  Tusage  culinaire  des  graines  des  GRUE.  Grus.  ois.  Genre  do  Tordre 

Céréales,  qui  consiste  à  dépouiller  ces  des  Gralles.  Caractères  :   bec  aussi 

graines  de  leur  enveloppe  extérieure,  long  ou  plus  long  que  la  tète,  robus- 

(b.)  te,  droit,  comprimé,  en  cône  très- 

GRUBBIË.    Grubbia,  bot.  fhan.  allouée,  mais  obtus  vers  le  bout; 

Bergius  (  Ad.  Stockh.^  1767,  p.  33,  t.  mandibule  fortement  cannelée  sur  les 

3  )  a  fondé  sous  ce  nom  un  genre  de  c6tés  et  près  de  la  base  $  arête  élevée; 

l'Octandiie  Monogynic,  L.,  dont  les  narines  placées  au  milieu  du  bec, 

caractères  ont  ensuite  été  expoi>és  de  fei*mées  en  arrière  par  une  membra- 

1»  manière  suivante  (X><r«c/T/}/. /'/a/i/.  ne;  réf[iondes  yeux*  et  base  du  bec 

ex  cafiU.  Bon.  Spei,  p.  90):  Ûeursaxil-  ordinairement  nues  ou  couvertes  de 

laires ,  agglomérées ,  laineuses ,  sesst-  mamelons  ;  pieds  longs  et  forts  ,  cm- 


fleurs  :  corolle  de  quatre  pétales  con«  un  rudiment  de  membrane ,  Tinté- 

caves,  glabres  intérieurement ,  lai-  rieur  divisé;  le  pouce  s'a  rticulan  tas- 

Deux  en  dehors;  huit  étamines  à  flleis  sez  haut  sur  le  tarse  ;  ailes  médiocres; 

subulés  plus  courts  que  la  corolle  ;  première  rémige  plus  courte  que  la 

ovaire  blanc  renflé ,  surmonté  d*un  seconde ,  celle-ci  égalant  quelquefois 

style  court,  subulé,  et  d'un  stigmate  la  troisième  qui  est  la  plus  longue, 

simple.  Selon  Lamarck  (Dict.  Ency-  De  tous  les  Oiseaux  voyageurà  ,  les 

dopéd.},  les  fleurs  de  ce  genre  ne  Grues  paraissent  être  ceux  qui  ap- 

sont  pas  toutes  hermaphrodites  ;  il  y  portent  le  plus  de  [>révoyance  dans 

en  a  aussi  de  femelles  pareillement  leurs  transports  rapides  des  régions 

axillaires  etsessiles,  mais  ayant  un  boréales  aux  contrées  équatoriales  et 

calice  turbiné ,  à  quatre  lobes  couris;  dans  les  retours  périodiques  de  ces 

un  ovaire  remplissant  tout  le  calice ,  contrées  vers  celle»  que ,  précédem- 

comme  tronc[ué   supérieurement,  à  ment,  les  dajgers d'une  disette  to ta- 

sommet  élargi ,  chargé  de  trois  styles  le  leur  avaient  fait  quitter.  Elles  n  en- 

courts  ,  et  placés  à  aistance  ,  à  stig-  treprennent  point   isolément    leurs 

niâtes  simples  ;   capsule  globuleuse ,  voyages  ;  elles  se  témoignent  mutuel*, 

aplatie  en  dessus,  velue,  lrès*petite  lement  et  dans  un  rayon  de  plusieurs 

etlriloculaire.Jus8ieu(Ge;/te/'aP/cui/.,  lieues,  Tintention  die  se  mettre  en 

p.  163}  a  exposé  des  caractère  sera-  route ,  et   plusieurs  jours  avant  le 

35* 
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départ  ,ellos  s'appellent  pat*  un  crî  enfrafnè  l'un  vers  l'autre  les  êtres  de 

pariicutier,  se  rassemblent  vers  un  même  espèce;  on  a  dit ,  et  Ton  ré- 

Joint  central,  et  l'instant  favorable  pète,  que  le  besoin  forcé  tous  les 
tant  arrivé ,  toutes  les  voydgeuses  Animaux  à  se  réunir;  on  en  juge  d'à* 
greunent  l'essor  et  se  rangent  à  hi  près  les  Hommes  qui  ne  peuvent  réel- 
le ,  sur  deux  lignes  parallùles  qui  se  iement  se  passer  de  leur» semblables, 
réunissent  angulairement  vers  un  quoique  rinlérét  personnel  les  isole 
sommet  que  foi  me  le  chef  auquel  la  ti-op  souvent;  mais  il  en  est  autre- 
troupe  semble  s'être  engagée  d  obéir,  ment  parmi  la  plupart  des  Oiseaux  : 
Ce  cnef, qui  déjà  supporte  le  fardenu  le  besoin  sépare  tous  ceux  qu'une 
bien  plus  grand  ou 'on  ne  le  peut  conformation    particulière  de  leurs 


penser  ,  de  Iray^^r  le  chemin  dans  le    organes  semble  avoir  condamnésàla 


lairement ,  dans  le  cas  de  tempête ,  les  seaux  aquatiques  auxquels  les  eaux 

deux  lignes  parallèles ,  afin  de  résis-  fournissent  une  ample  nourriture,  et 

ter  plus  efficacement  aux  tourbillons,  les  Oiseaux  omnivores  ou  granivores, 

et  d'éviter  la  dispersion;  enfin,  de  accoutumés  partout  à  l'abondance, 

ne  pas  trop  s'éloigner  des  0(\tes,  et  qui  se  rassemblent  et  jouissent  des 

d'indiquer  à  la  tioupe.  après  les  fa-  douceurs  de  la  société.  Ils   ne  s'en 

ligues  du  vol,  uu  lieu  a'étape  sûr,  et  privent   que  périodiquement,  pour 

qui  pût  offrir  abondamment  de  quoi  être  tout  entiers  à  d'autres  charme^ 

]X)urvoir  aux  besoins  de  tous.  Il  pa^  et  aux  soins  de  leur  progéniture.  Les 

raît  que  les  fonctions  du  chef  ne  Grues  construisent  leur  nid  dans  des 

sont  que  momentanées,  et  q<ic  leur  buissons  épais  ,  quelquefois  dans  les 

durée  est  proportionnée  à  ses  forces  Joncs  tournis  des  marais  à  demi' des- 

et  à  ses  moyens  ;  car  on  a  observé  que  séchés ,  rarement  sur  les  toits  on  les 

ce  même  chef,  loisqu'il  se  sentait  plate-for  mes  des  édifices  abandonnés, 

trop  fatigué ,  cédait  la  place  a  celui  La  ponte  consiste  en  deux  œufs  ver- 

qui  le  suivait ,  et  venait  modestement  dâtres  ,  ordinairement   tachetés  de 

S  rendre  le  dernier  rang  à  l'extrémité  brun.    Elles    font    leur    nourriture 

e  la  file.  Les  voyages  s'exécutent  d'Herbes  et  de  graines ,  d'Insectes,  de 

pendant  la  nuit ,  et  c  est  encore,  as-  Vers ,  de  Grenouilles ,  Létards  ,  etc. 

f«ure-t-on,  par  un  excès  de  prévoyance  Gru£  D'AMéniQnK,  Jrdea  Jme- 

de  la  part  de  ces  Oiseaux ,  auxquels  ricana  ^  L.,  Buff.,  pi.  enl.  889.  Plu- 


tout  leur  grande  stature.  Pendant  la  ces  et  demi ,  en  partie  dentdé  ;  crâne 

nuit,leurs  courses  sont  assez bru^an*  couvert  d'une  peau  calleuse,  rouge 

tes,  la  voix  éclataiHe  au'ils  font  en-  et  parsemée,  ainsi  que  les  ioues,  de 

tendre,  est  sans  doute  l'indication  de  pous  noir^.  Taille,  cinq  pieds  deux 

marche  de  la  partda  chef,  et  la  ré»  pouces. 

clame  des  autres  est  poor  lui  l'assu-  Grùb  Ahoala.    V.  GioooNB  Atr 

rance  que  chacun  conserve  son  poste,  gala  . 

L'instinct  singniier  qui  porte  les  Gri7XOXi.\  Bats  d'HitoSoiT ,  ^/^ 
Grues  à  se  soumettre  à  cette  espède  de  dea  Canâde/isis,  L.  ;  Gnts/asca ^yictW, 
discipline ,  est  isn  des  faits  les  plus  re-  Plumage  d'un  gris  cendré ,' varie  ott 
marquables  de  t'ornilhologie  j  leur  plutôt  nuancéde  brun  clairet  de  bleu 
sociabilité  ne  cause  pas  le  même  éton-  céleste  ,*  sommet  de  la  tête  d'un  rouge 
nement;  car  elle  peut  n'être  cnie  le  de  rose,  dénué  de  plumes,  et  seule- 
résultat  de  l'impulsion  naturelle  qui  ment  garni  de  plusieurs  poils  courts. 
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du»  ei  noirs.  Taille,  environ   six 
pie  s. 

GbU£  BALiA£IQU£.  V.  GrU£  COU- 
BOXNiB. 

Gjlue  a  bsc  couBBé.  V,  Taxtalb. 
Grub  bz<ancjib.  V*  Grue  d'Ame- 

KIQUB 

Grue  blanche  de  Sibébie  ,  Ardea 
giganieaf  Lath.  Parait  être  la  môme 
espèce  que  la  Grue  d'Amërîque. 

Grue  bbvnb.  P^,  Grue  de  i.a  batx 
d'Hudbon. 

Gbue  brune  et  grise,  Edwards. 
^.  Grue  brune. 

Grue  brune  du  Japon.  F"^  Grub 
couronn£e. 

Grue  CARONcuLéE,  Ardea  carun" 
culata^  J^th.  Tout  le  plumage  noir, 
i  i'eiception  du  sommet  de  la  lête , 
du  dos  et  des  tectrices  alaires,qut 
sont  d*un  bleu  cendre;  face  et  cou 
blancs  ;  bec  en  par^e  rouge,  et  par- 
lie  noirâtre,  avec  deux  caroncuiçs 
garnies  de  plumes  blanches  et  pen- 
uantes  k  9a  base;  pieds  d*uu  noir 
bleuâtre.  Taille,  cinq  pieds.  Du  sud 
de  l'Afrique. 

Grus  cendrIe,  Ardea  cinerea ,  L., 
Bufi*. ,  pi.  enl.  76g.  Tout  le  plumage 
d'un  f;ris  cendré ,  à  Texception  delà 
gorge ,  du  devant  du  cou  et  de  Tocci- 

£ut  y  qui  sont  noirâtres  ;  sommet  de 
i  tête  i>ju  et  rouge  ;  bec  d*uD  noir 
verdâtre ,  rougeâtre  à  sa  base.  Taillei 
trois  pieds  dix  pouces.  Le  mâle  a  quel- 
ques-unes des  rémiges  à  barbes  dé- 
composées et  frisées.  Les  jeunes  sont 
entièrement  cendrés.  C'est  l'espèce 
la  plus  généralement  connue  en  Eu- 
rope et  dont  la  stupidité  est  devenue 
proverbiale* 

Grub  a  coli<ibr,  Ardea  torquaia^ 
Gmel. ,  Buff. ,  pi.  enl.  865.  r.  Grub 

DES  IndE8-OrISNTAI«BS. 

Grue  commune.  F'.  Grub  .cxn- 

DRifi. 

Grue  comioNNiE ,  Ardeapaponi/iap 
^»i  Ardea  Balearica^hriss,,  BufT.,  pi. 
^d1.  a6â.  Parties  supérieures  d'un 
hieu  cendré  ;  premières  rémiges  noi- 
res, les  secondaires  brunes;  deux 
Î;randes  plaaues  blanches  sur  les  ai- 
^  ;  une  gerbe  de  soies  jaunes  et  tor- 
&es  sur  rgocipul;  front  d'un  noir  ve« 
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louté;  joues  rouges  ;  me  m  bt  a  ne  tem- 
porale blanche  ;  pieds  uoiis.  Taille, 
quatre  pieds.  D'Afrique. 

Grue  D£MoisEi<L£,^//''/ea  Firgo , 
L, ,  vulgairement  la  Demoiselle  de 
Numidie,  BuÔ.,  pi.  eul.  34 1.  Plumage 
varié  de  gris,  de  noir  et  de  blanc;  deux 
faisceaux  de  plumes  fines  et  blondes, 
paitant  de  l'angle  de  l'œil ,  et  retom- 
bant sur  les  oreilles;  cdtés  de  la  têle 
noirs ,  ainsi  que  les  plumes  douces  et 
soyeuses,  qui  garnissent  la  gorge  et 
retombent  sur  le  bas  du  cou;  bec 
d'un  jaune  Verdàtre,  rouge  à  l'ex- 
trémité. Taille,  trois  pieds.  D'Afrique 
et  d'Asie. 

Grue  des  Indes-Orientales  ,  Ar^ 
dea  Antigoney  Lath.  Parties  supé- 
rieures (Tun  cendré  blanchâtre;  ré- 
miges noires  ;  sommet  de  la  tête  cal- 
leux et  blanc  ;  une  tache  blanche  vers 
les  oreilles  ;  partie  de  la  tête  et  dn 
cou  nue  et  rouge ,  avec  quelaues  poils 
noirs;  bec  jaunâtre,  avec  ta  pointe 
noire  \  pieds  rouges.  Taille  ,  six 
pieds. 

Grue  du  Japon,  Ardea  Grus ^Ya^r,^ 
Lath.  Paraît  n*êlre  qu'une  variété  de 
la  Grue  cendrée. 

Grue  du  Mexique,  Grus  Mext» 
cana,  Briss.  F.  Grue  cendrée. 

Grue  de  Numidub.  F.  Grub  Db* 

MOISEIXB* 

Grue  PANAciiéE  d'Afrique.  F. 
Grue  couronnée. 

Grue  péteuse  ,  Grus  crépitons  ^ 
Pallas.  y.  Agami.  (dr..z.) 

GRUET.  BOT.PHAN.  L'undesnoms 
vulgaires  du  Landiei*  ordinaire,  (b.) 

*GBUGNAO.  POIS.  (Risso.)  Le 
Tnglt  Gruoau  dans  les  mers  de 
Nice.  (B.) 

*  GRUHLM  ANIA .  bot.  phan.  Gen- 
re fondé  par  Nccker  {Elément.  Boian, 
T.  I ,  p.  90d),  pour  y  placer  quelques 
espèces  caulescentes  de  Spermacoce 
d'Aubleti  et  dont  les  caractères  se- 
raient :  calice  quadripartite  ;  corolle 
quadritide  ;  style  allongé  bifide^  qua- 
tre glandules  au  sommet  de  l'ovaire  ; 
akènes  dispermes.  Ce  genre  n'a  pas 
été  adopté.  F,  Spermacoce.    (o..n.) 

•GRTJMARIA.  bot.  crypt.  (Mucé- 
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dinàes.  )    Dans  sa  Mycologie  euro-  GRYLLE.  ois.  Espèce  da' genre 

péeune,  Persoon  avait  donne  ce  nom  Guillemot,  f.  ce  mot.          foR..z.) 

LT^**"/?  **"J8«nre  Erineum^xi  GRYLLIFORMES.  K.  Gryixoi- 

reulerrae  les  espèces  dont  les  fila-  g-, 

mens  sont  roides,  Fenflâ  au  sommet ,  GRYLLOIDES  ou  GRYLLIFOR- 

en  forme  de  toupie  ou  de  cupules    ou  mes.  im.  Dans  sa  Zoologie  analtli- 

Zl^^Ti       '  "'^"^  ^"Tl^^^l"  q»«.  DumérildësignewSscesnoim 

?'r     ^"««'"«  .i;™P'-«™«'t  dit  de  ?ous  les  Insectes  Orthoptères  qui  oal 

l-iR.»,   et  probablement   son   genre  les  pâtes  poste,  ieures  pfus  longues  et 

^,.b,go.  r.  ce  mot.                (AD.  B.)  pi^grosUs  que  les  autres  et  propre» 

GRUMILEE.G/-«/n</Ea.BOT.puAN.  i  leur  faire  quitter  promptemeot  le 

Gacriuer  ( (/e />{/c/.  i,  p.  i38,ettab.  sol  en  ezëculant  un  saut  rapide.  H 

a8,  f.  a)  a  constitué  ce  genre  sur  un  divise  celte  famille  en  deux  groupes 

fruit  de  l'île  de  Cejlan,  que  les  ha-  qui  contiennent  les  genres  Criquet, 

bitans  nomment  Rogdala.  Il  l'a  ainsi  sauterelle  ,   Grillon  ,   Courtitiere  , 

caractérisé  :  calice  4  cinq  dents ,  su-  Truxale  ,  etc.                               (g.) 

père;  corolle ,  élamini»  et  style  in-  ♦GRYLLOlDES.oi8.{Bniin.}Syn. 

connus;  b«e  infère  a  deux  pu  trou  j^   Guillemot  k   miroir  blanc.  V. 

loges  i  graines  solitaires,  ...unies  d  un  GnuXBifOT.                           (dr..«.) 

albumea  grumelé.  Gaertner  indique  ^t%v      ^  t 

les  affinités  de  ce  genre  avec  les  Ru-  GRYLLON.  Grylius.ii^s^GenT^àt 

biacées  (Éloilées)  près  du  Psychotria,  l'o^t^re  des  Orthoptères  ,  famille  des 

C'est  sans  doute  cette  indication  qui  Sauteurs ,  tribu  des  Grjllones,  ëti- 

aura    ddcidë  Schultes   à    placer    ce  ^**  ^^  Unné  qui  comprenMt  sous  ce 

genre  douteux  dans  la  Pentondrie  Mo-  "O"»  plusieurs  genres  dont  Latreille 

nogynie,  L.,  au  milieu  d'un  groupe  »  ^«^^  J»    t"bu  des  Gryllones.   Le 

deKubiacées.                            5>..N.)  g^?'^  Gryllon,  tel  quii  est  adopté 

•  r*DTTMi?iirM?    .*  .   KT  i^  aujourd'hui  par  tous  les  entomolo- 

al^^^"^^-  "'"  '^•^°""  gjites.  a  poù?cr.ctères  :  ™,,es  pos- 

téncures  propres  au  saut  ;  elytres  et 

GRUNON ouGRYNON.BOT.  pn an.  ailes  hoiizontales  ;  ailes  plissées  Ion- 

(Dioscoride.)Syn.  âeMomonfica  Ela-  (âtudinalement  et  formant  chacune , 

/e/'////n,L.,selonRuelletAdanson.(B.)  dans  le  repos,  une  sorte  de  lanière 

GRDNSTEIN    ou   GRUSTEIN.  prolongée  au-delà  des  ëlytrcs  ;  tarses 

MIN.  Nom  sous  lequel  Wcrner  réu-  «  tfoi»  articles;  antennes  séuoëes  ,  à 

nissait  les  Roches  qui  sont  compo-  articles  très-nombreux,  insérées  en- 

sées  d'Amphibole  Hornblende  et  de  «f®  *^*  J®'**"'  languette  â  quatre  divi- 

Feldspath  compacte,  et  qui  appartien-  *'on»  ^o"*  '«s  deux  mitoyennes  trcs- 

nent  aux  Diabases  de  Brard  ou  aux  petites  ;  labre  entier ,    une  lanièie 

Diorites  d'Haiiy.  La  Dolente  de  Brard  saillante  dans  le»  femelles  ;  jambes  et 

était  aussi  un  Grunstein,  quoique  tarses  semblables.  Les  Gryllons  se 

composée  de  Pjroxène  et  de  Feld-  «distinguent    des  Courtilières  et  des 

spath.  La  Dtabase,  qui  est  connue  en  Tridactylcs  par  leurs  pales  dedevant 

£gypte  wus  le    nom   impropre  de  *I**^  sont  simples  ;  tandis  oue  dans  ces 

Basalte  antique  cl  qui  passe  à  la  Sié-  ^eu»  genres  elles  sont  dilatées ,  en 

nite  et  la   Diabase    orbiculaire    de  scie  et  propres  à  fouir  la  terre.  Les 

Corse  ,  sont  les  deux  principales  va-  Gryllons  ont  le  corps  gros  ,  presque 

riétés  de  Grunstein.  y.  Diabase  et  ^^  ^^  même  largeur  dans  toute  son 

DOI.ER1TE.                                     (g.)  étendue  ;  leur  tête  est  grosse ,  verticale 

rinric            rr  n ^  et  arrondie    postérieurement:   leurs 

GRUS.  OIS.  r.  Grue.  ^^^^  ^^^  composés ,  petits ,  presque 

GRYCALLUS.  ois.  (Gesner.)  Syn.  ronds ,  et  Ton  voit  entre  eux  et  snr  le 

du  Tétras  Tuerhan.  ^»  Tétras.  devant  de  la  tête  deux  petits  yeux 

(dr.z.)  lisses  :  leurs  éWtics  sont  tout  au  plu» 


^ 
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delaloogueurderabdomen,  elles  sont  un  mouvement  très-vif.  Des  idées  su- 
demi*  transparentes  ,  fortement  rëti-  perstitieuses ,  qui  existent  même  eu- 
culées ,  couchées  horizontalement  sur  core  chez  le  peuple ,  ont  fait  redouter 
le  corp»  en  dessus ,  et  courbées  brus-  le  chant  du  Grryiion  et  ont  fait  consi- 
qnement  sur  les  côtés.  Les  mâles  ont,  dérer  cet  Insecte  comme  sacré.  Il  pa- 
pour  le  chant ,  une  portion  intérieu-  raft  que  c'est  en  novembre  ou  décem- 
re  de  leurs  étuis  en  forme  de  miroir  bre  que  les  femelles  de  Gryllons 
ou  de  peau  de  tambour;  les  ailes  sont  domestiques  pondent  $  car  Degéer  , 
plus  longues  et  finissent  par  une  qui  a  ouvert  le  ventre  d'une  femelle 
sorte  de  lanière  sétacée  débordant  vers  cette  époque,  Ta  .trouvé  rempli 
l'abdomen  qui  est  muni ,  dans  les  d'œufs  blancs  et  allongés.  Elles  pfa- 
deux  sexes ,  de  deux  appendices  se-  cent  ces  œufs  dans  des  plâtras  ou  eu 
tacés  plaeés  de  chacune  côté  de  l'a-  terre ,  au  moyen  de  Toviducte  dont 
nus,etsansarlicuIations;  les  femelles  elles  sont  munies;  les  petits  éclosent 
ont  un  oviducte  écailleux  allongé ,  un  au  bout  d'une  douzaine  de  jours ,  et 
peu  renflé  au  bout ,  s'éleyant  un  peu  ce  n'est  qu'après  trois  mues  au 'ils  ac^ 
en  haut  et  formé  de  deux^ièces  con-  quièrent  des  apparences  d  ailes  ou 
caves  intérieurement  dont  la  réunion  qu'ils  se  changent  en  nymphes.  Ce 
compose  un  tuyau.  Les  pâtes  sont  n'est  qu'au  bout  de  quatre  mois  qu'ils 
fortes,  les  cuisses  des  pâtes  postérieu-  subissent  leur  dernière  Iransforma- 
res  sont  très-grandes ,  avec  les  jambes  tion  ;  mais  l'on  distingue  déjà  les  fe- 
et  les  tarses  même  garnis  d'un  dou-  melles  des  mâles  bien  long-temps 
ble  rang'd'épines.  Le  jabot  des  G ryl-  avant  la  présence  de  la  tariâ*e  dont 


se 


voisinage  des  lieux  ou 
Tiaires  s'insèrent  dans  l'intestin  par  l'on  fait  du  feu ,  comme  les  cuisines , 
un  canal  commun.  Ces  Insectes  sont  les  trous  et  les  fentes  de  murailles , 
connus  généralement  sous  le  nom  de  près  des  fours  des  boulangers,  etc. 
Cri-Cri;  ce  nom  leur  a  été  donné  à    Pendant  le  jour  ib  se  tiennent  dau:^ 


que 

ment  d'Insectes  ,  plusieurs  sont  noc-  treille  présume  être  composée  d'In- 

tumes.    Les  principales  espèces   et  sectes^  et  que  divers  auteurs  disent 

celles   <^i  sont  les  mieux  connues  consister  en  pain,  farine  et  autres  pru- 

sous  le  rapport  des  mœurs  sont:  visions.  Cette  espèce  se  trouve  dans 

Le  GrtIiLON  domxstiqite  ,  G.  do-  toute  l'Europe.  Doi-y  de  Sa  in  t- Vin- 

ffiesticuSf  L.,  Geoff.  ;  Acheta  dômes-  cent  nous  a  rapporté  qu'on  les  afièc- 

//ca,  Fabr. ,  Roës. ,  Ins.  T.  ii ,  Gryll . ,  tionue  en  Espagne ,  oii  les  gens  de  la 

tab.  19.   Il  a  environ  huit  lignes  de  campaene  en  élèvent  dans  de  petites 

long,  tout  son  corps  est  d'un  jau-  cages  tort  bien  faîtes  .qu'on  accroche 

nâtre  pâle   mélangé  de   brun.  Les  dans  les  cheminées ,  et  oii  ces  petits 

élytres  du  mâle  sont  d'une  Nature  Animaux  continuent  à  faire  entendre 

puis    élastique    et   plus   sèche   que  ce  que  les  paysans  appellent  chant, 

celles  de  la  femelle  ,  ce  qui  les  rend  Grylloncuamfétbe  ,  G.  campes- 

propres  à  exciter  ,  par  le  frottement ,  iris ,  L. ,  Geoïï.  ;  j^cheta  campeal/is , 

un  8<m  semblable  à  celui  que  produit  Fabr.,  Roës.,  loc.  cit.,  tah.  i3.  Plus 

le  froissement  du  parchemin.  Quand  grand  que  le  précédent ,  noir ,  avec 

il  veut  se  faire  entendre  pour  avertir  la  base  des  étins  jaunâtre  ;  tête  grosse; 

la  femelle  de  sa  présence ,  il  élève  ses  cuisses  postérieures  rouges  en  des- 
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rissent ,  dil-on  ,  d'hçibes  tendres  pu  b^  dlnsectes  de  Tordra  4e9  Oitbpp- 

de  leurs  racines;  ils  fout  leurs  pre-  tèrcs,  établie  par  Lalreilleet  rep^H*- 

mièrcs  inpes  avant  la  mauyaUe  sai-  mant  tous  les  genres  de  la  fiimiUcdes 

son  .  et  dès  ^ue  le  froid  commence  à  Sauteurs  ,  qui  ont  les  antepne$  iéU* 

se  faire  sentir,  ils  s'en  garantissent  cées  ou  filiformes,. écartées,  insérées 

en  se  cachant  dnns  la  terre  oii  ils  ne  k  peu  de  distance  oe  la  bouche,  com:- 

prennent  aucune  nourriture;  aussitôt  po:uies  d'un  grand  nombre  d'articles 

que  le»  beaux  jours  du  printemps  oaos  la  plupart;  la  Uvre  supérieure 

sont   reveiiiis  ,    ils    reparaissent,    i>f^  trcâ- grap  de  ,  voûtée  »  arrondie  et  en- 

creusent    une    grotte   qui   leur  seit  ticre  ;  la  lèvre  inférieure  à  quatre  dw 

d'habitation  et  oU  ils  se  tiennent  à  visions  distinctes ,  presque    de  loo- 

raffîàt.  Cette  larve  se   distingue   de  {;ueur  égale;   les  pâtes  postérieures 

rinsecte  parfait,  par  le  manque  d'ailes  propies  à  sauter;  les  tarses  de  Uoîs 

etd'élytres;  elle  prend  sa  nourriture,  articles,  les  ailes  et  les  clvtreshortr 

saute  et  marche  comme  lui  :  après  9K)n taies.  Ces  Insectes  ont  la  tél^oviir 

quelques    mues   elle  se    change   en  laire  ,  verticale  et  lisse  postérieure^ 

nymphe ,  on  voit  sur  son  dos  quatre  ment ,  deuv  ou  trois  petits  yeux  lisses 

parties  aplaties   ciui   sont  les  four-  entre  leurs  yeux  qui  sopt   écartés, 

reaux  des  ailes  et  acs  éKtres.  Cesqua-  ovales  ou  presque  ronds,  le  corselet 

tre  fourreaux  sont  en  forme  de  lames  très-grand ,  transversal ,  U'opquë  et 

minces  et  ovales.  Leur  dernière  tran s-  concave  eu  devant  et  n'-ayaDt  point 

formation  a  lieu  en  juin  ou  juillet  ;  d'écusson;    élytres  couchées   sur  le 

c'est  alors  qu'ils  sont  en  état  d  engen-  corps  ,  réticulées ,  se  courbant  sur  les 

drer;  Torgane  sexuel  du  mâle  est  gar-  côtés,  k  leur  base,  et  réirécies  eu^ 

ni  de  deux  crochets  qui  doivent  lui  suite  brusquement;  ailes  prolongées 

servir,  pendant  Ta  ccouplement,  à  re-  en  queue  pu  eu  foi^roe  de  lanière  i 

tenir  la  femelle.  C'est  en  été  que  Ton  deux    appendices    sétacés   à  l'anus, 

entend  le  cri  monotone  et  aigu  de  ces  Leurs  Quatre  pâtes  antérieui^es  sont 

Insectes  qui  se  tiennent  dans  les  pâ~  rapprocué^s  à  leur  naissance ,  les  pre* 

turages  et  les  prairies  exposées  au  mières    sopt  quelquefois    propres  i 

soleil.  Les  enfaos  de   la  campagne  creuser  la  terre;  les  pâtes  postérieui es 

s*am usent  à  les  chasser  I  pour  cela  ils  sont  beaucoup  plus  crosses  ^  toutes 

jettent  dans  leur  trou  une  Fourmi  at>  ont  deux  crochets  au  pout  des  tarses 

tachée  à  un  cheveu  ;  le  Gryllon  ne  sans  pelotes  in^rmédiaires.  Les  gen- 

manque  pas  de  la  poursuivre^  sort  res  Courtilièrç ,  Tridactyle  et  Orylr 

de  sa  retraite,  et  vient  se  livrer  à  sou  Ion,  composent  cette  tiibu.  y.  pas 

ennemi.  Cette  manière  de  les  prendre  mots.                                               (q.) 

était  en  usage  parmi  les  anciens.  Il  QRYLLCS.  iNS.  r.  Gkyimv. 

sumt  même  d  mtroduire  dans  son  ^r%v»a^mi                      «,.  ^ 

trou  un  brin  d'herbe  pour  Ten  faire  GRYNON.bot. phan.  r.GRiwoN. 

sortir  ;  de-là  vient,  dit  Latreille ,  que  GRYPHÉE.  Gryphta,  Zktoix..  Genre 

Ton  disait  proverbialement  ^o/c(7/7?/77e  établi  par  Lamarck  aux  dépens  des 

un  Grylion.  Il  habite  toute  l'Europe  Huître;»,  y.  ce  mot.                 (Atm.) 

méridionale  et  l'Afrique.                   *  GRY  PHITE.  moli.  ^.  Huitrb. 

On  trouve  en  Espagne  et  en  Bar-  /^««-no/MiT           o  •       .01 

barieunGryllontrès.singulier(G/T/.  GRYPHON.  ois  Suivant  Salemc , 

lus  umbriculatus) ,  dont  Iç  mâle  a  sur  ce  nom  d  un  redoutable  Animal  fa- 

la  tête  un  prolongement-membraneux  ^^^^ux   qa  on  supposait  être  moilte 

qui  tombe  en  forme  de  voile.  Dans  le  4!?'^  5*  '"^"^^^  ^'^°  >  ^  ^'^  appliqué, 


Orientales.  (o.)      Condor,  aussi  désiga^  sous  le  nom  de 

GRYLLONES.  Gryliides.  iNS.Tri-    Gryps.  r.  GypaÊtç.  (db..».) 
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GET^.  ojo.  ^.  Gbtpsvs.  It  Guaco.  Quelque  confiance  qu'oa 

•GDAAP.  BOT.  PHAN.  (Masson.)  pwiwc  avoir  dans  U  verlu  des  sim- 

Le  Siapelia  pUifem  esl  ainsi  uommë  P^î«?  '*  "î°"*  P«.î*>*  dangereux  dac- 

par  le:»  Hotttniots  qui  se  nourrissent  crtdiier  de  pareils  récits ,  parce  que, 

quelquefois  de  celle  Piau  le.  (b.)  Î? ""^  *®  «ccidens  de  ce  genre,  on  pré- 

tmAHAo   /'TTAu/^      DAnAirc  ^^  toujours  appliquer  une  Plante 

♦GUABAR,GUABOetPACAES.  pii^e,  boire  quelques  cudlerées  de 

m.  PHAN.  Noms  de  pays  de  1  Inga  J^n  sac  ,  ou  bien ,  comme  on  n'a  pas 

migms  de  Kunth.  F,  Iwoa.       (b.)  craint   de  l'imprinier,  se  contenter 

GUABIPOCAIBA.  bot.  phan.  (Pi-  d'en  potterquâques  feuilles  sursoie 

$po.)   Cet  Arbre   du  Brésil,   men-  qu'employer  la  cauléiisation  et  les 

tienne  par  Marcgraaffsous  le  nom  de  autres  movens  puissans  dont  Texpë* 

Quaibi^i^ocaba-Biba  ,  est,  selon  Au-  ricnce  à  démontré  l'exclusive  emca- 

blel ,  le  Mimosa  vaga ,  et,  selon  Bar-  cité.  (g..n.) 

rère ,  une  espèce  de  Café.  (B.)         GDADARELLA.   bot.    phak. 

*GDABO.BOT.PHAy./^.GuABAR.  ^9®*!.*P*?;i, ^y°\  ^^®  ,^*"^^  '  T^ 

THAr-A  #'TTAi-rr  m       l  ^  ^^  **^  Réséda  dont  le  nom  spéci- 

.,^'*^^^A-GUACD.  018.  Nom  bré-  feque  vulgaire  paraît  venir  de  Gua- 

«Jien  de  lia  Mouette  d  hiver. />-.Mait-  ^um  ou   Guaddu^a ,  aussi  employé 

rnArAMAVA        r-rrAin-ïïlvîvt  P^*"  d'anciens   botanistes  pour  dési- 

GDACAMAYA  et  GUACAMIAC.  guerllsaus  ou  Pastel.  (b.) 

018.  Woms  de  pays  des  Ar«s  rouge  et       *  GUADUA.  bot.  phan.  Genre  de 

Dieu.^.ABA.  (DR.,z.)  la    famille    des    Graminées    et    de 

GUACATANE.  bot.  fban.  La  rHexandrieTrigynie,  L.,  éta'bli  par 

Plante  mentionnée  sous  ce  nom  par  Kunth  (Synops.  Fiant.  Orbis-Novi^i^ 

l'Ecluse  et  Monard ,  comme  un  Po~  P*  9&a  )  qui  Va  placé  dans  sa  section 

lium  Inodore  de  la  Nouvelle- Espa-  des  Bambusacées,  f^.  Bambou,  et 

gne,   parait  être  une  Gerroandrée.  lui  a  iisiigné  les  caractères  sui  vans  : 

(b.)  épiilets  cyiindracéi  ,  formés  dç  plu-<- 

^GUACIBIO.  bot.  PHAN.  (  Uer-  sieurs  fleurs  distiques,  les  inféneu- 

BaodeB«)  F".  Guazuma.  res  mâles   ou  à  une  seule  valve  et 

GUACO.  BOT.  PHAN.  C*est  le  nom  deux  paillettes  avortées;  deux  glu- 

yulgnire  de  deux  Plantes  appartenant  mes,  1  inférieure  concave,  la   supé- 

t  la  famille  des  Synanthérées.  Les  ha-  rieure  carénée ,  renfermant  la  fleur  \ 

bilans  des  rives  du  fleuve  de  la  Ma-  trois   écailles   hypogyncs  ;   six    éta- 

deleine,  entre  Mahates  et  Angoslura,  mines;    style  à  trois  divisions  pro- 

l^ppliquent  au  JMUanla  Guaco  de  fondes  ,  terminées  par  des  stigmates 

Humboldt  et  3onpl.  (Plant,  équin.  plumeux;  caryopse  enveloppée  par 

p  p-  84,  tab.   iob);    tandis  que  le  tes  paillettes.  Les  Plantes  de  ce  genre 

^aco  des  environs  de  Santa-Fé  de  formé  aux  dépens  des  Bambusa^  ont 

^gota  est  le  Spitanihes  ciiiaia  de  des  chaumes  en  gazon  ,  arhoreicens 

*^unth  {Not/.  Gêner,  et  Spec.  Plant,  et  rameux  ;'  les  plus  jeunes  branches 

^mer,  vol.  4,  p.  ao8).  Nous  pensons  sont  piquantes.  Leurs  feuilles  sont 

9«c  le  Guaco,  si  célèbre  par  ses  pro-  planes ,  a  pétioles  courts  ;  les  épillel& 

^étés  efficaces  contre  la  morsure  des  sont  disposés  en  épis  ou  fascicules, 

^ïpens  venimeux  ,  est  cette  dernière  Kunth  (lac.  cit.)  en  a  décrit  deux  es-^ 

'ante ,  et  non  pas  le  Mikania  Guaco.  pèces  :  la  première  ,  Guadua  angusti-* 

'^^    cfiel  ,      Mutis    ne     connaissait  folia^   avait  été  nommée  Ba/nbusA 

P^soelle-ci,  lorsqu 'en  présence  de  G^a^/f^aparHumboldt  elBonpland» 

^^  et  d*autres  naturalistes  colom*-  qui  en   ont  donné  une  figure  dans 

lens,  il  fit  l'imprudente  expérience  leurs  Plantes  équinoxiales  ,  T.  i,  p. 

«laisser  piquer  un  peintre  de  sa  so-  68,  tab.  sô.  Celle  espèce  croît  dans 

'fïe  par  un  derpent  regardé  comme  les  régions  chaudes  et  tempérées  dé 

•^-Venimeux ,  pour  le  guérir  avec  l'Amérique  méridion^e  et  principa- 
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lement  sur  le»  peales  occidentales  Guajcum,  Nom  de  pays  de  TArbusie 

des  Andes  de  la  Nouvel le^reuade  et  chilien  dont  Molina  a  fait  son  genre 

deQuito,  aune  hauteur  qui  ne  dëpas-  Plegoriza,  f^,  ce  mol.                  (b.) 

se  pas  quatre  cents  mètres  au-dessus  GDAtD.  bot.  phan.  Le  Teucrium 

duniveaudelan,er.UnomdeG«ii.  p^^^^^  ^^^  ^^  j^^^       i    ^^^ 

^a  est  celui  sous  lequel  les  habitans  buent  de  grandes  vertus  à  celte  Plante. 

1" XT  /!*  ^^j^'S^^J}},',}^  deuxième  ^.  Gbrmandrée.                        (b.) 

esi>ece  ,  Guadua  latifolia ,  a  été  figu-  ^  », .  ,r.«  „                               Jl 

rée  par  Humboldt  et  Bonpland  {ioc.  GU AIERD.     bot.   pha».   (  Mait> 

cU, ,  p.  73,  ub.  ai  )  sous  le  nom  de  1!?*^ );  ^^   °<*°    Guajero.  Syn.  de 

Bambusa  loiifolia-  Elle  est  indigène  Càrjsobalaaus   Icaco.    K,  Chrtso- 

des  forêts  ombragées  et  humides,  balane.                                        (b.) 

près  du  fleuve  Cassiquia^  ,  dans  les  GUAINIER.  bot.  pham.  Pour  Gai* 

Missions  de  TOr^Snoque  supérieur  et  nier.  A^.  ce  mot.                           (b.) 

du  Rio-Négro.  Ces  Plantes  ne  ûeuris-  GUAINUMBI.  ois.  Nom  de'  pays 

sent  guère ,  ainsi  que  les  autres  Bam^^  ^cs  Colibris.  V,  ce  mot.        (ob..z.) 

x>usacees ,  que  lorsque  le  tronc  a  souf-  _  __  ^  w^t^rm*^                  r%      . 

fertsoil  par  quelque  brisure,  soit  par  GUAINDMU.  ceust.   On   ignore 

quelque  incendie.                    (o. Jf.)  <F«1    «*^  '«  pra^e  désigné  sous  ce 

.    r'rtAr'TTOTxT                        i^r        :■  1*0°^  ^^  Brésil.  OÙ  sa  chair  est  fort 

GUAGUEDI.  BOT.  phan.  Nom  de  estimée.                                       (b.) 

r-TTAWPv             /%*         1   .il  GUAJA-APARA.  crust.  (Pison. 

GUAHEX.  MAM.  (Marmol.  )Nom  y^  Cai*appe. 

de   pays    en  Barbarie  du  Zébu.  K.  ^TTATAHAnA                           n 

gogfp;;                                         t^\  GUAJABARA.   bot.   phai.'.  Pour 

rrrlrADADA                           n  Guiabara.  V,  ce  mot. 

GUAIABARA.  bot.   phan.  Pour  *  v.rrATAr.TTM                          r\- 

Guiabara.  V,  ce  mot.                 (b.)  *  GUAJACUM.  bot.   phan.    Do 

GUAIACANA ,  GUAICANA.  bot.  TrlTilN a  Triv^n  ^""^'^ 

PHAN.  (  Tournefort.  )  Syn.  de  Z>/o».  ;GUAJANA-TENIBa  bot.  ph^. 

pyro^ ,  L.  r.  Plaqueminier.     (b.)  ^éme  chose  que  le  Cij/vriiflpe  dePi- 

GUAIACANÉES.  Guaiacaneœ.  ^^V"*"'  est  une  PàuUin.e.  f-.  Cc- 

bot.  PH  AN.  La  famille  ainsi  ngm^ée  GUAJARATA.  bot.  phan.  Et  non 

par  Jussicu  a  reçu  le  nom  dEbena-  Q^alarata.    Bosc   dit  que  c'est  un 

cées,  qui  a  été   plus  généralement  Pal^ier  de  V Amérique   méridionile 

adopté,  et  sous   lequel  gous  avons  q^j   appartient  peut-être  au  genre 

décrit  cette  famille.  V.  Ebenacbes.  j^^oij-a,                                        (b.) 

GU  AÎACUM.  BOT.  PHAN.  Qu'on  a  ,  GUAJ  A  VUS.  bot.  phan.  (Rumph, 

aussi    écrit  Guracum.  Même  chose  ^'«^•i  »  •  ^b.  47.)Syn.  de  Pwi/iHW, 

que  Gayac.  P'.  ce  mot.                (b.)  ?>'»"   «!"«  Guawva  et  Guajavo.  F- 

rTTATATîArrA                                   Ti  GoUYAVIER  ct  GuAIAVA.                ;B. 

GUAIARATA.  bot.  phan.   Pour  r-TTAT/^rroTT                           n 

Guajarata.  F.  ce  mol.                (b.)  ^  GUAJCDRU.    bot.    phan.   Pour 

♦  r'TTAïA'tTA                          ^       ^  Guaicuru.  f^.  cemot.                  (b.) 

♦GUAIAVA.   bot.  phan.  Formé  r.«ATi7i>i^                           n 

des  noms  de  pays  Gi/iiiViAc; ,  Gtffl/ai'fl  ^^.^^•'E    ^'    «»•  «^H^-  ^ 

et    Guajavo.    Tournefort  ,    d'après  &"*«"*-  ^-  ^  mot.                     (b.) 

TEcluse  et   les  anciens  botanistes,  *GUALM ALLES,  bot.  crtpt. 

donnait    ce     nom    au    Gouyavier.  L'un  des  noms  vulgaires  de  r^^aWc«< 

Linné  y  a  substitué  celui  de  Psidium.  procerus.  Il  semble  une  corruption 

(b.)  de  Goulamelle.  V.  ce  mot.          (b.) 

GUAIBI-POGABA-BIBA.    bot.  GUALTHÉME.  bot.  phan.  Pour 

PHAN.  f^.  Guabipocaiba.  Gaultbérie.  y.  ce  mot.           (o..N.) 

GUAIGURU.  bot.  phan.  Et  non  GUAMA.  bot.  phan.  (  Oviédo.) 
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Syu.  préiunië  d'Hyméuëe.  ^.  ce 
ntoi.  .    (B.) 

*GOAMAIACU-APE.  pois. 
{ Marcgraaff.  )  Syo.  de  Coffre  maille. 

/^.  OsTAAClON.  (fl.) 

GDAMAJACU  -  ATUGA.    bois. 

(  Marcgraaff.  )  Syn.  à'Jiinga^  et  non 
de  Lompe,  y,  Uionov.  Le  Guaka- 
JACA-GuARA  est  une  autre  espèce  du 
luéiDe  geare.  (B.) 

GUAN.  OIS.  (  Temmrnck.  )  Espèce 
dû  genre  Pénélope.^,  ce  mot.  (Dn..z.) 

GUANA.B£Fr.  saur.  Pour  Iguane. 
y*  ce  mot.  (B.) 

GUAN AB ANUS.  bot.  man.  Ce 
nom  a  été  appliqué  par  les  ancieos 
l)otanistes  et  voyageurs  au  Baobab, 
au  Gorossolier  ou  i  d'autres  Ano- 
nés ,  ainsi  qu'au  Durion .  (b.) 

GUANAC  ET  GUANACO.  mam. 

Noms  de  pays  devenus  scientifiques , 
pour  désigner  l'espèce  de  Chameau 
décrite  dans  notre  Dictionnaire  au 
mot  Ganaque.  ^.  Chamjbau.      (b.) 

•  GUANAPO.  BfAM.  Pour  Guana- 
que.  y,  ce  root.  (b.) 

GUANAQUE.  mam.  Espèce  du 
genre  Chameau.  V.  ce  mot.        (b.). 

*GUANCHE.  MAM.  (Et  non 
Gouancàe,   comme  l'ont  écrit  ceux 
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bbiy 


espèces  du    genre  Homme,    y.    ce 
mot.  (b.) 

GUANDATAVA  et  GUANDU. 
SOT.  FHAN.  On  ne  sait  rien  sur  ces 
deux  Plantes  brésiliennes ,  sinon 
qu'on  les  mange  comme  des  Haricots, 
suivant  Pison.  (b.) 

GUANDIKQBA.  bot.  fham.  Pour 
Nhapdiroba.  ^.  Feuiixée.        (b.) 

GUANGUE.  MAK.  Molina  a  décrit 
sous  ce  nom  un  petit  Quadrupède 
propre  au  Chili ,  et  qui  parait  être  le 
Mus  cyaneus  de  Linné.  On  ne  sait 
trop  encore  oii  le  placer.  Desmarest 
pense  qu'il  appartient  peut-être  au 
genre  Hamster ,  ou  au  moins  qu'il 
l'avoisine.  (g.) 

^GUANIMIBIQUE.  ois.  L'un  des 


noms  de  pays  des  Oiseaux-Mouches. 
V.  Colibri.  (dr..z.î 

GUANO.  zooL.ÎMiN.  ?  Humboldt 
et  Bonpland  ont  rapporté  du  Pérou 
cette  substance  qu'on  y  emploie  com- 
me engrais  pour  fertiliser  la   terre. 
On  la  recueille  à  ciel  ouvert  comme 
on  ferait  d'une  mine  de  fer  ocracé  , 
d'une  couche  de  ciuquaulcà  soixante 
pieds  4'<^P&is'cu^  dans  ceitaiues  îles 
de  la  mer  du  Sud,  peu  éloignées  de  la 
côte,  et  qui  sont  habitées  par  des 
hordes  nombreuses  d'Oiseaux  de  ri-« 
vage.  Cette  substance  analysée  par  le 
savant  Vauquclin,  est  formée  :  i*»  pour 
le  quart  de  son  poids  d'Acide  urique, 
salure  d'Ammoniaque  et  de  Chaux  \ 
a*' d'Acide  oxalique  combiné  en  par- 
tie à  l'Ammoniaque  et  à  la  Pota^ise; 
3?   d'Acide  phosuhoriquc    uni   aux 
mêmes  bases  et  à  la  Chaux  ;  4°  d'une 
petite  quantité  de  Sulfittes  et  Muria- 
tes  de  Potasse  et  d'Ammoniaque  ; 
5**  d'une  matière  grasse  ;    6°  enfin 
d'un  peu  de  Sable  quartzeux  et  ferru- 
gineux. La  fertilité  des  terres  rive- 
raines du  Pérou ,  naturellement  sté- 
riles, est  due  au  Guano  qui  est  un 
objet  considérable  de  commerce.  Des 
petits  bâtimens    appelés   Guaneros , 
sont  uniquement  employés  à  ce  tra- 
fic.  L'odeur  de  cette  substance  est 
ammoniacale ,   et   fait  éternuer   les 

Eersonnes  qui  n'y  sont  pas  habituées, 
l'usage  en  vient  des  indigènes  de 
2ui  les  Espagnols  l'empruntèrent. 
l'est  surtout  pour  les  champs  de 
Maïs  qu'on  Temploie.  Une  trop  gran- 
de quantité  brûle  les  racines  des 
Plantes.  On  est  tenté  de  croire  qu'elle 
doit  son  origine  à  la  fiente  des  Oi- 
seaux jmais  combien  de  siècles  eussent 
été  nécessaires  pour  en  accumuler 
d'inépuisables  quantités  !  On  propo- 
se pour  le  Guano  le  nom  scientifique 
d'Ammoniaque  uraté.  (b.) 

GUAO.  BOT.  PHAN.  (Jacquin.  ) 
Nom  de  pays ,  à  la  Havane ,  du  Co^ 
moeladia  dentaia,  V,  Comoci^adie. 

GUAPARAIBA.  bot.  phan.  L'Ar- 
bre brésilien  cité  sous  ce  nom  par 
Pison ,  et  écrit  Guapereiba  par  Marc- 
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^rBuff^HunRàizopkùrasiàonBTOWO^  glanduleux.,  con^osées  de  trois  ou 

(b.)  six  paires,  et  paraissent  ainsi  ailées 

GUAPERYÂ.   POIS.   On    n'a  pas  sans  impaires.  Ijcs  fleurs  sont  di&po- 

adopta  le  genre  forme  par  Soanerat  s^es  en   faisceaux   sur   Tëcotce  des 

sous  ce  nom  ,  qui ,  dans  les  mers  du  branches  nues.  Le  port  de  cet  Aibre 

Nouveau-Monde,  a  ëtë  applique  au  est  celui  du  P/i/iia«                  (G.  .M.) 

Chevalier  américain,  ainsi  qu'à  un  rtriànk     «^..     it'.^a^^  a.,  «-««• 

Holacanthe.  r.  ces  mots.  Dau^jenton  n^^«    ^  nTnf      ^           ^f^f 

a  traduit  ce  mot  brésilien  par  Gua-  ^*^°"-  ^'  ^^ ""^*"                       ^*' 

peive.   Marcgraaff  l'appliquait  plus  GUARACAPEMA.  pois.    (  Marc- 

particulièrement  au  Chœtodon  arcua-  graafT.  )    £>yn.    brésilien    de    Cory- 

ius  et  non  à  un  Zée,  comme  Ta  fait  phœne.  /^.  ce  mot.*                        (b.) 

MSnL"o"J;!î'"!P'!!'!?'*'*  ^"^  ^?»7  guaraciaba  ,  guaraciga- 

'dans  1  ouvrage  de  ce  voyageur.     (B.)  p^   ^^^  ^^^^  ^^  |^^^  ^j^^  ^^1^^^^ 

GUAPICOPAIBA.  BOT.  phak.  Le  ^.  ce  mot.                            (dr..i.j 

Cassia  mollis  qui  remplace  au  Brésil  */^rTAOAf                  /tj       x   ar 

la  Casse  des  boutiques  ,  est  mention-  *  GUARAL.  bbpt.   (  Léon.)  F. 

né  SOUS  ce  nomparPisop.           (B.)  VVabhal. 

GÛAPIRA.  BOT.  PHAK.  Ce  genre  *  GUARAJSYS.  mak.  r.  Cabial 

de  la  Didynaraie  Angiospermie .  L.,  GU AR  APUCD,   PO»    (  Marc- 

ëtabh    par    Aublet    (Plantes    de  la  giaaff.)  On  Scombre  qui  paraliélrt 

Guiane,  p.   5o8     lab.   119)  sur  up  f  AIJ>acore  ou  Albicore.                (b.) 
Arbre  qui  oroU  dans  les  hnies  de  la 

Guiane,  a,  selon  Jussieu  {Gêner.  GUARAUNA.  ois.  Espèce  du  genre 

Plan/.,  p.  108),  tous  les  caractères  de  Courlis.  ^.  ce  mot.  On  écrit  ce  nom 

VAvicenaia,  si  ce  n'est  une  étamiae  Ouarana  et  Gommmna  en  le  rappor- 

de  plus.  Ce  rapprochement  n'est  ce^  ^»nt  ^  "»  ^^**«                               l'O 

pendant  donné  que  comme  une  sim--  GUARCHO.  M4M.  Pour  Gua- 

ple  indication,  et  ne  devra  être  adopté  ^ho.  r.  ce  mot.                          fB.) 
qu  après  un  scrupuleux  examen.  En 

admettant  ce  genre,  Necker  Tappe-  ♦  GDARDIOLE.  Guanfiola.  dot. 

lait  Gynoe/m/n.                      (o,.N.)  phan.  Genre  de  la  famille  clc$  Sj- 

GUAPURD.  Guapurium.  BOT.  nanthérées,  Corymbifères  de  Ju*- 
PBAN.  Genre  établi  par  le  professeur  sien  ,  et  de  la  Syngénésie  nécessaire, 
Jussieu  {  Gênera  Plantarum,  p.  3a4  )  L. ,  établi  partfumboldt  et  Boppland 
qui  Ta  placé  dans  la  famille  des  Myr-  (  Plant,  œ^uinoci.  i ,  p.  i44  )  adopte 
thinéei  et  Ta  ainsi  caractérisé  :  calice  et  ainsi  caractérisé  par  Kunth  ^^oif> 
dont  le  limbe  .est  à  quatre  divisions  ;  Gêner,  et  Spec.  Plant,  œquinoct.  T. 
corolle  à  quatre  pétales;  étamines  iv, p.  s*47);involucretubuleux,cam- 
nom^                      '            ■  "                           *  1.      r          f    ^               ri  _i 

ron< 

p»r 

térieurement 

quatre  graines.  Les  caractères  de  ce  paillettes    oblongues ,    linéaires  ou 


-_ . ipporté^  par  .           .                   , 

Joseph  JussitJU .  la  circonférence  au  nombre  <le  trois  a 

ï^    GuAPURO    DU  PÉROU    cst  uu  cioq  ,    co    kuguettes    et    feraelleâ. 

Arbrisseau     dont    les    feuilles    des  Les  ovaii^  des  fleura  femelles  soal 

branches  principales  sont  caduques  ;  oblongs ,  en  forme  de  coin ,  compn- 

celles  des  petites  branches  sont  op-  mes,    striés,    glabres  et  dé|>ourvQS 

po^es»  simples,  marquées  de  points  d'aigrettes.  Kunth  a  placé  ce  genre 
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dans  II  tribu  des  Hâicmlhëes  entra  de  l'Orénoqae  ùésimffkl  les  Pùtrisia 

\ts  genres  Heierùspermum  et  Tra^o^  dentaia  eiPatrisia  arnnh  de  Ruolli-y 

eeroi.  Celte  place  est  incet'taiue,  selon  Plaoles  de  la  faraille  des   Bixinées 

CassinI,  qui,  atlachant  une  gi-ftnde  fondée  rëcemment  par  cet  aateor.  V^ 

importance  au  sens  suivant  lequel  les  Patribie.                                  (g.  .y.) 

ovaires   sonl    aplalis ,   obseiyc  que  ♦  GUARIGUE.  bot.   crypt.   On 

celle  indication  manque  dans  la  des-  Hi  dans  le  Recueil  des  Vo.ages  que 

ciiptioft.  Le    Guardiola  Mexicana  ,  c'est  un  Cliampi^non  qui  croît  dans 

Humb.  et  Bonpl. ,  espèce  unique,  est  l'Amérique  septeuti iouale  surlesom- 

mic  Plante  berbaoëe,  à  rameaux  età  met  des  Pins,  elque  les  naturels  em- 

feuillcsopposi^cs,  entières,  et  i  fleurs  ploient  comme  lemède  contre  la  dvs- 

blanches ,  au  nombre  de  trois  à  cinq ,  senterie.                                         (b.) 

pédoncnlêe.<»  et  terminales.      (o..N.)  r.nAnTMTii>          o        j    ^ 

r-TT  ««.               ^         .  GDARIMBÊ.  ois.Syn.  de  Canard. 

CjUARE.    pois.  Syn.  de  Scomber  f .  ce  mol.                             (ob..z.) 

C^Mla,  L.  V.  SooMBKB.          (b.)  gOARIRUMA.  bot.  wian.  Nom 

GDARÊE.    Guarea.  bot.    ph\n.  depays  des  Mutisies.  f^.  ce  mot.  (b.) 

Genre  de  la  famille   desMëliacées.  GUAROHO.  mam.  (Kolbe.)  Nom 

de  lOctondiie    Alonogynie  ,    h.   U  de  pavs  du  Buffle  du  Cap.  f\  Bceup. 

présente   un    calice   court   a  quatre  /^\ 

dents;  quatre  pétales  allongés;   un  ♦GUAROUBA.  ois.  Espèce  du  gen- 

tube  cylindrique  ,  entier  au  sommet ,  re  Perioquet.  r.  ce  mot.       (dr.;z,) 

portant  intérieurement  huit  anthèi es  ^r^rd^n^                     „,             ' 

sessilcs ,  disposées  en  cet  cle  Vers  son  ?u  ^      'J^'  ™^^'  ^^"**  ^'^^^ 

ouverture;  un  ovaire  velu  prolongé  q"*^bada.  r.  ce  mot.                (b.) 

en  un  style  épais  que  termine  un  GUATTE.  Pois.  (  Ce  qui  signifie 
stigmate  renflé  en  tête;  une  capsule  Cier//e.}  1^  dupe  désigné  sous  ce  nom 
pyrilbrme  à  quatre  loges  monospei-  dans  les  bassins  de  la  Garonne  et  de 
mesfdes  graines  revêtues d*un  arille  TAdoiir,  parait  être  la  Feinte.  P^,  ce 
mince ,  et  dépourvues  de  péri^iperme.  mot  à  Particte  Clup£.  On  donne  éga- 
las espèces  de  ce  genre  au  nombre  lement  ce  nom  aux  jeunes  Aloses, 
de  cinq  ,  originaire:*  de  1* Amérique  ,  (b.) 
sont  des  Arbres  à  feuilles  pennées,  GUATTËRIE.  Guatteria.  bot. 
avec  ou  sans  impaire.  L*un  d'eux ,  le  PB  an.  Genre  de  la  famille  des  Ano- 
Guarea  iricàUioideâ  ^  i^vie  commu**  nacéesetdela  Polyandrie  Polygy nie, 
nément  à  Saint-Domingue  le  ném  de  L. ,  établi  par  Roiz  et  Pavon  (  Prodr. 
Bois  rouge,  f^.  Lamaick,  lUustr.,  tab  Hor.  Peruv,  p.  85 ,  lab.  17)  et  adop- 
3ei;  Cavanilles ,  Mooadeiph. ,  tab«  té  par  Dunaf  (  Monogr.  des  Anona- 
aio,«t  Veotenat ,  Choix  de  Plantes  ,  céeb,  p.  5o  et  la.^}  qui  lui  a  donné 
4i.                                          (a'.h.j.)  pour  caractères  nriucipa ut  :  calice  â 

•  GUARGIR.  BOT.  PHAN.  (Dalé-  î!;^»*  *^P**^*  *^"^^*  ^  '*^"^  *?.*/  »  °^«- 
champ.)  r.  GxR&rR.  ^ »  */8?V*  ^^  P»e«que  cordiformes ; 

r^TTàTiT                          ^  ***  pétales  ovales  ou  obovales  ;  éta* 
pUARI.  BOT.  PHAN.  On  ne  con-  ^ines  nombreuses  dont  les  anthères 
naît  que  par  ce  nom  de  pays  un  Pal-  g^ut  presque  sessiles  ;  carpelles  nom- 
micr    de    1  Amérique    raëridionaîe ,  breux  formant  des  baies  sèches ,  co- 
dent on  «e  peut  conséqueinment  fixer  riaces,  ovées  ou  presque  globuleu- 
se genre,                                          (y.)  gg^^  stipitées  et   monospermes.  Les 
6UARIBA.MAM.  L'un  des  noms  de  genres  ^^/»/7Mhi  et  Canànga  d'Ati- 
pays  de  POuarine.  f^.  Gouariba  ec  nlet ,  ainsi  que  plusieurs  espèces  d'iA» 
OAPAJOir.                                        (d.)  t^ar/'a  de  La marck  et  Willdenow,  ren- 
trent dans    ce  genre.   Celui  -  ci  se 

*  GUARIGAMO.  Bcrr .  Phan.  Nom  distingue  de  ceux  de  la  même  famille, 
Mus  lequel  les  habitans  des  Missions  par  ses  pétales  souvent    étalés    et 
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ikbscz  petits,  pa^  scs-étamines  souvent  GU.WÂBA.  poT-^phan.  L41  Guu>i4> 
moins  nombreuses  et  moins  scrrëes  vc  au  Brésil,  d'oii  Guajavier,  nom 
que  dans  les  autres  genres ,  et  p«r  les  qu'on  a  quelauefois  doni|ë  à  TArbre 
caractères  lires  du  iVuit.  I^«es  Guattë-    qui  porte  ce  nuit.    ,  (b.) 

ries  sont  des  Arbres  ou  des  Arbri»-.  gDAÏ ACDM.  bot.  man.  (  L'Édu- 
seaux  à  rameaux  c.alë»,cyl.ndnques,    ^c.)  r.GvxixcTM.  (b.) 

poitant  des  tcuilles  a  courts  pétioles  ' 

et  irès-cnticres.  Les  fleurs,  toujours  *  GUaYACANA.  bot.  phan.  Ce 
en  petit  nombre,  naissent  sur  des  qui  signifie /^o% </tfr  ,  doîi  le  nom  de 
pédoncules  ax il laires  ou  opposés  aux  Gayac,  etc.  Jacquin  applique  plus 
feuilles.  Le  Prodromus  du  professeur  particulièrement  ce  nom  de  pe^s  à 
De  Çaudoile  contient  l'énumcration  son  Zygophyilutn  arkoreum ,  qui 
de  vingt-deux  espèces  ,  toutes  origi-  croît  à  Car^hagène  dans  rAmërique 
naires  des  contrées  chaudes  de  l'un    raéridiouale.  (b.) 

etraUl're  hémisphère;  huit  croissent  nnAVAuiv  «««.  ««*^  iv^^«...i 
dans  l'Inde ,  el  le  reste  dans  UAmé-  „  f^UAYAPlN.  bot  phan.  Nom  yuI- 
rique  équiAoxiale.  Parmi  ces  espè-  ^""'^  /"  Gemsta  .4nglica ,  L.,  ou., 
ces,  nous  citerons,  indépendamment  «^««g^^f  c?  nom  spécifique  ,craii  si 
<\^sGuaiteria  Ainuia ,  pLdu/a,  oua^  communément  ««^  envjrons  de  Pans 
/is  et  glauca  de  Ruiz'et  Pavon ,  les-  ^*  ^^^^  »«"^  >  ^"'^•^^  ^«  »*  France,  (b.) 
quelles  croissent  dans  les  montagnes  *  GUAYARA- ARAYAN.  bot. 
et  les  forêts  du  PéioU ,  et  qui ,  malgré  fuan.  Nom  sous  lequel  les  habitans 
leurs  descriptions  incomplètes,  doi-  de  Caiichana  ,  sur  la  rive  de  VO- 
vent  être  regardées  comme  les  types  rénoque  ,  désignent  le  MyriussaUtOt' 
du  genre;  nous  citerons  :  i^le  Guat'  ris  île  Kunth,  Plante  dont  la  racine 
teria  Abet-emoa ,  ou  Jberemoa  Guia-  on  décoction  arrête  i'hémorrhagie. 
ae/AS/f  d'Aublet ,  Arbuste  des  forets  '  (g,.k.} 

de  Sinamary  dans  la  Guiane;  a°  le  "^  GUAYAVITA.  ^ot.  phan.  Sur 
G.  Outvgou ,  ou  Cananga  Ouregou ,  les  bords  du  fleuve  de  l'Orénoque , 
Aubl.,  Arbre  de  quinze  à  vingt  mè-  près  d'Angostura  'et  de  Carichana, 
1res  ,  originaire  aussi  des  forêts  de  la,  les  habitans  donnent  ce  nom  au  Corn-' 
Guiane;  3**  le  G.  Eriopoda^  De  bretumfrangulœ/bliumdécvii eiîi^icé 
Cand.  ;  Arbre  indigène  du  Pérou  ,  et  par  Kunth  {Notf.  Gêner,  ei  Spec, 
dont  une  belle  figure  a  été  donnée  Piant,  œquinocL  T.  Yi,  p.  109,  tab. 
par  M.  Benjamin  Delessert  (  Icônes    b'St). 

Select.  T.  1  tab.  90);  4«  et  G,  wr-  *  GTJAYCA  bot.  phan.  Le  Corn- 
ga/a ,  Diin^l  ou  Uuana  ianceolata;  3^^^  allernifoUum  de  Persoon  est 
petit  Arbre  des  Antdles  ,  remarqua-  ^j^^i  nommé  par  les  habitans  des 
Lie  par  l  odeur  suave  de  ses  fleurs  ,  et  t^^^ds  de  TOrénoque ,  près  de  Saint- 
dont  Je  bois  ,  amsi  aue  celui  du  6,  Thomas  d'Angoslura.  Les  sermricrs 
launfoUa  qui  ci  oit  dans  les  mêmes  ^^  3^^.^^  arUsaus  de  la  Guianc  se 
lies ,  est  recherché  à  cause  de  sa  té-  ^^vent ,  pour  souder ,  du  suc  gom- 
uacilé  et  de  son  élasticité.       (o..N.)      ^^^^  ^^^  découle  des  jeunes  braa- 

GUATDCUPA.  POIS.  On  rapporté    ^hes  de  cet  Arbuste.  (o.N.) 

au  Labrus  Chromis  y  L. ,  le  Poisson  GUAZE.  Pois.  Espèce  du  genre 
mentionné  par  Marcgraafif  sôus   ce    Labre,  •      (b.) 

nom  brésilien.  (b.)         »  GUAZOU.   mam.  (  Que  d'après 

GDAVAMAYA.  01».  Pour  Guaca-  J?  prononciation  espagnole  on  a  écrit 
maya.  r.  ce  mot.  (db..z.)      Gouazou.)  Nom  par  lequel  on  désigne 

'^  genénquement,  danslAmériqueroe- 

*  GUAVAS  ET  PAGAYES,  bot.  ridionale,  divers  Animaux  du  genre 
l'HAN.  (G.  Bauhiu.)  Syn.  à^Jnga  insi-  Cerf,  dont  on  distingue  les  espèces 
gnis.  V.  GuABAR  et  Inoa.  (b.j      par  quelque  épithè^e  ou  terminaison 
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caractërisliqae.  Ainsi  Von  uomine  :  Guazuma  ulmijulia  ,  Lamk.  ;  Thi 

GuAzouBiRA ,  le  CeruNS  nemorwa-  broma  Guazuma,   L. ,  est  un  Ail 

gus,  F.  Cuv,  qui  s'élève  à  lu  liautcur  de  dix  à  qui 

GouAZoucri,  un  Cerf  qu'on  dit  ze  mettes;  son  tronc  est  garni  de  f 

être  identique  avec    l'espèce    euro-  tes  branches  étalées  liorizontalemei 

peenoe.  Les  jeunes  rameaux  ,  couverts  d* 

OouAzoupARA ,     le    CougouBCOu-  duvet  court  et  cotonneux  ,   porte 

Apara  de  Pison  ou  Co'f  tacheté  de  des  feuilles  alternes  ^  pétiolées  ,  o^ 

blanc,  qui  paraît  être  une   variété-  les,  amincies,  dentées  et  accomp 

d'âge  du  Guazoupita.  gnées  de  stipules  linéaires.  Les  flei 

GuAZoupiTA,  le  Ceri^us  ru/us,  F.  sont  petites  ,  d'un  blanc  pâle,  d 

Guv.  posées  en  petites  grappes  axillaii 

GuAzou  PoucoiT ,  le  Ce/vus  palus--  etcorymbiformes.  Lesoranchcs  no 

^ns<,  F.  Guv.  breu^cs  et  très-divisées  qui  forme 

GuAZoUTi,  le   Ctruus  campestris  ,  le  sommet  de  cet  Aibre,  pioduis< 

F*  Guv.  un  trèsrbel  ombrage.  Pour  lui  doni 

GuAZoVY,  les  Faons  des  espèces  une  têle  plus  touffue,  on  a  soi 

piécédentes  et  quelquefois  le  Gua-  tous  les  cinq  ans ,  de  débarrasser  s 

zouti.  K-  CsBF.  (B.)  sommet  de  toutes  ses  branches, 

*r»rr4'7TT      ...    r*     <       ^  un  mois  après  cette  opération  il 

GDAZU.   o«.  ppece  du  genre  chargé  de ïeuill«».  Enlmirique, 

Tmamou.  P^.  ce  mot.  (dii..z.)  j,  ^^^^^  ^^^  f^j,.^  j^^  3„^;«^  ^,' 

GUAZUMA.    BOT.    PHAN.    Linné  feuilles  sont  une  excellente  noui 
avait  léuni  au  Tkeobroma  ce  genre  ture  pour  les  bestiaux.  Cet  Arbre 
établi  'par  Plumier  ;  mais  L^marck  ,  reçu  le  nom  vulgaire  d'OnME  D*Aa 
Jussieu ,    et    les   botanistes   moder-  bique  ,  à  cause  de  la  resscmblaf 
nés,   l'en  ont  de  nouveau   séparé,  de  son  port  avec  celui  du  vérita 
Il  appartient  à  la  Monadelphie  Dé-  Orme.  Les  feuilles  adultes,  glab 
candrie  ,  L.  ,  et  Kunth  {Noif.  Ge~  des  deux  côtés  dans  cette  espèce  . 
ner,  et  Spec.    "Plant,   œquinoct,    T.  distinguent  du  Guazuma  tomenti 
V,  p.  ftao)  Ta  placé  dans  la  famille  de  Kunth  ,   dont  les  deux  va  ne 
des    Buttnériacées.    Ses     caractères  (  Monpoxensis  et  Cumanensis  )  crc 
principaux  sont,  d'après  Oe  Candolle  sent ,  l'une  sur  les  bords  de  la  Ma 
[Prodrom*    i  »  p.    485)  :     calice    à  leine ,  et  l'autre  près   de   Cumai 
cinq  sépales  ou  k  deux  ou  trois  di*  Celle-ci ,  qui  a  quelqnes  diifércn 
visions  profondes  par  suite  de  la  di-  dans  le  nombre  des  divisions  cali 
verse  soudure  de  quelques  sépales  j  naies  et  dans  la  longueur  de  ses  i 
ootdleà  cinq  pétales  bicornes ,  c'est-  rymbesde  Oeurs ,  pourrait  bien  co 
à-dire  terminés   par   une  languette  tituer  une  espèce  distincte.  1^  Gi 
bifide;  dix  ëtamines  dont  les  fileti  21/ma  Po/760/r^a de  Cavanilles (Je 
sont  à  peine  monadelphes  à  la  base;  3 ,  p.  5i ,  tab.  199}  est  une  troisiè 
cinq  d  entre  eux  sont  des  lobes  8té>  espèce  indigène  de  la   Nouvellc- 
riles ,  et  alternes  avec  cinq  filets  fer-  pagne  et  de  Saint-Domingue,   h 
tiles,  trifides,  etâ  trois  anthères  au  nandez  l'a  figurée  sous  le  nom 
sommet  ;  cinq  styles  oonnivens;  can-  Guacimo  {Mex. ,  4o ,  fig.  .i).     (o. 
sule.ligoeuse ,  tuberculée,  sans  val- 
ves ,  quinquéloculaire  ,,   percée    de  GUBARTAS.  mam.  D'où  Juba 
trous  placés  sur  dix  rangs  ,  et  conte-  f^.  ce  mot.  Syn.  de  Balena  Boops  d 
nant  un  grand  nombre  de  gi^ainea  les  langues  du  Nord.                     ( 
ovales,  dont  les  cotylédons  sont  plis- 
sés suivant   Kunth  (/oc.  cit.), — Ce  *GUBERA.  Bor.PHAN.SelonS 
çenre   a   été   nommé  Bubroma  par  piou ,  médecin  arabe ,  c'est  une 
^^hreber  et  Willdenow.  pèce  de  Sorbier  sur  lequel  on  tro 
Le  GtrAzuM A  a  nvuAJSS  d'Orme  ,  ta  Laque  qui ,  dit  Rhasès ,  autre 
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decin  arabe ,  y  tombe  du  ciel.  On  ne  tribulîon  gëographioue  àe»  Animaux 

connaît  pas  cet  Afbre.                  (b*)  irertëbrës  (Journal  ae  Physique,  fif- 

•GUEBCCU.   POTS.   (Marcgraaff.)  vrier  182a  ).  U»  applications  de  ce 

Svn.  hTéaïViendeXip/iiaêgiûdiiis.  (B.)  pnnÇipe  seront  dëvcloppëek  daos  no- 

'^^Tii?!^!?                             »»        j  tre  Histoiro  physique ,  arcbëologique 

GUÈDE.    BOT.    PiiAN.    Lun    des  et  géographique  des  Mammifères,  que 

noms  vulganes  de  1  Isa/is  Unciona  ,  ^^3  pu|î|ierons  incessammenl. 

L. ,  d  ou  le  Pastel  s  appelle  quelque-  Voici  d'abord  les  caractères  gënë- 

fois  Guède  dans  le  commerce.      (b.)  ^aux  des  Guenons  :  ce  sontdcs  Singes 

*GUEMINT£.oi8.(Geofiroy Saint-  à  tête  ronde,  à  angle  facial  de  cin- 

Hilaire.)  Syu.  du  Calao  d'Afrique,  quante  à  soixante  degrés ,  k  queae 

y.  Calao.                              (oh..k.)  autant  ou  même  plus  longue  que  le 

GDBMDL.   MAM.   Molina  (  Hist.  Çorp»    redressée  en  «rc  sur  le  dos 

~at.  du  Chilila  décrit  sous  ce  nom  an  l."*^"  *  '?  '*'*  ""  ««««'Mau  -dessus 


Mais  Sonnini  a  judicieusement  ob- 
servé que 
mentionne 

'"'V'^8'""'- -" de  quali 

GUENON.  MAM.  Genre  de  Qua-  dernière  molaire  d*eu  htm  ,  comme 
driimanes  appartenant  à  la  première  dans  THomme,  lesOrangsctlcsGib- 
dtvision  de  la  famille  des  Singes  bons.  Mais  ces  derniers  caractères, 
(  Catarrhinins  de  GeoÛVoy  Saint-Hi-  qui  sont  tes  plus  précis  parce  qu'ils 


que 

dessous   du  nez.   Dans   ce  premier  Guenons  africaines,  en  vertu  de  ces 

groupe  tous  les  genres  ont  cinq  mo-  analogies  si  trompeuses  en  histoire 

laires  partout  aux  deux  mâchoires,  naturelle ,    on    les    appliquait    mal 

—  La  dstance  d'organisation  entre  &   propos  aux  Guenons  asiatiques, 

ce  groupe  très-nombreux  et  celui  de  Vexamen  plus  exact  de  ces  devnien 

Singes  à  narines  latérales  et  séparées  Animaux  vient  de  montrer,  premiè- 

par  une  cloison  é|)aisse ,  en   mémo  rement ,  qtie  ieur  dernière  molaire 

temps  qu*à  six  molaires  partout  (  ou  d'eu  bas  a  un  tubercule  postérieur  de 

Platirrhinins),  coïncide  avec  des  dis-  plus  en   forme  de  talon,  caractère 

tances  non  moins  k>iniaines  de  leurs  qui  conduit  vers  les  Macaques  et  les 

patries.  Tous  les  premiers  sont  de  Cynocéphales ,  oii  ce  takm  »  deux  l«- 

l'ancien  continent ,    tous  les  autres  hercules  ;  qu'en  second  lieu  plusieurs 

du  nouveau.   A  commencer  par  le  espèces,  peut^tre  toutes,  n'ont  pas 

genre  q  i  nous  occupe  ici,  on  verra  d'aba)Diie&^  aulse  caractère  qui  les 

3UC  les  coïncidences  de  la  séparation  rapproche  des  Gibbons  etdesOrangs, 

e  ces  êtres  et  par  le  lien  de  leur  dont  ees  mêmes  Gnenoos  ont ,  en  ou» 

création  et  par  la  diversité  de  leur  01^  tre ,  le  naturel  ^raVe ,  doint  «t  Iran- 

ganisation ,  sf  retrouvent  aussi  dans  quille.  En  quoi  elles  se  dbtineueDt 

chacune  des  divisions  de  ces  groupes,  absolument  des  Guenons  d*Afi  ique, 

Nous  avons  déduit,  de  ce  fait  de  sta-  toutes  si  pétulantes  et  la  plupart  si 

tistique  zoologique,  le  principe  le  plus  brusques,  sibrutalesetsiintraîiiibles. 

important  de  la  géographie  des  Ani-  heu  Guenons  se  séparent  donc  en 

maux ,  et  nous  en  avons  exposé  les  deux  sous  "  genres,  lies  premières , 

premières  conséauences  il  y  a  quatre  outre  les  caractères  généraux  précités, 

ans  dans  notre  Mémoiie  sur  la  dis^  ont  des  abajoues  etqufllm  tubercules 
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à  leur  dernière  molaire  d'en  bas  ;  oe  Yoir  qui  attribue  à  la  nature  une  ^oo- 

90Dt  les  Guenons  proprement  dites%  nomie  de  production  dont  elle  ne  s« 

Les  secondes  ont  un  talon  de  plus  k  pique  même  pas  aujourd'hui  pour  les 

cette  dent  y  manquent  d'abajoues ,  et  Animaux  infusoires. 

leurs  membres j  d'ailleurs  mëgauz,  Nous  allons,  d'après  nos  ptt>pres 

sontd  une  longueur  disproportionnée  observations  ,  contmiier  la  determi- 

i  leur  corps ,  ce  qui  leur  donneparmi  nation  de  ces  deux  sous-genres»  — 

les  Guenons    la    phjsionomie  des  Les  phalanges  aux  doigts  aes  quatre 

Atèles  parmi  les  Sapajous  d'Améri-  mains,  surtout  de  celles  de  derrière, 

3ue.  Ce  second  sous  -  genre ,  à  cause  et  les  oe  du  métacarpe  et  du  métatarse 
e  la  gravité  douce  des  espèces  qu'il  n'ont  guère  plus  de  courbure  que 
comprend ,  a  été  nommé  Semmo-  dans  l'Ëomme  chez  toutes  les  Gue^ 
PiTHÉQUES  par  F.  Cuvier  oui  le  pte^  nous  d'Afrique.  Cette  courbure  uni- 
ttiier  en  a  reconnu  les  différences  forme  à  toutes  les  mains  est  aussi 
d'organisation.  grande  que  dans  les  Gibbons  et  les 
Geoffroy  Saint -Hilaire  (Tableau  Orangs  ches  Us  Guenons  asiatiques. 
des  Quadumanes ,  Annales  du  Mu-  En  outre,  toutes  ees  phalanges  et  ces 
sée.  T.  xix)  a  dispersé  dans  cinq  gen-  os  du  métacarpe  et  du  métatarse  j 
res  différens  les  Singes  que  nous  al-  ont  le  même  excès  de  longueur  que 
Ions  décrire  sous  le  nom  de  Guenons,  les  membres  qu'ils  terminent.  Enfin 
l^s  coupes  de  ce  naturaliste  n'é-  le  pouce  de  devant  y  est  un  quait 
taient  point  motivées  sur  la  forme  phis  court  que  dans  les  africames , 
des  dents,  caractère  capital  chez  les  raccourcissement  qui  contraste  avec 
Mammifères.  Les  deux  premiers  de  la  disproportion  des  autres  doigts  et 
ces  cinq  genres  étaient  formés  cba-  qui  complète  ce  rapport  déjà  indiqué 
cun  d''une  seule  espèce  :  c'était  i^  le  avec  les  Atèles.  Toutes  lés  Guenon» 
Kenre  Pjgalric/te ,  composé  de  la  d'Afrique  ont  six  vertèbres  lombaires, 
Guenon  Oouc  ;  2^  le  genre  Nasique ,  et  il  n'y  a  que  la  Guenon  Doue,  parmi 
de  la  Guenon  Rabau;  son  troisiè-  les  asiatiques,  qui  en  ait  certainement 
me  genre  Colobe,  adopté  par  lUiger,.  le  même  nombre.  Les  autres  n'en  ont 
devra  être  conservé  si  l'absence  de  que  cinq  ou  sept.  Tous  les  Semno-Pi- 
pouce  aux  mains  antérieures  est  réel*  thèques  ont  les  incisives  supérieures 
le;  son  quatrième  genre  Cercopithè^  et  inférieures  de  grandeur  uniforme, 
Hlfc  rassemble  la  plupait  des  vraies  et  toutes  à  proportion  beaucoup  plus 
(ruenons  et  rEntelle,  le  seul  des  Sem-  petites  que  les  Guenons ,  oU ,  sur- 
Qo->Pithèques  alors  connu.  Enfin  son  tout  en  haut,  les  incisives  moyen- 
cinquième  genre  Cercocèbe  confond  nés  excèdent  d'au  moins  un  tiers  \e% 
«vec  tous  les  Macaques  plusieurs  latérales.  Il  résulte  de  cette  grandeur 
Guenons  ordinaires.  des  incisives,  surtout  des  supérieures. 
Dans  la  coupe  de  ces  genres,  et  les  et  par  conséquent  de  celle  de  leurs 
limites  d'organisation  et  les  limites  alvéoles  dans  l'intermaxillaire,  que 
d'habitation  des  espèces  étaient  donc  le  museau  des  Guenons  est  plus  sail- 
également  confondues.  Or,  ce  n'est  sant ,  plus  allongé ,  ce  qui  diminue 
pas  un  des  résultats  les  moins  im-  d'autantleur  angle  facial  par  rapport 
I>prtans  de  la  zoologie  que  la  coin-  aux  Semno-Pithèques.  Enfin  la  canine 
cidence  de  ces  doubles  barrières  supérieure,  constamment  plus  petite 
pour  marquer  la  différence  origi-  aussi  è  proportion  dans  ces  Guenons, 
nelle  des  Animaux.  Dès-lors  la  réu-  y  est  ou  bien  tout-à-fait  lisse ,  ou  bicu 
iiioD  de  ces  êtres  dans  les  groupes  n'a  qu'un  sillon  superficiel  sur  sa 
artificiels  appelés  genres ,  n'expose  face  antérieure  toujours  profondé- 
pas  à  prenare  chaque  espèce  pour  ment  èannelée  dans  les  africaines.  Il 
des  transformations  d'un  seul  ou  du  en  résulte  qu^  l'alvéole  de  cette 
moins  d'un  très-petit  nombre  de  ty-  canine  dans  le  maxillaire  étant  plus 
pes  dans  chaque  genre;  manière  de  petite,    la   fosse   canine  est  moins 
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relevée,   et  que  la  pommette  Tctf  nmetn>uTèquBrezcepUoadel*aiiie, 

(iavaotage,  ce  qui  rand  moins  plat  le  il  ue  manque  à  rOraug-Outang  rieo 

visage  des  Semno  -  Pithèques.  de  oe  que  nou9  avons ,  et  qu'il  oifierc 

Avant  d'esquisser  quelaues  corrëla*  moins  de  l'Homme  pour  le  corps  que 
tions  des  traits  supenîçiels  de  la  phy-  des  autres  Animaux  auxqueb  on  a 
sioDomic  de  ces  Animaux  avec  les  donne  le  même  nom  de  Singe  (Buffoo 
formes,  et,  pour  ainsi  dire,  la  sculptu-  a  lestreint  ce  nom  aux  Quadruinaoes 
ve  de  leur  organisation  intérieure  (où  sans  queue ,  et  marchant  sur  leui« 
Tétude  du  système  cërëbro^-spinal  et  membres  postéiieura  seulement).  En* 
des  sens  nous  rëTëlera  certamemeut  fin  Buffon  sut  si  peu  profiter  des 
un  jour  de  plus  ^nds  contrastes  en-  travaux  d'un  collaborateur  exact  fX 
oore),  plaçons  ici ,  pour  en  mieux  faire  modeste ,  pour  connaître  la  nature, 
sentir  la  fausseté ,  quelques  -unes  (](u'il  dit  {loc.  cU, ,  p.  Sa).  «  Je  l*avoa«, 
clés  règles  générales  qui  dirigèrent  si  Ton  ne  devait  juger  que  par  U 
les  travaux  de  Bufibn.  Il  est  temps  forme,  l'espèce  du  Singe  pourrait 
de  monti^r  non-seulement  combien  étra  prise  pour  une  variété  de  Ve^ 
le  génie  de  ce  grand  écrivain  mécon-  pèce  humaine.  » 
nut  la  nature,  mais  aussi  par  quelle  De  pareilles  abeirations  de  juge- 
singulière  fatalité  il  ne  parla  presque  ment  sont  grandes.  Les  formes  sont 
jamais  qn'à  contresens  de  l'organt-  inaltérables  dans  les  espèces ,  et  les 
sation  et  des  rapports  des  êtres.  formes  les  plus  essentielles,  les  plus 

Après  avoir  exposé  les  principes  de  personnelles  pour  a  mai  dire,  ne  seot 
son  système  d'unité  d'organisation,  pas  seulement  celles  des  os ,  coiniiic 
et  par  lequel  on  impose  à  la  puis-  on  l'a  insinué  :  ce  sont  celles  des 
sance  créatrice  une  stérilité  de  plans  systèmes  nerveux ,  comme ,  avant 
et  de  moyens  qui  en  dégraaerait  toutautre,  nous  l'avons  dénaont ré  (r. 
lu  majesté ,  BufiÉn  a  reniermé  dans  notre  Anatomie  des  systèmes  nerveux 
un  tanleau  de  ressemblances  tout  des  Animaux  k  vertèbres).  Or,  au 
Tunivers  vivant  (  Nomenclature  des  défaut  des  systèmes  nerveux  ,  Bufiba 
Singes ,  p.  a8  et  suiv .  T.  xiv,  in-4^).  aurait  pu  connaître  les  différences  de 
N'admettant  de  diffiérences  apprécia-  nature  des  Animaux,  au  moyen  des 
blés  qu'en  vertu  des  grandeurs  en  fa-  corrélations  constantes  de  formes  que 
veur  de  quelques  espèces  majeures  ,  les  os  ont  avec  ce  système  qui  est  au 
telles  queTEléphant, l'Hippopotame,  fond  tout  l'Animal, 
le  Tigre,  le  Lion,  qui,  selon  lui,  doi-  Voici  quelques-unes  de  ces  cor- 
vent  avoir  leur  cadre ,  il  réunit  avec  relations  dans  les  Guenons.  Toutes 
leurs  voisins  tous  les  autres  Animaux  celles  d'Asie  avec  un  caractère  doux, 
par  groupes  de  similitudes  dégradées,  ffrave  et  réflédii,  ont  un  cerveau 
dont  les  nomenclateurs  ont  fait,  dit-il,  Bieu  plus  volumineux  à  proportion 


icoup 

très  rapports  encore  plus  petits.  Or,  nés  folies  del'espèce  humame.  Toutes 

yoici  les  motifs  de  cette  dérision  :  «  Far-  ont  un  pelage  pi  us  long ,  pi  us  fin , 

ce  que ,  dit  Buffon  ,  c'est  moins  à  la  plus  laineux  que  celles  d'Afrique  i 

forme  qu'à  la  grandeur  qu'est  attaché  elles  en  difièrent  aussi  par  un  double 

le  priviléffe  de  l'espèce  isolée,  et  que  contraste  pour  la  couleur  du  visage 

l'Homme  lui-même,  quoique  d'espèce  et    des   mains.    Presque  toutes  les 

unique  «idfiniment  différente  de  tou-  Guenons    africaines,     excepté    les 

tes  celles  des  Aniniau» ,  n'étant  que  Mangabeys  ,  ont  la  tête  couleur  de 

d'une  grandeur  tnéiHocre ,  est  moins  chair  ou   peinte  de  couleurs  claires; 

isolé  et  a  plus  de   voisins   que  les  celles  d'Asie  l'ont  toutes  uniforme- 

grands  Animaux.  »  Diaprés  ce  princi-  ment  noire.  Et  chacune  k  cet  égard 

pe  de  l'insignifiance  des  tonnes,  notie  contraste  avec  les  Hommes  de  leur 
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pavs.  LcsGiieBCMis  d'Asie  vivent  au  Semiio-Pithàques  4m   Gibbaos  par 

aulieu  des  peuples  malais oa  mongols  tous  les  caractères  moins  celui    des 

a  teint  brun  ou  olivAtre  et  il  cheveux  dents  et   la  queue, 

lisses  j  celles  d'Afnque  au  milieu  des  .  r  w-^^^. 

Nègres  ^fres  ou  guinéens  k  la  peau  ^  trTrwfoîrs. 

tout -à-fait  noire  et  aQz    cheveux  Leur  front  déprimé  est  brisé  ilirec- 

laineux.  Nouvelle  preuve ,  ainsi  que  tement  en  arrière  sur  les  arcades  souj^ 

nous  l'avons  défè  dit  au  mot  Dbrmb,  cilièies,  mais  sans   crête   saillaute 

lue  la  oouleur  est  un  attribut  originel  comme  dans  les  Macaques  •  Le  cadre    ' 


des  Mammifères  et  du  genre  humain ,  le  nez  est  plat  et  ouvert  à  la  hauteur 
dans  la  Physiologie  de  fliagendie,  T.  des  fosses  nasales,  à  peu  près  à  égale 
I  )  s'  édil.  )  Enfin ,  pour  achever  ces  distance  de  la  bouche  et  des  yeux, 
oppositions  dans  les  formes  et  dans  Toutes  les  espèce  ont  des  abajoues, 
les  résultats  d^  l'organisation  de  ces  Les  lèvres  minces  sont  çaroies,  sur- 
Singes,  qu'un  œil  superficiel  croyait  tout  la  supérieure,  de  pods  plus  longs 
presque  confondus,  non-seulement  que  sur  le  reste  de  la  face,  et  ordinai- 
«ntre  eux,  mais  avec  beaucoup  d'au-  remeut  d'une  couleur  bien  tranchée, 
très  genres,  toutes  les  Guenons  d'A*  Le  pelage  est  entièrement  soyeux  dans 
fÙQue  sont  actives  durant  le  )our ,  toutes  les  espèces ,  et  n'ofire  aucune 
€Ma  plupart  de  celles  d'Asie,  que  diffîrence  d  un  sexe  à  l'autre,  soit 
Ton  connaît  bien.  Sont  nocturnes  pour  la  quantité,  soit  pour  la  couleur 
ou  crépusculaires.  Aux  deux  limites  et  la  longueur.  Mâles  et  femelles  sont 
de  l'océan  Indien ,  Ton  voit  combien  également  barbus ,  et  toujours  les 
l/|  variation  du  plan  de  l'organisa-  poils  des  favoris,  ordinairement  assez 
îioo  de  ces  Singes  a  produit  entre  eux  épais,  sont  dirigés  en  arrière.  Les  les-i- 
de  différences  morales  et  physiques.  tu;ules  et  les  lèvres  génitales  des  fe- 
•  Les  anciens  ne  paraissent  avoir  melJes  sont  nuancées  de  diverscscou- 
connu  aucun  des  Semno-Pithècj^ues  $  leurs,  ordinairement  fort  écla  tau  tes, 
nais  ils  ont  bien'  connu  plusieurs  comme  dans  les  Macaques  et  les  Cy- 
Guenons ,  entre  autres  la  Mone,  Ae-  nocéphales.  Le  gland  des  mâles ,  ter- 
^  des  Grecs ,  la  Galli triche  nommée  miné  en  forme  de  Champignon ,  au 
ainsi  par  les  Grecs.  Mais  nous  avons  centre  duquel  se  trouve  l'orifice  de 
reconnu  sur  les  monumeos d'Egypte  y  Turètre,  est  supporté '^mr  la  pointe 
de  Nubie  et  du  Sennaar,  un  bien  plus  d'un  osselet  oblong.  Le  clitoris  des 
Kr»nd  nombre  d'espèces  de  ces  Ani-  femelles  a  aussi  un  champignon  ter- 
maux  que  celles  dont  les  noms  nous  rainai ,  et  plus  de  longueur  k  pro- 
pntété  transmis,  (f^.  Gau,  Antiqui-  portion  quu  chez  les  Femmes.  Elles 
tésde  la  Nubie;  Cailllaud,  Antiqui-  ont  également  une  menstiuajion  , 
tés  de  Méroé;  et  Antiquités  d'Egvp-  dont  la  fluxion  a  oependant.des  pé- 
^')  n  y  a  aussi  plusieurs  Guenons  riodes  plus  abondantes  qui  marquent 
figurées  sur  la  mosaïque  de  Pales*  le  rut.  Les  callosités  des  fesses  ad- 
tnne.  Mais  les  Grecs  et  les  Latins  hèrent  aux  tubérosités  de  l'ischion , 
confondaient  en  général  tous  ces  Ani-  et  sont  beaucoup  moins  pourvues 
maux  sous  le  nom  de  Cercopithecoa ,  de  tissu  érectile ,  que  dans  les  Gy- 
Sioges  à  queue.  nocéphales  (  F",  ce  mot).  Aussi  ne 
l^ar  leur  or^nisation ,  ces  Singes  participent- elles  pas  k  la  conges- 
sont  intermédiaires  aux  Orangs-Ou-  lion  menstruelle.  Les  canines  d'en 
t*Dp(setaux  Macaques.  Les  Guenons  bas  sont  plus  petites  que  celles  d'en 
proprement  dites  se  rapprochent  des  haut;  la  première  fausse  molaire  qui 
Macaques  par  tous  les  autres  carac-  les  suit,  est  mince  et  a  une  seule 
lères  moins  celui  des  dents,  et  les  pointe  comme  celle  des  carnassiers; 
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la  seconde  ressemble  aux  deux  iaus-  décence.  A  câtë  de  lear»  ezcrëinens  f 

ses  molaires  supérieures.  elles  ne  paraîssenl  nullement  en  être 

.  Tout  le  monde  connaît  le  genre  de  incommodées  ;  et  cependant  leur  odf>> 

marche  de  ces  Animaux.  La brièYeié  rat  doit  être  délicat,  car  elles  ne 

deleurs  membres  antérieurs  nécessi-  mangent  rien  qu'elles  n'aient  dV 

te  une  démardieen  zig-zags,  qui  n'est  bord  flairé.  Elles  portent  les  alimens 

pour  ainsi  dire  qu'une  suite  de  sauts  k  la  bouche  avec  leurs  mains ,  et  quoi 

surbaissés.  Mais  sur  les  Arbres  leur  qii'on  en  ait  dit,  saisissent  les  petits 

agilité  est  extrême  ;  car  le  mécanisme  objets  entre  le  pouce  et  l'index ,  com- 

de  cesbras  plus  courtsque  les  jambes,  me  les  autres  Singes.  Toutes  les  Gue- 

de  ces  jambes  dont  les  jarrets  sont  nous  boivent  en  humant  .  et  sont 

toujours  k  demi  fléchis,  et  de  ce  corps  moins  portées  au  coït  que  les  autres 

oblique  sur  les  jambes  et  ainsi  mer-  Singes  dans  nos  climats.  Leur  verge 

veilleusement  disi.osé  pour  grimper  à  est  tout-à-fait  rétraclile  dans  le  scro- 

travers  les  brancnes,  est  mis  en  jeu  tum. 

par  des  muscles  robustes,  qu'excite  Une  tête  un  peu  plus  ronde ,  une 

un  système   nerveux  d'une  énergie  taille  un  peu  plus  petite  ,  un  carac- 

inépuisable,  à  en  juger  par  lesagita*^  tère  un  peu  plus  docile  ,  avec  tout 

tiens  incessamment  renouvelées  de  autant  de  pétulance,  ont  fait  séparer 

tout  leur  corps ,  et  par  l'expression  des  Guenons  proprement  dites,  deux 

continuellement  changeante  de  leur  petits  groupes  ,  ayant  tous  deux  l'A* 

figure   imitatrice  et  grimacière.  En  frique  et  ses  îles  pour  patrie  ;  uous 

liberté  dans  les  forêts  et  captifs  dans  désignons   le  premier  par   le   nom 

nos  ménageries,  ils  montrent  égale-  d'une  de  ses  plus  jolies  es|>èces. 

ment  leur  haine  pour  l'Homme  et  ^  ^e    DukNxs. 
leur  passion   pour   1  mdépendance. 

Chaque  espèce  vit  par  troupes  can-  i.LaMoNB,5i/RiaMoAa,  Schreb., 

tonnées  dans  des  régions  de  forêts  ,  pi.  i5,  F.Cuv. ,  Mam.  lithog.;Baff.» 

oii  elles  ne  tolèrent  guère  que  les  t.  i4,pl.36,etSuppl.7,pl.  19. — Dos, 

Animaux  qu  elles  ne  peuvent  chasser,  dessus  du  cou  ,  flancs  et  dessus  de  la 

ou  que  leur  petitesse  dérobe  à  leur  croupe,  d  un  beau  marron  tiqueté  de 

jaloux  instinct  de  propriété.  A  Tap-  noir;  dessus  des  jambes  et  des  cuisses, 

proche  d'un  Homme ,  d'un  Antilope,  ainsi  que  la  queue ,  d'un  gris  ardoisé; 

d'un  Eléphant ,  toute  la  troupe  se  sur  la  croupe ,  près  de  la  queue,  une 

rassemble  au  cri  d'alarme  de  quelque  tache  oblongue  blanc  pur  de  chaque 

sentinelle  toujours    en   faction.   Du  côté  ;  dessous  du  con ,  poitrine,  veo-* 

haut  des  Arbres,  et  en  avançant  ou  en  tre  et  face  interne  des  membres ,  aussi 

fuyant  décime  en  cime  ,ils  attaquent  d'un  blanc  très  pur;  tête  vert  doré 

l'ennemi  à  coups  de  branches  cassées,  brillant  ;  un  léger  bandeau  cris  ceint 

de  fruits,  et  lui  lancent  j  usqu'à  leurs  le  front  au-dessus  des  sourcils ,  et  de 

excrémens.    Dans    leurs    retraites  ,  chaque  côté  des  joues  d'épais  favoris 

toujours  lesGucuons  sa  vent  interposer  jaune  paille,  joints  sous  te  mentoo, 

if  uelque  grosse  branche  entre  elles  et  lui  encadrent  la  face  qui,  des  veux 

1  ennemi.  Pleines  d'afiection  pour  leurs  jusqu'au  nez,  est  bleuâtre  et  d'une 

petits ,  s'ils  tombent  par  blessure  ou  oelle  couleur  de  chair  sur  le  reste  de 

par  hasard,  elles  les  attendent ,  vont  son  étendue  ;  pâtes  et  oreilles  couleur 

les  chercher,  ou  restent  près  d'eux  de  chair  livide.  Différente  de  tous  les 

en  les  embrassant  au  risque  de  pé-  autres   Singes   par  son  sérieux,  la 

rir.  Elles  ont  la  même  tactique  de  Mone  ne  gfimace  jamais.  Sa  figure 

maraudemielesCynocéphalesqu*eIles  est  toujours  grave  et  calme.  Sa  dc- 

semblent  Dcaucoup  surpasser  en  in-  cence  n'est   pas   moins   exemplaire 

telligence.Ellcsnc  paraissentpas,au  parmi  celte  race  d'impudiques:  sa 

moins  en  captivité,  avoir  aucun  ins-  douceur  n'est  pas  même  altérée  par 

tinct  de  propreté ,  encore  moins  de  les  souffrances  de  la  maladie.  Nous 
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tn  atons  olisenrë  une  dans  le  dernier    le  corps  ;  dos  et  flancs  tiquetés  de 
mois  d'une  consomption  pulmonaire  j    blanc  et  de  noir  i  des  poils  fauves  seu- 
elle  recevait  avec  reconnaissance  les    lement  autour  des  callosités  ;  un  arc 
messes  et  les  témoignages  d'afiec*    mélangé  de  petits  poils  blancs  et  jau- 
tion,  lors  même  que  son  état  ne  lui    nés  assez  clair-âemés  sur  le  front; 
permettait  plus  de  manger  le  sucre    quelques  poils  autour  du  menton  , 
ou  le  gâteau  qu'on  lui  présentait.  La    mais  sans  former  de  longue  barbe  ; 
Mone  nabile  les  régions  de  l'Atlas.        toute  la  face  violâtre ,  avec  du  bleu 
3.  L'A8caoneouPAtaubi8TS,5/-    dominant  sur  les  pommettes  et  les 
mia Petcui/is/a fGmehjF. Gttv.,Mam.    joues ,  et  du  rousc  dominant  autour 
lith.  Yerdâtre  €fi  dessus,  avec  un  peu    du  museau  et  sur  les  paupières;  mains 
de  fauve  au  dos  et  à  la  queue }  télé  et    noires  ;  les  yeux  d*un  jaune  fauve, 
cuisses  d'un  vert  assez  pur  ;  dessous    Telle  était  à  son  entrée  à  la  ménagerie 
du  corps  et  dedans  des  membresblanc;    la  Diane  observée  par  Frédéric  Gu- 
joues  et  menton  garnisdepoils blancs,    vier.  Depuis,  les  anneaux  blancs  des 
légers  et  touffus;  favoris  de  même    poils  du  dos  passèrent  au  fauve,  et 
couleur;  maius ,  lèvres^  oreilles  et    cette  couleur  augmenta  aux  favoris, 
menton  violâtres;  le  bout  du  nez  n'est        On  a  rapporté  à  la  Diane  l'Exqui- 
blanc  qu'à  cause  de  la  couleur  de  ses    ma,  nom  Cotigo  d'une  autre  Guenon^ 
petits  poils  ;  dessus  du  nez ,  tour  des    Cercopii/tecus  barbatus  de  l'Ecluse, 
yeux  et  mamelles  bleuâtres.  Schreber,    et  Cercopit/iecus  barbaius    Guineenr- 
tab.  19,  donne  sous  le  nom  de  Blanc-    ais  de  Marcgraaff;  enfin  le  Rolloway 
Nez, d'après  l'édition  de  Buffon  d'AU    d'Altamand,  édit.  de  Buffon  ^  pi.  ib  y 
lamand ,  t.  i4 ,  pi.  S9 ,  une  Guenon    tab.  1 5 ,  et  Schreber ,  pi.  a5.  Celui-^ci 
qui  ne  différerait  de  l'Ascagne  que    est  tiqueté  sur  les  flancs ,  les  cuisses, 
pour  avoir  du  noirâtre  au   lieu  de    les  jambes  et  la  téte|^   la  poitrine, 
bleuâire  à  la  face.  D'ailleurs  ,  le  mo-    le  ventre,  le  contour- des  fesses  ,  le 
l'ai  est  le  même  que  celui  de  TAsca-    dedans  des  bras  et  des  cuisses  sont 

S  te. — Avec  autant  de  décence  que  la    blancs,  et  le  menton  garni  d'une  barbe 
one ,  l'Ascagne  est  si  preste,  qu'elle    aussi  longue  que  la  face  et  fourchue, 
semble  voler  plutôt  que  sauter  ;  son    —  On  en  a  aussi  rapproché  la  Diane 
attitude  favorite,  quand  elle  est  en    de  Linné;  le  pelage  die  cette  dernière- 
repos  ,  est  d'appuyer  sa  tète  sur  une    espèce  est  varié  de  blanc  dans  le  pre- 
de  ses  mains  cle  derrière,  avee  Tair    mter  âge,  »vec  du  blanc  à  la  partie 
d'une  méditation  profonde.  Contraste    antérieure  et  supérieure  de  la  poitiine 
charmant  avec  la  vivacité  si  pétulante    et  des  cuisses  qui  sont  noires  dans 
de  ses  mouvemens  et  de  ses  émotions^    celle  qu'a  observée  Frédéric  Guvier. 
Avant  de  manger  ce  qu'on  lui  pré-    De-  plus  le  croissant  du  front  était 
sente,  elle  le  roule  entre  ses  mams ,    dounle,  le  dedans  de  la  cuisse  oou-p 
comme  fait  un  pâtissier  d'un  morceau    leur  de  rouille,   et  le  bout  de- la 
de  pâte.  Vaniteuse,  elle  n'aime  pas    queue  blanc.  G'est  cette  espèce  qu'a- 
qu'on  la  raille  d'une  maladresse ,  ni    représentée  Schreber,  pi.   i4.  Il  est. 
c^u'on  l'interrompe  en  mangeant.  Elle    très-douteux  que  cette  Guenon  Diano^ 
s  en  irrite,  mais  pas  pour  long-temps,    soit  la  même  que  celle  de  F.  Guvier. 
car  elle  est  sans  rancune.  Elle  ne        Toutes  les  ti*ois  sont  de  la  côte  occi» 
Barche  sur  les  pâtes  de  derrière,  que    dentale  d'Afrique, 
quand  elle  veut  reconnaître  ou  eza-        4.  Le  Hoghevr  ,  Simia  niciUan» , 
miner  quelque  chose.  Gmel. ,  Schreb. ,  pi.  1 9 ,  et  Audebert, 

3.  LaDiAKB,«SÂ/7i/aZ>ia/ia,Mamm.  Hist.  Nat.  des  Sing.,  fam.  4,  sect.  1 , 
lith.,  4*  douz. —  Tout  le  dessus  du  pi.  9  ,  et  Buff. ,  Suppl.  7.— Tout  le 
corps,  les  flancs ,  les  bras ,  les  cuisses,  dessus  du  dos ,  de  la  tête ,  dessus  des 
les  )ambes  ,  la  poitrine ,  le  ventre  et  cuisses ,  poitrine  et  ventre  cris  d'ar* 
t^  queue  d'un  noir  uniforme;  cette  doise  ;  le  cou  et  la  queue  noirs  ;  favo- 
teinte  est  un  peu  moins  foncé»  sous    rk  très-touflîis  et  de  la  ouuleur.de  Ul 
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tétc ,  dont  ik  «ont  sfSparës  par  une  la  peau  des  mains  couleur  de  chair  4 

l>aude  lout-à'fait  noire ,  tendue  de  toute  la  face  d'un  bleu  lapis  à  teinte 

Tceil  À  roreilie,  qui  est  d'un  brun  noirâtre  près  des  lèrres;  un  cheTron 

npiiâtre;  face  noire  bleuâtre  ;  pau-  blanc  sur  la  lèvre  supérieure, 

pières  supë rie ure3  de  couleiir  tannée;  Cette  espèce  n'iest  pas  le  Cephu9 


>ropor 
rigine  do  la  queue,  un  pied  quatre    tions  :  tête ,  trois  pouces  neuf  lignes  ; 

S.iucei;  tête ,  quatre  pouces  ;  queue ,    corps,  dix  pouces  troislignes  ;  queue, 
eux  pieds  un   pouce  ;  hauteur  au    vingt-un  pouces. 

earrot    huit  pouce».  On  le  p.^ësume  ^   Guenons  oBDiNAmM. 

de  iyuinec. 

. .  h.  MBjJXJmiKE ,  Simia  JiJelaràina  ^        7.  Manoabey,    Simia    ^X/iiops, 
F.  Cuvier,  Mamm.  lith.,  4*^  douzaine.    Lin. ,  Cercocebus  fuliginotu* ,  Geof. , 
Talapoin  de  Bufion ,  t.  ]4,  pi  4o,et    Schreber,  pi.  ao  ,  et   t.   i4,  pi.   10 
Schicber,  pi.  iT.'^Toutledessusdu    de  Bufibn  ,    qui  lui  donna  ce  nom 
corps  du  même  vert  qu'au  Gallitri-    parce  que ,  sur  de  mauvais  renseigne- 
che  ;  dessous  du  menton  et  queue    mens ,  il  le  crut  de  Madagascar  oit 
blancs  ;  mains,  oreilles,  nez,  excepté    il  est  même  â  peu  près  ceitain  qu'il 
sa  base,  noirs  ^  yeux  bruns;  dessus    n'existe  pas   de  Singes.    On  ignore 
des  paupières  blanc;    dessous  des    encore  sa  patrie,  quoiqu'on  Tapporte 
veux  couleur  d'oere s  tour  delà  bou*    très- communément  en  Europe;  ce 
che   couleur  de  chair;  devant  des    qui  rend  très-probable  qu^il  est  de 
Oreilles  blanc ,  les  favoris  couchés  à    la  côte  occidentale  d' Afrique.   Tout 
plat  sur  la  face ,  s'étendant  en  tra-    le    dessus    du    corps    et  la   queue 
vers  de  dessous  l'oreille  jusqu'au  nez;    gris  d'ardoise,  passant  au  noir  sur 


jeune  du  Maibrouk  ou  du  Grivct.  pîère  supérieure,  loujoiirs  blanche , 
l'a  trie  inconnue  en  Afrique.  se  détache  fortement  dfu  visage ,  quel«> 
6.  Le  MousTAC,   Simia  Cephua^  quefois   tout  entier  d'une  teinte  li~ 
L. ,  Bufif. ,  t.  14,  pi.  54,Schreb. ,  vide  foncée;    quelquefois    noirâtre 
tab.  99;  Audebert,^ing.,  famille  i4,  en  bas  et  cuivré  sur  tout  le  reste, 
sect.  a,  pi.  19.  — Cette  espèce  est  d'une  C'est  la  seule  des  Guenons  qui  porte 
taille  intermédiaire  à  TAscagne  et  à  sa  queue  renversée  et  droite  parallè- 
la  Mone  :   toute  la  tête  est  couverte  lement  au  dos.  F.  Cuvier  n'en  a  pas 
de  poils  verdâtres ,  plus  foncés  à  Toc-  vu  ,  sur  un  très>grand  nombre  ,  une 
oiput  qu'au  front;  ceux  du  dos  ,  des  seule  qui  ne  fût  douce  et  familière  , 
Qpaules,  des  flancs,  de  la  croupe  et  de  malgré  la  plus  grande  pétulance.  Les 
la  base  de  la  aueue  sont  d'un  vert  mâles  accompagnent  leurs  gesticula- 
plus  brun  qu'a  la  tête  ;  ceux  des  tions  d'uhesorte  de  rire.  Mous  en  avons 
membres  sont  gris ,  avec  une  teinte  long-temps  observé  un  vivant  au  mi* 
de  jaune.  Ces  nuances  résultent  de  lieu  des  Animaux  destinés  aux   ex- 
ce  que  les  poils  sont  annelés.  Tous  périences  de  Magendie;  jamais  il  ne 
sont  gris  veis  la  racine  ,  puis  noirs  et  les   maltraitait.     Il   opposait   même 
jaunes  au  bout.  Les  deux  derniers  une  assez  grande  patience  aux  pro- 
tiers de  la  queue  sont  roux.  Les  fa-  vocations  des  élèves.  Chaque  mois  les 
Torifl  sont  très-épais  et  d'un  jaune  côtés  de  la  vulve  des  femelles  se  ren- 
brillant,  passant  au  blanc  sur  la  ma-  fient    en   deux   protubérances   plus 
choire  inférieure.  Une  raie  de  poils  grosses  du  côté  de  l'anus, 
noirs  les  sépare  de  la  coiffure  verte  de  8.  Mangabey  a  gollisr  ,  Cerco-' 
la  tête.  Les  oreilles,  les  testicules  et  cebua  ^^/Aici/M  ,  Geoff. ,  Buff. ,  t.  i4. 


GUE  GUfi                    567 

pi.  33^Schreb.,pl.  ai. — linediiTère  tingue  encore  par  le  bandeau  blauc 
de  Tautre  que  par  le  brUD-manou  du  du  front,  des  lavoris  blancs»  et  la 
vertex    et  le  collier  blanc    qui  lui  queue  giise  jusqu'au  bout.  La  nuatice 
passe  du  cou  à  la  nuque  »  eu  enter-  ne  son  vert  est  sale  ^  et  occupe  tout 
mant   les    oreilles  :  facjB ,  niains  et  le  dessus  du  oorps  ;  tout  le  dessous 
oreilles  noires.  Il  est  au  précédent  etledednns  des  membres  sont  blancs; 
ce    que    TAscagne    est    au    Blanc-  le  tour  des  yeux  couleur  de  cbair  li- 
riez. Tout  le  jeu  de  sa  physionomie  vide;  les  oreilles  ,1es  mains  et  la  face 
consiste    dans    le    mouvement     de  d'un  noir  violâtre.  Sa  patrie  inconnue 
ses  lèvres  qu'il  relève  en  montrant  est  eu  Airique. 
les  dents ,  grimace  qui  lui  est  propre.  11.    Mai^BRouk  ,    Simia  Faunua  , 
il  est  de  1  Afrique  occidentale,    au  Gmel.^Mamm.  lith.,  première doui.j 
çud  du  Cap- Vert.  Scopoli ,  pi.   19,  Délie.  ,  Faun.  et 
9.  CAX.LITB1CHS,  Simia sabœaj  Lin. ,  Flor. ,  qui  le  nomme  Sim*  Cynusutnsf 
Buff. ,  t.  i4  y  pi.  37)  Schreb. ,  Suppl. ,  Buff. ,  t.  i4,  pi.  ^9.  —  Tout  le  dessus 
pi.  i8;et  Fréd.  Cuv.,Mam.liib.,pre*  du  corps  gris  verdâtre;  tout  le  des* 
mière  douzaine.  —  Vert  jaunâtre  en  sous  ,  joues  et  un  bandeau  au  fro0t , 
dessus  }  dessous  du  corps  .dedans des  blancs  ;  membres  en  dessus  et  queue 
membres  blanc  jaunâtre  s  les  poils  au-  sur  toute  la  longueur,   gris  )  poils 
tour  des  organes  génitaux  ,  au-dessus  blancs  autour  des  organes  génitaux  i 
des  sourcils  et  ceux  des  favoris  .  sont  museau    noir^  excepté  le  tour  des 
d*un  beau  jaune  )  la  face,  les  oreilles  et  veux  qui  est  couleur  de  chair  ;  oreil* 
les    mains  tout-Â-fait  noires  ;  testi-  les  et  mains  noires  ;  callositést  et  tour 
cules  verdâlres  ;  ^oreilles  un  peu  plus  de  l'anus  rouges  ;  testicules  du  bleu 
pointues  qu'au  Malbrouk.  \danson  lapis  le  plus  pur.  —  Le  Simia  Fath- 
les  a  vus  dans  les  forêts  du  Sénégal  vi-:  nuê  4b  Lin; ,  représenté  par  Sohreber, 
vre  en  troupes  nombreuses.  Us  sont  pi.    la,  serait  plutôt  w   Cercopiih. 
tellement  silencieux ,  qu'ils  ne  crient  oarbatuê  de  rScluse.  -^  Longueur  du 
même  pas  quand  ils  sont  blessés;  ils  corps,  un  pied  quati*e  lignes;  d«  la 
n'ont  pas  peur  du  feu  et  attaquent  tête,    cinq    pouces   quatre    lignes; 
toujours  les  premiers.  Ils  ne  fuient  queue  lonsue  à  peu  près  comme  le 
qu'après  avoir  perdu  beaucoup  des  corps.  —  nu£R>n  le  croyait  du  Ben- 
leurs*  tJn  adulte  observé  par  r .  Cu-  gale ,  mais  cette  conjecture  est  |4us 
vier   était  doux  et   faisait  entendre  que  douteuse* 

dans  le  contentement  un  grognement  13.  YERVin*,  Simia  pygerithra  j 
doux  exprimé  par  grou-grou.  — En  F.  Cuv.,  Mamm.  lith.— Celte  espèce, 
voici  les  proportions  :  longueur  du  très-voisine  des  précédentes  ,  et  sur- 
tronc, un  pied  quatre  pouces;  de  la  tout  du  GalUti*iche,  a  tout  le  dessus 
tête  ,  six  pouces  ;  de  la  queue  ,  deux  di\  corps  vert  grisâtre ,  le   dessous 

Eieds  deux  pouces. — On  dit  qu'il  ha-  blanc,  et  les  .testicules  couleur  vert 

itc,  outre  le  Sénégal ,  la  Mauritanie  de  cuivre  comme  le  Grivet ,  mais  les 

et  le  Gap^Vert.  U  est  très-nombreux  poils  environnans  sont  blancs  ;  en 

à  rile-de-France  oii  il  fut ,  dit-on  ,  outre,  l'anus  est  environné  de  poils 

introduit  par  quelque  colon.  d'un  roux  foncé  qui  ne  se  voient  que 

10.  Le  Gaivst,  Simia  subuiridia  f  quand  la   queue  est  redressée  ;  les 

F.  Cuv. ,  Mammifères  lithbgraph.  ,  quatre  mains  noires  depuis  le  poignet; 
première  douzaine.  Cette  espèce  fur-  tête  approchant  de  celle  du  Midbrouki 
me  le  passage  du  Callitiiche  au  le  bout  de  la  queue  îaunb  dans  le 
Malbrou\.  Tele  moins  ronde  qu  à  Calli  triche,  gris  dans  le  Malbiouk  et 
celui-ci;  testicules  d'un  vert  de  le  Grivet,  est  noir  dans  le  Vervet. 
cuivre  ;  poils  environnans  les  or-  Delalande  en  a  beaucoup  rapporte 
ganes  génitaux  orangés  ,  et  blancs  du  Cap  oui  ils  peuplent  les  forets  que 
dans  le  Malbrouk.  D'un  vert  plus  n'habue  pas  une  seule  des  troîf  au- 
sombre  que  le  Callitriche ,  il  s'en  dis^    très  ea|>èce6  précédentes. 
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***  SiNocs  TSRTS.  '  larynx  au  milieu  du  blancliâtre  ât  k 

gorge.  La  fdce  est  de  couleur  tannée 

Les  Guenons  rdunies  sous  et  tl-  ainsi  que  les  mains  }  les  sourcils  sont 

ire,  forment  une  petite  division  bien  noirs  et    surmontai  d'un   bandeau 

distincte.  Dociles  dans  la  jeunesse,  grisa  ire.  Le  corps  avec  la  tête  n'a  ps 

elles  deviennent  miSchantes  en  vieil-  plus  de  neuf  à  dix  pouces  ;    la  queue 

lissant,  même  pour  ceux  qui  les  soi-  est  un  peu  plus  longue. —  lîelalandea 

gnept.  découvert  cette  espèce  sur  la  lisière 

i3.  Le  Payas,  Simia  /-//^/lo.Gmel.,  des  forêts  le  long  desquelles  habitent 

BuÛf. ,  t.  i4,  pi.  95  et  96;  F.  Cuv.y  les Chacmas, au-delà  de  Gioote^Vis- 

Mamm.  lith. ,  9'  douzaine.  Tout  le  River,  au  Keiskaraa.  (/^.    CTKOci- 

dessus  du  corps  d'un  fauve  brillant ,  PHaxes.) 

nuancé  de  gits  au  bout  de  la  queyie        La  Gu<;non  couronnée  ou  Bonnet* 

et  des  membres  ;  tout  le  reste  blanc  ;  Chinois   et  la  Guenon  Aigrette  son^ 

mains  et  face  couleur  de  chair  verdâ-  dtux  Macaques,  y,  ce  mot. 

tre.  Un  bandeau  étroit  de  poils  noirs  . ,  c«,,..>.  n x 

borde  les  sourcils  ;  la  lèvre  Wérieure  ++  SEMNO-PiTHiqOTs. 

porto  aussi  une    moustache  noire.        Aux  carac:ère9  ci-dessus  énoncés , 

•—En  voici  les  proportions  :  longueur  ajoutons  que  la  branche   niontaofé 

du  corps,  un  pied  et  demi  ;  de  la  tête ,  de  la  mâchoire  a  une  hauteur  ,  un 

cinqpOucesi  d^  la  queue  ,  un  pied  élargissement  suitout  dans  la  partie 

cinq  pouces.  Plus  grande  hauteur,  un  angulaire,  qui  rappellent  sa  propor- 

pied  Jeux  pouces.  —  Cette  espèce  est  tiou  dans  les  Hurleurs  d'Amérique, 

du   Sénégal   et  peut-être    de   toute  f^.  ce  mot.  Aussi  la  plupart  des  Sem- 

cette    zone   de    TAfrique    jusqu'au  no-Pi thèquea  ont-ils  une  poche  guttu- 

Nil.  Làcépède  {in  Bujfbn,  Sup.  7),  raie  communiquant  avec  le  larynx  a 

a   donné  ^.sous  le  nom  de  Patas  i  la   manière  de   ces  Hurleurs.  Leur 

queue  courte,  une  espèce  de  Maca-  cœcum  est  long  et  boursoufflé.  Tous 

que  ;  c'est  le  Rhésus.  les  Semno-Pitbèques  dont  on  connaît 

i4.Gn£N0N  BAR  BIQUE,  0?/ro^/V/re-  le  squelette,  excepté  la  Doue,   ont 

eus  iatibarbatus  ,  Geofif. ,  Buff. ,  Sup.  plus  ou  moins  de  six  vertèbres  lom- 

T.  VII,  pi.  91.  Eue  grande  barbe  baires,  nombre  constant  chez  toutes 

étendue  en  ailes,  le  bout  de  la  queue  les    vraies  Guenons.   L'on    conçoit 

en  piuceau  ;  face  d'un  pourpre  violet;  ouelle  différence  dans  la  grandeur  de 

pelage  noir  dans  l'adulte,  entièremept  1  élan  et  dans  la  facilité  de  la  marche 

roux  chez  les  jeunes.  — Patrie  in-  à  terre   apporte   cette    inégalité  du 

connue. —  L'individu  du  Muséum  de  nombre  des  vertèbres  lombaires.  Ces 

Paris  ,  dont  le  corps  n'a  pas  plus  de  inégalités  des  profondeurs  de  l'orga- 

huit  pouces  de  long  ,  semblerait   un  nisation  dans  deis  espèces  qui  habitent 

jeune  de  la  Guenon  dorée  ,  s'il  n*a-  les  mêmet  îles ,  qui  sont  compatriotes 

vait  pas  les  incisives  mitoyennes  su-  des  mêmes  forêts,  excluent  toute  pos- 

,  périeures  proportionnées  comme  dans  sibilité  qu'elles  soient  des  transfor- 

les  vraies  Guenons.  mation<&  d'un    moindre  nombre  de 

]5.  GuRNON  NAINE  Delalamde,  tvpcs  primitifs  et  à  plus  forte  raison 

Cercofiiiàecus  pusillus    Delalande  ,  a  un  type  unique.  On  peut  voir  daos 

IN.    lête    et    corps    uniformément  notre  taoleau  du  genre  humain (Phy- 

gris  cendré,  ainsi  que  la  queue  dont  sîol.deMagendie, 9'édit.)quedescoD' 

le  bout  est  noir.  Des  poils  plus  longs  trastes  pareils  existent  entre  les  Uom- 

débordent  le  pelage  sur  la  nuque  ,  mes  de  ces  mêmes  aixihipels  qu'habi- 

le  dos  et  les  épaules;   la  gorge  est  teut  les  Semoo-Pithèques.  — Toutes 

Srisâtrc,  le  dedans  des  membres  est  les  espèces  de  ce  sous-geore  habitent 

*un    giis  blanchâtre  ,   plus  foncé  le  continent  et  les  îles  de  l'Inde, 
que  la  gorge.  Sous  le  menton,  une        1.    L'Enteixb,   Simia   Eniellus, 

tache  gris-brun  se  prolonge  vers  le  Dufresne,    Houlman    au  Bengale  ^ 
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SdLTdber  .  pi.  »3  ,  b  ,  Audebert  :  la  dedans  d«ft  membres  {>ea  velu.  ï^ 
Histoire  Natur.  des  Stug.  Famil..  H,  nez  fait  une  grande  saillie,  et  e^t 
sect  9,  pi.  3.  —  A  face  et  mains  aun  très-ridé  k  sa  base.  Les  poils  de  tout 
noir  violet  contrastant  avec  le  blan-  le  corps  sont  très-longs  et  un  peu  lai* 
châtre  obscur  et  presaue  isabelle  du  neux.  —  l^e  Cimepaye  a  sept  yertè* 
reste  du  corps.  Les  poiisqui  entourent  bres  aux  lombes  ,  trente  à  la  queue , 
la  face  forment  un  toupet  plat  au-  et  de  gi  osses  canines  supérieures  sil- 
dessus  des  sourcils,  et  sous  le  men-  lonnées.  Sa  longueur  ,  du  museau  à  la 
ton ,  une  barbe  dirigée  en  avant.  Sous  queue  ,  est  d'un  pied  six  pouces  ;  de  la 
le  corps  et  sur  le  dedans  des  mem-  tête ,  quatre  pouces  ;  de  la  queue , 
bres ,  le  poil  est  presque  blanc.  La  deux  pieds  huit  pouces  ;  hauteur  :  de- 
couleur  de  la  peau  même  est  bleuâtre  vint ,  un  pied  un  pouce  ;  dennère , 
au  dos .  mais  violette  au  visage ,  à  ta  un  pied  quatrepouces. —  LeCimepaye 
tête  ,  k  la  gorge ,  aux  callosités  ,  aux  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  les 
membres  et  au-dessus  des  mains;  elle  îles  de  la  Sonde  et  la  presqu'île  de 
est  blanche  au  ventre  ;  l'iris  est  brun  Malaca. 

roux. —  L'Ëntelle  a  sept  vertèbres  ^.Ttnmcov^Semno-PiihectispniP- 
lombaires,  \oiei  les  proportions  de  nosus  ,    Desmarest  \  Simia  crisiaia , 
TEntelle:  longueur  du  tronc,  un  pied  Kaffl.,  T/a/w.  Z>i/i. ,  t.  i3  ,  où  il  est 
un  pouce  $  de  la  tète ,  quatre  pouces  ;  nommé  Ghingkou;  Mammif.  lithogr., 
de  la  <|ueue ,  deux  pieds  deux  pouces  4*  douzaine.  —  Pelage  uniformément 
trois  lignes;  hauteur  :  devant,  neuf  noir,  plus  fourni  en  dessus  et  très- 
pouces  ;  derrière  ,  un  pied.  —  C'est  rare  au  ventre.  Oreilles  et  face  nues, 
le  plus  commun  des  Smges  au  Ben-  excepté  le  long  des  lèvres,  surtout 
gale.*  Vénéré  de  tous  les  adorateurs  aux  angles  où  s  élèvent  quelques  poils 
de  Brama  ,  il  les  honore  et  les  réjouit  blancs.  La  peau  du  corps  esthleuatre, 
quand  il  va  piller  leurs  jardins ,  leurs  celle  des  mains  très-peu  velues  est 
maisons  et  même  leurs  tables  déjèser-  noire,  ainsi  qu*aux  callosités  y  l'iris 
vies.  Mal  ff  ré  sa  lenteur,  la  longueur  de  est  jaune,  ce  qui  annonce  une  exis- 
ses  bras  lui  donne  une  étendue ,  une  tenoe  nocmrne.  Les  jeunes  sont  bruns 
portée  d'élan  supérieure  à  celle  des  rougeâtres  ;  le  noir  ne  se   prononce 
autres  Singes  du  Bengale.  Aussi  dans  qu'avec  Tâge. — ^Voici  ses  proportions  : 
les  langues  de  l'Inde ,  son  nom  ex-  corps  ,  deux    pieds  ;    queue  ,  deux 
prime-t-il  cette  faculté  particulière  de  pieds   et  demi;  hauteur:  devant, 
mouvement.  quinze  pouces  ;  derrière  ,    dix-huit 
a.  CiMEPAYE,  Simia  JHeiaiophoa,  pouces. 
^ Raffl.,  Tnuts.  Lin,,  tab.  i  S,  Fr.  Cuv. ,  4.   L'Erro  ,  Semno -  Piihecus  co-- 
Mammif.  lith.  ,  5"  douz.  —  Pelage  maiM  ,    Desm.  —  G»  is  de  fer   noir 
roux  brillant  sur  le  dessus  du  corps,  à  en   dessus  depuis  le  front  jusau*au 
la  face  extérieure  des  membres ,  k  la  bout  de  la  queue  et  des  membres. 
<{ueue,  au-devant  du  front,  et  aux  Tout  le  dessous  de  la  tête,  du  cou , 
joues  où  les  poils  dirigés  en  arrière  du  tronc  ,  de  la  queue,  et  le  dedans 
forment    d'épais    favoris;    poitrine,  des  membres   d'une    couleur  blanc 
▼entre  et  dedans  des  membres  blan-  sale,   uniforme;  tous    les    doigts  à 
châtres  ;  la  tête  ceinte  d'un  cercle  de  pioportion  moins    allongés   qu'aux 

Soils  noirs  ;  quelques  poils  sembla-  autres  Senmo-Pilhèques  ;  sur  la  tête , 

les  Sont  clair-semés  aussi  le  long  du  une  huppe  noire  longitudinalement 

dos  et  sur  les  épaules.  La  face  est  comprimée  et  se  continuant  sur  la 

bleue  jusqu'à  la  lèvre  supérieure  oui  nuque  d'où  le  noir  se  perd  sur  les 

^t  couleur  de  chair  ainsi  que  l^ré-  épaules  ;    la    face    et    la  paume  des 

Heure  et  le  menton.  Les  oreilles  sont  mains  noires  ;  la  queue  est  aussi  Ion* 

<|c  même  couleur  que  la  face,  et  le  de-  eue  que  le  corps  ;  le  pelage,  excepté 

1?^  ^^f  mains  est  noirâtre  comme  les  la  huppe ,  est  plus  ras  et  plus  luisant 

Callosités.  Le  ventre  est  presque  nu,  et  que  dans  le  reste  des  Semno -Pithè* 
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ques.-^Diard  l'a  découvert  «  JaVa.  gris  blanchâtre  sale  ;  U  queue,  corn* 

5.,Gi;uNON  Mava£  de   LsacaB^  i)Qsée  de  trente -deux  vertâ>resy  est 

NAULT,  Simia  Af aura  fOeoffr,  »  Tab.  d'un  quart  plus  longue  que  toul  lo 

des  Quadruin. ,  Annal,  du  Aiu$.  T*  corps  dont  le    tixmc    est   racooura 

19.  — -  A  poUi  beaucoup  piua  longs  oorame  au  Loulou  par  deux  verlèbi^ 

que  tous  les  autres  Semno-Pithèques  de  moins  aux  lombes  où  il  n'y  en  a 

sur  tout  le  corp»  et  principalemevt  que  cinq.  Les  doigts  font  très-longs , 

sur  la  tête  où  il  forme  une  vëritablè  4rè5<gréle;» ,  et  ont  leurs  phalanges 

clievelure  inclinée  de  chaque  côté  de  bien  arquées.  Ses  canines  supérieures 

la  ligne  médiane.  Cette  espèce  est  eti-*-  sont  très-grandes  et  creusées  d'un  pro* 

-tièrement  noire  ;  la  peau  d<^  la  lace ,  fond  sillon  sur  la  face  antérieure.-* 

des  mains  et  du  ventre  est  de  couleur  Diard  a  découvert  le  Soulili  a  Java, 

tannée;  le  poil  de  la  queue  est  presr  7.    Le    DoRé  ,    Semno  -  Piiktcia 

que  ras.  Gomme  l'Entoile  et  le  Cyme*  auraiua  ,   IM.  —  Cette  belle   espèce , 

-paye,  elle  a  sept  vertèbres  lombai-  ii  remarquable  par  sa  taille.,  ayant 

res,  et  diffère,  outre  la  chevelure,  environ  deux  pieds  de  haut«  et  la 

d'un    autre    Semno-Pithèque    aussi  queue  aussi  longue  que   le  corps, 

tout  noir  de  Java  que  Diard  a  décou-^  est  d'un  beau  roux  doré  uniforme, 

▼ert ,  par  deux  vertèbres  de  plus  aux  excepté  une  tache  noirâtre  à  la  inolule, 

lombes ,  et  parce  que  les  canines  su*  et  le  ventre  qui  est  presque  nu.  Les 

périeures  plus  petites  ne  sont  pas  doigts  des   mains   antérieures  sont 

creusées  d'un  sillon  sur  la  face  anté^  couverts  de  ppils  jusqu'à  la  deuxiè* 

rieure. — Découverte  à  Java  par  Les-  me  phalange  ,  ceux  des    mains  de 

jcbenault.  derrière  le  sont   îusqu'aux  ongles. 

Le  Maure  de  Diard ,  nommé  Zok-  Cette  espèce  de  Singe,  a  touiours  été 
fou  par  les  Malais  ,  a  cinq  verte*  classée  avec  les}GuenoDS  .proprement 
bres  lombaires  et  des  dents  cani-r  dites ,  et  elle  termine  leur  série  dam 
nés  supérieures ,  creusées  d'un  pro*  la  collection  du  Muséum  de  Paris. 
fond  sdlon  ;  son  pelage  noir  est  Mais  la  longueur  de  ses  doigts  au^ 
semblable  à  celui  du  Tchincou  $  disproportionnée  que  dans  aucun 
ses  petits  sont  aussi,  dans  le  premier  Semno-Pithèque,  lafig[ureet  la  gran* 
âge,  d'abofd  d'une  couleur  brun-  deur  uniforme  de  ses  incisives  ,  tput 
roux ,  phase  qui  leur  est  commune  et  annonce  un  SeranonPithèque ,  ce  que 
avec  les  jeunes  du  Tchincou  et  avec  peut  seulefnenl  déterminer  toutem 
ceux  de  la  Maure  de  Leschcnault. —  l'existence  d'un  talon  à  la  demièrf 
Est-il  le  même  que  le  Tchincou?  La  molaire  inférieure.  —  Temminck  as- 
comparaison  des  squelettes  peut  seule  sure  qu'elle  est  des  Moluques ,  po^i-  v 
le  décider;  mais  il  diffère  certaine-  tion  géographi<)ue  qui  élpigne  encore 
meut ,  ainsi  que  le  Tchincou ,  de  la  l'idée  que  ce  Singe  soit  une  Guenon. 
Guenon  maure.  8.  La  Doue,  Simia  I^ema&uêy  L. , 

Le  Simia  Maura  des  nomencla-  fiufibn,  t.  i4,  pi.  4i  ;  Schreb. ,  pi. 

teurs  ,  fondé  sur  le  Simia  CaJlîi/trix  94.  —  Le  plus   richement  peint  de 

magnitudine  magnerum  Cynocepkaio^  tous  les  Singes  ;  il  a  le  corps  et  \a  tête 

rum  de  Prosper  Alpin ,  Ub,  4 ,  ch .  10,  ^ris  ;  l'épaule  et  le  haut  des  bras  d'an 

et  le  Singe  noir  d'Ëdv^ards,  Glan. ,  pi.  -gris plus  foncé  \  Tavant-bras ,  la  queue 

3i  1 ,  ne  sont  sans  doute  que  des  Cy-  et  sur  le  bas  de  la  croupe ,  une  large 

nooépbales  ,  car  ils  passent  pour  être  tache    d'un  blanc  jaunâtre  ou  mê- 

d'Afrique.  me  jaune  serin ,  mab  d'un  blanc  pur 

6.   Le  SouLiiii,  Semno -Pithecus  dans  la  jeunesse;  les  cuisses  et  leAjafl^ 

fulpo-^friseus  ,  N.    D'un   gris-fauve  bés^'un  brun  pourpré;  les  quatre 

passant  au  brun  sur  les  épaules  et  mains  et  le  front  noirs;  £ftToris  et 

le    bas   des    quatre  membres.    Les  barbe  bien  toiMiTus  et  jaunes;  le  cou 

quatre  mains  noires  ;  le  visage  tan-  d'un  rouge  bai ,  avec  un  collier  brun 

né;  &voi4s,  gorge  et  menton  d'un  pourpré.— Cette  espèce  a  aii  vertèbres 


GUE  GDK                    hji 

lombaires y<  et  d'ailleurs  sou  sque-*.  drumaneSVa  fait  4u  Kahau  le  type. 

lette  ressemble  entièrement  à  celui,  d'uu  genr^  particulier ,  s^u»  le  nom. 

lies  prëc^ens.  Jusqu'ici,  on  a  lieu  de  Masique.Si,  comineîile  dit,  le  Ka- 

(le  la  croire  particulière  k  la  Gochin-  hau  a  des  abajoues ,  il  serait  possible . 

chine.  Oiard  en  a  envoyé  de  nom-  que  cette  sépara tiou  fût  moUvée  en- 

breuz  individus  au    Muséum.   De-  core  par    quelque   particularité  du, 

bout,  il  a  plus  de  deux    pieds  de  squelette. 

W.;;  ^!°?^  ^  ^"•'-  ^  Q"'"i"""i  ^  ttf   COLOBES. 

»  141 1  de  la  Guenon  Doue  ,  sous  le  *  '  ' 

i>om  de  Pvgatriche,  un  genre  particu-  Après  les  Semao-Pithèques  n'aynnt 


emoaillé  ou'il  observait ,  car  la  Oouc  pèces  dé  Quadrumanes  dont  lUtger 

fl  oes  callosités  aussi  prononcées  à  a  fait  le  genre  Coiobe  j  adopté  par 

proportion ,  pour  sa  taille ,  que  pas  Geoffroy  (  /oc,  cit.  ) ,  si  ces  espèces 

Qoe  autre  Guenon.  existent  réellement  sem^lablett  aux 

9*  Le  Kahav,  Simia  Nasica,  Sobre*  descriptiops  et  aux  figures  qu'on  eoi 

l>er,sappl.,pl.  lo,  B,et  10,  D. — Buff.,  (possède.  Comme   ces  espèces  «  cou-. 

Siippl.  7,pl.  Il  et  19. — Plusgrandet  tinuept   d'être     admises    dans    les 

plus  trapu  que  la  Doue;  il  est  roux,  autres  Dictionnaires  parmi  le&  Guen 

^Tec  la  queue  blanchâtre  ainsi  qu'une  nous ,  nous  les  donnons  ici. — Leurs 

tache  sur  la  croupe.  Le  trait  le  plus  caractères  sont  :  un  corps  allongé  et 

caractéristique  est   un  nez  long  de  menu;desmembre9gréles,etyau(X>ai 

3aatre  pouces,  divisé  en  deux  lobes  traire desSemno-PithèqueSjdesdoigUl 

ans  sa  moitié  inférieure,  très-élargie  ti'ès-courts  i  le  pouce  de  derrière  très*- 

I>>r  un  sillon  qui  règne  dessus  ;  lesna-  écarté  et  reculé  ,  et  surtout  TabseneQ 

riaes  soilt  percées  en  dessons  ;  mais  de  ce  doigt  ,au  moins  extérieurement 

vttr  contour  postérieur  n'est  point  aux  mains  de  devant,  lis  contrasier 

adossé  à   la   moustache  qui  en   est  raient  encore  avec  les  Senino*Pithè-; 

•éparée  par  une  portion  dn  plan  infé-  ques  par  leur  patrie  en  Guinée.  Od 

cieur  du  nez.  L'Animal  peut  seule-  ne  dit  rien  de  l'existence  des  abajoues 

»ent  élargir  et  renQer  ses  narines  ,  et  des  callosités, 

miis  non  mouvoir  le  nez  en  totalité.  i.  Colobe  a  camail.  Si/nia poijco* 

^  os  de  la  face  n'ofl'rent  aucune  mo^ ,  Zimmermann  ;  Schreb. ,  Suppl* 

<^Dfiguration  particulière  dans  cette  i  o^  d,  oiiTon  a  mal  à  propos  rajusté  uri 

l'égion.  Le  visage  et  les  oreilles  sont  de  pouce ,  après  coup ,  a  la  main  gauche; 

«ottleur  tannée  j  le  front  et  le  som-  bufi*.,  Suppl.  7,  pi.  17. — Sommet  de 

|||ct  de  la  tête  roux  foncé  ;  une  barbe  la  tête,  le  tour  de  la  face ,  cou  ,  épau^^ 

é un  loux  clair  au  menton ,  se  re-  les  et  poitrines  couverts  d'un  poil 

Murbe  en  haut  ;  la  poitrine  et  le  ven*  long ,  touflfu  et  flottant ,  <L'uzi  jaune 

^  légèrement  teints  de  gris,  avec  mêlé  de  noir;  corps,  bras  et  quatre 

J^ne  ligne  transversale  plus  claire  sur  membres  à  poils  ras  ,  luisant  et  d'un 

Itt  mamelles  ;  les  bras  a'un  roux  vif,  beau  noir ,  contrastant  avec  celui  de 

*|vec  une  diagonale  jaune  pâle;  avant-  la  queue  qui  serait  d'un  jaune  blanc  « 

"^s ,  jambes  et  quatre  mains  d'un  et  même  d'un  blanc  tres-pur  ,  avec 

|ns  jaunâtre.  — Le  Kahau  n'a  encore  une  toofie  terminale.  Il  habiterait  les 

p    apporté  que  de  Bornéo  et  de  la  forêts  des  deux  Guinées ,  et  surtout 

^hiAehine.  On  ne  connaît  de  son  près  de  Sien*a~Leone.  Les  nègres  le 

squelette  crue  le  crâne.  —  Le  nom  de  nomment  le  Roi  des  Singes.  U  aurait , 

Doue  ^  à  la  Gocbinchine  ,  s'applique  debout ,  trois  pieds  .de  hauteur. 

Sénériquement  à  tous  les  grands  Sm-  a.  Colobx  FEBRUoimiux,   Simia 

gcs ,  et  partant  aussi  au  Kabau.  Geof-  feiruginatus ,  Shaw  ;  Bay-Monkey  de 

iroy  de  Samt-Hiiaire  (Tabl.  des  Qua-  Pennaot ,  Quadr.  1 ,  p.  198.  ---Nediff^ 
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rmit  du  précédent  que  par  la  r^r-  être  diffifrent  des  espèces  actuellenent 

tition  des  couleurs  du  pelage  $  noir  counues.                             (▲.  d..ns.] 

sur  la  têteel  les  ïambes;  bai  foncé  *^TTE.*iriir»ï:.nïf7                        «■ 

iur  le  dos }  bai  tièi  clair  sur  les  )oues,  GUENTHERIE.  bot.  cbtft.  F, 

le  dessus  du  cou  et  le  dedans  des  Cobsinib. 

membres.  Aussi  de  la  Guinée.  CUENUCHES.  m  am.  Les  petits  des 

5.  CoLOBE  Tbmminck  ,  Simia  Tem-  Ûuenons.  y,  ce  mot.                    (b.) 


roux  pourpré?  le  ventre  jaune  roua-  L.««rciUe  et  lenferraant  tous  les  Hy- 
•âlre.  Voici  ses  proportions  :  du  mu-  ménoplère*  auxquels  Linné  anU 
seau  i l'oriffine  de  la  queue,  un  pied  «^o»!»*  le  nom  de  Guêpes  5  ils  ont 
sept  pouces  et  demi.  toujours  les  antennes    plus  cpauscs 

Enfin  ,  il  y  a  encore  quelques  es-  ▼«^s  leur  extrémité  el  coudétss  au 
pèces  présomptives  de  Guenons  dont  ■««ond  article ,  les  yeux  écbancnb;  le 
l'existence  paraît  bien  constatée,  mais  chaperon  grand  ,  souvent  divei^ 
dont  la  situation  générique  est  fort  «en t  coloré  dans  les  deux  sexes  ;  les 
équivoque.  Entre  autres  :  mandibule  fortei  et  dentées  j  une 

1.  La  GuBNON  A  CRiKiBRB.  ^iOTia  P«*ce  «n  forme  de  languette  sous 
Leonina ,  Buff. ,  Suppl .  7  ;  et  Schi  eb. ,  \  *«bre  ;  les  mâchoires  et  les  lèvres 
Suppl.  1 1 ,  B.  Un  individu  mâle ,  assez  «Hongécs;  la  languette  oommuoément 
bien  privé,  vivaii  À  la  Ménagerie  de  divisée  en  trois  parties  ,  dont  celle 
Versailles  en  1775.  Il  avait  deux  pieds  du  milieu  plus  grande  «n  cœur  el 
de  long  du  museau  k  l'origine  de  la    jeslateralesétroites,  allant  en  poinie; 

Îueue,  dix-huit  pouces  de  hauteur.  *«  premier  segment  du  corselet  ar- 
A  face  nue  et  noire  ainsi  que  le  ne-  «Jî»^  «^^c  les  côtes  élargis  en  forme 
lage  de  tout  le  corps  dont  le  poil  était  ^  euaulelte  ,  et  replié  en  aiTière ,  jus- 
long  et  luisant;  une  belle  crinière  q"*  ^  naissance  des  ail«;  le  corps 
d'un  gris  brun  autour  de  la  face  el  du  g*al>re.  ordinairement  coloré  de  noir , 
cou  ;  la  barbe  gris  clair;  les  narines  ^e  laune  ou  de  fauve.  Les  femelles 
larges  et  écartées  ;  une  touffe  de  longs  «*  .  «»  neutr^  sont  armées  d  un  si- 
poiïs  au  bout  de  la  queue.  On  igno-  K"»*^^»  très-fort  et  vcninieux.  Lenn 
rait  sa  patrie  ades  supérieures  sont  doublées  loogi- 

a.  La  Guenon  nèore,  Schreb. ,  tudinalement.  Plusieurs  vivent  en  »• 
pi.  fl9 ,  B  :  Simia  Ceyionicus  de  Séba ,  ^éi^  composées  de  trois  sortes  d  m- 
tab.  1  ,  pi.  48,  fig.  5;  Middle-Sized  dtvidus.  ^  ^  ,  , 
Black  Monkey,  Edwards  ,  Glan.  Us  larves  des  Guépairci»  sont  Ter- 
5 ,  Ub.  5ii  ;  n'aurait  au  coit)s que  six  miformes .  sans  pâtes  ,  et  rcnfenneej 
ou  sept  pouces  de  longueur,  et  la  chacune  dans  une  cellule  ou  ellttse 
queue  longue  comme  le  corps  ;  le  vi-  nourrissent  tontôt  de  cadavres  d  In- 
sage fait  comme  celui  d'un  nègre;  »?<*«»  ^^^^  la  mère  les  a  approvi- 
elfe  serait  de  Ceylan  suivant  Séba,  de  s»onnées  au  moment  de  la  ponte,  un- 
Guinée  suivant  Edwards  toujours  ^^^^  "»«^  des  ûeurs,  du  suc  des 
bien  mieux  informé  que  le  pharma-  f»'">^  «^  ,^«  matières  animales  que  U 
cien  hollandais.  «^^e  ou  les  mulets  ont  élaborées  dans 

La  Guenon  A  MUSEAU  allongA  de    ^^^  estomac,  et  qu'ils  fournissent 
Pennant,  Quadr. ,  T.  1 ,  pi.  aS;  et    journellement  à  ces  larves. 
Buff. ,  Suppiém. ,  pi.  1 5 ,  paraît,  d'à-        Latreille  divise  ainsi  cette  tribu 

Srès  Tensemble  de  ses  formes  et  Tin-    I.  Mandibules  beaucoup  plus  longue» 
icatiou  de  sa  patrie,  être  quelque        que  larges ,  rapprochées  en  devant 
Cynocéphale  k  longue  queue ,  peut-»        eo  forme  de  bec  ;  languette  é(rai(<f 
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et  allongée  ;  chaperoD  presqa'en  séi  «le  gâteaux  dans  le»  oeUaWa  des^ 

foime  de   cœur  ou  ovale,   ayeo  miels  les  femelles  pondent  leurs  oeufs; 

la  pointe  en  ayant  plus  ou  moins  elles  nourrissent  leurs  larves  eu  leur 

tronquée.  donnant  la  bêchée.                     (o.) 

♦  GiTÉPAiiiM  soUlaires.  GUEPARD,    mam.  Espèce   du 

t  Languette  sans  points  glandu-  genre  Chat.  V.  ce  mot.                (b.) 

leux,  divisée  en  quatre  filets  longs  r-nént^     ^j-                   r^           a 

etplumeux  GUEPE.    Ve^pa,   iNS.    Genre   de 

Les  SynÀohbs  (Latr.  et  Fabric)  l>«*i«  <*«   Hyménoptères  ,   section 

y  ^  ^^1^  des  Porte  -  Aiguillons  ,    famille  des 

', ,   ,       '  Diploplères ,    établi  par  Linné    qui 

tt  Languette  ayant  quatre  points  comprenait  sous    ce  nom  un  grand 

glanduleux  à  son  extrémité ,  divisée  nombre   d'Hyménoptères    de   diffé- 

en  trois  pièces,  dont  celle  du  milieu  ^^^  genres,    dont  Latreille  a   fait 

Plus  grande  ,  évasée  ,  échancréc  ou  ^a  tiibu  des  Guépaires  (  V.  ce  mot  ). 

bifide  au  bout.  Legenre  Guêpe,  tel  qu'il  a  été  adopté 

Us  EuMèNES  (Latr.  et  Fabr.)com-  jans  ces  derniers  temps ,  a  pour  ca- 


CHiES  de  Spinola .  Les  EiTMiNES  pro-  ^^^^,^  ^  ^onl  l'intermédiaire  presque 
prement  dues  (  Fabr.  ) ,  les  Zéthrs  l^  ^œur  ;  palpes  maxillaires  à  six  ar- 
(Fabr.  ;  et  les  Discoblies  (Utr.)  r.  tides  ;  quatre  aux  labiaux  ;  la  plupart 
cesrnols.  ^^  ^^5  articles  courts,  obconiques: 

Tous  ces  genres  vivent  solitaire-  mandibules  guère  plus  longues  que 
ment ,  et  chaque  espèce  n  est  çom-  i^^gcs ,  obliquement  et  largement 
posée  que  de  mâles  et  de  femelles  ;  tronquées  au  bout;  celte  portion 
ils  approvisionnent  leurs  peUls  avant  tronquée  de  leur  bord  interne ,  plus 
leur  naissance ,  en  mettant  dans  oha-  j^Q-ue  que  l'autre  portion  du  même 
que  trou  ou  ils  ont  pondu  une  cer-  ^X,  cbaperon  prcTquc  carré ,  mi- 
taine quantité  d  Insectes  qu  ils  ont  Xx^yx  de  son  bord  antérieur  fortement 
préalablement  piqués  de  leur  aiguil-  tronqué  et  unidenté  de  chaque  cô- 
lonj  ils  font  leurs  mds  dans  la  terre,  té;  abdomen  ovoïdo- conique  et 
dans  les  vieux  murs  ;  ils  en  bâtissent  ,ronqué  en  devant  è  sa  base.  Les 
quelquefois  en  terre  sur  diverses  Gutees  se  rapprochent  beaucoup 
riantes.  ^^  Polistes,  mais  elles  en  difierent 

n.  Mandilules  guère  plus  longues  en  ce  que  ces  dernières  ont  la  por- 
que  larges  ,  avec  une  troncature  tion  du  bord  interne  des  mandi- 
large  et  oblique  à  leur  extrémité;  bules,  qui  estau-delè  de  Tangle  et 
languette  courte  et  peu  allongée  \  qui  le  termine ,  plus  courte  c^ue  celle 
chRperon  presque  carré.  qui  précède  cet  angle;  le  milieu  du 

**  GuéPAiREs  sociales.  devant    du   chaperon    s'avance    en 

Les  Guêpes  comprenant  les  genres  pointe  ;  leur  abdomen  est  tantôt  de 
PoLisTE  de  Latr.  et  Guêpe  propre-  forme  ovalaire  ou  elliptique,  tantôt  il 
ment  dits.  ressemble  à  celui  des Eumènes. 

Les  espèces  de  ces  deux  genres  Les  Guêpes  sont  des  Insectes  qui 
se  réunissent  en  sociétés  nombreuses,  méritent  autant  de  nous  intéresser 
composées  de  mâles  ^  de  femelles  et  que  les  Abeilles  et  les  Fourrais;  com- 
de  neutres.  Les  individus  des  deux  me  ces  Animaux ,  les  Guêpes  vivent 
dernières  sortes  t'ont,  avec  des  par-  en  société  et  ont  une  industrie  et  un 
celles  de  vieux  bois  qu'ils  détachent  ordre  d^ns  leur  gouvernement,  qui 
avec  leurs  mandibules  et  qu'ils  ré-  les  placent  à  leur  niveau  aux  yeux  du 
duisent  en  paie  de  la  nature  du  pa-  naturaliste,  et  quoique  les  ravaees 
pier  ou  du  carton ,  des  nids  compo-    qu'elles  font  les  rangent  parmi  les 
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Jnaeeiès  nuisible»  et  que  Ièquà  de-  ellea  ^se  pœ&ient  tranquillemeftit  sur 

.yoo»  dëimirc,   leurs  mœurs  ,  leur  le  dessus  du   ^éfûer,  et   faisaient 

•jttrchilecturi:  et  leur  adresse  à  ezë^  sortir  de  leur  bouobe  une  goutte  de 

euter    des    ouvrages   qui  prouvent  liqueur  claire,  qui  était  avidement 

leur  patience  et  la  nuesse  de  leur  ins-  sucée  par  ime  et  qiidquefois  deux 

'tinct;  les  rendent  dignes  de   toute  Guêpes  dans  le  inéme.uistaat.  Dès 

notre  attention.  Ces  Insectes  se  nour-  que  cette  gouUe  éUiit  bue  »  elle  en  fai* 

•risseni  indifiléreniment  d'autres  Jn-  sait  sortir  une  seconde  et  quelqueToii 

.sectes,  nctamnient  d'Abeilles  oi^i*  une  troisième ,  qui  étaient  distribuées 

;Bair68 ,  dont  ils  font  une  grande  con-  k  d'autres. 

sommation,  ou  de  fruits;  ils  aiment  Les  Guêpes  neutres,  quoique  les 

.aussi  beaucoup  la  viande ,  le  Miel ,  et  plus  Inborieuses ,  son  i  les  plus  petites, 

.en  général  tontes  les  matières  ani-  les  plus  légères  et  les  plus  actives; 

-maies  et   végétales    qu'ils    peuvent  les  femelles,  qui  ne  Ui>sent  pas  que 

.trouver.  L'aiguillon  dont  les  Guêpes  de  travaillera  certaines  époques,  sont 

fsont  armées ,  est  pour  elles  un  sûr  le^  plus  grosses  et  les  plus  pesantes; 

AVkoyetk  d'exercer  leur  brigandage  et  il  arrive  un  temps  oii  le  guêpier  n'a 

de  se  livrer  à  leur  férocité  ;  elles  se  nu'une  seule  de  ces  femelles  ;  mais 

rjettent  sur  les  Insectes  plus  petits  clans  d'autres  temps,  on  peutcomp- 

qu'elles ,  les  percent  à  plusieurs  repr^  ter  plus  de  trois  cents  femelles  dans 

«68  de  leur  arme  envenimée,  et  les  un  seul  guêpier.  La  grosseur  des  mi- 

apportent  k  leur  nid  pour  servir  de  les  est  moyenne  entre  les  neutres  et 

pâture  au  Y  larves.  les  femelles.  Pendant  tes  mois  de  )  uin , 

Les  Guêpes  ne  .vivent  pas ,  comme  juillet ,  août ,  et  jusqu'au  commcnce- 

îes  Abeilles  ^  sous  les  lois  d'une  seule  ment  de  septembre ,  les  Guêpes  fe- 

f  eine  :  leur  gouvernement  est  tout*À-  mcUes  se  tiennent  dans  le  guêpier;  on 

fait  républicain;  elles  ont ,  ainsi  que  ne  les  voitguère  voler  à  la  campagne 

celles-ci  et  les  Fourmis,  des  individus  que  dans  les  mois  de  septemnre  et 

de  trois  sortes,  des  mâles,  desfemel-  d'octobre  .*  dans  les  mois  d'été  elles 

les  et  des  neutres  ;  ces  dernières  ne .  sont  occupées  à  pondre ,  et  surtout  à 

paraissent  être  autre  chose  que  des  nourrir  leurs  petits, 

femelles  plus  petites  et  dépourvues  Les  Guêpes  fout  leur  nid  à  Tabri 

d'ovaires.  Ces  individus  neutres  sont  des  vents  et  des  grandes  pluies,  soif 

chargés  d'aller  à  la  provision,  ils  dans  des  troncs  d  Arbres  pouriis,  sot  t 

sont  continuellement  a  la  cirasse  ou  dans  des  combles  d'édifices  abandon- 

à  piller  j  les  uns  attrapent  de  vive  nés,  sous  des  toits,  sur  des  Arbres 

i'orce  des  Insectes  qu'us  portent   à  ou  dans  la  tenx;,  selon  les  espèces, 

leur  guêpier;  d'autres  vont  dans  les  Quand  elles  ont  une  fois  détcnnioé 

boucheries ,  s'attacher  à  la  pièce  de  le  lieu  de  leur  demeure ,  elles  corn- 

viande  qu'ils  préfèrent  ;  après  s'en  anencent  par  poser  les  premiers  fon- 

être  rassasiés,  ils  en  coupent  un  mor*  démens  de  leur  édifice ,  qui  consiste 

ceau  qu'ils  portent  à  leur  nid  ;  d'au-  en  un  pilier  gros  et  solide  ,  de  niêmc 

très,  enfin,  se  répandent  dans  les  matière  que  le  reste  du  nid.  Cette  roa- 

jardins ,  ravagent  les  fruits  qu'ils  roo>  tière  est  composée  de  fibrilles  qu'elles 

gent  et  sucent;  tous  font  part  du  pi  o-  détachent  des  menues  braocties  de 

duit  de  leurs  course.;  auv  mâles ,  aux  Frêne  ou  de  différéns  bois  qui  ont  été 

femelles ,  et  même  à  d'autres  neutres,  exposés  aux  injures  de  l'air ,  et  qu'ei- 

et  ce  partage  se  fait  sans  confusion  et  les    broient  avec   les    mandibules , 

de  gré  à  gré.  Réaumur  a  vu  des  Gué-  pour  en  former  une  pâte  qui  se  durcit 

pcs  qui  venaient  de  sucer  des  fruits  ,  Hpiès  qu'elle  a  été  mise  en  œuvre.  Ce-^ 

rentier  sans  rieti  apporter  de  solide  ,  nids  diffèrent  selon  les  espèces;  c'est 

mais  elles  ne  laissaient  pourtant  ja»  pourquoi  nous  ne  parlerons  de  leui'S 

d'être  en    état   de  fournir   quelque  formes  qu'en  traitant  de  ces  espèces, 

chose  à  manger  à  leurs  compagnes ^  Ils  sont  composés  d'une  enveloppe 
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générale^  dans  laouelle  se  trouvent  plus  ou  mfÀns  avant  dans  la  cellule , 
des  gâteaux  placés  les  uns  sur  les  au-  selon  que  la  larve  est  plus  ou  moins 
ires,  et  assez  espacés  entre  eux  pour  avance  en  âge.  On  voit  les  plusgros- 
laiaser  passage  aux  Guêpes.  Les  cellu-  ses  larves  avancer  leur  télé  Kors  de  la 
les  dont  se  composent   ces  gâteaux  cellule,  et  demander  la  becquée,  en 
sont  hexagones  I  et  leur  ouverture  est  t'ais^nt  de  petits  mouvemens  et  en 
toamée  en  bas  ;  les  cellules  destinées  ouvrant  leurs  mandibule^  et  leur  bou^ 
aux  cenfs  qui  doivent  donner  des  ou*  che  a  plusieurs  repiises;  quand  la 
viières ,  ne  se  trouvent  jamais  placées  mère  leur  a  donné  a  manger,  elles  se 
parmi  celles  qui  renferment  les  mâles  renfoncent   pour   quelques    instans 
et  les  femelles.  Des  gâteaux  entiers  dans  leur  cellule  et  se  tiennent  tran- 
sont   composés   des  premières    qui  <|uilles.  Lorsque  les  larves  sont  prèles 
sont  plus  petites  que  les  autres.  Lé-  à  se  métamorphoser,  elles  bouchent 
difice  que  les  Guêpes  ont  bâti  en  quel-  l'entrée  de  leur  cell  ule  avec  mne  man- 
ques mois ,  ne  duie  qu'une  année ,  et  tière  soyeuse  qu'elles  filent  elie^nsé- 
cette  habitation,  si  florissante  et  si  mes.  I^u  après  oue  la  larve  s'est 
peuplée  en  été,  est  presque  déserte  ainsi  renfermée,  elle  se  transforme  en 
l'hiver,  entièrement  abandonnée  au  nymphe  qui  laisse  voir  parfaitement 
priniemiis ,  et  le  phis  grand  nombre  toutes  les  parties  de  Tlnsecte  fiarfait^ 
de  ses  habitans  périt  en  automne,  mais  qui  est  encore  enveloppée  d'une 
Quelques  femelles,  destinées  à  perpé-  peau  très-mince  ;  loi-squ'eile  9*est  dé- 
tuer respèce ,  passent  l'hiver  engour-  ponillée  de  cette  enveloppe ,  Tlnsecle 
dies ,  et  au  pnntemps  suivant  cha-  parfait  ronge  tout  autour  le  couvercle 
cune   d'elles  devient  la    fondatrice  qui  le    renfermait ,  le  pousse  sans 
d'une  nouvelle  république,  et  elle  est  peine  au  dehors  et  sort.  L»  cellule 
la  mère  de  tous  les  individus  qui  la  oni  a  été  abandonnée  par  une  ieime 
composent.   Les  ouvrières,  comme  ôuépe,  ne  reste  pas  long-temps  libre; 
étant  les  plus  utiles ,  sont  les  preroiè-  aussitôt    qu'elle    est    vacante  ,    une 
i  es  qui  naissent  ;  les  mâles  et  les  fe-  vieille  Guêpe  ou  i\n  mâle  y  entre  , 
melles  ne  paraissent  que  vers  la  fin  travaille  k  la  nettoyer  ^  et  la  rend  pro- 
Ue  l'été  ou  au  commencement  de  Tau-  pre  k  recevoir  un  nouvel  œuf» 
tomne  :  leur  accouplement  a  lieu  dans  La  paix  ne  règne  pas  toujours  dans 
le  euépier  même  oh  ils  sont  nés.  les  républiques  de  Guêpes ,  et  il  y  a 
Les  Guêpes  pondent  leurs  œufs  à  la  souvent  des  coipbats  de  mulets  con* 
fin  de  l'été  ;  ces  œufs  sont  placés  cha-  tre  mulets  ou  de  mâle  contre  mâle, 
cun'  dans  une  cellule  ;  ils  sont  blancs,  Ces  derniers ,  quoique  plus  grands , 
de  figure  oblongue,  et  un  peu  plus  sont  plus  faibles  ou  plus  Uches,   et 
gros  vers  une  extrémité.  Le  bout  de  après  avoir  un  peu   ten!i ,  ils  pren- 
l'œuf  le  plus  pointu,  est  le  plus  pro«  ncnt  la  fuite.   Les  Guêpes  ne  traitent 


l^s  larves  éclosent  huit  jours  après  la  Vers  le  commencement  d'octobre  , 

Fonte;  elles  ont  la  tête  tournée  vers  il  se  fait  dans  chaque  guêpier  un  cruel 

entrée  de  ta  cellule  ;  ces  larves  sont  changement  de  scène.  Les  Guêpes 

blanches.  On  leur  distingue  des  man-  alors  cessent  de  songer  k  nourrir  leurs 

ilibules  :  elles  n'ont  aucun  poil .  et  petits;  on  les  voitaiTacher  des  cellu- 

sont  recouvertes  d'une  peau  molle,  les  les  larves  qui  ne  les  ont  |K>intcu- 

C'est  à  cette  époque  quelles  Guêpes  core  fermées  et  les  porter  hors  du  guê- 

sont  le  plus  occupées  :  les  femelles  et  pier  ;  rien  n'est  épargne  ,  ni  sexe,  ni 

les  neutres  travaillent  alors  conti-  âge  ;  les  mulets  arrachent  indifférem- 

uuellement  à  nourrir  ces  laives  ;  elles  meut  les  larves  de  mulets ,  de  mâles 

leur  .ipportcnt  hi  Jiecquée  ,  et  la  leur  ou  de  femelles  de  leurs  cellulvs,  et 

donnent  en  faisant  entrer   leur  tête  même  les  rongent  un  pru  au-dessous 
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de  la  télé.  Le  massacre  est  génénl,  et  trois  points  noirs.  Cette  èspto  vit  en 
les  mâles  s'en  mêlent  comme  les  au-  très-grandes  sociétés  dans  les  grenien 
très.  Cette  expédition  se  fait  quand  les  abandonnés,  les  troncs  a  Arbres 
Guêpes  \  ugent  que  le  froid  ya  les  sur*  creusés  par  le  temps  ou  dans  les  trous 
prendre  et  qu'elles  ne  pourront  plus  de  rocbers  ;  la  matière  dont  ces  gué- 
suffire  è  la  ccmservation  des  petits,  piers  sont  composés  est  un  papier 
Lorsque  le  froid  devient  plus  grand  ,  ffrossier  de  couleur  de  feuille  morte, 
les  Guêpes  n'ont  pas  même  la  force  Les  Guêpes  te  préparent  en  broyant 
d'attaquer  les  Moucbes  communes  avecleuTsmandibuleslapartiefibreu- 
qui yiennent^lors  se  promener  iinpu-  se  de  l'écoice  séchée  de  jeunes  bran- 
nément  dans  leur  guêpier  :  le  froid  ches  de  Saule  et  de  Frêoe  ;  elles  y  dé- 
lestait enfin  périr»  et  il  n'y  a  que  gorgent  un  suc  visqueux  qui  en  forme 
quelques  mères  qui  en  réchappent  et  un  mastic  mou  et  solide  avec  lequel 
qui  passent  tout  l'hiver  sans  manger,  elles  font  la  base  ou  un  pilier  sur  le- 
Quoique  les  Guêpes  soient  des  In-  quel  est  attachée  d'abord  une  sorte  de 
sectes  dont  l'industrie  et  les  mœurs  calotte  ou  de  voûte  de  forme  variée , 
méritent  toute  notre  admiration  ,  el-  suivant  l'espaceoii  elle  doit  s'étendre, 
les  n'eu  sont  pas  moins  redoutables  Endedansae  cette  voûte,  elles  posent 
pour  les  cultivateurs  en  ce  qu'elles  un  deuxième  pilier ,  qui  est  la  conti- 
gâtent  les  fruits  avant  leur  matu-  nuai ion  du  premier  et  qui  doit  servir 
rite;  aussi  divers  moyens  ont  é(é  pro-  d'attache  au  premier  gâteau  de  oellu- 
posés  pour  les  détruite.  Quelques  les.  Ces  cellules. sont  hexagones  et 
personnes  ont  imaginé  de  placer  aux  leur  ouverture  est  tournée  en  bas. 
environs  du  nid  des  brins  de  paille  Les  femelles  que  Ton  trouve  au  pria- 
enduits  de  glu  ,  mais  cette  méthode  temps ,  et  qui  probablement  ont  été 
est  longue  et  pénible  ,  et  l'on  court  fécondées  avant  l'hiver,  commencent 
le  danger  d'être  piqué.  On  peut  aussi  à  faire  quelques  cellules  et  v  pondent 
employer  l'eau  bouillante  quand  on  des  œuls  de  neutres.  Aussitôt  qu'ils 
a  affaire  è  des  Guêpes  communes  qui  sont  éclos,  ils  aident  leur  mère  è  cons- 
Ibnt  leur  nid  dans  la  terre.  Mais  le  truire  d'autres  cellules  dans  lesquel- 
meilleur  moyen  est  de  les  étouffer  les  elle  pond  aussitôt  d'autres  œufs,  et 
avec  de  la  vapeur  de  Soufre  ;  pour  la  population  s'accroit  ainsi  rapide- 
faire  cette  opération  ,  on  introduit  ment;  quand  le  logement  est  devenu 
dans  le  guêpier  des  mèches  allumées  trop  petit ,  les  neutres  agrandissent 
et  on  bouche  l'entrée  de  manière  à  ne  l'enveloppe  et  le  gâteau ,  et  quand 


as  empêcher  qu'il  .n'entre  un  peu  celui-ci  est  arrivé  aux  bords  del'en- 
îl'airpour  entretenir  la  combustion  veloppe ,  elles  en  recommencent  ua 
du  Soufre  :  en  peu  de  temps  les  Gué-    autre  sur-le-champ.  Ce  dernier  est 


^ 


pes  sont  toutes  étouffées.  ~  attaché  au  premier  par  un   ou  plu^ 

Le  genre  Guêpe  des  anciens  au-  sieurs   piliers  ;    bientôt   l'enveloppe 

leurs  renfermait  un  grand  nombre  est  achevée  et  de  nouveaux  gâteaux 

d'espèces,  mais  depuis  qu'il  a  été  res-  la  remplissent  :  alors    il   ne   reste 

treint  dans  ses  limites  naturelles ,  il  plus  qu'une  ouverture  au  nid.  Celte 

n'en  renfeime  qu'environ  une  ving-  ouverture  corresponde  celle  du  trou 

taine  ;  parmi  cèdes  d'Europe ,  nous  qui    est  la    porte   par   laquelle  les 

citerons  :  Guêpes  arrivent  à  leur  nid  ;  elle  n  a 

La  GuÂPE  Fréion  ,  F'espa  Crahro,  souvent  qu'un  pouce  de  diamètre. 

L.,  Fabr.,  Réaum.  ,  1ns.  T.  vi,  tab.  En  automne  ,  on  rencontre  des  ma- 

18  ,  fig.  1 ,  et  T.  IV,  tab.  10 ,  fig.  9.  les  et  des  femelles  de  Frelons  sur  les 

Longue  d'un  pouce;  tête  fauve  ,  avec  Arbres  d'oii  découlent  des  liqueurs 

le  devant  jaune  ;  corselet  noir,  ta-  acides  et  sucrées.  Us  ne  retournent 

cheté  de  fauve  j  anneaux  de  l'abdo-  plus  au  nid  et  périssent  misérable-;' 

men  d'un  brun  noirâtre  ,  avec  une  ment  au  premier  froid,  et  c'est  ainsi 

bande  jaune ,  marquée  de .  deux  ou  que  finissent  ces  sociétés  dont  la  plus 
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grande  population  n'excède  guère  cent  conduisent  plus  vite  ;  un  grand  nom- 
cinquante  &  deux  cents  individus,  bre  de  Guêpes  y  sont  occupées,  et 
La  GuiPEcoiUfUNE,  ^.  i^iz/iC'izm,  chaque    individu    entreprend    une 


ne,  avec  un  point  noir  au  milieu;  boule  de  matière  prête  à  être  mise  en 

plusieurs  taches  jaunes  sur  le  cor-  oeuvre,  elle  la  porte  à  l'endroit  oii  elle 

selet ,  dont  quatre  à  l'ëcusson  -,  une  veut  travailler,  la  place  et  l'applique 

bande  jaune  avec  trois  points  noirs  au  coude  un  des  bords  de  la  voûte  qui 

bord  postérieur  de  chaque  anneau,  est  commencée.  Aussitôt  on  la  voit 

Cette  espèce  fait  dans   la  terre  un  marchera  reculons  :  à  mesure  qu'elle 

nid  analogue  à    celui  de  la  Guêpe  marche,  elle  laisse  devant  elle  une 

Frelon ,  mais  composé  d'un  papier  portion  de  sa  boule  ;  cette  portion 

plus  Bn  ;  son  enveloppe  est  formée  de  est  aplatie  sans  être  détachée  du  reste 

plusieurs  couches,  disposées  par  ban-  que  la  Guêpe  tient  entre  ses  pâtes 

UPS  et  se  recouvrant  par  leurs  bords  ;  antérieures  pendant  que  ses  man- 

elleest  raboteuse  et  les  pièces  qui  la  dibules  allongent,  étendent  et  apla- 

coroposént  sont  en  forme  de  valves  tissent    ce  qu'elle   en   veut  laisser, 

de  coquilles  posées  les  unes  sur  les  Cette  bande ,  qui  ne  vient  que  d'è- 

auires  de  manière  à  ne  laisser  voir  tre  aplatie ,  est  perfectionnée  etapla* 

que  leur  partie  convexe.  Quand  cet'-  nie  par  la  Guêpe  qui  va  la  rcpjen- 

te  enveloppe  est  entièrement  finie ,  dre  a  l'endroit  oii  elle  Ta  commen- 

elle  a  au  moins  deux  portes  qui  ne  cée ,  et  puis  va  à  reculons  en  don* 

i'ont  que  deux  trous  ronds.. Les  Guê-  nant ,  sans  discontinuer  et  très-rapi- 

pes  entrent  toujours  dans  le  guêpier  dément ,   des  coups  à    cette  bande 

Far  un  de  ces  trous  et  sortent  par  avec  ses  mandibules.  Elle  retourne 
autre.  Chaque  trou  n'en  peut  laisser  de  la  sorte  quatre  à  cinq  fois  jus- 
passer  qu'une  à  la  fois.  Ces  guêpiers  qu'à  ce  qu'elle  soit  satisfaite  de  l'é- 
contiennent  jusqu'à  quinze  ou  seize  paisseur  et  du  poli  de  son  ouvrage* 
gâteaux  parallèles  et  à  peu  près  hori-  La  matière  que  ces  Guêpes  em- 
zontaux.  Tous  ces  gâteaux  sont  cora-  ploient  est  très-analogue  à  celle  des 
me  autant  de  planchers  disposés  par  Frelons  ,  srulement  ce  n'est  pas  sur 
étages  qui  fournissent  de  quoi  loger  le  Frêne  et  le  Saule  qu'elles  vont  la 
un  grand  nombre  d'hnbitans.  Cesgâ-  chercher ,  mais  bien  sur  les  boiseries 
teauz  sont  faits  de  la  même  matière  des  édifices  qui  sont  exposées  aux  in- 
clue l'enveloppe  du  nid.  Leur  diamè*  tempéiies  de  l'air,  et  qui  ont  déjà 


que  quelques  pou-  n'ait  eu  occasion  de  voir  les  Guêpes 

<^  de  diamètre ,  tandis  que  ceux  du  occupées  à  ratisser  avec  leurs  mapdi- 

milieu   ont    quelauefois    un    pied,  bules  la  surface  des  fenêtres  ou  de 

l^éaumur  a  calculé  qu'un  guêpier  différentes  barrières  dans  les  jardips; 

de  i^randeur  ordinaire  pouvait  con-  ce  sont  les  parcelles  de  bois  qu'elles 

tenir  environ   quinze  à  seize  mille  en  détachent  qui  sont  broyées  dans 

cellules.  Les  liens  qui  attachent  ces  leur  bouche  avec  une  matière  gluan- 

gâteaux  les  uns  aux  autres  sont  mas-  te  et  c[ui  servent»  leurs  constructions, 

sifs  et  semblent  autant   de   petites  La  diversi té  des  espèces  de  bois  qu'el- 

coloones  dpnt  la  base  et  le  chapi*  les  emploient  explique poûrquoileurs 
jeau  ont  plus  de  diamètre  que  le  mi-  ''J^tpiers    ne   sont  pas  de  la  même 

heu  qui  n'a  pas  plus  d'une,  ligne.,  couieurparlout. 

B^éaumur  a  vu  les  Guêpes  commua  Gu£f£  de  Uolstein,  f^.  ^o/sa//ca, 

^f&  travailler  àla  construction  deleu^  Fabr. ,  Latr. ,  Ann.  du  Mus.  Elle  est 

'^id;  il  n'est  point  d'ouvrage  qujellcs  un  peu  plus  grande  que  la  Guêpe 
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commune,  noire  ,  avec  une  ligne  k  Torilre  de6  Alcyons.  Caractères  :  bec 

chaque  ëpaule  t*t  deux  taches  «^  Të-  médiocre,  épais  à  la  base ,  tranchant, 

cusson  jaunes .  Son  abdomen  est  îau"  à  pointe  aiguë,  un  peu  courbé ,  avec 

ne ,  avecune  bande  noire ,  transver-  Taréte  élevée  ;  narines  placées  decha- 

sale  à  la  base  des   anneaux  et  des  que  c6té  à  la  base  du  bec  ,  ronde>  ou 

points  noirs  contigus  au  bord  posté-  ovoïdes,  petites ,  couvertes  à  leur  on- 

rieur  des  premières  bandes.  Le  gué-  gine  de  boies  dirigées  en  avant;  tal^e 


jusqi 

des  maisons ,  tantôt  dans  les  roches  conde  articulation  ,  l'intérieur  n*y  est 

abandonnées  ou  sur  des  Arbres  ;  nous  uni  que  jusqu'à  la  première  ;  le  pÔucc 

en  avons  observé  un  à  Toulon  ,  qui  élargi  à  sa  base  ,  son  ongle  est  le  plus 

était  attaché  k  une  branche  de  Plata*  petit  de  tous;  piemière  rémige  pies- 

ne  et  qui  avait  acquis  jusqu'à  un  vied  que  nulle ,  la  seconde  in  plus  longue, 

de  longueur;  il  était  formé   d'une  Ha bi tans  des  contrées  les  plus chau- 

matière  très-mince  ,  papyracée,  gri-  des  da  l'ancien  continent ,  les  Guê- 

sâtre,  et  son  enveloppe  était  composée  piers  ne  se  montrent  que  tiès-acci- 

d'un  assez  grand  nombre  de  couches  dentellement  au-delà   des  47  et  48^ 

parallèles.  Le  bas  de  cette  enveloppe  degrés  de  latitude.  Il  leur  faut  un 

flnii»sait  par  un  trou  qui  était  là  porte  sol  brûlant  oii  ils  trouvent  en  abon- 

par  011  entraient  et  sortaient  les  Guê-  dance  les  Insectes  Hyménoptères  et 

pes.  Ayant  coupé  ce  guêpier  dans  sa  Diptères   dont  ils   font    une-  ample 


trou  au  milieu  qui  correspondait  au  par  bandes  nombreuses,  vers  des  ré- 
trou du  nid.  gions  oh  puisse  recommencer  pour 

La  Guêpe  moyenne,  y.  média  ^  eux  la  saison  des  Guêpes  et  des  Aoeil* 

Oliv.  ,Degéer,Ins.  T.  ii,pl.  a?  >  f-  les.  Ces  Oiseaux  ont  le  vol  direct, 

9a4,  est  un  peu  plus  petite  que  la  rapide  et  long-temps  soutenu,  ce  qui 

Guêpe  Frelon  ordinaire.  Elle  se  trou-  les  rend  capables  de  très-lones  voyi- 

ve  en  Europe ,  autour  de  Paris  ,  et  ges  que  bornent  cependant  Tes  rives 

suspend  son  nid  au-dessous  des  toits  de  l'Océan  ,  oii  les  engloutiraient  les 

des  maisons  ou  à  une  branche  d*Ar-  suites  inévitables  d'une  disette  ah- 

bre.  solue.  Ils  ne  se  posent  jamais  à  terre  ; 

La  Guêpe  FRANÇAISE,  yespa  gat-  leurs  jambes  extrêmement  courtes, 

lica,h.f  Fabr.  f^.  Poliste.  relativement  à  la  longueur  du  corps 

Guêpe  Tatua.  P^*  Polistb  Morio,  et  des  ailes ,  ne  leur  permettent ,  pour 

Fabr.  lieux  de  délaissement,  que  les  Arbres 

Guêpe  cabtonniêre.  f^.  Poliste  et  les  buissons  oii  Ton  a  remarqué 

NtDULANs,  Fabr.  qu'ils  choisissent  ordinairement  les 

Guêpe    dêoioandêb    ou    dislo-  branches  desséchées  pour  se  percher 

QUÊE.  Geoffroy  donne  ce  nom  à  un  et  prendre  du  repos.  Comme  les  Mar* 

Cbalcis.  y.  ce  mot.  tins-Pêcheurs  et  les  Martins-Qias- 

Guêpe  DORÉE. /^.Chrtsis.  seurs,  avec  lesquels  ils  constituent 

Guêpe  Ichneumon.  fT.  Sphex  Pi-  seuls  l'ordre  des  Alcyons  ,  les  Guê- 

LopÉB.  piers  établissent  leurs  nids  dans  des 

Guêpe   maçonne,    f^.    Odtnêre,  .  trous  ou'ils  creusent  avec  le  bec  ot 

(o.)  '  les  pieas  ,  dans  les  terres  qui  forment 

GUÊ  PI  AIRES.    INS.    Pour   Gué-  des  crêtes  et  des  coteaux  ou  les  bords 

paires,  y.  ce  mot.                    (aud.)  élevés  des  fleuves  et  des  rivières  dont 

ils  aiment  à  parcourir  la  surface.  Au 

GUÊPIER.  JUervps.  ois.  Genre  de  fond  de  ces  trous  pratiqués  oblique- 
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int:iii  et  oii  ils  euti'eot  à  reculons,  les  noii^tt  c  ea  dessus  ,  cendrées  en  de 

Guêpiers  déposent   sur   un  peu  de  sous,  les  deux    intermédiaires  pi 

Mousse  qu'ils  y  ont  précédemment  longues;  parties  inférieures,  rouge 

apportée  y  cina ,   six  et   même  sept  bec  et  pieds   noirâtres.  Tailte,  d 

œufs  blancs.  L'incubation  que  Ton  pouces.  D'Afrique. 

prétend  être  de  plus  longue  durée  que  GuiPLER  bleu- vert  ,  Merops  c^ 

celle  des  Oiseaux  de  même  taille ,  ap-  rulescens ,  La  th.    Tout   le    pluma 

partenant  k  d'autres  genres,  a   lieu  d'un  bleu  vert^  à  reflets  d  un  bl 

Ters  Tépoque  des  plus  fortes  chaleurs. .  noirâtre;  bed  et  pieds  noirs.  Taill 

Il  est   probable  que  la  nidification  onze  pouces. 

souterraine,  à  l'afiri  de  tout  rayon  Guêpier  Bonei^li.    ^.    Guêpi 

solaire  ,  amortit  Taction  de  la  chaleur  rousse  tète. 

et   s'oppose  au  développement  trop  Guêpier  de  Buloch  ,  ItPerops  R 

prompt  du  germe  ou  au  fœtu<.  Les  lochiiy  Vieil!.,  Levaill.,  Ois.    d'i 

petits  restent  long-temps  réunis  en  frique,   pi.    20.   Parties  supérieui 


ippeiés  à  s'accoupler  trait  oculaire  noir  ;  parliez 

el  à  se  reproduire.  brunes ,  avec  la  gorge  rouge  et  le  ve 

Plusieurs  auteurs  ont  compris  par-  tre  bleu;  tectrices  caudales  inféric 

roi  les   Guêpiers,    diverses   espèces  res  bleues;  bec  et  pieds  noirs.  Taill 

étrangères  à  ce  genre ,  ce  qui  en  rend  dix  pouces.  D'Afrique, 

l'étude  s^nooymique  assez  difficul-  Guêpier  de  CHADDQEjR,j%ferc}/;£i 

tueuse.  ridis^  Var.,  La  th.  Tout  le  pluma 

GuÊPfSR  d'Ada.nson,  Merops  cas"  veit,  à  Texceplion  d'un  trait  noir 

/aAei^5,yar.,Lath.,  Bufif.,  pi.  enlum.,  chaque  c6té  ue  la  tête  et  de  la  gor 

3i4.   Parties  supérieures  d'un  brun  qui  est  jaune;  bec  noir.  Taille,  01 

marron;  les  inférieures,  ainsi  que  les  pouces.  D'Egypte.   Espèce  douici 

petites  tectrices  alaires  et  le  croupion  ,  qui  pourrait  men  être   un  jeune 

d'un   vert    d'aiguë- marine  ;    gorge.  Guêpier  Pat rich. 

devant  du  cou  et  poitrine  d'un  vert  Guêpier  Citrine  ou  Citrinell 

bleu  brillant  ;  rémiges  vertes  ;  rectri-  Merops   Citrinella,    Vieill.   Tout 

ces   bleues  en  dessus,  cendrées  en  plumage  jaune,  va lié  de  blanc  vcn 

dessous,  les  deux  intermédiaires  dé-  tre;  bec  noir.  Taille,  six  pouces, 

passant  les  autres  de  deux   pouces,  Tlude. 

noirâtres  k   l'extrémité  ;    bec   noir  ;  Guêpier  a  collier  du  Benoal 

pieds  rouges.  Taille,  un  pied  quatre  Merops ifiridis  torquaius ,  Lath.  Pî 

pouces,  bu  Sénégal.  ties    supérieures    d'un  vert  nuat 

Guêpier  d'Angola,  Merops  An-  de  cendré  obscur;  front  d'un  v 

golensis,   Lath.  Parties   supérieures  d'aigue-marîne;  rémiges  vertes,  1» 

d'un  vert  doré  ;  yeux  entourés  d'une  dées  de  brun  ;  gorge  d'un  blanc  ia 

bande  cendrée ,  tiquetée  de  noir  ;  par-  nâtre;  parties  inférieures  blancn 

ties  inférieures  d'un  vert  d'aigue-ma-  verdâtres  ;  rémiges  d'un  vert  obsc 

rine;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  les  deux  intermédiaires  cendrées 

brun  marron;  rémiges   et   rectricès  plus  longues  que  les  autres;  bec 

vertes  en  dessus ,  cendrées  en  des-  pieds  noirâtres.  Taille ,  onze  pouc 

sous  ;   queue   étagée  ;    bec   cendré  ;  Guêpier  a  collier  gros  rlf 

pieds  noirs.  Taille,  cinq  pouces  et  Merops  pariegalus,  Vieill.,  Levnil 

demi.  Ois.  d'Afr. ,  pK  7.  Parties  supérieu 

Guêpier  bicolor  ,  Merops  bicolor^  d'un  vert  foncé  ;  trait  oculaire  ne 

Vieill.  Parties  supérieures  d'un  cen-  rémiges  rousses  intérieurement,  t 

dré  vineux:  trait  oculaire  brun;  joues  minées  de    noir;    recirices    noii 

et  côtés  de  la  tête  d'un  blanc  pur;  ré-  rousses  a  leur  origine;  parties  in 

miges  noirâtres  ;  rectricès  d'un  brun  rieures   d'un  vert  roussâtre  ;  go 
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#run  jaune pâlt,  aveic un  lar^ecoUter  minées  de  noir;  parties  infiérietfitt 

bleu  y  borde  de  blanc;  poitrine   et  d'un  vert  blanchâtre;  front  et  goree 

flancs  d'un  rouge  marron;   bec  et  blancs;  sommet  de  la  léte  noir, de 

Sieds  aoîrs>  Taille ,  six  pouces.  De  même  qu*un  large  plastron  frangé  de 

[alimbe.  bleu  sur  la  poiinne.  Bec  noir;  pieds 

Guêpier  a  colusr  db  Madâoas-  bruns.  Taille,  dix  pouces.  Du  Sé- 

CAA.     ^.    GuÂPIER     YERY   A   GOROE  nëgal. 

BLRUE.  GuiPIBR  A  OOROB  BI.B17R.  y.  Qvi" 

GuiPISn  A  COLLIER  ET  A  TRis-LON-*  PiER  YERT  A  OOROE  BLBVE. 

ouE    QUEUE  y    Meropê  longicauda  f      Guêpier  a  oorob  rouob,  Jfero/w 

Yieill.  Parties  supérieures  d'uu  vert  gularit ,   Lath.    Parties    supérieures 

brun(  trait  oculaire  brun,  bordé  de  noires;  fiont  et  croupion  bleus;  une 

blanc  et  d'aigue-marine  ;  une  grande  grande  tache  brune  sur  les  ailes  ;  rec- 

tache  bleuâtre  sur  l'aile;  gorge  mé-  trices  égales,  ayec  les  bords  bleus 

langée  de  jaisnâire  et  de  fauve,  avec  ainsi  que  les  rémiges;  gorge  rouge; 

un  demi-collier  noir  ;  parties  infé-  parties  inférieures  bleues ,  tachetas 

rieures  d'un  brun  verdâtre;  rectrices  de  noir;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

intermédiaires  dépassant   les  autres  dix  pouces.  D'At  ique. 

de  six  pouces;  bec  noir  ;  pieds  bruns.  Grand  GuApier  des  Pbilippikss. 

De  Maiimbe.  Espèce  douteuse.  F'.  Guêpier  ybrt  jl  queve  d'axw. 

Gu^iER  COMMUN,  Jderops  apia^  Guêpier  oris-rose.  /^.  GuÊfin 

ieryh.y Merops chryaocephalu9,  La th . ,  bicolor . 

Merops  Schoghaga^  r.  Butf. ,  pL  Guêpier  hausse-coi»  Nom,  Jtfe- 
enl .  938.  Parties  supérieures-d'un  roux  rops  collaris ,  Vieill .  Parties  supérieur 
marron  plus  pâle  sur  le  dos;  front  res  d'un  yert  obscur f  une  tache  noi- 
blanc ,  nuancé  de  verdâtre  i  trait  ocu«  re,  oblongue,  derrière  l'œil  ;  parties 
kiire  large  et  noir;  rémiges  et  rec-  inférieures  d'un  brun  oliTâtre;  gorge 
trices  d*un  vert  olivâtre  ;  goi'ge  d*ua  jaune ,  avec  un  demi-coUier  noir;  ré- 
îaune  doré,  avec  un  demi-collier  migesetrectrioes  rousses  à  leur  base  f 
noir;  parties  inférieures  d'un  vert  les  deux  rectrices  intermédiaires  ver- 
bleuâtre  ;  rectrices  intermédiaires  dé-  tes  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  six 
passant  les  autres  d'un  pouce;  bec  pouces.  Du  Sénégal, 
noir  ;  pieds  bruns.  Taille ,  onze  pou-  Guêpier  Ictrrocêpbalb  ,  Merop 
ces.  La  femelle  a  les  teintes  plus  ter-  fongentr^  Lath.  Piarties  supérieure! 
nés,  une  bande  jaunâtre  au-dessus  jaunes,  variées  de  vert,  avec  le  dos 
des  yeux ,  et  la  poitrine  nuancée  de  brun  ;  tête  jaune  ;  trait  oculaire  noir; 
roussâtre.  Les  jeunes  ont  les  parties  tectrices  alaires  jaunes ,  variées  àt 
supérieures  d'un  brun  verdâtre;  une  vert  et  de  bleu  ;  rémiges  noires,  ter- 
bande  rousse  au-dessus  des  yeux ,  et  minées  de  rouge  ;  rectrices  jaunes , 
toutes  les  rectrices  égales;  lU  n'ont  terminées  de  vert;  bec  et  pieds  jau* 
point  de  collier.  D'Europe.  nés.  Taille ,  once  pouces.  Espèce  dou- 

GuÊPiER  CuTiER.  ^.  Guêpier  a  teuseoue  l'on  pr&ume  n'être  qu'une 

GOBOE  BLiLivcHE.  Variété  du  Guêpier  d^Euitipe. 

Guêpier  Daudin.  'F'.    Guêpier  Guêpier    de    l'Ilbhdb-Frakce, 

VERT  A  QUEUE  d'azur.  YieilL,  Merops  badins ,  L. ,  JVe/v/w 

Guêpier  d'Europb.  P",  Guêpier  casianeus,  Lath.,Buff.,  pL  enlum. 

COMMUN»  3^9.  Parties  supérieures  d'un  brun 

Guêpier  a  gorge  blanche,  JVe-  marron;  trait  oculaire  bruuf  tectri- 

rops  albicoliis ,  Vieill.*,  Levaill. ,  Ois.  ces  alaires  vertes  ;  rémiges  terminée» 

de  Pa.-^dis ,  pi.  9  Parties  supérieures  de  noirâtre  ;  rectrices  bleues  en  des- 

d'un  vert  roussâtre;  croupion,  tec-  sus,    d'un    gris  brun  en  dessous, 

trices  caudales  et  rectrices  d'un  bleu  les  deux  intermédiaires  dépassant  les 

pâle;  rémiges  rousses  ;  rectrices  inter-  autres  de  deux  pouces  ;  croupion  et 

médiaires  dépassant  les  autres,  ter-  parties  inférieures  d'un  vert  d^aigue- 
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marine;  bec  noir;  pieds  roogeâtres.  varie  de  jaune  et  de  bleu  ;  irait  ocu- 

Taille»  onze  pouces.  laire  noir;  rëmiges  et  rectrices  rous- 

GuÊpifR  JAUNE  DE  UL  cdTE  DE  Go-  ses,  terminées  de  noir  et  frangées  de 

ROMANDEL ,    Metvps     Coromandus ,  fauve ,  parties  in  férieu  res  d*un  vert  pâ- 

Latb.  Parties  supérieures  Jaunes,  va-  le ,  nuancé  de  roux  ;  gorge  jaune  ;  un 

riées  et  ondulées  de  bleu  verdâtre  ;  plastron  roux  sur  la  poitrine  ;  bec 

trait  oculaire  noir;  rémiges  et  rec-  noir;  pieds  bruns.  Taille^  six  pou* 

trices  d'un  jaune  foncé ,  terminées  en  ces.  D  Afrique, 

partiede  noir;  parties  inférieures  jau-  Ottéfier  de  Nubie.  F",  Guâpisa 

»e$ ,  vaiiées  de  vert  au  centre  ;  bec  et  ^ouge  a  tâte  bleue. 

pieds  noirs.  Guêpier  Patirich,  Jfenips  4£//ier- 

GuÂPiER  Lahabck.   f^.  GuÂPiSB  cUiosus ,  Lath. ,  Buff. ,   pi.    enlum. 

*V£RT  A  GORGE  BLEUS.  flÔg.   Parties   supérieures  d^in   vert 

GuipjER  Latrelllb.  ^.  GuÈpiea  obscur  qui  s'éclaircit  vers  le  crou- 

MARRON  ET  BLEU.  piou  ;  Un    large    bandeau  noirâtre , 

GuépierdeLescbcnault.  itfir/njM  bordé  de  blanc  verdâtre  ,  entoure  la 
Ltschenaulii ,  Levaill. ,  Ois.  de  Para*  base  du  bec  et  une  partie  de  la  gorge 
dis,  pi.  iX.  Parties  supérieures  d*un  qui  est  d'un  blanc  jaunâtre  ,  termi- 
vert  brillant;  front  d'im  vert  sombre,  née  par  un  plastron  d*un  brun  mar- 
à  reflets  rougeâtres  ;  occiput  vert  oli-  ron  ;  sommet  de  la  tête  brun ,  à  rê- 
ve^ rémiges  roussâtres  in  tîérieurement  flets  verts  br il lans;  rémiges  vertes, 
et  terminées  de  brun  ;  croupion  bleu  j  bordées  de  brunâtie ,  et  terminées  de 
rectrices  vertes  en  dessus ,  noiiâtres  noirâtre;  rectriCiBS  vertes,  frangées 
en  dessous;  parties  inférieures  d'un  de  brun;  les  intermédiaires  cendrées, 
vert  jaunâtre  nuancé  de  bleuâtre  dépassant  de  deux  pouces;  parties 
sur  Tabdomen  ;  gorge  d'un  roux  jau-  intérieures  vertes  ;  bec  noir  ;  pieds 
nâtre ,  avec  un  collier  noirâtre  ;  bec  bruns.  Taille ,  onze  pouces.  De  Ma- 
noir; pieds  brunâtres.  Taille,  buit  dagascar. 
pouces.  De  Java.  Guépjer  du  pats  des  M  abattes  , 

Guêpier  a  longs  bbiks  ,  ÎUeropè  Mferops  Orientalia ,  Lath.  Parties  su- 
/!p/i2r/J9e/r/i/« ,  Levain.',  Ois.  de  Para*  périeures  d'un  vert  terne;  rémiges 
dis  ,  pi.  4.  Parties  supérieures  vertes,  d'un  rouge  sale ,  bordées  de  verdâtre, 
nuancées  de  roux  ;  une  large  bande  et  terminées  de  noir;  rectrices  vertes , 
fjioire  sous  les  ^cux  ;  occiput  roux  ,  les  deux  intermédiaires  plus  longues , 
ainsi  que  la  gorge  ;  un  demi-collier  terminées  de  noir  ;  parties  inferieu- 
noir;  parties  inférieures  d*un  vert  res  verdâtres  ;  bec  et  pieds  noirâtres, 
nuance  de  roux  et  de  bleu;  croupion  Taille,  six  pouces, 
et  tectrices  caudales  d'un  bleu  vif;  Guêpier  de  Perse  ,  Jderops  Per- 
les deux  rectrices  intermédiaires  Ion-  sica  ,  Lath.  Parties  supérieures  ver- 
gues, effilées  et  terminées  en  palet-  tes;  front  blanc;  trois  traits  d'un 
tes;  bec  noir  ;  pieds  bruns.  D'Atrique  bleu  tirant  plus  ou  moins  sur  le  vert 
et  des  Indes.  de  chaque  côté  de  la  tête  ;  rémiges  et 

Guêpier  a  longue  queue  du  Se-  rectrices  d'un  vert  jaunâtre ,  rougeâ- 

NÊGAL.  f^.  Guêpier  d'Adanson.  tre  à  leur  base  inférieure  ;  gorge  bîan- 

GuÊPiER  de  Madagascar.  ^<  GuÊ-  chc ,  terminée  par  une  plaque  rou^e  ; 

PJER  Patirich .  pa rties  inférieures  verdâl res  ;  rectrices 

Guêpier  marron  et    bleu.   /^.  intermédiaires  dépassant  les  autres 

Guêpier  de  l1le-de-France.  de  près  de  moitié  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Guêpier  marron  et  BLEU  du  SE-  TaUle,  seize  pouces.  Quelques  au- 

MÊGAL.  P^.  QuÊPiER  d'Adakson.  teurs  le  consiaèrent  comme  une  va- 

G UÊPIER  MiNULE,  Merops  Erythrop-  r ié té  d  u  Guêpier  Patirich . 

terusy  Gmel. ,  BufT. ,  pi.  enlum.  3i8  ;  Petit  Guêpier  des  Philippines  , 

Levaill.,  Ois.  de  Paradis,   pi.   17.  Meropê  iorquâtu9^\jSà\h,  F.Qvt^i^^ 

Parties  supérieures  d'un  vert  clair  ,  t^rt  a  gorge  9LEUE. 
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'     PicTiT^GutpiER  VEKT  ET  BLEU  A  les couleurs  tiioins  vives.  Tallic, oDZc 

QUBUB  àvAGÈE.   V.   GuÊPiER  d'An-  poiiccs.  D'Afrique. 

COLA .  GuÂPIBR  DE  Sa VIGNT.  ^.  GuÊPIER 

Guêpier  a  ailes  et  queue  rou9-  hz  Perse. 

SES.  /T.  Guêpier  vert  a  ailes  et  Guêpier  Schgbohaoha.  V^  Gré- 

QUEUE  ROUSSES.  PIER  d'ËUROPB. 

Guêpier  a  queue  d'azur.  V*  GuÊ-  Guêpier  de  Sonnini.  V.  GuÊPixa 

PIER  VERT  A  QUEUE  d'aZUR.  A  COLLIER  GROS-BLEU. 

G  UÊPIER  A  QUEUE  FOURCHUE  y^GuÊ-  GuÊPIER  SUPERBE,  Merops  SUper- 

PIER    A  QLEUE  d'Hirondelle.    /^.  bus^  Latli.  Parties  supérieures  rouges 

Guêpier  Tawa.  front ,   tour   des    ^euz    et  croupion 

Guêpier    quintigolqr  ,    Merops  bleus;   rectrices  iotermëdiaires  plus 

quindcolor y  Yieill.  Parties  supérîeu-  longues  que  les  autres,  lerminëesde 

res  d'un  brun  marron  vif;  scapulai-  noir;   parties  inférieures  d'un  rouge 

res,  tectrices  alairc:)  et  bord  des  ré-  pâle;  gorge  bleue;  bec  noir;   pieds 

niiges  d'un  vert  brillant;  croupion  et  Driins.  Taille  ,  dix  pouces, 

rectiicos    supérieures   bleus;    gorge  Guêpier  Tawa,  JUerops    Tawa, 

'jaune,  terraincc  par  un  collier  noir;  Merops  àiruncii/iaceus , M ieiW,  Paities 

parties  inférieures  bleuâtres,  vaiiées  supérieures  d'un  vert  jaunâtre  et  lui- 

de   iaune  ;    bec  noir;  pieds  bruns,  sant;    rémiges    terminées   de    noir; 

Taille,  huit  pouces.  Des  Moluques.  croupion  et  rectrices  bleus;  paities 

Guêpier  rose  ou  bouge  a  [tête  inférieures  d'un  vert  clair;  trait  ocu- 

BLEUE,  Merops  Nnbicus ,  L.  ;  Merops  laire  noir  ;  gorge  jaune ,  avec  un  col* 

cœruleocephalus ,  Lath.  Parties  supé-  lier  bleu  ;  queue  longue  et  fourchue  ; 

rieures  d'un  rouge  terne,  les  infë-  bec  et  pieds  noirs.  Ou  eap  de  Bonne- 

rieuresd'un  rouge  cramoisi,  plus  ou  Espérance. 

nioins  nuancé  de  roux;  tête,  crou-  Guêpier  a  tête  jaukx.  F',  GuÊ- 

pion ,  tectrices  caudales  et  gorge  d'un  PIER  Ictêrocêfbale. 

vert  d'aigue-marine;  rémiges  termi-  Guêpier  a  tête  rougb,  Merops 

nées  de  vert  brun  et  bleuâtre;  bec  ' erythrtfepkalus,  Lath.  Parties  supé- 

noir  ;  pieds  cendrés.  Taille ,  dix  pou-  rieures  d'un  vert  brillant  ;  tête  et  cou 

ces.  D  Afrique.  rouges  ;  trait  oculaire  noir  ;   parties 

Guêpier  rouge  et  vert  du  SÊnê-  inférieures   jaunâtres ,  nuancées   de 

OAL,  Merops  erythropterus ,  L. ,   pi.  rougeâtre  et  de  verdâtre;  gorge  jau** 

euluin.  3 18.  P'.  Guêpier  Miiojle.  ne;  bec  noir;  pieds  cendrés.  Taille, 

Guêpier   rousse  gorge  ,  Merops  six  pouces.  De  l'Inde. 

ri/jicoljisy  Vieill.  ;  Levaill. ,  Ois.  de  Guêpier  nz  Thouin.  V.  Guêpieb 

Ph radis,  pi.  16.   Parties  supérieures  A  longs  brins. 

vertes ,  à  reflets  perlés  ;  front  roussâ-  Guêpier  varié.    F'.   Guêpier  1 

tre  ;  Mue  bande  noire  sur  la  joue  ;  collier  gros-bleu. 

rémiges  terminées  de  brun  noirâtre  ;  Guêpier  vert  et  bleu  a  gorge 

parties  inférieures  d'un  vert  bleuâtre  ;  jaune  ,  Merops  chrysocephalus ,  Lath. 

Îorge  fauve  ;  bec  noir  ;  pieds  bruns.  Parties  supérieures  d'un  bleu  d'aiguë- 

'aille  ,  dix  pouces.  D'Egypte.  marine;  sommet  de  la  tête  et  gorge 

Guêpier     rousse  tête  ,    Merops  jaunes  ;   front   d'un  bleu  verdâlre  ; 

ruficapi/ius  ,\lei\\.  ;  Levaill. ,  Ois.  de  tectrices  alaires  variées  de  vert  brun 

Paradis,  pi.   19.  Parties  supérieures  et  de  jaune  ;  parties  inférieures  vcr- 

d'un  vert  lustré;  tcte  et  partie  du  cou  dâtres,  nuancées  de  jaune;  tectrices 

d\in  vert  marron;  trait  oculaire  noir;  caudales  vertes;    rectrices    intermé- 

sourcils  blancs;    parties   inférieures  diaires  un  peu  plus  longues  que  les 

d'un  vert  jaunâtre  à  reflets  roussâ-  autres  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  dis 

très;  gorge  jaune  ;  rectrices  inteimé-  pouces.  De  l'Inde, 

diaires  déoassant  de  beaucoup  les  au-  Guêpier   vert  a   goboe  bleue, 

ti*es  chez  les  mâles.  Les  femelles  ont  Merops  viridis ,  Lath,  Bufll,  pi.  enl. 
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74Q.  Partiei  supéiicures  vertes î  froni 
bleu  ;  trait  oculaire  noir  ;  tectrices 
caudales  d'un  bleu  d'aigue>marine; 
parties  inférieures  d'un  vert  clair  ; 
gorgé  bleue ,  encadrée  de  noir  ;  des- 
sus de  la  tête  et  du  cou  orangés  ;  jam- 
bes d'un  brun  rougeâlre;  rectnces 
intermédiaires  dépassant  les  autres  de 
quelques  pouces ,  terminées  de  brun  ; 
bec  noirAtre  ;  pieds  bruns.  Taille , 
huit  à  neuf  pouces.  Du  Bengale. 

.     GuÉPIEE   VERT  A   QUEUE   d'aZUR, 

Merops  P/tilippinus^  Latb. ,  Buff.,  pi. 
enluminée  57.  Parties  supérieures 
d*un  vert  obscur,  avec  des  reflets 
cuivrés;  croupion  et  tecuices  cau- 
dales d'un  bleu  d'aigue-marine;  trait 
oculaire  noir;  gorge  jaunâtre  ;  parties 
inférieures  jaunâtres,  irisées  de  fau- 
ve ;  rectrices  égales  ,  bleues  en  des- 
sus^ cendrées  en  dessous;  becf  noir; 
pieds  bruns.  Taille,  huit  à  neuf  pou- 
ces. Des  Philippines. 

Guêpier  vulgaire.  F'.  Guêpier 
d'Europe. 

Espèces  étrangères  au  genre  Guêpier  y 
auxquelles  on  a  donné  ce  nom. 

GuÊPJER    AUX    AILES    ET     QUEUE 

ROUSSES,  f^.  Merle. 

guêfier  aux  ailes  oranges,  f^. 
Philédon  Gorruck. 

Guêpier  a  capuchon  ,  Merops  eu- 
cullaius ,  Lath.  F".  Pbilêdon. 

Guêpier  caroncule,  Merops  car- 
runculatus ,  Lath.  ^.  Philêdon. 

Guêpier  cornu,  Merops  cornicu- 
laius,  Lath.  F.  Philêdon. 

Guêpier  flambé.  F",  Picucule. 

Guêpier  a  front  blanc.  F'.  Phi- 
lêdon. 

Guêpier  grib  d'Ethiopie  ,  Merops 
Ca/èr,  Lath.  /^.  Promerops. 

Guêpier  jaseur  ,  Merops  garrulus, 
F",  Philêdon. 

Guêpier  aux  joues  bleues  ,  J!f(?^ 
rops  Cyanops ,  L,  V,  Philêdon. 

Guêpier  Kooo  ,  Mewps  Cicinna'^ 
tus^  Lath.  F,  Philêdon. 

Guêpier  Moho  ,  Merops  fascicu la- 
tus  ,  Lath.  /^.  Philêdon. 

Guêpier  noir  et  jaune,  Merops 
VJuygius^  Lath.  V,  Philêdon. 

Guêpier  aux  oreilles  noires.  F'. 
Philêdon. 
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Guêpier  a  tête  grise  ,  Merops 
cinereusy  Lath.  F'.  Sou i- Manda. 

Guêpier  Wergan  ,  Merops  Mono^ 
chus,  Lath.  V.  Philêdon.    (dr..z.) 

GUÊPIER.  INS.  Nom  que  Ton 
donne  au  nid  que  les  Guêpes  se  cons- 
truisent soit  dans  les  trous  des  mu- 
railles y  dans  les  cavités  des  vieux 
troncs  d'arbres  ou  sous  les  toUs  des 
maisons  ,  soit  sous  terre.  La  consis- 
tance de  ce  nid  appi*oche  de  celle 
du  carton  ou  d'un  papier  grossier. 

GUÊPIER,  bot.  crypt.  {Champi- 
gnons,) F,  Favolus.  (b.) 

GUEPINIA.  bot.  fhan.  Sous  ce 
nom  ,  Bastard  (  Sunpl.  à  la  Flore  du 
département  de  Maine-et-Loire  ,  p. 
Ifi)  a  constitué  un  genre  de  Cruci- 
fères qui ,  très-peu  de  temps  aupara- 
vant ,  avait  été  formé  par  R.  Brown 
dans  la  seconde  édition  du  Jardin  de 
Kew>  et  nommé  Teesdalia»  P'.  ce 
mot.  (g..nO  . 

GUËREBA..  MAM.  Même  chose 
que  Guariba.  (b.) 

GUERLINGUET.  mam.  BufiTon 
donne  les  noms  de  grand  et  petit 
Guerlinguet  à  deux  espèces  d'Ecu- 
reuil qui  sont  devenus  types  d'un 
sous-genre  ainsi  appelé.  F*  Ecu- 
reuil, (b.) 

GUERRIER.  OIS.  {Dampier.]Syu. 
de  la  Frégate.  V,  ce  mot.      (dr.«z.) 

*  GUERSE.  BOT.  phan.  Syn.  ara- 
be de  Cannelle.  V.  ce  mot.         (b.) 

GUERTÉE.  BOT.  FHAN.  L'un  des 
noms  de  TArachideau  Sénégal,  (b.) 

GUERZIM.  bot.  phan.  Adanson 
n'indique  pas  quel  est  l'Arbrisseau 
du  Sénégal  auquel,  on  donne  ce  nom 
de  pays.  (b.) 

GUETTARDE.  Guettarda,  bot. 
PHAN.  Ce  genre,  dédié  à  Guettard,  cé- 
lèbre naturaliste  de  Paris  ,  a,été  placé 
dans  la  Pentandrie  Monogynie, L.,  et 
il  appartient  à  la  famille  des  Rubia- 
cées.  Plumier  avait  anciennement  for- 
mé le  même  genre  sous  le  nom  de  Mai- 
thiola.  Le  genre  Laugieria  ou  Lauge^ 
ria  de  Jacquin ,  fut  indiqué  par  Yahl. 
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Gomma  oongëuère  -  da  Gtteffania  »  et  ciîts  deWilldenow,  doit  être  rapporta 

Persoon  ainsi  rue  Kunth  ont  adoplë  au  Guettarda  xylosiioides  de  iCuntli 

oette  réunion.  Voici  les  caractères  gé-  (^Nou.  Gen:  ei  Spec.  ytmer,^  tab.  99a). 

nénques  exprimés  par  ce  dernier  au-  (o..K.) 

leur  (Syn,  Fiant.  OrL-I^off.  T.  m,  p.  *  GUETTARDÉES.    Guettardea. 

67)  qui  en  a  fait  le  t^pede  satnbu  des  bot.  fhak.  Kunth  {IS'ova  Gênera  ef 

Guettardées  :  fleurs  hermaphrodites  Sptcies  Plcni.  cequvtocl.y  et  Synopiis 

ou  monoïques;  calice  supère,  cam-  Plant x  OrbU-JNovi^  T.  m,  p.  67) a 

Sanulé,  très-:entier  ou  ooscurément  donné  ce  nom  à  la  huitième  section 

enté  ;  corolle  hypocratériforme, dont  qu'il  a  établie  dans  la  famille  des  Ru- 

le  tube  est  très-long,  et  le  limbe  étalé,  biacées ,  et  qu'il  a  ainsi  caractérisée  : 

offrant  de  quatre  à  neuf  divisions;  éta-  f  ruil  multiloculaire  \  loges  monosper^ 

mines  en  même  nombre  que  les  diyi-^  mes;  étamines  le  plus  souvent  au 

9ions.callcinaIesetincluses;  style  uni-  nombre  de  cinq.  L'auteur  <ie  cette 

Sjàfi  surmonté  d'un  stigmate  capité;  tribu  y  place  les  trois  genres  amë- 

rupe  contenant  un  noyau  &  quatre  ricains  suivans  ;  Guettan/n,  L.;  Re^ 

ou  SIX  loges  monospermes.  Le  nombre  tinipAjrllam,  Humb.  et  BonpL;  eilfo' 

des  parties  est  variable  dans  ce  genres  natelia^  Aublet.  ^.  ces  mots.  (o..K.) 

celui  des  loges  varie  probablement  ^ttk'tti  *:»                       ^              j 

par  suite  d'avorteraent,  car  à  la  ma-  GUEULE.  zooIm  bût.  On  entend 

turité ,  plusieurs  fruits  ne  présentent  %é^én\emeul  par  ce  mot  la  bouchs 

qu'une  ou  deux  loges.  D  en  est  peut-  ^«  Animaux  j  on  en  a  fait  en  fJu- 

«tre  de  même  pour  les  graines  j  les  »»«««  ?««"»  °^™  spécifique,  mène 

ovaires  doivent  contenir  deux  ou  plu-  P»™^  1»  Vii^nXes  oui  ouverture  Hc  la 

sieurs  ovules  qui  avortent,  à  Texcep-  corolle  nrésen te  auclçuefois  U  figni» 

tion  dun  seul  ou  de  deux ,  comme  on  ^  «|°«  ^ueuw-  Amsi  1  on  a  appelé 

l'observe  dans  les  espèces  qui  corapo-  vulgairement: 

saient  le  genre  Z^if^eria.       -  Gueule  db  four  (Ois.),  U  MéssD^ 

Les  GuelUrdcs  sont  des  Arbres  ou  8«  *  longue  queue, 

des  Arbrisseaux  à  feuilles  opposées  ,,  G^eulb  de    Lion  (Bot.  Phan.), 

très-entières ,  munies  de  stipules  in-  ^^nfirràinummajus,h. 

terpétiolaires.  Les  fleurs  sont  unila-  ^  Gueule  de  Loup  (  MoU.  ),  1  ff^ 

lérales ,  accompagnées  de  bractées  et  Scarabœus.L. ,  dont  MontTort  a  fait 

portées  sur  des  pédoncules  axilla ires,  «on  genre  Scarabé.               . 

quelquefois  terminales.  On  en  compte  ^^^^^^  m  Souris  (MoU.)  ,  le  Mf 

une  quinzaine  d'espèces  toutes  indi-  '"JL*  ''""**«««  '  ^'    ,  -.       ,,.             , 

gènes  de  l'Amérique  méridionale  et  ,  9^^?^»  ^^^  (^V  ^n«»)»  *«• 

des  AntiUes  ,  à  l'exception  du  Guet-  '''"»î»  d?  racciniumMyrtUus,  parce 

tarda  speciosa,  L.,  qui  croît  dans  les  <!"  »»  °o»rcit  la  boudie. 

Indes-OrienUles.  Cette  Plante  est  un  ,  Gueule  noire  (Mol  1.),  le  Stront 

bel  Arbre,  que  Ton  cultive  pour  l'/>r-  *^*  luAanus.  V.  Bouobb  noihb.  (b.) 

nement  dans  son  pays  natal ,  et  dont  *  GUEUSE,  min.  Nom  donné  A  la 

les  fleurs  répandent  une  odeur  ti-ès-  fo^^  j^ p^r.  V,  ce  mot.        (dr..s.) 
agréable.  Elle  porte  le  nom  vulgaire 

de  fleur  de  Saint-Thomé.  Sonnerai  l'a  *  GUEUX,  ois.  (  Bartram.  }  Nom 

fieurée  dans  son  Voyage  aux  Indes  ,  donné  dans  la  Floride  à  des  Oiseaux 

tan.  198.  Le  Matthiota  scabra  de  Lin-  que  l'on  présume  être  des  Fous, 

né  et  Plumier,  Arbre  de  moyenne  (dr-.z.) 

grandeur ,  a  été  décrit  par  Yentenat  G  UE  V£L.  ham.  Qui  n*est  peut- 

(Choix  de  Plantes,' tab.  1)  sous  le  nom  être  que  le  mot  sénégalien  Guei^et, 

de   Guetiarda   scabra.    Le  Dicrobo^  oii  Ti  terminal  aura  été,  par  faute 

tryum    divaricatum   de    Roemer   et  d'impression,  remplacé  par  1'/;  esr 

Schultes  {SyU.  Ve^t.^  5,  p.  aai),dé-  pèce  du  genre  AnCdope.  V.  ce  root 

crit  d'après  rherDier  et  .les  maniis-  (s  ) 
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GUEVINA.  BOT.  PHAK.  Pour  Ge-  dans  laquelle  ou  les  plonge ,  selon  les 

vuina.  f^,  ce  mot.                        (b.)  obsei-vations  du  professeur  De  Can- 

GDHR.  MIN.  ^. AoAHlc  MiNéBAi,.  J^^^^^tMém.  de l'fnstit.i  ^^^ ll^^)- 

AVAniw  m^s^^,^M.^  jj  ^^  toujours  parasitc  sur  les  Arbres 

GUI.  F^Ucum,  BOT.  PHJLN.  Genre  fi  ui tiers,  principalement  sur  les  Poin- 

de  la  làniilledes  Loranlhëes  de  Jtis^  miers  dont  il  pompe  la  sève  etauxijuels 


selon  Gaertner;  calice  dont  le  bord  Pins,sans(]uelesdifi(îientesBèvesdont 

fit  entier ,  très-peu  saillant  et  même  il  se  nourrit  paraissent  influer  sur  les 

4  peu  près  nul  clans  les  fleurs  mâles  ;  formes  extérieures  ;  Tespèce  est  iden- 

corolle  è  quatre  pétales  très-larges  à  tique  sur  ces  divers  Arnres.  Les  an^ 

leur  base  oii  ils  sont  réunis;  les  quatre  cicns  médecins  avaient  une  croyance 

étamincs  des  fleurs  mâles  sont  for<-  vrairoent  supei^stitieuse  aux  vertus 

mées d'anthères  sessilesetadnées aux  anti-épileptiques  ,  fébrifuges,  etc.  i, 

pétales;    dans   les  fleurs   femelles ^  du  Gui.   Ils  ordonnaient  expressé- 

Tovaire  est  supère,  surmonté  d'un  mentcelui  du  Chêne,  mais  leurs  ma- 

siigmate  sessile ,  glanduleux  et  près-  lades ,  nonobstant  les  ordonnances  ^ 

S  le  orbiculé  ;  ba  ie  globuleuse ,  rem-  ne  prenaient  que  du  Gui  de  Pommier, 

ie  d'une  pulpe  trâ-visqueuse  dans  h^  pauvres  ajpothicaires  auraient,  en 

laquelle  flotte  une  seule  graine  cordi*  vérité,  été  fort  embarrassés  pour  exé-i 

forme,  un  peu  comprimée.  Ce  genre  cuter  strictement   les.  prescriptions 

se  compose  de  Plantes  ligneuses  émi»  doctorales,  car  le  Gui  de  Chêne  est  si 

nemment  parasites  sur  les  Arbres,  à  rate  que  les  botanistes  ont  long-temps 

branches   opposées,   dicholomes  et  cru  qu'il  ne  croissait  pas  sur  cet  Ar* 

articulées ,  garnies  de  feuilles  le  plus  bre.  Cependant  il  existe  au  Muséum 

souvent  opposées ,  un  peu  épaisses  et  d'histoire  naturelle,  une  bravache  de 

très^ntières  ;    quelques  espèces  en  Chênesur  laquelle  le  Gui  esr  implan- 

ipBt  dépourvues.  Les  fleurs  sont  so«^  té,  et  qui  a  été  trouvée  dans  les  fo- 

litaires ,  axillakes  ou  en  épis.  On  en  réis  de  la  Bourgogne.  PHne  (/f^.  i6  , 

connah  environ  vingt  espèces  qui  la  cap.  44)  a  rapporte ,  et  beaucoup  d'é« 

plupart  sont  originaires  des  climats  crivains  ont  répété  d'après  lui ,  l'es-* 

chauds  des  deux  héinbphères,  car  pèce  de  cuUe  et  les  cérémonies  supers- 

^es  se    trouvent  dans   les  Indes-  titieuses  que  les  Gaulois,  conduit»  p<«r 

Orientales,  au  cap  de  Bonne-I^pé-  leurs  druides ,  célébraient  en  l'hon- 

fsnce,  au  Mexique,  dans  les  Antilles»  neur  du  Gui  de  Chêne.  Mais  l'exces- 

etc.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  sive  rareté  du  parasitisme  de  cet  Ar- 

deux  espèces  françaises.  buste  sur  le  roi  de  nos  forêts  n'indi^ 

I«e  Gui  bi.anc,  KUcum  album ,  L. ,  que-t-elle  pas  une  erreur  des  moder- 

ftsa  tige  divisée  presquedès  sa  base  en  nés  relativement  à  la  Plante  que  les 

rameaux  dichotomes  articulés ,  por-  anciens  avaient  en  vue  ;  ou  bien  doit- 

tant  des  feuilles  lancéolées ,  trèà-ob-  on  admettre  ce  que  l'on  a  raconté 

\?^>  épaisses  et  glabres.  Ses  fleurs  du  zèle  outré  des  premiers  chrétiens 

moiques  sont  ramassées  trois  â  six  è  détruire  dans  les  forêts  tous  les 

ensemble,  dans  les  bifurcations  supé'  Chênes  qui  portaient  le  Gui,  objet 

nM,._                        x^ii             .        .  j      ....               ,           "iwt.  sim- 

question 

. ^ . — «„^  ^«.  .^-.^—  ^^—  -.w«w  .i^»«^««w.w.»  .  édaircîs^ 

oientassez àcelles du  G«x>seiller blanc,  sèment  aux  érudits  et  aux  amaleura 

\^  Gui  ne  croit  jamais  dans  le  sol;  c'est  de  discussions  sur  les  uasges  de  Tan- 

Inutilement  que  Duhamel  a  essayé  tiquité. 

y  /[^il'e  développer»  Ses  tiges  et  L'embryon  de  la  graine  du  Gui  (^ 

^  feuilles  ne  peuvent  absorber  l'eau  une  conformation  particulière  :   st^ 
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radicule  cit  une  sorte  de  tuberoule    lieureinent  de  trois  cdtes  ;  cinq  ^é- 
ëvasé  en  cor  de  chasse  qui  se  recour-    talcs  e\trêmement  petits ,  ayant  Vap^ 
be  en  tous  sens  dans  le  liauide  vis-    pareiice  d'écaillés ,  alternes  avec  les  * 
({ueux  qui  rentouie»  se  airige  tou-    divisions  calicinales;  cinq  étamines 
jours  vers  le  centre  des  corps  sur  les-    dont  les  filets  sont  libres ,  et  les  an- 
quels  la  graine  se  colle  et  parait  obéir    thères  linéaires  ,  lancéolées ,  adnées 
à  l'attraction  qu'ils  exercent  sur  elle,    au  filet, déhiscenics  par  une  fente  qui 
Elle  présente  encore    une  tendance    occupe  les  côtés  et  la  partie  supê- 
constante,  celle  de  fuir  la  lumière,    rieure;    ovaire    unique,    surmonté 
Les  circonstances  dans  lesquelles  s'or    d'un  seul  style  sessile,  mucroné ,  co- 
père  cette  germination  ont  été  exami-    tonneux  ,  à  cinq  loges  renfermant 
nées  avec  Eeaucoup  de  soins  par  Du-    cinq  ovules  et  contenant  dans  leur 
ti^ocbet  qui  a  fait  plusieurs  expérien*    intérieur  un  duvet  très-épais.   Lies 
ces  très -ingénieuses  pour  expliquer    fieurs  sont  disposées  en  grappes  axil- 
les  phénomènes  (}ue  ptésenle  la  ger-    laires  et  portées  sur  des  péaoncules 
mination  du  Gui.  F',  le  mot  Germi-    longs  et  pendans.  Ce  genre  est  très- 
NATioN  ,  oii  Ton  a  donné  le  résumé    voisin  du  Lasiopetatum  et  àxxThoma- 
de  ces  expériences  et  les  conséquen-    ùa,  11  difiei^  du  premtei*  qui  a  L'in- 
ces  que  Tauteur  en  a  déduites.  La    florescence  en  corymbe ,  ses  anthères 
substance  visqueuse  qui  enveloppe    déhiscentes  par  un  pore  apiculaire, 
les  graines  du  Gui  servait  autrefois  k    et  les  loges  de  Tovaire  à  deux  lobes  ; 
faire  la  glu.  Elle  préserve  la  graine    il  s'éloigne  du  second  entièi^meat 
de  l'action  digestive  des  Oiseaux  qui    par  le  port ,  l'absence  des  stipules , 
s'en  nourrissent  et  qui  la  disséminent    et  par  ses  feuilles  entières ,  linéaires 
en  répandant  leurs  excrémens  sur  les    et  lancéolées.  Une  seule  espèce ,  Gut- 
Arbres.  chenoUa  iedifolia ,  Gay   (  loc,  cii. , 

Le  Gui  de  l'OxygAbbe ,  T'^hcum  tab.  so],  constitue  ce  genre;  c*est  un 
Oxycedri^  D.  G. ,  Flor.  Franc.,  iv,  petit  Arbrisseau  pubescent  qui  croît 
p.  ^74,  a  une  tige  srêle,  rameuse  et  sur  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle- 
dépourvue  de  feuilles.  Cette  Plante  Hollande ,  près  de  la  baie  des  Chiens- 
est  parasite  sur  les  branches  du /v-    Marins.   Il  ne  faut  pas    confondre 


placé  dans  le  genre 
droit  même  oh  l'indique  l'Ecluse,      de  la  famille  des  Rutacées.     (o..K.) 

♦  rTTiARAH  A     «^  »„*J^rpî;?         GUIDE.  zooL.  Dans  l'idée oii  l'on 

rr.'.^?^^    r:    /A  -^^î/^^r    fui  long-temps  que  divers  Animaux 
m  1er.  )^yn.  de  Cocco/o^a  uvifera.  r.^'J\        tn         i_„  « 

CoccoLOBis.  (B.)      «vaientles  mœurs  analogues  aux  no- 

^    ^      très ,  on  appela  : 
GUIB.  MAM.  Espèce  du  genre  An-       Guide  du  Lion  (Mam.) ,  le  Cara- 
tilope.  F,  ce  mot.  (b.)      c^l ,  espèce  du  genre  Chat. 

Guide  du  miel  (  Ois.  ),  le  Coucou 
GUIBON.  MAM.  Pour  Gibon.  F.    indicateur, 
ce  mot.  (b.)         •  Guide  du  Requin  (Pois.),  le 

*  GUICHENOTIE.  Guichenotia,  ï^^'"^»^-  ^-  ^«^^  ^""^^  CbO 
bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  des  GUIDONIA.  bot.  phan.  Plumier 
Byttnériacécs  ,  et  de  la  Pentandric  avait  donné  ce  nom  à  un  genre  dont 
Monogynie,  L.,  établi  par  Gay  (Mo-  les  espèces  rentrent  dans  les  genres 
nograpbie.de  la  tribu  cies  Lasiopéta-  Samydaj  Guarea  et  Swietenia.  Il 
lées  ,  p.  18)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  existait  d'ailleurs  un  genre  Fagonia 
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U  Ouidonia  de  Browne  (  Jamaic.  QUOTB,  où  OtJlGNO  QDOUE.  01». 

s49,  lab.  19)  a  ëtë  réuni  par  Swartz  INoms  vulgaires  de  la  Lavandière.  ^. 

au  Ijcetia.  f^.  ce  mot.              (o..n.)  lifROEROMNETifi.                   (or..z.) 

GUIER.  Guiera,  bot.  phan.  Genre  GUIGNETTE.  ois.  moll.  Espèc« 

deiafamillc  des  Combrëlacées,  etdc  du  genre  Chevalier.  /^.  ce  mot.  On 

lu  Uécandrie  Mouog^nie,  L.  Le  ca-  donne  également  sur  nos  côtes  le  nom 

lice,  adhérent  à  Tovaire,  s'évase  au-  de  Gtiignette  au  Vignot ,  espèce  fort 

ilesfius  de  lui  et  se  termine  par  cinq  commune  du  genre  Turbo.          (b.} 

découpures  aiguë*  entre   lesquelles  *GU[GNœR.  bot.  PH4.N. L'espèce 

^!S!^'.'°-.' n'"i   !r  •'"'  ^^u  de Censierqui  produit  laGuigne.(B.) 

tres-etroits.  De  dix  ëtamines  saiiian-  ^     r                      o       v    / 

tes,  cinq  s'insèrent  au  calice  immë-  GUIGNOT.  ois.  Sjn.  vulgaire  de 

diatement    au-dessous  des  pétales,  Pinson,  f^.  Gros-Bec.           (dr..z.] 

V^1T,J^^^^\  P'f  «»"/"'»*  GDILANDINE.  GuilandUia.  bot. 

i..V.  .r"  l'.^ï       P  P    *         :.•  *  PHAN.  Vulgairement  Bonduc  et  Que- 

etyle  simple  se  termine  par  un  stic-    _•     •      ni°    •       :»  a.^wi  «^  „^„ 

/'.^i/^i*' ^^.   ^   n-t   1^       -      ®  niquier.  Plumier  avait  établi  ce  gen- 

mate  légèrement  reu lié.  L  ovaire  ren-      ^^  j    1    r     -n     j      tx --.i;,— « 

|.           ^-  ^         1            j         j  re ,  de  la  famille  de*  Légummeuses 

terme  cinq  ovules  pendans  de  son  .'11     rk*       j-:    ajt     JL  ^;«     i 

^^ »  il'  #•„  •.    Il  *^    j       iv        j  et  de  la  Decandne  Monogynie ,  L. , 

sommet.  Le  fruit  allongé  en  forme  de  1            j    t>     j         î!r  •- 1  :««.J 

^»j...»  ^^A  — .•«  ««^  ^?.     i       ••  j-  sous  le  nom  de  Bonduc  ;  mais  Linné 

gousse  présente  cnq  cotes  loneitudi-  1     j              1  .•  j^  ^    •/'     j-  ^  ^..:  «> 

2«i--    r««k^^-.  ,«  -  1  -       -1  lui  donna  celui  de  Guiiandina  qui  sl 

nales ,  cactiées  sous  les  poils  nom-  ^1      1      %     1.     •  ^  ^       jlL^^ 

K..-..    «,.:  1^ .«^        «."1      •    1  prévalu  chez  les  botanistes  modernes. 

breux  qui  le  recouvrent?  il  est  cou-  Lan^arck  en  a  sénaré  le  ecnre  Grm- 

ronnë  par  les  dents  du  calice  persis-  '^"Î^S     ^"  T  31.7  i  J.?Kl!  la  ^ 
^ ,  ^♦*1^ *•     *    •                     ^jj   •  /io«a<7i/5,  cl  Jussieu  a  rétabli  le  No- 
tant et  contient  anq  graines,  rédui-  j    T   u  D            ««  :  1»:  »»..:* 
.^  ^ »   1     ^^^^             .          .  r///^adeJ.-B.  Durmann  qui  lui  avait 

î?fJ.Tr  .  ™^^  par  avortement,  .J^^^^i  par  Linné.  /^.  èTHNoci^A- 

^^    aI^     A  '^i  J^"^'-      T"  M  etMokiNOA.  Ainsi  réformé,   le 

^2.  r»'Hl.?^,".ri.-i^?^T*'  "f"*  Gin7«nA«a  offre  les  caractères  sui- 

une  radicule  supérieure  et  deux  co-  i-           ^  u  1    •«    j-  :»*^«. 

tvlédons  plissés  .dont  lun  enveloppe  T»",*  =  ''".'"=''  "f.'^t''*  *  *='?'»  •*"""°°' 

i'«..«— ^„.wL    I-    .,  I    '"""Jr,  égales  ;  cinq  pciales  sessilcs,  presque 

«înn^f.T,.Ki'   ^/"fifP^"  4a"x  î  div  éîamines  dont  les  fifete 

^l^Z  'r'!?.^,„  A  ,K  il     i  f   *n  "  sont  distincts .  courts ,  non  saillans  et 

dënëgal.CestunArbnsseau  à  feuilles    1  •   ^ ,    i«  u  ^«    !««:..«  ^ku»» 

oppoléeset  ponctuées.  Les  fleurs  sont  L"."!"^.  *..''_•'»*';:  *I».'!f .  °h^°^ïl 

it  des  ra 
cun  est  I 

Ceires^i  sômT  «"nsi'^ïuries'ST;  ^'*;^°T^^"  T'  ^  '  ofuf.  Wh^' 

p«eméesde  tubercules  noirâtres,  r.  *^."^*^«  ^^  globuleuses.  Outreles  chan- 

To^^ir    Tn.,c»..    «oK    ic^.      f.^\\  gemens  opérés  dans  le  genre  G«/i/û/i- 

Lamk.,IUustr.,tab.  36o.     (a.d.j.)  5/;,^de  L^innéet  énumérésplus  haut, 

GUIFETTE  ou  GUISETTE.  ois.  le  professeur  Jussieu   a  indiqué  le 

(6ufifon.)83'n.derHirondelle-de-mer.  rapprochement  des  espèces  à  fruits 

f^.  ce  mot.                              (DR..Z,)  lisses  avec  les  Cœsalpinia.  Les  Plan- 

•  GUIGNA.  MAM.  (Molina.)  Pro-  T  ^  u"-  *5''°'*  T\  "1**  .^''"'''î  f" 

.    .  1 .1    w            V,  y,"      ,_,  des  Arbrisseaux  dont  les  tiges  et  les 

bablement  le  Margay.  f .  Chat,  (b.)  ^,j^,^^  ^„^^  ^^^j^  d'aiguillons  ,  4 

GUIGNARD.  OIS.  Espèce  du  gen-  feuilles  bipinnécs  et  à  fleurs  dispo- 
re Pluvier.  F',  ce  mot.           (dr..z.)  sées  en  épis  ou  en  panicules  axillaires 

GUÎGNARD.  POIS.  L  un  des  noms  cl  terminales.  On  en  compte  cinq  es- 

vulgaires  du  LavareL                   (b.)  V^<^^f  >  toutes  indigènes  des  contrées 

r^rrr^  -.„                         „     ,       ,  situëcs  cutrc  Ics  tropiques ,  pnncipa- 

GUIGNE.BOT.  PHAN.  Espèce  de  lement  de  l'archipel  Indien. 

^"**'                                '         (*•)  La  GniLANDiNs  Bonduc.  Guitan- 

GUIGNE  -  QUEUE  ,    GUIGNE  -  dina  Bonduc ,  L. ,  qui  a  la  tige  béris- 


588                    GUI  GUI 

tée d'aiguillons ,  les  feuilles  pmnëes  k  le  subglobuleuse  â  trois  pétales;  six 

folioles  ovales ,  accompagaées  cha-  ëlamÎDes  insëiécs  sur  un  réceptacle 

cune  d'un  seul  aiguillon,  est Tespéce  charnu  ;  calice  des  fleurs  femelles  ea 

la  plus  remarquable.  Son  légume  mu-  forme  d'anneau  ;  corolle  monopéule, 

riqué  contient  ordinairement    trois  campanulée;  ovaire  tri loculaire;stig- 

graines parfailemcntsphériqueSyd'u-  mates  sessiles;  drupe  renfermant  un 

ne  couleur  verdAtre ,  et  connues  vul-  noyau  qui  au  sommet  ofEire  trois  poils 

gairementsousIenomd'CHSildeBou-  disposés   en  étoile;  ffraine  pourvue 

rique.  R.  Brown  Ç  Bof.  qf  Congo ,  p.  d'un  albumen  homogène  et  d'un  em- 

6a)  a  observé  que  les  crames  de  cette  br^ou  placé  dans  un  pore*  Martius 

Plante  ^  ainsi  que  celles  de  VAorua  rapporte  à  ce  genre  le  Palma  Pirijao 

precaioriuSf  conservent  une  faculté  deHumboldtet  Bonpland.  La  souche 

gerroinative  plus  grande  que  dans  de  ce  Palmier  est  annelée ,  couverte 

toutes  les  autres  liegumineuses ,  fa^  d'aiguillons,  et  se  compose  d'un  bois 

culte  qu'elles  doivent  â  la  manière  noir.  Les  feuilles  sont  pinnées  sur 

dont  leur  embryon  est  protégé.  Cette  des  pétioles  et  A  demi-embrassautes  â 

puissance  vitale  des  graines  est  telle  la  base.  Les  spadices  se  divisent  en 

aux  jeux  du  savant^nglais ,  qu'elle  branches   simples  ;    ils  portent  des 

ne  seraitpas  détruite  par  l'action  di">  fleurs  jaunâtres  et  des  drupes  co- 

gestive  des  Oiseaux  ou  des  autres  lorées.                                      (o..N.} 

Animaux,«insiquepari;eauaemer.  gou^lEM.   ois.  L'un  des  noms 

Gomme  ces  deux  Légummeuses  sont  il  •    "  j    r-    -n™  *l        ..TuH^ 

les  Plantes  les  plus  générales  des  cô^  l^'pl'?,^"  ^"*^^'°'^'  *  "^fn^" 

tes  équatorial«,u\  paru  vraisem-  ^- ^^"'^•'«ût,                      {db..x.) 

blable  d'admettre  que  les  Oiseaux  et  *  GUILLEMIIilÉE.    GuUieminea. 

les  courans  pélagiens  ont  été  les  seuls  bot.  fhak.   Dans  l'un  de  nos  oo- 

moyens  de  transport  de  leurs  graines,  vrages  (  Noxfa  Gênera  ei  Spec.  Plani. 

Mais  il  nous  semble  difficile  d'adopter  œquin.  T.  vi  ) ,  nous  avons  dédié  ce 

cette  opinion,  si  nous  infléchissons  genre  â  notre  ami  Guillemîn ,  colla- 


peusons  que  la  uiiissance  d  Auguste 

d'un  individu  de  Guilandina  Bon-  tandrie  Monogynie ,  L.  Les  caractè- 

duc  sur  la  côte  d'Islande ,  résulte  du  respriucipaux  cjue  nous  lui  avons  assi- 

semis  accidentel  d'une  gi-aine  et  non  gnés  scmt  :  calice  campanule  dont  le 

de  son  ttausport  par  les  courans  ma-  limbe  est  à  cinq  divisions  égales,  orné 

ritimes.                                      (o..N.)  à  sa  base  de  trois  bractées  ;  point  de 

GtJILANDINOIDES.  bot.  phan.  ,~~"*  '  *'"?  «Staminé*  «sërëw  »ur 
T»AU*«-j'-^jj        T*     jle  sommet  du  tube,  courtes:  filets 

L  Arbre  ainsi   désigné   dans  Linné  j-i  »,    •  i«  u  -    ^* -J  .:.  ^.^t..»  «... . 

t  TT    ,  r^i'ir  «j  >   *  1     » ^*  dilates  a  la  base  et  reunis  entre  eux; 

5«r  t   l^'^f  ^  a  w  -f  f  T'  °*"  anthères  uniloculaires  ;  ovaire  supè- 

turahste  avait  ensuite  fait  son  Gi/aia-  ^^^^^^   uniloculairê ,  renfei-miot 

cumfum,  a  éé  éngé  nar  Jacquin  '  ^^^  J^^,       ^^  surmonté   d'un 

en  un  gen.e  particulier  Je  la  famille  j^  ^^  ^.^^  ^,j^^^^^  échancié  ;  cap- 

tLÎf.^"^'r! Tm'  '*""'       ""T..^  ^^^  elliptique,  uniîoculaire  ,  moni- 

&choUa,  r.  ce  mot.                 (o..n.)  sperme,  indéhiscente,  recouverte  par 

*  GUILIELMA.  BOT.  pbak.  Gen-  le  calice  persistant  ;  Kraine  compri- 

re  de  la  famille  des  Palmiers  ^  établi  mée  ayant  à  peu  près  la  forme  d  une 

par  Martius  (  Gêner,  et  Spec»  Palm,  Lentille.  Ce  genre  est  voisin  du  Pa^ 

JE^/ïM.,t.  66et  67)  quiTa  ainsicarac-  ronfchia^  Juss.,  ou  Illecebrum^  L., 

térisé  :  fleurs  monoïques  sur  le  mé-  mais  il  s'en  distingue  suffisamment 

me  régime,  sessiles,  accompagnées  par  ses  feuilles  sans  stipules ,  ses  cinq 

de  petites  bractées  ;  spathe  double  ;  étamines  toutes  fertiles  (  et  non  pas 

isalicedes  fleurs  mâles  trifide  ;  coivl-  dix  dont  cinq  alternes  stériles  )«  par 
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ses  anthères  unilocuLiîres ,  etperson  U  plupart  des  outres  Oiseaux.  Par* 

style  indivis  (et  non  bifide).  Les  an-»  ta  géant  le   plus  Qrdinairement  avec 

Ibères  biloculaires  et  les^feuilles  mu-  les  Poissons    le  vaste   domaine  des 

nies  de  stipules  dans  VJnyckia  de  eaux ,  les  organes  du  vol ,  qui  chez 

Rkhard  (QuenaCanodensts^  L.),  sont  eux  paraissent  n'être ^u'ëbaucfaifs  et 

encore  des  différences  assez  tranchées  dont  l'usage  est  boi  né  à  des  inlervai- 

pour  ne  pas  lut  réunir  le  genre  que  les  assez  courts  pour  effleurer  seule- 

nous  avons  proposé.  ment  la  surl'ace  des  rivages,  leur  ser« 

Lr  Guilieminea  illecebroide»  ^  N.  vent  habituellement  de  nageoires 
loc.  ciS.^  p.  49  y  tab.  bi8;  Ittecebrum  pour  se  soutenir  entre  deux  eaux  ou 
densum^  Willd. ,  Htrb.  in  Hœm,  ei  pour  plonger,  exercice  dans  lequel 
SeAult.  y  est  une  Plante  herbacée  ,  ils  ne  sont  surpassés  en  adresse  et  en 
rampante ,  à  feuilles  opposées ,  por«*  vélocité  que  par  quelques  Poissons. 
tëes  sur  des  pétioles  toi  mes  â  leur  Cependant  ces  exercices  ont  leurs  li- 
base  y  dépourvues  de  stipules ,  et  dont  mites ,  caries  Guillemots  n'ont  point, 
les  capitules  formés  de  huit  è  douze  comme  les Pobsons, la  faculté  de  trou- 
petites  fleurs  sont  sessiles  dans  les  ver  dans  le  liquide  même  le  principal 
aisselles  des  rameaux.  Elle  croît  au  élément  de  la  vie  ;  ils  sont  onligés  de 
Pérou  ,  près  de  la  ville  de  Quito ,  et  l'aspirer  au  dehors.  Aussi,  lorsqu'ils 
dans  la  vallée  de  Saint-Jacques.  Les  nagent  submergés ,  ont-ils  souvent  le 
échantillons  récoltés  dans  cette  der-»  bec  et  les  narines  au-dessus  de  l'eau. 
nière  localité  sont  plus  petits  dans  Ces  Oiseaux,  que  rien  ne  force  à  ha bi- 
toutes  leurs  parties.  (K.)  ter  les  régions  tempérées  ,  ne  quitte- 
raient  probablement  jamais  les  mers 

*  GdLLEMINIA.  bot.  pham.  Et  les  plus  voisines  des  pôles ,  si  les  fri- 

Qon  Gttitielminia,  Necker  {Elem.  BoL  mais  ne  venaient  solidifier  ces  plaines 

T.  Il,  p.  iSa)  a  donné  ce  nom  au  Vo^  liquides  pendant  la  plus  grande  paitie 

ionùia  d'Aublet,  nommé  aussi  G/os-  de  l'année;  c'est  alors  que  les  Guil- 

9oma  par  Schreber  et  Willdenow.  lemots  ,  quoique  plongeant   facile* 

(O..N.]  ment  sous  la  glace,  n'y  trouvent  plutf 

GUILLEMOT.  Un'a.ois.  (Brisson.)  qu'avec  trop  de  peine  les  petits  Pois-* 

Genre  de  l'ordre   des    Palmipèdes,  sons  et  les  Mollusques  dont  ils  font 

Caractères  :  bec  médiocre  ou  court ,  leur  nourriture  ;  ils  se   décident  k 

robuste ,  droit ,  pointu ,  comprimé  ;  abandonner   leurs  trop  froides  de-* 

mandibule    supérieure .  légèrement  meures  ,  s'embarquent  par  troupe» 

courbée  vers  la   pointe ,  l'inférieure  nombreuses  sur  quelques  éclats  de 

formant  un  angle  plus  ou  moins  ou-  glace  flottante ,   et  se  laissent  ainsi 

vert  ;  narines  placées  de  chaque  côté  dériver,  plusieurs  centaines  de  lieues, 

âla  base  du  bec,  concaves,  fendue»  vers  une  température  un  peu  moins 

longitudinalement ,  en  partie  recou-  rigoui  euse,  et  dans  laquelle  ils  prolon" 

vertes  par  une  large  membrane  emr  genl  leur  séjour  tout  aussi  long-temps 

f»lumée  ;  pieds  courts ,  retirés  dans*  que  les  glaces  s'opposent  au  retour 

'abdomen  ;  tarses  grêles ,  trois  doigts  à  leurs  cnères  et  tranquilles  stations, 

seulement   et  entièrement  palmés  ;  U  arrive  quelquefois  que  des  Guillc» 

ailes  courtes ,  la  première  rémige  la  mots,  victimes  de  la  tempête,  sont 

plus  longue.  portés  au  loin  par  les  vents'  ou  p^r 

Les  Guillemots,  queTemminckcen*  les  vagues  et  délaissés  bien  avant  sur 

sidère  dans  la  chaîne  zoologique com-  les  plages.  Ces  pauvres   Animaux  , 

me  l'un  des   derniers  anneaux  qui  qui  justifient  alors  Tépithète  anglaise' 

unissent  graduellement  les  habitans  oe  stupides  d'oii  leur  nom  est  dérivé^ 

des  airs  avz  Animaux  de  la  terre  ou  se  trouvent  dans  le  plus  cruel' em" 

des  mers,  s'éloignent  en  effet  d'une  bari'as;  ne  pouvant  user  de  leurs  ai^ 

maniêie  sensible,  et  par  leur  con-  les  trop  courtes  et  trop  étroites,  la 

formation  et  par  leurs  habitudes,  de  marche  leur  étant  interdite  è  cause 
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de  la  position  de  ieurs  jambes  qui  temps  deê  amours ,  la  téta ,  la  rëgioD 
met  le  corps  hors  d'équilibre  et  leur  des  yeux ,  la  gorge  et  la  partie  supé* 
occasione  autant  de  culbutes  qu'ils  Heure  du  oou  sout  d'un  brun  yelou- 
cherchent  à  faire  de  pas  ,  l'inaottion  té.  Les  jeunes  ont  le  noir  des  parties 
met  iin  à  leur  existence,  ou  bien  ils  supérieures  nuancé  de  brun  cendré , 
deviennent  la  proie  des  Orfraies  et  la  raie  longitudinale  confondue  ,  par 
des  Quadrupèdes  carnassiers.  Ce  sont  des  taches  cendrées ,  avec  le  blanc 
aussi  les  coups  de  vents  qui  les  smè-  des  côtés  de  l'occiput ,  les  tarses  et 
nent  dans  renibouchure  des  fleuves  les  doigts  d'un  jaune  livide ,  avec  la 
et  des  rivières  ,  mais  ces  Oiseaux  ne  membrane  brune.  Des  mers  arctiques 
s'y  plaisent  point,  ils  regagnent  bien-  des  deux  continens. 
tôt  la  haute  mer.  Soumis,  comme  tous  Guili^cmot  a  gros  bsg,  Uria  Brun- 
ies êtres,  aux  douceurs  de  l'amour,  ils  nic/iii,  Sabine,  Uria  Francsii ,  Leacb. 
s'accouplent  de*très-bonnc  heure  et  Parties  supérieures  noires,  les  infé- 
sans  cesser  d'être  réunis;  ils  nichent  rieures  d'un  blanc  pur  qui  se  prolon- 
en  très-grande  société  ,  tout  près  les  ce  sur  le  devant  du  cou  en  forme  de 
uns  des  autres ,  dans  les  trous  des  ro-  fer  de  lance  ;  gorge  et  devant  du  cou 
chers  littoraux  et  à  la  plus  grande  d'un  noir  brunâtre;  bec  d*uu  bleu 
hauteur  qu'ils  puissent  atteindre.  La  noirâtre ,  large  et  dilaté  à  sa  base  qui 
ponte  consiste  en  un  seul  œut'gros  et  est  d'un  bleu  clair ,  aussi  long  que  la 
même  disproportionné  à  la  taille  de  tête;  tarses  et  doigts  verts  ;  mcmbn- 
l'Oiseau.  Suivant  Temmmck,  la  mue  nés  d'un  noir  verdâlre.  Taille,  dix- 
serait  double  chez  toutes  les  espèces,  huit  pouces.  Sur  les  mers  arctiques 
et  le  plumage  complet  d'hiver,  pour  des  deux  continens. 
les  deux  sexes ,  serait  précisément  ce-  Guillemot  Gbtll£  ou  Quille- 
lui  que  les  auteurs  assignent  aux  fe-*>  mot  a  miroir  blanc  ,  Uria  GrylU, 
raelles  ainsi  qu'aux  jeunes  ,  lesquels  Lath.,  Uria  minor  striaSa ,  Briss. , 
diOerent  très-peu  des  adultes  en  plu-  Uria  baltica  ^  Briinn.,  Colymbui 
mage  d'hiver  ,  et  qu'on  ne  peut  mè-  Grylle^  Gmel.,  Colymba  Groenloit- 
me  distinguer  que  par  le  bec  moins  dica^  Briss.,  Cep/tus  lacteolus ^  Pdl- 
forinc  dans  la  première  année.  las.   Parties  supérieures  noires  avec 

Cuvier  et  Vieillot  ont  séparé  du  un  grand  espace  blanc  sur  les  petites 

genre  Guillemot    la   plus  petite  es*  tectrices  alaires;  parties   inférieures 

pèce,  et  en  ont  fait  un  genre  particu-  et  joues  blanches;  bec  noir;  pieds 

lier  pour  lequel  le  premier  a  proposé  rougeâtres.    Taille,    douze   pouces, 

le  nom  de  CephuSy  et  que  le  second  de  Les  jeunes  ont  le  sommet  de  la  tête, 

ces  sa  vans  naturalistes  a  nomm^  ^er-  la  nuque  et  les  côtés  de  la  poitrine 

^tf/z/s.  Temminck  s'est  contenté  d'en  noirâtres,    tachetés  de  gris;  le  dos 

foi  mer  une  seconde  section  généri-  elle  croupion  noirs  ;  les  ailes  noires 

que.  avec  l'espace  blanc  ,  tacheté  de  ceo- 

Guillemot  a  capuchon,  Uria  dré.  Du  nord  des  deux  continent. 
Troiie^  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  qo3.  Guillemot  marbré,  Uria  mar-- 
Parties  supérieures  d'un  noir  velou-  morata ,  Lalli,  A  Ih  plus  grande  res- 
té ,  les  inférieures  et  l'extrémité  des  semblance  avec  le  jeune  Guillemot  à 
rémiges  secondaires  blanches  ;  som-  miioir  qui  commence  à  prendre  le 
met  de  la  tête  ,  espace  entre  l'isil  et  plumage  de  l'adulte ,  et  paraît  être  la 
le  bec  ainsi  qu*uiie  bande  lougitudi-  même  espèce.  Du  nord  de  l'Amérique 
nale  noirs;  partie  latérale  du  cou  Guillemot  Nain  ou  petit  Guil- 
d'un  cendré  noirâtre  ,  s'avançant  en  lemot  NOiR,  Alca  Allé  ^  Gmel., 
espèce  de  collier  vers  la  poitrine  ;  bec  Uria  minor ^  Briss. ,  Buff. ,  pi.  enl. 
noirâtre  ,  très-comprimé  dans  toute  917.  Parties  supérieures  noires  ;  les 
sa  longueur ,  plus  long  que  la  tête  ;  inférieures ,  quelques  bandes  lon^- 
pieds  obscui s;  doigts  jaunâtres.  Tail-  tudinales  sur  les  tectrices  alaires, 
le,  quinze  à  seize  pouces.  Dans  le  l'extrémité  des  rémiges  secondaires, 
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la  gorge  et  le  devant  du  coir  d'un  neux  ;  calicuie  le  plus  souvent  à  huit 

blanc    pur  ;   quclaues  petits     traits  ou  neuf  divisions.  Elle  renferme  six 

noirâtres  occupent  les  côtés  de  la  léle  espèces  indigènes  d'Europe  ^  et  priu- 

et  se  dirigent  en  bande  étroite  sur  cipalement  du  bassin  de  la  Méditer- 

l'occiput;  bec   noir,  très^ourt,  de  ranéc.  Nous  ne  décrirons  «.«ue  la  priu- 

moitié  moins  long  que  la  tête  ,  très-  cipale  espèce  de  ce  groupe, 

faiblement  arqué  ;  iris  noirâtre  ;  pieds  La  Guimauve  officinale  ,  AUhœa 

d'un  brun  jaunâtre  avec  les  palrau-  officinalis,  L.  Cette  Plante  possède 

res  verdâtres.  Taille,  huit  à  neuf  pou-  une    racine    f usiforme ,    pivotante , 

ces.  Dans   le  plumage  d'amour,  la  charnue ,  blanche ,  de  la  grosseur  du 

tête  y  les  joues  ,  la  gorge  et  toute  la  doigt,  simple  ou  quelquefois  rameu- 

partie  supérieure  du  cou  sont  d'un  se ,  de  laquelle  s'élève  une  tige  hcMr- 

noir  piofond.  Les  jeunesse  distin-  bacée ,  dressée ,  C3flindriquc,  colon- 

Çuent  des  adultes  par  plus  ou  moins  ncùse,  ainsi  que  toutes  les  parties  de 

de  taches  noires  sur  la  gorge  et  le  la  Plante.  Ses  feuilles  sont  alternes. 


nens.  (dr..z.)  stipules  membraneuses,   ca  luqucs  , 

^-,„  -  ___  -  1     .       1  punescentes,  divisées  profondément 

GUILLERI.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  ^^  ^^^^  ^^  y^^^^^  lanières  étroites  Les 

Moineau.  ^.  Gros-Bec.       (or..z.)  fleurs  sont  blanchâtres  ou  légèrement 

GUILLOT.  OIS.  On  a  nommé  vul-  \P^^^^  »  presque  sessiles ,  axillaires  , 


ipuchon.  F".  GuiiiiiEMOT.  (dr..z.)  ^       ,            ,-            *  , 

iout  le  monde  connaît  les  propriétés 

GUIMAUVE.  j4lthœa.  bot.  phan.  émoUientes  de  la  racine  ainsi  que  des 

Genre  de  la  famille  des  Malvacées  et  feuilles  de  Guimauve  ;  elles  sont  dues 

de  la  Monadelphie  Polyandrie,  L. ,  au  principe  mucilagineux  que  ces  or- 

dont  les  caractères  sont  :  calice  à  cinq  g'jnes  contiennent  en  abondance.  Les 

divisions  profondes,  ceint  d'un  c^Ii-  nbres  des  tiges  de  cette  Plante  peu- 

cule  offrant  de  cinq  â  neuf  lobes  ai*  vent  être  réduites  à  l'état  de  filasse 

gus;  pétales échancrés  ou  entiers,  lé-  dont  ou  a  formé  ces  tissus,  mais  qui 

gèrement  soudés  à  leur  base;  carpelles  sont  spécialement  employées  euFruii- 

capsulaires  monospermes ,    inaéhis-  ce  ,  à  ta  fabiication  d  un  papier  trnus- 

cens  ,  réunis  en  cercle  à  la  base  du  pareùt  destiné  à  calquer  les  dessin.^. 

stvle.  Ce  genre  a  beaucoup  d'alEni te  La  seconde   section  (  Alcœa^  L.  ) 

avec  les  Mauves,  dont  il  présente  possède  des  carpelles  bordés  d'une 

presque  tous  les  caractères  généri-  membiane  sillonnée,  et  un  calicuie  à 

Sues,  mais  ses  espèces  se  distinguent  hix  ou  sept  divisions.  Ou  y  compte 
'ailleurs  facilement  par  un  port  par-  onze  espèces  qui  habitent  If  s  contrées 
ticulier.  Gavanillesluia  réunilegen-  orientales  de  rAncien-Monde,  à 
re  Alcœa  de  Linné ,  réunion  qu  ont  l'exception  de  deux  espèces  dont  une 
adoptée  Jussieu  ,  Lamarck  et  De  Can-  {A.  caribœa)  croît  dans  les  Antilles , 
doUe.  Ce  dernier  auteur  a  donné,  et  l'autre  {A.  a/ricana)  dans  les  ré- 
dans son  PfOiiromus,  T.  i''^,  p.  436  ,  gions  orientales  de  l'Afrique, 
les  phrases  caractéristiques  de  dix-  La  troisième  section  [Atphœa,  De 
neutcspèccs  distribuées  en  trois  sec-  Gand.  )  a  des  carpelles  à  nervures, 
tions.  La  première  {  AUhœastrum^  rugueux  et  non  bordes;  le  caliculd 
D.  C.)  est  ainsi  caractérisée:  carpel-  ofire  cinq  divisions.  Elfe  ne  contient 
les  émarginés,  sans  bord  membra-  que  deux  espèces  *.  la  première',  Al^ 
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ihaa  BunhelU ,  cvctt  au  cap  de  Bonne-  Plumier.  De  Oanclolle  en  a  formé  une 

Espérance  oii  ^lle  a  ëtë  découverte  quatrième  section  de  ce  dernier  genre, 

par  Burchell  qui ,  dans  son  Catalo-  F".  Cupanib.  (o..k.) 

%ue  des  Plantes  de  l'Afrique  australe , 

lavait  nommée  Urena  piiosa.  La  se-        GUIRÂ.  ois.  Ce  mot  signifie  Oi- 

conde  espèce ,  AUhœa  Bvrbonica ,  a  seau  dans  la  langue  du  Brésil ,  d*oà 

beaucoup  de  raMK>rt  avec  la  précé-  tant  de  noms  rapportés  par  les  vo^a- 

dente.  Elle  croît  a  l'île  de  Mescarei-  geurs ,  et  adoptes  par  quelques  orni- 

gne ,  sur  les  bords  de  la  rivière  de  tnologistes ,  pour  désigner  des  Oi- 

Saint-Denis,doiiBory  de  Saint- Vin»  seaux  d'une  partie  de  l'Amérique, 

cent  l'a  rapportée.  (g..n.)  si  riche  en  productions  naturelles, 

On  a  étendu  le  nom  de  Guimauve  «*  !y.^«>«  à^.  «?Pt^»  q"i  viennent 

à  plusieurs  espèces  de   Sida,  ainsi  dailleure.  Ainsi  Ion  a  appelé: 

qu'à  d'autres  Malvacées ,  telles  qUe  ,    ^^f^  t/^^^^^*^^^^  »  i®    ^"* 

r Hibiscus    syriacus  quç   les    jardi-  huppé  de  Madagascar.  /^Coua. 
niers  appellent  Guimauve  royale;        ^^'*^  ^*2AÎ^  '    ^«    Tangara  à 

Vmbiscus  Abelmoschus ,  qu'on  dé>i-  K^E?*  °^";S-  ^'  Tanoara. 

gne  par  Guimauve  veloutée  aux  .  Guira-CaNtara  ,  écrit  quelque- 

ëolonies;   le  Corchoms  olitorius  qui  *^«^  «^  ^^^  *  P"^!^'  ^ff9  ^^^Sera, 

est- la  Guimauve  potagère,  et  le  une  espèce  du  genre  Aubinga. 
Sida  Abutilon  qu'on  appelle  fauose      ^  Ç,^^"\?^;?™^^  ^^  Guit-Guitnoir 

Guimauve.  "^  (b.)  et  bleu.  ^    GuiivGuit. 

GuiRA  GuACEBERABAy  même  chose 

GUIMPE.  REPT.  OPH.  Espèce  du  q«e  Guira  Beraba ,  dans  Edwards, 
genre  Couleuvre,  f^.  ce  mot.      (b.)         GuiRA-GuAiir»UMBi,  le  Momot 

Houtou*  V»  Momot. 

GUINAMBI.  OIS.  Nom  de  pays  des       Guiraburo  ,  par  contraction  de 

Colibris.  V.  ce  mot.  (dr.vZ.)  Guira^Har^Bannado.  Une  espèce  du 

GDINDOULIER   a.    GDINDU-  «X^ÎIoS^rie  TT^^ieu. 

LIER.  BOT.  PHAN.  Vieux  nom  fran-  ^  Tanoara 
^is  du   Cerisier ,  appliqué  encore       •GuiRAMHiEMGARA,leGuimegal. 

au  Jujubier  dans  quelques  cantons  y  g^u^jj^  ° 

de  la  France  méridionale.  (b.)         ^j^,^^  Mhemoera,  le  Téïté.  T. 

*  GUINÉEN.  REPT.  oPH.  Espèce  Takgara. 
du  genre  Couleuvre.  F',  ce  mot.  (b.)        Guirahtt-Guazu,  leCossiquenoir. 

/- TiTiwT?'rm?    ^  -    iT*  A  GujRA   Panoa  ,   unc    espèce    da 

GUINETTE.  ojs.  Vieux  nom  de  Averano.  F.  ce  mot.^ 

la  Peintade.  r.  ce  mot.  (dr..z.)  ^  ^^^^^^  p^^i ,  le  Coucou  Pyaye.  r. 

GDINGARRODN.   ois.  L'un  des  Coua. 
noms  vulgaires  de  la  Mésange  bleue.        GtriRA  Psrea,   même  cbose  que 

^^  MisANGE.  (dr.-Z.)  g uira  Beraba. 

/^rriMiAnn    *«,-     p^e«  AU  /*.io       GuiRA-PiT  A ,  la  Spatule  couleur  de 

GUINIARD.  POIS.   Bosc  dit  que  ^^^  .^  gp^^'^,  *~ 

Pison  nomme  ainsi  un  Poisson  brési-       Guira-Punga  .  une  espèce  du  gen- 

l,en  du  genre  Salmone  et  qu  on  a  cru  ^^  Averano.  r.  c^  mot.  ^^       ^ 
étieleLavaicl.                            (b.)         ç^^^^  Querea,  une    espèce  dti 

GUINPUAGUARA.  rept.  oph.  Le  genre  Engoulevent,  y.  ce  mot. 
Serpent  brésilien  ainsi  désigné  par       GuiRARou,nn  Oiseau  encore  peu 

Pison,  est  la  Guimpe.  F",  ce  mot;  connu ,  dont  on  a  fait  successivement 

(B.)  un  Golinga  ,  une  Pie-Grièche  ,  un 

GUIOA.  BOT.  PHAN.  Genre  établi  Mottcux,  eufin  un  Gobe-Mouche, 
par  Cavanilles  Ucon,  4,  p.  49),  et        Guira-Tangeima,  leTroupialcà 

rapporté  par  Jussieu  au  Ùupania  de  long  bec.  F".  Troupiale. 
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Gbibati  ,  U  Spatule  couleur  de  mandibules  aoéuto»  avec  les  boniU 

rose.  V,  Sf  ATui^B.  fléchis  intârieuremeat,  U  supëriaure 

GuiBA-TiMOA, le HëroD blanc.  V^  finement  ëchancrëe  vers  la  pointe; 

HéaoN.  narines  petites  «  recouvertes  par  une 

Guz&A  TiRiCAy  un  Gros-Bec  du  membrane;  quatre  doigts,  trois  de«> 

Brësil ,  nue  Ton  présume  être  le  mÂ*  vant ,  un  derrière;  tarse  plus  long 

me  que  le  Pai-oure.  V,  Gros-B£C.  que  le  doigt  intermédiaire ,  les  lalé- 

GuiRA  Ybtapa  ,  le  Gobe*Mouche  rauz  égaux  en  longueur  ;  première 

petit  Coq.  ^.  Gobs-Mouch£  (db..z.)  rémige  presque  nulle«  les  denziène  » 

rrrroA    l>l^A/-/^TA            w       j  troisième   et  quatrième  k  peu  près 

GUIRA-  PEACOJA.  iNS.  Nom  de  égales  enire  elles  et  plus  longues  que 

pays  d  une  lai^e  çui  roi^ge  les  raci-  Jes  autres  ;  queue  médiocre  ;  rémiees 

nés  des  Cannes  a  Sucre  au  Brésil,  flezibles. 

L'Insecte  qui  en  résulte   n'est  pas  Les  GuilrGuils  ont  dans  les  mœur« 

^onnu.                                          (b.)  beaucoup  d'analogie  avec  les  Colî- 

GDIRNEGAT.    ois.     Espèce    du  bris  ;  comme  eux ,  ils  recherchent  la 

genre  Gros-Bec.  V,  ce  mot.  (db..z.)  matière  sucrée  qui  s'élabore  dans  le 

nectaire  des  fleurs  ;  ils  vont  même  la 

GUISANTES.     BOT.    fhan.     V.  puiser  dans  la  tige  des  cannes  ,  eu  y 

GiTjasx.  fjiisa  ut  pénétrer  leur  bec  menu  et  acé- 

•  GUISEAD.  POIS.  r.  Ajjouille  à  ^'  Cependant  ils  ne  Jbnt  point  du 

l'article  Mubâkb.  sucre  leur  unique  nourriture;  ils  font 

,  une  égale  consommation  de  petits  In- 

GUISETTEL  ois.  V,  Guxfbttb.  sectes  et  surtout  de  larves  dont  ils 


nés  de  la  plupart  des  Légumineuses  «^«^  '  *'  le  suspendent  entre  les  petits 

emplo:yéesV"r    la    noSrriture  de  "meau«  dune  branche  assez  llexible 

•»utl    L«  iwi;;    x^    """*i  luic  ^^  pour  que  le  vent  puisse  douceineat 

l  Homme.  De-la ,  également ,  le  nom  [T  .  J    ^        mollement  l'Oiseau . 

tres-impropre  de  Guisaxtxs  des  In-  ^  «^.^  J^^.-^  ^^^  ,^^^  ^^^^^^  ^^^^ 

DES  donné  par  quelques  voyageurs  à  ^  Hncubation.  Souvent  ce  nid,  qui 

^.f ''^Z/^^^'^^'^*  ^^  °^  °«  ""?°»«  se  trouve  fermé  assez  hermétiqJo. 

"""*  P*"^'-                                    ^»- '  meut,  a  la  forme  d'une  poire  de  Ca- 

•  GUISTRICO.  bot.  phan.  (Do-  lebasse,  dont  la  partie  amincie,  de- 

doens.)  Lun  des  syn.  de  Troène.  crivant  une  courbure ,  serait  une  es- 

(b.)  M^  de  g^alerie  pour  arriver  à  la  par- 

GUIT.  ois.  L'un  des   noms  vul-  tiesphériqueoii  se  trouve  le  duvet  et 

gaircs  du   Canard.  V,  ce  mot.  On  la  je  une  fa  mille.  L'ouverture,  toujours 

nomme  Guitoun,  dans  le  midi  de  la  tournée  vers  la  terre ,  est  placée  vers 

France,  le  petit  de  cet  Oiseau.  (OR..Z.)  Textrémité  ou  se  trouve  la   queue 

dans  la  poire.  Tout  le  nid  est  composé 

GUITARE.  MOI4L.  L'un  des  noms  de  duvet  qui  retient  extéiieurement 

marchands  du  Munx  perpenus.  V,  et  garantit  de  la  pluie  ,  un  tissu  de 

HacHBB.                                       (b.)  brins  d'herbes  fibreuses ,  trë»-artis- 

GUITAUD.  POIS.  Même  chose  que  ^'"•"^^  entrelacées.  La  ponte  est  le 

Tacaud.  ¥^.  ce  mot  et  Gade.      (b.)  P^"  ordinairement  de  quatre  a  cinq 

cents ,  et  se  renouvelle  deux  fois  dans 

GUIT-GUIT.  oia.  Cœreha,  (Bris-  Tannée.  Les  G uit-Guii s  sont  propres 

fion.)  Genre  de  Tordre  des  Anysodac-  aux  climats  chauds  de  UAménaue 

tyles.  Caractères  :  bec  faiblement  ar-  méridionale.  Cuvier  pense  que  1  on 

que  9  grêle ,  mais  assez  épais  à  la  basej  doit  compi-endre  parmi  eux  quelques 

TOXB  vil.  33 
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iolb  petits  Oiseaux  ée  llnde,  que  cœriUea ,  YieiU.  ;   Certain  cœruiea. 

Temminck  a  placés  dans  son  genre  Front ,  gorge ,  rémiges  et  rectrioes 

philëdon.  noirs ,  le  reste  du  plumage  d*un  bleu 

GuiT-GuiT  A  BKACSLSTS  y  Cert/iia  violet;  bec  noir,*  pieds  jaunâtres  ou 

armiilala,  Latb.  Parries  supérieures  noirs.  Taille,  c)uatre  pouces.  La  fe- 

vertes ,  les  inférieures  blanchâtres  ;  melle  a  les  parties  supérieui*es  brunâ- 

ailes  noires ,  avec  les  épaules  bleues  ;  très  ,*la  piHlrine  et  la  gorge  jaunâtres, 

tectrices  alaires  inférieures  et  abdo>  l'abdomen  roussatre.  Les  jeunes  sont 

flicn  jaunâtres  ;  bord  externe  des  ré-  d'un  brun  vcniâirc  en  dessus  et  va- 

miges  et  rectrices  noirs;  bec  et  pieds  riés  de  jaune,  de  vert  et  de  blanchâtre 

jaunes.  Taille ,  quatre  pouces.  C'est  en  dessous  ;  ils  ont  en  outre ,  suivant 

le  Guit-Guit  commun ,  jeune.  leur  âge ,  des  taches  bleues  cl  noires, 

GuiT-GuiT  BicoLOR ,  même  chose  qui  indiquent  le  passage  au  plumage 

'que  Guit-Guit  noir  et  bleu.  adulte. 

GunvGuiT CANNELLE. f^. Grimpe-  Guit-Gott  sucrier,  CeriAia  fior 

'REAtJ  CiNNAMON.  t^oia,  L.  ;  Cœrebaflaueotay  Vieill., 

GuiT-GtJiT  Colibri  ,  Cetthia  Tro-  Ois  dorés,  pi.  5i.  Paities  supérieures 

t7//7ea,Lath.  Parties  supérieures  bru-  d'un  brun  noirâtre;  croupion  d'un 

nés,  variées  d'olivâtre,  les  inférieu-  jaune  verdâtre;    un  bandeau  blanc 

res  jaunâtres  ;  tectrices  alaires  vertes;  sujt  le  front  el  les  yeux  ;  rémiges  noi- 

•rémiges  brunes  ;  rectrices  noires  ;  bec  râtrcâ  ;   tectrices  alaires  borttées  de 

et  pieds  bruns.  Taille ,  deux  pouces  jaune  ;  rectrices  noires ,  les  deux  la- 

trois  quarts.  C'est  le  Guit-Guit  noir  térales  terminées  de  blanc  ;   gorge 

et  bleu    jeune.  cendrée;  parties  inférieures  jaimâ- 

Guit-Gtjit  commun,  CêrUiia  cya-  très  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  trois 

//ea,  Lath.,  BufF.,  pi.  enl.  85,  Ma.  pouces  deux  tiers.  La  femelle  a  les 

Sommet  de  la  tête  d'un  bleu  verdâ-  teintes  plus  claires.  On  trouve  des 

tre  ;  côtés  de  la  tête ,  tectrices  alaires  variétés  dont  les  sourcils  et  le  ventre 

et  caudales ,  croupion  et  parties  infé-  sont  jaunes ,  avec  la  gorge  noîrâtte  ; 

Heures  d'un  bleu  Tiolet;  bord  inter-  d'autres  ont  les  parties  supérieures 

ne  des  rémiges  jaune  ;  poitrine  verte  presque  noires  ou  d'un  brun  plom- 

et  bleue,  avec  la  base  des  plumes  oé,  etc. 

brune  \  le  reste  du  plumage  noir  Guit-Guit  a  tête  grise  ,  Cœreba 

ainsi  que  lebec:  pieds  orangés.  Taille,  griseicapilla  ^  Vieill.,  Ois.  dor.,  pi. 

,  quatre  pouces  trois  lignes.  Les  jeunes  60.    Parties   supérieures    d'un    vert 

sont  très-différens ,  suivant  leurs  di-  olive ,  les  inférieures  jaunes  ;  sommet 

vers  âges.  ^^  ^^  '^^^  cendré;  front  et  joues  noirs; 

GuiT-GuiT  fauve,  Certhia  fuha^  queue  un  peu  arrondie  à  son  exlré- 

Lath.;  TfochîlusfitlifUS,QfmeLVÏ\X'-  mité;  bec  et  pieds   bruns.    Taille, 

mage  fauve,  avec  les  rémiges  et  les  quatre  pouces, 

rectrices  noirâtres.  Taille ,  cinq  pou-  GuiivGuiT  tout  vert  ,   Certhia 

ces.  Espèce  douteuse,  que  Ton  pré-  Spiza^  Var.,  Lath     V.  GtJrr-Guii 

sumeêlre  le  GuitrGuil  vert  à  tête  vert  a  tête  noire,  femelle 

noire,  jeune.  Guit-Guit  vert.  ^.  GuiT-Gurr 

GuiT-GuïT   AOOROEBLEUE,    Or-  VERT  A  T^TE  NOIRE. 

thia  gularU^  Lath.,  Sparm.  Parties  Guit-Guit  vert-bleu  de  Suri- 

supérieures  brunes;  rémiges  noirâ-  nam,  CertAia  OcArocklora ,  h.;  Cer- 

très  •  rectrices  noires  ;  sourcils  et  ven-  $fUa  Surinamensis ,  Lalh.  Parties  su- 


Martinique.  ^^^^  ^^^^  ^^^  variété  d'âge  du  Guit- 

GuiT-GinT  KOiB  et  bleu,  Cœnba   ,Guit  noir  et  bleu. 
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GviivGvittsiitw.]ileudeCat£N-  GUJANUS.  bot.  phai7.  ('(iumpb.) 

viË-y'  Certhia  flavipesy    L.;    Cerihia  Syn,  d'Inocarpusedulis,  L.        (b.) 

cj^âAfl^<M//'a ,  La  th.  Parties  su  përieu-  r'rrr  »TTMn           1?     1      j 

rcs  vertes,  lU  inférieures  d'un  bleu  ^  GuLAUND.  ois.  Espèce  du  genr. 

foncé  ;  rémiges  et  reciriccs  noires  j  ^^^^'   ^'    ^  ™°'  »  ^^^f  «"  <if 

une  marque  jaunâtre  de  chaque  côté  ^^^' '*  / 

près  du  bec  qui  est  noir  ;  pieds  jau-  *  GDLDENSTEDTIA.  bot.  ph  an. 

nés.  Taille,  quatre  pouces  un  quart.  Necker  ( £/e/n.  Botan. ,  p.  928  )  avait 

On  présume  que  c'est  une  variété  en  donné  ce  nom  au  genre  Eurolia  d'A- 

mue  du  Guit-^uit  noir  et  bleu.  danson.  F",  ce  mot.  Ce  nom  se  trou- 

Gui-r-GuiT  VKRT  ET  BI.EU  A  GQBOK  vant  sans  emploi ,  le  docteur  Fischer 
Bt^AKCBE,  Cerihia  Spiza,  Var.,  Lath.  de  Pétersbourg  l'a  employé  pour  dé- 
Parties  supérieures  d'un  vert  jaunâ-  signer  un  nouveau  genre  de  la  famil- 
Ire  j  sommet  de  la  tête  et  petites  tec-  le  des  Légumineuses  et  dont  les  carne- 
triccs  aUires  bleus  î  rémiges  brunes  ;  tères  suivans  ont  été  consignés  par  ex- 
^orge  blanche  ;  parties  inférieures  trait  dans  le  Bulletin  des  Sciences  de 
jaunâtres;  bec  blanchâtre ,  cendré  en  Férussae,  1824,  T.  i,  p.  i45.  Calice 
dessous;  pieds  jauyâtres. Taille,  cinq  muni  de  deux  bractées  à  la  base 
pouces.  Quelques  auteurs  doutent  campanule,  à  cinq  divisions  courtes' 
c^ue  cet  Oiseau  soit  une  simple  va-  dont  les  deux  supérieures  sont  plus 
nété  du  Guit-Guit  vert  à  tête  noire,  larges  ;  corolle  papilionacée  dont  Té- 

GuiT-GuiT  VERT  ET  BLEU  A  téte  teudard  est  entier;  les  ailes  gramles 

NoiHE.  jr.  Gui'T-Guit  veut  a  tète  à  peu  près  comme  l'étendard ,  la  carè- 

îïoiRE.  ne  très-petite  ;étamineâ  diadelphes  ; 

Gun><iuïT  VERT  TACHETÉ,  Cer-  légume  presque  cylindrique,  poly- 
iAia  CajranayhatXh  Paitiessupéiieu-  sperme,  â  valves  qui  se  séparent 
res  variées  de  vert,  de  brun  et  de  entièrement  et  deviennent  spirales, 
bleu  ;  goree  bleue  ;  joues  variées  de  rempli  d'une  moelle  qui  disparaît  par 
vertet  de  blanchâtre;  rémiges  noiiâ-  la  maturité;  graines  réniformes 
très  bordées  de  vert  ;  parties  inférieu-  marquées  de  petites  fossettes.  Ce  gen- 
res mêlées  de  bleu,  '*«««»■•*  •*  *^^  "-  •.««<!««—.-  j— —  m — » —  •    j*  y 

blanchâtre.  C'est  une 
en  mue  du  Guit^Guit 

GinT-GuiT  VEHT  i  ,  „___  , ^^,„„  ^««w- 

Certhia  Spiza ^  Yar.,  Lath.l,  Cœreba  florus  de  Pallas.  L  autre  espèce,  re- 

atricapillaj  Vieill.,  Ois.  dor.,  pi.  47.  marquable  par  ses  feuilles  simples. 

Tout  le  plumage  vert  qui  prend  \\n  existait  sans  nom  dans  les  herbiers  ' 

reflet  bleuâtre  sur  le  croupion,  la  et  avait  étérapportée  de  la  Sibérie  par 

poitrine,  le  ventre,  le  bord  des  ré-  Sievers,  mais  sans  fleurs  ni  fruits, 

miges  et  des  rectrices  qui  sont  dans  (6..N.} 

le  reste  d'un  brun  noirâtre;  tête  noire;  *  GULEDER.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

bec  noir  en  dessus ,  blanchâtre  en  Mouette  lieusc.  y.  Mautb.  (dr.  z  ) 

dessous  ;  pie^  plombés.  Taille ,  cinq  »  GULF-STREAM.  oéol.  ^.  Cou- 

poticcs.  La  femelle  a  les  couleurs  HAmr. 

moins  vivéV  et  les  parties  inférieures  ^   '     r»  *  m 

jaunâtres.  Les  jeunes  ressemblent  à  .   CrUL-GAT.  ois.   Syn.  de    Merle 

la  femelle,  Us  ont  quelquefois  la  gor-  l^ru^^el.  /^.  Merise.                (dr..z.) 

ge jaune.                                 (de..z.)  GULIN.    ois.  Même  chose  que 

GUITTARIN.  BOT.  phan.  r.  Ci-  <^«^^-  ^-  Martin.          •(dr..z.) 

THAREXYLON.                                          (B.)  *  GULO.  MAM.  V,  GlOUTÔN. 

GUIT  Y.   BOT,  PHAN.   Syn.   de  ,.  GULO.  ois.  (Klein.  )  Syn.  du  Pé- 

Sapindus  Saponaria  au   Brésil.  >".  bcan  blanc. /^.  Pélican.     (db..z.) 

Savonnier.                                (b.)  GUMEMSKI.  ois.  (  Kraschenin* 

38» 
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nik(nr.)Nom  donne  k  une  Oie  du  pled'adouoirdenslaooastruetiondef 
Kam tacha tka ,  dont  la  description  noms  génériques ,  ceux  dont  la  pio- 
n'est  point  encore  suffisante.  (dr..b*)  nondation  est  par  trop  difficile  pour 
n^rtwMWM  T  ^-^  ^  '„  ^«*  Français  et  les  autres  peuples  më- 
GDMILLEE.  Ctfin*/teii.  BOT.  ridionaui.  Le  6i//K/e/ia  appartient  à 
PiiAK.Genrcdela  Pentandne  Digy-  |.  ç^^^^^^  ^^  SynanthëreVi,  Cina- 
nie  L.,  ëlabh  par  Ruiz  et  Pavon  rooéphales  de  JuEsieu ,  et  i  la  Syngé- 
{flor.Feruu,  T.  m. p.  sS,  tob.  a45)  ^^j^  séparée.  L.  Voici  ses  prina- 
quilui  ont  assigné  les  caractères  sui-  y^^^  caractères  :  fleurons  réguliers 
vans  :  .calice  campanule  à  cinq  dm-  çj  hermaphrodites,  groupés  ^sem- 
Mons;  corolle  nulle;  cinq  éUmmes  ble  par  petites  fasdcuies ,  au  nombre 
hypogynes  5  ovaire  su  père,  surmonté  de  quatre  ou  cinq  et  dont  les  involu- 
de  deux  styles ,-  fruit  cap5ulau;e  à  celles  sont  intimement  soudés  et 
deux  loges,  offrant  deux  becs  reûé-  confondus?  réceptacle  dépourvu  de 
chis  ,  renfermant  une  grande  quan-  paUlettes-,  ovaire  surmonté  d'un  pe- 
tite de  graines.  La  GuMiLLÉE  AURi-  tii  disque  du  centre  duquel  s'élè^ 


lève  à  plus  de  quatre  mettes  et  porte  moyenne  et  terminée  à  son  sommet 

des  rameaux  étales ,  garnis  de  feuilles  p^r  un  petit  reboixl  membraneux  ir- 

alternes ,  péliolecs ,  ailées  avec  im-  régulièrement  denticulé  et  formant 

paire,  accompagnées  de  stipules  op-  ^^^  g^rte  d'aigrelte.  Ce   genre  &it 

posés    et   presque   réniformes.   Les  p^nie  du  groupe  des  Echinopsidées 

fleurs  sont  sessil es  et  disposées  en  de  Richard  père.  Cependant  Cassini 

ciappes  longues,  spicilorroes  et  peu-  i*^  p|,cé  dans  la  tnbu  des  Verno- 

"*'*^^"                                       (O..N.)  niées,  au  milieu  de  genres  qni  nt 

•  GDMÏRA.  BOT.  PHAN.  (Rnmph.)  wmblent  pas  avoir  de  rapport  anc 
Syn  d'Andarèse.  r.  Premna.    ^.^  >"»•  ^«J*»  renvojfons  au  mot  Ecai- 

^  NOPsiDBES ,  ou  1  on  a  exposé  les  ni- 

*  GUNOELIACEES.  Gundeiiaceœ.  sons  qui  doivent  faire  rejeter  Topi* 
BOT.  PHAN.  Nom  d'une  iribu  de  la  nion  de  ce  dernier  botaniste, 
famille  des  Cinarocéphales  de  Jus-  La  GuimiLis  db  Toubnbfobt, 
sieu  ,  établi  par  De  CandoUe  dans  un  Gundelia  Toumejhrtii,  L.,  unique  es- 
Mémoire  sur  les  Composées ,  lu  à  pèce  du  genre ,  est  une  Plante  her^ 
rinstituten  janvier  1808,  et  dont  le  tNicée  dont  la  tige  est  rameuse;  les 
caractère  principal  serait  d'avoir  les  feuilles  radicales  longues  ,  incisées 
paillettes  au  réceptacle  soudées  et  for-  inégalement  en  découpures  ëpinev- 
mant  des  loges  monospermes.  L'au-  ses  ,  garnies  d'un  duvet  lanugineut 
tcur  l'a  composée  des  genres  Gunde-  sur  leur  nervure  médiane  qui  est 
lia  et  jicicarpha ,  mais  ce  dernier  ap-  saillante  en  dessous ,  les  feuilles  csa-* 
partieot  à  la  nouvelle  famille  clés  linaires  semidécurrentes  sur  les  rs" 
Calycérées.  Celte  tribu ,  par  consé-  meaux  et  moins  profondément  déoou- 
quent  restreinte  au  seul  genre  Gun-  pées  que  les  radicales.  LeMeurs  pur» 
detia  ,  doit  rentrer  dans  celle  des  purines  ou  rougeâtres  forment  des 
Echinopsidées  de  Bichard  père.  F",  capitules  qui  ressemblent  k  ceux  des 
CALYCsnéfs  et  Echinopsidsks.  Dipsacos  ou  des  Eryngium^  et  sont 

*.                                (O..N.)  munis  de  quelques  bractées  inégalei  et 

GCNDÉLIE.  GiiWe/Âa. BOT.  PHAN.  en   forme  dinvolucre.  Cette  Hante 

En  dédiant  ce  genre  k  Gundelshei-  habite  les  lieux  arides  et  incultes  de 

mer,  compagnon  de  Tournefort  dans  la  Syrie  et  de  l'Arménie.         («..y*} 
son  voyage  an  Levant,   cet  illustre 

botaniste  a  le  premier  donné  Texcm-  GUNDI.  mam.  Animal  du  moot 
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AiIm,  pkctf  pur  Gmelm  parmi  les  le  pays.  La  décoction  de  ses  feuilles 

Marmottes.  K  ce  mot.  (a.)  est  rafraîchissante ,  et  ses  pétioles  se 

GONDON.  «.   Dapper  «eoUon-  5S^-U'",l,Lîtnf  J^s-riS 

netoluceoomdesFourmis  africames  ^      •     .      ^^^^^^^    ^ar  les  lein- 

qui  «Ht  tr^yoracM,  et  qu.  ~ur-  ,«,{««  .en  serrent  souvent  pour  tein- 

raient  bien  être  des  Termites.  V.  ce  j^  ^^  ^^^  ^  ^^  ,^,  Unneurs  préparent 

"'**  ^    '  leurs  peanx  en  les  faisant  bouillir 

GDNNEL.  vois.  Espace  du  genre  avec  cette  racine  qui  augmente  cob> 

Blennie,  devenu  le  type  du  sous-  sidérablement  le  gonflement  et  par 

genre  Gunnelles.  V.  ce  mol  et  Bi.bm*  suite  l'épaisseur  des  cuirs.  Le  Gun- 

Mis.  (b.)  ntra  pilosa,   Kunth-,  indigène  des 

environs  de  Quito  et  de  Sanla-Fé  de 

auteur  lui- 

précédente 

'  ses  feuilles 

«.uionure  avec  le  i^«*«,«<,«*  a»  ^-  ^        ^^  ^^  ^^^  jj  p     a,„  plus 

cepede ,  qui  forme  un  sous-genre  de  j  ^  ^^^  ^      /marqués*^  en 

Gastérostées.   G  est  «an,  doute  par  ^  '  ^        j  ^^     j^^,     j^^ 

suite  d  une  erreur  typogra^hiaue  ^  j        .,     .      „o„breux. 

que  ce  mot  a  éU  ecnt  jusqu  ic.  Gun-  j  P^     P^  ^  ,    p^^ 

qw  a  Jû  lu.  donner  son  nom,  est  le  fjp^^      g)  et  l'a  nommé  G««/fen. 

Blennie  et  GAUTéRoaT^E  fa  ^  Perpensa,  Cette  espèce  croît  dans  les 

ni£smiL  el  UA8TÉR08TBE.  (B.  )  y^^^^  bumidcs  et  marécageux  du  cap 

GUNNËRE.  Gunnera,  bot.  tban.  de  Bonne-Espérance.  Enfin  le  genre 

Genre  de  la  famille  des  Urticées  et  Jtlùandra  de  Gommerson  ou  DUome^ 

de  la  Diandrie  Oigynie,  L. ,  établi  ne  de  Banks  et  Solander^  »i  été  réuni 

Ear  Linné  et  ainsi  caraclërisé  :  fleurs  au  Gunnera  par  Lamarck  (  Encyclop. 

ermaphrodites  »  rarement  dioïques  j  Méth.}  qui  a  décrit  Tespèce  dont  il  se 

calice  urcéolé ,  k  deux  dents  ;  corolle  compose  sous  le  nom  de  G.  magellor 

nulle  )  deux  élaroines  ;  ovaire  OTOÏde,  nica^  changé  depuis  inutilement  en 

Surmonte  de  deux  styles  avec   des  celui  de  O. /'//cala  par  yahl(£ni/;7f.^ 

Stigmates  simples;    akènes  couverts  i,  p.  338).  Cette  Plantecroît  au  détroit 

^r  le  calice  persistant  et  charnu ,  ag*  de  Magellan.  (o..n.) 

glomënés  de  manière  à  former  des  es-        »  GUNSII.  bot.  phan.  r.  GoNSU. 

SfSi'te's'wb?^^^^^^^  ,  /  GURANHiE.ENGERA.   oxs. 

feuilles  radicales  ,  pëtioUe» ,  rénifor-  (  ^««"t-  )  Syn  •  du  Téilé .  r.  Tano ar A. 
mes  ou  palmées ,  et  à  fleurs  sessiles ,        *  ^  rr^-^  »,  «        (dr..zO 

dispo»ëesen  épis  très-denses.  U  piin-        *  GDRG.  mam.  -T.  Rhinocéros. 
cipale  espèce  est  le  Gunnera  scabra ,        *  GURGUR.  pois.  Syn.  de  Pymé- 

Ruiz  et  rav.,  Flor.  Peruv. ,  i^  p.  39,  Iode  dans  la  Haute-Egypte.         (b.) 
lab.   44.  ou  G.  Càilensjê,   Lamk.        GURNAU  ou  GURNAOU  et 

Cette  Plante  a  des  femlles  a  cinq  lobes  GURNEAU.  pois.  Espèce  du  genre 

c^longs  et  lacmiës  sur  les  bords,  mar-  jrigle.  ^.  ce  mot.  (b.) 

quées  de  vemes  et  de  vemules  hens-         °__  ^  r\iki  w\i        •      . 

Bées  de  poils  rares  en  dessus;  la  hampe        G  U  R  O  N .   moll.   Dénomma  tion 

est  plus  petite  que  les  feuilles  et  les  »ous  U^elle  Adanson  (Voy.  au  Sé- 

pëtioles  sont  mtiriqués.  Elle  croît  au  ««P^  P'  «??»  P}:,  ^^)  ?  ^^^^  «^  û" 

Chili    et   au   Pérou   dans  les  lieux  g"ré   une  Coquille  Ires-commune . 

humides.  Le  Père  Feuillée  {Per. ,  11 ,  Ç?"»"*  J»"»  *«  "^in  de  Spoudde  pied 

p.  74a,  Ub.  3o)  l'a  décrite  et  figurée  ^  ^°«  »  ^ndiius  Gaderopus.  (d..h.) 
sous  le  nom  de  Panàe  qu'il  porte  dans        *  GURT.  bot.  fhav.  F".  IVaxal. 
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.  ^  GURUNDI.  OI8.  Syn.  du  Tëité.  briqu^Ses et n^fléchies&u  sommet;  ré- 

^^  Tamoara.  (dil,.z.)  ceptacle  alvéolé;  doisoas  des  aWéo* 

♦GUSGASTAK.  OIS.  6Tn.  du  grand  ^^  se  prolongeantsupérieuremeol  en 

vr^v^w^w,   «.   .^/     vjj     «"6      "  membranes  dentées  jovaii^essurmoo- 

Courlis.  ^.  ce  mot.  (dr..zO  ,^  j,^^^  ^.^^^^^  imposée  de  plu- 

GUSMANNIE.   bot.   fqan.  Pour  sieurs   petites  écailles    paléiformes. 

Guzmannie.  /^.  ce  mot.  (o..N.)  L'auteur  de  ce  genre  l'a  placé  près 

*  GUSSELA.  MAM.  L'espèce  de  ^u  CoW//ea  de  Jacquin.  H.  Cassi- 
r>u  .  -J'AI  .  .  ,  f  *^  j  m ,  qui  n  a  counu  le  Gi^/ie//vz<a  que 
Cnat  noir  d  Abyssmie  a  fourrure  pré-  «.  '  f^  j    ^  •   .•       j    t        „^      i   • 

.  .•         '  -     ^  *^ sur  la  description  de  Lagasca.  lui  a 

cieuse    mentionne  sous  ce  nom  par  ^^^^^^  ^      £.^  f^  2?,^Ar^ 

Sait,  n  est  pas  encore  suffisamment  ^^  j^^^^,  ^  ^^  ^  j,^  .  parmi^les 

^°'*°"®-  ^"•''  Aslérées  ,  à  côté  de  ce  cfcrnicr  et  des 

*  GUSSONIA.  BOT.  FHAN.  Genre  genres  Pteronia  et  Lepidopàjr Hum, 
établi  par  Sprcngeldans  la  famille  des  (o..N.) 
Ëuphorbiacées  et  dans  la  Monœcie  *GUTTJSFERA.  bot.  phan.  L'Ar- 
Tnandrie ,  L.  Ses  fleurs  sont  mo-  bre ,  d'oii  découle  la  Gomme-Gutte , 
noïques;  les  mâles  disposées  en  cha-  a  été  décrit  par  Kœnig  sous  le  nom 
tons,  dans  lesquels  chaque  écaille,  générique  de  Guttœfera.  Murray 
glanduleuse  k  l'intérieur ,  porte  trois  {Comm,  GoU.  9,  p.  175]  a  constitué  le 
étamines;  les  femelles  ont  un  calice  même  genre  en  le  nommant  «S/o/a^/ni- 
trifide»  trois  stigmates  réfléchis  portés  tis ,  dénomination  qui  a  prévalu  chez 
sur  un  st^le  presque  nul  ;  un  ovaire  k  tous  les  botanistes.  F.  Stai«agmitts. 
trois  coques.  La  tige  est  lieneuse  j  les  (o..k.) 
feuilles  alternes,  très-glaores ,  lui*  GUTTIER.  Cam^o^/a.  bot.  phak. 
santés  en  dessus;  les  fleurs  axillaires,  Genre  de  la  famille  des  Guttifères 
les  femelles  situées  à  la  base  des  cha-  et  de  la  Polyandrie  Monogynie  ,  éta- 
lons sur  des  pédoncules  allongés»  bli  par  Linné  qui  Ta  ainsi  caractérise: 
ceints  â  leur  base  de  plusieurs  brac-  calice  à  quatre  sépales  ;  corolle  à  qua- 
tées  imbriquées.  Ce  que  nous  nom-  tre  jpéules  $  étamines  nombreuses  à 
mons  ici  bractées ,  est  pour  Sprengel  anthères  arrondies;  stigmate  sessile, 
un  calice  extérieur,  et  il  donne  aux  persistant,  à  quatre  divisions;  baie 
pédoncules  le  nom  de  petites  colon-  sphérique  à  huit  côtes  saillantes ,  k 
nés  [Columnulœ,)  Ce  genre,  dont  huit  lo^es  qui  renferment  chacune 
deux  espèces  croissent  au  Brésil ,  pa-  une  graine  entourée  d'une  substance 
raît  devoir  rentrer  dans  r£.rc£pcaria.  pulpeuse.  Ce  genre  a  été  réuni  au 
/^.  ce  mot.                            (a.d.j.)  Ga/r«/zia  de  Linné,  par  plusieurs  bo- 

GUSTAVIE.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  rt'î>^Zf^^<*)^^I^T^^ 

a  ëlé  substitue  par  Linné  fils  à  celui  9î'S'J2i**4.'":  ^%  *"  ^'  t  "**!;  T' 

dePirigara  ,  employé  antérieurement  4^f»"*  •  ^-  '■.">'^'-  '  P"  "5).  Ces 

par  Aublet  et  aJopté  par  les  botanis-  ^'^54!°''*  °  "^T*  '  ^jftï  'i''"* 

*^.  ^^A^^^'   r^  b^^rTiA-»^     t^   «\  des  diflérences  extrêmement  légères, 
tes  moderne..  V.  Pibioaka.  (o..n.)  ^^  Guttieb-Gommikr ,  Camboisia 

^GUTIERREZE.  Gtitiemzia.  bot.  GuUa,  L. ,  Garcinia  Cambogia , Choi- 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  sy  ,  et  Mangostana  Cambogia^  Gaert- 
thérées ,  Cor;ymbifères  de  Jussieu ,  et  ner,  est  un  grand  Arbre  des  Indes- 
de  la  Syngénésie  superflue ,  L.,  établi  Orientales ,  dont  le  fruit ,  d'une  sa- 
par  Lagasca  (Gênera  eiSpec.  Plant. ,  vcur  un  peu  acide  et  légèrement  as- 
Madrid,  1816)  qui  l'a  ainsi  caractéri-  tringente ,  se  man^e  cru  ;  cependant 
se  :  calathide  radiée  dont  le  disque  les  Malais  l'emploient  sec  et  en  pou- 
est  composée  de  cinq  fleurons  régu-  dre  dans  leuis  alimens.  La  liqueur 
liers  et  hermaphrodites  ,  et  la  circon-  visqueuse  et  inodore  qui  découle  des 
férence de  trois  demi-fleurons  femel»  incisions  que  l'on  fait  à  son  tronc, 
les;  involucre  formé  de  foliol  s  im-  forme,  en  se  desséchant,  une  Gom- 
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me-Bitehie  safnnée  et  opaque  qui  pa- 
raît diffiSrenfe  de  la  vraie  Gomme- 
Galle,  laquelle  est  une  production 
du  StaiagmitU  cambogioides  de  Mur- 
ray.  (o..N.) 

GDTTIFKRES.  Guttiferœ.  bot. 
PHAN.  Famille  de  Plantes  hypopëta- 
lëes  ou  dicotylédones  polypëtales  k 
ëta  mines  msërëes  sous  1  ovaire.  Com- 
posée de  Végétaux  arborescens  dont 
la  beauté  et  Futilité  devaient  inspirer 
plus  d'intérêt  pour  ellequepour  beau- 
coup d^autres  ,  elle  n'était  pourtant 
que  très- impaniaiitement  connue  sous 
le  rapport  botanique.  Tous  ces  Yé- 

Î;étaux^  en  effet,  étavt  exotiques  à 
'Europe ,  ce  n'est  que  d'après  des 
échantillons  secs ,  souvent  très-in- 
complets ,  que  l'on  a  pu  deviner  en 
quelque  sorte  les  affinités  des  genres 
qui  y  ont  été  rapportés.  Cependant 
aidé  des  notes  du  professeur  de  Jus- 
sieu  insérées  dans  les  tomes  xiT  et 
XX  dès  Annales  du  Muséum ,  notre 
ami  Choisy  de  Genève  a  essayé  ré- 
cemment de  présenter  un  arrange- 
ment méthodique  de  la  famille  des 
Guttifères.   V,   les   Mémoires  de  la 
nouvelle  Société  d'Histoire  naturelle 
de  Paris,  T.  i,  a*  partie.  D'après  cet 
auteur ,  les  Guttiferes  offrent  les  ca- 
ractères suivans  :  fleurs  hermaphro- 
dites ,  dioïques  ou  polygames  ;  calice 
persistant ,  composé  de  deux  à  six  sé- 
pales arrondis ,  membraneux ,  oppo- 
sés et  se  renouvelant,  quelquefois  iné- 
gaux et  colorés  (rarement  nuls) $  co- 
rolle formée  de  quatre  à  dix  pétales 
le  plus  souvent  {aunes;  étamines  fav- 
po(^ynes,  nombreuses  ,  rarenMnt  dé- 
finies ,  dont  les  filets  de  diverses  lon- 
gueurs portent  des  anthères  allon- 
Î;ëe8,  adnées,  déhiscentes  longitudina- 
ement,  rarement  extrorses,  ouelque- 
fois  très'petites  et  simulant  deux  po- 
res ;  ovaire  unique,  libre,  surmon- 
té d'un  style  court  qui  manque  quel- 
quefois .  et  d'un  stigmate  tantôt  ses- 
sile ,  pelté  et  radié ,  tantôt  k  plusieurs 
lobes  situés  an  sommet  du  style ,  ou 
plus  rarement  déprimé  et  concave  ;  le 
firuit ,  tantôt  capsulaire,  bacciforme 
eu  dnipacé  ,  muni   d'un  péricarpe 
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ëptfis  et  à  plusieurs  valves'  dont  les 
bords  le  plus  ordiiiairemetit  sont  ren^ 
tratis  et  fixés  à  tiiv  placenta  unique 
on  à  plusieurs  placentas  épais;  grai- 
nes peu  nombreoses  dans  les  fruits 
uniloculaires,  solitaires  ou  en  petit 
nombre  dans  chaque  loge  des  drupes 
ou  baies multilocuiaires  oii  elles  sont 
enveloppées  ci' une  pulpe;  albumen 
nul;  emorvon  droit;  cotylédons  épais,, 
tantôt  faciles  è  séparer ,  tantôt  inti- 
mement unis. 

Les  Guttiferes  se  composent  d'Ar- 
bres ou  d'Arbrisseaux  oui  croissent 
sous  les  ti  opiqiies  dans  l  ancien  et  le 
nouveau  monde.  Quelques-uns  d'en- 
tre eux  sont  parasites,  et  presque  tous 
sont  remplis  de  sucs  résineux  jaunes , 
dont  l'un  ,  employé  dans  la  peinture 
et  la  pharmacie  sous  le  nom  de  Goiii- 
me-Gutte ,  a  fait  donner  à  la  famille 
le  nom  qu'elle  porte.  Ils  ont  des 
feuilles  opposées  ou  très-rari9Rient 
alternes ,  coriaces ,  portées  sur  de 
courts  pétioles  ,  le  plus  souvent  en- 
tières ,  marquées  d'une  nervure  mé- 
diane qui  en  émet  d'autres  latérales 
et  parallèles.  Les  fleurs  sont  dispo- 
sées en  grappes  axillaires,  ou  en  pa- 
nicules  terminales.  Choisy  (loc,  cii.)a 
établi  les  quatre  sections  suivantes 
dans  la  famille  des  Guttiferes ,  sec- 
tions dont  les  principaux  caractères 
ont  été  tirés  de  la  position  des  anthè- 
res et  de  la  nature  du  fruit. 

Sect.  I.  GLVSiiss ,  Clusieœ.  Fruit 
multiloculaire ,  à  loges  polyspermes  ; 
anthères  introrses. 

Genres  :  Jdahurea,  Aubl.;  JUarila, 
Swartz;  Godojra ,  Ruiz  et  Pav.;  Clu- 
êia ,  L.  Ces  quatre  genres  renferment 
vingt-deux  espèces,  toutes  indigènes 
de  P Amérique.  Les  affinités  des  trois 
premiers  de  ces  genres  sont  très- 
douteuses;  Choisy,  qui  a  exprimé  les 
différences  qu'ils  présentent  d'avec 
les  vrais  Guttiferes  et  leurs  rapports 
avec  les  Hypéricinées ,  surtout  avec 
le  Carpodontos  eiVEucryphiay  serait 
tenté  de  les  réunir  è  ceux-ci  et  d'en 
former  un  petit  groupe  qui  se  place- 
rait entre  les  deux  familles. 

Sect.  II.  Garoiniéss  ,  Garciniece , 
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Fruit  mulliloculam  ;  loges  numo*       Sed. iv.MoBOKOBén^jroiWMàiv. 

spermes;  anthères  introrses.  Fruil  muliiloculaire;  filets  des  éls* 

Genres    ;    Càloromyroa,    Pers.  ;  mines   tantôl   polyadelphea^  tantdt 

Ochrooarpo9^    Du    Petit- Thouars;  réunis «n  un  seul  urcëole^  anthères 

Marialva,  YandeUi  ;   Micranihera,  eitiorses. 

Choisy,  et   Garcinia,  L.  Les  cinq        Genres    :    Caneiia,    Murray,   ou 

genres  de  cette  section  ont  des  affini-  ffinierunia ,  L.  ;  Moronobea ,  Àubl., 

tësavecles  Aurantiacéesïilsnesecom-  et  Chryâopia^  Du  Petit -Thouars.  l« 

posentqued  une  quinzaine  d'espèces ,  genre  Caneila  avait  éié  autrefois  pla- 

qui  presque  toutes  habitent  les  Indes*  ce  parmi  les  Menacées ,  en  raison  de 

Oiienlales  et  leur  archipel.  En  dé-  la  inonadelphie  des  ctamines* 
crivant  le  Topomita  et  le  Beayhar^        Enfin   Tauteur   du  Mémoire   sur 

noùia  »  genres  que  le  proressenr  Jus-  l'arrangement  méthodique  des  genres 

sieu   a   indiqués  comme  identiques  àe  Guttifèies  a  rejeté  a  la  fin  delà 

avec  le  Marialva   d'Aublet  ,   Hun  famille  les  genres  Macaiway  Juss.} 

et  Pavon   ont  pris  pour  des  porea  Singana  ^  Aubl.  ;  Rh^edia^   L.  ,  et 

terminaux  ,  les  anthères  elles-mêmes  MacQubea ,  Aubl. ,  trop  peu  connus 

qui  sont  fort  petites  et  attachées  au  pour    pouvoir    être    définitivement 

sommet   du  filet.    Cette  singulière  classés,  (O..N.) 

slruclure   est  surtout  irès-évidecte        *GUTTtJRNTUM.  moll.  Klein 

^na  le  nouveaij  genre  Micrantkera.  ( Qstrac.  Méthod.. p.  5i ,  pi.  3 ,  n*  64) 

Il  n  fat  pas  facile  de  décider  quelle  ^^^^^  proposé  une  petite  coupe  géné- 

eatlanaturedupénanUie  unique  que  rique,  dans  laquelle  il  comprenait 

présentent  plusieurs  des  genres  de  eeux  des  Murex  de  Linné  qui  sont 

cette  section.  Il  est  coloré  et  il  offre  cordonnës  er  qui  ont  le  canal  un  peu 

les  apparences  «xléneures  d'une  en-  relevé;  le  type  en  était  pris  dans  la 

rolle;  mais ,  d  un  antre  côté,  il  est ,  fig.  h  de  la  planche  a4  de  Ruraph. 

comme  le  calice  des  Ciusia ,  oompo^  Aujourd'hui,  celte  Coquille   lenli-c 

d'une  suite  de  paires  croisées  de  fo-  parfaitement  dans  le  genre  Triton  de 

holes  dont  les  extérieures  recouvrent  Lamarck;  elle  s'y  trouve  désignée, 

les  autres.  T.  vu ,  pag.  i85 ,  sous  le  nom  de  Tri- 

Sect.  III.  C^LOfpHTXLiftES  ,  Calo-  ton  dos  noueux,  Triton  tukerosum. 
pftyUem.  Fruit  nniloculaire,  conte-  (d..h.) 

nant  un  petit  nombre  de  graines,        •GUUO.  ois.  Syn.  de  grand  Duc. 

tantôt  drupacé  ,  tantôt  en   baie  et  ^-  Chouette.  (dr..zO 

rempli  de  pulpe  j  anthères  introrses.        GUYNETTE.  oi».(Cotgrave.)  Mè- 

Genres   :   Mammea  ^  L.;  Xantho-  me  chose  que  Guicette.  iP^.  ce  mot 
chymus ,  Roxb .  ;  Sta/agmitis,  Murray  ;  (n*.  .z.) 

Mesua ,  L.,  et  Calophyiium ,  L.  Cette        GUZM ANNIE.   Guzmoiutia.  bot, 

section,  dont  Clioisy  a  indiqué  les  phah.  Genre  de  la  famille  des  Bromé- 

aflSmitéfl  avec  les  Méliacées ,  présente  liacées  et  de  TUesandrie  Monogvnie , 

des  difiérences  dans  l'organisation  du  L.,  établi  par  Ruift  et  Pavon  (^/«r. 

fruit  de  ses  genres.  Le  Mammea  ou  Pena^. ,  S,  p.  S9 , 1.  s6i  )  qui  Iniont 

Abricotier  des  Antilles ,  ain^  que  les  assi|[Dé  pour  caractères  essentiels  :  vn 

deux  suivans ,  ont  des  fruits  charnus  périanthe  à  trois  divisions  roulées  sur 

ou  pleins  de  pulpe  et  naturellement  elles-mêmes  *,  trois  divisions  inlérieu* 

uniloculaires ,  tandis  que  da«nsle  Me^  res  rapprochées  en  tube  ;  six  élami- 

«im  et  dans  le  Calophjitum  le  fruit  est  nés  dont  les  anibères sont  réunies  en 

d'une  consistance  sèche  et  unilocu-  cylindre}  ovaire  pyramidal,  surmon« 

laire  par  avortement.  Les  quinze  espè-  té  d'un  slyle  et  de  trois  stigmates  9 

ces  qui  constituent  cette  section  bani*  capsule  tiiloculaîre.  Ce  genre  awt 

tent  diverses  contrées  de  l*  Amérique  d'abord  été  rapporté  au  Pûttmiia  par 

et  de  l'Asie  Ruis  et  P»von.  Il  pnraft  être  ident»- 
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qiM  avec  le  ¥uya  de  Moli&a  ou  Ht-  GYMEROGYNE.  mkt,  pbam.  Four 

neahnia  de  Feuillëe.  Gymoogvnum.  f^.  ce  root.          (b.J  • 

LaGuZMANNIB  TBlOQIiORB,    GUS-  r^^iunJ ir^viû-rr>    ry             j      '     «^ 

mannia  iricoior .  Ru»  el  Pavîm .  est  GTMN AÇENIE.  Gymnadenia^^, 

unePUntequicroîtsurlestroncsdes  ra  an.  Genre  de  la  famille  d^  Orchi- 

Arbre*  dans  les  montagnes  du  Pérou,  ^^^s  el  de  la  Gjfnandne  Diandne,  L., 

Elle  a  des  racines  fusiformes;   de«  !*f  ^i^^*  â!?i°_^*^?*  9'-,  Vl^^^ 

tiges  dressées  ^      ~            -^         .-.     --*      ^" 

la  base  de 
sur  deux 

larffes  et  4»!  — 

ment  un  épTsïmple  et  To'i^t  actt>mM-  ^,  •  péFianlhé  dont  les  divisions  sont 

gnëes  de  bractées  concaves  et  irofoi-  > levées  en  forme  de  cheminée  ou  de 

quées ,  les  inférieures  plus  longues  et  <^sq'f  {    ^a^ellc  epei  onné  .  trifide  ; 

trés^aiguësjesinlermëdiaireslargea  gland ules  des    pédicelles  du  pollen 

et  ravées  de  lignes  vîoUttesJessupé-  (  retmacles  i\^s  caudicules,   Rich.  ) 

rieures  plus  cSurtcs.                (o.  .n.)  °."««  »   ^rès  -  rapprochées  ,  mais  dis- 

tincies;  gynize  évasé  et  conlondu  avec 

GWENNELI,  oiS.  L'Hirondelle  en  Torifice  en  forme  de  lune  de  l'éperon. 

Basse-Bretagne.                       (dr..z.)  VOrchis  conopsea  ^  L.^est  la  seule 

GYALECTE.  GyaUcia.  bot.  «^P^^c  indiquée  par  R.  Brown.  Ri^ 
CRYFT.  {Lichens.  )Ce  genre  a  été  ton-  ^\V ^  7  **  rapporle  en  outre  les  Or- 
dé  par  Achar,  dans  sa  Lichénogra-  dus  odoranssima,  omuhis,  albida, 
phie,  aux  dépens  des  Urcéolaires  dont  ^ '"'^'f  «^  ci/c////a/a ,  Wil Id .  Ces  trois 
line  nous  semble  pas  sensiblement  dernières  espèces  qui  fa isaien  partie 
différer.  Ses  caractères  sont  :  thalle  du5i70'/i£/OTdeLiniie,  foi mcii l , dans 
crustacé ,  uniforme ,  peo  déterminé^  '«  S^nj^  »  une  deuxième  section  ca- 
apothécion  orbiculaire,  concave,  im-  raciénsée  par  les  divisions  coriniven- 
mergé  dans  le  thallus ,  marginé  par  *^  «°  ^o»*"*  ^«  casque.  (O..N.) 
le  rebord  de  la  lame  proligère,  re-  GYMNANDRA.  Bcn.  wxv.  Genre 
couvert  par  une  pente  membrane  U^s-  for,„^ç  ,.  p^ii^  ,  et  que  Linné  fils  a 
mine»,  coloriée,  à  pareuchy me  sous-  ^éuni  au  Z?ar/5ia.  Gacrioer  a  établi 
gélatineux,  similaire,  dIus  rarement  i^  même  genre  sous  le  nom  de  Lago^ 
strié  et  maculé.  Les  Gyalecles  sont  ^/^^  £„  adoptant  le  genre  et  le  nom 
placés  entre  les  genres  Solorina  et  Le-  donnés  par  Pallas,  Willdenow  a  réu- 
cidea ,  etl  on  pounait  remarquerque  ^;  ^^  ^^^e  plusieurs  autre»  espèces 
ce  rapprochement  n  est  pas  naturel ,  ^^  Sibérie.  Le  Rhlnanthus  alpina  de 
SI  ce  reproche  ne  devait  s  étendre  a  Lamarck  (  SiefuBlina,  Crantz)  et  le 
tout  le  fystème  lichénographique  minaHihmvemcolor,\^mV.,onRh. 
d  Achar.  La  différence  qui  existe  en-  Beitardi  d'AlHoni,  doivent  aussi  être 
tre  ce  genre  et  1  UrcéoUire  n  est  pas  reportés  parmi  les  Bartsies.  r,  Rhi- 
Buffisante  pour  conalituer  un  genre,  kanthe  et  Bartbib.  (g..ïc.) 
iJaiis  1  Urcéolaire,   les  conceplades 

ne  .sont  pas  formés  par  une  subs*  GYMNANTHE.  Gymnanthes.  bot. 

lance  propre»,  tandis  que,  dans  les  phan.  Ce  nom,  qui  indique  des  lleurs- 

Gyalectea  ,   ils    sont  ioriDés   d'une  dépourvues  de  toute  enveloppe ,  avait 

substance  différente  du  thalle.  Les  été  donné  par  Swartz ,  dans  son  Pro- 

Gyalecta  se  trouvent  sur  les  écorces ,  drome ,  à  des  Arbrisseaux  dont  les 

sur  la  terre ,  les  pierres  et  les  Mous-  étamines  ne  sont  en  effet  aecompa* 

ses«  Achar  en  a  décrit  huit  espèces  gnées  que  d'une  simple  écaille.  Ce 

dans  soA  Synopsis  \  trois  sont  com^  botaniste  a  reconnu  lui-môme  qu'ils 

munea  en  France  :  les  G*  escaienia ,  rentraient  dans  un  genre  depuis  long- 

Penooniana  tt  iiyopkilm^  V.  URcâi>-  temps  établi ,  \Excmcùria ,  et  c'est 

I<4I]uu                                       (a.  ï.)  sous  ce  nom  générique  qu'il  lès  «  dé- 
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crits-dttn»  sa  Flore  des  iDdes-Oecidèn-  Oig^nie,  L.,  étMhli  par  R.  Brown 

taies.  (a.  d.  j.)  (Transact.  ofthe  Soc.  ff^erner.  T.  i, 

'  p.  58}  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  co- 

GYMNANTHÊME.     Qymnanthe-  ronehypocratëriforme;  couronne  de 

/Rtf/n.  BOT.  PHAN.  Genre  delà  famille  l'entrée  de  la  corolle  à  cinq  folioles 

des  Synanibérëes ,  Corymbîfères  de  a  ristées  ;  éta  rai  nés  saillantes  dont  les 

Jussieu,  et  de  la  Syn^nésie  égale  ,  filets,  insérés  à  Tentrée  de  la  corolle  et 

établi  par  H.  Cassini  (Bulletin  de  la  distincts,  portent  des  anthères  acu- 

Soc.  Philomat. ,  janyier  1817  )  qui  lui  a  minées  et  glabres  ;  niasses  polliniques 

donné  les  principaux  caractères  sui-  granuleuses,  appliquées ,  par  nombre 

veus  :  involucre  hémispbérique  ou  de  quatre,  contre  le  sommet  dilaté 

cylindrique  beaucoup  plus  court  que  de  chaque  corpuscule  du  stigmate; 

les  fleurs ,  formé  d'écaillés  régulière-  follicules  cylinciracées ,  lisses ,  divari- 

roent  imbriquées,  sans  appendices,  quées , renfermant  des  graines  aigret- 

appliquées,  ovales  et  coriaces;  cala-  tées  et  sans  albumen.  Ce  genre  qui  a 

thide  sans  rayons ,  composée  de  fleu-  beaucoup  d'affinités  ayec  le  Periploca^ 

rons  égaux  ,  réguliers  et  hermaphro-  se  compose  d'une  seule  Plante  indi- 

dites  ;  réceptacle  plane ,  nu  ou  quel-  gène  des  contrées  intratropicales  de 

quefois  muni  de  quelques  paillettes  la  Nouvelle-Hollande^  Gjmnanthera 

piliformes ,  éparses ;  ovaires  cylindra-  niiida ,  R.  Brown  {Prodr.  Flor.  iVov.- 

cés ,  glanduleux  ou  velus ,  pourvus  HolL  p.  464).  C'est  un  Arbuste  volu- 

d*un  Dourrelet  basilaire ,   cat  tilagi-  bile,  très-glabre  et  lactescent,  k  feuil- 

neux,  et  d'une  aigrette  dont  les  poils  les  opposées  et  luisantes  ;  les  fleurs 

sont  tous  conformés  de  même ,  c'est-  sont  d  un  blanc  verdâtre,  portées  sur 

â-dire  légèrement  plumeux.  L'auteur  des  pédoncules  latéraux  et  presque 

de  ce  genre   l'a  piacé  dans  la  tribu  didiotomes.  Chaque  fleur  est  remar- 

des  Yernoniécs,  près  des  genres  yer-  quable  par  les  cinq  écailles  qui  se 

nonia,  Lepidachloa^  Ascaricida^  Cen-  trouvent  à  l'intérieur  du  calice  et  au* 

trapalua ,  Centrathentm  et  OUgarpha,  dessus  de  ses  divisions.  (e..K.) 

Il  ne  se  distingue  essentiellement  des 

trois  premiers  que  par  une  très-légèce        GYMI9ARRHENË.  Gymnarrkena. 

différence  ,dans  l'aigrette  ;  les  folioles  bot.  phan.  Ce  eenre  remarquable  de 

de  son  involucre  non  appendiculées  la  famille  des  Synanthérées  et  de  la 

servent   k  le    différencier  d'avec  Le  Syngénésie  nécessaire,  L.,  a  été  cons- 

Cenimpalus  et  le  Centrat/ienim  ;  enfin  titue  par  le  professeur  Desfontaines 

ses  fleurons  hermaphrodites  empé-  (Mém.  du  Mus.  d'Hist.  nat.  T.  it, 

cbent  de  le  confondre  avec  VOligar^  p.  1),  et  caractérisé  de  la  manière  sut* 

pha,  H.  Cassini  a  décrit  comme  type  vante  :  fleurs  terminales  réunies  en 

de  ce  genre  le  Baccharts  senegalensU  petites  têtes  paifaitement  sphériques, 

de  Peisoon  qu'il  a  nommé  Gymnan-  très-rapprochées  les  unes  des  autres 

themum  cupulare.  Celte  Plante  est ,  et  accompagnées  chacune  à  leur  base 

comme  son  nom  l'indique,  indigène  de  feuilles  oblongues,  sessiles,  gla- 

du  Sénégal.  Les  deux  autres  espèces,  bres,  inégales,  disposées  sur  un  seul 

Gymnantfiemum  fimbrilliferum  et  6.  rang,  les  unes  tronquées,  les  autres 

congestum  y"^.  Cass.,  ont  des  habita-  pointues  ou  munies  au-dessous  du 

tions  bien  éloignées  de  celles-ci;  la  sommet  de  deux  petites  dents  laiéra- 

Sremière  a  été  recueilliejdang  l'ile  de  les  ;  réceptacle  plane  ,  oblique ,  gar- 

Lascaretgne  par  Commerson  ,  tandis  ni  de  loges  dans  le* centre,  de  loges  et 

que  l'autre  paraîtrait  originaire  du  de  paillettes  concaves ,  membraneu- 

Mexique.  (o.  .N.)  ses ,  pointues  dans  tout  le  reste  de  sa 

surface.  Toutes  les  fleurs  sont  fioscu* 

GYMNANTHÈRE.  Gymnanthera.  leuses  ;  mais  il  y  en  a  de  deux  sortes  r 

BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  au  centre  du  receptade  existent  dix 

Asdépiadées  ^  et    de  la  Pentandrie  ou  douze  fleurons  hermaphrodite6,stiiU. 
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liU» y  trâB*p«lil8 ,  dont  la  coroUe ,  à 
tioUou  quatre  lobes  y  renferme  Irois 
ou  quatre  ëtamioes  k  Elets  courts  et  à 
antnères  réunies  seulement  à  ta  base 
et  terminées  à  leur  extrémité  supé- 
rîeure  par  un  petit  appendice  ;  le  sty- 
le de  ces  fleurons  est  capillaire  et  sup- 
porte un  stigmate  en  massue  et  re- 
couvert de  papilles  très-petites;  To- 
Taire  est  stérile ,  filiforme  et  couron- 
né d'une  aigrette  dont  les  soies  ai- 
guës ,  dentées ,  se  réunissent  infé- 
rieurement  en  un  tube  qui  entoure 
le  fleuron.  Les  fleurons  disséminés 
sur  le  réceptacle  autour  des  précé- 
dons sont  très-grêles ,  terminés  par 
trois  petites  dents  et  renfermés  cha- 
cun dans  une  paillette;  leur  st^le 
est  terminé  par  deux  stigmates  re- 
courbés ;  Tovaire  est  infère ,  cylîn- 
dric[ue  et  velu;  il  lui  succède  une 
graine  sojeuse ,  en  cdne  reuTcrsé  y 
couronnée  d*upe  aigrette  sessile ,  for- 
mée d'un  grand  nombre  de  soies  très» 
fines ,  plaâes  à  Textérieur ,  et  de  cinq 
à  sept  soies  intérieures  en  forme  d'a- 
léoe ,  plus  larges  que  les  autres  »  den- 
tées et  lacérées  sur  les  bords.  Plu- 
sieurs des  fleurons  femelles  se  ren- 
flent k  la  base  après  la  fructification, 
et  ne  renferment  plus  que.  la  moitié 
inférieure  du  style. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  si 
singuliers  que  nous  nous  sommes  crus 
obligés  de  reproduire  presqu*en  son 
entier  Texcellente  description  du  pro- 
fesseur Desfontaines.  Ces  caractères 
sont  énoncés  clairement ,  et  la  figure 
dont  ils  sont  accompagnés  ne  laisse 
aucune  incertitude  sur  leur  existen- 
ce ^  Cependant  il  est  tiès-diflicile  de 
dire  k  auel  groupe  de  la  famille  des 
Synanloérées  le  Gymnarrhène  doit 
être  réuni.  Son  auteur  a  seulement 
indiqué  ses  affinités  avec  le  genre 
E fax  de  Gaertner.  H.  Cassini  Ta  pla- 
cé dans  la  tribu  des  Inulées ,  auprès 
des  genres  Grangea  et  Ceruana.  Qk)- 

Sérateur  du  professeur  Desfontaines 
ans  l'examen  des  fleurs  de  ce  genre , 
il  a  donné  (T.  xx  du  Dtct.  des  Se. 
nat.)  deux  descriptions  trcs-détaillées 
des  fleurs  de  Gymnarrhena,  telles 
qu'elles  sont  au  commencement  de  la 
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fleuraifon  el  après  ks  ofaangemens 
qui  s'y  sont  opérés. 

Le     GTMNABBBiNB     A      PJ?riTB8 

ViiSURS,  Gymnarrhena  micraniha  ; 
Desf.  (ioccii.y  tab.  i),  est  une  Plante 
herbacée  dont  la  racine  est  pivotante, 
divisée  inférieurement  en  plusieurs 
fibres  capillaires  ;  elle  a  une  tige 
très-courte ,  partagée  supérieurement 
en  petits  rameaux  inégaux  ,  glabres, 
striés,  renflés  vei-s  le  sommet.  Les 
échantillons  sur  lesquels  cette  Plante 
a  été  décrite  ne  possédaient  point  de 
feuilles ,  si  ce  n'est  celles  de  1  involu- 
cre.  Elle  a  été  trouvée  en  Perse,  sur 
la  route  de  Mosul  à  Bagdad,  par 
Bruguière  et  Olivier.  (o..n.) 

GYMNÈME.  Cm/zc/Tirt  bot.phan. 
Genre  de  la  famille  des  Asclépiadées 
et  de  la  Peotandrie  Digynie^  L.,  éta- 
bli par  R.  Brown  [Tramaci.  of  the 
Werner,  Soc, ,  i,  p.  33)  qui  lui  a  im- 
posé les  caractères  suivans  :  corolle 
presque  nrcéolëe ,  quinquéfide ,  dont 
rentrée  est  le  plus  souvent  couronnée 
par  cinq  petites  dents  ou  écailles  pla- 
cées entie  les  lobes;  couronne  stami- 
nale  nulle  ;  anthères  terminées  par 
une  membrane;  masses  polliniqtics 
dressées,  fixées  par  la  base  ;  follicules 
grêles t  lisses,  renfermant  des  semen- 
ces aigrettées.  Les  Plantes  de  ce  genre 
sont  des  Arbustes  le  plus  souvent  vo- 
lubiles,  à  feuilles  opposées,  mem- 
braneuses et  planes.  Leurs  fleurs  for- 
ment des  ombelles  interpétiolaires. 
Les  Gymnema  geminatum  et  G  /r/- 
«e/ve,  R.  Br.  {Prvdr,  Flor.  Nov.-HoL , 
1,  p.  46a)  croiss'int  dans  les  con- 
trées de  la  Nouvelle-Hollande^  situées 
entre  les  tropiques.  L*ai:teur  a  indi- 
qué comme  étant  congénères  et  très- 
rapprochés  de  la  première  espèce  , 
VÀscelpias  lactifera^  L.,  et  le  Péri" 
ploca  syiuestris ,  Willd.  (o..N .) 

*  GYMNERPIS.  Boi\  pban.  Nom 

S  reposé  par  Du  Petil-Thouars  (  Hist. 
es  Orchidées  des  îles  australes  d'A- 
frique )  pour  une  Plante  que  ce  savant 
place  dans  son  genre  Erporchia  oui 
correspond  au  genre  Goodiera  de  R. 
Brown.  Cette  Orchidée ,  dont  le  nom 
serait  Goodiera  nuda^  selou  U  uo- 
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mraoklare  en  usage ,  crùtt  iatn%  \tA 
lies  Maurice  et  de  Mascareigne ,  oU 
elle  fleurit  en  octobre.  Sa  tige  est  éle- 
vée de  deux  à  trois  décimètres,  et  ses 
ileurs  sont  petites  et  pourprées.  Elle 
est  figurée  (  loc.  cii, ,  lab.  99  et  3o). 

,  (O..N.) 

GYMNÈTRE.  Gymneims.  pois. 
Genre  formé  par  Bloch,  et  adopté 
par  Guyier(Ràgn.  Anim.  T.  11,  p. 
944]  qui  le  place  dans  la  famille  des 
Tœnioïdes,  la  première  de  Tordre  des 
Âcanthoptérygiens.  Ses  caractères 
coQsiatent  dans  une  seule  dorsale; 
dans  l'absence  de  l'adale:  dans  iea 
rayon j  trèts-allongés ,  mais  non  en 
forme  de  fil  des  ventrales  ;  les  pecto- 
rales sont  peu  considérables ,  les  mâ- 
choires supérieures  trcs-extcnsibles  » 
et  les  dents  fort  petites.  Les  Gym- 
nètres  offrent  les  plus  grands  traits 
de  ressemblance  avec  les  Régalées, 
mais  n'ont  pas  comme  eux  deux  dor- 
sales; ils  sont  aussi  fort  voisins  des 
Trachyplères  et  des  Vogmares.  On 
n'en  connaît  avec  certitude  qu'une 
seule  espèce. 

Le  LAdLVÉDifLS.Gymnelri/sCepedia' 
nus,  Risso ,  pi.  5  ,  fig.  17 ,  esi  un  beau 
Poisson  de  la  Méditerranée,  oii  il  s'ap- 
proche lies  côtes  de  Nice  par  les  temps 
calmes ,  particulièrement  vers  les 
mois  d'aviil  et  de  mai  ;  sa  chair  mé- 
diocre et  peu  eâtimée  est  muqueuse; 
elle  se  putréfie  peu  de  temps  après 

Îue  l'Animal  a  été  tiré  hors  de  Teau. 
a  taille  du  Lacépédien  est  de  trois  à 
3uatre  pieds  de  longueur,  et  son  poids 
ix  à  douze  livres  environ.  Il  est  paré 
des  plus  belles  teintes.  Tout  son  corps 
recouvert  comme  d'une  poussière 
d'argent,  est  marqué  de  grandes  ta> 
ches  rondes  toutes  noires ,  avec  une 

{grande  marque  de  même  couleur  sur 
e  ventre  ;  les  yeux  ont  un  éclat  nré- 
talli^ueque  leuaissc  la  pupille  ovale 
aussi  foncée  que  du  j  ave  t.  La  dorsale 
est  poui*pie, la  cauaale  d'un  carmin 
vif,  et  les  pectorales  d'un  rose  tendre. 
U  se  nourrit  de  Méduses ,  de  Veleiles 
et  de  petits  Poissons. 

Le  Gymnetrus  Hawkeniiy  sur  lequel 
Bbcb  (pi.  4a3)  avait  établi  le  genre 
dont  il  est  question ,  est  une  espèce 
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douteuse,  ou  du  moinj  reprdée 
comme  telle  par  Guvier.  Ce  Poisson , 
péché  dans  les  mers  de  Goa ,  aurait 
environ  trois  pieds  et  demi  de  lon- 
gueur ,  ses  nageoires  d'un  ronge  de 
sang  ,  avec  le  eorps  et  U  queue  d*nn 
gris  bleuâtre ,  tmrsemé  de  taches  noi- 
res ,  assez  régulièrement  disposées. 

GYMNOGARPE.  bot.  phan.  Pour 
Gymnocarpos.  ^.  ce  mot.       (g..n.} 

GYMNOCARPES  (fruits).  G^nt- 
nocarpL  bot.  fhan.  Par  opposition 
au  mot  Angiocarpcs  donué  par  Mir- 
bel  aux  fruits  qui  sont  couvei  ta  par 
des  organes  floraux  persistans  et  ac- 
crus ,  comme ,  par  exenijjle ,  ceux  des 
Conifères,  du  Châtaignier,  etc.;  ce 
professeur  a  nommé  Gymnocarpes 
ceux  dont  la  surface  n'est  masquée 
par  aucun  organe  étranger,  La  plu- 
part sont  dans  ce  cas.  (g..n.} 

GYtM  NOCARPES.  GymnacoFfu. 
(  Chnmpignoru.  )  bot.  crypt.  Persoon 
a  donné  ce  nom  au  premier  ordre  de 
sa  méthode  des  Champignons  ;  les 
genres  nombreux  dont  il  était  com- 
posé ,  foi  ment  maintenant  diverses 
tribus  plus  naturelles  sous  i^s  noms 
de  FunginéeS,  Cla variées,  Pemiaées 
et  Trémellinées.  Ces  tribus  et  celle 
des  Clathroïdées ,  dont  les  genres  ont 
été  considérés  comme  Aogiooarpes, 
constituent  la  famille  des  Cbaropt- 
gnons  proprement  dits.  ^.  ce  mot. 

(o..u.) 

Achar ,  dans  sa  Méthode  de  liché- 
uographie,  donne  le  nom  de  Gymno- 
carpes (  Gymnocarpa)  aux  apothédes 
fermés  du  périthéciou  ,  par  opposi- 
tion avec  ceux  qui  sont  ouverts  et 
tins  ,  et  qu'il  nomme  Angiocarpes. 
P",  Lichbns.  (a.  F.) 

GYMNOCÀRPON.  bot.  fhan. 
(Rœmer  et  Schultes.)  Poui*  Gymno- 
carpos.  y»  ce  mot.  (g..n.) 

GYMNOCARPOS.  bot.  fhak. 
Genre  de  la  famille  des  Paronvcltiées 
d'Auçuste  Saint-Hilaii^et  de  la  Pett- 
tandne  Monogynie  ,  L. ,  établi  par 
Forskabl  {Flor.  Mgypt^  Aroh, ,  p. 
65' ,  et  Xeon, ,  tab.  io  )  et  adopté  par 
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Jttsnen  avec  1m  caractères  suhrans  :  les  deux  Mousses  en  (jueslion  ,  qu'il 

calics  persistant ,  ii  cinq  divisions  sera  peut-élre  nécessaire  de  les  réu- 

eu  forma  de  capuchon  ,  mucronées,  nir  de  noqveau ,  si  l'on  adopte  le  Zj» 

colorées  intérieurement  en  violet  et  godonde  HookeretTaylor.  Avant  ces 

diaphanes  sur  les  bords;  point  dfl  auteurs,  et  même  avant  Schwœgri- 

coroUe;  cinq  étamines  fertiles  alter-  cheu  ,  Palisot-Beauvois  avait  formé 

nant  avec  anq  filets' plus  oouits  et  le  genre  Orthopyxis  avec  le  Bryum 

stériies;  stjle  et  stigmatj  uniques;  a/r<//o^Atf;n,  ^.  Ztoodon et Ortho- 

capsule  recouverte  par  le  calice  uni-  7YXis.  (o..M.) 

loculaire  et  monosperme.  Ce  genre  a 

été  réuni,  mais  à  tort,  au  Trianihemu         GYMNOCLADE.     Gymnocladus^ 

par  Vahl  (  SymboL  ,  i,  p.  Ss).  On  l'a-  bot.  phan.  Geure  de  la  famille  des 

▼ait  donc  placé    dans  les   Portula-  Légumineuses  et  de  la  Dioecie  Décan- 


»pëce  amsi  caractérisé  :  fleurs  dioïqi 
sur  laquelle  il  a  été  constitué,  Gym*  polygames;  calice  infundibuliforme 
nocarpoa  decandrumy  Foisk.,  Trian^'  a  cinq  dents;  les  mâles  ont  cinq  pé-^ 
themafmiicosa ,  Vahl ,  est  un  Arbns-  taies  coui  ts  et  dix  étamines  non  sail- 
seau  diffus , à  tiges géniculées ,  à  feuil-  lantes ,  dont  quelques-unes  sont  slé- 
lesopposées ,  réunies  par  des  stipules ,  rites  ;  dans  les  femelles ,  le  légume  est 
et  munies  dans  chacune  de  leurs  ais-  lisse,  oblong,  large  ,  comprimé  ,  pulr 
selles  d  un  bourgeon  de  petites  feuil-  peux  intérieurement  ;  gr;iines  globu- 
les {  les  fleurs  sont  entremêlées  de  leuses  et  osseuses  comme  celles  des 
petites  bractées  et  disposées  en  fas-  Gtf//a/i<///7a.  En  constituant  ce  genre, 
cicules  à  l'extrémité  ae  tous  les  ra-  Lamarck  lui  a  réuni  \Hyperanihera 
tneaux,  rarement  axillaires.  Cette  de  Forskahl,  qui  en  di(!êi>*  cependant 
Plante  croit  dans  les  déserts  de  TA'*-  par  ses  fleurs  nermaphroditcs,  ei  qiie 
labie ,  ainsi  qu'en  Barbarie ,  dans  les  i'éloignement  de  sa  pairie  et  la  dififé- 
environs  de  Cafsa.                  (o..n.)  rence  de  son  climat  aoivent  faire  con- 

GYMNOCÉPHALE.  pois.  V.  Ho-  ^^^^T  f'^^^Z^ ^^f^l^'^r^'t 

Ï^OCRNTITR  et  LhtJAN                               »  ^®     GyMNOCLADE    DU     CaNADA  , 

MCENTRE  et  luUTJAN.  Qymnocladun  Canademh ,  Larak.  et 

GYMNOCÉPHALE.    ois.   Espèce  Michx.  (/7or.  Bonal.  Amer. ,  ii,  p*. 

du   genre  Coracine,  dont  Geoffroy  94 1,  tab.  5 1),  Gi/i/a/i(///2ac/ioica,  L., 

Saint-Hilaire  et  Cuvier  ont  &tt  le  type  est  un  petit  Arbuste  dépourvu  d*ai- 

d*un  sous-genre,  y^  Coracikb.  guillons  ;  à  feuilles  bipinné^  ,  com- 

(DR..Z.']  posées  de  folioles  alternes,  très-gran- 

GYMNOCEPHALUS.  bot.  chtft.  des ,  que  les  rigueurs  de  l'hiver  font 

(  Mousses,  )  Le  Bryum  androgynum  tomber ,  ce  qui  dénude  le  bois  au 

d*Hedwig,  dont  les  fleurs  mâles  sont  point  de  le  faire  paraître  mort ,  d'oii 

disposées  en  petites  têtes  pédicellées  le  nom  vulgaire  ae  Chicot  qu'il  porte 

et  aégamies  ae  feuilles ,  constitue  un  au  Canada ,  et  celui  de  Gymnocladus 

genre  particulier  selon  Schwœgri-  tiré  de  deux  mots  grecs  qui  signifient 

chen  qui  Ta  nommé  Gymnocephalus,  rameau  nu.  Les  fleuri  sont  termina* 

et  lui  a  réuni  le  Bryum  conoideum  de  les  et  disposées  en  épis  paniculés. 

Dickson.   Bridel ,  Hooker  et  Taylor  (o..N.) 

ont  fait  rentrer  ce  genre  parmi  les  GYMNOCLINE.  bot.  phan.  Gen* 

Brys;  mais  ces  deux  derniers  au-  re  de  la  famille  des  Synanthérées, 

leurs  ont  conservé  comme  genre  dis-  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  de  la 

tinct  le  Bryum  conoideum^  sous  le  S vngénéste  superflue ,  L. ,  établi  par 

nom  de  Zygodon ,  en  lui  assignant  H.  Cassini  (  BuUet.  de  la  Soo.  Phu. , 

d'autres  caractères  que  ceux  du  Gym-  décembre  i8i6)  qui  Ta  ainsi  caracté- 

nooe/EiAa/irs.  Tant  de  rapports  unissent  risé:  involucre  presque  hémisphéri- 
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t|ue  ,  formé  de  l'olicles  imbriquées  ,  en  faisait  une  Matricairet  elGaertnet 
appfiquëeà  ,  oblongues  ,    scarieuses  un  Pyreihmm,                         (o.Ji.) 
sur  les  bords  i  calalliiJe  dont  le  dis-  é  GTMNOGRITHON.  bot.  ma». 
que  est  compose  de  ûeurons  nom-  q„  ^^  ^^^  ^          ^^n^  Céréale  Jean 
breux,rdguhcvsct  hcrmaphiodiles,  ^^^:^^  ^   voulu   désigner  sous  ce 
et  la  circonférence  d  un  petit  nombre  ^^^  ^'cst  la  même  que  le  Zéopyron 
de  derai-fleurons  disposes  sur  un  seul  ^^  ^^  ^ère  Gaspani                    (B.) 
rang,  leraellei  et  a  van  i  leurs  corolles  r.v»#i«/^T%*»i»i          -e-     *     ^ 
en  languettes  courtes  ,  larges  et  tri-  GYMWODERE.  ois.Eapèce.iugcn- 
denlées  au  sommet  ;  réceptacle  nu  et  ^^  Coracme  dont  Cuvier  a  fait  le  tjpc 
convexe  ;  ovaires  oblongs  ,  non  com-  ^  "J*  sous-genre  dans  son  Règne  Ani- 
primds ,  marqués  de  côtes  etsurmon-  "^***  ^'  Coracine.                (dr..e.} 
(es  d'une  aigrette  couite ,   membra-  GYMNODONTES.  fois.  Première 
ncuse,  entière  oudenticulée.  Ce  gen-  famille  de  Tordre  des  Plectognathes, 
re ,  formé  aux  dépens  de  quelques  d?ns  la  méthode  de  Cuvier ,  dont  les 
Chrysanthemum ,  Vyrelhrum  et  Achil"  caractères  généraux  sont  ainsi  établis 
lea  lie  certains  auteurs,  diffère  des  par  ce  savant  (Règn.  Anim.  T.  il, 
deux  premiers  par  les  corolles  de  la  p.  ]45)  :  au  lieu  de  dents  apparentes, 
circonft-rence  en  tout  semblables  à  les  mâchoires    sont    garnies    d'une 
celles  des  Achillea^  et  de  ce  dernier  substance  d'ivoire  ,  divisée  intëriett- 
genre  par  son  réceptacle  nu  et  par  rement  en  lames  dont  l'ensemble  re- 
fespèce  d'aigrette  qui  surmonte  f'o-  présente  comme  un  bec  de  Perroquet, 
vairc.  H.  Cassini  place  ce  genre  dans  et  qui ,  pour  l'essentiel ,  sont  de  vé- 
sa    tribu     des    An  thém  idées ,  et    y  ritables  dents  réunies,  se  succédante 
comprend  les  trois  espèces  suivan-  mesure  de  la  trituration  s  leurs  oper- 
tes  :  1^    Gymnucline   leucocep/iala ,  cules  sont  petits;  leurs  rajons   au 
Cass.  ,   Chrysanthemum  macrophyt-  nombre  de  cinq  de  chaque  coté  ,  et 
lum  ,  Waldst.  et  Kitaib.  Cette  belle  les  uns  et  les  autres  fort  cachés.  Ces 
Plante,  cultivée  au  Jardin  des  Plantes  Poissons  vivent  de  Crustacés  et  de 
de  Paris  sous  le  nom  d'J chilien  sam-  Yarecs  ;  leur  chair  est  généralement 
3i/c(/o/m ,  Desf . ,  a  ,  en  effet,  le  port  muqueuse  et  peu  estimée;  plusieurs 
des  y^c/iiVÎfea;  son  odeur  est  très-forte  même  passent  pour  vénéneux  :  les 
et  analogue  à  celle  de  certaines  espè-  genres  Diodon,  Tétrodon  et  Mole, 
ces'â^AnthemU^  Elle  croît  naturelle*  composent  la  fimille  des  Gvronodon- 
ment  dans  les  forets  de  la  Croatie ,  de  tes ,  qui  répond  à  celle  des  Ostéroder- 
i'Esclavonieet  du  Bannat.  2^.  Gym-  mes  de  quelques  ichthjfologistes.  (b.) 
nodinexanihocephala,^^^^^  GYMNOGASTER.  pois.    (Bnin- 
ha  paucijlora    l^mk, ,  cultivée  éga-  .  j^          Voomahes. 
lemcntau  jardin  botanique  de  Parisj  "**'"'^ '^      »  w«.j..«x.o 
cette  espèce  exhale  ,  quand  on  la  frois- .  GYMNOGRAMM.E.  Gynmaigram' 
se,  une  odeur  analogue  à  celle  des  ;na.  bot.  cbypt.  {Foudres. )ï}es>yaa% 
Achillea.  Elle  habite  l'Espa eue,  ainsi  a  établi  ce  genre  dans  le  Magasin  des 
que  les  contrées  orientales  du  bassin  curieux  de  la  nature  de  Berlin  pour 
méditerranéen.  5^.  Gymnocline  Vail-  i8ii.  Il  y  rappoite  des  Plantes  que 
lantii ,  Cass. ,  Achillea  pubescens ,  L.  presque  tous  les  auteurs  avaient  pla- 
Cette  Plante  a  été  placée  parmi  les  cées  parmi  les  HemioA/'/ù  et  quelques 
Gymnoclines  ,  seulement  sur  la  foi  des  espèces  rapportées  au  genre  Acrosli- 
descriptions  -,  car  V Achilieapubescetis^  chum;  le  caractère  qu'il  donne  au  gen- 
L. ,  n'est  pas  bien  connue ,  et  les  bo-  re  Gymnogrammaesi  le  suivant  :  cap- 
tan  istes  ne  sont  pas  trés--d'accord  à  suies  insérées  le  long  des   nervures 
à  son  sujet.  Les  uns  veulent  que  ce  simples  ou  bifurquées  de  la  fronde; 
soit  une  espèce  distiucte  delà  précé-  tégument  nul.  Ce  caractère  ne  diffère 
dente,  lès  autres  ne  la  regardent  que  de  celui  des  Hemioaitis  que  par  U 
comme  une  simple  variété.  Vaillant  disposition  des ûuctifiçationsenlignes 
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simples  ou  bifurquëes  et  non  endigues  formait  Beauvois  entre  dfeé  P}àntca 

anastomosées ,  ce  qui  dépend  cvîdcm-  que  la  nature  ,  malgré  la  divei-sîté  de 

ment  de  la  distribution  des  nervures,  leur  port,  a  douées  de  trop  deçà  ractè- 

Or,  les  caractères  déduits  de  la  dispo-  res  communs ,  pour  pouvoir  étregéné- 

sition des  nervures,  seraient  peut-être  riquement  séparés.  ^.  Lyoofods.  (b.) 
très-essentiels,  mais  jusqu'à  présent 

ils  n'ont  Doint  été  employés  dans  la  *  GY>1N0L0MIE.  Gymnolomia, 
division  des  Fougères  en  genres,  et  si  bot..phan.  Genre  de  la  famille  des 
on  Tadmei  dans  ce  genre,  il  faudra  S^nanthérées  ,  Corymbifères  de  Jus- 
de  même  subdiviser  les  Polypodes,  sieu,  etde  la  Syngénésie  nécessaire  , 
les  Acrostics  et  plusieurs  autres  gen-  L.,  établi  par  Kuntb  (^ot^a  Gênera 
res  dans  lesquels  les  nervures  offrent  et  Spec,  Plant,  œquin,  T.  iv,  p.  217) 
des  différences  remarquables;  le  gen-  qui,  la  ainsi  caractérisé  :   involucre 
re  Gjmnogramme,  quoique  peut-être  presque    hémisphérique ,    formé  de 
bien  fondé ,  nous  parait  par  ces  rai-  plusieurs   folioles  lâchement  mibri- 
sons  ne  pas  être  en  rapport  avec  ceui:  quées  ,  lancéolées,  membraneuses  ; 
quoD  a  établis  jusqu  a  ce  jour  parmi  réceptacle  légèrement  convexe,  cou* 
les  Fougères ,  et  nous  pensons  qu'il  vert  de  paillettes  linéaires  ou  lancéo* 
doit  rester  uni  aux  Hémionites  ,  tant  Jées  et  scarieuses;  fleurons  du  disque 
ou'un  travail  général  sur  la  famille  nombreux,  tubuleux,   hermaphro- 
dont  \\  fait  partie  n'aura  pas  prouvé  dites  ,  ceux  du  centre  le  plus  souvent 
que  les  caractères  sur  lesquels  il  est  stériles  ;  fleurons  de  la  circonférence 
fondé  doivent  être  adoptés  dans  la  en   languettes   et  neutres;  anthères 
formation  de  tous  les  genres.  nues  à  la  base ,  terminées  par  des  ap- 
Desvaux  rapportait  è  ce  genre  les  pendices  ou  processus  petits,  obtus 
HemionitU   rufa  ^   Swartz  ;    Asple-  et  diaphanes;  akènes  obovés,  ou  en 
niumlomen/osum,ljSim\i.i  HemionUta  forme  decdne,  un  peu  comprimés, 
acros/ic/ioideSf  Sy^ùvlz;  JÊspleniumJi-  obscurément  tétragones,  dépourvus 
iipendulœjolium  ^  Du  Petit-Thouars;  d  aigrettes.  L'auteur  de  ce  genre  Ta 
Acroatichum  infoliaium ,  Linn.  ;  He-  placé  dans  la  section  des  Hélianlhces  ; 
mionilis  japonicay  Thunb.;  Grammi-  il  a  indiqué  ses  aflinités  avec  le  fFe- 
tis  Uptophyila ,  Swartz  ;  Hemionitis  délia  de  Jacquin  et  le  Chrysant/iel- 
decUhaia^  Willd.  ;  Acrostichuin  suL-  lum  de  Richard,  dont  le  Gymnolomia 
phureum ,  Swaitz  ;  Hemionitis  aurea ,  diffère  par  sts  fleurons  du  rayon  neu- 
Willd.;  Hemionitis  a/^/i/ea,  Willd.,  très  et  par  ses  akènes  sans  aigrettes, 
et  quelques  espèces  nouvelles.  Peut-être  doit-on  rapporter  à  ce  gcn- 
•    Bernnardi  qui  s*était  beaucoup  oc-  re  le  ^tt{^a  de  Neclcor?  Les  quatre 
cupé  de  la  famille  des  Fougères ,  pa-  espèces  dont  ce  genre  est  composé 
raît  avoir  formé  le  même  genre  lors-  habitent  la  république  de  Colombie 
qu'il  a  donné  le  nom  géncriaue  de  et  le  Pérou.  Ce  sont  des  Plantes  her- 
Gjmnopleris  à  V Hemionitis  ru/a^  une  bacées ,  scabres,  hérissées ,  à  feuilles 
des  espèces ,  et  pour  ainsi  dire  le  type  opposées ,  ovales,  entières ,  crénées  et 
du  genre  Gymnogrammaàe  Desvaux,  à  trois  nervures.  Leurs  fleurs  faunes 
et  Bemhardi  a  sur  ce  dernier  une  an-  sont  solitaires  au  sommet  de  pédon- 
tëiiorité  évidente ,  puisque  c'est  dans  cules  très -allongés-,  presque  termi- 
te journal   de  Schrader  ,  de   1801,  naux  et  axillaires.  Les   Gymnolomia 
qu  il  a  proposé  son  genre  Gymnop-  Tenella  et  G.  Rudbeckioides  sont  îi^ 
leris;  il  seiait  donc  peut-être  conve-  ^urës  (/oc.  c//.,  tab.  373  et  074)  avec 
nat>le  de  conserver  ce  nom,  si  on  adop-  les  détails  de  rorganis;itîon  florale, 
tait  le  genre  que  nous  venons  de  faire  (o..N.) 
coonaitre.                              (ad.  B.)  GYMNOMURENE.  Gymnomurœ- 

na.  POIS.  Le  genre  formé  sous  ce  nom 

GYMNOGYNUM.    bot.    crtpt.  par  Lacépède,  d'après  deux  Poissons 

{Lyeopodiàcées.)  L'un  des  genres  que  découverts  par  Commerson,  ne  sau- 
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mi  iDême  être  sëparë  comme  sous-  pèces,  qai  sont  très-nombreuses,  d 

genre  des  Murènes.  ^.  ce  mol.  (B.)  qui  ne  se  trouvent  ainsi  réunies  que 

GYMNONECTES.  ckct.  r.Di-  Tôt ljSeïu..ld  uï^^ft 

''"'^'*'  diviser  en  eenres  ëlablis  sur  des  ca- 

*GYMNONOTE.  Gymnonotus.  fois,  yaclèrcs  solides  et  bien  tranchés.  » 

Nom  sous  lequel  est  traité  le  genre  Les  genres  qui  composent  cette  £h 


Gymnote  dans  le  Dictionnaire  des     mille  sont ,  dans  Tordre  analytique 


ter.                                                 (A-)  Alhénne,    Buro ,    Mené,    Xystère, 

♦GYMNONTHES.  bot.  phak.  Pour  Dorsulaire ,  Serpe ,  Glnpée ,  Anchois, 

Gymnanthcs.  F.  ce  mol.        (g..Îï.)  Clupanodon  et  Myste.  /".tous  ces 

V.  vwMrMii?      ^  -.  ^  ..      -r*-.  mots,  dont  plusieurs  ont  été  traites 

GYMNOPE.     Gymnopus.    bot.  eomme  souJgenres  dans  les  genres 

CBYPT.  (^AiimiM^i»o/«.)  Usmycolo-  oii  ils  sont  respectivement  réunis.  T. 

gi5tes  ont  en  général  àés^&^ép^r  ce  ^^^^  Abdominaux.                     (b.) 

nom  les  espèces  de  grands  Çhampi-  GYMNOPIÈRES.     Gymnopitra. 

gnons ,  et  V^^^^^'^^V^^^lJ^^f'^X  i»»-  Nom  donné  par  Degéer  et  Schaî- 

res  Aganc  et  Bolet,  dont  le  pédicule  ^^^  ^  ^^^  ,^^  ^^^^^  f  ^i,^  „^^ 

est  central  et  dépourvu  de  ce  collier  ^„^  ^^^^  ^.  ^^^j,^     ^^    j^^  ^^ 

produit  P«r  les  restes  de  ce  tégument  j^^  ^^^^^^  ^^^  HYMiNOPTâiua  et  des 

qui  cou vre  d  abord  e_des80us  du  cha-  jsivROPxiRSs  de  Linné,  r.  ces  mots, 

peau.  ^.  Agaric  et  Bolet,  (ad.  b.)  ,^x 

GYMNOPOGON.   bot.  phan.  Ce  •  GYMNOPTERIS.  bot.  crtpt. 

genre  de  la  famille  des  Graminées  et  (Foj/^é/vs.)Bernhardi  a  propose  sous 


étal 

togi 

pc^on  "^ambigaum  de  Michaux.  Nut-  le  même  que  celui^établi  depuis  par 

tafl^  dans  son  Gênera  ofNorth  Amer,  Des  vaux  sous  le  nom  de  Gfmaogram- 


pas  sanctionne  ce  preiérence   si   le  genr« 

démembrement  du  genre  Andropo-  Gymnoobamms.                    (ad.b.) 

gon,  y.  ce  mot.  *  GYMîSOPUS.   bot.  cbtpt.  /'. 

Au  mot  Alyxia  il  a  été  par  erreur  Gymnope. 

typographigue  renvoyé è Gymnopo-  *   GYMNORHYNQU^    Gym- 

GON ,  lUest  UYNOPOOON.  f^,  ce  mot.  noràvacÂus.   imt.  Genre  de  l'ordre 

(o.  .N.)  des  Cestoïdes ,  ayant  pour  caractères  : 

GYMt^OPOMES.  POIS.  Duméril  a  le  corps  aplati,  inarticulé,  très-loog; 

établi  sous  ce  nom,  dans  sa  Zoologie  réceptacle  du  col  subglobuleux;  tcie 

analytique ,  une  famille  de  Poissons ,  munie  de  deux  fossettes  biparties  et 

parmi  ses  Holobranches  abdominaux,  armée  de  quatre  trompes  rétractiles. 

qu'il  caractérise  ainsi  :  nageoires  pec-  U  ne  renferme  encore  qu'une  espèce 

torales  réunies;  opercules  lisses  sans  que  Cuvier  a  fait  connaître  sous  le 

écailles  ;  des  rayons  osseux  aux  na-  nom  de  Scolex  gigas.  Malgré  l'auto- 

geoires  du  dos  ;  mâchoires  non  pro-  rite  de  ce  célèbre  naturaliste ,  nous 

longées.    «Cette  famille,  dit  judi-  croyons  devoir  adopter  lopinion  de 

cieuseraent  H.  Cloquet,  qui  corres-  Rudolphi,  et  nous  pensons  comme 

pond  aux  genres  Cyprin  et  Clupée des  lui  que  cet  Animal  offre  des  caractè- 

;<utcurs ,  présente  beaucoup  de  difii-  res  trop  particuliers,  pour  ne  point 

cultes  pour  la  détermination  des  es-  foi  mer  un  genre  distinct.  Rudolphi 
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lui  a  donné  le  nom  de  G^mnorhyn-^  couverts  dans  les  chairs  d*an  Hëris-^ 

que  rampant,  Gyninorhynchus  rep--  son,  d'une  Musaraigne  m  usauée,  etc. 

ians;  c'est  un  Ver  qui  atteint  Jusqu'à  On  en  verra  la  description  a  l'article 

trois  pieds  de  longueur;  sa  largeur  Vee  comme  d'un  genre  douteux. 

est  d'une  à  deux  ri|;nes,  sa  couleur  (I.AM..X.) 

blanche,  à  l'exception  du  réceptacle  ^GYMNOSR.  pois.  L'espèce d'Ho- 

du  col  qui  est  jaunâtre.  La  tête  et  les  locenlre  dé:) ignée  sous  ce  nom   par 

trompes  ,  prises  ensemble,  ont  une  Ijacépède,  paraît,  selon Cuvier,  être 

ligne  et  demie  de  longueur;  la  pre-^  le  même  que  son  Bodian à  grôsse'téte. 

roicre  est  subtétragone,  munie  de  (b.) 

deuv  fossettes  peu  profondes ,  sép^a-^  GYMNOSPERISTOMAÏL     bot. 

rées  en  deux  parties  par  une  petite  CRTpt.  (Mousses.)  Dans  sa  pTeniièie 

saillie  loogiluainaie ;  elle  ressemble  classification    des    Mousses,    Bridci 

beaucoup  à  la  tète  d'un  Bothriocé-  avait  ainsi  nommé  la  seconde  classe 

phale.  Du  rebord  antérieur  des  fosset-  de  cette  famille ,  qui  -comprenait  les 

tes ,  sortent  quatre  trompes  plus  Ion-  genres*-;  Spkagnum ,    Anyctangium  , 

goesquela  lèle,  tétrajoonesyàangles  Gy/HneSipmum   et  Jnodantiunt.    Lé 

arrondis ,  couvertes  d^kne  infinité  de  m9men#ttteur  a  oublié  une  nouvelle 

très*petites  papilles  ronde». Osslrom-^  cln^siflbiition  qui  rompt  'les  groupes 

pes  né  sont  pomt  armées  de  crocheti»,  formés  dans  la  première.  /^#  ftloussfs. 

cl  -leur  extrémité  libire  eSt  perforée.  (0..'N.). 

Le  Col  est  quelquefois  plus  long  que  *  GYMNOSPERMIB.  BOt,  pûan: 

la  tète;  il  se  continue  avec  un  récep-*  Linné ,  considérant  comme  des  grai- 

tacle  long  de  quatre  à  cinq  lignes,  nés  nues  les  akènes  des  Labiées  et  de 

large  de  trois,  de  iigure spnéroïdale  plusieurs  autres  Plantes,  a  doqtie  le 

ou  ovoïde ,  presque  toujours  de  cou->  nom  de  Gynospermie,  d'un  mùi  ^'ec 

leur  jaune,  et  destiné  a  contenir  la  qui  en  est  la  signification,  âu'pre'- 

tête  ou  la  faire  saillir  au  dehors ,  sui-^  mter  ordre  de  la  Uidynaïuie.  (o.:if.)  ' 
vant  la  volonté  de  l'Animal.  Le  corps 

est  continu  en  arrière,  avec  la  partie  G  YMNOSPOR  ANGIUM.  B(^j 

postérieure  du  réceptacle;  et  dans  ce  chypt.  (  Urédinées,  )  Ce  genre ,  établi 

point ,  il  est  presque  toujours  con-  par  Hed wig ,  est  l'un  des  plus  reoliir- 

tracté;  dans  le  reste  de  sa  longueur,  quables de  la  famille  des  Urédinéès. 

il  est  k  peu  près  égal  ,•  un  peu  aplati  Son  aspect  l'éloigné  même  d'a^ôrd 

ou  presque  cylindrique  ,   contracté  de  celte  famille;  mais  S)es  caractères,' 

dans  quelques  point4.  Vers  son  ex-*  mieux  observés,  prouvent  qu'on  dcrrt 

trémité  postérieure,  il  s'amincit  peu  l'y  ranger.  Les  Plantes  qui  le  compo- 

à  p^o  et  se  termine  par  ane  trèst-pe*^  sent,  ressemblent  intérieurement  & 

tile  potUte  un  peu  obtuse ,  et  souvent  une  Tremelle;  elles  sont,  comme'  4ès 

de  couleur  jaune.  Toute  la  bubstance  Champignons  j*  d'une  consistance  gé- 

du  Gymnorbynt|Ue  est  molle  et  ho-^  latineuse,  d'unè'foime  souvent  irriâr 

mogène;  coupée  ou  déchirée  par  petits  gulière;  elles  sortent  de  dessous  ré|)i- 

fragmens,  elle  ne  présente  aucune  derme;   mais  la  masse  gélatineuse 

trace  d'organes  internes  ou  d'œufs.  dont  elles  sont  composées ,  û'est  que 

Gë  Ver  habite  au  milieu  de$  chairs  de  la  base  qui  sert  de  support  à  des  spo- 

la*  CaSta^ole ,  dont  ilenveloppe  le!l  ridies  pédtcellées,  divisées  en  dédx 

faisceaux  de  mUscles,  depuis  k  tète  Idges  p^r  une  cloiidn  transversale.  Ce 

iusqu^èi  la  queue.  Rudolphi  l'a  obset^  carr^ctète  distingue  ce  genre  des  P^o- 

vé  à  Naples,  pendant  les  mois  de  juitii,  dho>na,que  LiuK  en  a  séparés,  et  dont 

de  juillet-  et  d'août ,  dans  toutes  les  Id  basé  charnue  est  fdrméé  par  la  réu- 

Castagnoles  qu'il  a  ouvertes.  nion  des  pédiccUes  sîmnlcs  et  pâràl- 

Des  Entozooaires  for^  singuliers,  lèles,  qui  supportent  aès  spoi'idies 

paraissant  avoir  des  rapports  de  forme  divisées  en    plusieurs  cloisons.    L^ 

avec  les  Gymnorhynquds,  ont  été  dé*  genre  Oymnosporangium  ne  renfet'- 

TOMI  vu.  9Jg 
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me  oonsëqiiemiiiaitplus  qu'une  seu-  {leine  plus  iongue  que  le  pédoncule, 
le  espèce,  le  Gymnù&porangium  jtuiir-  (g.  .n.  ) 

iterinum^  oue Linné  avait  placé  dans        GYMNOSTOME.    Gymnosiomum^ 

le    genre  Tremellcy  à  cause  de  la  bot.  CRYFr.(Jfotfsses.)Hedwig  avait 

consistance  gélatineuse  qu'il  présen-  d'abord  réuni  dans  ce  genre  toutes 

te.  Cette  Plante  est  d'une  forme  iiré-  les  Mousses  dont  l'orifice  de  l'urne 

.gulière,  plissée,  d'un  beau   jaune*  est  nue;  il  en  a  ensuite  séparé  lui- 

Elle  cro^  sur  les  rameaux  du  Gène-  même  les  deux  genres  Anyctangium 

vriercommunetdu  Genévrier  Sabine^  et  Hedwigia;  mais  il  a  varié  sur  les 

Le  Gymnosporangiumfuscum^  O.  caractères  qui  servent  à  définir  ces 

C^elle'Gjrmnosporongium  ciat/ariœ-  deux  genre»;  depuis,  on  a  encore 

yô/7ne,  (ont  partie  du  genre  Podisoma,  formé  aux  dépens  du  genre  Gjrmno$- 

y.  ce  mot.  tomum  ,  los  genres   SchUiosiega  et 

.    Persoon  avai^  rapporté  toutes  ces  Hymenosiomum.    Tous    ces    genres 

Plantes  a,u  genre  Puccinia ,  dont  elles  ayant  été  successiviement  séparés  des 

son^t  eu  eUct  assez  voisiues  ,^4)iuis-  GymaoUomum ,  nous  allons  compa- 

.q^u'elles  n'en  différent  que  paCja.çon-  rer  leurs  can^tèi^  pour  bien  fixer 

distance  gélatineuse  etl'adn^w^CfitQes  celui  de  ce  deniier  genre  :  dans  Vj^- 

Tilamensqui  supportent  les  spondies.  ^yctangium ^  la  capsule  est  latérale, 

(▲n.B*)  et  la  coiffe  se  fend  de  coté;  dans  les 

CTMNOSTACUYS.  BOT.  FHAN.  quatre  autres  y  la  capsule  est  terrai- 
Genre  constitué  pacR.  Brown  {Prorir.  oale  \  la  coiffe  est  campanulée  dans  le 
F/or.  Nov.^fjtolland.,  i,  p.  337}  qui  genre JEif^^/fi'/^ia^  don tBridel  a  changé 
l'a  placé  dans  la  seconde  section  dç  le  nom  sans  raisons  suffisantes  en 
la  jamille  des  Aroïdées,  section  4  «Sc^M/ic/iiim;  elle  est  fendue  latérale- 
laquelle  ce  savant  a  donné  le  nom  ment  dans  les  genres  Gymna$tomi/m, 
d'Orontiacées.  Il  appartient  d'ail^  HymenosiomumetScàisiostega g  eoûn 
leurs  à  la  Tétrandrie  Monogyni^.,  dans  ce  dernier,  l'opercule ,  au  lieu 
L. ,  et  il  offre  les  caractères  suivans  :  d*.étre  entier,  est  divisé  en  lanières 

aux  deux  genres 
rménostome,  ils 
l  est  encore  dou- 

profondes:  quatre  étamines  insérées  teux  si  on  doit  les  séparer  :  daps  le 

a  l?  ba^e  de  celle-ci  ;  ovaire  renfer-  premier ,  lorifice  de  la  capsule  est 

in^int  un  seul  ovule  pendant  ;  stig-  tout-à-fait  nue;  dans  l'Hyménostome, 

6iate  sessile ,  en  forme  de  spby  ncter;  au  contraire ,  elle  est  en  partie  fermée 

baie  bleue,  nue,  contenant  une  grai*  |Mir  une  membrane  annulaire,  eo* 

ne.  muniç   d'albumen  et  d'un  em-  tière,plusou  moins  large)  dans  queU 

brvou  renversé..   ..  ques  espèces  même  qui  forment  le 

li^  C{ymno6/acâys  cnceps,.vLni(i\xe  genre  Hyménostome  proprement  dit, 

espèce  du  genre,  croît  près  du  port  cette  membrane  couvre  entièrement 

Jaçksoif  dans  la  .Nouveue-HoUande.  l'orifice  de  la  capsule.  Il  est  cepen- 

Ç'èsjt  iine  Plante,, herbacée^  yivace,  dant  bien  .difficile  de  séparer  les  e^ 

possédant  un. .  por^  très*-particuliei .  pèces  qui  on  t  cette  membrane  entière. 

Sa  ,racine  est  composée  de  tubercules  de  celles  qui  l'ont  percée  a  son  cea* 

fukiformes  et  fascicules.  De  ses  feuil-  tre,  et  ce^  dernières,  de  celles  dans 

|ps  radicales  ,mtmies  de  nervurjcs  et  lesquelles  on  voit  peu  à  peu  celte 

allongées ,  comme  celles  des  Grami-;  membrane  se  réduire  à  uni^inneau 

nées  ,  s'élève  une  bampe  nue  et  dont  membraneux  très^étroit,  qui  borde 

la    formé   est  anguleuse  et  ancipi-  l'orifice  de  la  capsule.  Cette  noem- 

tée.  Les  spadices  ,  situés  au  son^met  brane,  en  effet,  ne  paraît  qu'un  pro- 

de  la  hampe,  sont  fascicules  ,  grêles,  longement  de  pelle  qui  tapisse  inté- 

pi^donculcs,  soutenus  chacun. par  une  rieurement  les  parois  delà  capsule , 

bractée  (sj^the)  aiguS,  carénée»  è  et  qui  sei^ble  foriper  la  columelle. 
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D'après  ces  oonsidërations ,  il  nous  Plant,  œquin.  T.  it,  p.  Sos),  s*ëtant 

f>araît  préférable  de  ne  pas  séparer  conformés è  cette  décision,  nousren- 

e    genre    Hyménostome   du    genre  voyous  à  ce  mot  pour  en  décrire  les 

Gymnostome ,  d'autant  plus  que  les  caractères  génériques.    F",    Soliva. 

espèces  de  ces  deux  genres  ont  les  (o..n.) 

f>l us  grands  rapports  par  leur  port  et  GYMNOTE.  Gymnoius.voM.  Genre 
eur  aspect.  On  peut  donc  caractéri-  de  la  famille  des  Ànguiformes ,  dans 
ser  ainsi  le  genre  Gymnostomum  :  cap-  Tordre  des  MalaGoptérygiens  apodes 
suie  terminale  ;  péristome  nu  ou  fer-  de  Guvier  et  des  Apodes  de  Linné,  dont 
mé  par  une  membrane  entière,  ou  toutes  les  espèces  hnbitent  les  eaux 
percée  d'un  trou  circulaire  dans  son  douces ,  soit  des  lacs ,  soit  des  fleuves 
centre  ;  coiffe  fendue  latéralement  et  de  l'Amérique  méridionale  ,  sans  que 
se  détachant  obliquement-  l'on  en  ait  retrouvé  aucune  dans  quel- 
On  remarque  dans  ce  genre  deux  qu'autre  partie  du  monde  que  ce  soit, 
sections  assez  distinctes  par  leur  port,  encore  que  Gmelin  prétende  qu'on 
Dans  la  première,  qui  est  la  plus  enrencontreen  Afrique.  Ces  Poisson  s 
nombreuse   en  espèces,  la  tige  est  ont,  comme  les  Anguilles,  les  ouïes 
simple, Irès-courte  ;  la  soie  est  assez  en  partie  fermées  par  une  membrane^ 
longue,  la  capsule  petite  et  lisse  ;  les  mais  celte  membrane  s'ouvre  au-de-^ 
feuilles  sont  souvent  crispées;  toutes  vanj^  des  pectorales;  l'anus  est  placé 
les  espèces  de  cette  section  sont  assez  fort  en  avant  ;  l'anale  sous  la  plus 
petites,  et  se  rapprochent  beaucoup  grande  partie  du  corps, «et  le  plus 
par  leur  port  des /f^ei^ia,  tellement  souvent  jusqu'à   l'extrémité    de    fa 
xn^me,  que  sans  l'inspection  des  cap-  queue;  mais  la  dorsale  manque  en-* 
suies,  il  est  très-difficile  de  distinguer  tièrement.  Les  genres  Aptéronole  et 
le  Gymnoitomum   microsiomum    du  Carape,  formés  aux  dépens  des  Gy m- 
H^eissia  controversa.  C'est  à  cette  sec-  noies ,  n'ont  été  adoptés  que  comme 
tion  qu'appartiennent  toutes  les  es-  des  sous-genres  par  le  grand  ichchyo^ 
pèces  qui  forment  le  genre /(^me/zo»-  logiste  qui  nous  sert  de  guide.  Le 
iqmum  de  quelques  auteurs.  La  plu-  genre  Notoptère ,  établi  par  Lacépède 
part  croissent  sur  la  terre  ou  sur  les  pour  le  Gymnotus  Notopferus  de  Pal- 
murs;  la  seconde  section  renfeime  las  et  de  Gmelin,  doit  être  renvoyé 
quelques  espèces  dont  la  tige  est  ra-  aux  Harengs  parmi  les  Gupes.   F". 
meuse  et  assez  longue;  elles  ci'oissent  Notoptâre  au  mot  Clute. 
en  général  dans  les  montagnes,  sur  Le  plus  connu  des  Gymnotes ,  cé^ 
les  rochers  humides,  oii  elles  forment  lèbre  sou»  le  nom  d'Ansuille  électvi* 
des  touffes  épaisses  et  serrées.  Tels  crue  ou  trembleuse,  et  de  Torpille  de 
$pn\  les  Gymnostomum  laponicum  ,  Cayenne  ou  de  Surinam' ,  a  été  le  su* 
curviroslrum.  Plusieurs  de  ces  espèces  jet  de  beaucoup  d'éciits.,  et  l'on  en  a 
ont  la  capsule  striée.             (ad.  b.)  débité  beaucoup  de  merveilles.  C'est 

au    mot  POJSSONS   iLECTRIQUBS  ,  qui 

]    *  GYMNOSTRUM.  BOT.  phan.  lermineraTarticle  Poissons  de  ce  Dic* 

Necker  (Elem,  Boian^y  1 ,  p.  3a4)  a  tionnaire,  qu'on  s'occupera  de  lasin- 

substitué  ce  nom  à  celui  de  Guapira  gulière  propiiétë  qu'on  lui  attribue  , 

âonn.é  par  Aublet.  F.  ce  dernier  mot.  et  comparativement  aveccelle  quisin- 

(0..N.)  gularisa  long-leinps  la. Torpille }  il 

GYIdNOSTYLE.   bot.   fhak.   Ce  ne  sera  question  ici  des  Gymnotes , 

genre  de  la  famille  des   Synanthé-  que  sous  le  rapport  systématique  et 

rées»  établi  par  je  professeur  Jus-  de  classification, 

sieu  ,  (Annales  du  Huséuni  dHis-  f  Gymnotes  vrais.  Us  sont  non- 

totre  naturelle),  a  été  réuni  par  IX,  seulement  dépourvues  de  dorsales  , 

Brovfn  au  genre  SoUua  de  Ruiz  et  mais  n'ont  même  pas  de  caiidale  dis- 
Pavon.  Plusieurs  botanistes ,  notam-    tincie  :  leur  peau .  parait  dépourvue 

ment  Kuoth  {,Nov*  Gêner,  et  Sjpec.  d'écaillés;  leurs  intestins,  plusieurs 

09* 
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fois  l'epHëj ,  n'occupent  qu'âne  cavité     un  ciel  brûlant  qui  dêreloppe  en  eux 
médiocre  dans  le  corps  ,  et  sont  mu-    de  grandes  forces.  Mais  !  amour  du 


nis  de  nombreux  cœcums  ;    ils  ont     merveilleux  n*a-t-il  pas  fait  un  peu 

J^ :..-    >a_: j .  I» j .-^  ^. .• T » *_- 


ip  en  atriere  dans  un  sinus  de  la  ciSc-iJ  bien  vrai  qu 

cavilé  abdominale  i  l'autre ,  ovale  et  pable  de  tuer  sur-le-champ  les  plus 

bilobée ,  de  substance  épaisse,  occupe  vigoureux  Quadrupèdes  ?  Mons  exami- 

le  haut    de  rabdoroen   sur  l'ceso-  nerons  la  probabilité  de  telles  asser- 

pbage.  tions  au  mot  Poissons  Albctriques  où 

Gtmnotb  électrique  ,  Gymnotus  nous  avons  déjà  renvoyé.  LeGjfmnote 

electticu9^  L.,  Gmel.,  ^ysii  Nat  xiii,  dont  il  e^t  question  ,  ordinairement 

pan  3  ,  p.  11 58  ;  Blech ,  pi.  i56 ,  En^  long  de  deux  pieds,  atteint  jusqu'à  une 

cjcl.  Pois.y  pi.  84,  iig.  a6.  Si  connu  toise  ;sa  chair,  que  plusieurs  auteurs 

Êar  tout  ce  qu'en  a  récemment  publié  ont  dit  être  délicate  et  savoureuse , 

[umbdldtyetce  qu'en  avaient  dit  Mu»'  est  au  contraire  de  médiocre  qualité , 

senbroeck  et  Priestley  (qui  le  confon*  visqueuse  et  fétide  ;  aussi  les  pauvres 

daient  avec  notre  Torpflle),  Gumilla ,  nègres  esclaves  sont-ils  è  peu  prèa  les 

Gronou ,  Hunter ,  La  Condamine ,  In*  seuls  qui  la  mangent.  On  ne  voit  con« 

fram ,  Bajon  ,  Gravesand ,  Allaman ,  8<fquemment  pasdans  quel  dessein  les 
chillin^,   Vanderlott,  Séba  ,  Ban-  naturels  du  pays,  qui  n'en  tireraient 
kioft ,  Vvillamson  ,  Garden  »  Walsh  ,  aucun  parti,  en  feraient  de  ces  grandes 
Prinele  ;  Bruant ,  CoHins-Flagy ,  La-  pèches  dont  ils  i acontent  des  ciroons- 
cépède,  etc.;  si  connu,  disons-nous,  tances  merveilUuses.  Il  n'est  pas  na- 
Je  Gymnote  électrique   fut  observé  turel  qu'on  force,  par  exemple,  à  l'ai- 
pour  la  première  fois  À  Cayenne  en  de  de  pénibles  battues ,  des  troupes 
a677(etnonen  1671)  par  l'astronome  de  Chevaux  à  entrer  dans  les  marais 
l\icher.    Il    est    très-commun  à    la  oii  sont   les  Gymnotes,   pour   que 
Terre-Ferme ,  dans  les  rivières  d*A-  ces  Poissons ,  se  fatiguant  a  les  tuer^ 
mire,  de  la  Meta  et  de  l'Orënoque.  demeurent  ensuite  sans -défense  cou- 
Il  en  existe  une  telle  quantité  dans  ti^  les  Homiifies.  Que  feraient  les  pè- 
les environs  de  Galabozo  près  d'Uri-  cheurs  de  leur  capture?  Ne  seraient- 
luca ,  que,  selon  Hambolot ,  on  a  été  ils  pas  bien  mieux  payes  de  leurs  pei- 
obligé  d'y  renoncer  i  un  gué  où  ces  nés  en  prenant lesGhevaux  même,  ne 
Animaux  attaquaient  les  Mules  et  les  fût-ce  que  pour  en  vendre  le9  peaux, 
Chevaux  de  monture,  et  les  faisaient  dont  une  seule  vaut  ntieux  que  tous 
noyer  en  déchargeant  leur  appareil  les  Gymnotes  ensemble?  Quoi  qn'il 
galvanique  dans  leurs  jambes.  Il  en  en  soit ,  il  nous  semble  qn'il  y  a  un 
a  déjà  paru  de  vivans  dans  trois  occa  peu  de  poésie  à  nous  représenter  «  le 
sions  en  Europe.  En  1778,  cent  ans  tormidable  Gymnote,  cylmdriqueet 
(À  peu- prèi)  après  la  découverte  df  serpentiforme ,  habitant  les  fleuves 
Hicner,  Wakh  en  observa  un  indi^  immenses  qui  coulent  vers  les 'bords 
vidu  à  Londres;  au  commencement  oricAitaux  de  l'Amérique  méridionale, 
^6  1797  y  on  en  transporta  un  à  Stoc-  dans  ces  régions  brûlées  par  les  fent 
kholm  ;  récemment ,  nous  eu  avons  de  ralmospnère  et  sans  cesse  huMleo- 
vu  un  à  Paris  oii  la  multitude  des  tëes  par  Teau  des  mers  et  des  rivières; 
expérience^  dont  il  fut  l'objet  causa  oii  la  terre  est  prodigue  de  Végétaux 
promptemeut  sa  mort.  Soil  que  ces  vénéneux   et  a'Auimaux  nuisibles, 
Poissons  dépaysés  eussent  perdu  de  impurs  habitans  des  savanes  noyées... 
leur  vigueur,  soit  que  le  voyage  les  où  quoique  le  Poisson  porte  le  nom 
ait  fatigués,  leur  effet  électrique  a  d'Anguille,  il  se  ressent  de  la  na- 
paru  bien  au-dessous  de  tout  ce  qu'on  ture  du   climat    sous   lequel  il  est 
en  raconte,  lorsqu'en  liberté  ils  par-  destiné  à  vivre...  ;  attaquant  de  loin 
courent  les  eaux  de  leur  patine ,  sous  et  renversant  dWe  seule  oommocion 
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les  Hommes  et  même  les  Chevaux  les  daitf  un  sillon  creusfS  jusqu'à  Teitré- 

plus  vigoureux...  ;  d'autant  plus  re*  mile  de  la  queue ,  et  retepu  dans  ce 

doutable  que  y  doue  d'orsanes  de  na-  stUon  par  des  filets  tendineux   qui 

tation  très-énergiques,  le  Gymnote  lui  laissent  quelque  liberië;  organi- 

€St,  dans  un  espace  de  temps  incaU  sation  très-siugulière ,  dit  Guvier  ,et 

culable,  transporté  près  de  sa  proie  dont  on  n'a  pu  encore  deviner  Tu-- 

ou  loin  de  ses  ennemis,  etc.,  etc. ..  Cet  sagej  la  tête,  oblongue  et  comprimée, 

Animal,  continue   l'auteur  de  son  est  recouverte    d'une  peau  qui  ne 

histoire    dans    le    Dictionnaire    des  laisse  voir    ni  les  opercules  ni  les 

Sdencesnalurelles,  vit  dans  les  petits  rayons.  Le  reste  du  corps  est  écail* 

ruisseaux  et  les  mares  que  Ton  trouve  leux;  les  dents  sont  en  velours  et  à 

cà  et  là  dans  les  plaines  immenses  de  peine  sensibles  sur  le  milieu  de  cha- 

Vénézuela..  »  Or,  comment,  dans  les  que  mâchoire.  Le  Passa  n  ^  Enc^cl 

petits  ruisseaux ,  peut- il  exercer  ses  Pois. ,  pi.  94 ,  fig.  8a ,  n.  3$  Gymnotus^ 

très-^énergiques  organes  natatoires  et  albifrons  de  Pailas  et  deGmetin  (loc. 

sa  formidable  puissance  au  point  oii  ciL^p.  ii3^),  représenté  par  Lacépède 

on  le  prétend?  Encore  une  fois ,  les  (T.  ii,  pi.  4,  fig  3),  est  la  seule  es- 

merveilles  de  la  nature  n'ont  pas  be-  pèce  connue  d'Aptéronote.   EÏlle  se 

soin  d'un  coloris  d'exagération  pour  trouve  à  Surinam  oii  elle  ne  dépasse 

provoquer  l'admiration  des  bons  es-  guère  up  pied  de  longueur,  et  n'a 

prits  :  tenons-nous  en  aux  faits.  nulle  réputation  électrique.  (b.) 

...?ÏTÎ^^''T'r'*'^î..'*"?nr       GYMNOTES.    Gymnola.    cbmt. 

•ttr  1  histoire  des  Gymnotes  (Obs.  J^^^^^^^^        ^    ^^^jjj  ^ 

Ziooi. ,  p.  49  et  suiv.  ),  en  décrit  une 


^*-»«^:^.  ^  X  .       :  ^    j  (Règn.  Anim.  de  Cuv.  y 

ûl^^J*^.  ''"*    '■'"ï  Pf'^ï  «ion  <i«  Lophiropes.   k  ce  mot  et 

dente ,  sans  jouir  de  sa  propriété  gai-  ^        * 

vanique ,  et  se  trouve  aux  environs  de         GYMNOTETRASPERME.    bot. 

Santa-Fé  de  Bogota.  phan.  C'est  le  nom  que  Boerhaave 

ff  Carafe  ,  Carapus,  Ils  ont  le  donnait  au  fruit  des  Labiées  et  des 

corps  plus  comprimé  que  les  vrais  Borraginées.  (b.) 

Gymnotes,  la  peau  écailleuse  et  la        gYMNOTHORAX.  fois.  (Blain- 
queue  s  amincissant  beaucoup  en  ar-       ^u^  ^  ^r  iuL,a—  .  v«»  t- 

nère.  Le  Putaol  de  Lacépède ,  Gynt^  ^*"*  >  ^'  Mtjrènb. 
Ao/irs  foêciaiuë ,  Gmel. ,  ioc.  ci/. ,  p.        GYMNOTRIX.  bot.  phak.  Genre- 

1137;  G.  èracàfuruêf  Bloch ,  pi.  167,  de  la  famille  des  Graminées  et  de  la 

f«  i> -^le  Carape,  Encycl.  Pois.  ,pl.  Triandrie    Dig^nie  ,  L.,  établi  par 

94,  fig.  8a,  n.  S;  Gymnotuê  macmms^  Palisoi-Beauvois  C  Agrostogr.,  p.  69  , 

Blocb,  p|.i57,  f.  a;  <?.  Cam/'o,Gmel.,  tab.   18,  f.  6]  et  adopté  par  Kunth 

ioc.  cit. ,  11 36;  —  le  Gymnoius  aibus,  (  Nou^  Gêner,  ei  Spec.  Fiant,  œquin. 

Gmel.,  loc.  cit.,,  p.   1107,  Séba,  T.  T.  i,p.  119)  qui  l'a  ainsi  caractérisé: 

III,  pi.  3a ,  f.  3  y  —  et  le  Museau  long ,  épilleis  biflores;,  solitaires ,  entourés 

Encycl .  Pois. ,  pi.  aô,  fig.  85,  Gymno-  d  un  involuci  e  composé  de  soies  nom» 

/i/j  roatratua^  Gmel . ,  loc.  cit. ,  p.  1 1 39;  breuses  et  caduc  f  la  fleur  supérieure 

Schneider,  pi.  106,  sont  les  espèces  bermapbrodite ,  l'inférieure  neutre  ;. 

connues  de  ce  sous-genre.  lépicène  À  deux  valves  membraneuses 

fff  ApTéRONOTB,  Jpteronotus.  Ils  et  routiques  {  valves  de  la  gluroe  mu- 

ont  leur  anale  terminée  avant  d'arrir  tiques,  au  nombre  de  deux  dans  la 

ver  au  bout  de  la  queue  qui  porte  fleur  hermaphrodite ,  unique  dans  la 

une  nageoire  particulière.  Sur  le  dos  ileur  stérile  \  deux  écailles  hjpogy-- 

est  un  filament  charnu,  mou,  couché  nés-,,  trois  étamines;.  deux  sîjfles  à. 


6i4                   GYN  G¥N 

stigmates  plasueux.  L'axe  des  flean  ItCkomeiriphylla^  \i,^'\ie%  O. penta- 

n'est  pas  articulé  ;  il  porte  des  ëpis  phylla  et  G.  spechsa.  Cette  Jeroiè- 

solitaires  ou  ternes.  Ce  genre  est  (or-  re  Plante  a  été  figurée  et  décrite  par 

iné  aux  dépens  du  Penniseium  de  Ri-  Kunth  {JNov,  Gêner,  et  Spec,  Plani. 

chard ,  et  se  compose  de  trois  espèces  œquin.  T.  y,  p.  84,  tab.  436).  (o..n.) 

dont  la  princii  aie,  Gjnmotrix  Thua-  ♦  G  YNÉC  ANTHE.  bot.  phan. 

ni ,  est  mdigeue  des  îles  Maunw  et  (pu^g^ ^ §-„,  ^^  Bryone.              (b.) 

Mascareigne.  Les  deux  autres  espèces  --.»riwir/ri-rr.iri»T  2                         »:. 

ajoutées  \  ce  genre  par  Kunth  {toc.  GYNEHETERIA.  bot.  phajï.  Et 

ci/.)  habitent  le  Meicique  et  le  Pérou.  "<*?.  Grnhatena  Ce  genre  de  la  fa- 

11  les  a  décrites  sous  le  nom  de  Gym-  ™»";  ^es  Synanibérées ,  Corvmbifères 

notrix  crinita  et  de  G.  tristacAya,  ^«  J^^^ieu ,  éubU  par  WAldenow , 

(on)  ^^  *®  même  que  le  Tessaria  de  Kuiz 

*  G  YMNOTUS.  POIS.  ^.Gymnotb.  ^}  Pa/^o  »  ré"»»  Pf  «"  ï^^^th  HiiConyza 

*  GYMNDRA.  pois.  Van-Hasseh  ,  «*«  ^iinné.  r.  TBSfiAHiB  et  Contze. 
naturaliste  hollandais^  propose  sous  * /^viwAwr»  ^  (o-n.) 
ce  nom  l'éublissement  d'un  genre  ^  ^™E^E.  Gr^érmo.  bot.  pban. 
nouveau  pour  le  Raja  micrvra  de  GeniedclafamiiredesSynantlierees, 
Schneider:  Valencienncs  pense  qu'il  Corymbifercsde  Jussieu.eldelaSjn- 
ne  saurait  être  adopté,    r.  Raie,  gencsie  superflue     L..  proposé  par 

(b  )  Rannesaue-Smaltz  {Ftora  léUaovi" 

G YN  AN  DRIE.  Grnanriria.  bot.  5'««fl,  New-York,  1817).  et  composé 

PHAN.  Vingtième  classe  du  système  de  trois  Plantes  que  H.  Cassini  soup- 

sexuel  de  Linné,  qui  renferme  les  Vc-  Ç«>°«e  «  «trc  pas  congénères.  La  pre- 

géraux  dont  les  élamines  et  Us  pislils  ™'*re.  Grnema  ba/samtca ,  Rafin. , 

s^nt  soudés  ensemble  et  forment  un  croit  dans  les  forêts  de  la  Louisuinc  , 

même  corps.  Linné  Ta  divisée  en  sept  °"1<»  sauvages  la  considèrent  comme 

ordres,  selon  le  nombre  des  élamines,  un  puissant  remède  stomachique  et 

savoir  :  i»  Gynandrie  Diandrie;  a«  sudorifiquc.  C  est  une  belle  Plante 

G.  Triandrie  ;  5"  G.  Tétrandrie  ;  4°  ^««^  ^  «xAc".»"  ««^  fortement  aromati- 

G.  PenUndrie  ;  5»  G .  Hexandrie  ;  60  5"^ ,  et  qui  a  de  1  analogie  avec  le 

G.  Décandrie;  7^  G.  Polyandrie.  Conyza  camphorata.  D  après  la  des- 

Plusieurs  de  ces  ordres  doivent  être  cripiion  très-imparfaile  de  cette  P  an- 

supprimés ,  parce  que  les  genres  qui  •«>.  ^  Cassini  a  lieu  de  crou-e  qu  elle 

y  ont  été  rapportés  appartiennent  à  <*«>»l  appartenir   au    genre   Ptuch^ 

d'autres  classes,  r,  Systémb  sexuel.  3"  '\  «  proposé  dans  le  BuUeUn  de  la 

(a.  r.)  dociélé  Philomatique  de  lévner  1817. 

*  GYNANDROPSLS.  bot.  phan.  ^«  ^^^^  ^"^^  Plantes,  Gynema 
Genre  de  la  famille  des  Capparidées ,  f^g^ntea  et  G.  microceffhula ,  crois- 
établi  aux  dépens  du  Cteomeàe  Lin-  »««?^  aussi  dans  la  Uuisianc.  Elles 
né  par  le  professeur  De  Candolle  doivent  être  rapportées  au  genre 
{Prodi,  Syst.  mit,  T.  i,  p.  aSy)  qui  Ta  Gnapàalium  selon  Cassmu  L  obscu- 
ainsi  caractérisé  î  calice  à  quatre  se-  "'^  <!"'  «•«§;?«  «lV""  ^®  ^*"''®  Gynema 
mies  éulés  ;  corolle  de  quatre  péU-  »o"|  empêche  d  en  exposer  les  ca- 
les; toi  us  allongé  ;  six  étamines  mo-  raclères.  (o..N.) 
nadelphes  autour  de  ce  torus ,  et  li-  GYNERIUM.  bot.  phan.  Genre  de 
bres  a  son  sommet;  silique  portée  la  famille  des  Graminées  et  de  la 
dans  le  calice  sur  un  pédicclle  placé  Diœcie  Triandrie,  L. ,  établi  par  Hum- 
au  sommet  du  torus.  Ce  genre  se  boldtetBonpland(Planteséquinoxia« 
compose  de  neuf  espèces  indigènes  les,  T.  11 ,  p.  113,  tab.  ii5)  qui  l'ont 
des  climats  équatoriaux  de  TAméri-  ainsi  caractérisé  :  épillets  biflores,  les 

3ue  méridionale  et  de  l'Afrique.  On  mâles  et  les  femelles  sur  des  indivi- 

istingue  parmi  elles  les  Gynandrop^  dus  séparés  ;  lépioène  à  deux  valveç; 

*is  sâssi/otia  et  trip/tyiia  y  qui  éuient  glume  aussi  à  deux  valves  subulées, 


Viotitieurc  oraëeàla  base  cie  poils  IGener.  Farn.  Paim.,    p.    ib);  tmii 

très-longs;  écailles  faypogynes  nul-  l'iDcertitude  des  caractères  assignas  à 

les?  deux  ëlantines;  deux  styles  sur-  ce  dernier  genre ,  nous  empêche  d'a^ 

montés  de  stigmates  en  goupillon.  Ce  dopter  une  semblable  réunion.  A^. 

fenre  a  beaucoup  de  rapports  avec  Geonome.  Poiteau  a  décrit  et  6guré 

jirundo  ,    dont    il   dittère    essen-  a vec soin ;/oc.  c</. ,  tnb.  i ,  a,  3,  4  et 

tiellement  par  ses  fleurs  dioîques.  Le  5)  cinq  espèces  deGynestes,  toutes 

Gynerium  saccharoses  ,  Humb.    et  indigènes    de  la   Guiane,  et    prin-> 

Bonpl.,est  une  belle  Plante  qui  ac*-  cipafement  des  bords  de  la  Mana, 

3 uiert  jusqu'à  sis  mètres  de  hauteur  y  Les  Gynestes,   auxquels    les   faabi* 

ont  les  chaumes,  d*un  diamètre  très-'  tans  donnent  le  nom  deWovAtis, 

considérable  ,    portent  des  feuilles  pullulent  du  pied  et  croissent  dans 

très-longues  et  garnies  sur  les  bords  tes  lieux  frais ,  à  Tombre  des  grands 

de  dents  épineuses.   Les  fleurs  sont  Arbres.   Leui*8  fruits  sont  trop  piv* 

dbposées  en  panicules   touffues  et  lits  pour  être  mangés.  On  fait  avec 

très-rameuses.  Cette  belle  Gra  minée  leurs  tiges,   des   cannes,  des   ba^ 

crott  dans  les  lieux  humides  près  de  guettes  et  des  lattes  plus  ou  moins 

Gumana ,  dans  la  Guiane  et  à  Saint-  solides.  Les  feuilles  des  Gyntstum  bar- 

Domingue.  Elle  a  été  nommée  Arun-  culiferum  et   G*  acaule ,  remarqVia- 

do  sagiitaia  par  Persoon  et  Gynerium  blés  par  leurs  extrémités  bifides  ou 

•agitiatum  par  Palisot-Beauyois.  fourcnues ,  servent  &  faire  d'excellen- 

(g..n.)  tes  couvertures  pour  les  car  beis.  Quel- 

^  GYNESTE.    Gynestum.    bot.  q^ues-un s  de  ces  Palmiers  sont  de  vé^ 

FBAN.  Ce  nouveau  genre,  de  la  fa-  ntables  nains  dans  leur  famille;  il 

mille  des  Palmieis,  a  été  constitué  en  eai  {G.  strictum  et  G-  acaule)  qui 

S ar  Poiteau  (Mém.  du  Mus. ,  5*  cahier  n'ont  pas  plus  de  huit  décimètres  de 
e  la  -5"  année)  et  ainsi  caractérisé  :  hauteur  ,  ae  sorte  que  c'est  une  chose 
flenrs  dioîques  ou  rarement  monoï-  curieuse,  que  de  voir  dans  les  her- 
ques  sur  des  régimes  distincts;  une  biers  un  de  ces  Palmiers  tout  entier 
spathe  monophylle  existe  k  la  base  avec  ses  feuilles  fourchues  et  ses  i*a- 
au  spadice  qui  est  simple  ou  rameux.  cines  proportionnellement  plus  gros- 
Dans  les  fleurs  mâles ,  le  calice  ofii-e  ses  que  celles  des  grandes  espèces, 
trois  divisions  profondes ^  la  corolle  (o..y.) 
est  trifide ,  tubuleuse  ;  six  étamines  GYNHETRIA.  bot.  fhan.  Pour 
dont  les  filets^  sont  monadelphes  à  la  Gyneheteria.  y,  ce  mot. 

base ,  libres ,  divergens  et  «^A^chis        »  gYNIQÛA.  bot.  ph.in.  Le  genre 
au  sommet,  portant  des  anthères  sa-     .-, .^^   .,, „_  j«  t  •   „j    „  ^. 

^fituSes ,  à  lo'lS  très-ëcrtës.  Dans  les  ^^AaS  ^T^wV^/^l^»! 

teurs  femelles ,  le  calice  et  la  corolle  f  «*  *^r?, ,  ^l  1™  1  ^^w  "  w 

rassemblent  i  ceux  des  mâle. ,  mais  'Z'  t^JÏ^  I^LTTJIa^^I  1^"  " 

ib  sont  im  peu  plus  grands  ;  un  phy-  «^"^  '**""»«^  *  *  "°«  '^**  subdivisions. 

oostème  tubuleux    cylindrique ,  plu»        ^  gYNIZE.   Gfnizus.  mr    i-al. 
long  que  la  corolle  et  que  1  on  .on-  „f^„,  Rieiarj  père  (  de  Orch. 

Sidère  comme  le  représentant  des  éta-     r^^îl^^;.    ^    ,«^  «  *™  \  ^ 

•nbes .  entoure  l'ovaire  i  la  base  du-  ^"rtfJÎ'^L  °^  ""-^l^^  "•"",'" 

quel  nâft  le  style  ;  celui-ci  fait  saillie  P<?«'  '^f "'1°  n    K^  û-'ï '^  ■  ^'î    i'  ^ 

rruneTtite  a^peTobuieu^s      ^^Kf^  «^'-f  -  S'-^^^-^  ^^^f 
onov<e.cr«sS:cée,iis,J,%èrement    ?Jlc„iDto  '«'<l"<=",«-  ^ • 

charaneil'estërieor,etuniroculaii-e.    "acsioEES.  ,o..n.; 

L'embryon  est  placé  i  la  base  de  la  *  GTNOBASB.  OynobatU.  bot. 
graine.  Ce  genre  a  tftë  réuni  au  Gtù^  pbam.  Le  professeur  De  Candolle  a 
mtma  de  WilldeDOW   par   Uartius    donné  ce  nom  ft  la  base  du  style  qui, 
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danjs  certains  oyaires  mtiliîloculaires  sUes.,  sagîllés  en  cœur;  il  est  umlocu* 

^t  monost}le$,  transmet  la  féconda-^  laire,  et  contient  des  ovules  nom-» 

tion  aux  ovules  renfeimés  dans  les  breux ,  attachés  à  cinq  placentas  in- 

loges   qui  lui   sont  adliérentes.  Les  tervalvaires.  Le  fruit  est  une    baie 


SUC  le  GynoJbase  {Mém,  du  Mus.  T.     tions  variées.  L'auteur  de  ce  geurea 


%,  p.  1 39)  le  regarde  comme  une  aé-  indiqué  ses  affinités  avec  les  Cappari- 

pression  très-considérable  de    Taxe  dées  de  J  ussieu  ;.  mats  les  singuliers 

central.  Indépendamment  des  Ocbna-  caractères  qu'offrent  les  envefoppes 

cces ,  oii  on  le  trouve  constamment ,  florale^  et  la  structure  des  graines  » 

quelques  e.speoes4;^arses  dans  les  fa-  s'opposent  à  ce  rapprochement.  Aussi 

milles  des  Malpigbiacées,  des  Malva-  ne  le  trouvons-nous  pas  compris  dan» 

cées  et  des  Sapinaacées,  l'oflireiJt  aus-  la  famille  des  Capparidces  qui  lait 

si ,  tandb  que  les  Simai  oubëes  oii  on  partie  du  premier  volume  du  Ppodro* 

Tayaii  indiqué ,  ne  possèdent  qu'un  mus  publié  récemment  par  le  profes- 

Gjnopbore    surmonté  de  plusieurs  seur  De  Candolle. 

ovaires  munis  chacun  d'un  stjle.  La  Le   Gynocardia  odoraia^   Roxb., 

présence  du  Gynobase  ne  peut  donc^  (oc.  cit.f  tab.  ^99^  est  un  Arbre  4  peu 

aux  yeux  d'Augutite  Saint-Hilaire,  près  grand  comme  notre  i)ycomore 

Avoir  assez  d'importance  pour  servir  {jcer  Pseudo-Plûtanus),  Il  croît  dans 

à  former  une  des  divisions  pré  .umées  les  Indes-Orientales ,  district  de  Sil- 

de  la  treizième  classe  de  Jussieu.  lei.  Les  habitans  emploient  ses  gi*at- 

(O..N,}.  ncs,  qu'ils  nomment  6'^ai//motf^  et 

GÏNOBASIQUE.  bot.  fban.  Ce  Fetarcurrah^  contre  les  affections  de 

Aom  a  été  donné  par  Mirbel  au  nec-  la  peau ,  eu  les  faisant  cuire  avec  du 

taire  placé  sur  le  réceptacle ,  et  resser-  beurre ,  et  frottant  de  cette  sorte  d'on- 

ré  sous  l'ovaire ,  comme  dj<us  les  La-  guent  les  parties  malades.        (o..H.) 

biées  et  les  Rutacées    etc.  C'est  par  .  GYNOCIDIUM.  bot.  crtït. 

le  même  terme  que  ^e/^J^^»  «  *  Necker  a  donné  ce  nom  &  un  petit 

désigné  les  frum  nommés  Cénobion.  ^,„fl^„,^^      j  ,^  ^^^^^  4  l^  j^^  j^ 

par  Mirbel.  r.  Ce  mot.          (o..n.)  ,^  ^^^  ^^^  Pousses.                (o..».) 

♦GYNOCARDIE.  Gr/iuca/rZ/fl.  *  GYNOON.  bot.  phan.  Genre 
VOT.  PHA.N.  Genre  de  la  Dicecie  Po-  de  la  famille  des  Eupborbiacées  et 
lyandrie,  L. ,  établi  par  Roxburgh  de  la  Monœcie  Tiiandrie  ,  L.  Ses 
(  Coromantf.f  vol.  4,  p.  96)  oui  a  ainsi  fleurs  spnt  monoïques;  dans  les  waà- 
fixé  ses  caractères  essentiels  :  fleurs  les,  on  observe  un  calice  quinoué- 
dioïqueâ;  les  mâles  ont  un  calice  à  parti,  trois  élamines,  dont  les  filets 
quatre  ou  cinq  lobes,  et  une  corolle  courts,  soudés  ioférieuremenl,  libres 
A  cinq  pétales  insérés ,  ainsi  que  les  plus  haut,  portent  les  anthères «dnées 
filets  des  élamines  qui  sont  uombreu*  a  leur  face  externe^  unpeu  au-dessous 
ses,  sur  le  réceptacle,  et  munis  k  leur  de  leur  sommet.  Les  fleurs  femelles 
base  d'écaillés  ciliées,  moitié  moins  pi'ésentent  dans  un  calioe  à  six  divi- 
grandes  qu'eux ,  et  ressemblant  à  de  sions,  un  pistil  dont  l'ovaire  glo- 
petits  pétales  (nectaires^  L.  )  Les  buleux,  niarqué.  de  six  sillons,  ron- 
fleurs femelles  sont  un  peu  plus  gran-  ferme  trois  lo^es  contenant  chacune 
des  que  les  mâles ,  et  composées  com*  deux  ovules  ,  et  dont  les  stigmates 
me  elles  d'un  calice ,  d'une  corolle  et  sont  très*remarquables  par  leur  foi^ 
de  cinq  nectaires.  L'ovnire ,  entouré  .me;  c'est  celle  d'un  segment  d'ovoide, 
de  lietU  ou  dix  filets  pinnatifides ,  et  et  ces  trois  stigmates ,  soudés  entre 
velus  au  sommet,  est  supère  et  sur«-  -eux  dans  le  commencement  de  la  flo- 
monté  de  cinq  stigmates  presque  ses-  raison,  constitu^ent  une  niasse  iiiiîqii« 
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deux  foU  pi)»  Qonsîdërable  aue  To-  de  la  ftimiUe  âfit  Apocynëes  et  de  la 

vaire,  et  qu  on  preudrait  volontiers  Pentanaiie  Digynie ,  L<,  établi  par 

pour  lui.  Le  fruit  n'est  pas  conou.  Forsler  (  Genên  ^6,  et  Prodrom.  19), 

Nous  avons   établi  ce  genre  (  d^  et  présentant  les  Garfw:tèr»  essentiels 


ses  feuilles  sont  alternes ,  munies  de  lantes  ;  deux  ovaires  surmontés  de 

deux  stipules,  entières,  coriaces ,  gla-  deux  s^les  presque  connivens  et  de 

bres)  ses  fleurs  disposées  en  faisceaux  stigmates  obtus;  deux  drupes  pédi«- 

axillaires,  qu^acqompagnent  plusieurs  cellées  ,   dont   un0  avorte  souvent, 

bractées ,  et  qui  renferment  quelques  renfermant  un  grand  nombre  de  grai- 

iicvielles  entremêlées  avec  des  mâles  nés  qui  n'achèvent  pas  leur  maturité, 

en  plus  grand  nombre.        (▲.  n.  1.  )  à  l'exception  d'une  seule-;  cette  graine 

est  munie  d'un  albumen  corné  etd*ua 


u  fond  du  rëceptacre  et  soutient  le    ^f^^oad..  p.  471  )  a  changé  1«  nom 

tt norom^CsrpoDh».    ^ ^  genre  «n  celui dMfxiai  U  en  « 
il  ^  Thëcaphore    ^^[,«^«1  eapèces  toutes  originaire» 


rBAN 

du  fond  du  rëcepta 
pistil.  Ldnkl'a  aussi 
re  (Carpophorum 


organe  qui  ne  supporte  qu'un  owi. e  ^ "o^^^l^'^^'S^iàx^'.l^un 

^^fjf JTîSI.fV  '/^  "î  P^l"  !l"  f^  ««»  aiiUairl^  terminales , 

contraire  plusieurs  dans  le  second,  ii       •  .    j         .^     »-.«i 

On  a  nroDosé  de  restreindre  le  mot  de  hanches ,  souvent  odorantes  et  quel- 

r  ^««?k«V  i  1  «^«^^f.'"^*^?,  «™^^  °«  quefois  disposées  en  épis.  Forsur  en 

vrvnoptiore  a  la  partie  saillante  du  ^    •.  •'^      i       •     *    *  i 

tIHa.  «n;  n.  Tonr  Lt  «„p  U  ^1  •^»»^  mentionné  trois  espèces  sous  les 


ment  porte  également  les  étamine^  et  aIxZ.                                  i^l.  \ 

la  corolle;  il  est  vrai  qu'on  a  proposé  ^^  ^"*'*'                                  ^^-^'^ 

d'imposer   des    noms   particuliers  ,  *    GTNOSTEME.     Gynostemium, 

comme  ceux  d'Anthophore,  de  Gono-  bot.  phan.  C'est  le  nom  que  le  pro- 

phore ,  de  Torus  »  de  Podog^ne,  etc.,  fessenr  Richard  donne  à  cette  partie 

aux  supports  intérieurs  des  organes  de  la  fleur  des  Orchidées  qui  porte  les 

floraux.  Mais  Auguste  de  Sain  t-Hil  aire  étamines  et  le  stigmate,  et  que  les 

(Mém.duMusëum^T.x,  p.  199]  s'est  auteurs  désignent  communément  sous 

élevé  contre  cette  abusive  multiplica-  le  nom  de  Coiumna.  ^.  Ouciiidées. 

lion  des  termes,  et  a  prouvé  que  les  (a.  r.) 

diverses  expressions  par  lesquelles  on  GYNTEL.  ois.  Nom  donné  à  une 

a  voulu  désigner  plus  exactement  les  variété  accidentelle  de  la  Linotte,  f^^ 

difl^rentes  variations  du  Gynophore ,  Gros-Bec  et  Giktel.            (dr..z.) 

n'indiquaient  toujours  au  une  saillie  Qyp^^ÈxE.  Grpaetua,  ois.  (i?torr.) 

Sus  ou  moins  grande  du  réceptac  e  r  ^      a    i*^  A'^\i^  u               n 

la  fleur.        ^                      (o^.n.)  ^^?.'**  ^*  ^  f*^^*  ,^^*  ^paceB^  Ga- 

^         ^  racteres    :    bec    long    et    robusie; 

GYNOPLEUBA.  bot.  phan.  Nom  mandibule  supérîeuie  convexe  ,  art- 
donné  par  Ga vanilles  (/coii.  /nr.,  p.  rondie,  élevée  vers  la  pointa  qui  se 
5fl,  tab.  375)  k  un  genre  décrit  anté-  courbe  en  crochet  ;  naiines  ovales  » 
neiirement  par  Kutz  et  Pavon  sous  recouvertes  de  poils  roides,  dirigés 
le  nom  de  Malâêàerhia.  V^i  ce  root,  en  avant;  pieds  courts  et.  forts;  ^tia- 

(o.  .M .}  tre  doigts ,  les  trois  antérieurs  réilnia 

.    GYNOPOGON.  BOT«  phan.  Genre  par  une  petite  membrane  avec  llw^ 
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termédiaire  très-long  ;  ongles  faible-  Dissent  quelquefois  trois  ou  qiuti« 
ment  crochus,  ceux  du  doîgt  intë-  et  parcourent  ensemble  les  monta- 
rieur  et  du  pouce  plus  grands  que  ^ues,  en  chassant  de  compagnie,  se 
les  autres;  première  rémige  un  peu  jetant  tous  à  la  fois,  sans  se  la  dis- 
plus courte  que  la  deuxième  et  la  puter,  sur  la  proie  que  l'un  d'eux 
troisième  qui  sont  les  plus  longues.  a  rencontrée,  ils  choisissent ,  pour 
Doués  de  la  force  et  de  la  noblesse  établir  leur  nid ,  l'anfracture  la  plus 
des  Aigles ,  mais  partageant  avec  les  inaccessible  du  rocher  ;  ce  nid  , 
Vautours  Thabitude  de  se  repaître  d'une  étendue  considérable ,  se  com- 
indifféremraent  de  charognes  et  de  pose  de  bùcheites  entrelacées  et  ci- 
proies  rivantes  ,  les  Gypaètes  pou->  mentées  ,  en  quelque  sorte,  par  des 
vaient  naturellement  prendre  place  débris  mous  et  infects  de  matières 
dans  la  méthode,  entre  le  genre  putrescibles.  La  ponte  consiste  en 
Vautour  et  le  genre  Faucon  ;  en  effet  deux  œufs  blancs,  tachetés  de  brun, 
l'ensemble  de  leurs  caractères  étant  et  dont  la  surface  est  parsemé  d'aspé- 
mieux  connu ,  les  ornithologistes  leur  rites.  Les  parens  élèvent  leurs  petits, 
ont  définitivement  assigné  celte  place,  les  conservent  nssez  long-temps  près 
Ces  Oiseaux,  comme  tous  les  Ani-  d'eux  et  les  conduisent  à  la  recherche 
maux  qui  ne  s'ofirent  que  rarement  de  leur  nourriture, 
aux  regards  de  l'Homme ,  et  qui  sont,  GYTiLÉTEB àrbu,  Gypaeies àarBalus, 
en  outre»  remarquables,  soit  par  une  Cuv. ^  yuhur  barbatua  ei  barbana, 
taille  gigantesque ,  soit  par  une  con-  L. ,  Lath.  ;  F^uliur  leucocephalus  , 
formation  particulière,  ont  été  sou-  Meyer^f^uJUi/r  ai/rei/j, Briss.j  lalco 
vent  l'objet  des  erreurs  ou  des  récits  magnus ,  Gmel.  ;  Vulturniger^  Lath.; 
fabuleux  du  vulgaire  :  les  uns  ont  ra-  Gypaètes  melanocephalus  ,  Meyer  ^  le 
conté  qu'ils  les  avaient  vus  enlever  GypaètedesAlpesdeSavignyetleGy- 
des  Quadrupèdes  d'un  volume  beau-  Pf^^^  d'Afiique  ou  Niser  ae  firuce. 
coup  supérieur  au  leur  ;  d'autres  ont  Tête  et  partie  supérieure  du  cou  d'un 
dit  avoir  été  témoins  de  combats  en-  blanc  sale^  deux  raies  noires ,  Tune 
tre  ces  Oiseaux  et  des  Hommes,  dans  depuis  la  base  du  bec  jusqu'au-dessus 
lesquels  ceux-ci,  ayant  été  vaincus,  des  yeux,  l'autre  derrière  les  yeux 
étaient  restés  la  proie  des  vainqueurs  jusque  sur  les  oreillei^;  scapulaires» 
qui  les  emportaient  dans  leurs  aires  dos  et  tectrices  alaires  d'un  brun  cen- 

rur  les  déchirer  plus  à  Taise  et  faire  dré  foncé ,  avec  une  niie  blancbe  sur 

leurs  petits  une   distribution   de  la  longueur  de  chaqiie  plume;  rémi- 

membres  encore  palpitans.  Ces  récits  ges  et  rectrices  cendrées  avec  la  tige 

outrés  ou  absurdes  tendent  néanmoins  planche;  dessous  du  cou  et  parties 

à  accorder  aux  Gypaètes  une  force  inférieures  d'un  roux  orangé  ;  queue 

extraordinaire;  les  véritables  obser-  longue,  très- étagée;  bec  et  ongles 

vateurs  qui  ont  été  k  même  d'éclaircir  noirs  ;  pieds  bleus  ;  iris  oranffé.  Tail- 

cnielques  doutes  relativement  à   ces  le,  quatre  pieds  sept  pouces.  Les  jeu* 

Oiseaux,  disent  qu'il  n'est  pas  rare  nés,  suivant  Tâge,  ont  la  tète  plus 

de  les  voir  enlever  des  Moutons,  des  ou  moins  noirâtre,  les  parties  supé- 

Ghj^mois  ou  des  Bouquetins ,  mais  ce  rieures  noirâtres,  tachetées  de  brun 

n'est  que  sur  ces  Animaux  très-jeu-  clair;  les  inférieures  d'un  gris-bmn, 

nés  qu'ils  fondent;  les  adultes  savent  tachetées  de  blanc.  D'Europe,  sur 

éviter  par  la  ruse  et  l'agilité  l'attaque  les  chaînes  les  plus  hautes  du  Ty  roi , 

de  ces  ennemis  redoutables  qui,  quoi  des  Alpes  et  des  Pyrénées  ;  commun 

q^u'on  en  dise ,  ne  sont  ni  assez  auda-  aussi  en  Egypte. 

cieux  ni  assez  puissans  pour  venir  at-  Gtpaètb  ca.ffrx,  Falco  vuliurintts^ 

taquer  l'Homme  ;  du  moins  l'on  n'en  Lath.,  LevailL,  Ois.  d'Afriq. ,  ni.  6. 

connaît  aucun  exemple  authentique.  Tout  le  plumage  noir ,  avec  quelques 

Les  Gypaètes  ne  VI  vent  point  aussi  reflets  brunâtres  sur  les  ailes;  bec 

solitaires  qua  1«0  Aigles  ;  iU  se  réa-  jaunâtre  ;  cire  bleue;  iris  brun;  pieds. 
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i  aundtres  ;  ongles  noirfl .  TailU ,  trois  nielles  d*un  blanc  de  neige  et  nacrées , 

pieds  &  trois  pieds  et  demi.  D'Afrique,  qiii  ressemblent  à  des  particules  de 

(DR..Z.}  Talc.  Le  Gypse  grossier  ou  Pierre  & 

GYPAGUS.  OIS.  Syn.  de  ^apilote,  Plâtre ,  est  moins  pur  que  les  YATÏéiéa 

genre    établi    par   V  ieilJot    pour  y  prëcëdeotes  1  il  a ,  plus  qu'elles ,  Tap- 

placer  le  roi  des  Vautours.  F".  Ca-  parence  de  la  Chaux  carbonatëe  en 

TUARTE.                                 (DR..Z.)  masse ,  dont  il  ne  peut  être  souvent 

distineuë  au  premier  aspect ,  d'au- 

GYPOGERANUS.  ois.   (  Illiger.  )  tant  plus  qu*ëtant  souvent  mé|aDg[ë 

Syn.  de  Messager.  F',  ce  mot.  avec  cette  deruière  substance ,  il  fait 

(DR..Z.)  comme   elle  effervescence   avec  les 

GYPSE.  Gypsum,  oioL.  Mot  con-  Acides  que  Ton  emploie  pour  cher- 
sacré  pour  désigner  les  diverses  varié-  cher  à  le  reconnaître.  Le  Gypse  gros- 
tés  de  Chaux  sulfatée  qui  se  présen-  sier  affecte  plusieurs  oouleui*s  :  il  est 
tent  en  masses  assez  considérables  presque  noir,  ronge ,  bleuâtre,  d'un 
dans  la  nature ,  pour  être  considé*  jaune  sale  ou  blana 
rées  par  les  séognostes  comme  Ro-  Le  Gypse  a  été  déposé  k  la  surface 
ches  essentielles  dans  la  structure  de  la  terre ,  â  des  époques  très-dif-* 
des  montagnes  et  de  certains  terrains,  férentes ,  et  sa  présence  caractérise 
Le  Gypse  parait  être ,  dans  tous  les  des  formations  d'slinctes  ou  des 
états  ou  il  se  trouve ,  le  résultat  d'une  Terrains  particult^rs.  Il  est  en  cou- 
précipitation  chimique, opérée  dans  ches  plus  ou  moins  épaisses,  ho* 
te  sein  d'un  liquide  qui  tenait  en  dis-  rizontales  ou  inclinées,  qui  alternent 
solution  les  élémens  dont  il  est  com-  avec  des  Marnes  argileuses  ou  cal- 
posé;  il  ne  paraît  jamais  avoir  été  caires;  il  accompagne  presque  tou- 
formé,  comme  beaucoup  de  Calcaires  jours  les  mines  de  Sel  Gemme  et  les 
et  les  Marnes,,  par  voie  de  sédiment,  sources  d  eau  salée  ;  le  Mica ,  la  Stéa- 
après  une  simple  suspension  de  par-  tite,  le  Fer  oxidulé  ,  le  Fer  sulfuré , 
lies;  cette  observation  peut  être  faite  le  Soufre,  la  Sélenile  et  la  Chaux 
même  sur  les  couches  gypseuses  qui .  anhydro-sullàtée,  se  rencontrent  avec 
alternent  avec  de  véritables  dépots  les  diverses  variétés  de  Gypse,  sui- 
sédimenteux .  Le  Gypse  est  donc  ton-  vaut  les  terrains  auxquels  elles  appai> 
jours  plus  ou  moins  visiblement  cris-  tiennent.  On  voit  encore  avec  les  mas- 
tallisé.  Quoique  en  général  il  le  soit  ses  gypseuses,  des  Silex  cornés, delà 
d'une  manière  confuse,  sa  structure  Chaux  carbonatée  compacte  en  frag- 
est  quelquefois  lamelleuse  ;  les  lames  mens,  des  cristauxde  Quartz ,  du  Gre- 
dont  il  se  compose  sont  tantôt  trans-  nat,  de  la  Magnésie  boratéeet  de  l'Ar- 
parentes  et  nacrées ,  tan  tôt  d'un  blanc  ragonite. — Les  couches  de  Gypse  sont 
opaque  translucide;  d'autres  fois  il  quelquefois  caverneuses  ;  Pallas ,  qui 
est  formé  de  fibres  droites  ou  ondu-  a  pénétré  dans  plusieurs  excavations 
lées ,  d'une  ténuité  extrême ,  qui  imi-  naturelles  de  cette  Roche ,  pense  que 
tent  la  soie;  on  le  désigne  alors  sous  le  froid  qu'il  a  ressenti,  est  particu- 
le nom  de  Gypse  fibreux  ou  soyeux ,  lier  aux  cavernes  gypseuses.  Les  Gyp- 
lorsque  le  Gypse  est  compacte  ou  ses  des  formations  modernes,  ceux 
grenu,  on  aperçoit  toujours  dans  sa  qui  par  exempleconstituent  en  grande 
texture  la  disposition  cristallisée  de  partie  la  colhne  de  Montmartre  et  les 
ses  molécules.  C'est  dans  cet  état  qu*il  sommités  correspondantes  du  bassin 
est  nommé  Albâtre  gypseux.  La  va*  de  Paris ,  sont  devenues  célèbres  par 
riété  appelée  niviforme ,  ne  constitue  les  ossemens  de  Poissons,  de  Tortues, 
véritablement  pas  une  Roche ,  elle  se  de  Crocodiles ,  d'Oiseaux  et  de  Mam- 
présente  sous  forme  de  rognons  peu  mifères  ,  qu'ils  renferment  en  grand 
volumineux ,  au  milieu  des  masses  nombre ,  et  qui  se  voient  au  milieu 
gypseuses;  c'est  la  réunion  d'une  même  de  bancs  puissans  formés  par 
multitude  de  petites  paillettes  ou  la-  voie  de  cristallisation  confuse.  Le» 
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împortaiv  travmuz  de  Guvier  Toof  bacdes^li  flruSles  opobéet  4  la  base^ 
conduit  k  reooDiMiltre  que  parmi  les  et  à  petites  fleurs  le  plus  souvent  di»- 
Afamniifères  de  cette  époque  il  en  posées  en  penicules  terminales.  Le 
existait  plusieurs  qui  sont  maintenant  multitude  de  ces  fleurs  donne  4  quel- 
inconnus  sur  la  surface  de  la  terre  ques  espèces  un  aspect  fort  élépint , 
(  ^.  ANaPLOTHBRiuM ,  Pai<qbotbb-  et  sous  ce  rapport  elles  méiiteraient 
nivu,  etc.  ),  et  nue  les  Poissons  et  les  d'être  cultivées  dans  les  jardins  d'or- 
Reptiles  ressemblaient  plus  particu-  nement.  Dans  le  Prodromus  Rtgn* 
lièrement  4  ceux  qui  habitent  les  eaux  F'eget,  T  •  i  »  p.  S&a ,  Seringe  en  a  dé- 
douces. Ces  derniers  résultats  coïncî*  crit  trente-six  espèces  »  distribuées  en 
dent  avec  la  présence  des  Coquilles  deux  sections.  Lapremière (Slnr/Aii/m^ 
terrestres  et  aeau  douce ,  que  Ton  Sering. ,  mss.  ),  renferme  toutes  les 
rencontre  aussi ,  soit  dans  les  mêmes  espèces  dont  les  calices  sont  dépour- 
Gypses,  soit  dans  les  couches  mar*  vtis  d'écaillés.  Le  plus  grand  nombre 
neuses  qui  les  accompagnent;  et  ils  des  Gj psophiles appartient 4  ce grou* 
appuient  l'opinion  émise  par  Lama-  ne.  Ce  sont  les  espèces  généralement 
BO  n ,  que  ces  derniers  dép6ls  gypseux  les  plus  élégantes  ;  d les  croissen  t  par- 
ont  pu  être  formés  dans  un  lac.  ticulièrement  dans  TËurope  orien- 

Le  Gypse  ffrossier,  privé  de  son  taie»  en  Hongrie,  dans  les  parties  mé- 

ean  de  cnstallîsatîon  par  une  assez  ridionales  de  l'empire  Russe,  etdans 

forlechaleur,  constitue  le  Plâtre  qui,  le  bassin   méditerranéen.  Les   Gyp- 

délayé  avec  de  l'eau  ou  gâché  ^  forme  êophila  fcMigicta  et   muralis    sont 

presque  aussitôt  une  masse  solide,  en  indigènes  de  ta  France.  On  rencontre 

absorbant  cette  eau  pour  lemplaoer  en  grande  quantité  le  long  des  tor- 

celle  qui  lui  a  été  enlevée  par  la  cuis-  rens  des  Alpes  et  des  Pyrénées»  le 

8on«  u'est  cette  propriété  qui  rend  le  GypsopAHa  repens^  quiproduit,  dans 

Plâtre  ou  Gypse  cuit ,  si  utile  pour  les  localités ,  un  trè^ioli  effet  avec  le 

les  constructions.  Le  Plâtie   eslen-  Linaria  Alpina  ^  et  a'autres  espèces 

.oore  employé  avec  le  plus  ^rand  dont  les  graines  sont  entraînées  par 
avantage  en  agriculture,  prinopale-.  \f»  eaux  du  haut  des  montagnes.  La 

inent  pour  Tamandement  des  pi^i-  seconde  section  (P0/roM<^a,  Sering., 

ries  artificielles.  Ou  b'en  sert  aussi  mss.  )  renferme  quatre  espèces  dont 

pour  faire  des  moules  et  pour  prépa«  les  calices  sont  munis  à  leur  base  àt 

rer  avec  de  la  colle  une  matière  par-  deux  à  quatre  écailles  scarieuses  et 

ticulière  assez  dure  pour  prendre  un  opposées.  Ije  G.  Saxifraga^  que  Ton 

beau  poli  et  imiter  le  Marbre  ;  on  trouve  en  abondance  dans  Te^t  et  le 

emploie  cette  matière,  dans 'les  déco-  midi  de  la  France,  avait  été  placé 

rations  de  bâtimens ,  sous  le  nom  de  par  Linné,  dans  sa  première  édition, 

Stuc.  /^.  RocHx  et  Terrain,  (g.  f.)  parmi  les  Dianikua ,  4  cause  de  ses 

bractées  calicinales.  Dans  une  disser- 

GYPSOPHILE.    Gypsophila.  bot.  fation  récente  sur  VJrenana  /etm- 

9BJLV.  Geni  e  de  la  famille  des  Garyo-  queira  (Ann.  des  Se.  natur.  7  se^item- 

phyllées ,  et  de  la  Décandrie  Digynie ,  bre  i8a4),  Gay  a  réuni  4  cette  Plante 

L.,  établi  par  Linné  et  ainsi  caracté-  comme  variété  le  Gypsophila  ^iggr^ 

se  :  calice  campanule,  anguleux  et  gatOf  L.  (O..K.) 

formé  de  cinq  pièces  soudées  et  mem- 
braneuses sur  leurs  bords  ;  cinq  pé-        GYPSOPHYTON.    bot.  phak. 

taies  ovales ,  non  onguiculés  ;  dix  éta-  Adanson  a  emprunté  des  Grecs  ce 

mines)  ovaire  presque  globuleux  sur-  nom  qui  désignait  probablement  le 

monté  de   deux   styles  4  stigmates  Gfpêophila  rep$ns ,  pour  l'appliquer 

simples  ;  capsule  globuleuse,  4  cinq  4  un  genre  dé  Plantes  fort  voisines , 

valves ,  uniloculaire,  et  contenant  un  oui  se  compose  des  Alsines  ,  d'un 

grand  nombre  de  graines  arrondies.  CéraisSe  et  àt  quelques  Avénatres. 
Les  Gypsophiles  sont  des  Plantes  her^  (a.) 
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GYFSDM.  UiN.  V.  Gtisb.  deux  portions  par  les  oAtës  Uaaehan* 

•  r<-w»nTT\i7    r>     .•       —  „  ^  1"  *^'«  d*  manière  &  constituer 

*  GYPTIDE.  Gyptit.  ««•  «*»•  quatre  yeux  disUncU  î  deux  MDt  in- 
SoM  ce  nom,  H.  Ca«ini  (  Bullet.  de  P^HeunT,  et  l' Animal  s'en  sert  pour 
la  Soaeti  Philoni. ,  seçtembre  1818)  ^^  ,^j'^  j  ^  ^^  au.Klesîou« 
.  proposé  un  groupe  dans  le  genre  j,  ,„;  ,^  ^^^  .^Ç^;,  occupent  le 
nombreux  des  Eupatonum.  Sans  «,„„,êt  de  la  tête  et  reçoitent  la  lu- 
pouriant  I  élever  au  rang  de  genre ,  il  ^^^  ^^  ,^„,^  Cette  &posilion  eu- 
en  a  dëcnt  les  espèces  sous  un  00m  ^^^^  ,^,j„;j  .^^j^  4  iaractériser 
génériqueparUculier.  yoicilescarac-  leaGvrins,  «d'ailleurs  iU  nese  dis- 
tii  es  principaux  qu  il  lui  a.assignes:  tjngo'iîent  des  autres  genres  par  un 
involucre  foimë  &  écailles  irréguliè-  »  j  nombre  d'autres  partioiOariléS. 
rement  imbnquées ,  appliqué» ,  co-  X^  .auaBos  occupent  îine  petite  ca- 
naces  oblongues  et  stnëes  inféneu-  ^j,^  ,^  ^^^^j  des  yeux  et  sTcompo- 
rement,   foliacées  et  arrondies    au  «„» de neufàonie articles, le secind 


très-plumeuse.  L'auteur  de  ce  sous-    ^e,      .       ^„j  j^,;,,^  ,„  g^„^„,  ,„ 


.•    _•       .-rj    ^.    t^    A •'••  anneau aeiaDdomenqueiiesiaisseni 

tupmnaJiMa^    G.  Conmenonn.  i  découvert  ;  les  ailes  membraneuses 

^L^!r.    1     /■7'""'1f*'°îk^'"  •«•«»    •««   développées;   l'Animal 

Patonum  iophtœfoUum  dans  1  her-  ,.,„  ,^,  -uelqucfois'^pour  voler;  mais 

l>.er  du  prore«eur  de  Jussieu.  (o..n.)  y  ^.j^  „„'»  j^J»  ^i^,  ^^  ^^^  ^ 

*  GYIl  A.RIÂ.  BOT.  GRTPT.  {Champi^  ses  pa'es.  Ces  appendices  sont  des  oi*^ 

gnons)  Nom  donne  par  quelcrues  au-  ganesde  natation  fort  bien  confoimës 

teurs  aux  Tremelles  à  lobes  diverse-  pour  ce  but.  La  première  paire  de 

ment  repliés,  telles  que  le  Tremeila  pieds  est  grêle  et  longue  ;  la  seconde 

Mesenterica,   A^.  TRSMSLiiB.  (ad.  b.)  est  très-large,  aplatie  etooinnie  memr 

#"▼«  Acnr     «.^   «„.,^  t>«  .«  r»*  brancusej  elle  est  plus  courte  que  la 

GYRASOL.  BOT.  PHAN.  Pour.  Gi-  p«ire  antérieure  et  garnie  d'une  touf- 

rasol.  r.  ce  mol.  (b.)  )^  ^  j^^^^  ^^^ ,  \^  ^^^^  ^.^^  ^^^ 

GYRIN*  Gyrinus.  Ufs.  Genre  de  principalement  comme  d'aviron.  L» 

Tordre  des  Coléoptères ,  section  des  troisièmepairedepates  est  tressa pla lie 

Pentamères  y  établi  par  Lânné  et  ran-  et  plus  large  que  les  pâtes  Lntermié- 

gé  (R^n.  iLnim.  deGuv.)dattS  la  f»-  diaires;  on  lui  remarque  des  pro~ 

mille  <us  Carnassiers ,  tribu  des  Hy-  longemens  foliacés  dans  l'intérieur 

drocanthares ,  avec  ces  caractères  di»-  desquels  se  distinguent  de  ftnes  tra- 

tinctiffc  :  antennes  en  massue ,  plus  chées.  A  l'aide  oe  cet  appareil  »  les 

courtes  que  la  léte$  les  deux  pre*  Gyrins  nagent  avec  une  grande  làci- 

mtera  pie<is  longS'»  avancés  en  forme  lîté.  On  les  voit,  dès  les  piNeroteni 

de^  bras  ,  les  quatre  autres  très*  corn*  jours  du.printemips  et  penaant  tout 

primés ,  larges  et  en  nageoires  :  yeuK  l'été  jusqu'à  la  saison  froide ,  par- 

•u  nombre  de  quatre.   Les  Gyrins  courir  avec  une  vitesse  inconcevable 

sont  remarquables  parleur  organisa-  la  surface  des  eaux.  Ils  se  tiennentor^ 

lion  extérieure.  Leur  oorps  est  ovale  dinairetncnt  réunis  en  petits  |;roupes; 

et  en  général  très^luisant  ;  la  tète ,  au  moindre  danger,  ils  s'éioignenl  et 

qui  est  reçue  dans  le  prolborax ,  pré-»  s'enfonoent  quelquefois   dans  Teau. 

sente  des  yeux  grands  et  divisés  en  Léon  Dofour  a  aéerit  et  représenté 
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(Ano.  des  Se.  nat.  T.  m,  p.  9i8)  i'or-  longues  ,  filiformes,  dÎTerseiiienl  rc- 
ganisalion  du  canal  intestinal  de  l'es-  pliees.  I/artoure  copulatrice  se  cam- 
pèce  la  plus  commune.  Le  tube  de  la  pose  de  trois  lames  principales ,  cor- 
digestion  a  quatre  fois  la  longueur  de  nées ,  allougëes ,  aroites  ,  comme 
tout  le  corps.  L'œsophage  est  gros  ,  tronquées  à  leur  extrémité;  les  li^lë- 
vu  la  petitesse  de  l'Insecte.  Le  jabot  raies ,  qui  sont  les  panneaux  de  l'in- 
est  très-lisse ,  simplement  membm»  termédiaire,  se  teri^iinent  par  des 
neux ,  sans  aucune  apparence  de  ru-  soies  blanches  ,  assez  it>ides ,  Ion- 
bans  musculeux ,  soit  en  long ,  soit  gués ,  épaissies  vers  leur  base.  La 
en  travers.  Il  n'est  pas  rare  que  la  pièce  intermédiaire  forme  plus  parti- 
portion  de  cejabot  qui  pénètre  dans  culièrement  Tctui  de  la  verge.  Elle 
l'abdomen ,  ofire  un  renflement  laté-  est  dépourvue  de  soies  et  offre  dans 
rai  de  manière  qu'alors  Tcesopbage  son  milieu  une  fente  longitudinale 
s'y  insère  tout-à-fait  par  côté.  Léon  destinée  à  donner  issue  à  la  verge. 
Dufour  a  presnue  toujours  trouvé  cet-  Quant  à  la  femelle ,  chacun  des  ovai- 
le  poche  remplie  d'une  pâte  alimen-  res  est,  d'après  Tobservaliou  de  Du<^ 
taire  noirâtre.  Le  gésier  est  ovale-  four,  un  faisceau  d'une  vingtaine  de 
oblong»  rénitent,  élastique,  et  à  tra-  gaines  ovigères,  lesauelle»  aboutis- 
vers  ses  parois  on  reconnaît  qu'il  est  sent  à  un  calice  cupuiiforme.  Le  vais- 
garni  intérieurement  de  pièces  bru-  seau  sécréteur  de  la  glande  sébacée 
nés,  destinées  à  la  trituration.  Le  ven-  est  rentlé  ,  et  ce  renflement  se  termi- 
tricule  cbylifîque  est  court,  hérissé  ne  par  un  petit  filet  tubuleux.  Il  s*a- 
de  grosses  papilles  conoïdcs,  bien  bouche  à  la  partie  postérieure  du  ré- 
distinctes. L  intestin  grêle  est  filifor-  servou*;  celui-ci  est  ovalaire.  Les  cro* 
me  I  remarquable  par  sa  longueur  chets  vulvaires  sont  bruns  et  très- 
'Oni  égale  la  moitié  de  tout  le  canal  ciliés. 

digestif.  Le  ccecum  n'est  point  laté-  Les  Gyrins  exhalent  par  les  côtés 

rai  comme  dans  les  Dytiques;  il  est  de  l'anus  une  odeur  intecte  qui  est 

peu  renflé  et  sépai'ë  de  l'intestin  gré»  fournie  par  un  appareil  de  sécrétion 

le  par  une  légère  contracture.  Exami-  particulier    situé    dans    Tabdomen. 

né  è  une  forte  loupe ,  on  y  découvre  Les  Gyrins  s'accouplent  à  la  burCace 

quelques  traces  de  plissures  trans-  de  l'eau,  etles  femelles  déposent  leurs 

versâtes,  ce  qui,  jointe  la  texture  œufs  sur  les  feuilles  des  Plantes  aqm- 

membraneuse,   le  rend  susceptible  tiques.  Les  larves  qui  en  naissent  »oikt 

d'être  gonflé   par    l'air.    Le    même  hexapodes  et  ont  le  corps  d'un  blanc 

auteur   <  hc.    cU.  )   nous    a    donné  sale  et  formé  par  treize  anneaux  ;  les 

des  détails  fort  curieux  sur  quelques  trois  premiers  supportent  les  pâtes  ; 

auti-es  points  de  l'anatomie  des  Gy-  les  suivans  sont  remarquables  cha- 

rins.  Suivant   lui ,    leurs    testicules  cun  par  une  paire  de  filets  roembra- 

sont  tout  autrement  organisés  que  neux  et  coniqnes  ^ui  paraissent  être 

ceux  des  autres  Coléoptères  carnas-  -des  organes  respiratoires  analogues 

siers.  Au  lieu  d'être  formés  par  les  aux  branchies  des  Ephémères»  Rossel 

replis    d'un   vsisseau  sperma tique,  et  Degéer  ont  et ndié  ces  larves ,  mais 

ils  consistent  chacun  en  un  sachet  seulement  dans   leur  premier   état» 

oblong  ,  cylindrovde ,  plus  ou  moins  Modéer  (Mém.  de  l'Acad.  des  Se.  de 

courbe ,  obtus  par  un  nout,  dégéné«-  Stockholm)  les  a  observées  dans  leur 

rant  insensiblement  par  l'autre  en  un  grand  développement ,  et  elles  ne  pa- 

canal  déférent  oii  Ton  n'observe  au-  raissentpas  alors  avoir  une  orgamsa- 

cune  trace  d'épididyme  etqui vas'in^  tion  différente:  les  nymphes  qn*il  a 

sérer  dans  la  vésicule  séminale  cor-  vues  étant  renfermées  dans  un  petit 

respondante  tout  près  de  l'endroit  oii  cocon  que  la  larve  avait  formé  sur  des 

celle-ci  s'unit  à  sa  congénère  pour  la  roseaux  en  dehors  de  l'eau.   L'In^ 

formation  du  canal  éjaculateur.  Ces  secte  parfait  saute  dans  l'eau  aussitôt 

vésicules,  au  nombre  de  deux,  sont  qu'il  est  né. 
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On  connatt  pVos  de  vingt  espèoes  de  quelles  W  professeur  JuBsieu  (Aun.  da 

Gyrins  ;  un  grand  nombre  sont  exoti-  Mus.  T.   v ,  p.  i95  )  voulait  le  feire 

ques  et  on  ue  trouve  en  France  que  entrer.  Getle  opinion  a  ët^  rëcem- 

qualre  espèces.  ment  embrassée  par  noire  coliabora* 

JLe  Gyrim  naobur  ,  G.  naiator,  L. ,  teur  Kunth,  dans  son  Synopsiê  Pla/ti. 

représenté  par  Olivier  (Hist.  nat.  des  Orèiê^J>fopi  ,  T.  in  ,   p.  Sg^.    Voici 

Col.  T.  III,  n.  4i^  pi.  1 ,  fitf.  1 ,  a-e)/  les  '  caraetères  imposés  à  ce  genre 

peut  être  regardé  comme  le  t^pe  du  par  le  savant  botaniste  de  Londres: 

genre.  Il  est  le  même  que  le   Gyr.  dans  les  individus  hermaphrodites , 

œaeus  de  Leach.  On  le  trouve  aux  le  périantheest  supère  .  et  offrant  de 

environs  de  Paris.  Les  autres  esnèoes,  quatre  à  huit  segmens ,  quatre  étami-* 

propres  k  notre  pays*,  ont  été  décrites  nés  pêrigynes,  opposées  aux  segmeos 

par  rabricius  soufrles  noms  de  minu^  du  périanthe  ;  antnères  à  loges  déhis- 

ius ,  uiliosuê  ei  siriaius.        '  (avo.)  oentes  par  le  moyen  d'une  valvule 

/'VDTwnoc ««.^,    c^  -    ^  <î«*  s'élève  de  ba»  en  haut;  ovaire 

GYRINOPS    BOT    PBAN.  Sous  ce  ^Mlenant  un  seul  ovule  pend.nt, 

nom,Gaertner(rfeJ^.^c/..n  p  176,  ,„r^„uj  d.„„   style  très -wurt  et 

tab    ,4o)  a  figure  e   decrU  un  frua  j,„„    j            ^^,|  ,j  ^yj          ^    j^ 

de  Cejlan  nomme  raJla  par  le»  ha-  ^        J    «ffranT  deux  aUes  à   son 

biuns  et  pour  lequel  .1  a  proposé  de  ,^^,  '  ^„,  ^„  ,,bumen ,  munie 

former  un  genre  particulier,  quoique  j.       ^g      „  renVersë  ,  de  ootylé- 


•-r"  -^  ;  i'.'^  7'  .  ,  ëlamine».  Les  Gvncaipui  sont  des 
culairej  graines sohuire»,  présentant  «.u...  i  f-uilles  éoarses  sur  la  l\ae 
d'un  cité  une  queue  subulée.  -irores  a  Muiiies  epar^es  sur  la  uge, 
n  o  Z__/3  .  /\r>  .«1-  m»u  resserrées  aux  extrémités  des 
«.  PlT^^fi!.!"-^  "^n'P^^t  ""«»'"«  .  ?i^'o\én  ,  sans  stipules 
^TltAtl  «!''*»'"•/"' <^yr'"^P*P"™'  larges  ,  ind.Vises  ou  lobées,  et  ca- 
les ordres  naturels,  m  a  placé,  avec  ^^^l  ^es  fleurs  sont  dispilsées  en 
1  Y?w/«:  «  de  Lamarçk  dans  la  nou-  ^^y^  axillaire»  et  dicbolomes. 
velle  famille  desChaïUetëes  qui  a  pour  r^  r-T-^*,  *««•«>•  a. **é«*r«r»  r»^ 
Ivpe  le  ChailUtia  de  De  Caiicfolle.  ^  1^  Gtrocarfep  Amébique  ,  Gr- 
liîT-  j  T  -  j  .  r  rocarpué  jimencanuê  Jacq. ,  /oc.  «/. , 
Mais  ce,  deux  genres  devront  former       ^  ^  g  f  g^,  ^,^  „„  ^^g^;  ^,^ 

?e"rrwra';?oSnoS't  -r^^tiriï^  tœ?'ou%' 

«rix..K,NÉ«(^rn«.).  (o..«.)  frrLStfii:dr.dui.ri 

GYROCARPE.  Qyrocarpus.  bot.  à  trois  ou  cina  lobes  dans  les  jeunes. 

PBAK.  Ce  genre,  que  les  auteurs  pys-*  Jj«s  enfans  &  amusent  à   jeter   son 

tématiques  ont  placé  dans  la  Tétrau^  fruit  dans  les  airs  \  les  ailes  dont  il 

drie  Honorasie  ,  quoiqu'il  fût  réel*  est 'revêtu  lui  serveur  de  parachute, 

lement  polygame^  a  été  établi  par  et  le  font  descendre- lentement ,  en 

Jacquin  (Plant,  Amu.^  p.  98a.)  ,  et  âéerivant  des  tours  de  spire  {gyri)^ 

adopté  par  Gaertoer ,  Roxburgb  et  et  ^e'est  de  ce  «eu  que  Jacquiu  a  lire 

Windenow.R.Brown{FnK//n4«./^/i  le  -nom  générique.  Celte  espèce  croît 

Nov.-^HoUand. T.  i^p. 404)  Ta  placé  dans  les  forêu de Carthagène. 
k  Id  suite  d^s  Laurinées  ,  observant,        Le  Gyrocarpu»  Asianicus,  Willd  , 

dit'il ,  dao$>  ce  genre  plus  de  rapports  Arbre  des  Inde»*Oiientales,  est  si  voi- 

avec  les  Plante»  qui  constituent  cette  sin^du  préoédent,  qu'il  lui  a  été  réuni 

famille  malgré   la   supérité  de  leur  par  Roxburgb  (CowmanH$l  >  1  ,  p«  1 , 

ovaire  ,  qu'avec  les  Myrobalauées  \  tab.  1  )  sous  le  nom  de  G.  Jacquini. 

Juss.,oaCoiiibmhAcées,  flr. ,  dans  les-  Les  grandes  distances  enfles  patries 
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r^ectives  de  ces  PUntea  portent  à  Gfrom^  ou  de  Trica  k  tousles  rëcep- 

cro ire  <^u 'elles  doÎTenl  former  des  es-  Ucles  des  Ombiiîcariëes ,  mais  c'est 

pèces  distiocles  ;  mais  R.  BrowQ  (/oc.  k  tort  ;  les  vraîs  Gryvomes  ne  s'ob^ 

c/V.)  observe  Qu'on  ne  peut  compter  servent  que  dans  le  eenre  Of/ojiAoAiy 

sur  l'exactitude  des  différences  carac-»  tel  que  nous  rétablissons.  Les  apo- 

téristiques  exprimées  par  Wîldenow  t  thécies  des  Ombilicaires  sont  des  scu- 

puisque  les  feuilles  d  un  individu  de  telles  sous-sessiles  toujours  margi* 

(^/vcA/pu^  ^Wn/icirs  son  tenoore  plus  nées  ,  à  disque  rugueux  ou  verrue u- 

cordiformes  que  celles  du  G.  jimeri'-  leux  ,  dépourvu  ae  plis  spiioïdaux  ^ 

canu9'  Il  a  donc  cru  plus  convenable  elles  se  touchent  et  paraissent  coa- 

de  former  deux  espèces  nouvelles  avec  fluentasdans  TOmbilicaire  pupuieuse; 

les  GyrocaqiUM  qu'il  a  trouvés  dans  cependant ,  *  examinées   avec   alfen- 

les  contrées  intra -tropicales  delà  Nou-  tion  ,  on  s'aperçoit  qu'elles  sont  dis- 


deux Plantes  ont  reçu  les  noms  de  cette  même  espèce  ,  paraît  être  pro* 

G.  Sphmnopierus  et  de  G.  rugoiua.  lîlère^.  tnais  ce  phénomène  s^observe 

(o.k.)  dans  les  scutclies  de  quelques  espè- 

GYROFLÉE.  bot.  fhan.  Four  Gt-  ces   de  Lecariora  ,  notamment  dans 

roflée.  y.  ce  mot.                         (b.)  celtes  de  la  belle  variété  du  Lecanora 

GYROGONITE.   bot.   foSB.    y,  I>o/w//i^/i4wqùe  nous  avons  nommée 

Gharaone.  prolifère  ,  et  dont  la  figure  se  trouve 

^-.„^- 1           ,^    j  dans  notre  Essai  sur  les  Cryptogames 

G YROLE  BOT.  On  donne  ce  nom  des  écorces  eioliques  officinales,  r. 

selon    les   divers  cantons  ou  il  est  Gyhophore  et  Ombilicaibe.  (a.  r.) 
usité,  soit  aux  racines  de  Cbervi,  soit 

aux  Bolets  mangeables.                (b. j  »  GYROMIE.  Gyromia, bot.  phan. 

G^ROME.  Gyroma.  bot.cbypt.  (Z^*-  Genre  de  la  famille  des  Asparaginées 
cAe/i«.)Les6r)'/x>/7iadePersoon,iSji>Aàr/a  ei  de  l'Hexaudrie  Trigynie,  L.,  cons- 
ouT/icad'Achar,  sont  des  réceptacles  tîtué  avec  le  Medeola  yirginicaàe 
sous-arrondis  ,  sessiles,  marginés  et  Linné,  par  Muttaîl  {Gêner,  ofliortà 
imnuirginés,  formés  d  une  substance  Amer,  Plants  ,  T.  i,  p.  908 }  qui  la 
propre ,  compacte ,  solide  et  continue  ainsi  caractérisé  :  pénanthe  à  six  di* 
dans  toute  leur  surface.  Leur  nartie  visions  peu  profondes,  roulées  en  de- 
supérieure  offre  des  plis  circulaires  hors;  six  é  ta  mi  ses  dont  les  filets  et 
et  spiroïdaux  couverts  par  une  roem-  les  anthères  sont  libres  \  trois  stigma* 
brane  commune.  Ils  renferment  à  tes  sessiles,  filiformes  «  divergens 
Tintérieur des  sporules nues; ces  plis  et  réunis  â  leur  base;  baie  trilocu- 
igyri)  se  fendent  dans  leur  longueur  laire ,  renfermant  dans  chaqne  loee 
àleur  maturité  »  el  laissent  éobapper,  cinq  k  sis  graines  comprimées  et  tn* 
suivant  Topinion  de  quelques  au-f  gones.  L'espèce  avec  laquelle' Nnt- 
teurs  ,  des  él^f  très  k  buitséminules.  lall  a  constitué  son  genre  croit  dans 

Il  existe  -entre  les  Gyromes  et  Iw  l'Amérique  méridionale.  On  la  "hom* 
lirellcs  des  Opégraphes  (  notamroetft  me  vulgairement  Concombre  ded  In- 
celles  de  l'espèce  nommée  Medusiêla^  des ,  k  cause  de  ses  raoîbes  qui',,  par 
par  Persoon  ) ,  une  asses  grande  i-es**  leur  nature  épaisse,  charnae«t  suc- 
semblance  ;  cependant  elles  diffèrent  culente ,  sîm aient  les  fruits  des  Cb- 
de  oes  dernières  par  leur  port  ,  leur  cumis*  Sactige  est  droite ,  engainante 
structure  intérieure,et  par  leur  mode  à  la  base,  et  munie  de  feoiues  gla-« 
d'accroissement  ;  nous  établirons  celte  bres ,  entières  ,  sessiles' ,  lancéoléâs  et 
différence  k  l'article  Lirbllb.  /^.  09  verticillées.  Les  fleurs  sont  termina- 
mot.  Achar,  en  définissant  cet  te  sorte  les,  petites^  d'une  couleur  pâle, 
d'apothécie ,  avait  étendu  le  nom  de  verdâtre ,  el  soutenues  par  des  pëdi- 
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celles  BUformes  et  au  innnbre  de  trois 
à  six.  Elles  sont  plus  nombreuses 
dans  une  autre  Plante  fort  voisine  et 
^  queNuttall  a  nommée  Gyromiapicta, 
&  cause  de  ses  feuilles  ov^es-aiguës 
et  d'un  rouge  cramoisi.  (g..k.) 

*  GYROMIUM.  BOT.  cRYPT.  {Li- 
chens.) V,  Gtrofhobb. 

GYROPHORE.    Gyrophora,  bot. 
GRYFT.  (  Lichens,  )  Ce  genre ,  établi 
par  Achar  et  que  nous  plaçons  dans 
le  groupe    des   Ombihcanëes ,    est 
ainsi  caractérisé  dans  notre  méthode  : 
thalle  foliacé^  pelté,  attaché  au  centre; 
apotliécie    (  Gyroma  )    orbiculaire> 
sous- convexe  ,  sous-scutelliforme  , 
sessile,  marginé  et  immarffiné,  cou- 
vert d'une  membrane  cartilagineuse , 
noire ,  à  disque  marqué  de  plis  spi- 
roïdaux, k.  rintérieur  similaire.  Le 
nom  de  Gyrophore  vient  de  ce  que  le 
disque  derapothécion  est  composé  en 
entier  de  cercles  ou  plis  concentriques. 
Le    genre    Gyrophora    d' Achar   est 
r  Umài/icaria  de  Schneider  et  d'Hof- 
fman  ;  c'est  le  Gyromium  de  Wah- 
lenberg  et  le  Capnia  de  Yentenat. 
Achar,  dans vn Prodrome  de  la  Li- 
chénographif  suédoise,  avait  admis  le 
genre    UmbiUcana  des  auteurs  qui 
Pavaient  précédé. .  Dans  sa  méthode , 
il  rejette  ce  nom    pour  celui    que 
nous  adoptons  ici,  et  range  parmi  les 
Lécidées  les  espèces  à  disque  patel- 
luloïde ,  division  qui  n*est  plus  ad- 
mise  dans  sa  Lichénographie   uni- 
verselle ni  dans  son  Synopsis.  Nous 
eussions  blâmé  Achar  d'avoir  per- 
sisté à  laisser  dans  les  Lécidées  des 
Plantes  aussi  différentes  ,  quant   à 
leur  port ,  que  le  sont  les  Ombili- 
cariées.;  mais  cependant  nous  aurions 
fait  remarquer  que  le  célèbre  liché- 
nographe  avait  été  frappé  de  la  dif- 
féience  qui  existe  entre  les  Ombili- 
catiées  à  apothécies  ,    pourvues    ou 
dépourvues  de  plis  spiroïdaux ,  diffé- 
rence remarquée  par  JPersoon  ,  et  qui 
a   paru  suffisante  à  Merat  dans  sa 
Flore  des   environs  de  Paris    pour 
créer  un  genre  nommé  Lasallia,  Ce 
genre  lui-  même  est  notre  Ombilicaire, 
qui   est  un  démembrement  du  Gy- 
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rophora  d' Achar.  La  différence  qui 
se  trouve  exister  entre  les  apothécies 
des  Gyrophores  et  ceux  des  Ombili- 
caires ,  tels  que  nous  reformons  ces 
genres ,  n'est  pas  la  seule.  Le  thalle 
du  premier  est  lisse  ou  rugueux , 
assez  souvent  poIyphyTle ,  rarement 
garni  de  ces  sortes  de  prodilctions 
qu'on  nomme  pulvinules,  presque 
toujours  velu  en  dessous ,  a  marge 
souvent  ciliée  ;  le  thalle  du  second 
est  marqué  d'enfbncemens  et  de  bos- 
selures assez  réguliers ,  ovoïdes  ;  il  est 
lisse  en  dessous ,  quelquefois  garni  de 

Î>ulvinules  en  dessus,  et  jamais  po- 
yphylle  ;  il  est  aussi  plus  cassant  ; 
cette  différence  de  structure  du  thalle 
et  de  l'apothécion  justifie  suffisam- 
ment la  séparation  que  nous  pro- 
posons. 

L'habitat  des  Gyrophores  est  ex* 
clusivement  fixé  sur  les  rochers  dans 
les  endroits  découverts  et  élevés  ;  la 
France  en  possède  plusieurs  espèces 
qui  se  trouvent  presque  toutes  sur 
les  rochers  de  Grçs  de  la  forêt  de 
Fontainebleau ,  si  riche  en  Lichens. 
Les  Gyrophores  les  plus  remarquables 
sont  le  Gyrophore  Trompe   d'Élé- 
phant ,  Gyrophora  proboscidea,  Ach. 
Syn.  méth.  lich.  ,  p.  64:  Umbilica^ 
ria  proùoscideoy  D.  G.  FI.  Fr.'  ii; 
Liclien proboscideusy  Linn.,Fl.  Suéd. 
1106.  Espèce  remarquable  par  son 
thalle  membraneux  ,  réticulé  ,   ru- 
gueux ,  et  par  ses  apothécies  turbinées 
imitant   avec ,  assez  d'exactitude   la 
trompe  d'un  Éléphant;  elle  se  trouve 
sur   les  lochers,  dans  les  Alpes  et 
dans  les  Pyrénées.  —  Le  Gyrophore 
laineux,    Gyrophora   pellea^    Ach. 
Lich.  univ. ,  p.  918;  Lichen  velleus  ^ 
Linn.,  dont  le  thalle  lisse  et  cendré 
jauaâtre  en  dessus,  laineux  et  noi- 
lâlre  en  dessous  ^  il  se  couvre  d'a- 
pothécies  sessiles  et  planes  dont  les 
plis    concentriques  sont  marginés  ; 
c'est  sur  les  rochers  des  Alpes  de 
Laponie  et  du  Canada  que  croît  ce 
Lichen ,    le  plus   grand  de  tout  le 
genre.  — Le  Gyrophore  enfoncé,  Gy- 
rophora  saccaia,  D.  G.  FI.   Fr.  i, 
p.  4o8.  Cette  espèce  assez  rare  a   été 
découverte    par  Raroond   dans    les 
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Pyrénées ,  sur  les  rochers ,  «utoor  du^.  de  corolle.  On  obserre  dans  1^  mâ- 
lac  de  Gaube  ;  on  la  recpiinaît  faci-  les  des  anthères  nombreuses ,  râippro- 
lement  à  son  t balle  arrondi  ^  un  peu  chées,  sessiles,  di9|.*osëes  en  cercles 
lobé,  à  sa  surface  supérieure  grise  ,  concentriques  y  tëlragones  ,  o^usés 
unie  et  glabre, tandis ^ueriofërieure  au  sommet,  à  deux  loges  s'ouvrant 
est  d'un  blanc  sale  dans  le  milieu  ,  longitudinâlement  sur  les  côté»  \  dans 
hérisse  de  fadicules  blanches  en  les  femelles ,  vingt  à  quarante  s^les 
dessus  y  À  bord  grisâtre  ,  hérissé  de  aigus ,  un  peu  charnus,  dbposës  en 
radicules  ,  k  apothécies  enfoncées  cercle  sur  un  seul  rang  ;  un  ovaire 
dans  la  feuille  sous  la  forme  de  pro-  libre,  ovoïde,  à  vingt  ou  quarante 
tubérances  coniques  ou  hémisphéri-  '  côtes  un  peu  saillantes  dont  chacune 
ques.  —  Le  Gyrophore  gris  de  souris,  est  marquée  d'un  léger  sillon  dorsal. 
ëf/tpÂora mi/nVra,  Ach. Lich. uni V. ,  Elles  i^pondent  à  autant  de  loges, 
p.  aSi  ;  Lichen  grUeus ,  Ach.  Nov.  .  renfermant  un  ovule  oblong ,  placé 
Act.  Stockl. ,  v.  XV  ,  T.  Il ,  fig.  S  ;  près  de  leur  bord  interne  et  attaché  à 
UmbiUcaiia  grUea ,  lloffm.  Crerm.  un  placenta  central.  Le  fruit  mùr  se 
9  I  p.  111.  Dans  celte  espèce  qui  compose  de  capsules  en  même  nom* 
se  trouve  fréquemment  sur  les  Grès  bre ,  rapprochées  circulairement  les 
de  Fontainebleau ,.  le  thalle  est  d'un  unes  des  autres  autour  d'un  ax«  cen- 
gris  cendré  ,  glabre  ,  uni ,  avec  le  Irai ,  très-comprimées ,  minces ,  s'ou- 
centre  un  peu  blanchâtre  crevassé  et  ,  vrant  en  deux  valves  uniloculaires , 
mamelonné  â  la  surface  supérieure;  monospermes.  La  graine  est  reconr- 
il  'est  hérissé  de  petites  papules  assez  bée  ,  rugueuse ,  marquée  de  stries 
rares  en  dessous.  Les  apothécies  sont  transversales ,  ntiachée  par  sa  base 
éparses ,  noires ,  planes ,  ensuite  hé-  vers  le  sommet  de  la  loge  à  l'axe  cen- 
misphériques ,  inarquées  de  sillons  *  tral.  L'embryon  grêle ,  à  cotylédons 
ou  de  rides.  ^  accombans  ,  à  radicule  infère ,  est 

Les  Gyrophores  ne  sont  d'aucun  fortement  arqué  et  enveloppé  dans  un 
usage  en  médecine ,  mais  ils  peuvent,  'pénsperme  charnu  de  même  forme, 
comme  presque  tous  le  Lichens ,  ser-  On  en  connaît  deux  espèces  origi- 
vir  à  la  teinture.  LeGyrophore  brûlé,  naires  Tune  et  l'autre  delà  Nouvelle- 
Gyrophora  deusia^  Ach.,  fournit  une  Hollande*  L'une,  le  G.  ramuiosum , 
belle  couleur  violette  et  un  rouge  est  un  Arbrisseau  du  port  de  TËphe- 
assez  fixe.  Les  voyageurs  nous  ap-  dra ,  divisé  en  un  très-grand  nombre 
prennent  que  les  Canadiens,  pressés  de  rameaux  grêles,  verts,  glabres, 
par  la  faim  ,  mangent  le  Gyrophore  inégaux,  un  peu  fragiles,  sans  feuilles 
laineux  après  l'avoir  fait  long-temps  et  sans  nœuds ,  à  1  aisselle  desquels 
bouillir  dans  de leau.  (a. F.)      sont  des  fleurs  solitaires,  soutenues 

sur  un  pédicelle  court  et  grêle.  La 

ques  - 
ce 

^    '  lisses  et  glabres ,  et  de  fleurs  disposées 

♦  GYROSTEMON.  bot.  phan.  Ce  en  grappes.  ^.  Mémoiresdu  Muséum, 

fjenre,  établi  par  Desfontaines  dans  T.  vi,  p.  16,  tab.  6,  et  T.  viii,  p. 

es  Mémoires  au  Muséum ,  paraît  ap-  11 5,  tab.  10.                          (a.  d.i,) 
partenir  k  la  famille  des  Tiliacées. 

2>es  fleurs  dioïques  présentent  un  ca«  GYRRENEBA.    ou.    (Latham.) 

lice  découpe  supérieurement  en  six  Syn.  présumé  de  l'Aigle  des  Grandes- 

ou  sept  lobes  courts  ou  étalés,  et  point  Indes.  F'.  Aiole.                   (na.  .z.) 
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Pag.  18,  prem.  col.,  ligo.  i5,  latéraux,  lUez  :  verticauz. -r- /(/10;». , 
idem.^  lign.  ao,  supérieare  ou  inférieure,  lisez  :  latérale. — Idem., 
idem,  f  ligo.  aa,  faisceaux  de  muscles,  lisez:  faisceaux  supérieurs 
et  infiérieurs  de  muscles.  —  Idem, ,  idem.  ,  lign.  a5 ,  latéraux  , 
lisez  :  verticaux. — Pag.  19,  deux,  col.,  lign.  46,  ce,  lisez  :  le.— 
Pag.  190,  deux,  col.,  lign.  34,  et,  lisez  :  lequel  est. — Pag.  lai, 
deux,  col.,  lign.  8,  cuisse,  lisez  :  caisse. — Pag.  199,  prem.  col., 
lign.  4o,  des,  Usez:  ces. — Pag.  i45,  prem.  col.,  lign.  49,  a^ 
Des  Ganglions,  lisez  :  Des  Ganglions  extérieurs  aux  nerfs.— 
Idem.  ,  deux.  col. ,  lign.  55 ,  ailleurs ,  luez  :  ailleurs  que  les.  — 
Idem. ,  idem, ,  lign.  dernière,  devraient  donc  pas,  lisez  :  devraient 
pas. — Pag.  a84,  prem.  col.,  lign.  «5,  génératrice,  lisez  :  germi- 
natrice.  —  Pag.  986,  deux.  col.  lign.  35,  Dicotylédones,  lisez  : 
Acotjflédones. 
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